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DISCOURS (suite) 


Discours sur le eélibst dss prê- 
tres, par l'abbé Chatel. Paris, 1839, 
in-8. — Lanclin, 9* cal, 1 fr. 50. 

Discours sur ls mariage, arec 
quelques sonels, chansons, épitaphes, le 
tout en vers franç., par C. de C., sieur du 
F.— Paris,Guill. Linocier, 1587, in-12.— 
Nyon, n* 1448G. 

Discours sur le monde muliè- 
kre, trad. du latin du P. Séraphin, d'Os- 
tendc, capucin, arec des notes, par un 
amateur de la belle latinité, etdéd ié à une 
jolie femme, par le P. Boniface d'Asniè- 
res. S. 1. (Holl.), 1789, in-8 de 08 pages. 

Noos D'avoos tu citée cotte brochure très 
rare que dons le catalogue do Leroonnyer, on 
1876, où elle est cotée 45 fr. Ls préface fait sa- 
voir que c'est une traduction exacte d'un petit 
ouvrage intitulé : Disewrtue de mundo mu lie- 
bri, lequel se trouve inséré dans un traité qui a 
pour titre : Praxa quotidiana tribunali» sa- 
eramentaiis , etc. Gandavi, P. P. Cocquyt, 1779. 
— Le mot monds est pris dans le sens d'orne- 
ments, et mulièbre dans celui de féminin ou 
efféminé . Le livre original estdooc sérieux ; la 
traduction, d'après les notes qu'elle contient, 
parait assez exacte ; ce n'en est pas moins une 
dissertation fort singulière. Du reste, nous en 

T. U. 


donnons ici un article, le livre étant fort rare, 
afin qu'on puisse en juger : 

« H est bientôt onze heures, si je ne me trom- 
pe, lorsqu'elles sont frisées et ajustées, et se 
croient arrangées de tout point: alors, à l'exem- 
ple de cette coureuse, préparée à surprendre 
les âmes, de laquelle Salomon parle dans tes 
proverbes, elles ne peuvent demeurer en repos ; 
il leur est impossible de rester sur leurs pieds 
dans la maisoo ; si on ne les force pas de s'as- 
seoir , eUes sont à l'affût à leur porte, sur les 
places, au coin des rues ; si on les fait asseoir, 
elles se placent voluptueusement devant les fe- 
nêtres. De là, dis-je, vient cette ardeur effrénée 
de voler aux endroits publics, si forte chez el- 
les, qu'elles n'ont pas de honte de paraître au 
temple avec tout leur inonde et de s'y placer A 
l'endroit le plus fréquenté. Considérez un peu 
quelle dévotion elles doivent avoir : elles ûxent 
les yeux, les portent hardiment çà et là, et brû- 
lent en regardant; à peine sont-elles bien assi- 
ses, que la messe est déjà à moitié dite. Con- 
sidérez leur attention ; elles distraient les au- 
tres, et sont distraites elles-mêmes par mille 
manières, minauderies, complimens. Comment 
est-U possible autrement, dans un lieu où sont 
tant de tètes vaines, tant de regards et d'égards, 
tant de causeries et de gesticulations, qu'une 
ame fideUe devant le Très-Saint en est dégoû- 
tée t Et moi, ooofeeeeur, je tolérerais tout cela 
impunément? Vous me direz qu'elles ne se con- 
fessent pas de ces foiblesses. Donc, nous de- 
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▼ods examiner soigneusement les amatrices du 
siècle ci-dessus décrites et les tenir suspectes 
de prévarication ; parce que de ce seul chef une 
infinité d’elles vivent en état et affection dépê- 
ché morte), puisqu’à peine entendent-elles la 
messe dans un an une fols comme il convient, 
et qu’elles irritent Dieu dans l'église, plutôt 
que de le fléchir. Mon cher collègue le confes- 
seur, daignes réfléchir là-dessus. Votre péni- 
tente, .qui passe pour brave, parce que tous les 
jours elle va à la messe, à peine en entend une 
de cent dans un an. Combien de péchés mortels, 
tant de commission que d'omission I et ce qui 
est le principal, c’est que lorsqu’elle se confes- 
se, qu'elle devroit en conséquence se proposer 
de se corriger, elle n'a pas encore changé de 
façon dépenser, puisqu'elle n'a pas encore con- 
çu dans son esprit un ferme propos d'Oter les 
empêchemens qui arrêtent son amendement 
Voyez-vous, dis-je, que de ce chef seul vous 
absoudriez une pénitente qui n'est pas en dis- 
position d’être absoute ? Appliques nos reme- 
des, et les temples de Dieu seront purgés de 
ces ordures. Plusieurs s’excusent en disant, 
qu'en paraissant en public sur leur trente-un, 
en se montrant au temple dans tout leur bril- 
lant, elles n'ont pas la moindre intention de dis- 
traire qui que ce soit, encore moins d'attirer 
quelqu'un à elles. S 1 Cyprien leur répondra ain- 
si sur la discipline etl'bablUementdes vierges : 
« Si vous vous pares avec magnificence, si vous 

< paraissez en public d'une manière marquée, 
c si vous attirez sur vous les yeux de la jeunes- 

< se, si vous traînez après vous les soupirs de 
c vos adorateurs, si vous nourrisses leurs dé- 
« sirs de concupiscence, si vous allumez la 
« flamme de vos soupirons, si vous-même vous 
« ne périssez pas, mais que vous perdiez les au- 
t très, que vous donniez du poison à ceux qui 
« vous voient, vous ne pouvez pas vous excu- 
« ser, et vous dire chaste et pudique d'esprit » 
— Pages 43-45. 

Discours (I e ) *ur les femmes, par 
Ach. de fiarb&ntanne (Dard du Bosco). 
Avignon et Paris, 1734, in-12.— Bignon ; 
Nyon, n* 4018. 

Discours sur les femmes adressé 
à Eugénie, et suivi d'un 'dialogue philo- 
sophique et moral sur le bonheur, par 
D. L. F. — Amsterdam et Paris, veuve 
Duchesne, 1768, in-12. — Nyon, n* 4023 ; 
Claudin, en 1860, 4 fr. 

Discours sur les hermaphrodi- 
tes, où il est démontré contre l'opinion 
commune, qu’il n’y a point de vrays her- 
maphrodites (par J Riolan). Paris, 1614, 
in-8. Rare. — Claudin, en 1859, 15 fr. 

On peut joindre à ce volume la Réponse au 
discours fait par Riolan , contre l’histoire de 
l’hermaphrodite de Rouen, par J. DuvaL 
Rouen, s. d., in-8. 


Discours sur Iss hommes, ou Nou- 
velle apologie des femmes, par M. M~. 
S. 1. (Paris), 1755, in-12 de 44 p., en prose. 

— V. den Zande, n* 2288. 

Discours sur les Jumelles Joino- 
tes, qui sont nées à Paris, le 18 janvier 
1605, en la rue de la Bucherie, avec les 
causes et présages de tels enfantemens 
prodigieux. Paris, Vitray, 1605, pet. in-8 
de 2 p. Rare. — Manuel , 11, 754. 

Discours sur les médailles et gra- 
vures antiques, principalement romai- 
nes, par Ant Le Pois. Paris, M. Pâtisson, 
1579, in-4*, figures gravées par Wœiriot 
Une fig. de Priape, p. 146, au verso, a mo- 
tivé une poursuite contre l’ouvrage. Cette 
fig. est souvent endommagée. — Un ama- 
teur de Paris, 34 fr. 50. 

Discours sur les passions de l'a- 
mour, par Biaise Pascal. 

Cet écrit auquel le nom de son illustra auteur 
donne une importance spéciale, s'est trouvé dans 
un m a n usc r it du fonds ds Saint-Germain Gé- 
vres. Il a été publié pour la première fois par 
Victor Cousin (Revue des Deux Mondas, 15 sep- 
tembre 1843). Il a été reproduit dans l'édition 
des Lettres et pensées de Pascal publiée par 
M. Prosper FSugère (1844, T. I, pages 105-12Q). 

— D'après cet éditeur < l'àme et l'esprit de Pas- 
« cal se décèlent partout dans cas pages em- 

< prêtâtes d’une mélanoolie chaste et ardente. 

< M. Cousin, ébloui sans doute par ce qu’elles 
« avaient d'inattendu, lésa accompagnées d'un 
« commentaire où leur véritable caractère a été 
« méconnu. » 

Ce fragmentdoit être nécessairement de 1652 
ou 1653. — (Voir l'Introduction de l'édition de 
1844, page LXU 

Discours très facétieux et véri- 
table d’un ministre de Cieyr&t en Age- 
nois, lequel estant amoureux delà femme 
d'un notaire, fut enfermé dans un coffre 
et vendu h l’inquanlâ la place duditCley- 
rat. Jouxte la copie imprimée h Tolose, 
par la veuve Colomiès, 1619, in-8 del5 p., 
avec la fig. du ministre sur le titre. —No- 
dier, 30 fr. — Voir : VA nli- Joseph. 

Discours véritable de Toussainct 
le Tra, lequel a esté bruslé tout vif dans la 
ville d'Àix, le 26 août dernier, pour avoir 
violé sa propre fille, avec les procédures 
et arrêts de la cour. Paris, Nicolas Rous- 
seL — La Vallièreÿ n* 4375 17 ®. 

Discours© against powdering 
of hair, naked breasts and black spots, 
by J. Hawkins, 1654. 
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Discours# of Marriage and Wi- 
ving, K>y Alex. Ni ch oies. 1620, in-8. 

Discours# (a) ol Womm f thowing 
their imperfections aiph&betically, new- 
ly translated oui of the Freoch into En- 
güah, etc. London, H. Brome, 1662, in-16. 

Dm et votant, les 22 principaux vices des 
famines sont décrits par ordre alphabétique. 

Discours* (a) on the worship ol 
Fxiapus, and ils connection with the 
Mystic Theology of the ancients, by Ri- 
chard Payne Enight, esq. A new édition. 
London, 1850, in-4* (4 liv. 14 sh. 6 p.). 

Discreta (la) enamorada. — Voir : 
Lai Comêdias nusvat ncogidai, etc. 

Disenrsoa duo philologioo-Juri- 
dici, prior,decornutis ; posterior,de her- 
maphroditis eorumque jure, etc., auclo- 
re Jac. Mollero. Francofurti, 1602, in-4* 
(Auvillain, nMOl). - BerUn, 1600, 1708, 
pet. in-4*. 

Discnrsus medions de abortu et 
medicamentis abortivis, item uterinis 
pellentibus.... viselqualitas- Uitxm,1735, 
pet in-4*. — Claudin, en 1875, 4 fr. 

Discussion si la polygamie est contre 
la loi naturelle ou divine, tantde l'Ancien 
que du Nouveau Testament ; de ce qui a 
donné lieu de l'interdire aux chrétiens ; 
si les souverains ch rétiens sont autorisés 
de la réintroduire dans leurs États, etde 
quelle manière ils pourront s’y prendre 
sans occasionner des désordres dans les 
ménages, par Louis, comte de Rantzow. 
Saint-Pétersbourg, 17 74, pet in-8.— Mac- 
Carthy, 8 fr. 60; Leber, n* 485. 

Disgrâces de l'amour, ou le Mous- 
quetaire amant, par le marquis de Mont- 
falcon (le sieur de Saint-Martin) Paris, 
Cavelier, 1687, in-12. — Nyon, n* 0650; 
Claudin, en 1873,3 fr.50.— Voir les Su- 
perch. liUérairt i, II, 1102. 

Disgrâces (Iss) dos amans, nou- 
velle historique (attribué parles uns au 
chevalier de Mailly, et par d'autres au 
cher, de Méré). Paris, 1600 (N von. n* 
0610) ; Hollande, 1601, 1607. 170i, 1707, 
1708, 1725, peL in-12. frontisp. (Nyon, 
061 1 et 0612 ; Techener. 12 fr. ; La Bédo- 
yère, 7 fr. 50; Baillieu, en 1 874, 5 fr. - Étu- 
de curieuse et bien écrite des mœurs ga- 
lantes du xvn* siècle. 


Dispaoeio (il) di Varier# , epistole 
heroiche e amorose (in versi) di Pietro Mi- 
chiele. Venetia, 1640. in-12, Ûg — J. Bar- 
rois, n* 505 ; Techener, en 1860, 8 fr. 

Disputatlo inauguralis von dar 
Jungirau Llob#, thèse sur l'amour 
des pucelles, avec un examen rigoureux 
et un discours sur la vie des étudiants, 
par A.-B. Mostin. WiUemberg, 1680, 
in-4*. — Facétie en vers et en prose. 

Disputatlo Juridiea de adulterio 
desponsatorum (aucL Ch. MelUer). Up- 
sic, 1710, 1730, in-4*. - Auvillain, n* 108. 

Disputatlo Jurldiea de serto virgi- 
num (De la couronne virginale). Halte, 
1716 (Auvillain, n* 102), 1746, in 4*. 

Disputatlo msdiea qua lupanaria 
ex principio medicum improbantur; 
aucL Georg. Wicken. Heidelberg*, 1674 
et s. d., in-4*. — Auvillain, n* 103. 

Disputatlo paxjueunda qua ano- 
nymus probars nilitur mulieres homines 
non esse (par Valons Acidalius). Leipzig, 
1505, in-4* ; La Haye, 1638 (Techener, 14 
fr.). 1641. 1644 et 1603, peu in-12 (Nodier, 
40 fr.; Leber, n* 2730). 

Tiahé badin, dirigé contre tas 
qui. dans leurs glose s , abusent des citations de 
ta Bible. L'auteur emploie ce moyen pour dé- 
montrer que les femmes ne font point partie de 
l’espèce humaine. Ce livret est pista de cita- 
tions curieuses; on y remarque surtout une dis- 
cussion du concile de Mâcon, où cette singuliè- 
re question rut sérieusement traitée. — La Dta- 
putauo perjucunda s été Interdite 4 ta vante 
de Franç. Noël, en 1841, comme étant un mau- 
vais livre. Quoi qu'il en soit, cette taoétie a été 
traduits plusieurs fois en français (Voir lot ti- 
tras : Paradoxe eur tas femme# ;at Pro b lèm e 
eur tas/émmes). 

Dispotatione bail# agitai# Ira 
tr# gentildonne, una vergine, l'altra 
maritale, la terzcra vidua; quai stalo sla 
piû digno. il virginale, osia U malrimo- 
n laie, osia il vid uale.Ou vrage composé au 
xv*siècle,elqui parait inédit. Le manus- 
crit in-8 de 54 p. figure au catalogue C. 
R. de Milan (Paria, Potier, 1856), n* 1441. 

Disputationum d# aaneto matri- 
monii saoramento libri très ; auc- 
tore Thoma Sanchez, e aociatate J eau. 
Antverpiie. apud Martinum . Kutium, 
1607 (Picard, en 1780, 20 fr.; Auvillain, n* 
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72 ; Lemonnyer, eo 1878, 40 fr.), et 1617, 
3 tomes en 3 vol. in-fol. 

Édition 1 a plus ostlméo que nous ayons do 
est ouvrage célèbre et la seule qui contienne 
tous les passages singuliers dont parle Leber 
dans son catalogue (a* 192). c Quelques chapi- 
tres de ce livre, indiscrètement consultés, fe- 
raient bien du ravage dans un séminaire. » 

C'est dans le Tome III de Sanchex : De dé- 
bita conjugali, qu’ont eu lieu les suppressions 
qui se remarquent dans les éditions suivantes 
et principalement dans la Disputatio décima- 
septima : < U tram sit culpa letbaUs.quotiesin 
« actu conjugali, vase naturel! omisso, innatu- 
« raie usurpatur, etc. » (page 675), et dans les 
trois suivantes qui se rapportent au même su* 
jet 

Quoique motos scandaleux que Samuel Schro- 
er(Voir: Dissertatio theologica), Thomas San- 
chex, on le voit, n'est pourtant pas un modèle de 
discrétion pudibonde. 

Disputo (lo) de Bacns et de Pri* 
apus , comp. per lou S r Roussel. Sorlat, 
1694, pei. in-8.— Nyon, n* 18254. 

Cest une espèce de comédie en vers langue- 
dociens dans laquelle les deux personnages dis- 
cutent sur la précellence do vin et de l'amour. 
Ils prennent pour arbitre le vieux Silène, lequel 
rend ainsi son arrêt : 

lo teni per Bacus et trobi qu'elle a drech 
Car sansloupoetlou vi, Venue jalo defreeh. 

Elle a été réimprimée, en 1840, à un petit nom- 
bre d'exemplaires, grâce aux soins de deux bi- 
bliophiles, MM. L. et G. B. 

Disqaisitio de more diis simu- 
lacre membrorum oonseorandi, 
aucl. M&rt. Kohlm&nn. Altorf, 1746, pet. 
in-4*. — Luzarche, n* 454. 

Æecutapio donatm membrorum effigies, — 
Priapo , etc. De votie obeoenie , etc. 

Disquisitiones.... de tactibus 
impudicisetaliis ; auct. Marcello An- 
cyrano (pseud. ; a U ri b. à Jacq. Boileau, 
le frère du célèbre satirique). Paris, 1695, 
in-8. — Abrial, n* UC. 

Disquisizione intorno al rarissimo 
librointi tolato Alcibiade fanciulloascola 
(par G. B. Baseggio). Bassano, 1850, bro* 
chure in-8, tirée à 35 exempt 

Dissertatio de Adons e jusque 
oultu religioso, auctore Mauscro. £r* 
langen,l<82, in-4\ 

On sait que le culte d'Adonis était l’occasion 
de beaucoup de sacrifices A Vénus. 

Dissertatio de As tarte, seu Asta- 


roth, a Phœniciis et Philistcis culta, 
auctore J.-E. Muellero. Lipsi«,1685, in-4*. 

— Astarté était la Vénus des Phéniciens. 

Dissertatio de eoitu damnato , 
J. V. Bechmanni. Jenn, 1684, in4*. 

Ne serait-ce pas le même ouvrage que Die - 
pulatio de càitu damnato. Auctore Stdkner. 
J enn, 1694, in-4*? 

Dissertatio de hanreitatum ma* 
terla. — Hanripoli cornutorum, 1689, 
in4* ( Hanreiiœ signifie minotaurisés, 
selon l'expression de Balzac). — Impr. 
imag . 

Dissertatio de conjngalis délie* 
ti praestatione ; auet. J. Josse Beck. 
Altorfii, 1706, in4\ — Jenæ, 1733, in4*. 

Dissertatio (Anna Mari» a 
Schurman) de ingenii muliebris ad 
doclrinam et meliores li Itéras aptitudi- 
ne. Accedunt qusdam epistolœ ejusdem 
argument!. Lugd. Bat, Elzev., 1641, in-8. 

— Biblioth. de Grenoble, n* 17850. 

Cette dissertation se retrouve dans les Opus- 
eu la hebraïa , grmea, latina, geUlica , prosaica , 
et metriea (Laide, 1648. 1650. et Utrecht, pet 
in-9, avec le portrait de M"' de Schurman, des- 
siné et gravé par elle-même); et il en a été (Ait 
la suivante, traduction française : Question cé- 
lèbre, s’il sér nécessaire ou non que les filles 
soient sçavantes , agitée de part et d'autre , 
par Af“* Marie Anne de Schurman et André 
Rivet, le tout mis en français, par Guil. Colle- 
tet. Paris, 1646, in-8 (Nyon, n* 4095). 

Dissertatio de origine ao pro- 
gressa lais veneresa, auct G.-A. 
Werner. Llpsis, 1819, in4*. 

Dissertatio de sobrla alterius 
sexas fréquentations , auct. Th. 
Raynaldo. ex Soc. Jes. — Lugdunum, 
1653, in-12. — Abrial, n* 115. 

Dissertatio in sextum Deoalogi 
præceptumetsupplementum ad trac- 
latum de Matrimonio, auct J. -B. Bou- 
vier. Cenomani (Le Mans). 1827, in-12; 10* 
édi t ,Parisiis, Mequignon j un. 1843, 1 845, 
iti-12 de 212 p. (dans lequel on trouve des 
chapitres intitulés : De Sodomia: De spe - 
cialibus luxuria consummata contra na - 
turam ; De beslialitale , etc. — Bramet, C 
fr. 50. 

Dissertatio inaugaralis de cons- 
censione tori conjug&lis. Tubingæ, 1735, 
in4*. — Auvillain, n* 193. 
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Voici Undlcation do qu si qose antres di*ser- 
tâtions latines, publiée» os ABamagna de 1785 à 
1745, ot qui se trouvaient dons U vente Auvü- 
loin, or 193 et 196 : Di uertmti o inaugurai* 
4» conjugati» deèiti pre etati o n* . 8.L b. d n 
in-4*. — Diteertatio inaugural* médita d§ 
*o<o eastitofi» medieo. Hâte, ».d., in-4*.— Di»- 
urtatio juridiea d$ ambitu eotmubiali. VI- 
tessèer$&, 1745, in-4*. — DieurtaHo juridiea 
deconcmèitu intra tempue tuctue. Vttember- 
gn, 1785, in-4*. — Diiêtrtatio juridiea d$ fine 
matrimonü. Bâte, 1780, ln-4*. 

Dissertât! o inauguralis juridi- 
ea , de virgine stuprata a stupre tore non 
dotanda, auct. F.-J. Hoeffl.— (Dans q uelt 
cas une femme rendue grotte ne pourra 
demander det dommaget-inlérélt à ce- 
lui qui Ta rendue enceinte.) Gietten, 
1712; Jene, 1784, in-4*. 

Diasartatio Juridiea de antioi- 
pato oonoubitu, auct. H.-S. Ebhardt. 
— (Du concubinage anticipé.) S. 1., 1744, 
in-4*. 

Carieuse dissertation dans le même genre et 
sur le m*me sujet que eelie intitulée : Les Mtif» 
d’épreum dm oillmgeoieu allemand * . 

Diasartatio juridiea de mitigations 
pœn« in criminetodomte. Francofurti, 
ad Viadrum, Hubner, 1750, in-4* de 32 p. 

(Testons thèse soutenue, le 11 novembre 17S0, 
per un étudiant «n médecine, Fréd.-Aug. Brown, 
•t il tout reconnaître qu'à cette époque les uni- 
versités sllomsndsi se livraient parfois à des 
dtem s i on s surdos su jeu fort scabreux. 

Cette dissertation n'envisege le question qu'eu 
point de vue MgaL, mois elle ne recule point do- 
vsntd'étrsnfes explications ; elle donne le texte 
de jugements rendus à Francfort en 1780 et en 
1714, dans des afhires d ' at tent a t » aux mou». 

Diasartatio politioo- j uridioa dn 
polygamie, auct, J. Barlh. Herotd. 
Francofurti, 1675, in-8. — Lenoir, n* 138. 

Diasartatio théologies de tancti- 
ficatione eeminis Marte Virginis in actu 
conceplionis Christi ; auctore Sam. 
Schroeero. Lipate» 1709, in-4*. * Leber, 
n # 95. 

H esta* deux éditions, portant la même data 
et du même formai, de ce traité singulier pour 
ma Impertinence de discussion et de recherches 
sar un persil sujet. On prétend y prouver, per 
e x empl e , que : « Semen Marte Virginis ente 
Sptritue S. actionsm eupenrentus inveeit sper- 
asticis actu extitiem tesum est: ergo nec In 
tombée A demi, nec Inovario Marte, muttomi- 
nus Evm fuit; sed Spiritna S. virtuU creatrios 
ex sanguine Marte semen iliud proeresvit, ai- 


DISSERTATION. 10 


qukkm sdgsnsretionisectualpsaquoqueactio 
•cmentiva pertinet » 

Disssrtation éty mologique , his- 
torique et critique sur les diverses ori- 
gines du mol cocu, avec notes et pièces 
justificatives, par un membre de l'Aca- 
démie de Blois (par de Pétigny). Blois, 
1835, in-16 de 52 p„ tiré à 71 ex. dont 21 
sur papier jaune. — Tripier, 10 fr. ; Aimé 
Martin, n* 849, 20 fr. ; Chapon na y, 15 fr. ; 
Leber, n* 2518 ; Belin, en 1877, 10 fr. ; Le- 
Ûlleul, en 1878, 7 fr. 

Facétie spirituelle d'un homme fort érudit; 
eUeaété réimprimée à Bruxelles, en 1866 (Mer- 
tens, pour J. Oay), pet. in-12 de 40 p. tiré en 
tout à 106 exemplaires, dont 25 sur papier jau- 
ne; es qui était un nombre très faible pour son 
mérita, car elle est aujourd'hui aussi rare que 
l'édition originale. Donnons, pour l'amusement 
de nos lecteur», un passage de cette plaquette : 
«...L'identité des mots coucou et cocu est, en 
outre, démontrée per un ancien rondeau fran- 
çais, dont la piquants naïveté et la rhythme élé- 
gant rappellent les poésies des maîtres de la gaie 
science. Nous croyons devoir le citer textuelle- 
ment comme une preuve irréfragable à l'appui 
de notre système : 

bu coucou» »ont gras. 

Mai» on n’en tu» guère ; 

Lu coucou» eont gra». 

Mai» onn'ci tu» pa». 

La erainuquron a 
De tuer ton père, 

La craint» qu’on a 
Fait qu'on n'en fus guère; 

La craint t qu'on a 
Fait qu’on n'en fus pa». 

Ouvrage conda m né à la destruction p a r juge- 
ment du Tribunal correcti o nnel de la Sains, en 
date du 25 juin 186g. 

Dissertation historique sur 1s 
papess# Jeanne, per J. ChiffleL — 
Voir : La pape tse Jeanne, 

Dissertation nouvelle sur un su- 
jet ancien (per Aug. Robert), lierseille, 
impr. de L Mossy* 1839, in-18. Rare. 

Cette dissertation porte deux épigraphes :0m- 
nes coconf, etiamreges; et : Tout le monde 
ut plein de mon eujet. On connaît aussi du 
même auteur un manuscrit d'une centaine de 
pages in-e, intitulé : Poésie» inodore». 

Dissertation (a) oi the nature ol 
Lot», of Philtres, end on the lover's 
puise. 1611. 

Cet ouvrage est deGrég. Horstius, rEsculape 
de la Grande-Bretagne. — Voir ItPhilobiblion 
de 1862, p. 175. 
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Dissertation physique à l’occa- 
sion du nègr« blanc (attribué à Mauper- 
luis). Leyde (à la Sphère), 1744, in-12 
(5 fr.). 

Curieux ouvrage. Le nègre blanc ne figure 
qu'en passant dans la préface. Le livre est une 
dissertation sur le système de la génération chez 
les animaux spermatiques en général et chez la 
femme en particulier. 

Dissertation physique sur la gé- 
nération, la conception et la forma- 
tion de Thomme. traduit du latin par 
Lansel de Magny. Montpellier, 1766, pet. 
in-8. — Barraud, 5 fr. 

Dissertation sur Hermaphrodi- 
te, par Jac. Foroni. Milan, 1862, in-fol. 

— Abrial, n* 1205. 

Dissertation sur la femme de 
Molière , par le marquis de Fortia. Pa- 
ris, 1824. — Rostan, n* 1278; Soleinne, 
Tome V, n* 709. 

Cette brochure n'a pas été mise dans le com- 
merce. On y peut joindre ; Lettré à M.lemar - 
qui e de Fortia d'Urban en réponee à sesdie- 
eertatione sur Molière etea femme , par Jules 
Taschereau. Paris, Fournier, 1824, in-8, et Sup- 
plément aux divertee éditions des Œuvres 
de Modère, ou Lettres sur la femme de Mo- 
lière, etc. Paris, 1825, in-8. 

Dissertation sur la génération , 
sur la superfétation et la réponse au li- 
vre inti tulé : De l'indécence aux hommes , 
etc., par M. de la Motte. Paris, 17 18, in-12. 

— Leber, n* 1066. 

Dissertation sur l’histoire et l’hy- 
giène de la puberté chez les filles, thèse, 
par Annet-François-Roger Deliens d'Ai- 
gueperse (Puy-de-Dôme). Paris, 1821, 
in-4\ 

Dissertation sur l’hystérie, par 
J- -A. Roger. Strasbourg, 1816, in-4*. 

Dissertation sur l’indissolubilité 
absolue du lien conjugal, où l’on prouve 
que tout mariage légiümementcon trac- 
té, quoique non encore consommé, est 
indissoluble de sa nature, par l’abbé 

Pilé. Paris, 1788, 2 vol. in-12. 

« 

Dissertation sur la nymphoma- 
nie, ou Fureur utérine, par A.-A.-J.Ala- 
voine. Strasbourg, 1815, in-4*. 

Dissertation sur l’origine de la 
maladie vénérienne , pour prouver 


que le mal n’est pas venu d'Amérique* 
Paris, 1752, pet. in-8. Leber, n* 1105. — 
Paris, 1765. in-8. — Leyde, 1777, in-12. 

Dissertation sur la question : le- 
quel de l’homme ou de la femme est plus 
capable de constance ? etc., par M** Ar- 
chambault de Laval, contre M. L.-L. R.— 
Paris, veuve Pissot, 1750, in-8. — Nyon, 
n* 4094. 

Plaidoyer assez bien (hit, mais la question 
pourrait être mieux posée. 

Dissertation sur l'Alcibiade ian- 
eiullo a scola , trad. de l’italien de Gi- 
amb. Baseggio et accompagnée de notes 
et d’une post-face, par un bibliophile 
français (Gustave Brunet). Paris, J. Gay, 
1863, pet. in-8 de 78 p., tiré & 254 exemfd. 
— Voir : L'A Icibiade fanciullo a scola. 

Condamné par jugement du Tribunal correc- 
tionnel delà Seine (22 mai 1863). 

Dissertation sur le dieu Priape, 
du cabinet de Du TilloL Ms. in-4\ orné 
de dessins à l'encre de Chine non moins 
curieux que le texte ; relié h la suite de 
la Dissertation sur Vénus , de l’abbé de 
La Chau, n* 3513 delà collect. Leber. 

Dissertation sur l’usage...., ou 
sur un ancien usage. — Voir: Mémoires 
de V Académie de Troyes. 

Dissertation sur l’usage de bat- 
tre sa maltresse (par Grosley). S. 1. 
n. d., pet. in-8. — Belin, en 1878, 10 fr. 

Paradoxe bardi, gai. «plrituallement écrit et 
plein d'érudition. Horace, Tibulle, Catulle, Ovi- 
de, Properce, Lucien, Ausone, Hésiode, Théo- 
cri te, Plaute, Aristophane, etc., etc., y fournis- 
sent chacun leur tribut. 

Cette dissertation se trouve également dans 
les Mémoires de V Académie de Troyes , pages 
203-806 de la troisième édition. 

Dissertationsur les attributs de Vé- 
nus Anadyomèné, par l’abbé de La Chau 
(et l’abbé Leblond). Paris, 1776, 1780, 
1786, in-4*, aveejolies vignettes, dont une 
Vénus Anadyomèné, gr. par Saint-Au- 
bin, d'après le Titien et qui, avant la 
bordure et surtout avant la coquille, est 
recherchée (Belin. en 1893. éd. de 1776, 
100 fr.). L’ouvrage est spirituel et d’un 
style agréable. 

Dissertation surles cornes antiques 
et modernes, ouvrage philosophique, dé- 
dié à MM. les sçavants, antiquaires, gens 
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de lettres, poètes, avocats, censeurs, bi- 
bliothécaires, imprimeurs, libraires,etc. 
Veaufleury (Paris), chez les libraires qui 
tieonentdes nouveautés, s. d.,1783, 1785, 
1780, in-8 de 48 p., flg. — Saiot-Mauris, 
7 fr. ; Chapoonay, 18 fr. ; Cigongne, 2800; 
Aubry, en 1880, 8 fr.; Desmazières, 18 fr,; 
Rouquette, en 1878, 7 fr. ; Claudin, en 
1870, 10 fr. ; Lemonnyer, en 1880, lOfr. 

Ceetuntpréhct,commaapml p.8; — Cèep. 
I* Les cernes fareat-clles villes en a n i m an t 
qm en tarent doués?— Chap. IL Quel rôle jouè- 
rent Isa cornes parmi les endette peuples. — 
Chep.ni. 81 Isa oornes tarent ndsibles an eal- 
nen qui en étaient pourra. — Chep. IV (et 
dernier). Ont parti on Ure parai noos de tout 
oovrege à comee. — Comme IheéUe. cette die- 
ecrtatSoa est froide et enoayease; comme énn 
gttjon > c*estégalraent peu déchets Cependant, 
elle a été réimprimée sous le titre : Âniiéoêt 
cmUrtlm ooeus, ouDésesnettOfimrieseer- 
n «s, etc. Paris, 1788, ln-8. L'euteor, eeloo Bar- 
Mer et Qnérard, serait J.-Pr.-Marie VMh de 
Boé^oUa, asort en 1832; maie, selon de rAd- 
neye (dans le Gloasaire de son édition de Ra- 
belais), c'est l'architecte Cà.-Fraaç. Vielh. 

Dissertation sur les dangers de l’o- 
nanismeetles maladies qui en résultent, 
par Aloys Schwartz. Strasbourg, Le- 
vrault, 1815, in-4* de 8 feuilles 1/2. 

Disnnrtation sur lanidéan mora- 
les dan Grecs et sur le danger déliré 
Platon, parll.Audé, bibliophile (Octave 
Delepierre). Rouen, Lemonnyer, 1870, 
pet in-8, pap. teinté (8 fr.). 

De kcoBoctloo émCuHoêitéibièliograpkL 
guet, n a été tiré 50 ezempL sur wbatmaa 
(Sfr.), et 10 sur pep.de couleur (Sfr.). 

Dissertation théologiqns ot his- 
torique sur la Conception de la Vierge, 
dans laquelle on prouve per l'Écriture 
et par une tradition de tous les siècles 
de l'Église jusqu'à nos jours, que la S** 
Vierge a réellement, et de fait, contrac- 
té la tache du péché originel. 8. 1., 1788, 
in-12. — GiUiet, en 1808, 8 fr. 

Dissertation théologique sur le 
péché du confesseur avec sa pénitente 
(par l'abbé Outhier, chanoine d'Arles). 
Gènes, Simon Doulounie, 1750, in-12 de 
124 p. — Calai. l’Bscalopier, n* 1200; La- 
porte, en 1843, 4 fr. 80. 

Dissertation théorique et pra- 
tique sur tous les moyens capables d'ex- 
citer aux plaisirs de Vénus et sur les re- 


mèdes contre l'impuissance en amour, 
par D****, médecin. Paphos, 1788 (Brux., 
Vital Puissant, vers 1872), in-12 de 72 p. 
avec un frontispice libre (12 fr.). 

Sottes recettes de charlatan, mm aucun Inté- 
rêt. Cm encore ma ûm fUbustcrice hihitucl- 
les de rédttcar Vital Putamat 

Dissertation# inaugural!, diffé- 
rentiel juris romani et germanici in stu- 
prosuh matrimonii spa. Hala,1730, in-4*. 
— Auvillain, n* 108. 

Dissertations bihliographiquas, 

par P. L. Jacob, bibliophile. Paris, J.Gay, 
1884, in-12 de vm-384 p., tiré à 260 exem- 
plaires, dont 10 sur papier de Chine (à 10 
fr.), et280sur pap. de Hollande(à 7 fr.SO). 

Dissertations phynico- théolo- 
giques touchant la conception de Jé- 
sus-Christ dans le sein de la Vierge Ma- 
rie, etc. Amsterdam, 1742, In-12, Ûg. — 
Cal. Lnzarche, n*87. — Ouvrage singu- 
lier et intéressant, rempli de citations et 
de détails curieux. 

Dissertations , recherches et obser- 
vations critiques sur les statues dites la 
Vénus de Médicisdu Capitole, Callipyge 
et autres, etc., par Al. Lenoir, Chéry et 
Paris, 1822, in-8. — Tripier, 3 fr. 

Dimertationum ludierarum et 
smœnitatum scriptores varii.Lugd. Bat, 
pet. in-12, 1888 (Leber, n* 2880), 1844 (le 
frontispice représente un rébus), de 888p. 
(Lebigre, 5 fr.). Édition la plus jolie et 
la meilleure de ces Dissertations facé- 
tieuses. On la joint à la collection elzé- 
virienne (Willsms, LttBUévitr, n*1632). 
— Noviomagi-Batavor., 1876, pet. in-12 
(Leber, n* 2881). — Entre autres mor- 
ceaux contenus dans ce recueil, on peut 
en signaler deux relatifs au mariage: 
NuplimPcripaUlicœ , Casparii Barlei.— 
A Uocvlionuptialis , Marii Zuerii Boxhor- 
nii. 

Dissipatrice (la) , ou Lady Helenn 
et lady Anna. trad. de l’anglais de miss 
Opie, par T. P. Berlin. Paris, 1818, 2 vol. 
in-12.— Pigoreau. 

Disais t ain ep Intel Frandaoi Pe- 
trarohe von grosser sUetikeytainer fra- 
wen Grysel gebaissen. Augsburg, Job. 
Bcmler, 1472, in-4* de 10 ff. non chiffrés, 
à 2 col., caractères goth. — B** SeUIière, 
260 fr. 
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Édition précieuse «t rare do k traduction al- 
lomasdo de 1a lettre de Fr. Pétrarque sur k 
constance de QriséUdk. 

Dissuasio de ducenda ozore, par 

P. de Corbolaio. — Voir : Remedium con- 
tra concubinat et conjuges. 

Distress'd (the) wife , a comedy (5 
a. pr.), by M. John Gay. Second edit. Lon- 
don, Astley, 1750, in-8. — Soleinne, n* 
4952. 

Disvaria ti Ci) indioi d’amore, ove 
si contengono di molto begli et notevoli 
esempi d'uomini innamorati e di donne, 
lesto inedito riccardiano, citato dagli ac- 
cademici délia Crusca. Genova, Bernar- 
doLomellin, 1859, in-12, tiré à 25 exempl. 
numérotés et 6 épreuves. 

Dit(le)dala panthère d'amours, 
poème du nu* siècle. Paris, F. Didot, 1885, 
in-8. 

Dit (la) de ménage. Pièce en vers 
du xir* siècle, publiée par Trébutien. Pa- 
ris, Sflveslre, 1835, in-8. — Aubry, en 
1880, 3 fr. 

Diot (le) des pays Joyeulz, avec 
les conditions des femmes et plusieurs 
autres ballades avec les dix commande- 
ments joyeux (92 vers de 8 syll.). S. 1. 
n. d., pet. in-8 golh. de 4 fT., 2 flg. sur 
bois. — Nodier, 45 fr. 

Réimprimé en 1828 è 30 ex. C'est une revue 
gastronomique des productionsde plusieurs vil- 
les, entremêlée de passages très libres. Elle se 
trouve souvent à k suite de : Procès et amples 
examinations sur la vie de Caresme-Prenan t , 
etc.; elle figure dans le Tome V du Recueil de 
M. de Montalglon, p. 100-119. 

Dits (les) d'amour et ventes (en 
vers de huit syllabes, par Alain Char- 
tier?). S. 1. n. d. (Paris, Jehan Treppe- 
rel, vers 1490), pet. in-8 goth. de 8 (T., 
fig. sur bois — Le Prévost, en 1857,125 fr.; 
Solar, 250 fr. ; Chédeau, 131 fr. 

Cette pièce a été réimprimée en fac-similé et ti- 
rée à 42 exempl. à Paris, en 1831, per Pinard 
(Veinant, 6fr. 50; Hochait, en 1809, ex. sur vé- 
lin, 79 fr.). Elle a été aussi réimprimée dans les 
Demandes joyeuses, édik s. d. de 96 p.; et sous 
k titre : Dits et ventes d'amour, dans le 5* vo- 
lume du Recueil de M. de Montalglon. 

Dits (les) de maître Aliborum 

qui de toutse mesle (Monologue en stro- 
phes). Paris, Pierre Prévost, s. d., in-8 


goth. de 8 lî. — Réimpr. dans le Tome I 
du Recueil de M. de Montalglon. 

Dits (les de Salomon avec les res- 
ponces de Marcon fort joyeuses. S. I. n. 
d. (vers 1500), pet. in-8 de 4 ff., carac- 
tères goth., avec une fig. sur bois (La 
Vallière, a* 3346; Amb. F.-Didot, en 1878, 
130 fr.). Édition rare, dont il a été fait 
à Paris, en 1833, une réimpression fac- 
similé, tirée & 15 ou 30 exempl. seule- 
ment (Crozel, 12 fr.). — Autre édition du 
commencement du xvi* siècle, intitulée : 
Salomon el Marcon . S. 1. n. d., pet in-8 
goth. de 7 /T., flg. sur bois (Ch. Nodier, 
92 fr. ; Chaponay, 22 fr.). — Autre édi- 
tion intitulée : Les Dits de Salomon el de 
Marculphus , translatez du lalinen franç . 
avec les Dits des sept sages el d'aultres phi- 
losophes de Grèce , trad. du grec en fran- 
çois par montre J ekanDivry. Paris, Guill. 
Eustace, 1509, pet. in-8 goth. de 68 fT. en 
tout. 

Opuscule dont le texte original est en latin ;ü 
s été Imprimé plusieurs fois, A k lin duxv tiè- 
de, sous les titres suivants : Salomon etMar- 
colphuscollocutores; — DyalogusSalomonis 
et Marcolphi , etc. Il a aussi obtenu les hon- 
neurs dek traduction en espagnol, en allemand, 
en italien, etc. (V. le Manuel du Libraire, V, 
9 *-96, pour ces détails). — En français, il existe 
plusieurs traductions ou rédactions de oes dits. 
Les unes sont sérieuses, telles que celles que 
M. Grapekt a insérées dans ses Proverbes et 
dictons populaires, 1831, p. 189 A 200; d'au- 
tres sont empreintes de cette liberté de langage 
qui ne scandalisait personne au moyen Age. — 
Voir : les Nouveaux recueils de fabliaux de 
Méon etd’Ach. JubinaL Les premières éditions 
publiées vers 150J contiennent 48 strophes ds 
trois vers. 

Quant A l'édition de 1509, on n'en connaît 
qu'un seul exemplaire ; il appartenait A M. Hu- 
baud, de l'Académie de Marseille. Ce bibliophile 
distingué est mort en 1866, dans un Age fort 
avancé, et nous ne savons en quelles mains se 
trouve son volume aujourd'hui. Les Ditz de Sa- 
lomon y occupent 52 feuillets; c'est donc une 
composition beaucoup plus étendue que dans 
les éditions précédentes, et Userait intéressant 
d’en signaler les différences. — Dons tous les 
ess, une traduction nouvelle et en lançage com- 
préhensible de cette amusante facétie, qui pa- 
rait provenir de sources asiatiques, et dans la- 
quelle le roi Salomon est aux prises avec un 
rustre spirituel et narquois, mériterait de tenter 
un littérateur moderne. Il pourrait consulter sur 
ce sujet : Leroux de Llncy, te Livre des prover- 
bes français. Introduction, p. lxxi ; - Du Rou- 
re, Analecta Bibtion, Tom. !•% p. 182;— Goer- 
res, die Deutschen Volksbûcher, p. 189, 195, 
etc. ; — l'ouvrage de M. Kemble, Dialogues of 
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Salomon and Smturmi Üt, p. 51, «te. ; — et j 
riiwifr (TlBdkalMr)di Nom, 109, mI fil 
à tt. — O® Joli manuscrit de FyoC co nten a nt 
eettepiècestèatrtrss (LaLetfirsteCorvri/lerie, , 

«le.) a «4 vente, Nodier, 1514, n* 572, 206 fr. : 
Id, ko texte dos Dits te Salomon contient 47 I 

nonces, ta Uoote 55 Maternant qui ee trouvent j 
dans l'édition originels gothique de 7 & Cerna- • 
nuecrit avait appartenu on marq. Do Roore. 

BlTtn (le) ridicule , ou les Conseils 1 
comiques donnés perla princesse Otto- j 
mena au grand vizir, son époux, après | 
quelques reproches sur sa conduite. S. 
1., 1554, pet in-12. — Croie t, 5 fr. ; La . 
Vallière, n* 4375»*. 

Divers (les) amours de l'amant • 
parlait, avec plusieurs lettres amou- 
reuses (en vers). Paris, veuve Gabriel 
Buon, 1595, pet in-12. — Piget, n« 3376. 
— Dans ce recueil, les femmes sont trai- 
tées assez cavalièrement 

Divers (les) eüets d'amour adve- 
nus à la belle Fu! via. Vénitienne, parJ.- 
D. B. — Paris, TAngelier, 1603, in-12. — 
Nyon, n* 9007. 

Divers Jeux rustiques et autres 
œuvres poétiques de Joachim Du Bellay, 
Angevin.Collaiionnésurla première édi- 
tion (Parif, 1558). Paris, Liseur, 1875, 
in-18, pap. de Hollande de xu-168 p. (3 
fr. 50). 

Vents d*one nymphe à Diane, dedans amena 
à Vénus. — Élégie d'amour. -Bsvser. —Au- 
tre beysar.— Contre unovteflte.— Dégieamou- ; 
rente. » La vieille courtisaaae, etc. 

Divers (les) propos et joyeuses 
rencontres dung Prieur et dung Cor- 
délier en manière de coq à Paine (en 
vers). Paris. Très rare. — Réimpr. dans i 
le Tome IX des J oy eussiez, 25 p. I 

j 

Divers (les) rapports, contcnan ldi- j 
vers rondeaulx, dixains, hui tains, bal- i 
lades, chansons, épislresdu coq ài'asne ; 
eide Pasne au coq, sept blasons analo- ; 
miques du corps féminin, l'escuse du I 
corps pudique contre le blason desbla- j 
sonneurs des membres féminins, la res- ; 
ponse du blasonncur du cul h Paucteur \ 
de l'apologie con Ire luy, etc. ; Icloulcom- ! 
posé par maislre Euslorg, natif de la ville ' 
de Beaulieu. — Lyon, P. de Sainctc-Lu- 
de. dicl Le Prince, 1537, pet. in-8, let- l 
très rondes, 150 ff. non compris les deux | 
derniers pour la table et Perrata. — La I 


Vallière, 9 fr. ; ce volume se paierait dix 
fois plus cher aujourd'hui. On ne con 
naît de cette édition qu'un seul exem- 
plaire, celui qui était en dernier lieu, 
dans la bibliothèque Cigongne. 

Autre édition : La Dim r» rapports, etc. Pa- 
ris, Alain Lotrtan.1544, pet. In-8 de 86 IL, carac- 
tères ronds, fig. sur bols (Heber,14 liv. 5 ah.). 
Cette édition est peut-être un peu mêlas com- 
plète que la précédente. — On sslt que ess poé- 
sies sont généralement fort libres, csr elios ont 
été reproduites plusieurs fois, soit dans le voto- 
ns intitulé : S’tnsuyvent la blasons mnato- 
miqua du corps féminin, soit dans les Blasons 
recueillis par Méon, soit dans d'autrea reeuaUs 
(L'Amoureux paeeetempe , etc.), Euteerg de 
Beeuheu était l'auteur des Blasons de la joue, 
du «ms, te la dont, do la poix ado la langue, 
eu loi attribuait te ptua eslui du cul, auquel 8 
avait ajouté, comme corollaire Indispensable, ce- 
lui du pot et de la «mm. Un défenseur anony- 
me du beau sexe et de la décence (Gilles Cor- 
reset, poèu et historien en mèint temps qulm- 
primeur) publia un Blaoon tes blaoommtro tes 
mombrm féminin», qui n'est pu parvenu jus- 
qu'à nous. 

Euslorg riposta vivement per une péècs de vms 
intitulée : l'Excuse du corps pudique pour 
aulx q%ti ont composé le livre intitulé :Bla- 
soks anatokiquss, contre celui quia feÀt le 
Blason da blasonneure. 

Divers (1 m) souhaits d'amour, 
par le sieur Du Souhait, suivi de : Le 
Plaidoyer et jugement da trois grâces 
françoisa; la Neuf muta françoita ; 
Beauté et amour , pastorale en 5 actes et 
en vers. Paris, J. Rezé, 1599, pet. in-lt 
de 6 et 22 (T. — Filhcul, en 1779. 6 liv. 
6s. ; Nyon, n* 17267. —Voir aussi le Buf- 
Ictin du bibliophile, pour 1876, p.432. 

Du Souhait était un mauvais poète ; sa pasto- 
rale est une froide allégorie où l'Amour si la 
Beauté se disputent pour savoir qui des deux 
mérite U préférence ; cette pièce est analysée 
dans la Biblioth. du Théâtre français. 

Diverses aventures de Franee 
et d'Espagne , nouvelles gai. et hisL, 
par le cbev. de hlaillv. Paris, 1707, in-12. 
— Nyon, n* 9891 ; Claudin, en 1880, 5fr. 

Contenant : La aventura du comte de Me- 
rincourt et de M* de MéronvUle. Aventura 
de Mélandre et de Céphalie; de Clidamireet 
de M- de Lenancourt ; te Palamede et- de 
NHindre ; de D . Léandre; du chevalier de 
Bettemonte et de M* Tuaay; de Médian» et 

Elvire ; du chevalier d^ArmanvUle et de Cé- 
line. 

Diverses (les) fantaisies dss 
hommes stdes femmes, contentât 
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plusieurs beaux exemples, composées 
par Mère Sotte (par Pierre Gringore). 
Paris, 1538, 1551, in-16. — De Bure, n* 
3614; La Vallière, n* 2978, 15 Ut. 16 s. 
(Poésie). 

Diverses (les) fortunes de Pan- 
file et de Nice, où sontconlenues plu- 
sieurs amoureuses et Téritables histoi- 
res, tirées du Pèlerin en son paye, deLo- 
pe de Vega, divisées en quatre livres, par 
d’Audiguier. Paris, du Bray, 1614, 1615, 
in-8. — Nyon, n*" 9138-39; Biblioth. de 
Grenoble, 17490; Rouquette, en 1879,10 
fr. — 1695, iu-8 (Glaudin, en 1883,10 fr.). 

Diverses histoires amoureu- 
ses, contenant l'histoire de M** de l’B- 
chelle, de M* de Romorantin, de M** de 
Fontaines, de lacousine de la marquise 
de Nesle, de la comtesse de Moulins ou 
la comtesse de Busset (par le comte de 
Bussy-Rabutin). Ms. in-4% — De Bellan- 
ger, en 1740, 14 Uv. 

Diverses (les) humeurs de la ber- 
gere Glysiante, par A GriveL Lyon, Ri- 
gaud, 1620, in-12. — Nyon, n* 15251 (ro- 
mans historiques en vers). 

Diverses petites poésies du che- 
valier d'Aceilly. Paris, Delangle, 1825, 
in-16. 

Charmante édition, imprimée à 500 as. par 
Joies Didot l*atné, pour Ch. Nodier et N. De- 
Ungle, et (Usant partie de la CoUsotion de pe- 
tits classique» fronçai». L'édition originale de 
1667 est très rare. «Les plaisanteries de es poète, 
quelquefois un peu vives, dit Nodier, se ras- 
seoient de ce libertinage de l'esprit que tous 
les âges classiques ont autorisé, mais elles ne 
sont Jamais obscènes. » 

Diverses pièces de poésie, par 
Mademoiselle F**, contes, chansons, épi- 
très, inédits jusqu’à ce jour. 

Manuscrit pet. in-fol. de 80 feuillets, écriture 
du xvnr siècle. Une partie de ces poésies sont 
écrites en provençal. On y distingue quelques 
pièces asses piquantes ; Y Édit de la mode et 
de la fouUe, les contes des Deux Suie»»», de 
la Baigneuse, de la Translation des reliques , 
etc. — (Collection Bensamon.) 

Diverses poésies de l'académie, 
cont la belle voix, l'impatience amou- 
reuse, la beauté maladé, etc., et autres 
sujets d'amour contenus en divers son- 
nets, etc.,pardeMalleville. Paris, 1664, 
in-12 de 352 p. — Glaudin, en 1878, 12 fr. 


C’est un simple c h angement de titre ; eu vo- 
lume avait paru «s 1650 sous le titre : Poé- 
sim du S. de Mailsoill*. On peut voir sur cet 
auteur Pslussok et n'Ouvsr, 1, 209-212 ; et 
Gowet, XVI, 70-81. 

Diverses poésies sainctes, par 
P. Arquesson. 1598, pet in-12 de 102 p. 
— Rare. 

Ce livret est diviséen trois parties:!* la Me-" 
se sérieuse;* la Muse latine;* la Museomour 
reuse et joyeuse. Cette dernière est un recueil 
de sonnets et de chansons, dont une est un peu 
libre. 

Diverses poésies du sieur de la 
Fresnaye Vauquelin. Caen, Macé,1605, 
1612, pet in-8 de4 ff. et 744 p. — Ed. de 
1605 : Nodier, n* 444, 153 fr. ; Chaponay, 
n* 352, 455 fr. ; J. Pichon, n- 554,2850 fr. 
Amb. F.-Didot, en 1878, 1200 fr.: U Ro- 
che-Lacarelle, 740 fr.; Muller, 725 fr. ; 
Benzon, 1400 fr. 

Ce volume contient un art poétique eu trois 
chants, cinq livres de satires qui ont quelque 
ressemblance avec celles de Boileau, ét quelques 
poésies aeaes curieuses. M. Jér. Pichoo a hit une 
Notice littéraire et biographique sur cet tuteur. 

Diversions (ths) of Mars and 
Vcnns consisting of several love sto- 
ries as told by litlle Cupid to divert Ve- 
nus bis mother being chietiy real Intri- 
gues with some modem Amours of Ton- 
bridge, Bath, etc. 1700, in-12.— Rare. 

Diversités (les) galantes, «ont 
Y Apothicaire de qualité, les Soirées des 
auberges , etc. (par de Villiers). Brux. et 
Paris, 1664 ; Paris, 1665 (Dufossé, en 1878, 
15 fr.; Lebigre, 7 fr.) ; La Haye, 1665, 
in-12 ; Londres etParis, 1 777, 1778, 1779, 

2 tomes in-12. — Boissonade, n* 4717; 
Nyon, n- 9867, 9868 et 11791; Alvarès, 

4 fr. 50; Aubry, en 1867, 4 fr. 50. 

Les éditions publiées en 1777 et tnnéss sui- 
vantes seul intitulées : Diversités galante» et 
littéraire». H est possible que ce soit un ouvra- 
ge différent de celui de Villiers. 

Diversorom veteram posta- 

rom in Priapum lusus. — Voir : Pria 
peia, sive, etc. 

Divertissement de Beneven. Or- 
thez, 1630, in-12. — Mac-Car th y ,25 fr. 

Volume en prose fort rare et peu connu. La 
catalogue Mac-Carthy est peut-être le seul qui 
le mentionne comme ayant passé en vents. La 
table méthodique du Manuel du Libraire le 
range dans la classe dse facéties. 
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Dlvnrtiaaem nu onrifüz, ou le 
Thrésor des meilleures rencontre* et des 
mots subtils de ce temps. Lyon. Jean Bu* 
guetan, 1650 (Nyon, n* 10857), 1664 (Cro- 
xet,41 fr.; Nodier, 45 fr.; Berlin, 80fr.; 
Desq, 80 fr. ; Chédeau, 70 fr.), pel in-8 
de 358 p.. plus le titre et un front, gravé. 

Recueil de psUU ooutss amusants et quelque- 
fois um Ifbras. Oa peat ooumtter. eu sujet de 
ce recueil, eue note insérée ee Bulletin duW- 
bUophile, MO, p. 771 : c Le compilateur enooy- 
me était certainement trie expert ea matière de 
gros rire et de froe set n e ee U ms in heureu- 
se dans te choix qu'il e fait des meilleurs contes 
et dee meOleares réparties. Les pla is a nt e ri es 
dent U émaillé ses récits témoignent de la licen- 
ce dee mœurs de nos naVi ancêtres. Il avait sa 
soin de ee po u rvo ir d’une permission dee auto- 
rités compétentes ; aussi a*t-U recueilli sans 
scrupule et avec autorisation le Plaisant traie* 
joué par uneeervanteà un jeune garçon, la 
N a ïveté dr une fomrn» A eonmari, la Plaiean- 
ferle de de%tx jeunm marié», etc. Ou peuteer- 
B 6 ar à eoup sûr que La Fontaine, J .-B. Boue* 
eeeu et Grécoort eosueieaaient bien les Diver- 
ti ee emen te curieux, car ils 7 ont pris maint su- 
jet d’épifremmss et de oontee. 1 —Ce recueil 
a été réimprimés Lyon, ebes Huguetan, eu 160^ 
pet to- 6 . et à Paris, ebes Ligne, 1664, io-12, 
sous ks titre d'Agréablm divertieeemen» fron- 
pôle. — (Voir : AgréobUt dive rt i ettm e nt et 
Courritr fa o éti ma x .) 

DivcrtisNinfnti (Iss) d'sunour 
et autres poésies burlesques et sérieu- 
ses, par Dufour-Cretpelière, médecin. 
Paris, Olivier de Varennes, 1667, pet. 
in-18 de xn-295 p. * Alvarez, 88 fr. ; 
Nvon, n # 15380; Lebigre, 15 fr. 

Ces di ve rt ieeemen» se composent d*épltres 
burletqut», faoétitum , capricieuse», joyeu- 
ses, groteeque», et divertieeantee, de sonnete, 
de «tances et d’un grand nombre d’éplgram- 
mee : c Toutes ces pièces rivalisent de grossiè- 
reté et do eynlsme, » dit Vioüet-Lodoc (Bibl. 
poétique, p. 866 ). 

DivertUscmcns (les) de Geeean- 
dre et de Diane , ou les Nouvelles de 
Caslillo et de Taleyro ob se voyent di- 
verses aventures amoureuses et galantes 
(par Vaoel). Paris, 1683, 1685,3 pari, en 
1 vol. in-18. — Nyon, n* 10485 et 10486; 
Lemonnyer, en 1878, 8 fr. 50. 

Contenant: La DétordrmdilanuÜ,oulm 
Frérm rivaux.— A fourbt, fourbe et demi. 
—L'Amour te page par rameu r . — L'Heer 
reux eueoèe dTun mouvait dessin. — La Ja* 
iouee ( t e l le - mim e. — L'Artifice fmmteàeon 
auteur.— Lu Ennemi» réconciliât. 

PiTsr tl sssmen i (les) poétiques 


du sieur Colletet. Paris, Bob. Estien- 
ne. 1631 (Amb. F.-Didot, 05 fr.). 1633, 
pet. in-8. — Veinant, 16 fr.; Berlin, 18 
fr. 50. 

Divorco (le), comédie en 8 actes et 
en vers, par le cil Demoustier. Paris, 
lftaradan, an 111 (1705), in-8. — Soleinne, 
3808. — Cette pièce, qui ne parait pas 
avoir été représentée, est dirigée contre 
le divorce. 

Divorco (le). Documents, rapports 
et discours parlementaires, par Alf. Na- 
quel Paris, Denlu, 1877, in-18. 

Divorce (le), par A.-F. Ozanam. Pa- 
ris, 1848, in-8. 

Divorce (le), par Onésime Seure, pré- 
cédé d'une lettre de V. Hugo. Paris, 1848, 
in-8. — Barraud, en 1870, 1 fr. 

Divorce (le) céleste causé par la 
dissolution de l'épouse romaine, etc., 
trmd. de l'Italien (de Ferrante PaUavid- 
no, attribuée à Brodeau dDiseville). Vil- 
lefranche (HoU. ou Genève). 1644 (Bail- 
lieu, en 1883. avec d’autres pièces, 8 fr.), 
1649, et s. d. (Nyon, 1738, 1733; Leber, 
453; Biblioth.de Grenoble, n* 5015; No- 
dier, 10 fr l— Col. et Ainsi 1605, 1696, 
pel in-18 de 175 p., avec une figure re- 
présentant Jésus-Christ grondant le pa- 
pe qui lit tranquillement pendantiamer- 
curiale. 

L'édition de 1644, pel tn- 12 ,est Mfedle : L» 
Céleste divorce , ou la eiparation de Jéeuo* 
Christ, d’avec fégties romaine , son àpouee, 
etc. Klkestmoins complète que les édifions sui- 
vantes. 

11 existe une autre traduction de cette satire 
contre l'Église romaine, «Uc est imprimée en 
1673, sous la rubrique de VUlefranche, avec le 
Rhétorique dm putaim. CaUe-ei est précédée 
d'une courte notice sur la vie agitée de Ferran- 
te Pattaridno.— Du Bouts {Analeeta BibHon, 
Tom. U, p. 881) donne une s ucci nc t e analyse 
de oe libelle. 

Divorce (le) de ooneert, comédie 
en un acte et en prose, par M. H. D. E. 
(Huissier des Bssarts). La Haye, 1706, 
pel in-18 de 3 ff. et 64 p. Très rare. — 
Soieinnc. 1603. 

Dana cette plèee rompue d'équivoques libres, 
la suivante, qui as canna FlUon, est, comme 
eUe le dit efle -mèine, une héroïne d’intrigues. On 
sait que l’appercilleuee en vogue sous U Régen- 
oe et qui fit découvrir le conspiration do Cella- 
mare s'appelait la FiUon. 
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Divorce (la) de l’amour et de 
l'hyménée f poème et voyage de Ba- 
chaumontet Chapelle, en vers et en pro- 
se. S. 1. n. d. v in-12. — Nyon, n* 15331. 

Divoroa (la) pour Phll. da Dsa- 
neval, dame de la L., appelante, contre 
F. D., son mary, intimé et défendeur, 
parSéb. Rouillard. S.l. n.d. (1602), petit 
in-8. — Techener, 15 fr. 

A la pege5on lit : « L'appelante ayant en ea 
triste objet devant ses yeux, que de veofar une 
infinité de femmes desbauchées autour de son 
mary, et notamment une, au déshonneur de 
l’épouse légitime et scandale de la fille unique, 
etc. » 

Divorce (la) royal , ou Guerre civile 
dans la famille du grand Alcandre (Louis 
XVI). S. I. n. d., in-4* de 8 lî. (Labitte, 
en 1877, 15 fr.). 2* édiüon. Cologne, P. 
Marteau (Holl.), 1692, peL in-12 de 40 IT. 
— La Vallière, 5 fr. Rare. — Hist. delà 
rivalité de M** de Maintenon et de M"* 
de Montespan. 

Divoroe (la), sa moralité, son réta- 
blissement, par Ferdinand de Beaure- 
gard. Paris, Den tu, 1868, in-8, 32p. (Ifr.). 

Divoroa (la) satyriqua, ou les 
Amours de la reine Marguerite en forme 
de factum pour et au nom du roi Henri IV, 
où il est amplement discouru des mœurs 
et humeurs de la reine Marguerite, sa 
femme, etc. Bruxelles,Gay etDoucé, 1878, 
in-8 de 45 p. (Sfr.). 

Factum écrit au nom du roi Henri IV, pour 
justifier son divorce avec sa première femme, la 
reine Margot 

Divorces (les) anglais , ou Procès 
en adultère jugé par le banc du roi et 
la cour ecclésiastique d'Angleterre, par 
Agr.-H. de la Pierre de Chiteauneuf. Pa- 
ris, 1821-22, 3 vol. in-12 (on les trouve 
aussi avec la date de 1823). — Fontaine, 
en 1870, reliure de Cliambollc-Duru, 80 
fr. ; Gay et Doucé, en 1877, 8 fr. 

Mauvaise et incomplète traduction de l'ouvra- 
ge de A. Moore : The Annal» of gaüentry 
(Voir ce titre). 

Divorzio (il) oolosie cagionato dalle 
dissolu tezze délia sposa romana, econse- 
crato alla simplicité de scropolosi chris- 
tiani, divise in tre tomi, aggiunto, il tes- 
tamento di Ferrante Pallavicino, dello 
il flagelle de Barberini (da Ferr. Palla- 


vicino eda Greg. Leti). In Regunea (Ve- 
nise), 1679, 3 part, en un vol. in-12 (Bi- 
blioth. de Grenoble, n* 5014). 

D existe plusieurs éditions. —Pour la traduc- 
tion française, voir : Le Divorce céleste. 

Dix ans do la vio d'une femme, 
par Raban. Brux., in-32 (60 c.). — Collec- 
lion Lebrun. 

Dix ans da la via d'una femme, 
ou les Mauvais conseils, drame en 5 ac- 
tes et 9 tableaux, par Scribe et Terrier 
(Porte Saint-Martin). Paris, 1832, in-8. 
— Soleinne, n* 2640. 

Dix ans de la vie d’nn jeune 
homme. Paris, 1834, in-18, fig. 

Cet opuscule doit être de Raben, à qui on at- 
tribua également Dir mm 4e la vas fem- 
me, ou Mémoire» 4e M*** AnaM C..., etc. Pa- 
ris, 1881, 1889,1850, 1661, |n-6 de 58 p M auquel 
on joint quelquefois 12 fig. libres. Ces petits ou- 
vrages ont été condamnés en 1844. 

Dix aventures de garnison , par 

L. Montigny. — Voir : Aventure» de gar- 
nison. 

Dix (les) dise ins des Cent Nouvel- 
le» Nouvelle» du roi Louis XI réimpri- 
mées par les soins de D. Jouausl, avec 
notice, notes et glossaire par M. P. La- 
croix. Paris, Librairie des Bibliophiles, 
1874, 10 fasc. in-12, eaux-fortes de Gar- 
nier.— Voir : Les Cent Nouvelle» Nou- 
velle». 

Dix (les) journées de Jean Boc- 
caoe, traduction de Le Maçon, réim- 
primée parles soins de D. JouausL Avec 
notice, notes et glossaire par M. Paul La- 
croix. Paris, Librairie des Bibliophiles, 
1873, 4 vol. in-12, ornés de 11 grav. à Peau- 
forte par Flameng. — 11 a été tiré des 
exemplairescn grand papier, dans le for- 
mat in-8. 

Dix (les) mélanges , ou Mémoires 
secrets. Histoires inédites. — Portraits 
d'hommes singuliers. — Critique des 
théâtres de Paris. — Ch roi x de scènes 
jouées devant les Prudes d’Angleterre, 
etc., par Chateauneuf. Paris, Ponthieu, 
1829, in-8. — CaL D"\ 

Publication périodique, qui paraimitlel5do 
chaque mois. Nous en avons vu les quatre pre- 
miers cahiers formant ensemble 240 p., et con- 
tenant entre autres choses des histoires éroti- 
ques sur M”* Rancourt. 


Digitized by v^ooQle 


25 


DIX — DOCTRINAL. 


26 


Dix plaisant dialoguas da Nie. 
Franco. — Voir : Dialogi piacevoli di 
Sic. Franco. 

D ix-sept belles chansons. A. Re- 
cueil imprimé passé 1525. Réimpression 
à 75exempl. Paris, impr. Bourdier, pour 
A. Percheron (1862), pet. in-8 de 14 fT., 
caractères goth. 

Les rseocOa 4e et ftort sort remplis de fau- 
tes ; ess Impr— rions gothiqut* n'ont souvent ni 
points, ni virgules, ni sccents, et elles offrent 
un texte trooqué et très difficile à corriger. A le 
fin de la ptoqôstte, M. Percheron s ajouté huit 
pages de notes utiles pour ceux qui désirent com- 
prendre ce qu’ils lisent. Otons deux couplets 
d'une des chansons contenues dans ce petit re- 
cueil: 

Nattez plus au h oyt jouir, 

Frère Gaultier, 

Ame Johanne la moineeee. 

Voue p amz trop esté 
Tout cet esté. 

Avez gaigné lee ponquette » . 
Tourlourou e et Lyronfa. 

EW sen va tou» le» matin», 

Aux Auguetbu, 

Chezunmogne qui ta guette ; 

Et de là elle c’en va, 

Vray dieu, héla», 

A Saint-Jacque» chez un prêtre . 
Tourlourou» et Lyronfa. 

D Ix-sept lies) mariagos , ou la Co- 
lonie du bonheur, par Labenette, auL 
des Homme» démasqué» aux femme» Pa- 
ris, 1865, 2 roi. in-12. — Pigorcau. 

Dixionario doll* amont (di L. A. 
Robbia). Zurigo (Milano), 1781, in-8. — 
On dit que c'est une traduction du fran- 
çais (Melzi). 

Dizains réalistes. (Paris), librairie 
de l'eau-forte, s. d.,in4* obi.— Deman, 
en 1893, ex. sur chine, 8 fr. 

Curieux volume auquel collaborèrent Charles 
Crue, RoBloet, etc. Tiré à 150 exemplaires nu- 
mérotée et devenu rare. Une curieuse eao-lorte 
en frontispice a pour titre : « Le Sokreieeeurde 
verre» pour éclip e m . » 

-PtfWili * (le) amoureux, comédie 
en 5 aclesen vers, par Levert Paris. Aug. 
Courbé, 1638. in-4\ — K von, n* 17545; 
Soleinne. n- 1 127 et 1 1 7 1 * : Du rel, en 1 879, 
8 fr. ; Baillieu, en 1883, 8 fr. 

Molière avait aussi composé et joué en 1658 
devant Louis XIV, une farce intitulée : Le Doc- 
teur amoureux, qui n'est pas venue jusqu'à 
nous. On s uppos a que c'était une im i ta t i on jo- 
viale de la pièce de Levert 


Docteur (le) d'amour, comédie en 
un acte, en vers, par Farain de Haute- 
mer. Paris, 1749, in-8.— Claudin, en 1869, 
2 fr. 50. 

Doctorat (leUmpromptu (parAn- 
dréa de Nerciat). S. 1., 1788, in-32 de 120 
p., avec 2 gravures libres, non signées, 
assez jolies. 

Rare. Ce sont deux lettres adressées par une 
jeune fille, nommée Erosie, à son amie Juliet- 
te et datées de Fontainebleau. En allant rejoin- 
dre à la cour le vieux baron de Roqueval, au- 
quel sa main est promise, Erosie raconte de 
quelle façon elle a fait la rencontre et la conquê- 
te du petit vicomte de Solange, jouvenceau cé- 
leste qui voyage accompagné de son pédago- 
gue : « Sans m’amuser à prendre mes licences, 
par un fatal concours d'incidents, je ms trouvais 
Impromptu coiffée du bonnet de docteur » (c'est- 
à-dire, lancée dans les plus grands excès). — 
Voici l'Avis de $ éditeur» : « Un valet d'auber- 
ge, chargé de jeter dans 1s boite la première do 
ces lettres, et supposant, d'sprès le volume, 
qu'elle pouvait contenir quelque chose de mys- 
térieux, la porta chez un jeans homme attaché 
an sous-ordre à l’un des bureaux ministériels. 
Ce commis, abusant de la circonstance, ouvrit 
le paquet ; mais, su lieu de secrets d'État, il n’y 
trouva que des folies qu'il transcrivit pour son 
amusement. Cette copie nous ost parvenue, et 
# c'est d'sprès slle que nous avons imprimé. » 

Ce votâmes été l'objet d'une réimpression ré- 
cente, avec la rubrique : Londres, 1788-1866 
(Bruxelles, Poolet-Malassis, 1866), In-12 de 96 
p. et 4 O. prélim., pep. vergé, plus 2 jolies gra- 
vures Imitant caltee de l'édit, originale qui était 
un Caxin du meilleur tempe ; prix, 1 6 fr. — Réim- 
primé quelques années plus tard, avec les mê- 
mes gravures, sur pap. vélin (10 Dr.). —Nouvel- 
le édition faite sur celle de 1788, in-16, 2 fig. 
libres grav. sur acier. Jolie édition, texte enca- 
dré, tirée à 64 exempt. (Brux., Klstemaeckers, 
1880). — Quant au livre lui-même, U ne méri- 
tait guère la réimpression, il n'a ni originalité, 
ni mérite littéraire ; c'est une des productions 
faibles d« Nerciat. 

Doctrinal (le) do oourt, selon l'or- 
dre de celui de Maistre Alexandre; com- 
posé parM. P. Michault, par lequel on 
peut être clerc sans aller à l'école. Ge- 
nève, Vivian, 1522, in-4* goth. — Genè- 
ve, s. d., in-4* goth. — C'est le même 
ouvrage que le Doctrinal du temp» pré • 
»ent, sous un nouveau titre. 

Dootrinal (le) des femmes ma- 
riés (sic). S. I. n. d. (marque de J. Trep- 
pere) sur le titre). Pet in-4* goth., de 
6 (T. — Ambr. F.-Didot, en 1878, n* 255, 
1,500 fr., avec 2 autres pièces. 
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Pièce fortnre, imprimée vert U fin du xv* tiè- 
de. Au verso du titre, ee trouve une fig. sur 
boit, très médiocre, reprétentant un moine aa- 
eit, devantlequel trois bourgeois te tiennent de- 
bout. 

Doctrinal (le) dos lillos (en vert de 
10 tyll.). S. 1. n. d., pet. in-4* goth. de 
6 ff. (Amb. F.-Didot, en 1878, 700 fr.). — 
Lyon, P. Maréchal, t. d., in-4* goth. de 
4 (T. (Nodier, 66 fr. ; Cotte, 89 fr. ; Solar, 
165 fr. ; Desq, 285 fr.). — Lyon, P. Maré- 
chal et B. Chaussard, 1504, in-4* de 4 ff. 
goth., fig. sur bois. — Le Doctrinal des 
filles mariées . 8 . 1 . n. d., pet. in-8 goth. 
de 4 1T. (Nodier, 100 fr. ; Baudelocque, 
50 fr.), etc. — Voir au Manuel . 

H existe au moine six éditions anciennes de 
oet opuscule, mais fi n'y a pat de différences 
réelles dans les textes — Réimprimé en 1880, 
in-8 gotb., tiré à 40 exempl. (J. Goddé, 6 fr.); et 
dans le Recueil de M. de Montaigtoo, Tom. II, 
p. 18 à 84. —Les 186 vers sont divisée en 84 
quatrains ; en voici les deux premiers : 

t Filles, pour faire bon trésor 
Crainte ayez devant vos yeulx , 

Car en fille crainte siet mieulx 
Que le rubis ne faict en for. » 

< Fille , ne vous vueillez mesler 
De bailler à amour avance. 

Dont (n*) ayez après repentance, 

Ne nulz en faille en mal parler . » 

Doctrinal (le) dos nouvesulx 
mariés (26 strophes de 8 vert de 8 tyll. 
chacune). S. 1. n. d. (Paris, vert 1490), 
in-8 goth. de 6 ff., avec 1 fig sur bois 
(Amb. F.-Didot, en 1878, avec 2 autres 
pièces, 1.500 fr.). Il y en a aussi des édi- 
tions de Lyon et de Rouen ; toutes trois 
très rares et très recherchées. 

Réimpression fac-similé à Chartres, en 1830, 
pet in-8 de 10 p., tiré à 50 exempt (Croxet, 4 
fr.). — Inséré dans le Recueil des poésies franç. 
de M. Anat de Montaiglon, Tom. I", 181-138. 

Doctrinal (lo) dos nouvelles ma- 
riées (45 stances de 4 vers chacune). 
Lantenac, 1491, petit in-4* goth. de 6 ff., 
avec 1 gravure sur bois. Très rare (Ci- 
gongne, n* 669). — Le même, avec 3 stan- 
ces de plus, sous le titre : Doctrinal des 
femmes mariées. S. 1 . n. d., pet. in-4* 
goth. de 6 ff., 1 fig. sui; bois (Bruyère- 
Chalabre, 70 fr. ; Cigongne, n* 668) ; et, 
avec le Doctrinal des nouveaulx mariés , 
édition de Paris (Bignon. 131 fr.). 

Réimpr. à Chartres, en 1832, fac-similé, à 50 
exempt, par les soins de M. G. Duplessis. 


Doctrinal dos prndes femmes, 
en rime, avec des gloses en prose entre- 
mêlées parmi les rimes, par Jean de Beau- 
nay. Lyon, Oliv. Arnoullet, s. d., in-8. 

Doctrinal (la) dn tsmps présent , 
compilé par maistre Pierre MichaulL Pa- 
ris, Vérard, s. d. (vers la fin du xv* siè- 
cle), in-folio. Très rare. 

Un quatrain, qui sa trouve au dernier feuillet, 
ludique l'année m. cccc. xxxxxx. mm (1406) 
comme celle où fût terminé l'ouvrage : 

Vng trappier et quatre croieeane 
Par six croix avec sy naine faire 
Vous feront eetre eongnoieeans 
Sons faillir de mon miliaire. 

(fmpr. tmag . p. 870.) — C'est un ouvrage sa- 
tirique, en prose mêlée de vers, divisé en 12 
chapitres sur les principaux vices tant des cours 
que du peuple. 

Doctrino (tho) and disciplina of 
divorce, by John Milton. Londres, 1643, 
in-4*. — Seconde édition augmentée, 
1644, reproduite en 1645. 

Une réfutation de cet écrit fevonble au divor- 
ce parut à Londres en 1644 <in-4\ 44 p.). Mil- 
ton y répliqua dans son Colaeterion, A. Re- 
ply... (Réponse à une attaque anonyme oon- 
tre la Doctrine et Discipline du divorce, 1645, 
in-4*. Plusieurs écrivains, Fenüey, Herbert, 
Palmer et autres, prirent la plume pour com- 
battre les théories de l'illustre poète. Cdui-ti, 
fort occupé de ces questions, en fit l'objet de 
deux autres ouvrages: The JudgemenL.. Juge- 
ment de Martin Bucer concernant le divorce , 
traduit on anglais par John Milton, Londres, 
1644, in-4* ; Tetrachordon, ou Exposition des 
passages de l'Écriture qui traitent du mariage 
ou des nullités dans le mariage, 1845, in-4*. 

Doctrine (la) do Caresme-pre- 
nant, dédiée h tous ceux qui voudront 
rire depuis le bout des pieds jusqu’à la 
teste. Paris, P. Ramier, 1612, in-8 de 
16 p. — La Vallière, 10 fr. 

Réimprimé dans la Bibliothèque bibliophile 
facécicuse des frères G. B.O.D. Analyse et ex- 
traits de divers livres pantagruéliques, p. 10 à 
20; et dans le Bibliophile fantaieiste, p. 5412. 
Cette facétie enprosese termine par unechan- 
son de 8coup!ats, dialogué® entre Guillot le Gou- 
lu, Caresme Prenant, JeanTaupin et Gredillet. 

Doctrine (la) do l'amour, ou Taj- 
Ulmuluk et B&k&w&li, roman de philo- 
sophie religieuse, par Kihal Ch&nd (de 
Dchli), tr&d de l’indoustani, par Garcin 
de Tassy. Paris, Benj. Duprat,1859. grand 
in-8 de 123 p. (5 fr.). — Ce travail avait 
déjà paru dans la Revue d'Orient de 1858. 
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Doctrine (la) des amans, ou 1e Ca- 
téchisme d'amour où sont enseignés les 
principaux mystères de l'amour et le de- 
voir d’un véritable amant (enproee).— 
Sur toute la terre, iittt multiplicamini. 
$. 1. n. d., petit in-12. — Nyon, n* 9613; 
Berge ret, Impart, n* 1574. 

Document inédit, relatif à l'enlè- 
vement d'Anne de Gaumont, par P. Ta- 
mixey de Larroque. Paris, s. d., broch. 
in-8. 

Tirage à part à 50 exempt, non mis dans le 


Document! d’amore , di Fr. Barbe- 
Hno. Borna, 1611, in-4 # . — Édition avec 
un commentaire, par F. Ubaldini. Borna, 
1640, in4 # , avec belles grav. de Bloe- 
maert (Libri, 26 fr. 50; Berge ret, 80fr.; 
Nyon, n* 3961). — Poésies composées 
vers la fin du xm* siècle, et qui rappel- 
lent les Court d* amours. 

Doit-on pleurer se femme ? par 
TÎT (Joseph Dumoulin). Liège, Bénard, 
1359, in-lS de 55 p., et Paris, Dentu, 1363, 
in-13 (2 fr. 50). — (Dîcl. dot anonymat.) 

Dole! (i) ingenni d’amore , com. 
in 5 atli di Angelo Grifoni de Bibbiena. 
Firenze, Zanobi Pignoni, 1626, in-8. — 
Nyon, n 0 13957. 

Doléances des filles de Joie de 
Paris, à l'occasion de l'ordonnance qui 
leur défend de se montrer en public, 
arrangées en complainte par l une d'el- 
les, enrichies de notes et adressées aux 
nymphes des départements, par le cou- 
sin de Pauline (cuirassier). Prix: 50 cent. 
Paris, chez les Ubr. du Palais-Boyal, 1330, 
in-Ode 7 pages. — Pièces en vers. — Be- 
lin, en 1873, 10 fr. 

Dolopathos (li Romans do). Re- 
cueil de contes en vers du xn* siècle, 
par Hébers, publié pour la première fois 
en entier, d'après les deux manuscrits 
de la Bibliothèque Katiooale, par MM. 
Charles Brunet et Anatole de Montai- 
glon. Paris, Jannet, 1356, in-12 de xxxn 
et 432 p. (Bibtiolh. tlzéviritnne). 

Dolopathot ou UtStptSagmwm un e oompo» 
rition due à Sendebed ou Sa n ds b s r , auteur in- 
dien, qui vivait environ un siècle avant J.-C. 
Dans le xir eiède, le moine Jean, de rahhayede 
Hanto-Sehre, le même à qui l'en attribue la pièce 
en verset en prose intitulée: L'Aètceé en s sur, 
fit du Doiopathot une traduction bUns, Stpttm 


sepismfat, lequel e fut traduite à oon tour, dans 
le xnr siècle, en vers français par Hébert eu 
Herbert. Une seconde traduction en vers fran- 
çais fet faite par un trouv èr e anonyme. Une 
grande quantité de traductions et d'imitations 
en toutes tangues en frirent également laites 
(Voir UManuti, V, 994 et 899), sans parier de 
plusieurs contes de Bocoaoo et d'autres auteurs. 
—Le sujet est une pr ince s se amoureuse de son 
beau-fils et l'accusant auprès de son père comme 
Phèdre accuse Hippotyte. Le père, comme Thé- 
sée, condamne son filé à mort Le jeune homme 
avait pour instituteurs sept sages. Chacun d'eux 
fSIt révoquer tour à tour la sentence en contant 
an père une histoire qui lui prouve qu'on ne doit 
pes croire aux ap par ences et ajouter foi à oeque 
disent les femmes; mais sa belle-mère tait con- 
firmer septfois la sentence en racontant deshia- 
toires opposées. Après ces quatorso histoires et 
ces quatorze tergiv ersa tions du Sultan, le jeune 
homme frit arrêter, pour prouver son innocence, 
une des femmes de sa belle-mère, la frit dé- 
pouiller devantson père, et lui frit voir que cette 
prétendue femme est un homme déguisé, ce qui 
enfin le justifie. L'épisode de la comédie de 
Georges Dendin, la femme qui feint de ee jeter 
dans un puits, est un de ceux qu'on a tirés de 
ce recueil de contes. — Voir anesi les Parabo- 
les de Stndabar mtr Ut ruses des femmes. 

Dom Bougre aux États géné- 
reux, ou Doléances du Portier des 
Chartreux, par l’autaur de la Foutro- 
manie. A Foutropolis, chez Braquemart, 
libraire, rue Tire-V, à la c M# ~ d'or. 
Avec permission des supérieurs. S. d. 
(1739), in-8 de 16 p. en prose. — Brilith 
J l/ussum, n* 1577* ; Leûlleul, en 1879, 
35 fr.; Lemonnyer, en 1880, 50 fr. 

Contentât: Chep. I : Des fUUêàtjoit; n : De» 
90domittt9;1H:Dt Ut btêtùUiU;lV : DtNn- 
eeeie ;V : Dugnmohuchagt; VI :DtquHqutt 
autrtt obus qui nuittnt à la population. — 
H* été frit de cet opuscule une réimpression ré- 
cente à Bruxelles, sous le rubrique : Paris, 1789- 
1863, pet. in-3 de 85 p. plus 4 fl. préUm., tiré à 
70 exempt ; prix, 6 fr.— Nouvelle édition de bi- 
bliophile tirée à 64 exempt A. Foutropolis 
(Brux.), 1882, in-32 (5 fr.). La publication do la 
brochure Dom Bougrt aux Etau généraux , 
oaum à Rétif de la Bretonne des tribulations 
qu*U a racontées au tome XVI de set Nuits de 
Paris. Le gendre de Rétif, Augé^uiétailbroulilé 
avec ton beau-père, le dénonça, co mm e l'au- 
teur de trois libelles : Noyons *ftrs& employer 
par les deux ordres pour dompur tt tubju- 
gutr le Titrt~État; — Dominé talvum foc 
rtgtm; — Dom Bougrt aux Êtau généraux. 
Rétif frit arrêté le 28 octobre 1780, à dix bourse 
et demie du tour, et traduit devant la commie* 
sion du district de 8aint-Louis-la-Culture; il dé- 
savoua én er giquement ces i n cu lp atio ns , etraf- 
frire en resta là. Bion que eo no serait pas frire 
injure à l'auteur de VAnMuttint que dehiiat- 
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tribuer tesDoMtncts toDomBougrt, on ne ht! 
en accord* pas la paternité. L'auteur est resté 
Ignoré, car Sénae de Mdlhan, qui eet indiqué per 
le titre, y est certainement également étranger. 
— Cet opuscule est extravagant, exorbitant de 
toute façon; il est difficile d'en citer quelques 
passages sans rencontrer de gros se s obscéni- 
tés; cependant, comme un Père Ducbène delà 
pornographie. Il affecte quelquefois de parler sé- 
rieusement quoique grossièrement : < Vous dé- 
sirerai peut-être savoir. Messieurs, quel est 
l’homme qui ose vous parler si librement ; Je 
sois de vos amis, et vous me connaisses tous. 
11 n'est pas un de vous dans les trois ordres qui 
n'ait lu mon histoire dans son enfance....» Plus 
loin : « Je viens vous apprendre les moyens 
d'épurer ses mesura, de prévenir le bâtardise*- 
ment de lo race humaine, de détruire l'adultère, 
la sodomie, la bestialité, et autres vices qui dé- 
gradent les François depulscinq ou six généra- 
tions. » Et encore : « Je crois qu'il faudrait per- 
mettre aux hommes, dont les femmes sont gros- 
ses, de prendre une concubine au 3* mois, la- 
quelle Ils quitteraient, dès qu'elle serait encein- 
te, pour en prendre une autre, les enfants de 
celles-ci seraient bâtards sans doute, mais l’État 
les adopterait. » Etc. 

Dom (lu) Bougre moderne , tragé- 
die. S. 1. (Paris), 1792, in-t2de G3 p.avec 
folies gravures. — Rarissime. 

Dom Carlos, grand d'Espagne, nou- 
velle historique et galante (par de S 1 - 
Réal). AmsL, Jacq. L'Amoureux, 1673, 
pet. in-12. — Cologne, P. Marteau (Holl.), 
1688, pet. in-12 (Leber, n* 23U). — La 
Haye, 1711, in-18. 

Domestic Boenes , or Everv one to 
his Taste. Yarious recollections oflittle 
love affaire, which occurred in a familv, 
by M r M. de T. 3 vol. in-12. 

Dominicain (le), ou les Crimes de 
rinlolérance et les effets du célibat reli- 
gieux, par T-e. Paris, Pigoreau, an XI, 
évol. in-12 de 195, 191, 189 et 164 pages. 

Barbier (Dictionn. des anonymes) indique 
Toulotte comme auteur do ce roman souvent li- 
cencieux, et dont l'auteur a imité, avtc do grands 
adoucissements toutefois, te genre de Sade. 
Même goût pour l'union de la cruauté â la vo- 
lupté, et divers traits de la vie du célèbre mar- 
quis ion t reproduite dans un récit d’ailleurs dé- 
pourvu d’intérêt et d’habileté. 

La destruction de cet ouvtage a été ordonnée 
par jugement du 12 juillet 1827, confirmé per arrêt 
de la Cour royal# do Paris du 5 avril 1828. 

Don (il) Giovanni (ou Don Juan, 
elc.), dramma giocoso in due alli en ita- 
lien et en français); musique de Mozart. 
Paris, 1811, in-8. 


Ce cbeWmovr* fut Joué sa APomagne pour 
la prumfèro fois sa 1187; ü n'a été rsprésool* 
aux Italiens à Paris, qua te 6 mars 1898! — ü 
a été traduit on français, sous te titre do Dort 
Juan, ouïe Festin de Pierre , toujours avec la 
musique de Mosart, en 1821, par Castil-Btezit, 
et Joué à l'Odéoo; pute remis en 5 actes, ta 
1834, et Joué à l’Opéra. La nombre dot réim- 
pressions de cette pièce, soit «i italien, soit en 
français, est considérable. 

Don Juan in tha anny. The 
amours and exploits of a young soldiez 
of rank in lhe Qeldsof Mars and Venus; 
minutely dttailing the amourous and va» 
iorous historv of lhe chevalier d’Oransay , 
an old man at twenty flve. S. I. n. d.,in-8„ 
avec beaucoup de figures coloriées. — 
CaL Armhruste, à Leipzig, en 1853. « 
C’est un abrégé anglais des Mémoire* 
<T«in vieillard de vingl-cinç ans. 

Don Quiohotto lemello, trad. libre 
de l’&Dglois (de Charlotte Lennox). Lyon, 
1773, 2 tom. in-12. — Dinaux, n* 3622. — 
Réimprimé sous le titre de : Arabella , ou 
le Don Quichotte femelle. Paris, Berlran- 
del, 1801 , 2 vol. in-12, 2 fig. — La Bihlioth. 
des romans , Juin1781, en donne une ana- 
lyse sous le titre : La Fille romanesque. 

Don Bilvos do la Bolva , historié 
dove si ragiona de i suoi valorosi, e gran 
gesti, et amori ; con titre varie aventure 
di altri noblli cavallieri. Yenetia, 1581, 
in-8. — Schcible, en 1867, 5 fl. 

Dona (la) ohe non si trova, o sia le 
Aventure di madame Delingh, eic., par 
Pietro Chlari.Venezia, 1708, 2 tomes in-8. 

— Schcible, en 1867, 1 fi. 48 kr. 

Dona Matildo, ou les Amours du 
duc de histoire espagnole. Liège, 
Broncarl, 1702, pet in-12. — Dresden, 
n* 1197. 

Dona Urraca, reine de Castille 
et de Léon, parll"* D. L. Z. E. B. Q. 

— La Haye (Paris), 1750, in-12. — Nyon, 
n 9 8172 ; Leber, n* 2010. 

Donado (el) hablador, vida y 
aventuras de Alonso, mozo de muchos 
amos, comp. porel D. Ger. de Alcala 
Yanez y Rivera. Paris, Baudry, 1847, in-8. 

Donna (la). Scritti varl editi ed ine- 
diti, di N. Tom maseo. Milano, G. Agnelli, 
1808, in-8 de vn*468 p. (3 fr.). 
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ioüâ (ti) oombittat» dill' Bm* 
p&o « tlifoon dali* abbate FiUppo Ma- 
ria Benini. Vcnetii 1697, in-11 — De 
Cumyedm ro «khi, tome II, p. Si. 

Donna (la). ooatanta,eom. di Raf. 

Borghfni.Fi renie, MareeoelU, 156S, in* 
11 -Ubri, 6 Dr. 

Donna OUmpfto FaaJUl , storia del 
secoloXVlI,da Luigi Copiantes» Milano, 
B. Trêves, IMS, S vol. gr. in-8 de M et 
533 p* (10 fr.). 

Donna (la) torrlfcllo, Romanzosto- 
rteo galante. Capotof% 1802, ind2, flgu- 
rca libres. — Scheible, en IM, 26 sgr. 

Donna (la) brntte, romanzooomi- 
co*entimentale,di Antonio Chtsianzoni. 
S* ediz. Milano, B. Trêves, 1870, 2 vol. 
in-16 de 144 p. chacun (1 fr.). 

Donna (la) illnatra, canti dleci, 
compost! dall’ abbate P. €• N. Pento- 
Uni. Uvorno, 1776, 2 vol. pet in4*. 

Donna (le)aampro donne, dram- 
vna giocoeo per muslca (3 a. rert) del 
8. abbate Chlarl (mus. di A. Luchesi). 
Bonne, 1771 In-8. — Soieinne, n # 4770. 

Donnoaohi (I) difotti nuovameote 
riformati e posti in lues, da Glus. Passi 
Ravennate. Veneiia, 1600, 1601, 1605, 
1611 pel. In4 # . — Leber, n*2736; Blblio- 
thèq. de Grenoble, n # 17844. Très raie. 

Donnaa-aano(la)gardadn tempo 
qvioovrt 8. 1. n. d. — Voir: Lm BeL 
lieux dm ordurrn du monde. 

Dons (las) da la lomma, par V. Ro- 
sier. Parie, 1860, 2 roi. in-16.-» Scheible, 
en 1868, 20 sgr. 

Donaalln (la) deaterrada , del Cio.- 
Fr. Biondi (libri ire). Rome, Maur. Bona, 
1631 in4* (Nyon, n* 10656). — Bologne, 
Corao, 1646, in-12 (Nyon, n* 10657). 

Donsalln (la) sfortonata, del pa- 
dre Fr. Ant. Goberez. Milano, 1677, ln- 
12. — Vaseé, n* 114. 

Doorlnohiiga (da) Dftdan Ton 
Jan Mirant.... gedruckt roor de lief- 
hebbere (traduction en hollandais du 
Moyen de parvenir ), par Jean Stront, 
imprimé pour des amateurs. 1684, in- 
12; ci 17012 tomes in-24 de 360 et 280 p. 

T. u. 


Wdff qel, daas son histoire des romans (Qo- 
tokicku éer Bornen t * Une, ISM), dte cet ou- 
vrage, n’on os n aalt q us kl»» partie. » Graeeee 
présente ee votons comme ta romea libre et 
rare. 

Dorbanil et Céliana de Valran, 
leurs amours et leurs malheurs pendant 
la tyrannie de Robespierre (par Ch.-B. Le- 
basUer). Paris, an 111 (1784),et ITM, 2voL 
in-11 flg. - Scheible, en 1867, 86 kr. 

Doroi, ou la Bizarrerie du sort; conte 
inédit du marquis de 8ade, publié sur 
le Ms. avec une notice sur l’auteur, par 
Anatole France. Paris, Cbaravay, 1881, 
in-12, frontisp. à l’eaù-forte (publié à 
10 fr.). 

Dorimon, ou le Marquis de Clair- 
ville, comédie Jouée pour la première 
fois à Versailles le 18 décembre 1771 
par Andréa de Nerciat. Strasbourg, lmp. 
de.Levrault, et se vend chez Gey,1778, 
in-8 de 06 p. 

DornoTÜ amphitheatrnm s*, 
pionties eooratlom. Uanévre, 1610, 
2 vol. in-foL 

Beousa dan» toqed en trouve tmassetfraad 
■ombre de pièces carieuses appartenant à la Ml- 
térotaro scetoloflque. Le Bibliophile fantei- 
tittt (p. M à 54) doue raaelyie de queàqtaee- 
■■ee de ceo pièces. 


Dormi, ou Mémoires pour servir à 
l'histoire des moeurs du xvnr siècle 
(par Aog.-Plerre Damiens de Goml- 
court). AmsL et Paris, 1767, 1760 (Nyon, 
n* 8057). — Paris, 1770, 2 tom. in-8 
(Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr.). 

Dos priTilogios et proroge tire* 
que ho genero femino* ten por dereito 
comun et ordonançoes do reyno mais 
que ho genero masculino. (Ulyssiponcr), 
Joh. Barreriui reg. typogr., 1657, peL 
in4\ — Vente B. D. C., de Potier, en 
1847. n* 85. 

Itotit votaiM très ni* et très poaeoua, con- 
sacré à la gloire des daom, et surtout à eoee- 
tater les droits el privilèseo que leer attribuait 

l'ancienne loi portugaise. 


Dosenstürse (Couvercles de taba- 
tières), par Christian Alching (p. C.-A. 
Fischer). Zoflngen, Joseph Kreutsenach, 
1801 peL in-8 de 208 p. 

‘ Ce votaiM contient 15 contes sa prose(ea al- 
lemand) : Deux Ftmmm pour un homme.— 
La Nuit auxextravagancet. — La Cigogne. 
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— Ijc Cocuage ;wr anticiiKitioit. — Le Coneeil 
de l'amour. — Saint Feidro. — La Femme de 
chambre . — La Colique. — La Gondole J*e 
Capitaine de navire. —J je Fidèle eerviieur. — 
Ijc Duel. — Jjm Culottée de eaint Bernard. — 
V Étrangère. — Le Coffre. — Contes au moins 
libres. 

Dot (la) de Suzette , ou Histoire de 
M"* de Scnncterre, racontée par elle- 
même (par J. Fiévée). Paris, Maradan, 
an VI, in-12 de xii-222 pages, frontisp. 
Edition originale. Plusieurs fois réim- 
primé. 

Il existe une contrefaçon imprimée en carac- 
tères plus petits. On la reconnaît en ce que la 
figure est retournée. Dans l'édition originale, 
Sucette est à gauche et M-* de Scnncterre à 
droite. 

Double (la) bamboche , en prose 

cl en vers, ou liecueil d'anecdote*. farce s, 
etc., par un ami delà joie. Paris, 1837, 
in-32, 4 grnv. — Baur, en 1873, 3 fr. 

Double (la) beauté, roman étran- 
ger (par Dujardin etSellins). Cantorhé- 
rv (Paris), 1754, in-12. — Nyon, n* 9322? 
Lcbcr, n* 2390; Baillicu, en 1880, 4 fr. 

Double (le) cocu, Histoire gâtante 
du temps (par G. de Brémond). Paris 
(Holl.), 1C78; Amst», 1G79 (Nyon, 10241 ; 
Gancia, 16 fr.), pet. in-12. 

Cette nouvelle obtint un assez grand succès, 
car elle fut réimprimée plusieurs fols nous* d'au- 
tres titres : 1* Sous le titre du Vicc-Hol de Ca- 
talogne , Botien, Maurv, 1070, in-12. —2* Sous 
celui du Cocu content, ou le Véritable miroir 
de* amoui'ettx. Amst. (Rouen), 1702. ln«42.— 
3" Sous celui de Hietoire galante d’un double 
cocu, Amst. (Rouen), 17U3, petit in-12. — Ces 
diverses éditions se trouvent & In Bibliothèque 
de l'Antciuil : mais on les rencontre fort rare- 
ment dans les ventes, où clics ont clé payées : 
vente Iiignon, 14 fr. ; et Cluiponav, 31 fr. Il en 
a été fait une réimpression récente, sous le ti- 
tre : le Double cocu, avec une Notirc bibliogra- 
phique. Turin, J. Guy et fils, 1870, in-lG de \> 
83 p. (7 fr.). — L'aventure contcnuo dans ce pe- 
tit volume est naturelle et bien racontée. Le 
style de Ilréntond n'a )kia de grandes quoiités, 
mais il n’u point de longueur* ni de prétentions, 
et l'histoire se lit d‘un bout à l’autre sans fati- 
gue, comme l'on ferait pour une simple anec- 
dote. Le volume finit ainsi : —«.... Le pauvre 
Vice-Roy. affligé de tous côtés cl cocu par dclô, 
alla songer lui-mesmc à ce qu'il ferait de sa fem- 
me; mais il y a voit dans le monde tant de cocus 
desafuron que, se consolant avec lcsaulres.il 
résolut enfin de la garder, et je crois qu'il fit 
bien. » 


De t cocue le nombre es t *i grand, 

Qu'd n'eel rien de jdue ù la mode ; 
D'abord , qui dit mary dit un homme vont- 
Et tartinent on t’a méprend, [mode. 

Doubla (la) daalattras das yards 
gallandz, avec les dietz de cliascun. 
Petit in-8 goth. de 4 (T., fig. sur bois. 

La 1" pièce est de 53 vers de 10 syllabes, et 
la 2 e de 00 vers do 8 syllabes. Elles ont paru au 
commencement du xvi* siècle. — La Valltëre, 
n* 2893*. 

Double (le) emploi, ou D’une pier- 
re deux coups, proverbe dramatique 
en vers, dédié à une honnête femme 
qui n'est pas bégueule (attribué h Ma- 
randon). Amatonle (Bordeaux, Pinart), 
511* olympiade (1788;. 

Opuscule très rare et anses libre, dont les hé- 
ros sont lord James Harwcrs et Laure, chan- 
teuse de l'Opéra. - Voir leCnt.Solcinnc, n*38G2. 

Double (le) enlèvement, ou les 
Effets de la jalousie, histoire d'une jo- 
lie femme. Paris, Tiger, 1801, in-18. — 
Leflllcul, en 1881, 5 fr. 

Double (la) folie (envers, par J.-B.- 
M. Magnv. S. 1. (Paris), 1753. 1756. 1758, 
pet. in-12. — Nyon, n* 13525: Claudin, 
en 1879, 3 fr. 50. 

Vers sur le portrait de M** de Pompadour 
peint au pastel, par De La Tour. —La Rused'A- 
mour, conte. - L’Occasion perdue et retrouvée, 
conte. — Le Baiser, poème pastoral. — Etc. 

Double (la) intrigue , comédie en 
prose (attribuée au marquis de Sade). 
M. de Solcinne possédait un manuscrit 
de celle pièce (recueil de 95 ff. mss . 
n* 3078 du calai.). Nous ignorons si elle 
a jamais élc imprimée; dans le cas où 
clic l'aurait élc. clic serait très rare. 

Double (la) intrigue, ou l'Aventu- 
re cmliarrassanlc. Comédie en 2 actes 
en prose, par Dunianiant. Paris, Cail- 
lent! et fils, 1790, in-8. — ( France Ultér.) 

Double (la) marotte , ou l'Antipa- 
thie couronnée par l'hymen. La Haye, 
van Clccf, 1752, in-12. — Nyon, n* 9557. 

Double fie) rendez-vous noctur- 
ne , ou le Triomphe du sentiment, par 
l'auteur du Petit toutou (|iar de Bibic- 
na). Londres, 1782, 2 parties in-18. — 
Schcthlc, 5 fr. 
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Qouot (la) proposition, anecdote, 
pair Madame Paris, 1771, in-8. 

Douoos (Ion) aftootiono de Lyda- 
aant et de Calyante, par le sitar d'Au- 
diguler. Paris, 1007, in-18. — Nyoa, n° 
0083. 

Doutes amoureux, oa Cas de cons- 
deseeet points de droit, avec leurs so- 
lation», à rosage des confesseurs et des 
magistrats. Texte italien et traduction 
(par Aie. Bonneau). Paris, Liseux, 1883, 
in-10 de xu-88 p., Uré à 180 ex. (10 fr.). 

Cs afo eéUsnxoesds coaedsa es onmaUêtséio- 
AMrmt évMonmrt h w plrt » à on boeai 
CmpHt par les lubriqoessebUifttés de Sanebes 
a de'BenedlcU, dont Brantôme mm appreaé 
que da «an tompe. Iss dsmos préféraient la loc- 
tara à celta dm contas las pla» lieeoeleax. (Té- 
taient, an e»rt, Isa omaigaemoaU 4a 1' Aréün, 
aaes uneeutre foras. 

Dons entretien» de» bonne» 
oampegnie», ou Recueil des plus 
beaux airs à danser. Paris (Bruxelles), 
1007, pet in-18 de 100 p.; Uré à 100 ex. 
(9 fr.), (dont S sur peau vélin et 6 sur 
papier de Chine).— Voir: I# Pamam 
de» if oses. 

Dons (le») entretien» dn Par- 
neaae, ou le Thrésor des esprits du 
tempe. Paris, Q. Tupin, 1067, peUt in-18 
(Recueil de sonnets, stances, épigram- 
mes, etc.). —Aubry, an 1157, 1S Dr. 

Don» (le») »t p»1«1ble» Aéhms» 
nient» dol'omour (en prose), par l'ab- 
, lié Chr. Chayer. An Temple de Vénus, 
chez les galants, 1790, in-13. Peu com- 
mun. — Auvillain, n* 1070; Lanctin, en 
1071, 5 fr. 

Dons» los boautés da Phllia et 

autres poésies, par P. de Rosse t. Paria, 
TAngelier, 1001, in-S. Rare. - Nyon, n* 
1)070. 

Dons» (la») César», trad. du laUn 
de 8uétone, par M. de la Harpe. Paria, 
1770, S vol. in-8. — 1008, S vol., por- 
traits de l'auteur e t des douze Césars. 
(Van den Zaode, n* SOIS.) 

Douas (le») opmmaiidemont» des 
Clercs de Procureurs et de Madame la 
Procu reuse. 8. 1. n. d., peUt in-8. Pièce 
gravée, texte et 0g. — Lober, n* 8430. 


Douas (les) dans»» do rbétorl- 
qu», publiées pour la première fois d'a- 
près les manuscrits de la bibliothèque 
royale , mm une introduction, part, ha- 
ussier. Moulina, Desrosiers, 1830,1 vol. 
grand in-4*. Conque t, an 107-7, 08 fr.; 
vente Lebigre, 0 fr. 

PubUceUon avec oncadfomenià chèque pue 
de texte, un ftuHhpIeeit doute grav u res de 

Dons» journdo» érotiques do. 
Moyeux. Texte gravé, avec vignette 
libre en tête de chaque page. 8. 1. n. d. 
(vers 1035), peUt in-4*. Rare. 

Dragons (los) ot le» bénédicti- 
ne», comédie en un acte, prose, par Pi- 
gauli-Lobrun. Paria, an II (1794), in-8.— 
Lé» Dragon» en cantonnement, ou là Suite 
dit bénédictine», corn, en 1 acte, prose 
(par le même). Parla, an H, in-S — Lo- 
ber, tome IV, 8S5. 

P ièce s qrj obUoroot un grand succès, et qui 
faeut reprises àKArablgu-Comique après la Bê» 
volutlen de 1800. Bise ôtant, U est vraL de 
reprit (tondeur et un dhdogue vif et anfeod. 

Dremstio pieoss, by John Old- 
mixon. London, 1990, in-4*. —On y trou- 
ve : Thé Grog», or Lin*'» Parodié» (le 
Bosquet ou le Paradis da l'amour); th» 
Govemor of CyprU, etc. 

Drsmo (le) do la vie , contenant un 
homme tout enUer (par RéUf de la Bre- 
tonne). Paria, V # Duchéne et Mérigoa j M , 
1793, 5 vol. In-18^grand portrait de Ré- 
Uf, in«4 # , par Binet, gravé par Berthet, 
plié dans le 1* volume. — Soteinne, 8199 ; 
Boiaeonnade, n # 3758 ; Solar, 17 fr. 59; Au- 
bry, en 1091, 89 fr. ; V* Brunet, en !878, 
800 fr.; Leber, en 1874, 109 fr.; Lepin, 
en 1090, 140 fr. 

Cet ouvrage eouUeut une dbelne de plloe e 
dramatiques : Modem » Parangon, eu le Pou- 
voir de lavertu,» actes.— -Wre, eu la FUte 
amante, 3 part — Agnètot Âdétedde, Se. — Ho- 
es et Eugénie, ou le» Inco nv é ni e nt » fan im- 
prudent mariage, 8a.— ÊUee, 3a.— Loaieeet 
Thérèee, ou ¥ Amour et ramiHé ,3».— Virpi- 
nie,% a.— Sara, oulaFaueeetendrmee, 4a. 
—FéUeUê,» a. —FiEette reconnue, 8a. 

DeasmBtèUopraphie de Rétif, Peut Lacroix 
douât sur ©et ouvrage quelques détails letéree- 
•ants, malt qui eenUnt trop b rédeme x 

c Ouvrage valaient extraordinaire, trftaeu- 
rieuxettrèeewueant,qol oom p lète et csammute 
MoneieurSieotae . Ce sent des drames sueees- 
i» et deeecènee déta c hé e s, où ltestlfa repré- 
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•enté les principaux épisodes de sa vie. On y 
trouve beaucoup do détails fort piquants, qui 
manquent dans MonsieurXieolas, et les évé- 
nements mis en scène dans cet immense pan- 
démonium dramatique sont traités avec une 
verve, une chaleur, une audace Incroyables. Ce 
livre, que Restlf avait imprimé lui-même à la 
maison, ne parut que quatre ans après l'im- 
pression, parce qull n’osait le présenter à la 
censure. Il le publia quand la censure et les cen- 
seurs se furent évanouis au souffle de la Révo- 
lution. L'ouvrage ne se vendit pas et fut à peine 
connu : on mit à la rame une partie de l'édi- 
tion, et les exemplaires qui étaient dans les 
mains du public passèrent presque inaperçus. 
C’est là ce qui explique la rareté de ce livre bi- 
sarre, hardi, unique en son genre, qu'il faut con- 
sidérer comme la suite indispensable de l'im- 
mortel Monsieur Nicolas. » 

Drapeau (le) rouge de la mère 
Duchêne, contre tous les factieux et 
les intrigants, dialogue. Paris, Crapart, 
mars 1792, in-8 de 40 p.— Baillicu, en 
1880. 5 fr. — Interlocuteurs: la mère Du- 
chêne. — M. Le franc. — M. Doublet. — Un 
garde suisse. 

Dre! wunderliohartige Frauen- 
simmer (Trois femmes étonnantes). 
Strasbourg, 1775, in-12. 

Dresseurs (les) de femmes. Étu- 
de réalistc.par G. Pelin. Paris, 1861, in-32. 

Driades d’amore, poema in otlava 
rima, da Luigi Pulci. Florence, 1470, 
in-4* de 50 ff., première édition (Ran- 
don de Boisset, 34 fr.; Gaignat, 72 fr.; 
Mac-Car tb y, 109 fr.) — Florence, Ant. 
Bart. Miscomini. 1481. in-4* de 63 IL (La 
Vallièrc, 31 fr. 50). — Florence, S. Jac. 
de Ripoli, 1483, in-4*. — Florence, Ant. 
de Franccscho. 1487, in-4* (La Vallièrc, 
28 fr.). — Florence, Fr. di liino di Jaco* 
po, 1480, in-4* (Boulourlin, 50 fr.). — 
Venise, Maxim us de Butricis, 1401, in-4*. 
Rare. — S. 1. n. d. (fin du xv* siècle), pet. 
in-4* à 2 col. de 30 lig. (Libri, 7 liv. 17 
sh.). — S. 1. n. d. (vers 1500), in-4* de 
20 fT. (Libri, en 1857, 57 fr.). — S. 1. n. d. 
(vers 1500), in-4* ,de 28 (T. à 2 col., 4 fig. 
sur bois sur le titre (Libri, 60 fr.). — Flo- 
rence. L. Pétri, s. d., in-4*, vignette sur 
bois sur le litre (Libri. 28 fr. 50). — Flo- 
rence. 1519, in-4*. — Florence, Lor. Pc- 
Irl, 1540, in-4* (Ueber, 7 sh., 0 d.). 

Ce petit poème a clé réimprimé très 
souvent. — Voir : Bkuket. Manuel , et 
Passako, / Novcllicri. 


Droguiste (la) du temps aux da- 
mas. 1020, in-8. — La Vallièrc, n* 29*22 u 
(Poésie). 

Droict (la) chemin da l’opital et 
de ceulx qui en sont possesseurs et hé- 
ritiers. S. 1. n. d., in-8 golh. de 8 fT. (No- 
dier, 02 fr.; Amb. F.-Didot, en 1878, 
150 fr.). — Voir : Le Chemin de Vospilal . 

Droit (la) de Jambage, ou le Droit 
des anciens seigneurs sur les nouvelles 
mariées. Paris et Nantes, 1700, in-18. — 
CrozeL 10 fr. — Trad. de II Fodero, osia 
üJutiullespote , etc., de ColomboGiulio. 

Droit (le) da la femme dans l'an- 
tiquité; son devoir au moyen âge, d'a- 
près les manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, par Louis de B&ckcr. Paris, 
Gaudin, 1880, in-8 (7 fr. 50). 

Droit (le) des femmes , par Alfred 
Assolant. 2* éd. Paris, Augcr.1808, in-18 
Jésus, m-313 p. (3 fr. 50). —Etude sérieuse 
en vue de l'amélioration de la condition 
physique, morale, intellectuelle et poli- 
tique des femmes. 

Droit (le) des femmes au luxe cl à 
la toilette (par G. Richard). Paris, 18C5, 
1800, 1875, in-32, 03 p. (Ifr.). 

Droit (le) du seigneur au moyen 
Age, par Louis Veuillot. Paris. L. Vives, 
1854, in-12. — Delà roque, en 1877, 5 fr. 

Droit (le) du seigneur au moyen 
Age, par A. de Foras. Chambéry, Per- 
rin, 1880, in-8 (3 fr. 50). 

Droit (le) du seigneur et la rosière 
de Salcncy. par Léon de Labessadc. Pa- 
ris. ltouveyrc. 1878, in-12, vignettes cl 
culs-de-lampe. 

Droit (le) du seigneur, ou la Fon- 
dation de Nice dans le haut Monlfcrrat, 
etc., par Suint-Albin (p. Collin de Plancv), 
traduil de II F odero, osia il J a* sullcsjto - 
si, etc., de Colombo Giulio. Paris, 1820, 
in-12; la même trad.. même édition, a 
reçu 3 ans plus lard le litre suivant: .-lêc- 
lina . hi*l. du XI J J* siècle, suivie des A v en- 
lûtes de Myrte iJcjuuuc. etc., par liug. Al- 
len t. Peu de valeur. 

Droit (le) du seigneur, comédie en 
vers, par Voltaire. Genève. 1703, in-8.— 
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Voir te rtamoêUUér., art Kofhrirs, n* il». 
— Soleinne, n* 1480. 

Droit (la) du seigneur , opéra en 3 
actes, par Fouqucs Dethayes, Desfontai- 
nés de Lavallée, Martini et Lml Parte» 
Brunet 1784» in-8. — Soleinne» œ # «t. 

Droits (los)dssfommes etlThjus- 
lice des hommes» par Mrs Godwio» trad. 
de rangteis Sur la 8* édit, par César Gar- 
deton et augmentée d’un apologue : VI n+ 
iruciion sert sus femwm à irouvêr des 
mari». Paris» 1880» in-18 (I fr. 85). 

Droits (Iss) du seigneur, par J.-J. 
Baepeaét Recherches sur l'origine et la 
nature des droits connus anciennement 
sous les noms de Droits des premières 
nuits, de Marks lie, d’Afforege, etc. Ré- 
impression textuelle sur l'édition des 
GEuvr&d» RaepêaSl, Gand, 1817. Rouen» 
Lesnonnyer, 1878, pet. in4» pap. teinté 
(Sfr.). 

Delà eofieetloa des CMrimUéêbiWofrapkL 
eues. D a été ÜréSO exempt sur pap. whatmaa 
(50.), et lOeer pap. de cou leu r (8 fr.). — Le 
mime éditeur avait publié d'abord cette pie- 
guette dan» le fermât in-8, texte encadré, dont 
ue certain no m b r e a ur p apie r i cee , C e lt e édition, 
•ortie des preeeos de LeofuUloa, Im p rim eu r à 
Roubaix, esté loue tee points de vue défectueuse 
et n'a aucune valeur. 

Droits (les) du seigneuf sous la 
féodalité» Droits de Jambage, Cuissage, 
•te. — Événements mystérieux, scanda- 
leux, etc.... Brux.,8 vol. in-18, de 400 p. 
chacun, nombreux dessins (8 flr.). 

Droits (Iss) nouueaulxestablissur 
lep femmes. Imprimé à Rouen, pour Je- 
han Borges, s. d., In-8 goU». de 4 if. à S 
col. de 33 lignes (Lang, 1 liv. 11 sh. ; Ci- 
gongne, n*007). - Il y cm aussi une édi- 
tion golh., s. 1. n. d., petit in-4* de 8 If. 
avec une fig. sur bois. 

Cette pièce, dont la donnée et le titre surtout 
août empruntes à celle due Droit» nowmaulœ 
de Gai|uUlert,& été reproduite : !• dans la eol- 
leeUon dsaJopsussCsr édités ebssTocbsnsr, et 
T dans les Ancienne» poésies françoU»» de 
M. de Mootslgloo, tome U, p. 1*84138. 

Droiots noavesax ot arrêts d’a- 
mour publies da par messieurs les sé- 
nateurs du temple de Cupido, sur l'estât 
cl police d'amour, pour avoir enteodu le 
différend do plusieurs amoureux et 
amoureuses. 8.1. n. d., ou 1540, petit in-8, 


fig. sur bois (Rouquette, en 1870, 880 fr.). 
— Paris, chez Alain Lotrian ; 1541, in-t, 
édition ornée de fig. sur bois. — Teme- 
niz, n* 8144? U Vallière, n* 4807,7 fr.; 
Q. de M., en 1804, 40 fr. ; Durel, en 1879, 
rel. en maroq. de Chambolle-Duru, 180 
fr. —Voir : ArrrnU d'amour. 

DrOlerios poétlqaos.Contesjoyeux 
•t Facéties. Paris, Garnier frères, 1850, 
1850, in-38, 583 p. (3 fr.). 

neeuail de eontm prie dans un grand nom- 
bre femmes modernes. Us éditeurs dtoeut 
dans leur avant-propos : • U gaieté de eearé- 
dta est le plus eouveat libre et fkranebe. Csat 
vrai, mais elle ne va Jamais Juaqu’4 riodéceneu; 
tout le mouda pourra tas lira.... Noua n’avoos ad- 
mis qos deseoutes te plupart très courts; les 
plus toogs sont de Voltairs, mais qui a Jamais 
trouvé Voltaire trop long? » 

Du bonhsur et du malheur du 
mariage, par de Malnville. La Haye, 
1083, 1084, peL in-18.— Deneux; Méon, 

. n*8903. - Paris, 1088, édilloo revue, cor- 
rigée et augmentée, 8 vol. ln-18. — Pi- 
card.enl780, 5fr. ; Gay, en 1873, 8 fr.; 
Claudin, en 1870, 5 fr. 

Du célibat des prêtres , à l’occa- 
sion d’une ordonnance rendue par M. le 
président du Tribunal de première ins- 
tance du département de la Seine, le 10 
février 1888, au sujet de l’abbé Duraon- 
tail (perle comte Jauffret). Paris, 1888, 
in-8 dt 58 p.— Réimprimé le mois sui- 
vant avec le jugement du Tribunal et 
le nom de l’auteur. 

Du oéllbat et du diToroe, discours 
prononcé en 1787, 4 une séance publi- 
que de l’Aeadémie d’Arras, par Legay, 
avocat. Douai, 1816, In-8de 88 p.— ( Fran - 
e»UUér.) 

Du oélibat st du mariage des 
prêtres chez tous les peuples, par Saint- 
Edme (BdmeTh.Bourg). Pari», 1880, in4T. 

Du conseiller Goustel , cru demoi- 
selle,. qui monstrofl le contenu de ses 
brayes (pièce libre eo ver», terminéepar 
un rébus de même goût). Manuscrit du 
xvii* siècle. — Lebor, IV, p. 180. 

Du despotisme de lm femme. Ca- 
téchisme pour servir d'instruction au 
> projet de constitution de 1848, par Claire 
B.— Paris, impr. de Chaix, 1848, in-8.— 
Calai, de P. Chéron. 
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Du davoir das filles, iraicté brief, 
el fort utile, divisé en deux parties : la 
première est de la dignité de la femme, 
de ses bons deportements el debvoirs ; 
des bonnes parties et qualités requises 
aux Ailes qui tendent au mariage; l’au- 
tre traicte de la virginité, de son excel- 
lence, des bonnes parties nécessaires à 
celles qui en font profession «des moyens 
de la conserver, etc. ; par frère Jean-Bap- 
tiste de Glen, docteur en théologie delà 
Faculté de Paris et prieur des Auguslins, 
à Liège. Liège, 1597, 2 part en 1 vol. in-8 
oblong. — Livre curieux et rare. Méon, 
n* 600, U fr. 

Du divofes au XXX* aièola, par 
de Bonald. Paris, 1818, in-8. — Archiva 
du biblioph ., 1865,n*113l,2 fr.50. 

Du divorça , par le chevalier A.-J.-U. 
Henner. Paris, Desenne, imp. de Mon- 
sieur, 1789, 1792, in-8. — Scheible, en 
1868, 27 sgr. ; Lefebvre, en 1880, 10 fr. 

Du divorce, par A. de Malarlic. Pa- 
ris, 1831, in-8 de 16 p. 

Du divorce considéré au. xix* siècle 
relativement à Tétât domestique et à 
l'état publicde la société, parde Bonald. 
Paris, 1801, 1818, in-8. 

Du divorce et de la séparation, 

considérés dans leurs rapports avec la 
Charte, l'essence du mariage, l'intérét 
des familles, la morale et la politique, 
par J.-P. C lires tien de Polv. Paris, le 
Normant, 1815, in-8. 

Du divorce et de la séparation 
de corps, par le marquis J. de .Male- 
villc. Paris, 1801. in-8. — Réimprimé avec 
quelques modifications sous le titre : 
Examen du divorce. Paris, impr. de Jeu- 
nehomme, 181G, in-8 de 44 p. 

L'opinion de l'auteur est que le divorce ne de- 
vrait être admis qu'en cas d'adultère. 

Du divorce cl de son influence mo- 
rale sur la société. Paris, 1831, in-8. 

t 

Du gouvernement des moeurs. 
Lausanne, 1784, in-8 (Le cliap. VIII con- 
cernant les femmes, est curieux, dil-on}. 
— Armand Baschct, 1806, n* 80. 

Du luxe de Cléopâtre dans ses 
festins, avec Jules César, puis avec 


Marc-Antoine, par G. Peignot Dijon, 
1828, in-8, rare. — Solar, 17 fr. 

Du luxe des femmes , des mœurs, 
de la littérature et de la vertu, par Er- 
nest Feydeau. Paris, Michel Lévy, 1866, 
i n -1 8 Jésus, 243 p. (3 fr. ). — Plusieu rs éd i- 
tions. 

Livre intéressant. L'auteur fait voir comment 
certaines gens entendent la liberté. Entre au- 
tres, fl cite Proudhon qui parle ainsi dans son 
volume intitulé : Du principe de l'art (pag. 62) : 

« Victor Hugo disait un jour dans l'Événe- 
ment ; c Savez-vous ce que feraient les scfcia- 
« listes s'ils étaient les maîtres? Us détruiraient 
« Notre-Dame, et, de le colonne Veudûmc, fe- 
« nient des gros sons. » Ils eussent paît pis 

QUE CELA :1LS EUSSENT JETE AU FEU TOUTE LA 
LITTERATURE ROMANTIQUE. V 

Dans le même livre (page ,133) Proudhon dit 
eoeore : 

c Moi aussi, j'ai pensé alors que la Madone 
de M. Ingres était à croquer. Parbleu ! c'est lo 
seul éloge que j'en al entendu foire. Mais je dis 
aujourd'hui qu'uno pareille œuvre est tout ce 
que l'on peut imaginer de plus absurde; que ce 
n'est pas ht de la peinture, ni chrétienne, ni 
grecque.... ; et qu'à tous les points do vue, au 
point de vue de le piété chrétienne, comme à 
celui de l'art, comme à celui de la morale, ces 
lubriques mysticités sont tout simplement oi- 
gnes du feu. » 

Plus loin (page 162), parlant de la Smalait 
d'Horace Vernet : 

< Otes-moi, dit-il, èette peinture : pour lo vul- 
gaire qui l'admire, elle est d'un détestable exem- 
ple : pour les honnêtes gens, qui savent à quels 
sentiments elle répond, elle est un sujet do re- 
mords. L'auteur a été payé, jo suppose : je de- 
mande QUE CETTE TOILE SOIT ENLEVEE. IlA- 
TISSÉE, DÉGRAISSÉE, PUIS VENDUE COMME FI- 
LASSE AU CHIFFONNIER. * 

Plus loin (page 23*4) : 

* Si le jury faisait son devoir, quand on lui 
envoie dépareillés choses (11 s'agit de la Venu» 
do M. Cabanel qui figurait à l'exposition de ltkSJ), 
IL LES RENVERRAIT EN MORCEAUX ! » 

Kl, même page, toujours au sujet de la mê- 
me ; 

« Si le public comprcfiait l'injure qui lui est 

faite. 11.. METTRAIT l.EKKUA I. 'EXPOSITION. LCS 

artistes le traiteraient de Vandale : il. les en- 
verrait a Cayenne. > 

Du mariage , par un Philosophe du 
xviii* siècle. Préface par Ocl. IJzannc. 
Paris, Rouvcyrc, 1877, in-18 (3 fr.}. 

1. Pourquoi les femmes désirent pUisardem- 
ment le mariage que les hommes. — U. Pour- 
quoi le sexe aime tant le mariage. Force et uti- 
lité de l'instinct. — 111. Réflexion tliéolrçique 
d'uu médecin contre la génération. — IV. Quel- 
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IssdfepsoiUsM portent tas fcmmm à —marier. 
—Y. Bifltxltas «or ta honte qn'ool tasfsmmss 
é*ètrs stériles. De Sera et de Bachot. — YI.Dt 
reriftae d a mariage. U Jalons!#, ps s slo n dé- 
ralsoansbta, a plus contribué que la raison à 
empècborta communauté des fournis* — YU.SI 
tamgistratpetttetdoitpaalr ta paillardise. 

Do mariaga considéré dans ses rap- 
ports physiques et moraux, par le doc- 
teur Serrurier. Paris, 1845, In-8. 

Du mariaga dan prttra s catho- 
liques. Rennes, IMS, io-8 de 203 p. 

Pu mnrings don prêtre s et don 
reliqieuooo. Paris, Koapen, s. d. (179.), 
in-8 de 8 p. — Calai, du marquis deM., 
en 1871, n* 1755. 

Du mariage ot de la f a mil l e , par 

Vaucquier du Traverseln. Rouen, 1845, 
in-8. 

Du mariage et de le néparaUon 
de oorpn, par Demolombc. Paris, 1854, 
S vol. in-8. 

Dumariaqe et du divorce , con- 
sidérés sous le rapport de la nature, dé 
là religion et des moeurs, discours par 
S. Chapuys. Paris, Chemin, 1799, in-11 
• 

Da nuiip ,t des ohm qui ton- 
dent fc augmenter le nombre deecéllbe- 
toirm du, eertotne, dut de In «o- 
délé, per Anqnetin. Petto, IMS, in-8. — 
Luetln, 8* -catalogne, 1 fr. 

Da atrUg, tamiln, chrétien *t 
Ironçale , eonddéré mu, le rapport de 
l’histoire de le philosophie, etc. (per J.- 
B.-Ch.Pieot,eraeet).Perto, chexl’euteur, 
rae des Crée, 7, 1M9, in-8 (5 It. 88). 

Du neal et da Tiens, filrennesux 
délieels,perftéreJeen(Veugben).ltop«n, 
1888, in-8 de 188 p. — Lenctin, 8* cet, 
8 fr.— Jolis contes scetolofiques, en vert, 
noa mie dent le commerce et Urée à pe- 
tit nombre. — Réimprimé per Blanche, 
à Bruxelles, en 1873, ln-11 de Slip-, avec 
frontisp. à l'ecn -forte. Quelques exempt, 
sur pep. de Hollande (7 fr. 80). — Durai, 
en 1883, t fr. 88. 

Du plaisir, on Des moyens de se ren- 
dra heureux, per l'abbé U. C. D. 8. P.D. 
A. (itooneberl). Lille, 1788, 3 vol. pet 
ia-8. — Deneux ; Verbe jet, n* 1081. 


Dnprlaplama, thèse, par Philippe- 
Amnbto Béraud. Porto, 1811, in-4*. 

% 

Du remède d’amour, d’Ovide. — 
Voir : U Itemèdê d'amour . 

Du sert actuel don inmmns. Im- 
prim. du Cercle social, an IX. in-8 de 
18 p. — Deneux ; Leber, Tome IV, p. 222. 

Du sort do la fomme dans les temps 
anciens et modernes, per Moke. Gend, 
1860, in-8. — Wolf, 1882, s* 1965. 

Du Tral et parfait amour, écrit 
en grec par Athénagpras, contenant les 
Amoun do Théagèno ol do Charido, de 
PkMcido oi do MMonnio, traduit (ou 
composé) par Fumée, sieur de Genillé. 
Péris, 1599, 1612, in-12.— Gaigoat, 12 fr. ; 
Chénier, 11 fr. ;Nyon, n* 8042.— Biblioth. 
nationale, T 1 9. 

Beat O'évêq» d*Àvrsncbee) croit que cal ou- 
viaga a'est point d'Atbéoogoras, mais dsPht- 
hndor, le texte grec n'en ayant Jamais été coo- 
an. PMtaodsr raursit composé pour ta cardinal 
CArawgiioo. Co livra contient 4a bottoo des- 
criptions; U sot —pendant d’un fblbte intérêt. 
Analysé daao la NouooUt bibUoiMquoOm ro- 
mans, P tnoéo, Tom.VI. 

Puhbll muoroni , altrj Dubbii, e ao- 
netti lussnriosi, di M. Pietro Aretino; 
nella stamperia Del Forno (Paris, Cran- 
gé, v. 1757), in-16 de 82 p. Sd. faite aux 
dépens de Corbie, intendant du due de 
Choiseul ; elle est en pap. de Hollandes 
elle a été réimprimée in-16 de 76 p. en 
pap. ordinaire. Elle contient 81 Dubbii, 
chacun de 6 vers avee une m o luii on o 
de 6 vers, ensuite 17 altri Dubbii amoro- 
si, de 4 vers et autant pour la roooiuikb 
ne, les fouetté, p. 57-82, au nombredeî5 
(Cbaponay,15fr. ;Cigongne,1380|. —Les 
mêmes. Borna (Paris, Girouard), 1792, 
in-18de68p. (Boisson nade, n* 8109 ; Lp- 
ber, n* 19t7;Beur,eo 1873, 10 fr.; Àrri- 
goni, à Milan, 40 fir.). 

Ces sonnets oArent dos variétés nom b re »— 
et a» partis d'entre eux m sont paaderxré- 
tia ; ils ont été Wt* à ton imitation et d’après 
lw orUunpw d'Annibal Carracbe. — Da» t'édl- 
Üoa da BeeuoU Ou Coomopottte, 1865, lw so- 
netU (pages 50 -90) sont au nombre do 18 ; Us 
sont précédés d'un antre intitulé : Conma di 
catsi; 

Quost'è no libre d’altro ebo di oonettL... et 
•uhl d'un dtatago, d'un sonotto nltimo, et d*nn 
épilogue de huit vers. — Dans l'édition iodO 
(vois 1787) la Conma foras la premier aoonot; 


Digitized by v^ooQle 



47 


DÜBBII - DUCHESSE. 


48 


et on ne trouve point les trois pièces que nous 
venons d’indiquer. — Dans la réimpression du 
Cosmopolite les Dubbii (pag. 113-155) sontran- 
gésdans une seule série numérotée là xlviu; 
à la suite trois petites piècts Intitulées : His- 
toi letta , l*une de 5, les deux autres de 0 vers. 
Elles manquent dans l’édition ln-16. — Murr si- 
gnale (T. XIV, p. 63) des copies manuscrites 
contenant les 26 sonnets. Les 3 ftistoriettet 
s'appartiennent pas à l'Arétin, mais plutôt à l'é- 
diteur qu’Hubaud soupçonne être G. Antonio 
Conti. 

Dubbii amorosi , trattatl academi- 
camenle, da Franc. Loredano. In Bolo- 
gne, 1G47, in-12. — Bibliolh. de Greno- 
ble, n* 17836. 

Duo (1#) de Bordeaux bâtard. 

Protestation du duc d*Orléans (30 sept. 
1820), aujourd’hui Louis-Philippe 1", roi 
des Français, contre la naissance du pré- 
tend u duc de Bordeaux. Paris, Jules Le- 
febvre aîné, prix : 10 sous, août 1830, 
in-8 de 13 p. précédées de 4 p. d’intro- 
duction. 

Duc (le) de Guise et le duo de Ne- 
mours, nouvelles galantes (sous Louis 
XIV). Cologne tà la Sphère), chez Louis 
Clou-neuf, 1684, 2 lom pet. in-12. — So- 
lar, 24 fr. ; Leber, n* 2232. — On trouve 
quelquefois cclou vrage réuni avec Y Heu- 
reux page . — Voir ce mot 

Duc (le) de Lauzun (par M** de Sar- 
tory, née Wimpffen), 1807, 2 vol. in-12. 
— Réimprimé en 1818. 

Duc (le) d'Orléans, histoire galan- 
te. Paris, Barbin, 1676, in-12. — Nvon, 
n* 8400. 

Duc (le) et le page, roman de mœurs, 
par de Lamothe-Langon. Paris, Lacha- 
pelle, 1831,4 vol. in-12. — Lemonnycr, 
en 1874, 4 fr. 

Ducatii prœludorum llbri III. 

Parisiis, J. Ca veillât, 1554. in-8. Vers fort 
libres. — Libri, n* 384. 

Ducento Novelle, di Celio Males- 
pini. Venelia, 1609, 2 part. in-4. — Libri, 
60 fr. ; le même, 48 fr. 50. Nvon, n* 10048. 
Rare. t 

Quelques sujets traités par Malespini sc re- 
trouvent dans Lu Fontaine et dans Cosli. Le Pâ- 
té d'anguille, par exemple, n’est, avec le même 
titre, que la nouvelle LV11 de Malespini. Dans 
quelques nouvelles, les interlocuteurs s’expri- 


ment en divers pelais. Voir une note au cata- 
logue Libri, n* 2139, où il est dit que les nou- 
velles de Malespini sont en général des histoi- 
res d’amour esses libres, racontées avec esprit 
et avec beaucoup de naturel. On n’en connaît 
pas d’autre édition. 

Duehess (the) of Portsmouth's 
Garland, 1837, in-4* de 10p., imprimé 
d'après un ancien ms. — Chansons de 
1682 et 2 pièces en prose, dont une aux 
Ladiet of pleaturc 

Duehesae (la) de Capoue, nouvelle 
italienne (par J. fi. Née de la Rochelle, 
avocat).Paris,Pranll, 1732, in-12.— Nyon, 
n* 8479. 

Duchesse (la) de Châteauroux , 

par M"* Sophie Gay. Paris, 1834, 1839, 
2 vol. in-8. — Marie-Anne de Mailly, du- 
chesse de Châteauroux, maîtresse de 
Louis XY, morte en 1744. 

Duchesse (la) de Châteauroux et 
ses soeurs, par dcGoncourt. Paris, Char- 
pentier, in-12. 

Duchesse (la) de Fontanges , par 

auteur des Mémoire* dune fem- 
me de qualité (par le baron de Lamothe- 
Langon). Paris, Ménard, 1833, 2 vol. in-8. 
portr. 

Duchesse (la) de Kingston , ou 

Mémoires d’une Anglaise célèbre, morte 
à Paris en 1789. par de Faverollc (ou M"* 
Guén&rd). Paris, 1813, 4 vol. in-12. — Pi- 
gorcau. 

Duchesse (la) de la Vallière, piè- 
ce en 5 actes, par E. L. Bulwer, traduit 
(en prose) par J. Bclin. Paris, A. Bclin, 
et Londres, Baillière, 1837, in-8 à 2 col. 
Extrait de la Revue des IhctUrc* cl tiré à 
50 exempt., qui n’ont pas été mis en ven- 
te. Il y a, p. 40 à 72, un appendice très 
important. Solcinne. 

Duchesse (la) de Maurin, mé- 
moires écrits par elle-même (par Xoga- 
rel). — Paris, 1808, 2 vol. in-12. 

Duchesse (ls)de Médo, nouvelle 
historique et galante. Paris, Quinel,1G92. 
2 vol. in-12. — Nyon. n*X494; Baillicu, 
en 1883. ex. en maroq.. 45 fr. 

Duchesse (la) de Milan, par Pré- 
clinc. Paris, Osmonl, 1682, in-12.— Nyon, 
ir 8495. 
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DttchtSM (la) da Hondsro v nou- 
velle (par André-CI. Hébert de Chastcl- 
dom). S. !.. 1745, in-12. — N von, n'9108. 

Duchesse (la) da Portsmouth et 

la cour galante des StuarU, par Cape- 
figue. Paris, 1861, in 12, porlr. 

Dueamori, rscconto di Salvatorc 
Farina. Milano, E. Trêves c Comp., 1869, 
S vol. in-32 de 152 et 144 p. 

Due amorose novslls. — Voir : 
Le Amorote moelle. 

Due (i) eanti di Orlandino, del 
divinoM. P .Arelino. S. I. n. d., in-8. Rare. 

Dam cm ouvrage, Arétin tourne en ridicule 
les poètes de son temps, qui affectaient de pren- 
dre leurs héros dans la cour do Charlemagne. 
11 invoque, au lieu d'Apollon, un certain Gam- 
bano, personnage in Ame, et la fameuse Zaffei- 
te lui tient lieu de muse. — 11 n*a donné que 4G 
octaves du 1" chant et C du 2*. 

Dus(lsjGIaudins, romanzo intimo, 
per Carlo Mosclicroni, 2* ediz. Milano, 
Trêves. 1870. 2 vol. in-16 de 140 p. cha- 
cun (Dibliolêca Amena). 

Dus eommsdis e una nortlla del 

segretario flore nti no (Machiavclli). Tra- 
jetto. G. Van de Waler, 1733, in-8 dq 
108 p. et 1 f. d'errata, figure en regard 
du litre (elle manque souvent). Soltinnc, 
n* 4064 ; Libri, 8 fr. 

Contient : La Mandragola et Clizia. la nou- 
velle est IMfagvr, ediziooe nitida, Inbuoni ca- 
ratleri (Gamba). 

Dus (ls) Cortigians , com. (5 a. et 
prol. pr.) di Lod. Domenichi. Fiorenza, 
1503, et VencUa, 1567, in-8 Libri, 10 fr. 
— Pièce très libre et qui offre une imi- 
tation spirituelle àteBacchidet duPlautc. 

Dusdialoghidi Rossants, nrguli 
c rkliculosissinii.Vincgia, Stepli. di Aies- 
»i, 1550. pet. in-8. 

Dus noTslle piacsvoli d L O. M. 

In-I8 de 24 pages, sans aucune indica- 
tion. 

Ces nouvelles en vers sont : lu lUputazionc, 
eu 32 octaves; la yctn»mc**n. 20 octave*. — 
Noir ; / Xovdlicrt tti i* 'nd.de Patwino, p. 237, 
pmir les Duc Xunilr «lu VulcamoiiMui. 

Dus (la) Perailis, cum. (5 a. clprol. 
cnpr.)di Gio. Fedini. Florence, 1583. in-8 
dc8 IT. et 00 p., porlr. sur bois.— liorc. 


Dans cette pièce, représentée devant la grande 
princesse de Toscane (lo titre on fuit foi), on 
rencontre à cl toque pago de grandes obscéni- 
tés. Les personnages mythologiques y figurent 
dans le costume traditionnel: Mercure^ l'Amour, 
les Grâces, Vénus sont nus; mais le premier a 
son petit chapeau, et le deuxième a de* oiles. — 
On remarque même Sardauapato coït habilo 
laêcivo. — On trouve à chaque page des phrases 
dans le genre de celle-ci : O jmttuna di mi, 
ha ftran potenza l'amor. — Voir : Sotcinnc. 
n* 4200. 

Dus primi eanti dl Angsliea , di 

P. Arelino. (Venise) B. Vilali (vers 1532), 
in-4 a . Libri, n* 1072 (seul exempt, con- 
nu), 126 fr. —Gêna, A. Bellono, 1538. in-8 
iCailleau). 

Ce poème, qui a pour sujet les aventures d'An- 
gélique. est le même ouvrage qua las Lagrime 
d'Angetiea. — Voir : Delta lagrime , etc. 

Dua (li) primi oanti di Mandricar- 
do innamoralo, da Marco fiandarino. Vt- 
negia, Bindoni, 1535, in-8 de 24 pages 
(Heber,5sh.).— Venelia, 1542, 1020, in-8; 
1624, in-4*.— Padoue, s. d., in-8(Hibbcrt, 
5 sh.). 

La mémo Marc Bandarino est aussi l'autour 
de deux autres petits poème* peu connus cl fort 
rares: 1* Doc primi eanti di Mtnphiguinna - 
morota , de Marco Bandarino. Vrnegia, 1550, 
io-4*; elî* Due prttni eanti di Jlodumontein - 
«» amoral#, da Marco Bandarino, S. l.,15M,in-8 
de 28 ff. 

Dus (ls) sorslle rPrali, com. in 5 
atti di Euscbio Luchctti. Vinegio, 1609, 
in-12. — Nyon, n* 18892. 

Duègns (la) atls Juif portugais, 
farce en 3 actes, pour le carnaval, par 
U. Shéridan, traduit par Chàle.v.ineuf. 
Paris, 1826, in-8. 

Dusl (ls)ds Niort, ou Histoire d*un 
plaisant mariage, |>elit poème dédié aux 
amateurs de la galle française, par un 
ancien condisciple de l'auteur du Baron 
0e Crac (par P.-F. Malingre). Paris, an 
XI, in-12. 

Dusl (ls) lantaatiqus, ou les Va- 
lets rivaux, comédie en un acte, en vers 
de quatre pieds, parJ.-B. Dumesnil. dit 
Unsimond. Grenoble, P. F ré mon L 1668. 
in-12. — Nyon. n* 176X.Y 

Duslliats (ls) malhsursux, tragi- 
comédie. Pièce nouvelle pleine d'intri- 
gues à la mode, etc. (par G. de la Gayc). 


Digitized by v^ooQle 



51 


DUELLO - DYALOGUE. 


52 


Rouen, De la Haye, 1636, in-4*. — Bi- 
bliotk. du théâtre français, II, 526. — Le 
catalogue Soleinne, n* 1079, contient 
quelques détails sur cette pièce. 

Duello d'amore • di fortune , co- 
media (5 a. et prol. pr.) de gli Academici 
Desiderosi, etc. Ronciglionc, 1619, pet. 
in-12de 232 p. et 2 (T.— Soleinne, n*4459. 

Seule édition d'une comédie curieuse, avec 
sbires, courtisanes, rufflane , parasites, etc. 

Duels (les), suioides et amours 
du bois -de Boulogne. Événements tragi- 
ques, rendez-vous galans, intrigues pi- 
quantes, etc., par un rôdeur, caché dans 
un arbre creux de ce bois (J.-P.-R. Gui- 
sin). Paris, 1820, 2 vol. in-12, avec gravu- 
res. — Pigoreau ; Claudin, en 1881, 10 fr. 

Recueil d'histoires fort libres, mis à l'index, 
par mesure de police, en 1825. 

Dunois, ou l'Élève de Mars eide l'A- 
mour (par J.-F. Dognon). Paris, 1803, 
2 vol. in-12. 

Dupe (la) amoureuse, comédie en 
un acte et en vers, par J.-B. Dumesnil, 
dilRosimond. Paris, 16G3, 1671, 1673, 1678, 
in-12. — Nyon, n* 17685; Techener,10fr. 

Dupes (les) de l’amour, nouvelles 
galantes. Leyde (Paris), 1696,în-12, fron- 
tispice gravé. — N von, n*9883; Payn, 
n* 984. 

Duplique (la) laite par le sei- 
gneur Arlequin, en forme de conlre- 
peterie au nez de Robert Triplupartl'An- 
douiller, urinai des poetes, et colonne! 
des gadoues de la Bastille de Proserpine 
avec un recipc de haulte fuslaye pour 
desembrener ccslc grand'picce poltro- 


nesque. Paris, 1585, in-8 (en vers). — La 
Vallière, n* 3913**. 

Dustoor-i-Ishk (the), or lhe Loves 
of Sttssee and Punoon,a persian poem, 
by Lalla Joulperkoss. Calcutta, P. Pcrei- 
ra, 1812, gr. in-8, avec un titre anglais, 
1 feuillet; litre persan, 1 feuillet ; texte 
et errata, 156 pages. 

Dwalende (de) Hoer, traduction 
hollandaise de La Pultana errante , de 
P. Àrélin. S. 1. n. d., in-12. 

Dyalogue du fou et du sage (en 

vers). 

Livre joyeux et détectable , 

Auquel par un parler notable, 

Un sage et un fol plaisant 
Concluent en brief langage : 

(Ce que ton voit le plus souvent) 

Tel est fol qui pense estre sage. 

Paris, Simon Calvarin, h la rose blan- 
che, s. d., et Lyon, Chaussarl(vers 1496), 
pet. in-8 golh. de 16 iï. 

Cet opuscule a été réimprimé dans les Joyeu - 
setez. Tome XIV (en 43 n.). — On en connaît 
deux autres éditions également rarissimes et 
commençant ainsi : 

DIALOGUE 
Beau et affable 

Et à toutes gens moult détectable 
D'un sage et <tun folinet 
Oui concluent en bref langage 
Quod ut ntepius cm met 
Tel est fol qui cuyde estre sage. 

Une 4* édition (Paris, J. Bonfons, in-16 de 
10 1T.) se trouve à la Biblioth. nationale; et on 
a fait une réimpression à 40 ex. de l'édition de 
Calvarin en 1833, chct Pinard, avec les caractè- 
res gothiques graves aux frais de M. le prince 
d'Essling. 
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Eau (l')àla bouche et la pelle au 

oui , histoire véritable. Paris, 1701 , in-K. 
— Le ber, n* 5017; Pixérécourt, p. 365 
(Pièce révolutionnaire). 

Eaux (les) de Passy , ou les Coquet- 
tes à la mode, comédie en un acte et en 
prose (par (Pierre Naquel). Paris, 1761, 
in-12, 2 (T. et 74 p., mus. — N von, tom. 
V, p. 161 ; Soleinne, n* 2030. 

A Passy, dans Paris, il y avait anciennement 
des eaux minérales dont il ne reste aucune trace 
aujourd'hui. 

Eaux-fprtaa à la plume. Six mor- 
ceaux de littérature par L. Cladel, avec 
les eaux-fortes de F. Rops, Frans van 
Knyck, Moloch et le Nain. Brux., H. Kis- 
temackers (ISSO), in-8. 

« Avec une originalité qu'eût enviée Gauthier, 

• L. Cladel cherche à saisir les différentes ma- 
« niéres des maîtres. $ou Émir Abd-el-ZikUar 

• prêchant la guerre saints, est truité dan» la 
« façon do Delacroix. — Beaucoup de couleur 

• et de mouvement. — Le billet doux procède, 
« su contraire, de Wutteau.— Convention my- 

• tboiogiquo, teintes douces et lointaine» de Cy- 

• Uièro. Troie pages où l'amour voltige au mi- 
« lieu de» Grâces, des Faunes, de* Sylvain* et 
« dos tourterelles. — Un paytage dans la ma- 

• «ùèrs de Troyoo est très réussi, ainsi que la 

• Défection de M. le curé, jolie note de l'école 

• réaliste de Courbet, et un Cnt/ts Long* nu* où 
« te retrouve la ligne classique de David. Nous 
e préférons dan» ros eaux-fortes littéraires le 
« Forgeron qui te /tend don* ton atelier: c'est 
« du bon Goya très étuiié et contorsionné, près- 
« qoe du Ribeyra.— Ce qui donne un attrait à 

• cette pubticaüoo, tirée à 126 exemplaires teu- 

• lemcnt, c'est la rare beauté du texte et de 

• rimprcsslon. — Deux des gravures, au moins. 

• sont très remarquables. » 


Ecarts (las) de la Jeunesse, histoi- 
re morale. Amsterdam (Paris, Lacombe), 
1768, in-12 de vm-181 pages. — Claudia, 
en 1881, 5 fr. 50. 

Petit roman galant du xvur siècle. — • Deux 
jeunes étourdis que la manie du théâtre et des 
aventures arrache de la maison paternelle, une 
jeune fille qu'une folle passion pour un étran- 
ger entraîne loin de sa petrie, un philosophe 
que l'amour cooduil dons un désert; voilà les 
acteurs que j'introduis sur la scène. * — (Ex- 
trait de la préface,) 

Ecarts (les) de la jeunesse, ou les 
Milleetune extravagances du comte D., 
par Rétif de la Bretonne. Paris, 1792, deux 
vol. in-12, flg. — Truebwasser, n* 1255. 

Ecarts (les) du libertinage et du 
tempérament , ou Vie licencieuse de 
la comtesse de Motle-en-feu, du vicomte 
de lioiengin, du valet Pine-forl, de la 
Conbanal, d’un àne et de plusieurs au- 
tres personnages. Nouvelle édition. A 
Concutix, cher, l'abbé Boujarron. bon 
brolleur, 1793, in-18, 132 pages, ligures. 

Le même texte se retrouve dans un vol. plus 
ancien : Le* Écart* du tetnit&ramcnt, ou le 
Caièeldttne de Figaro t esquisse dramatique : 
El flou /Ion, litre tare litre. 

Chacun a ton ton et ton allure. 

A Londres, 1785, in-18, avec 4 gruv. érotiques 
assez mal fuite*. — Ce volume, réimprime avec 
quelques changements, forme la 1" partie du 
Diable au Cor/m de Nerciat t Voir ce titre), ou- 
vrage qui ne parut qu’en 1803. 

Ecatommiti. — Voir : Uccatommi - 
Uti (Dcgli). 

Ecatomphyla. — Voir : Hecalom - 
philo. 
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Echellefl’)des i«mm«t, parÉmile 

Souvcslrc. Paris, 1835, 2 vol. in-8. 

L'auteur a rcprMcntù dans ce roman la vie 
Intérieure de la femme dons quatre conditions 
différentes: la femme du peuple, la gr sette, la 
bourgeoise, la grande dame. 

Echo (1') f mine , ou Recueil de 

quelques scènes libres. A Democr&lis, 
aux dépens des f.....rs démagogues, et se 
trouvé chez toutes les abbesses des cou- 
vents que rassemblée des représentants 

desf rs français n'a poinljugé à propos 

d'aliéner au profit de la nation. 1791, in- 
18, figures. Cal. D% n* 48. — Dans le mê- 
me volume on avait joint : Les Deux ju- 
meaux voyageurs de l'engin artificiel . — 
Voir ce litre. 

Echo (1'} 1 mine , ou Recueil de 

plusieurs scènes lubriques et libertines, 
contenant les épreuves de l'abbé Dru, le 
secret de M 1 " C.. léché, etc. A Démocra- 
te, aux dépens des f.....rs démagogues, 
1792, in- J G, avec 5 figures. 

Contes : Le Préc/ie ; V Obstacle; le Bon père; 
le Passant , etc. Réimpression à Bruxelles, par 
Gay et Doucé, petit in-8, 5 figures libres. 

Eclaircissements historiques 

surlesAphroditesel le Diable au corps 
du chevalier Andrea de Nerciat et sur 
leur auteur, ln-18, pap. vergé. — Vital 
Puissant, en 1871, 2 fr. 

Ecole (1*) amoureuse, com. en un 
acte, en vers, par A. Brct. Paris, Praull, 
1748, in-8 (Nyon, V, p. 158). — Réimpr. 
dans les Œuvres et dans ie Théâtre de 
BreL 

Ecole (1*) d'amour, ou les Héros 
docteurs, par D. L.C.(par Alais). (en prose 
mêlée de vers). Grenoble, Philippe, 1665, 
10GG, in-12 (Nyon, n*’ 96G4 cl 9665; So- 
lar, 46 fr. ; Potier, 10 fr.). — Contenant : 
Histoire de Lysis et de Clintcnc ; d'A Ici- 
dor et de Dorise , entremêlées d'odes, de 
madrigaux, etc. 

Ecole (1*) de la nature, ou les 
Amours du village. Paris, Blancmaieur, 
s. d. (vers 1780), in-24 ; litre et 12 flg. par 
Desrais, gravés |«r Paris, mais dont le 
titre seul porte les signatures, et 24 p. de 
musique. , 

Petit recueil de |»oé»ie» légères, dans le genre 
des almanachs de celte é|ioquc. 

Ecole fl') de la volupté (en prose) 


et 17*/c de Calypso. Cologne (Paris). P. 
Marteau, 1742, 1746, 1747, in-12 de 38 (T., 
titre gravé. Lefilleul, en 1879, rcl. v. 12 
fr. — Suivi de la XouvcUc Afcssalinc t 
1758, petit in-8. — Genève, 1783, pet. in- 
12 (Scheiblc, en 1854, 1 fl. 48 kr.). — Pa- 
phos, 1764, in-12 (Claudin, en 1874, 8 
fr.). — Suivi des Quatre heures de la toi- 
lette des Dames et de Y Asile des grâces 
(par La Mettrie). Paris, Mercier, 1796, in- 
16 de îv et 136 p. — Les notes mythologi- 
ques et l'épltredédicatoirc à Madame de 
Lamballe sont retranchées. L 'Asile des 
grâces , conte érotique, est en prose ; 17 
pages. — Voir : Tableau du plaisir et de 
la volupté . 

Eoole (1') de l'homme , ou Parallèle 
des portraits du siècle et des tableaux de 
l'Écriture sainte (par François Cenard). 
Ainsi. (Noyon, Rocher), 1752, 3 vol. in-12. 
— Londres, 1753, 1755, 1762, 2 vol. in-12. 

Il y a des exempt, de l'édit, de 1752 qui ne 
portent que le second titre. « On remarqua dans 
cette production des impiétés couvertes des 
passages do l'Écriture. On y distingua surtout 
les portraits de Louis XV, de la marquise do 
Pompadour, du prince Édouard, etc. La police 
saisit l'ouvrage et chercha l'auteur; Il fut arrêté 
et conduit it la Bastille, lo 10 mars 1752. Ge- 
nard ayant recouvré sa liberté, alla en Hollande, 
où U fil imprimer, dit M. Barbier, un ouvrage 
contra Louis XV, intitulé : La Comédie du 
temps, et V École de ta femme, qui devait ser- 
vir de pendant à l'École de f homme. Il publia 
aussi, en 1755, un recueil d'épignunmes contra 
lu religion et les bonnes mœurs. Étant revenu 
h Paris en 1756, le lieutenant de police le fit 
conduire de nouveau û la Bastille. » CQtiérard.) 

Ecole (1*) de l'hymen , com. en 3 ac- 
tes. vers et prose, par le chevalier l'clc- 
grin, représentée en 1737. Pièce manus- 
crite in-4*. — La Vallière, n" 3465. 

Siino»-.lot. Pcllcgrin, connu sous lo nom de 
l'abbé PoUogrin, né à Marseille en 10G3, mort 
ii Paris en 1745. — Voir sur cc personnage la 
noie du cat.Solcinnc, n* 1011. 

Escole :*1'} de l’interest et l’uni- 
versité d'amour , galanterie morale, 
image de In vie humaine, etc., Irad. d'es- 
pagnol, d'Anlolincz di Piedrabucna, par 
C!.LéPclil.!*aris,lG62, pci. in-12 de 12 lî. 
limin. cl 151 p.,plusla labié. — Nodier. 
15 fr. ; Nyon. 1045! cl 10455; Chédrau, 
n"994, 41 fr. ; Claudin, en 1883, 15 fr.; Le- 
bigre, 0 fr. 

Livra curieux bien qu'un pou fastidieux, mais 
dont quelques passage* sont assez libres. Claude 
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Le Petit, üa mie, n’n (ait en cela que traduire 
l'original espagnol. Intitulé : Universidatl de 
Amor y c*cucla de et interet, vertludct sona- 
dot verdaderv o sueno, at pedir de lut muge- 
res. Ces dernier» mots (û In demande de n fem- 
me») ne se retrouvent point dans l'intitulé de 
la version française. — Le nom d’auteur, Pie- 
drabuena, qui s’étalo sur le frontispice, n’est 
qu’un pseudonyme. Un bibliographe espagnol 
(Nie. Antonio, BiUloÜicca hisftana, 1776, II, 
340) dit que cet écrit fut composé par un do- 
minicain, Benoit Buis. Ceci rappelle qu’un au- 
tre dominicain. Antonio Perts, caché sous le 
nom de Francisco Ubeda, est l’auteur de la Pi- 
cora Juttina. et que le moine Gabriel Telles 
est devenu .célèbre sous le nom de Tirso de 
MoUnaen publiant des comédies d'une hardiesse 
étonnante. Quoiqu'il en soit, trois éditions suc- 
cessives de VUnivertidad de Amor parurent 
à Saragoeae en 1042,1645 et 1601. ces deux der- 
nières avec des augmentations. En 1602. Le Pe- 
tit publie sa traduction ; dans sa préface, il nous, 
apprend qu'il avait passé quatre ans à parcou- 
rir l'Espagne, l’Italie, la Hollande et l’Allema- 
gne. 

L'École de Vintirét appartient & un genre 
de visions allégoriques alors à la modo. Ce mé- 
lange de vers et do prose, ces images alambi- 
quées, cette galanterie mêlée de conseils mo- 
raux, c’était alors ce que le public àemundait 
aux libraires et ce que les libraires demandaient 
aux auteurs. Les travers que retrace l'écrivain 
castillan sont, du rnste, encore ceux duujour- 
d’hui, et, lorsqu'il fuit dire à ses escolières qui 
accueillent peu poliment les amoureux sons ar- 
gent leur donnant une sérénade : 

Et, si nout aimom quelques sons. 

Ce n’est que celny de$ pistolet ; 

ne recennali-on pas lu pensée encore mieux ren- 
due d'ailleurs, de ce qu'aime Marco, la sédui- 
sante fille de marbre? L’auteur donne un re- 
mède à cela dsos sa Préface : « .... Je n'accuse 
que les homme# de tout ce désordre, qui (mus- 
sent le prix de la marchandise par l'empresse- 
ment qu’ils monstrent de l’achcpter. S'ils tlcmcu- 
raient deux ou trois mois, si faire sc pou voit, 
sans aller rien marchander à ces usurières de 
meilleur, non seulement elles soroient contrain- 
tes de leur prêter tuât cotât pour rien, mai» en- 
core de les venir prier pour le» prendre. » — 
Cet ouvrage a été réimprimé à Paris (Jouaust, 
pour J. Gay). en 1802, pet in-12, tiré ü cent 
exempt ;et, bien que l'ouvrage espagnol ni la 
traduction française (qui a une approbation et 
un privilège da'é du IC octobre 1C01 ) n'aient ja- 
mais été poursuivis, la grande pudeur qui ré- 
gnait b Pari» en 18U3 lui fut fatale, et le Tribu- 
nal de police correctionnel de la Seine, le 23 
mal de ladite année, condamna ü la destruc- 
tion une demi-douxaine d'exemplaires qu'on 
avait pu saisir chez l’éditeur. 

Ecole (1*) des amans , com. en 3 ac- 
tes et en vers, par Antoine François Jolly . 


Paris, 1719, 1731, in-12. — U l rccht 1734. 
in-12. — Réimprimé en 17KG, in-12. — 
Nyon, n* 1791G; Solcinnc, 1701; Tcclic- 
ner, 6 fr. 

Pièce faite d'après le roman de M M de Mu- 
rat, intitulé : Le Palais delà Vengeance ; die 
réussit parfaitement. L’édition de 1731 est re- 
vue et corrigée par l'auteur. Ant-Kranç. Jolly 
était l'éditeur de Motiêre, de Corneille, etc. Né 
à Paris an 1672, U est mort en 1753. 

Ecole (l f ) des amans, ballet en 3 le- 
çons etun prologue, le tout en vers (par 
Fuzclier). Paris, Ballanl, 1745, in-4*. 

Les trois leçons sont : ta Constance cou- 
ronnée; la Grandeur sacrifiée, etc. L'année 
suivante, il ajouta une è« leçon, et lo ballet fut 
réimprimé ainsi. Une autre pièce de Futtlier 
porto le même titre : c’est un vaudeville qui 
fait partie du Nouveau théâtre de la Foire . 

Ecole (V) des amans, ou l'Art de 
bien aimer (en vers et en prose, avec les 
réflexions sur l'amour pour la conduite 
des amants). Paris, Cl. Barbin, 1691, 
1700, petit in-12, titre gravé. — Teche- 
ner, 18 fr. ; Aubrv, 6 fr. ; Nyon, n* 14479; 
Belin,en 1894,4 fr. 

Escole (1*) des amans , ou les Ques- 
tions d'amour, augmenté de la Iiouuole 
de* amant. Cologne, P. Marteau (Hol- 
lande), b la Sphère, 1670, 2 part, en 1 vol. 
in-12. 

Ecole (V) des amours grivois , 
opéra-comique en 1 octe, tout en vaude- 
villes, avec divertissements flamands, 
chants et danses grotesques, par Favart, 
De La Garde cl Le Sueur. Paris, Prault, 
1744, in-8. — Paris, Lcmercicr, 1753. 
in-8. — Nyon, t. V, p. 202. 

Le principal acteur de cette pièce est Joli- 
cœur, tamltour, qui fut représenté par Léclusc. 
tré» connu pour ces sortes de rôles, plus tard 
très bon dentiste, et auteur comique. Celle 
pièce a été réimprimée sousle titre : L* Amour* 
grivois. S. L, 1751, in-8. 

Ecole (1') des biches, ou Mœurs des 
petites dames de ce temps. Paris (Brux.), 
1863 (1868), in«8de 274 p., tiré b 64 ex. nu- 
mérotés, 30 fr. 

Ce volume, dû aux loisir» de quelques hom- 
mes du monde, MM. Borodic, flla de l’ancien 
ministre do la justice ; Hankcy, riche amateur 

angtai* bien connu b Pari» ; Duponchd, B 

et autres, a été vicUme d’une condamnation a 
Lille où l'on en avait salai quelques exemplaires 
qui entraient on France, de sorte que l'ouvrage 
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est rare. Si Ton publiait b clef des noms des 
personnages qui y figurent, il serait très inté- 
ressant, mais dans l’ignorance de ce détail, 
c’est simplement un livre original, et dont b 
lecture est assez amusante. Il est composé de 
IC entretiens, sept personnes y figurent, dont 3 
hommes et 4 femmes. En tète de l'ouvrage se 
trouvent les portraits de ces personnages; c'est 
A peu près tout ce qu’il nous serait permis de 
citer : 

Le comte Henri de Survillc 

« Quarante-cinq ans. Fils unique d’une mai- 
son opulente du Midi, bonne et ancienne no- 
blesse d'épée, le comte, très jeune encore, 
ayant perdu son père, a été élevé, par besoins 
de sa mère, dans les principes sévères do sa 
caste ; mais le choix de Paris pour sa résidence 
habituelb depuis b mort de sa mère, sa grande 
fortune, son frottement obligé avec b jeunesse 
de l’époque, ont bien altéré le puritanisme de 
ses premières années; Il est devenu un philo- 
sophe sans b savoir, presque un libre penseur, 
ot néanmoins sans que ceb ait rien changé à 
son caractère. Ses manières sont restées par- 
faites. Une libéralité sons ostentation, une bien- 
veillance et une indulgence qui ne se sont ja- 
mais démenties, 1e font rechercher et aimer de 
tous. Il est de ces natures exceptionnelles qui, 
tout en sacrifiant un peu aux folblcsses humai- 
nes, ont conservé inbet 1e sens moral d’un ga- 
bnt homme. Il parait plus jeune que son Age. 
Des yeux pleins de vivacité et des délits super- 
bes aident à l’illusion; et pub il y a une telb 
distinction dans toute sa personne qu’à b pre- 
mière vue on devine le vrai gentilhomme. » 

Martin Duvemet 

« Trente-huit ans. Épicurien, homme intelli- 
gent et de loisirs. Artiste amateur, ayant un 
peu touché A tout, il s’est principalement oc- 
cupé de théâtre, et lié avec beaucoup d’acteurs 
et de directeurs. Aimanté foire l'éducation des 
jeunes filles qui se destinont au tl»é&trc, les 
conseillant et même les aidant de sa bourse. 
Bon, obligeante! généreux, ne croyant pas, par 
expérience, à leur fidélité du corps, mafo fai- 
sant grand cas de leur constance dans les affec- 
tions du cœur. Son physique prévient en sa 
faveur. Son regard franc et doux vous attire, et 
dès 1e premier abord inspire b confiance. Du 
reste, bien fait, d’une santé parfaite, et par- 
dessus tous ces avantages, jouissant d’une for- 
tune qui lui permet de contenter ses goûts. 

Cai'olbtc DcAChamjw 

c Vingt-deux ans. Ancienne élève du Con- 
servatoire, ayant fait un peu dé théâtre. Fille 
du peuple, elle a des goûts aristocratiques. Elle 
aime le luxe cl les jouissances qu'il procure, 
et n’est nullement embarrassée dans sa nou- 
velle position : elle s su oublier tes habitudes 
d’enfooce, et, avec beaucoup de tact, apprendre 
ce qu'elle ignorait. C’est une intelligence d’é- 
lite. Ses sens ont d'ardentes convoitises; mais 


sa grande raison sait les maintenir dans les li- 
mites de ses intérêts et de sa santé. Une tailb 
fine, des yeux et des dents superbes : les che- 
veux d’une abondance rare, quoique d’une fi- 
nesse extrême, des msins et des bras dignes 
de b statuaire antique, des pieds d’enfont, et 
joint à toutes ces perfections l’sir engageant, 
spirituel et le meilleur cœur du monde. » 

Marie Auber 

c Cousine de b précédente. Sebe ans. Ra- 
vissante blonde, au visage limpide et doux, 
l'air d’une parfoite innocence; ce qui n’empê- 
che pas, dans certains moments, que b diable 
n'v perd rien. Un corps pleio de charme, des 
formes gracieuses et déücetes, une peau trans- 
parente aux blancheurs de camélias; en un 
mot, Psyché sous b forme d’une grisette. A 
toutes ces qualités physiques, joignez un carac- 
tère charmant, toujours de bonne humeur, de- 
l'esprit accompagné d’un grain de malice. Peu 
d'éducation, manque d’expérience, maie grande 
bonne volonté pour tout apprendre ; amoureuse 
comme on l’est à sebe ans. Bien .conseillée, 
cette jeune fltb fora son chemin. » 

Autre édition. Erseroum, chez Qizmidi-Aga, 
s. d. (Bruxelles, Gay et Doucé, 1880), in-® de 
234 p. 15 fr. 

Ecole (1*) des célibataires, his- 
toire complètement vraie de la conduite 
réciproque de deux époux, etc. , destinée 
à l'instruction de ceux qui songent au 
mariage, par un mari trompé (la dédi- 
cace, A ux hommes mariés de tout âge, est 
signée : J.). Paris, René, 1844, in-32 de 

128 p. 

Ecole (1') des oooua , ou la Précau- 
tion inulile,com. en 1 acte, en vers, par 
Dorimond. Paris, 1001, petit in-12. — 
Morel Vindé, 5fr. ; N von, n» 17517 ; So- 
leinne, 1328. 

Ecole (1*) des coquettes, ou le Faux 
Bohémien, com. en 1 acte, avec un diver- 
tissement (par Caillcau). Paris, Cailleau, 
s. d., in-12. 

Ecole (1*) des demoiselles, ou Mé- 
moires de Constance. Amsl., 1753, 4 par- 
ties, in-12 (Kyon, 8933). — Voir : L'École 
des filles , ou les Mémoires de Constance. 

Ecole (1’) des femmes , com. en r» 
actes, en vers, par J. B. P. Molière. A Pa- 
ris, chez Gabriel Quinel. 1G63, avec privi- 
lège du roy. In-12, figure gravée par 
F. C. (François Chauveau). Édition origi- 
nale, composée de G if. prélim. et 93 p. 
VEpistre à Madame manque quelque- 
fois. —Tripier, 70 fr. ; Solar, 305 fr. ; Ché- 
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ileau, n* 133, 10b fr.; Amh. F. Didol, SüO 
fr.;Benzon, 22b fr.: Durci, 1.000 fr. ; rcl. 
en msr. rouge, par Traulz-Bauxonncl. 

Cette comédie est tirée d une histoire des 
.Vaiiti facétieuse* de StraparoU, où un jeuno 
homme vient tous les jours faire confidence à 
un ssni, sens savoir qull est son rival, des fa- 
veurs qu'il obtient de sa maîtresse. On peut 
joindre à l'École de» femme* la Critique de 
C École de* femmes, par Molière, et ZéUnde, 
ou la Véritable critique de r École de* fem - 
mes, critique de la critique, comédie par de 
Villiers, 160, io-12, pièce rare. — Il y a en- 
core le Portrait du peintre , ou la Contre’ 
critique de l'École de* femme », comédie en 
vers (Paris, J. Guignard. 1663); et le Panégy- 
rique de l'Ècde de* femme * , ou Con versa- 
tion ootnique sur le* Œuvre* de M. de Mo- 
lière ceo «st. en prose). Paris, de Sercy. 1064. 
Ces deux dernières pièces sont fort rares. Le 
Portrait du peintre , c'est-à-dire le portrait de 
Molière, est de Boursault ; quant au Panégy- 
rique, l'auto cr est le sieur de Xooantes, qui 
paraît être un pseudonyme de Robinet. 

Eool«(l v ) dM lilleft, ou In Philoso- 
phie dot démet (ou, dans les éditions 
suivantes, des femmes), leur indiquant le 
secret pour te faire aimer des hommes, 
quand même elles ne seraient pas belles, 
et le plus sûr moyen d'avoir du plaisir 
tout le temps de leur vie, en deux dialo- 
gues, par A. D. P. — Paris, iGbb, avec un 
front, gravé par Fr. Chauveau. — KdiL 
introuvable. 

Ouvrage licencieux, qui est une sorte d'imi- 
tation dos Jlagionamenti de l'Arétin. et qui est 
attribué à un nommé Hélot, ou llillot, ou se- 
lon une réimpression. MiUiot. Cette première 
édition ayant été déférée à la justice et l'au- 
teur ayant prudemment pris la fuite, il fut con- 
damné à être pendu en effigie, et son livre à 
être brûlé ou pied de la potence. * Voir les 
Lettre* de Guy-Patin, édition de 1716. Tome 
H, p. 123; le Carpcnteriana , p. 80; Kbert, n* 
üK», et Peignot, Dictionnaire de* livre * con- 
damné* eu feu, tovn. I", p. 175. On dit que le 
Régent, duc d'Orléans, fit graver pour cet ou- 
vrage 24 planches pet. In-fol., dont on no tira 
que 40 épreuves qui furent ensuite détruites 
(voir Munit, Journal pour Yhi*t. de* art* et 
de la littérature. Tome XIV, p. 48).— « Dons 
la table du cabinet secret de Foucquet, on 
trouva (enlGGi), disent les inventaires légaux, 
un seul petit livre. VEsckole de* flUc*. imprimé 
è Leyde, si sale, si impudique et si infâme, que 
nous avons cru devoir le foire brûler > (Feuil- 
let de Cokchcs, Causerie* d'un curieux. 
Tome II, p. 544). Cette circonstance nous ré- 
véle une réimpre ss ion do Leyde antérieure k 
1661. Du reste, l'ouvrage fut fréquemment réim- 
primé en Hollande, toujours sous la rubrique : 


Paris, Chamboudry : on en connaît des éditions 
de 1059, 1GG8, 1(771, 1072; puis d’autres sous 
l'indication : Fribourg, Roger Donlemps, 10C8: 
ou la Ville Franche, sous la presse des Pail- 
lards, 1G8G (pet. in-12 del72p.; Arch.biblioyr. 
de Claudin, 1858, n*8M, 00 fr.). A la vente Au- 
villain. an1NG5. il est passé sous le n* 1431 une 
édition pet in-12, sans date, non citée ailleurs 
quoique très belle : Liège, et sc trouve dan * 
toute* le* bibliothèque* de* religieux et de* re- 
ligieuse* de tout l'univer*. Le titre promet .77 
belle* figure* gravée* en taille-douce, mais le 
volume ne les contient pas. Cette mention de 
figures rappelle lot illustrations faites pour cet 
ouvrage par le duc d'Orléans régent 

Le catalogue manuscrit de da Paulmy dit, n* 
0116, que l'École de* fille* est une imitation Oc 
la Delta Crcanza dette donne. 

On parla aussi de réimpressions allemandes, 
Cythère, 1740, 1 700, etc. L'École de* fille* a été 
réimprimé# encore dans la Bibliothèque tYAré- 
tin, tt dans le Cabinet d' Amour et de Vénus, 
dans lesquels eût forme le premier volume tout 
entier. Il existe de cet ouvrage une traduction 
hollandaise : l/Escol* de* fille*, of te Schoole 
vor de jongedochter *, door D. V. W. Amster- 
dam. s. d., in-12da 96 p. ; ibid. Benjamin, 1Gô8, 
in-12 de 190 p. Très rare. — La Description 
delà ville d’Amsterdam, en ver* burlesques, 
par Le Jolie, livre facétieux, impr. en Hollande 
en 1066, nous présente une liste originale d'ou- 
vrages nouveaux se trouvant ebex un libraire 
de la ville en question : ce passage est cité dans 
le yohmie fort curieux et fort intéressant qu'a 
publié M. Tricote!: Variété* bibliographiques. 
Paris, Gav, 1863 ; nous y remarquons ces deux 
ver* : 

Le Secret pour jouer aux quilles. 

Joint avec l’Btcole de* fille*. 

Ce Sco'et. en raison de son voisinage, fuit bien 
l'cfTe! de quelque livre hasardé qui, ce nous 
semble, est resté fort peu connu. — Il existe 
aussi une traduction du même ouvrage en alle- 
mand : Die Jungfer Schtüc. Paria (Francfort), 
1733. *1747, 1777. — Le texte français de Y École 
de* fille* a été réimprimé h Bruxelles «n 1804, 
in-12 de iv-189 p., plu* 1* table, et un frontis- 
pice gravé imitant celui d'une des anciennes édi- 
tions. mais sans mérite. Ce volume est Indiqué 
comme imprimé à Bruxelles, aux dépen* de* 
dame* delà rue de* Caille * (rue consacrée aux 
établissements de débauche de Bruxelles). Ce 
volume, qui te vend 20 fr., est terminé per la 
pièce de vers intitulée le Combat du V.. et du 
C.., ou le n Baisons de l*errette. — Quant au 
texte de l'ouvrage principal, on eût pu en choisir 
un meilleur: on a reproduit ht contrefaçon hol- 
landaise de 1068, mais l'édition de Liège, sans 
date, eût été préférable. — Bruxelles (Poulet- 
Malnssis), 2 vol. in-12. Caractères elxéviriens. 
avec 6 figures libres, inédites, sur acier, pap. vé- 
lin, 20 fr. ; pap. vergé, 25 fr. ; grand pap. vélin, 
avec double suite, en noir et sanguine, 00 fr. — 
Strasbourg, In-IOdexiMôCp. tiré 4200 excntpl., 
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12 fr. — D'après le Dict M des Anonymes, l'j£- 
cote de* filles, en dialogue*. Paris, Cliambou- 
dry, et Avignon, Dupérfor. 1702, pet in-12 de 
0 ff. et 210 p., ne serait pas le même ouvrage, 
mais plutôt la contre-partie. 

La réimpression de ce livre a été condamnée 
à la destruction pour outrages à la morale publi- 
que etaux bonnes mœurs, par jugement du tri- 
bunal correctionnel de b Seine du 2 juin I960, 
inséré au Moniteur le 6 nov. suivant 

Ecole (1’) des filles , comédie par 
Monlfleury. Paris, Pépin gué, 1666, in-12. 
A é lé réi mpri mé plusse u rs fois. — Ch. Gi- 
raud ; Techener, 15 fr. 

Eoole (T) des filles , perde Cubières. 
Cassel (Paris), 1764, in-8.— Sch cible, 1860, 
48 kr. 

Eoole (T) des filles, ou les Mémoires 
de Constance. Londres (Paris, 1753, 1759, 
2 lom.cn 4 part, petit in-12 (Ciaudin,en 
1860, 3 fr.; Alvarès,ert 1858,6 fr. 50; Nyon, 
n* 8934). — Londres, 1769, 4 tomes en 2 
vol. in-18. » Baur, en 1874, G fr. 

Spéculation de librairie pour procurer à une 
histoire sans sel et sans aucun esprit une vente 
provoquée par le scandale de l’JËcofe des fUle* 
ou la Philosophie de* dame*. Quelques exem- 
plaires sool intitulés : Y École de* demoiselle* 
ou Mémoires, etc., môme année ; Nyon, n* 
8833. 

Ecole (F) des jaloux, ou le Cocu vo- 
lontaire, comédie en 3 actes et en vers, 
par A. J. de Montfleury. Paris, 1604, 1668, 
in *8. — Aubry, 4 tr. ; Techener, 15 fr. — 
Réimpression, précédée d'une notice bi- 
bliographique. San-Rcmo, 1874, J. G&yel 
(lis, pet in -12 de vm-132 p., 1 figure ; ti- 
ré à 200 exempl. (don 12 sur chine).— 8 fr. 

Comédie singulière que M. Fourad, dons ses 
Contemporains de Molière , apprécie en ces 
termes : c C'est une farce qui serait excellente, 
si les mœurs y étaient respectées davantage. 
Monlfleury a poussé l'insolence de b bouffonne- 
rie jusqu'à dédier sa pièce aux cocus par une 
longue épttre où il dit, entre autres choses : 

« Messieurs, en vous dédiant ce livre, je suis 
« assuré, quant aux exemplaires, que si cltacun 
« de vous en achète un. le libraire sera riche à 
«jamais, et si le quart de ce que vous estes 
« me fuit des rciucrcimenls, j'ay des compli- 
« ment* à recevoir pour plus de six mois.... Je 
* ne sais si un volume si petit flattera assez vo- 
« Ire ambition pour vous obliger à l'avouer. Mois, 

■ Messieurs, afin de le grossir, si quelqu'un de 
« vous me veut donnor une liste des autres, je 
« crois qu'en l'ajoutant à cccv, j'en puis faire un 
« volume fort agréable et fort ample.... » On 
sait d'ailleurs combien Molière a peu hésité h se 
servir de ce mot dont Montfleury abuse avec 


tant de prédilection ctqui n'avait pas au xvn* aie - 
de b grossièreté qu'fl a aujourd'hui. On con- 
naît aussi sous le même titre : YÊcolc de * ja- 
loux , divertissement joué au Théâtre de b 
Foire, on 8 actes avec vaudevilles. Paris, G. 
Vatleyre, 1718, in-12, flg. (Soleinne. n* 3397). 
Réimprimé sous le titre : La Fausse Turquie. 
Paris, 1755, in-8. 

Eoole (V) des jeunes filles , par le 
corn le de (par M** la com lesse de Choi- 
seul-Meuse). Paris, 1822, 2 vol. in-12, 6pl. 
(Reproduction des Nouvelle* contempo- 
raines , auxquelles on a mis un nouveau 
litre). 

Eoole (1*) des maris , comédie en 3 
actes, en vers, par J. -B. Molière. Paris, 
1661 , in-1 2, 1 fig. Ambr.-F. Didot, 650 fr.— 
1662, 1664, in-12 (Chéde&u, n*' 730-731). 
— Souvent réimprimé. 

Tiré d'un conte de' Boccace, où une femme 
trompe son confesseur et le fait servir d'inter- 
médiaire pour remettre à un jeune homme, 
qu'elle aime, des présents et des billets. Moliè- 
re a substitué un vieilbrdau confesseur, et uno 
jeune fille que ce vieillard veut épouser à une 
femme mariée. 

Ecole (1*) des maris (roman), trad. 
de l'anglois. Paris, Le Jay, 1776, 2 part, 
en 1 vol. in-12.— Nyon, n*10781;Claudin, 
en 1878, 3 fr. 50. 

Eoole (1*) des maris jaloux, ou les 
Fureurs de l'amour jaloux. Neuchâtel, 
1698(ScheIblo,enl872, 20 sgr.), 1706, in- 
12, 1 figqre représentant le cadenas (ba- 
ron d'ileiss, 12fr.;Nvon,n* 9725; DeBlac- 
sere, 10 fr.). — Cctouvrage qui & été ana- 
lysé dans la Bibliothèque des romans, avril 
1786. est sans doute une réimpression de 
Y Amour en furew (Voir ce litre). — Ré- 
impression faite sur TctSition de Neuchâ- 
tel, 1698, avec une notice bibliographi- 
que, San-Rcmo, 1874, in-1 K de vm-132 p., 
pap. vergé, tiré à 200 exempl. numérotes, 
à Sfr. 

Ecole (Y) des moeurs , ou les Suites 
du libertinage, en 5 actes cl en vers, par 
FcnouilloldeFalbairc. Paris, 1770, in-i 2. 

• Ouvrage dicté par l'honneur et parla vertu, 
et rempli de morceaux supérieurement écrits. 
Pourquoi donc n*a-l-ll pus réussi ? L'outcur en 
dit les raisons dans sa Préface. Les âmes hon- 
nêtes ont retenu ces doux beaux vers : 

Ce n'est que de * cœur * purs que l'amour e*t 

froâfr, 

Et dans le sein du vice il jterd sa vulupte. 

I Almanach litter ., 1777.) 
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(r«»i désolant. Où allons-nous? Et cela depuis 
1777 ! > 

Eoole(r)dttpèm eidetmèrti, 

ou les Trois infortunées. Paris, de Hansy, 
1701,2 part en 1 vol., in-12. — Nyon, n* 
0504. 

Eoole dos pères, par Rétif de la Bre- 
tonne. Avec cette épigraphe : «Forme ton 
fl Is corn me ta fem me voud raitqu'on feu t 
formé, élève ta fille comme lu voudrais 
qu'on eût élevé ta femme. • Paris, veuve 
Duchesne, 1770, 3 vol. in-8. — Solor, 7 fr. 
00; Tecbener, 10 fr. ; Lebigre, 13 fr. ; Tu- 
min, en 1878, 30 fr. ; Nyon, n* 9635. — M. 
Paul Lacroix pense que cet ouvrage n'est 
pas de Rétif, mais qu'il devait paraître 
sous le titre : Idées singulières,* VEduco* 
graphie et avoir 480, 480 et 476 p. La cen- 
sure n’ayant pas permis la vente, Rétif 
acheta l'ouvrage en bloc, y fit de nom- 
breux cartons et des suppressions consi- 
dérables, et le publia sous son nom. 

Ecole (l f ) des tuteurs, opéra-comi- 
que en 1 acte, en vers, par Rochon de la 
Valette. Paris, Duchesne, 1754, in-8. — 
Soleinne, n* 3390 ; Nyon. V, p. 203. — Le 
sidetde cette pièce esl pris du Mari cocu, 
battu et contint , de La Fontaine. 

Ecole (1*) desTeuves , ou le Philoso- 
phe de vingt ans, corn, en 3 actes et en 
vers, par Ch. Brunet, de Besançon. Paris, 
Tresse, 1840, in-12. — Soleinne, n*3214. 

Ecole dramatique de l'homme , 

âge viril, en prose, parde Moissy. Paris. 
Lacombc, 1770, in-8. — Nyon, n* 18287.— 
Dernier àgc. Paris, 1770, in-8. 

Contenant : Angélique , ou la Fausse voca - 
tkm. — La Jolie servante, ou te Mari mi* à 
répreuve. — La Fort c « tapeur. — Le* Femme* 
rusées. — Lu Deux militaire ». — Le Paguan 
pltUoêophc. — La Danseuse ,oti le* üittman*. 
— Le Célibataire détrompé, etc. — Réimpri- 
mé & Leipzig» 1772. 2 vol. in-12. 

Ecole (1’) du pur amour de Dieu 

ouverte aux savons cl aux ignorons dans 
la vie merveilleuse d une pauvre fille 
idiote, puisanne de naissance et servante 
de condition, Armelle Nicolas, vulgaire- 
menldile la lionne Armelle. décédée de- 
puis |>eu. Par une fille religieuse de sa 
connaissance (Jeanne de la Nativité, Ur- 
sulincdc Vannes, ou plutôt Dom Olivier 
Echallord). Cologne, 1704, pet. in-12 de 
T. II. 


plusde 809 pag., front, gr. conl. un port r. 
en pied, v., 12 fr. Claudin, 188U. 

Eoole (1’) du seandale, ou les Mœu rs 
du jour, trad. de l'anglais de Sheridan en 
français (en pr.l, par Bunel-Delille. Lon- 
dres, 1789, in-8 de 176 p.— Soleinne, n* 
4929. 

Eoole (1*) galante ,ou l'Art d'aimer, 
par Arlequin, comédie-vaudeville en Soc- 
les, mise au théâtre par M. Dominique 
(Biancolcili). Représentée è Lyon, le 20 
septembre 1710. Paris, 171 1 , in-12.— Mar- 
quis de M 1871, n* 892. Pièce en vers. 

très rare. 

Eoole (F) pour rire, ou Contes gail- 
lards. exempts de toutes paroles sales et 
déshonnêtes, etc. Leyde, chex l'homme à 
bonnes fortunes, 1713, peL in-12. 

Ecolier (1*} en vacance , ou Voyage 
de La Haye à Bruxelles, avec l'bistoirôde 
M^Vanguret plusieurs au très anecdotes 
curieuses.La Haye, 1764, in-8. — Catalo- 
gue ms. du marquis de Paulmy, n* 6108. 

Eecoliars (les), comédie en 5 actes et 
prologue prose, par P. Larivey. — Voir : 
Comédtes facétieuse* de P. de Larivey. 

Ecoliers îles) , comédie en b actes cl 
en vers, par Fronç.Perrin, chanoine d'Au- 
lun. Paris, G. Chaudière, 1586, in-12. 

Sobrin, jeune prieur, fait la cour à GrotsaUe, 
fille de Marin, laquelle, de son côté, a pour 
amant un écolier nommé Corbon. Sobrin propo- 
se à Corbon de lui céder son prieuré s*U veut lui 
céder sa maîtresse. Corbon cornent & cet échan- 
ge et introduit Sobrin près de Oroseette. Morin 
est instruit de toute cette intrigue, mais Sobrin 
apaise son courroux en devenant l'époux de la 
jeune fille ; 

Car est-il chose plus heureuse 
Que de tenir son amours use, 

Tuster son (clin, fa baiser 
Et avec elle deviser? 

Cette pièce a été réimprimée dans le Théâtre 
de Franç. Perrin. Paris, 1589, in-iî (Nyon, 
17230) ; et à Bruxelles, en 1866, Mertens (pour J. 
Gay), pet. in-12 tiré u 101** exempl. — La pièce 
est précédée d'une Notice de M. Paul Lacroix 
sur Franç. Perrin et sur ses ouvrages. 

Economie de l'amour , poème en 
IV chants, imité de l'anglais du docteur 
Armstrong. Londres, 1770. in-12, fig. — 
Aubrv. en 1806, 10 fr. —Paris, an VII, in- 
8 
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12, avec fig. — Pavanai, en 1872, dem. rel., 
4 fr. 50. 

Nous ne savons si c'est la même traduction 
qui, avec le même titre, a été réimprimée en 
Tan VII, à Paris, in-12, front, gravé (De Blae- 
sere, 5 fr.), et en 1820, in-8 de 44 p. 

Economie (1’) de l'amour , par le 
docteur Armstrong. Trad.parun biblio- 
phile fantaisiste. Paris, lib. des Econo- 
mistes en amour (Monnier), 1886, in-8, 
imprimé en rose, illustrations de F. Fau. 

Ecosseuse (P), parodie de récol- 
tai#* (par Poinsinet jeune, Anseaumeel 
Davesnes). Paris, Cuissart. 1761, in-12. — 
Soleinne, 3396. 

Ecosseuse* (les) de la Halle , am- 
bigu poissard en vers libres et vaudevil-. 
les, dédiée & M™ Policarpe,raarclmndcdc 
marée, par Taconet. Paris, 1767, in-8.— 
Soleinne, n*3422. 

Eoosseuses (les), ou les Œufs de Pâ- 
ques.— Voir: Les Elrcnnes de la Saint- 
Jean. 

Ecouteur (T), ou Une soirée au Palais 
de Philippe. A Cocupolis, an 111, in-8. — 
Lcber, t. IV, p. 223. 

Ecrivains (les) érotiques du XV* 
et du commencement duXVI* siè- 
cle, trad. de l'allem. du docteur Graessc, 
cl annotés par un bibliophile français 
(Gust. Brunet). Bruxelles (J. Gay), 1865, 
pet. in-12. — Vital Puissant, en 1871, 8 fr. 

Ecueil ( P ) de la vie , ou les Amours 
du chevalier de ***, enrichi de plusieurs 
contes,épigrammes et épitaphes nouvel- 
les cl galantes. — Francfort, P. Lcnclu- 
me, 1742, 1744, deux part, in-12. — Mac- 
Carthv, n*908, 4 fr. ; Biblioth. de Greno- 
ble, 17533; Fontaine, en 1870, reliure de 
Dura, 80 fr. 

Ecueil (P) des amants, ou les 
Amours de don Pedro Gonznlve de Mcn- 
dosse et de dona J uana de Cisneros, nou- 
velle espagnole historique et galante, par 
le chevalier B***. Brussellc. 1710, 2 part, 
pet. in-12, avec 2 fig., gravées, par Harre- 
wyn. — Scheible, en f8G7, J fl. 24 kr. 

Ecueils (les) du sentiment , ou le 
Délire et Timprudence (par Ch. Lcscato- 
pierde Nourard). Paris, veuve Quillau, 
1756, in-12. — N von. n* 0579; Leflllcul, en 
1879, 9 fr. 


Gtt 

Ecumoire (1') , ou Tanzaï et Néadar- 
né, histoire japonaise, par Crébillon fils, 
s. d.,2 tomes en un vol. in-18, flg. — Lon- 
dres, 1735, 2 tomes en un vol., 2 curieux 
front. Edition originale. — Amsterdam 
et Leipzig, chez Arkstée et Merkus, 1745, 
in-18 (Calai, de M. L. C., n*49). — Pékin. 
1756, 2vol. in-18, front. — Voir: Tanzaï 
et Séadamè. 

Sous ce titre, il existe aussi une tragi-comé- 
die en un acte et en vers, de Collé (La Haye, P. 
Gosse, 1768, in-8 de quelques fcuUtets). Cette 
pièce est unede celles dont ls réunion forme le 
3* vol. du Théâtre de Société de Collé. On en 
connaît le sujet : le Génie Jonquille, amoureux 
de la belle Xéadaraé qui lui résiste, change la 
partie masculine de son mari Tomal en écumoi- 
re; U nouera désenchanté que lorsque Néodamc 
aura cédé au géoie. ainsi que la fée Moustache 
le lui conseille. C*cst un remède doux et bien 
facile û prendre : 

Kéadauxê 

Et moi je le détexte.... ; et jamais mon hon- 

[neur. 

Mon devoir , mon époux, mes serments, nm 
Ma vct'tu, la décence.... (pudeur. 

Le Génie Jonquille 

Ah ! que de mots , Madame. 
Qui sont vides de sens, et n’offrent rien ù l’ûme 
Que te confus amas de préjugés bourtteui* 
Qu’un siècle jthilosophc a proscrits tant de 

\foi* f 

Enfin , si vous m'aimer, dès que la nuit jWu* 

|*ombtv 

A iuT larcins des amans aura firêtéson ombre. 
Trouvez-vous, mais sans suite, au bosquet 
Mv le pi'ometlcz-vuus ? [ü'Actéon 

Xéadarxé. nonchalamment 

Mais non, Seigneur, mais non . 
Le Génie 

Du ton dont ma princesse ctt ce moment pro- 

I nonce, 

Jultcnds dans le bosquet sa dernière réjtonsc. 

Sur cc. M. Jonquille repart dans son nuage. 
Xéadorné t*c dirige vers le bosquet d'Acléon 
afin de dissuader M. Jonquille, au sujet de l’hy- 
pothèse qu'il a sans douic faite, non sans blesser 
Kéadurnc. qu'ellcsercnd. Le public ne sait pas 
cc qui se (tassa dans le bosquet, mais dans la 
seùne suivante. Tanzaï se trouve enfln délivre de 
son embarrassante écumoire. 

Ecumoire T), bis l. japonaise, avec 
les curieuses lig. de l'edi t.. à Pékin (1733), 
imp. en sanguine — Kéimpr. faite par 
Kislcmackcrs. h Bruxelles, 1738-1881, gr. 
in-8 de 2C1 p., pnp. teinté vergé, coiiv. 
artistique ; Li rage it 777 ex., avec les flg. li- 
bres de rédilion : A Pékin (1733) (10 fr.). 
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Ecureuil (T; de la cour, ou les 
Veillées divertissantes. Leyde, Jean le 
Raconteur, 1716, 1718, in-12.— Pixéré- 
couri ; Leber, n* 2126 ; Nyon, n* 9325. 

Ecurie (1*) des dames. Tiré d’un 
manuscrit de la bibliothèque de. Sois- 
sons. Quinze chevaux dilTérenls pronon- 
cent chacun une stance de huit vers ; le 
tout se termine par la Ballade de la ha - 
quenée; des esprits mal faits pourraient 
y trouver un sens équivoque. 

Edèle dePonthieu , nouvelle histo- 
rique, par (Adr. de la Vieville d’Or- 
villc, comte de Vignacourt). Paris, Pissol 
ou liusier, 1723, 2 part, in-12. — Leber, 
n* 2166; Nyon, n* 8358. 

Edalsinde, fille d’Almazonle, reine 
des Goths (par de Fresnay père). Stras- 
bourg, chez les frères Gey, et à Paris, 
chez Durand et Bastien, 1 780, 2 vol. in-12. 
Claudio, en 1880, 2 fr. 90. 

Voltaire goûta beaucoup la société de cal au- 
teur. V. Barbier, Dictionnaire des anonymes. 

Edict (an) in iha roman law (de 
inspiciendo ventre custodiendoque par* 
tu) conceming the visilinga woman with 
child, by Gilbert BurneL London, 1088, 
in-4* (Lowndes, p. 322). — ltec.dc Mon- 
taigton, vm, 329-336. 

Edits at ordonnanoas de la cité 
da Ganève sur les crimes de paillardi- 
se et adultères. Genève, Fr. Perrin, 1560, 
peL in-R. Rare. — Vente Potier, en 1870, 
n*2l35. 

Edit du roi Henry IX , contre les 
femmes qui recèlent leur grossesse et 
leur accouchement. Du mois de février 
1556. In-4*de6p. Détaille, en 1875. 2fr..*i0. 

Edit perpétuai at irrévocable de 

l'invincible et très antique roi Caresmc, 
h l'encontre des pervers et obstinez en- 
nemis, tant de sa souveraine Majesté, et 
infracteurs de ses statuts et ordonnan- 
ces, que de ses confédérezamis et alliez. 
Paris. in-R (vers 1610). La Vallière, n* 
3013». 

Edmond et Juliette , ou les Amans 
somnambules, par M"* Vanhovc. Paris, 

1820. 2 vol. in-12, fig. — Pigorcau. 

Edouard da Bervilla, ou Aventures 
d’un étourdi, contenant ses voyages, ses 


amours cl ses campagnes en Hollande, en 
Italie et en Egypte. Paris. lK04,5lom. in- 
12. fig. — Scheible, 7 fr. 50. — LeMlcuI, 
en 1881, avec 1 lig. deHuot,15fr. 

Edouard at Arabelle, ou l'Elève de 
l’infortune eide l’amour, par Desforges. 
Paris, 1799, 2 vol. in-12, 2 fig. de Monnet. 

— Lefilleul,20fr. 

Edouard at Clémantina, ou les Er- 
reurs de la jeunesse, par M"* de Karp. 
Paris, 1802, 3 vol. in-12, fig. — Pigorcau, 
5 fr. 

Eduard der schône oder die Freudcn 
dcrLiebc. Ein erotischer Roman. Cy ibè- 
re, 1798, in-12. Scheible, en 1808,2 thaï. 
10 sgr. 

Eduard und Emilie.... Edouard cl 
Emilie, ou les Badinages de l’amour. Cy- 
tlière, s. d., et Magdebourg, 1790, in-12. 

Education (1*) da l'amour, par l’au- 
teur des Mémoires du marquis deSolan - 
ges. Amsterdam et Paris, Le Jay, 1769, 

1770. 2 part, in-12. Nyon, n*96G0. Bailleu, 
en 1880, 3 fr. 60.— Ouvrage peu commun 
de J. Aug. Julien, connu sous le nom de 
Desboulmiers. 

Une 1 *« éditioo avait paru août le litre : Rose, 
ou les Effets de la haine , de V amour et de l'a- 
mitié. Londres et Paria, Robin, 17G5, 2 vol. 
iti-12. ( France littéraire.) 

Education (1*) da l'amour, alma- 
nach chantant. — Paris, Marcillv, 1812, 
in-18 de 2 fig. Gravures, 4 fr. 50. 

Education des Hiles , Le Sage, ins- 
tituteur. La Haye, 1776, in-12 de 180 p. 

— Pocliet-Deroche, 9 fr. 

Education (da 1’) des filles , par 

M. l’abbé Fénélon. A Paris, chez Pierre 
Aubouin. Pierre Emery et Ch. Clousicr. 
1087, in- 12. — Édition originale. Mon- 
merqué, 12 fr. ; Berlin, 57 fr.; Solar, 82 
fr. ; Rouquette, en 1880, mar. rouge (Har- 
dy-Mcnnil), 65 fr. 

Education des mères da famille, 

ou la Civilisation du genre humain par 
les femmes, par L. Aime Martin. Paris, 

1834. 2 vol. in-8. V. Aimé Martin. 

Education (1') du jaune comte da 
B**, scs amours avec Emilie de T*** et 
ses voyages, par de RaguencL Londres, 
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1705,3 lom. en 1 vol. in-1% fig.— Boit lard, 
Ull, n* 3009. 

Education (1*) du marquis de ***, 

ou Mémoires do la comtesse de Zurlac 
(parM“*de Puisieux). Berlin. 1753, 1751, 
2 lom. peLin-J2;etLaHaye, 1733, in-12. 

— Scheible,2fr 40. 

Effets (les) de la prévention, ou 
la marquUedc Ben** # (parBcUed'Elien- 
villc) Paris, Buisson, 1738,2 vol. in-12. 

— Reproduit sous le litre: Les Infortu- 
nes de la marquise de Ben"\ ou la Ver - 
tu malheureuse , par l'auteur du corn te de 
Valmont. Spa, 1789, 2 vol. in-12 ( France 
littéi'aire). s 

Effets (les) des passions , ou Mé- 

moires de Floricourt, par J. Gaspard Du- 
bois-Fontanelle. Paris, Le Jay, 1708, 3 
vol. in-12. — Nyon, n* 9393. — Réimpr. 
sous le titre : Mémoires de Floricourt. 
Londres (Paris. Cazin),1782,3 vol. in-18. 

— Il y a des éditions de cet ouvrage qui 
portent pour titre : Naufrages et aventu- 
res de P. Viaud. Bordeaux et Paris, 1 768, 
1770 ou 1780, in-12. 

Egalité des hommes et des fem- 
mes , par M Uff Marie de Jurs de Goumay. 
1022, in-12.— Cal. Picard, en 1780, n # 8C5*. 

Education (T) sentimentale, his- 
toire d'un jeune homme, parG. Flaubert. 
Paris, Michel Lévy, 1870, 2 vol. in-8. — 
Edition originale, Conquet,1894, 10 fr. 

Egarements (les} de Julie. Amst. 
(Paris), 1730, 3 paru pet. in-8 (Nyon, n* 
9033). — Londres. 1761. 3 vol. in-12, 1762. 
1703, 1705 (Alvarès, en 1800, 9 fr 50).1772, 
pet. in-8. — Londres (Cazin), 1782,1795, 
2 vol. in-18 de 152 cl J40p., avec 2 fig. non 
libres. — Londres. t776, 3 part, en 1 vol. 
in-12. — Baur, 1874. 12 fr. — En 1877, 3 
vol. brochés, 13 fr. Itcimp. Bruxelles, 
Brancarl. 1 vol. in-12. pap. vergé anglais, 
illustré de 3 eaux-fortes de L. Ribean- 
nardy, 12 fr. 

Roman peu commun, dans le genre de Crv- 
blllou fils, pilant et non obscène. Un la attri- 
bué ti Jocques-Ant.-René Perrin, avocat, cl à 
Dorât : mais ce dernier n avait que 22 ans en 
1750. Ce roman a été mis à l'index par mesure 
de poiico en 1825 et condamné le 5 août 1828, 
comme outrageant les mœurs. 

Egalité des deux sexes , discours 
physique cl moral oii Ton voit l'impor- 


tance de se défaire des préjugés. Paris, 
1673, in-12. — Belin, en 1880, G fr. 

Egarements (les) de l'amour , ou 
. Lettres de Fénéli et de Milforl, par •• 
j (par Barthélemy Imbert). Amsterd. (Pa- 
; ris, Delalain),1776.2vol. in-8, 4 fig.. dont 
' 2 d'après Moreau et 2 d'après Marillier, 
grav. par Martini, DiiclosclDeghcndl. — 
Rouquette, en 1870, 30 fr., d'après Mo- 
| reau (Nyon, n* 9760). 

Roman sentimental cl assez intéressant, ré- 
\ imprimé en 1778 sous le titre : Fanëti, ou le* 

I Égarements de V amour. S. 1., In-8 ou in-12. et 
Londres. 1793, 3 vol. in-18, flg. — . Il a été aussi 
reproduit dans les Œuvres d’Imbert. 

j Egarement (les) des passions et 

• les chagrins qui les suiven t, représentez 
J par plusieurs aventures du tems. Paris. 
Guignard, 1097, in-12 de 4 IT. el 288 p. — 
Les aventures son tau nombre de 19. — 
Nyon, n*9392. 

Egarements (les) du cour et de 
l'esprit, ou Mémoi res de M . de Mci Icou r. 
par Crébillon (ils. Amst. (Paris), 1730,3 
, part, in-12 (Nyon, 9082). — Paris, 1739, 2 
! part, in-12 (Nyon, 9083).— La Haye, 1751, 
1738. 1701. 1701, 3 part, in-12 — Paris. 
Praiill, 1705, 3 pari, in-12. — Macstricht, 
1779, 178G. 3 part. pet. in-8. — Londres 
(Cazin), 1782, 1784, 2 vol. in-24 (Scheible. 
4 fr.). — Un exempt, relié en veau, tr. 
dor. Tumin,15fr. 

Crébillon. censeur royal, né & Paris, en 1707. 
mort en 1777, était fils de Prosper Jolyot de 
Crébillon, dit le tragique. Le père s'était fait 
remarquer en adoptant le genre terrible et il se 
. croyait, & cause de cela, on très grand liommc. 
Un lui demandait un jour quoi était, à son avis, 
son meilleur ouvrage : Je ns sais quel II est, ré- 
pondit-il, mais voici le plus mauvais. » El, di- 
sant cela, il mettait la main sur son fils. Toutes 
les pièces du pan vit* bonhomme sont nujotii^ 
d'Iiui fort oubliées, tandis que les fines peintu- 
res de munit* du second, à la bas vraies et pi- 
’ qualité* à son époque, intéressent encore vive* 

! ment aujourd'hui. |uircc qu'ou y reconnaît les 
. faiblesses du cœur humain, lesquelles sont de 
tous les terni*. Crébillon fils, moins lier ct|ilus 
• aimable que son père, continua à vivre avec 
; lui jusqu’à fa fin, et dans la meilleure intelli- 
• pence. C'était une chose plaisante de voir les 
deux Crébillou dans In même chambre, au mi- 
: lieu d'uue ménagerie de chicus et de citais, tra- 
1 railler, l'un à nous faire rire, l'autre à nous foire 
i pleurer. 

Egarements (les) d'un philoso- 
; phe, ou la Vie du chevalier de Sainl-AI- 
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bin. par M. de Saint-Clair. A Genève, 
1*86; l’an*, chez Régnault» 1789, 2 vol. 
in*lî, 2 figure* par Binet, gravée* par E. 
Giraud et Pouquet. De 8 à 10 fr. 

Gel ouvrage a etc attribué k Rétif de la Brs- 
tonoe. 

Egarements Clés) réparés, ou His- 
toire de rois* Louise Mildmay, trad. li- 
bre de l'anglois de Hughes Kelly (par M” 4 
Marné de Morville, plus tard M“* Borne). 
Londres et Paris, 1 <73, in-12. — Nyon, n* 
10742. — Petit roman assez intéressant 

Egarements (les) seorets, ou l’O- 
nanisme chez les personnes du sexe. Pa- 
ris, 1830, in-18. — Tumin, en 1883, C fr. 

Egérie , anecdote grecque (par 
Delisle de Sales). Sybaris, 1788, in-18 de 
50 pages. — Taylor, n* 1204. 

Egide contre le mal de Vénus, 
ou l’Art de se préserver des maladies vé- 
nériennes. par Morel (de Ruberopré). Pa- 
ris, 1825, 1828, in-18 de 230 p. Condamné 
en 1827, comme outrageant les mœurs. 
Remanié quelques années après, sous le 
titre suivant : Code préservatif de la vj- 
jtfUlis , ou maladie vénérienne. 

Les matière* traitées dans cet écrit, ou du 
moins la manière dont elles étaient traitées, 
le firpnt poursuivre pour outrages aux mœurs ; 
toutefois, le livre n’ayant pas encore été mis en 
circulation, le tribunal de la Seine se contenta 
d'en ordonner la destruction, par jugement du 
10 janvier 1827. 

Eglay, ou Amour et plaisir (par P. Le- 
gav). Paris. 1806, 1807, 2 vol. in-12 (Costa- 
bili, n*5077), 1820, 4 lom. in-12, et Bruxel- 
les, chez J. J. Gay. 1883, 4 tomes en 2 vol. 
in-12, notice par Ch Monselet, avec 4 
frontispices, 10 fr. — Ce nom, Eglay, pa- 
rait être l’anagramme de celui de Fau- 
teur. 

Mis à l’index, par mesure de police, cti182j. 

Egl«, salira. Voir : Giraldi Cinliu. 

Egleldes .lus) , poésies amoureuses, 
dédiées h Eglée, parM. P.... (Poinsincl). 
Londres, 1754, 2 part. in-8. — Dupral, 2 
fr. : Xvon, n* c5338. 

Egloga pastorale di Cioro (en 
vers, sans distinction d’actes ni de scè- 
nes); comp. par Pierantonio Legacci. Ro- 
ma, V. Dorico cl L. Fr. Brisciani, J544,in- 
8 de 12 (T., lettre* ronde*. 


Dans cette édition, on trouve une Cunzonct - 
ta da rtdere delà Latuga .fit InmUtia (45 vers). 
Le Vendangeur de T.mtiUo, dit le catal. Solcin- 
ne, n* 4100, ne l'aurait pas désavouée. 

Egloga rus tic ale intitulata Or- 
tenais , Cosa piacevole et da ridere. S. I. 
n. d. ; in-8, 12 IT., lett. ital., d.-rel. 

Pièce plus que litre, demeurée inconnue aux 
bibliographe». Imprimée par Val. Dorico, dont 
elle porte la marque (le Pégase bondissant) au 
dernier feuillet. 

Egloghe ed altre rime di Ant. Fr. 
Gressin! , detlo il Lasca. Livorno, 1709 
(1817), in-8, portr.— Libri (avec Ica So- 
netti de B . ftota), 10 fr. 30. 

Eglogues (les) de F. B. Mantuan, 

trad. en français par Laurent delaGra- 
vière. — Lyon, 1558, peL in-8. 

Eglogues de Virgile. — Voir : Vir- 
gile. 

Eglogues de Virgile, trad. en 
français, le latin à côté, avec des note* 
critiques cl historiques (par le P. Fr. Cn- 
trou). Paris, J. Estionne, 1708. in-12 (Die- 
lionn. des anonymes,. 

Eglogues de Virgile , trad. nouv. 
co ver* fronçai*, avec le Icxlc en regard 
(par Cl. Delovnc d'Autriche). Paris, Le- 
prieur. 1813, in-18, 5 feuilles, 2 fr. 

Eglogues de Virgile , trad. en vers 
français, par F. G. de Larochefoucatild 
(lal.-franç.). Paris. Brunol Labbe, 1814. 
in-12 de K feuilles. 

Eglogues de Virgile, trad. eu ver*, 
par Théod. Boyer (texte en regardy. Albi, 
imp. Bitureus, 1817. in-12, 5 feuille*. 

Eglogues de Virgile, trad. en vers 
français par J. C***. Morlain, 1825, in-8. 

Eglogues (les)de Virgile, trad. en 
français par Espérance Picard. Paris, 
Didier, 1853, in-12 de 36 p. 

Egrillardes (les), chansons et mu- 
sique, par Louis Festcau. Paris, impr. 
Pollct. 1842-1843, in-32. 

La édition de* chanson* da Fcsioau li- 
mon te a 1830: un en trouve un exempt, a b 
Bitliutli. de Bruxelles {Cat. des accrut—., X* 
«érie, 2* Uvr., p. 44). Ces diansons sont fort 
joyeuses: les amateurs connaissent bien les 
Coniteil* d'une mère <7 ta plie adoptive, Grin - 
galet «n préfet de pviiee, te Mari vuevêptibte. 
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le Moigneau de Pierre Miciur. le 7’emjts que 
je pisse, etc. Pour ceux qui ne connaissent pas 
Festeau, nous citerons deux couplets de scs 
chansons : Les Calembourgs et la Bonne ; 

1* — Les Calembours* 

En philosophe , au fond des A met, 

Je plonge im regard scrutateur, 

Mais, c'est surtout auprès des femmes 
Que je deviens observateur. 

Soulevant baràgeet mantille 
A la ville ainsi qu'au faubourg 
Moi, je prends leçon sans cédille. 
Comprenez-vous le calembourg ? 

C'est par un jeune et beau mulâtre 
Que Ctotildc se fait servir 
.On dit qu'elle est acariâtre, 

Mais qu'un moyen peut t'adoucir . 

Pour calmer son humeur trop aigre 
Et chasser les vapeurs du jour , 

Elle prend un doigt de vinaigre.... 
Comprenez-vous le calembourg ? 

2* — La Bonne 
Je suis bonne. 

Pour cent écus Je me donne ; 

Je suis bonne. 

Et surtout. 

Jasais faire un peu de tout. 

Sur le pavé de Paris 
J'ai dix-huit ans de service ; 

A l'antichambre, & l’office. 

Ah ! que de choses j'appris I 
Dieu merci, je dois connaître 
Tout ce qu'il faut essuyer! 

Dans son ménage un bon maître 
A tout pourra m'employer. 

Je suis bonne, etc. 

On peut avec sûreté 
Croire il mon obéissance; 

Je garantis ma décence 
Ainsi que ma propreté. 

Pour le prouver je suis prêle 
A montrer tout ce que j'ai.... 

Même une personne honnête 
Pourra méprendre à l'essai. 

Je suis bonne, etc. 

Egrillardes (les), chansons nouvel- 
les de Fcsleau, ornées de 12 vign. sur 
acier, dess. parWatlier.ct27 airs gravés. 
Paris, chez l'éditeur, 1842, pet. in-12 

Esgulllons (les) d’amoar , par L. 

1>. G., sieur de Grivesues. Paris. Du 
Breuil, 1599, in-12. — Nyon, n* 9CGG. — 
Pricart, en 1780, n* 7C3. 

Egyptienne (l v ), ou les Amours de 
don Juan de Carcume et de dona Cons- 
tance d'Azcvcdo. Bruxelfes, 1700, in-12. 
— Comtesse de Verrue, 8 fr. ; Nyon,n‘ J 
8444 ; Clûudin, en 1859, 2 fr. 50. 


Ehestsnds-Almanach ffirdasJalir 
1797,1798, 1709,1800: ein Taschenbuch 
für Eheleule und Ehelustigc (almanach 
du mariage pour les années 1797. 1798, 
1799 et 1800; carnet pour les mariés et 
pour ceux qui désirent l’être). — Regens* 
burg, s. d., in-12, 3 vol. 

Cas 8 vol. contiennent un grand nombre de 
renseignements curieux et forment en même 
temps uns complète Gynécologie. — Épuisé et 
très recherché. 

Ehestandsvorbereitungen in 
lehrreioben Sohildsrungen , oder 
Amor und Hymen in ihrer Blftsse. (P ré- 
parai ions h l'état conjugal, ou PAmourel 
l'hymen dans leur nudité.) Breslau, 1791, 
1794, in-12.— Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. 

Ehohihah , bagatelle assez plaisante 
(et passablement gaillarde). Tanor (Pa- 
ris), Ziliklrokapouf, 1771, petit in-8. — 
Cal. Leber, Tome III, p. 322. 

Ein Dialogua, das isl ein freundUch 
Gesprech, par Huldrich Neobulus (pseu- 
donyme). S. 1. (1551), in«4\ 

Dialogue ou conversation amicale entre deux 
personnes, sur la quesüon de «voir sll est con- 
traire au droit divin, naturel et eodésiastique, 
d'avoir plus d'une femme k la fois. C'est une 
apologie de la bigamie en faveur du mariage 
du landgrave Philippe de Hesse avec Morgue- 
rite Von der Sala, du vivant de son épouse Chris- 
tine de Saxe, affaire qui fit alors grand bruit. 

Ein Dutsend leiohts (erotisehe) 
Erzsahlungen(Unedouzaine de contes 
facétieux (érotiques). Saint-Pétersbourg 
cl Moscou, 1782, in-8, avec frontispice. 

Ein gar schone news Histori der 
hochcn Lieb des kunigliclien Ffirslen 
Florio, und von sevner lieben Biancc- 
flora (trad. allemande, en prose du poè- 
me du xur siècle). Metz, 1499. in-fol. de 
129 ff., fig. sur bois, vendu Hchcr, 60 fr. 
— Metz, 1500, in-fol. de 130 lî. à 2 col., flg. 
sur bois. 

Ein geistlich Spiel, von der golt- 
fürchlingcn und keuschr.n frawen Su- 
sannen. La Chaste Suzanne, comédie. 
Wittcnbcrg, 1537, pci. in-8. Comédie sin- 
gulière cl fort rare, avec musique notée. 
Tross, en 185G. 

Ein hochzeit Spiel auf die lioclizeil 
zu CaiiaGuli)ctcgc*lellcl,clc. Durcit Sau- 
lut» Kcbhun. Gcdr. inn der Curf. Sladt 


Digitized by 


Google 


77 


EIN - ÉLÉGIES. 


78 


Zwickau, 1538, pet in-8 goth., sign. A-G 
n, fig. sur bois su litre. 

Comédie fort curieuse en vers: elle offre, 
mm le nom de la Judée, le tableau des menait 
de l'AManmgne. Parmi les principaux person- 
nages, figure le Diabie du mariage : 

Der Ehteuffel teerd ieh gênant 

Ben allen die im eUttandl semd 

Dmm dm bich tch tin geecluaomer femd. 

D'accord avec une sorcière, et diable veut jouer 
eux n o u ve a ux époux des tours abominables, 
mais leurs complots tout déjoués. Au nombre 
des convins» Judas Iscariote est de plus en plus 
altéré à mesure qu'il boit davantage, etc. L'eu- 
tbousàasme que l'auteur montre pour le mariage 
rappelle certains passages des écriu de son fou- 
gueux mettre, Martin Luther. - Voir le catalo- 
gue feleiooe, n* 4972. 

Ein Portrait, Denkwûrdigkeiten ei- 
nés ôffentüchen Mâdcbens (Un portrait, 
ou Mémoires d’une ÛUe publique). Alto- 
ne, 1865, in-10. 

Bine proctituirto , par A. L’Arron- 
ge. Berlin, 1809, in-8 — Scheible, en 1S7S, 
lOsgr. 

Electric (Use) eel, 1777. Poème li- 
cencieux, composé par James Perry, in- 
diqué dans les notes de Wrighl et Evans 
sur le recueil des caricatures de Gillray, 
édition donnée par U. G. Bohn. 

EUetusiro souverain, pour servir 
d'antidote contre la paillardise, peste 
contagieuse des âmes, par CL le Brun de 
la Rochette. Lyon, P. nigaud, 1615, in -12 
de 1 1 0 pages en gros caractères. — Geste, 
n* 107 ; Mazoyer, 15 fr. 50 ; Leber, n* 254. 
— Peu amusant 

Etagantias lingues latines, ou Ele- 
ganUm latini scrmonis. — Voir : Philippi 
Gamert Gcmmulœ , etc. 

Elagiaram liber de amoribus Cliry- 
sec et Philochrysi, par Zambecliarius 
(Francise.). Parrhisiis, impr. per Thiel- 
manum Renier, 1498, in-4*. Cohn, 1878. 

Édition fort rare, impr. eo beaux caract. roods. 
La titre porto la marque typogr. do Joban PetiL 

Elégies (les) ohoisiosdos amours 
d’Ovide (en vers fr.), par le marquis de 
Villeones, gouverneur de Vitry-le-Fran- 
çois. Paris, Barbin, 1008, peu in-12. 

Elégies do Catulle, traduites en 
vers par MollevauL — Voir : CaluUi , T i- 
bulli cf Piv/tçrlii opertc . 


Elégie de Baptiste Mantuan, 

contre les folles et impudiques amours 
vénériennes ; ensemble un chant juvé- 
nile du dit Mantuan, de la nature d’a- 
mour; le tout traduit par François de 
Mvozingen. Annissy (Annecy), Gabriel 
Pomar, 1536, in-4*. Très rare. 

Elégies de B. Mantuan contre les 
poètes lascifs, trad. du latin en vers 
franç., par Nie. Bonyer. Paris, 1562, pet. 
in-4*. Rare (Veinant, avec l'Adieu a Phœ- 
bus, de Passerat, 40 fr.). 

Elégie sur la jalousie dos culs 

delaoour.S.l. n.d.,in4*{Mssarinade). 
Leber, n*4602, portef. 111. -Voir : De la 
guerre dm labourete. 

Elégies da la balle Mlle Ismentan t 
sa virginité perdue, etc., par Ferry Ju- 
lyoL S. I. (Besançon). 1557, iodée 96 p. t 
fig. sur bois. — Nodier, 900 fr. ; Baude- 
locque, 190 fr. ; Yemeniz, 000 fr. 

On ne commit que deux STsnqdalree de cet 
opuscule: celai de Nodier passé entra tes meine 
de Bnudtlocque et d' Yemeniz, et oohdde laBL 
blioth. de Besançon, Ineoaplet de titre et-dee 
pag«s7et 8. Réimprimé enl868(Parie,Alph.Le- 
menre, petit in-12del04 p. dont 50 et occupé es 
per une introduction signée : fi. Cembet — ne 
pas confondre avec le peintre Ont Courbet, — 
et par un Appendice). Mais, comme Uy a des pos- 
tages licencieux et d'autres un peu bugs, réü- 
teur les a supprimés, ainsi qu'il en prévient eou 
lecteur 4 la page 48: de sorte que malgré le luxe 
dlmpressioD, las poésies de Juhret ^occupent 
dans ce petit volume que 44 pages. Do reste, 
c'est assez ; elles sont peu omusaatm. Une au- 
tre rélmp. Parie, L. WiUeœ, en 1838, Indiqués 
comme complète; avec notice, écbMmements 
et index, par E. C. In-8 écu,avecgmv. ttm-simi- 
lé. Vante Lebigre, Gfr.— Un txempL sur peau 
de vélin, cal. Jtouqustte, GD fr. 

Elégies (et épigrammes)de Jan Dou- 
blet, bieppoys. A Paris, Ch. l'Angelier, 
1550, pet. in-4* de 55 if. chiffrés et 1 non 
chiffré pour la marque du libraire. — La 
Roche-Lac&relle, 1,500 fr. 

Ces poésies sont extrêmement rarea. L'abbé 
Goujct ne les a pas oonnues et Brunet, dans son 
Manuel, uc cite aucun exemplaire comme ayant 
passé en vanta. Mais la rareté n'est pas le seul 
mérite de Doublet: c'est un des pins gracieux 
jioétes de sou tempe et l'on trouve ému son li- 
vre bien des détails intéressants pour rhistoiro 
de Dieppe et de la Normandie. (Note du catalo- 
gue Lacareik.) 

Elégies do Jean Doublet, biep- 
jiois, reproduites d'après l'édition de 
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1559, avec la Vie du poète par Guill. Colle* 
tel, el une préface, etc., par Pr. Blanche- 
main. Rouen, Lanclin, 1869. gr. in-8, pu- 
blié par la société des Bibliophiles nor- 
mands, et tiré pour le commerce à 50 
exempt, numérotés, 20 fr. 

On he connaît plus aujourd'hui que 3 exempt, 
de l'ancienne édition de cet Élégies: Tune pro- 
venant de la Biblioth. du duc de la Valliére, et 
qui fait partie aujourd'hui de celle de l'Arse- 
nal ; le second, adjugé & la vente Turquety pour 
la somme de 805 fr. ; et le 8* h la Biblioth. de 
Bordeaux. — Les poésies de ce brave Doublet 
sont un peu rocailleuses, mais elles sont langou- 
reuses(ColletetotM. Blanchemaln disent amou- 
reux) pour une dame qu'il cultivait et h qui, 
pour ne pas la compromettre, il donnait le (aux 
nom de Slbille. Nous avouons que, de tout son 
volume, U n'y a guère que quatre vers qui nous 
paraissent dignes d'ètre conservés ; comme ce 
n'est pas long, les voici : 

ÉPIGRAMXE GREC 
.Femmes ne ton! que tourment; 

Au moine, jamaie les meilleures 
N’eurent que deux bonnes heures : 

La noce et l'enterrement. 

Elégies de G, L. MoUevaut (cl une 
trad. libre des Amours d'Héro si Léan- 
dre). Paris, Arth. Bertrand, 1816, in-18 
de 5feuilles, avec portrait (3 fr. j. — Voir ; 
Catulle , trad. françaises. 

Elégies de Properce ou de Ti- 
bulle, trad. du latin en français.— Voir: 
Propercctl TibuUe . 

Elégies de Properce. Properce 
(Sextus-Au rdius Propertitis), poète élé- 
çiaque latin, ne à Mcvania, dans POm- 
brie, vers l’an 62 avant J.-C. ; mort vers 
l’an 12 avant J.-C. Les meilleures éditions 
du texte sont celles de Brouckhusius, 
1702; de Burmann, 1780, cl de Paley. & 
Londres, en 1853. Aucune n’est chère. 

TRADUCTIONS FRANÇAISES 

Élégies de Propct ir, tn»d. (ou pr.) avec dos 
notes, par Detongchamp*. Paris. 1772, in-8, (i IV. 
(Potier, en 18U). 8 fr.). — Paris. 1802, 2 vol. 
in-8,5flp. par Marinier, grav. par Dambran. Del- 
vaux. Dupréel, Duvnl ol Ponce. — F. l)idot, 17 
fr. ; Lebcr. n* ICI :l : Techeiicr, « à 20 fr. 

Traduction nouvelle (entpr.) des Élégies de 
Properce, chevalier romain (par Plaisant La 
Houssayc). Amst. et ParU. Jombert, 1785, pet. 
in-12. 

Œuvres de ProjKrer, trad. en fr. (en pr.), 
par F .-P. Piètre. Muestrlchl et Paris, on ix (1801), 
in-12. 

Élégies de Propctxe (au nombre de quinze). 


t»d. en vers franç., et Poésies diverses, par 
Donne-Baron. Paris, Ross, 1812, 1813, in-18, 
fig. de Desenne, 5 fr. — Paris, Ladrocat,18B, 
gr. in-18. 

Élégies de Properce, trad. en vers de C L. 
MoUevaut (texte en regard). Paris, Aithus-Ber- 
trand, 1816, 1821, in-18, 3 fr. 

Pro p erce, seuls trad. compl. en vers franç. 
par Ch. de Saint-Armand (J.-P. Chevalier). Texte 
en regard. Paris, Janet, 1819, in-8 de 80 fouille*. 

Élégies de Properce, trad. nouv., par Ge- 
nouille (texte en regard). Paris, Panckoucke. 
1884, in-8 de 30 fouilles (Bibi. fet fr.), 7 fr. 

Élégies (tes) de Prospères, trad. de M. de la 
Roche-Aymon. Paris, Quentin, 1885, in-32, vign. 
et texte encadré (Pap. vélin, 10 fr. ; 50 ex. sur 
Japon, 25 fr.). 

De la Petite collection antique. 

Elégies do Tibulle (Albius Tibul- 
Ius), poète latin du siècle d’Auguste, né 
à Rome vers l’an 44 avant J.-C. d’une 
famille équestre distinguée, mort avant 
l'an 17 de J.-C. Ami d’Horace, de Virgile, 
d’Ovide, il a composé 4 livres d'élégies 
remarquables par Télégance et la pureté 
de style. Les meilleures éditions du texte 
sont celles de Hevne, Lcipxig, 1777; de 
Voss, Heidelberg, 1811 ; de Disscn, GuîI- 
Ungue. 1835, el de Golbcry (colt. Lemai- 
re), 1826. — Dans les traductions, on le 
réunit souvent h Catulle et à Properce 
(Voir ces noms). Voici les principales tra- 
ductions séparées que nous en citerons : 

Élégies de TibuUe, trad. en franc., par De- 
fongchan>|is. Paris, 1770, in-8. 

Élégies de Tibulle , trad. on franc., par Pas- 
toral. Paris, 1783, in-8. 

Élégies de Tibulle, trad. en franc., par Mi- 
rabeau et La Chabcaussièra, avec des notes, et 
suivies des Baiser* de Jean Second. Tours. 
1795, 1790, 1796, 8 vol. in-8. avec 14 lig. gr. 
par Bore! el Elluin. — Aubry, en 1802, 15 fr. 

Élégie* de Tibulle. trad. en vers franç., par 
MoUevaut. Paria, 1800. 1808, 1810, 1814, 1810. 
1821, in-12 ou in-18. 

Élégies de TibuUe, trad. on vers franç., par 
de Carondclet-PolcUcs. Paris, 1807. in-8. 

Les Élégie* de Tibulle, avec la trad. en vers 
franc., par M. le comte de Badcron St-Geniez 
(texte cl traduction). Paris, Dondoy-Dupré, 1814. 
1823, in-8. 

Él&fies de TibuUe , trad. en vers franc, par 
Ed. Corbière. Paris, 1829, in-18, 3 fr. 50. (Voir, 
pour quelques autres trad. récentos, Bouillel, 
Dict. Whist.) 

Elégies, mascarades et berge- 
ries, par P. de Ronsard. Paris, Buon. 
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•1565, in-4*. Édition originale, — Potier, 
avec ridie reliure. 50 fr. 

démonta (las) de l'éducation 

( Ëlemen U of lui lion ). par M"* Du bouleau , 
célèbre institutrice parisienne. Trad. 
pour la première fois de l'anglais, par les 
soins de la Société des bibliophile* cotmo - 
polile >. Londres {Amsl.),imp. de la Socié- 
té. IBM, in-12de 79 p. f pap. vergé (10 fr.). 

De b coiection du Mutée tecret du Biblio- 
phile anglais. 

démonta do acioneo aooialo , ou 
Religion physique, sexuelle et naturelle, 
par un docteur en médecine. Traduit de 
l'anglais sur la 7* édition. Londres, True- 
love, et Paris, GermerBaillière, 1 809, pet. 
inéde 600p. (3 fr. 50). 

Oumft original et qui mérite d'ètrc admit 
dans les bibliothèques d'amateurs de livres cu- 
rieux. n porte pour é p i g raphe ce mot de John 
Stuart Mill : a On ne peut prévenir ni guérir 
les main de te société tort comme les maladies 
du corps, qu'à la condition d on parier ouver- 
tement. » Fidèle à eo principe, l’autour parle de 
toutes choeosavec la plut grand# franchise. Voici 
un aperçu des matières contenues dons le volu- 
me : L'Introduction , p. 1 .— L'Homme méde- 
cin, p. 10. —La Femme médecin, p. 15 (cbap. 
née remarquable ; Fauteur est pour l'admission 
des fOrames). — Plusieurs aotres chapitres par- 
mi lesquels nous distinguons ceux des maladies 
m o nt a ies et du spiritualisme. — 2* partie de 
Fourrage : Religion se x u el le, reproduction de 
l'espèce; maladie des organes génitaux mâles 
provenant do la continence, de l’excès, etc. 
(Spermatorrhée, maladies vénériennes); ma- 
ladies de la femme (chlorose, hystérie, désor- 
dres de la menstruation, etc.). Remarques sur 
les maladies sexuelles ; la Prostitution : Loi 
de la population (Malthus. Mill, etc.). — 3* par- 
tie : Dignité, liberté, indépendance, religion 
naturelle, pages 403 à 453.— V partie : Science 
tociale (tes lois do l'exercice, de lu fécondité, de 
l 'industrie agricole, l'économie politique, la classe 
ouvrière, etc.), page 457 ù lu lin. L uuteur ter- 
mine ainsi : « Quand je Yuin partout les pauvre* 
t|ui périssent dons leurs demeures inlocius, les 
pauvres femmes qui errent délaissées dans nos 
rues, los victimes des deux sexes qui luuguis- 
m»iI cl souffrent dans leur amère solitude, quand 
je plonge dans ce terrible abime de n«e misères 
et que je réfléchie ii la destruction alnmrdt* qui 
accompagne toutes ce* souffrance*. j'nct|iticrs 
une ferme conviction que ccs maux ncsonipa* 
insurmontoldos et qus l’avenir de notre espèce 
sera plus brillant que son passé. » 

Eléments (the; oi taition. and Mo- 
des of Ptinishmcnl, in lellcrs from 
bubotilcau, n cclcbralcd Parisian Auto- 
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res*, addressed loMtssSmtrl-Biim ;also 
secrets ofMockTutors wlio liavc i&ken 
adelightin administering Bircli Displi- 
ne. London, in-18de 52 pages, avec 8 fi- 
gures libres coloriées. — L. 2-2-0. Ouvra- 
ge sur la flagellation. C'est la réimpres- 
sion d'une édition publiée à Londres, 
vers 1790. 

Elena (T) Glandes* rapita, o sia 
Istoria d'una dama d’Amsterdam, nella 
quale si narrano viril accident! d'amore 
e di fortuna, occorsivi in diverse parti 
del mondo c massimamentc in Turcliia, 
ove ellaè stala schiava, transporta ta dal 
francese. Venelia, Sleffano Curti, 1087, 
pet. in-12. » Nyon, n* 8520. 

Eléonore da Rosalba, ou le Con- 
fessionnal des pénitents noirs, trad. de 
l'anglais d'A. Baddiffe (Marv, Gay-AI- 
lard). Paris, 1797, 7 tom. in-18, fig. 

Il existe une autre traduction de ce roman, 
par l'abbé Morellet, intitulée : L'Italien, ou le 
Confessionnal des pénitents noirs (Paria, 
1797, 3 vol. in-12). 

Eléonore , ou la Belle blanchisseuse, 
par M”* de Gué nard Paris, 1807, 1808, 
1800, 2 vol. in-12. — Pigorcau, 4 fr. 

Eléonore , ou l'Heurcutc personne. 
Paris, an VI, an Vil, an Vil, in-18de 180 p. 
ci 3 fig. 

Un tylplie accorde à une jeune fllle la faculté 
d’étretouràtour homme et femme ; il en résul- 
te des aventures nombreuses. Style facile et es- 
tes gracieux. L’édition originale étnnt rare et 
recherchée, oo en a fuit une réimpression à Bru- 
xelles en 1808, gr. in-IHdo iv-i5ü pages, avec re- 
production de* 3 planche* de l'ancienne édition. 
Prix : 18 fr. — ltéiinp. Bruxelles, s. d. Poulet Ma- 
toeeis, 1 vol. in-18, |*ap. vélin. U gravures li- 
bres, sur acier, 15 fr. 

Papier vergé, 20fr. — Grand pap. vélin, avec 
double sui le, noir cl sanguine, OU fr. Grand pup. 
vergé, double suite, noir et sanguine, 80 fr. Pa|i. 
«h* chine, doulih* suite, noir et sanguine, 100 fr. 

Eléonore, ou les Dangers de la ja- 
lousie. Suivi de Annelle et Lubin, et de 
La Jalousie , par Gessncr. Avignon, Of- 
frav, 180». in-32 de 95 p. 

Elève (!’) d'Epieure , ou Choix de 
chansons cl contes en vers de Philipon la 
Madelaine. Paris, Hubert, s. d., in-12. — 
Grassol. n* 257. La 1" édition parutsous 
le titre : Le* Jeter d'un enfant du vau - 
dccillr. Paris. 1700. 2 vu!, in-12. ltéiinp. 
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avec les chansons en plus grand nom- 
bre, mais sans les contes, sous le titre : 
Choix de chansons . Paris, Capelle et Re- 
naud, 1810, in-18. 

Elève (D dn plaisir, trad. de Tan- 
glais de Pratt (par Lemierre d’Àrgy). 
Amst. et Paris, 1787, 1788, 2 vol. in-12. 
— Alvaris, en 1860, 8 fr. 50. 

Elfie w« Bohellija , ou Les Aventu- 
res d’une femme avec mille amants, par 
Esraki, poète persan ancien, né è HéraL. 

Gel ouvrage est trèe libre; il en est perlé dans 
le catalogue des manuscrits orientaux (en alle- 
mand), de M. de Hammer, p. 132. 

Elisa, poème véritable, par A. deBel- 
lecombe. Paris, Taride, 1855. in-8 (4 fr. 
50).— L'auteur donne cette histoire en 
vers comme une biographie authentique. 

Elisa ds Ber mont, par M"* d’Ar- 
gebouse. Paris, Pougens, an X (1802), 

2 vol. in-12. 

Elisa dsMérival, ou Mémoires d'u- 
ne jeune femme, par BoucheL Paris, 1821, 

3 vol. in-8. — 4 fr. 50. 

Elisabeth, ihr Hof und ihre Zeit, 
par L. Aikin. Halberst, 1810, 2 vol. gr. 
in-8. — Scheible, en 1867, 2 fl. 24 kr. 

Elisabeth Lange , ou le Jouet des 
événements (par Prudent Legav). Paris, 
Chaumerot, 1808, 3 vol. in-12, 5 fr.— Fon- 
taine, en 1870, reliure de Dura, 80 fr. 

Elisca,ou les Malheurs de la vertu, 
par J.-A. Gardy, 3* édition. Paris, Tiger, 
1813, 1818, in-18. 

Elise etFréderic , ou les Suites de 
l'adultère, anecdote contemporaine, pu- 
blié par M. de La Vallièrc. Paris, Lhuil- 
lier, 1831. 2 vol. in-12 (6fr.). 

Elise , oder Bekentniss einer Buhle- 
rin (Elise, ou Confession d’une fille ga- 
lante). Coin, s. d., in-8. — Dresden, 158. 

Elise, ou l'idéed'unc honnête femme, 
parM. llreL Paris, Itozet, 1706, in-12.— 
Nyon, n* 8963. — Gav, en 1880, 8 fr. 

Cet ouvrage n’est autre chose que b 2* partie 
de V Honnête femme . du Père Du Bote, publiée 
en 1631, dont le style a été légèrement retou- 
dié per le BrcL 

Elises ensmorada, |»or Hier, de 
Covarruvias. Valladolid, 1594, in-8.— Ou- 


vrage en prose et en vers {Usage des ra- 
mant, Tome 11, p. 25). 

Elite de bons mots, de calem- 
bourgs, d'anecdotes, de pensées, d'épi- 
grammes, etc., par un amateur. Amster- 
dam, aux dépens de la Société, 1786, 2 
part, en un vol. peL in-12 de 227 p. 

Petit recueil peu commun et oseez spirituelle- 
ment fait La première partie est en vers, b se- 
conde en prose. 11 n‘v a ni table, ni indication 
de nom d’auteur. 

Elit# do poésies fugitives (ras- 
semblées par Luneatt de Boisjermain). 
Londres (Paris), 1764,1769,5 vol. in-12. 
— Nyon, n* 13528. — Scheible, en 1872, 
2 thalers. 

Eslite (1') dos bons vers choisis , 
etc. — Voir : Nouveau recueil des bons 
vers de ce lents, 

Eslite (1’} dos chansons plus belles 
et amoureuses de notre temps, recueil- 
lies de plusieurs au theurs, tant de Paris, 
Rouen, que de Lyon et autres pays cir- 
con voisins. Paris, Fleur}’ Bourriquanl, 
s. d., pet. in-12. — Pichon, n* 645, 200 fr. 

Eslite (1’) des chansons les plus 
belles du temps présent, Urées de divers 
aulheurs tant anciens que modernes. A 
Paris, chez P. Deshayes, 1631, in-12 de 
120 p. — Ce volume, dans la Bibliothè- 
que Cigongne, n* 1213, était relié avec 
le Cabinet des chansons plaisantes , le He- 
eueildes chansons amoureuses, et le Tré- 
sor des chansons nouvelles, tous publiés 
par le même éditeur. 

Elite (T) des contes dn sisur 
d'Ouvills. Paris, veuve Trabouillel, 
1641, 2 vol. in-12. — La Roche-Lac&relle, 
160 fr.— Iléimpr. sur ledit, de Rouen, 
1680. Paris. Lcmerre, 1883, 2 vol. in-8; 
20 fr. — Voir : Les Conter d'A ni, le Mc - 
tel , sieur tfOuvillc. 

Édition (1041) fort rare, non citée par Brunet, 
qui n’indique que les éditions postérieures de 
Rouen, Caliut, 1680 cl de La Haye, 170i. 

t Antoine lo Métel, s’ d’Ouvilic, naquit à 

• Caen, on ne sait en quelle année. On peut tou- 

• jours fixer l’époque de sa naissance û la fin du 

• xvr siècle, puisque tou Irère, François leMé- 
« tel, si connu sous lo nom de Public Boisro- 
« berl, vint nu monde en 1502. — Sa situation 
« lut toujours précaire, et il dut souvent recou- 

• rir au crédit et aux libéralités de Boisrolicrt. 

• Pour comble de misère, il avait dû so marier 
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« ci II était probablement chargé de famillo. 
« (juand le métier d'ingénieur qu’il a\*ait prit 

• n’allail pat. il saisissait ta plume et enfantait 
« maintes productions dont il n’est resté que lot 

• contes qui ne constituent pas, h proprement 
« parier, on mauvais livre, bien qu'on puisse 
< reprocher à l’auteur la licence de ees gaUlar- 
« dises et Joyeusetés. Bien des productions de 
« nos Jours, acc e ssib les à toutes les mains, et 

• qui souvent ne sont pas écrites en tonnes plus 
e châtiés, sont incontestablement plus immora- 
e les et dangereuses pour les moeurs. » (Le Li- 
vre.) 

Elit* des plus buuz airs des 

opéras et chansons galantes les plus en 
vogue. Paris, 1097. io-12. Rare. 

Elite (1*) des nouvelles , poésies 
hérolqnss et gaillardes de ce temps, 
enrichies de plusieurs pièces très jolies 
non encore vues. S. 1., 1606, peu iu-6. — 
Méon, n* IS77 ; Nodier, 36 fr. — S. I. (à la 
Sphère), 1607, in-12. - Pochet, 12 fr. 

Elite des poésies fugitives. Lon- 
dres, 1764,3 vol. in-12. — Pillet, en 1877, 
8 fr. 

Joli recueil de poésies galantes. 

Elite des poésies héroïques et 
gaillardes de os temps. S. I. n. d. 
(vers 1660, selon le calai. Desq, 30 fr.). — 
Paris, imprimécette année (vers 1670, se- 
lon le estai. Luzarche, n* 2386). — S. 1., 
1682 (à U Sphère), in-12.- Belin, en 1803, 
190 fr., ex. en maroquin. 1683 (Nvon, 
13906; Claudin, en 1898, 6 fr.),1689(Ci- 
gongne, n*949). 1009 (à UiSph.), pet. in-12 
(Claudin, en 1801, 29 fr.). 

Ce petit recueil, que le* presses clandestines à 
Parie, à Lyon, à Orléens, etc., reproduisaient 
sans cesse, était colporté sous le manteau. Le 
contenu des diverses éditions, le nombre do 
pages, etc., est assez varié, mais on y rencon- 
tre Invariablement YOccanion ftcrdnc rocou- 
t»rée, do Corneille, le s Veux tlv Phitin changé* 
montre*, de l’abbé doOrisy, et nombre de pe- 
tite* pièces, rondeaux, chansons, épigram* 
mes, etc., moins c hasts*. — Les plu* ancien- 
ne* éditions 4c co recueil sont intitulées : I*o t- 
lâ» gnillunicn, galante* et amoureune* (Voir 
ce litre). — Une antre t-diUon datée de 10R7 est 
intitulés : ÈUUt dû* intente* hcivit/ue* et gn- 
tanten de es temps, etc. S. L, Itttt, pet. in-12. — 
Plot, 17 fr. Enfin, dans le xviu* siècle : A ’oavd- 
le élite de s /méfies hr^igae* et gaillarde» de 
<r Irmpm ; Utnxlit, 1737. iu-12 (Duriez, 
n* ’JWüj. 

Eslita il’) , mi Recueil «le* chanson* 
amoureuse*, recueillies des plus excel- 


lents poètes de ce temps, augmente de 
plusieurs airs de eour. Rouen, 1619, 10*23, 
2 part. peL in-12, ensemble 264 page*. 
— Chédeau, n*602, 120 fr.; Potier, n* 1074, 
140 fr. 

Elixir (1*) américain, ou le Salut 
des dames par rapport à leurs maladies 
particulières, par M. de Courcclle, chi- 
rurgien. Chàlons, 1771, in-8. — Nyon, 
n* 9918 ; Leber, n # 1142 ( Curtotilét de md- 
decine). 9* édition. Chàlons, 1787, in-12. 

EHvir (1*) d'amour, mélodrame com. 
en 2 actes, par de F. Romani, musique de 
Donizelli (en italien et en français). Pa- 
ris, Lévy frères, 1838, in-8. — C’est une 
traduction de l’opéra italien intitulé : 
r Elixir famort. 

Elisabeth, per M** Benoist. Amsterd. 
(Paris), 1706, 4 paru, 2 vol. in-12.— Nyon, 
n* 8902. 

Elle etlui, par George Sand. Paris, 
Hachette, 1899, in-12. Ëd. originale, 10 fr. 

Ce livre, qui a eu 5 ou 6 éditions successives, 
roule sur les amours do l’auteur avec Alfred de 
Musset Le frère de celui-ci, M.Paul de Mus- 
set, crut devoir répondre per un volume Intitu- 
lé ; Lui et EU». Voir aussi : Lui, de M~Leui- 
. seColet, et EUenet eux , de M. de Lescure. 

Ella et moi, ou folie et sagesse; par 
A. A. Beaufort. Troyes, Gobelet, an Vlll, 
2 y. in-12, 2 0g. 8 fr. 

Enlèvement d'une Jolio fille etde25,000francs. 

- Die fut k moi, Je fus h elle. — Histoire d'A- 
gathe. — Deux mariages tt uns seuls noce. — 
Le vol et l’incendie. — Madame Ampute et le 
faux Joseph. — Mudamo Ampute se trompe de 
IU. — Cette fois-ci ma vertu y saute le pas. - 
Chapitre dam le genre des picusos facéties de 
Saini-Ognon. — Quelques portraits des hommes 
de la Révolution. — Aventures de U Frélillon. 

- L’Indien somnambulo-pédérsste. — L’onde 
amoureux de sa niées. — Les délies# d'une 
nouvelle Capoue. — Le sérail pollué. — Joseph 
Sultane favorite. — La Sultane Joseph résiste 
au dsy et se sauve on chemise. 

De la folie, de la gaieté, posbeauooup de sa- 
gesse ; au total, fort amusant. 

Elias «toux, histoire d*un scandale, 
par de Lcscurc. Paris, 1860, in-12. 

« Il s’agit du livra de George Send : EUe et 
Lui t de lu réponse de Paul do Musset, de l’ou- 
vrage de M~ Colet qui, se mettant, on ne sait 
pourquoi, de la partie, a offert un curieux spé- 
cimen du degré d'audace auquel peut attein- 
dre u ue femme de lettres émancipée. M. de 
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Lcscurc fait bonue justice de toutes ces con- 
fessions sans repentir. * (Revue critique.) 

E Ummum » ou les Dangers de la lé- 
gèreté, trad. de ranglais,par M M de S'- 
il., traducteur û' Emilie, de Géraldine, 
etc. Paris, Bécbet, 18U, 4 vol. in-12. 

Elma, ou le Relourà la vertu (parll** 
Quatremère d’isjonval). Vers 1800, 3 vol. 
in-12. 

Aventures galantes d’une marquise et d*une 
comtesse, suicide d’une vicomtesse jalouse, co- 
lère d’une vieille baronne dont tous les amants 
ont été perfides et qui dit que tousles hommes 
sont des traîtres. L'auteur impitoyable feit pé- 
rir sur l'échafaud tout homme qui a séduit une 
jeune fille. Elma se trouve mêlée parmi 7 4 8 
autres personnages. (Revue des romans.) 

Elmire et Milordani. Histoire 
d'une jeune fille trompée par un mariage 
secret. Quelles en sont les suites? Paris, 
Tiger, an IX, pet. in- 12, fig. Détaillé, 1875, 
2 fr. 50 ; Lefllleul, en 1870, 8 fr. 

Elmlre , ou l'Heureuse bigamie, tragi- 
comédie, par Alex. Hardy. Paris, 1615. — 
Bib. du Théâtre franc 1, 318. 

Gieichen, gentilhomme allemand, prisonnier 
du Sultan, séduit sa fille Elmire et s'onfultavec 
elle. A Rome, le pape leur permet de se ma- 
rier, quoique Gieichen ait déjà une autre fem- 
me. Camerarius, qui rapporte cette histoire, 
dit que le mari tenait la balance égale entre ses 
deux femmes, et qu'elles vécurent toujours 
dons la plus parfaite intelligence. On peut con- 
sulter sur cette historiette : Hendorf, Théâtre 
historique, et Z. Gleiehmann, Apologie de la 
princesse turque qui épousa le comte de G Ici- 
chCH, Francfort, 1745. 

Eloa , ou la Sœur des Anges, mystère, 
I mrdc Vigny. Boulland, 1824. in-8. Rare. 
— Baur, 1879, ex. broche, 20 fr. 

Eloge burlesque de la seringue. 

Son origine, son histoire, ses transfor- 
mations, avec un projet nouveau pour la 
perfectionner. Rouen, Lemonnyer, 1881, 
pet. in-8. pap. teinté (3 fr.}. Réimpr. sur 
l'édition originale de 1 757. parue dans les 
Mémoires de l\A endémie de Ut Villeneuve 
de .Xancy. 

De la collection des Curiosités biMiographi- 
ques. Il ii été tiré 50 exempt, sur wbatman 
t& fr.), et 10 sur pap. de couleur (g fr.). 

Eloge d’Agnès Sorel , surnommée 
la Belle Agnès, par Riboud. Lyon. 1785, 
gr. in-8. — Cal. Bcrgercl, n"18)6. 


Eloge (1’) de la folie , trad. du latin 
d’Ërasme, par Gueudeville (de Rouen;. 
AmsL, chez F.-L. Honoré, 1728, in-8, en- 
viron 10 fr. 4 12 fr. (Paris), 1751 ,1 753, 1757, 
in-12avccflg. de Holbein et cuisse-lam- 
pe d’Eisen, 17 fig. d’Eisen; Marquis de L* 
en janv. 1872, impr. en coul. verte, riche 
reliure, 930 fr.— BascheL, n* 323.— Baur, 
en 1874, 8 fr. — Trad. nouv. par Barrell. 
Paris, 1 789, in-1 2avcc 12 jolies lig. en tail- 
le-douce. Pillet, en août 1883, 16 fr. 

Eloge de l’ssne , par un Docteur de 
Montmartre (don Joseph Cajot). Londres 
et Paris, 1769, in-12. — S. I.,aux dépens 
du loisir, 1782, pet. in-12. Cette dernière 
édition porte le pseudonyme : par Chris- 
tophe Phüonagre . Le volume porte pour 
épigraphe : Nosee te ipsum. 

Eloge de l’enfer, ouvrage critique, 
historique et moral. La Haye, 1759, 2 vol. 
peL in-8, avec nombreuses figures, fleu- 
rons et culs-de-lampe gravés. Rouveyre, 
en 1874, 10 fr. 

Contient : Excellence de l’enfer. — Facilité» 
qu'on a d'y aller. — Par qui sont occupées les 
premières places de l’enfer. — Portraits des 
moines, des avares, des damoiseaux et des pe- 
t Us-maîtres. — Ce qu'il en coûte aux coquettes 
et 4 leurs galants pour se damner. — Les en- 
fers, séjour des savants, des artistes célé- 
bras, etc. — UUIIté de l'enfer. — Plaisir* dont 
on y jouit, otc. 

Eloge de l’ivresse (parSatlcngre). 
Bacchopolis.chezlc vieux Silène, Tan de 
la vigne 5555, in-12. La Haye, P. Gosse. 
1714, in-8. Nvon, n* 10930. 

Eloge de ls méchante femme, 

dédié 4 M"* Honesta (par Louis Coquelet'. 
Paris, A. de Heuqueville, 1732, in-12 — 
Dictionnaire des Anonymes. 

! La France littér. le met au nom de l’abbè 
d'AJlainval. 

Eloge de la méchante femme. Pa- 
ris, 1731, in-12. — Cho5SonncrY,en 1878. 
3fr. 

Eloge de la paresse , dédié à un 
moine. Madrid, 1778, in-8 de 32 p.— Du- 
fossé, en 1881, 2 fr. 50. 

Eloge de la pudeur {eu vers). Paris. 
Sébastien Cramoby, 1040, in-1 de 8 p.— 
Lcbcr, 11*2052*. 

Eloge de milord Contenant, par 

llurdc. Londres, 1783. in-12. 
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Facétie introuvable, dans laquelle l'auteur a 
accumulé loua le* mot» de la langue fronçai*», 
commençant per la syllabe con. On connaît les 
chansons «or le vice-roi et sur le continent de 
l’ Amérique inoérée» dent dee recueil» de l'épo- 
que de Louis XVI. Avant Borde, l'auteur des 
Oràomtanes* générale* d'amour «était plu à 
y entasser les mot» : confrères, consignations, et 
autres expressions commençant par une sem- 
blable syllabe. Son exemple a été imité d'une 
manière* bien plus prononcée dans est opuscu- 
le de Borde. — On connaît le mot d'une actrice 
célèbre, Sophie Arnould, à laquelle on deman- 
dait son avis sur la comédie du Faucon (l'his- 
toire de l'art drsmatiqus es France e enregis- 
tré trois ou quatre pièce» sous es titre); la 
cantatrice réplique en citant un ver» de Boi- 
leau : 

Bien n'es t beau que le vrai , le vrai $eul est 

[aimable. 

II existe une autre édition intitulée: Éloge h »*- 
tariquo tle milord Contenant , *uivi du Cofé- 
cttHmèuA, tiod. du chinoi*. et de l'Hymne aux 
félon* ; par Bordes. Londres (Lyon). 1781, in-12. 
— Catalogua J. Bigon, 1837, n* 1110. Ce volu- 
me parait être une Imitation de* Cazin. 

Eloge de quelque chose dédié h 
quelqu'un, tvec une prérace chantante. 
Parla, 1730, in-12. 

Eloge de rien dédié h personne, avec 
une préface. Paris, 1730, in-12. 

Cm deux ouvrages sont de L. Coquelet. 

Eloge des femmes, par Cliavurd. 
Paris, 1832. in-8. 

Eloge des femmes, on Voilà pour- 
quoi les homme* doivent aimer et res- 
pecter le beau sexe 'en ver*-. Paris. Dcn- 
lu, 1830, in-4*. 

Cet opuscule n a-t-il pas clé réimpr. en 1810, 
dans le format in-8. et avec le nom do lantcur, 
Uaode-Fraiiçoi*-Eifnnunucl Bangue? 

Eloge des pets, ou le Farceur en 
compagnie, chantant sa maîtresse qu’il 
compare à un élron fumant — Réponse 
de la jeune fille, etc. Paris, s. d., pcL 
in-12. de 20 p., fit;. 

Courte et sale facétie qui a été inspirée par 
VArt de péter, et par V Éloge du pet , de 31er- 
der de Compïègne. 

Eloge (l’j des plaisirs. Rotterdam, 
1714. Suiv. des éclaircissements sur les 
dialogtiesdes dieux, ou Réflexions sur le* 
passions. Amsterdam. 1712. 


110 


Eloge dss tétons, par Du Commun. 

— Voir : Lee Veux , le nez, etc*. 

Eloge (1’) des tétons, ouvrage cu- 
rieux. galant et badin, composé pour le 
divertissement des Dames, avec plu- 
sieurs pièces amusantes. par •** (Nie. du 
Commun). FrsncforL 1746, in-12; Colo- 
gne, s. d., pet. in-8 (Cousin, 41 fr.) ; 1769, 
1761, 1775 (Claudin, 1875, 15 fr.); Lefèvre, 
1880,12 fr., in-12. 

C’est la réimpression de la P partie de l'ou- 
vrage : Les Veux, le Nez et let Téton s, parus 
à Amsterdam en 1716-90. Voir ce titre. 

Eloge du beau saxo, par M. C“*. 
Paris, 1773, in-8. 

Eloge du ooouage, pour servir de 
suite h l’Éloge de la folie, par Érasme. 
A Cythère (Bêle), s. d. (1750), pcL in-8. 
Peu commun.— Lcher, 1, 2684 ; Chédeau, 
n* 1099 ; Alvarès, en 1858, 0 fr. 50 ; Lofll- 
leul, en 1879, 18 fr. 

Eloge dn pet, dissertation histori- 
que, anatomique et philosophique sur 
son origine, son anliquilé, set vertus, sa 
flgure, les honneurs qu’on lui a rendus 
chez les peuples anciens, et les facéties 
auxquelles il adonné lieu, par C.-F. Mer- 
cier de Compiègne. Paris, an Vil (1798). 
in-18,avecun front gravé représentant 
le dieu PeL — Luzarche, n* 8256? Alva- 
rès. en 1861, 8 fr. ;Claudin,en 1878, 12 fr. ; 
Leber, n* 2689.— Compilation. 

Eloge du sein des femmes, ou- 
vrage où l’on exami ne s’il doit être décou- 
vert. s’il est permis de le loucher, etc. Pa- 
ris, 1800, 1801, 1803, in*18, front, gravé. 

— Alvarès, en 1861, 14 fr. ; La Bédovère, 
10 fr. ; Chaponay, 12 fr. 50. 

l\étmpm*êkm, avec des augmentations, par 
Mercier de Compiègne, de la 8* partie de l'ou- 
vrage de Nie. Du Commun : Le $ Yeux , le Nez 
et le* Tetoue. 

Joan-Pierre-Xicoias Du Commun, dit Véron 
(Il se plaisait à faire remarquer que ses noms 
et prénoms formaient un alexandrin parfait), 
était, dit-oa, un ministre protestant. 

Elogo dn soin daa femmes, par 

Mercier de Compiègne. Ouvrage curieux 
dans lequel on examine s’il doit être dé- 
couvert, s’il est permis de le toucher, 
quelles son l scs vertus, sa forme, son lan- 
gage, son éloquence, les pays oh il est 
h* plus beau et les moyens les plus sftrs 
de le conserve r.Paris, Barraud,1873, in-8. 
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Édition ornée de Jolies vignettes et culs-de- . 
lampe (15). j 

4* édition, revue, annotée et considérablement | 
augmentée, 10 fr. On a tiré 20 exemplaires sur i 
chine. Titre rouge. — Réimpr. h Bruxelles, par . 
Gay, en 1879, in-12, pop. vergé, front deCbeu- i 
vet, 10 fr. j 

Eloge funèbre de Sidonie Col- 
let, très pieuse sage-femme d'Amanly, 
martyre de la virginité, prononcé dans 
l'église d*Amanly, le 7 février 1850, par 
l'abbé Didelol. lmp. Rolin,è Bar-le-Duc, 
1850, in-12. 

Eloges de la femme. La manière de 
traiter les femmes comme elles le mé- 
ritent, exposée par H. Durand et A. Har- 
dy. Paris, V* Aubert, 1872, in-8, 8 p. 

Eloges des XII dames illustres, 

grecques, romaines et françaises dépein- 
tes dans l'alcôve de la Reine. Paris, Jean 
du Bray, 1046, in-4*. — Belin, en 1803, 
exempt, aux armes d'Anne d'Autriche. 
300 fr. 

Eloges du Pou, de la Boue et de la 
Paille, dédiés à bien des gens; et autres 
pièces Irad. du latin, par Mercier de Com- 
pïègne. Paris, Favre, an Vil, in-18(Catal. 
deM. L.C., n*50). 

Eloisain dishabille , being a new 
version of that lady’s epistlc lo Abélard, 
done into familier english métré, by a 
loungcr (attribué au colonel Matthew».— 
L’helléniste Porson en ayant faitune ré- 
impression, en 1822, in-8 de 28 p., tiré & 

50 ex., on lui a aussi attribué k tort cet 
opuscule).London,1780. 1801, in-4*.Rare. 

Petit poème assez libre, dont les vers sont pla- 
cés en regard de ceux do Pope. — Voir la JH- 
W iotheea Grenvilliana , 2* partie. Londres, 
1818, p. 312. 

Elomiro bypooondrs , ou les Mé- 
decins vengez, comédie par Le Boulanger 
de Chalussoy. Notice de M. P. Lacroix. 
Genève, J. Gav et fils (1807, pet. in-12 de 
xn-110p., frontispice gravé, tiréà!02ex. 
dont 2 sur peau vélin cl 4 sur chine). — 

10 fr. 

Elpidio ot Aldppo amanti , opem 
di Vinccnzo Gramigni. Nnpoli. Lazaro 
Scoriggio, 1014, in-12. — Nyon, n* 10500. 

Elsbeth , Liebcsgeschichten einer 
schônen Vierlünderin (Elsbclh, Histoi- 
res amoureuses d'n ne jolie Virlandai- 


se), avec son portrait en chromolitho- 
graphie. NeusUdt. 1850, in-16. 

El vire , ou la Femme innocen te et per- 
due, par M"* la comtesse de Choiseul- 
Meuse. Paris, 1800,2 vol. in-12. — Pigo- 
reau,4fr. 

Elvire à Rosplie , ou Épitre sur les 
courtisanes. Londres (Paris), 1784, in-8 
de 12 p. Rare. — Pixerécourl. 

Emancipation fl 9 ) de la femme , 
ou le Teslamen idc la Paria, ouvrage pos- 
thume de M"* Flora Tristan, publié par. 
l'abbé Constant (Alph.-Louis). Paris, pas- 
sage Choiseul, 1845, in-16 de 4 feuilles. 

Emancipation des femmes (ro- 
man), par Clémentine de Como. Turin, 
imp. Arnaldi, 1853, 2 vol. in-12. 

Emancipazione (1*) délia donna , 
commcdia in dueatli, da Parmcnio Bel- 
toli. Milano, Barbini, 1809, in-16 de 90 p. 

Embarras (1') da Godard , ou l’Ac- 
couchée, comédie en un acte, en vers (par 
Donncau de Visé). Paris, J. Rilioti, 1668. 
In-12. — Morcl-Viodé, 12 fr.; Nyon, n* 
17680; Soleinne, u* 1412. 

Pièce offrant beaucoup d'intérêt pour l'étude 
des mœurs et de le langue du temps. 

Embarras (1’) du choix, ou Quatre 
filles à marier, comédie-vaudeville, par 
Deleslre-Poirson et Laurcncin. Paris, 
1841, gr. in-8. 

Emblemata amatoria, ou Emblè- 
mes d'amour. 

Il y a tant d'ouvrages différents sous ce titre, 
ou sous des titres analogues, si peu de rensei- 
gnements dans le Manuel du Libraire, ni dans 
d'autres ouvrages do biblkvrr.phic, et en même 
temps, ils sont si rares, que nous nous excusons 
d'avance auprès du lecteur si nous ne fournis- 
sons sur eux que des détails peu exacts et peu 
complets. Nous allons donner ici simplement le 
résumé de eeque nous avons pu recueillir. Nous 
commençons par les articles qui nous paraissent 
les plus- anciens : 

Emblème* d’amour *, dédié s aux demoisel- 
les de Hollande (Amsterdam, vers 1002), 24flg. 
avec des explications eu Itollanduis. en iatln d 
cil français, petit iu-4* oblong (Lcbcr, n* 292U, 
avec le .Nouveau Jardin de plaisance, etc.). — 
C’est sans doute le même volume qui est indi- 
qué dans le catalogue Dinaux, n** 1805 et IHtti. 
sous ce titre : Emblemata amatoria. jr«m dé- 
nia m emrndulu. S. I. n. d.. in-4* oblong. — C'est 
une curieuse suite de 24 emblèmes relatifs à l'u- 
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■tour. U titre gravé repr ése nte Copidon déco- 
chant une flèche dans le cœur d'une noble dame 
qui dénooe U cordelière de eoo blason de veuve. 

Emblètnee d'amour (en S langues : hollan- 
dais, latin et français). Amst., 1CH1 , io-f obi. 
avec une jolie suite de 80 emblèmes gravés au 
burin. — Dinaux, 1923; A. R, ta 1800, n* 889. 

EmbUmata mmorie (édit, avec texte fla- 
mand). 8. 1. n. d. (1819), in-8 obl. t piquantes 
ftg. — Dineux, 1854. 

EmbUmata amorum flguris aeneis Incisa 
Otboois Vaeni, Batovolugdunensis. An- 
tnerpiae, Veaalia, apud auctorera, 1006, in-8 
oblong. 

Édition originale. Très rare. 125 figures, of- 
frant des emblèmes en médaillons. 

Embêémm d'amour, moralise*, et gravé* 
par Albert Flamand , peintre . Paris, 1651. 
1006, 1072, ln-12, avec 50 gr. sur bois. Dinaux, 
1918. —Alb. Flamen était né & Bruges vers 1020. 
il a fait des eaux-fortes pleines de facilité et 
d'expression. 

Emblème* d'amour (d'après les dessins d'CH- 
te Venins) Illustres d’une explication en prose 
fort facille pour entendre le sens moral de cha- 
que emblème. S. 1. n. d., In-4* de 50 planches, y 
compri s le titre, pour la 1 M partie ; et de 21 pl. 
j compris le front pour la seconde pertie ayant 
pour titre Théâtred'amonr. — Dinaux, n* 2067 : 
Kyon, 15557. — La 1" partie seule, Tripier, n* 
096,20 fr.— La 2* partie, Chédeau, n* 1121. Ces 
gravures sont jolies, plusieurs sont signées H. 
G. ;uoe petite stance de six vers est au bas de 
chacune. Yotoino rare. 

Le * emblème* tic Vautour humain, du sieur 
(Hho VcniuM. Bruxelles, Fr. Fopptns. 1007, 
1006, in-4* obi., 125 fig. en t d. gmv. par Bocl, 
accompagnées de quatrains en latin, en italien 
oten français (catal. Van der Helle, en 18G8, n*' 
10KM688, 10 fr. 00). Curmer, en 1874. 15 fr. — 
Ru 1810, dem. ni mar. 88 fr. Otto Van Vccn, 
ou Vtnius, était né & Lcydc en 1536 ot mort à 
Bruxelles en 1084. 

EmbUmata amatoria Goorg. Coûteront. 
Venise, 1027, ln-82 ob!. r avec 75 jol. grav. de 
Tosal (Catal. Scalini. n* 2100). 

Emblème» golan» de l'Amour repreeentez 
dan* diverses figure», avec leur explication 
naturelle et morale, tant eti t*cr» qu'en prose. 
le tout gravé par Lasnc et autres. Paris, Loy- 
son. 1075, petit in-4*. — Midiel Lasnc est mort 
à Parts en 10Ü7. 

EmbUmata amatoria. Emblème of Love. 
Emblème damore. Emblème» d'amour. In 
Cour languages, par Ayres « Cupid to the ta • 
die», a Sonnet. » London (Holl.). 1068. 1080, et 
a. d. pet. in-8, fig. grav. par Joan Van Vianen, 
au nombre de 44 ou 40, en y comprenant les 2 
front, et en regard de chacune desquelles se 
trouve une stance en latin, en anglais, en liai, cl 
en français (Potier, Sfr.: Dinaux, n*18U3 ; Omm, 
1874, 12 fr. : Uaillieu, 1880. 90 fr. ; Mac-Carlliy, 


n* 971. 4 fr. ; Nyon. n* 12701 ; Cailhava, n* 033. 
IGfr. : Van der Helle, n* 1084, 7 fr. 50). Le texte 
est entièrement gravé. Dans certains exemplai- 
res, la langue anglaise est remplacés par la lan- 
gue flamande. — Cet ouvrage s été réimprimé 
à Amst, en 1090, en sept langues, sous le titra : 
Dsvtse» et emblème» d'amour, moralisé» ci 
expliqués en 7 sortes de langues, par Palavicini 
(in-4* ; Uac-Cartby, 9 fr. ; Xyon, 15500 ; Claudin. 
en 1800, 7 fr. 50). 

Emblème» d'amour. Amour partout, pan 
tout amour, tout par amour, par amour tout. 
In-4* fig. è chaque page.— Fllheul, 5 Uv. (Caü- 
leau). 

Zinne Beelden der Uefde. Eruldéme* d'a- 
mour, par W. den Elger. Amst. 1732, In-4*, fig. 
sur le titre, plus 50 jolies grav. de Vandcr An. 

— Dinaux, n*5H11. Chc* J. Gsy, en1877, 15 fr. 

Emblème of a vertuoua womtn 

(Emblèmes d'une femme vertueuse, et 
autres poèmes sur les femmes), par E. F. 

— Londres, 1650, in-12. 

p.mhUm» (1*), ou le Guerluchon, his- 
toire galante, traduite d*un fragment 
grec.Cylbère (Parie), 1741, in-12. — De- 
neux, n* 797 ; duchesse de Raguse,n* 41 2: 
Nyon, n* 9326. 

Emblems of lova. — Voir : Amo- 
rum embUmala et EmbUmata amatoria. 

Embrasement (1*) de Sodome , 

tragi-comédie en 5 actes et en prose, tra- 
duilde l’anglais sur un ms. du xvi* siècle. 
1740. Ms. in-8, écriture imitant l'impres- 
sion. Pièce obscène et facétieuse, dans le 
goiU du Saill de Voltaire ; critique diver- 
tissante de la Bible. Un autre ms. conte- 
nant celte pièce porte la date de 1767. — 
Soteinnc, n* 8645, et caL B”*, en 1848. 
n* 984. 

Emeranoe , par M— Ancelot. Paris, 
Ch. Gossclel, 1842. 2 vol. in-8. Conqucl, 3 
fr. 50. 

Emeranoa,ou les Solitaires de Mar- 
ly (par M— de Sl-Venanl). Paris, 1808, 2 
vol. in-12. 

Emile et Rosalie, ou les Époux 
amanls. parti- Élisabeth C*~ (M»*Éli- 
sabelh-Fclicic Canard, depuisM— Bayle- 
Mouillard). Paris, 1820, 3 vol. in-12. 

Emilia (la) , com. (5 a. et prol. v.), di 
Luigi Grolo, ciccodi Ilodria. Venise, 1579 
(Nyon, n*l 8090), 1583, in-12. Rare.— Emi- 
lie] com. deL. Grolo, traduite en fran- 
çais (avec le lexlc en regard, par Adra- 
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dan?}. Paiis. 1609, in-12 (Nodier, 22 fr.; 
Nyon, n* 18694; Claudin, en 1809, 8 fr.). 

Comédie très vive. Arpsgo, Tan des person- 
nages. y est désigné en toutes lettres sous ce 
nom malsonnant que « les gens grossiers et sur- 
tout en province » osent seuls prononcer. Le tra- 
ducteur a rendu scrupuleusement la crudité de 
l’original. Riecoboni mettait l’ÉtoOic au rang des 
meilleures pièces italiennes, et il l'a imitée dans 
ses Fourberie* de Scapin. 

Emilie de Choix* , roman histori- 
que, par de Guénard. Paris, 2 vol. 
in-12, flg. (Marc). — Voir aussi : Mode- 
moieeUe Chain. 

Emilie de Valbrun, ou les Mal- 
heurs du divorce, parM"* Guénard. Pa- 
ris, 3 vol. in-12. — Pigoreau. 

Emilie de Varmont, ou le Divorce 
nécessaire, elles Amours du curé Sévin, 
par l'auteur de Faublat (Louvet de Cou- 
vrav). Paris, 1791, 1792,3 vol. in-12; Lon- 
dres, 1794, 4 vol. in-12, cl Paris, 1815, 3 
tomes in-18, fig. (Costabili, n*5080). Le- 
monnver, en 1874, 6 fol., Sardou,en 1879, 
8 fr. 

Ce nouvel ouvrage de Louvet ne vaut 
pas l'ancien. 

Emilie et Alphonse, ou les Dangers 
de se livrer à ses premières impressions 
(par M M la baronne de Souza, d'abord 
comtesse de Flahaut). Paris, 1799, 3 vol. 
in-12. 

Emilie , ou la Nouvelle Clarisse, par 
Deresle (Dreste, d'après Quérard). Paris, 
Barba, 1799, 2 vol. in-12. 

Emilie, ou les amants malheureux, 
par M. de B. Paris, Tiger, s. d., in-18, flg. 
de Chaillou. — Lefllleul, en 1879, 6 fr. 

Roman galant, curieux et amusant. 

Emilie , ou les Caprices (com. en Bâc- 
les et en vers), par le Cousin-Jacques 
(BcfTroy de Reignv). Paris, Moutardier, 
an vin, in-8 de iv et 80 p. — Pièce repré- 
sentée aux Jeunes Artistes , en l'an vu. 

Emilie von Wellenthel ; oder dos 
Lchen eincr deulschcn Buhlerin. Leip- 
zig, 1801,2 tom. in-8. — Scheible, en 1 867, 
2 fl. 24 kr. 

Emma et Delphine ,* par Jules Sl- 
card. Paris, Sagnier,1887, in-12. 

Le 17 moi 1877, l’auteur et l’éditeur de ce ro- 
man ont comparu devant la 10* chambre du tri- 
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bunal correctionnel de la Seine, sous la préven- 
tion d’outrages aux bonnes moeurs et è la mo- 
rale publique. Dons son réquisitoire, le minis- 
tère publics relevé et incriminé 10 passages de 
ce livre où l'auteur dépeint les amours d’un 
avocat ambitieux, devenu directeur d’un éta- 
blissement de charité, avec 2 jeunes religieuses. 
Le tribunal a condamné Sicard à 200 fr. et Sa- 
gnier à 100 fr. d'amende et tous deux aux dé- 
pens, et ordonné la confiscation des exemplaires 
saisis. (Drujon.) 

Emma , ou la Nuit des noces, par Noël 
Hyéval (Léon Halévy). Paris, 1821, in-12, 
flg. — Bibliolh. du Château de Rosny. 

Emmelisxe, traduit de l'anglais (de 
Mrs Charlotte Smith). Paris, 1779, 4 vol. 
in-12. 

Empire (1*) de l'amour, ballet (par 
F.-A. Paradis de Moncrif). Paris, 1733, 
1741, in-4*. — Bibliolh. de Grenoble, n* 
17145. 

Empira (1*) do l'inoonstance , où, 
dans les plus volages amours de Cloidor, 
sont desduits lescflccts de la légèreté, 
par de Ville. Paris, Besongne, 1635, in-8. 

— Nyon, n*8926. 

Empire (1') dos Nairs , ou le Para- 
dis de l'amour, par James Lawrence. Pa- 
ris (ou Hambourg), 1807, 1814, 4 vol. in-12. 

— Belin, en 1880, 20 fr. 

Ouvrage réimprimé en 1816, avec le titre :Pa- 
norama de* boudoir*, ou l'Empire dê* Nairs, 
le vrai Parodie de l'amour, contenant plu- 
eieure aventure* arrivée *à Vienne, à Pctov- 
tourp. à Londres , à Home, ù Naples et sur- 
tout dan# un empire qui ne »c trouve plu* sur 
la carte ; le tout parsemé de maxime* couleur 
de rose sur la galanterie et le mariage . Parie, 
Pigoreau, 1817, 4 vol. In-12, avec 4 figures colo- 
riées. Rouquette, en 1874, 40 fr. L’auteur voulait 
l'héritage, le nom de famille par iafqmme, disant 
que c’était en elle seulement que la filiation pou- 
vait être prouvée et certaine. Dans sa fable, les 
Nairs sont une classe noble de la côte du Malabar 
ches laquelle les femmes habitent chacune une 
maison Isolée, et ont la liberté d’avoir plusieurs 
amants qu’elles admettent près d'elles à leur vo. 
Ion té. Sur cette donnée, l'auteur brode des dé- 
tails agréables. — Dans sa préface. l’auteur dit 
qu’étant en Allemagnc.en 1703, il communiqua 
son essai sur les Nairs à Wieloud, qui le pu- 
blia dans le Mercure allemand. Le roman fut 
fini en 1800, et, sur la recommandation de Schil- 
ler, il fut inséré dans le Journal clef* Romane. 
en 1801, sous le litre de : Dm Parodie* der 
Lie he (le Paradis de l'Amour) ; il parut aussi sous 
le titre de : Der Heich det • Nuiren O’Empin* 
des Nairs). En 18U3, l'auteur étant retenu mi 
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France, fit une traduction frençaiee qui perut en 
1807. Ella loi misât et m m rendue qu’à coé- 
dition que Ton exporterait l'édition tout entière. 
Plue tard, U revit, compléta eoo oe u vre et la fil 
paraître à Loodret en 1814. 4 vol., avec 4 Ûg., 
mm le titre de : Th» Empire of th» Noir*, or 
tho Pmnarmma oflov», enlioenedwithth» ét- 
triguee of eeveral crowu»d htade, and unth 
arnrnémm of court», OrothêU, convenu and 
oermgüoe, thêwhoUbeàngepiciureofgaUan- 
try, ooduction , proicintlioa, mariage and di- 
vorce in ail part» ofth» world. — Une petite 
anelyae de cet ouvrage ee trouve dans la Revu» 
de» roman», on par Eueèbe G. (Girault de S*- 
Fargeau). T. II, p. 41 

Empira (1*) des passions , ou Mé- 
moires de M. de Gersao (par Perrin, avo- 
cat). Londres, Nourse, 1758, in-12 de 216 
p. — Nyon, n* 9010. — Roman galant, 
mais ennuyeux et sans originalité. 

Empire de Zarirls. Pékin, 1701, 
in-32. — Lefilleul, en 1878,0 fr. 

Emportements (les) amoureux 
de la religieuse étrangère, nouvelle ga- 
lante et historique. 

Voir Lettre» portugeiee». 

Enchaînements (les) de l’amour 

et de Infortune, ou Mémoires du mar- 
quis de Vaud reville, parle marquis d'Ar- 
gens. La Haye, 1730, 1740, 1748, 2 part, 
enl vol. in-12.— Kvon,n*9236; Claudin, 
en 1800, 2 fr. ; Lefltleul, en 1879, 7fr. 

Eneomium matrimonii, per D. 
Erasmum Rot. S. 1. n. d. (1518), in-4% car. 
ronds. Titre dans un curieux encadre- 
ment gravé sur bois. 

Encore le luxe des femmes. Les 
Femmes sages et les femmes folles, par 
Constance Aubert Paris, Dentu, 18G5, 
in-16 de 14 p. 

Encore un mot sur les femmes, 
lu dans la séance publique de la Société 
philomathique de Bordeaux le G mai 
1819. parle marquis Adolphe de Chesnel, 
lieutenant-colonel. Bordeaux, Courdert, 
1819, in-8. 

Encore un moyen de rire , ou 
Choix de bonnes facéties, plaisanteries, 
bons mots, etc. Paris,Bailly, an vin, in-18. 

Encore une feuille, ou Tribut au 
beau sexe. 

Publ i cat i o n périodique entreprise vert 1780, 
•tdont U ne parut qu'un seul numéro. Elle n e* 

T. II. 


pas citée dans la Bibliographie de» journaux 
dt Deecblene ; elle a pour épigraphe : « Je ferai 
soupirer jusqu'aux plus insensibles. » 

Encore un tableau de Paris, par Hcn- 
rion. Paris, an vin, 1 vol. in-12, br. — Dé- 
taille, en 1875, 5 fr. 

Femmes. Costumes légers. Femmes en hom- 
mes. Numéros des rues. Citoyenne Tailien. Ac- 
trices. Danseuses. Filles. Noms dos rues, etc. 

Encyclique de l’amour. Le Fruit 
permis, par Lucie Belujon. Béziers, 1805, 
in-8. 

EU» eneeign » à tout peuple aussi bien qu'à 
[rouf homme 

Que la pomme d’amour esc la meilleure 

[pomme. 

Encyclopédie (1’) oeroeseière, ou 
Tableaux des coiffures à 1a mode, gravés 
sur les dessins des petites-maîtresses de 
Paris. Paris, Hochereau, 1703, in-8 de 44 
p., ûg. — Soleinne, 1942 et 3858. 

U se trouve dane oe volume rare une comé- 
die seeez libre, intitulée : la Fille dégoûtée. 

Encyclopédie comique , ou Re- 
cueil anglais de gaîtés, de plaisanteries, 
etc., par Berlin. 3 vol. in-12, flg. 11 y a un 
supplémcnlàcelouvrage. Voiries ffieurs 
anglai». 

Encyclopédie oomique , ou Re- 
cueil angloisde gaietés, de plaisanteries, 
de traits d’esprit, d'originalités, de ca- 
lem bourgs, version libre de l’anglais par 
T. P. Berlin. (1800) in-12. Claudin, en 
1880, 4 fr. 

Orné d'une curiouto figura repr ésen t a nt » la 
vente d'une femme angiotee à l’encan t et d'une 
jqlie vignette sur le titre d'après Hogarth. 

Encyclopédie comique, ou Re- 
cueil français d'anecdotes, par M"* la 
comtesse Fanny de Beauharnais. Paris, 
Barba, 1803, 3 vol. in-12. — CaU Marc. 

Encyclopédie (l’) de le nature. 
Paris, 1790, 1797, in-18, 142 p., 4 flg. — 
Voir : Le Petit-fil» <f Hercule. 

Endymion (l’},parGombaull. Paris, 
1024. 1020, in-8, 17 flg. gravées par Cris- 
pin da Pas, Léonard Gautier et J. Picarl. 
Rare. — Solar, 33 fr. ; Nyon, n* 8102 ; Re- 
nouait!, 47 fr. 


Endymion , conte comique, suivi du 
Jugement de Puris, imité deWieland par 
4 


Digitized by 


Google 



99 


ENDYMION — ENTANT. 


IUT» 


d'üssieux. Paris, 1771, in-8 de 52 p. 1 
fron L et 1 vign. — Voir Contes comiques. 

Endymion, ou l'Amour vengé, pasto- 
rale italienne en 3 actes, mêlée de scènes 
françaises, suivie d'un divertissement de 
chants et de danses.... (par Louis Ricco- 
boni). Paris, Bal lard, 1721, in-4*. — Dict. 
des anonymes. 

Endymion, ou le Ravissement, tragi- 
comédie pastorale, par le sieur de LaMo- 
rellc. Paris, Henri Sara, 1627, pet. in-8de 
106 p. — Soleinne, n- 1028, 13 fr. ; Nyon, 
n* 17378. — Pièce fort rare. 

Une charmante personne, mademoiselle Ro- 
salie, est adorée de tous côtés, mais elle a des 
principes. Son papalui-mème en veut, aussi la 
rofuno-t-U au berger Philidon qui vient la de- 
mander en mariage. D’un autre côté, un rival, 
le berger Daphnie, vient avec Janot, ton ami, et 
avec Rosalie, Us se mettent à Jouer à coUo-mall- 
lard. Quand Rosalie a les yeux bandés, ces mes- 
sieurs remmènent de force. Mais Philidon rô- 
dait par lh; Il la délivre et remmène à son tour. 
Alors il séduit Rosalie dans les règles. Il lui 
fait réloge de sa beauté. Il lui raconte ses ex- 
ploits, les dangers qu'il a courus pour la déli- 
vrer des mains de ses ravisseurs. Il lui parie de 
l'excès de son amour et lui demande un peut 
baiser pour récompense de ses travaux et pour 
soulager son martyre. La bergère l'accorde. Phi- 
lidon sent croître aussitôt ses désirs, et lui dit : 

Ce néanmoins , je baiserai ta bouche , 
Touchant ton sein, et quelque peu plus bas. 

Roselle 

fout beau, causeur, vous n’y toucherez pas. 
Est-ce la foi que vous m’avez promise? 

Tout beau, berger , car dedans ma dtemise, 
Il n’y u tien qui ajtpartienne ù vous, 

Si ce n’étoit en qualité d'époux. 

Philidon 

Sera-ce pas toujours la même chose ? 

ROSELLE 

Après l’œillet on peut cueillir la rose. 

Philidon 

Si nous prêtions un jtain sur la fournie 
Déduit sera sur les fiais d’hyménéc. 

Rouelle allait céder; ils s’en vont eosemble 
près d’une fontaine, mais voici bien une autre 
farce : Philidon est changé en arbre, et sa mai- 
tresse en rocher, on ne soit pourquoi. A racle 
suivant, on ne sali pourquoi non plus, Diane 
rend sa première forme û Philidon et è Rosette ; 
mois ne voilù-t-il pus cette bergère qui devient 
amoureuse comme une folle du bel Endymion. 
Il est vrai quo Diane, de son côté, avouequ’élle 
se sent quelque chose pour Philidon. Philidon 
et Endymion se battent : Cupidon vient pour les 
séparer. 1)ia* c veut le renvoyer cl lui dit : 


Petit poltron , toi , impudique archer. 

Viens-tu ici notre duel empêcha • ? 

Retire-toi, petit-fils de paillarde; 

Car autrement mes flèches je U darde. 

Mais Cupidon, piqué, pique les uns et les au- 
1res comme U l’entend : Rosette et Philidon s'a- 
dorent réciproquement. Diane et Endymion, 
Daphnie, Janot et le papa de la bergère sont 
obligés d’assister aux noces de ces heureux 
amants. 

Endymion , tragi-comédie, dédiée à 
de Villeroy (par Françoise Pascal}. 
Lyon. Clément Petit, 1657, in-8. 

Endymion , conte comique (de Wie- 
land, traduit par d'Ussieux). Paris, 1771. 
in-8. Frontispice par Poncelol, gravé par 
Ménil, et 1 vignette gravée par Ménil, d'a- 
près celle qui est en tête de Joconde de 
l'édition des fermiers-généraux, et re- 
tournée. —Van don Zande, n* 2200. 

Eneti muliebris inoipit , auct. 
Lud. Bonaciolo. S. 1. n. d. (vers 1502). 
pet. in-fol. de 106 lî. — La Vallière, n* 
1724 (Traités sur les maladies des fem- 
mes), 18 fr. 

Entan t (V) chéri des dttDM. Pa- 
ris, 1800, 2 vol. in-8.- Scheible, en 1859, 

2 th. 

Enfant (1*) de la Joie, ou le Petit 
Vadé et autres chansons. Paris, 1812. 
in-32. 

Enfant (1’) del'amour, par Prudent 
Legay. Paris, 1808, 1809, 4 vol. in-12, flg. 

Enfant (T) de la sacristie et son chien, 
ou les Amans persécutés, par J.-M. G'". 
Paris, 1807, in-18. 

Enfant (1*) de ma femme , par Paul 
de Rock. Paris, 1813. 2 vol. in-12. — Sou- 
vent réimprime. 

Joli roman par lequel l’auteur a débuté dans la 
carrière littéraire. Il a lait un vaudeville en 1833 
sou# le môme titre (Voir : Soleinne, n" 2G12) 

Enfant (1*) de Mars et de Flore, 

ou le Campde Cylhèrc, suivi de l'Union de 
Mars et de Flore, scènes allégoriques à 
l’occasion delà naissance du roi de Ro- 
me; par Aug. Hapdc. Paris. 1811, in-8. 

— Soleinne, n* 2484. 

Enfant (1') de mon père, ou les 
Torts du caractère et de l'éducation, par 
A.- J. Dumanianl. Paris, an viti, 2 vol. 
In-12, fîg. — Lcllllcul, en 1879, 10 fr. 
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BalABt (T) 4i hfntf ri i pèrM t 
roman sériaux, comique et moral, pur 
D~ A M (Bosny). Paris* Delalain, an a 
(1801), 3 vol. in-12, i§. leur, en 1171, 7 
fr. — Cet ovvrafe est aussi attribué è 
Desprex-Valmont. 

Enfant (P) do tmnta-six pères. 
Paris, 1801, in- 12. - Dufoesé, en 1S7S, 
f fr. 50. 

Ce mm tteaeeieux,qu a fl ne tout paeeeefes- 
Ore tvte va wt nf t du mima titra, publié an 
IMS, par lf. Ponte, a été mie à Modes, par 
maoure 4a paKea, «a IMS. 

Enfant (T) do tren t e- si x p ère s , par 
Mas. Perrin. Paris, 1544, 2 vol. in-8. 

Enfant (T) dn bordel, on les Area* 
tares de Cbérnbàn (attribué è Pigault- 
Lebran). Loodres (Paris), 1800, 1801* 2 
part en 1 roi. In-12, avec 6 flg libres. 

Patit tableau daa svesturue du béraa dapala 
nfa de 14 jsaqu'à 17 eue. L'édition tadorne da 
eut ouvrage est si rara que, aaaa iaa ré l mp r o o 
atone, pémoane au la eoaaaMraft ai éo ord *bui. 
Deux de aaa réimpfoealaee aat été fritte an 
1080; l*une aat tedlquée : AnaL, 1774, S ual. 
!*-iSdolS7 ai 121 p. ûTae 10 flfuree ; taure, 
Loudraa, 1100,2 aat to-tS aveclS yt hog rap èlcc 
Catta damière était pubBéa par Iaa frèreo O., 
car elle aat totale du fc t tetogno curiaux déli- 
vrée du mémo geérequlla étalaat daaa Motoa- 
*1 ornée pub l ie r . N aua a v oua d é | * parié do ce octe- 
lasoa à taUdode lu C au choiê t, noua auraaa 
foccadon d'as parier daaouaaau à celui de Pé- 
mi doua Itdottn.- Uae fr é tai toat r él mpr aa 
atone été telle à B rui i S n an 1800; aflooattodl- 
Sué e: Sur rijRprtotéd# Parte, 1S00, La Jfeu. 
A rmtopM dre ri l opm n da» Mate#, tedt éa 
SSt p. aaacdSf. gr a i i to a a ur a ci e r , te d ta a t cafr 
Iaa da raateua édltiae, 00 fr . — Oa dit quH 
«xteta usa tvadaatiaa aasteiaa da cal auavafa, 
ai qu'alla u été imprimée p lu deu re laie; o'act 
aaaa douta ptotét une imitation, car II y a dans 
la volume qualquca c h a a ao oa fr angria c o daat fl 
aérait dlfBeiia da frira une veraton exacte. - 
Uoo 4» rébuprearion a dtd frite à Braxallaa(J. 
Guy) aaaa la rabriqee : à Erseroum, abat Quto- 
mtoh, a. d., petit to-lS da mi et IM p. avec 
flg.— 00 fr. DaatrueUoo ardoanéa : 1* parar- 
vet da la aaur «Taadaaa de la Vtaaaa, du it déc. 
IMS; P par ju f tu l du tribunal ea rr aot i o— ai 
da la Setoe du OS lévrier 1970. 

Enfant (P) dn earasnl, histoire 
remarquable et surtout véritable, pour 
servir de supplément aux rapsodies du. 
Jour» par Pigsult-Lsbnio. Rome, an Y 
(1786), fpart. in-8 de 223 et 040 p. (Lanc* 
tin, 9* caL, 8 fr. ; Laber, n # 0085). Paria, 
1707, 0 voMn-t ; Paris, 1790, 4 vol. in-12» 


if. — 14* édit, en 1838 ; réimpr. depuis, 
sn 1844, in-12, et en 1850, in-4* illustré, et 
trsd. en plusieurs langues étrangères. 

Roman d*une gaieté tolla dans la 1” partie et 
b a rdja e at pbüooophiqne dam la aaooiida. U a 
été eaadamaé an ISM, ta 1S07 et m 1*0. 

Sdant^és Crime et du Hasard, 
ou las erreur» da l*Opinion; Mémorial 
historique d’an homme retiré du monde. 
Paris, 1803, 4 vol. in-12, 4 flg. non sign., 
Cat. Lopin, on 1380, 15 fr. 

Hem m à altualioa» riaquéac, par Antaad 
Ch t ri a magat , ataaa p ri n ci paleme n t par aaa ta- 
laate dramatique» 

Entent (I*) dn Jéeoite, par Lau- 
miar. Paria, 1822, 2 voL in-12. 

Ifaaea MMardaat au mauvais au|at qui, aprèe 
daa eeplêglarlee é'éealiar, daa fredt to a a , daa 
aaetpadreavae M»»8usetfta, ale., devient prê- 
tre, taaraa tout à frit mal al aat envoyé aux 
galèree. Ce rama, bien qulatteaaaaat al plein 
d'fcudUioa, montra daa tabteanx trop odieux. 
Mit à rtadax, pur maaura de police, aa 1*5. 

Butant (T) do malheur, ou les 
Amants muets, pantomime-féerie en 3 
acte* par Cavalier da Trie. Paris, 1788, 
ln-8. — Remisa an soènt par Franconi. 
Paris, Barba, 1317, in-S. 

Bnjent(T)do Marché-Nsnf,ou las 
Aventures du duc de***, par 8.. M. 
(Msd. Guénard). Paris, 1312, 4 vol. in-12, 
flg. 

Bnlsint(T) dn mardi gras, roman 
rempli dé vérités, par un manieur (par 
Dan. Baillot). Paris, 1802; Versailles, 
1803, in-12, flg. (Noël). Condamné en 1828, 
le 5 août, comme attentatoire aux bon- 
net mœurs et è la morale publique. — 
Bear, en 1873, 10 fr. 

Entant (P) dn mystère, ou ica 
Amans du xv* siècle, pantom. en 3 actes, 
par Aug. Hapdé. Paris, sn vni, in-8. — 
Soleinne,n # 2474. 

Entant (T) dn plaisir, ou les Déli- 
ces de la jouissance. 8. 1. n. d.(Paris, vers 
1700), in-18 de 160 p., avec 3 flg. libres, 
.costumes du Directoire. 

Réimprimé août la atome tifra: Parte, au tem- 
ple daCytbéra, ÎIOS, te-iSdo ISO p. avaclfrav. 
H y a au une « u trafrçoo da catta damière édl- 
’tioa. Parie, 1*8 (vert 1881), 1888» In-18 de 119 
p. avec S Ulbofr. libre» mal friftee. — Roman 
fréo libre. 
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Enfant (T) du prieuré, ou la Cha- 
noinesse de Metz, par M** Guénard. Pa- 
ris. 1802, 2 part, in-12. — Dresden, n* 
1032. 

Enfant (1*) du trou du souffleur , 
ou PAulre Figaro, par A. A. de Beaufort- 
Dauberval. Paris, Ouvrier, 1803, 2 vol. 
in-12, flg. — Marc. Réimpr. par Gay, à 
Bruxelles, en 1883, in-12, 2 frontispices 
gravés. Prix, 10 fr. 

Aventures amusantes d'une troupe de comé- 
diens ambulants. 

Aimé de Beaufort,dit d'Aoberval, littérateur 
assez estimé des premières années de notre 
siècle; XEnfant du trou du souffleur est l’his- 
toire d'un Ois d'actrice, né en pleine scène et 
au beau milieu d une tragédie et roulant dans 
le trou do souffleur qui a tout juste le temps de 
le recueillir, d'où le titre du roman. Nous n'en- 
treprendrons pas d'analyser les diverses péri- 
péties de cet ouvrage assurément fort gai et fort 
amusant et mêlé, suivant la mode de l'époque, 
d'un peu de sentimentalité. Il y a beaucoup de 
verve et d'imaginaUon dans ce livre, dont plu- 
sieurs chapitres, ceux qui se passent au milieu 
de la troupe de comédiens, rappellent de loin 
le roman comique. Ce qui doit y faire attacher 
plus d'intérêt encore, c’est que cet ouvrage e*l 
une sorte d'autobiographie; Bcaufort aeirible y 
avoir raconté une bonne portie de ses aventures 
et cette conjecture est pleinement adoptée par 
le nouvel éditeur, M. Gay (U Livre). 

Enfant d') gâté , ou le Débauché de 
U H«ye. Delft, 1682, 1692, 2 part, in-12. 
11g. Rare. — De Vusagc des romans; Dres- 
den, n # 750. 

Enfant (1*) lyriqua du carnaval , 
chansons des convives du Caveau mo- 
derne. recueillies par M. Ourry. 1* 2* et 
3* années. Paris, Eymeri, 1816, 1817, 
1818.3 vol. in-12. 

Dans ce choix, on distingue, parmi les chan- 
sonnier* nouveaux, le nom d'Eugène Scribe qui 
devait bientôt devenir célèbre (Yioujet-Lb- 
duc, Suppl., p. 47). 

Enfant d') né hors mariage, par 

Emile Acolîas. Paris. Germer Baillière, 
1870, in-18. 

« L'auteur demande qu'on accorde les mémos 
droits aux enfants légitimes cl aux enfants nés 
hors mariage : ne serait-ce pas décréter indirec- 
tement l'abolition du mariage lui-même?» (lit- 
vue des Deux Mondes.) » 

Enfant (D prodigua , par person- 
nages. Nouvellement translate de latin 
en françovs. scion le texte de l'Évangile. 
• El luy bailla son père sa pari laquelle il 


despendit meschanunent avec folles fem- 
mes. ■ Paris, s. d., pet. in-4* goth.de 20 fT. 
— La Vallière, avec 2 autres ouvrages. 48 
fr. — Lyon, Benoist Chaussard (Du Ver- 
dier). —Rouen, R. Aubert, s. d., in-4 # do 
20 lî. Soleinne, 51 fr. — El tous le titre : 
Histoire de Ven fan l prodigue, tic. Lyon. 
P. Rigaud, s. d. (vers 1580). fn-10 de 122 
p. — Gaignat, 72 fr. ; La Vallière, 51 fr. — 
Lyon, P. Marniolles, 1010, in-16 de 103 p. 
Soleinne, 59 fr. 

Enfant (1*) proscrit , ou Amour et 
orgueil, scènes équestres, 3 part, par 
Aug. Hapdé. Paris, 1811, in-8. — Solein- 
ne, n # 2474. 

Enfant (F) sans aouoi divertissant 
son père Roger-Bon temps et sa mère 
Boule-toul-cuire. Villefranche (Holl.). 
chez Nie. i’Enjoué, 1682, pet. in-12 (Sainl- 
M., en 1840, 32 fr. ; Nodier, 31 fr. ; Vei- 
nant 175 fr. ; Leber, n*243l ; Tripier, 90 
fr.; Chaponay, 205 fr.; J. Pichon. en 1809, 
120 fr. ;Potier. en 1870, 170 fr.: Hartman, 
05 fr. — Cologne, P. Marteau, 1712, pet. 
in-12 (Crozet, 60 fr. ; Duplessis, n*849; 
Sotar, 80 fr.). — C'est exactement l'édi- 
tion de 1082 avec un nouveau titre. Re- 
cueil rare de facéties assez agréables. 

Enfantement (T) da Jupiter, ou la 
Fille sans mère (par H uerne de La Moite . 
Amst. (Paris), 1763, 2 part, in-12.— Nyon. 
9327; Deneux. — Voir: Histoire no #«• 
telle de Margot des Pelotons . 

Enfantement (1*) de la Vierge , 

poème de Sannazar, traduit et procédé 
d’une préface sur la vie et les ouvrages 
de cet auteur, etc., par l'abbé S. De La- 
tour. Paris, Merlin, 1830, in-18 de clxxx* 
255 p., 4 fr. (le texte est en regard de 
la traduction}. Claudin, en 1875, 2 fr. 50. 

L'original est intitulé : De Partit Virginie 
UOri IU. 

Enfants leu) de Dieu, ou la Religion 
de Jésus réconciliée avec la philosophie, 
par James Lawrence. Pari*, 1831. gr. 
in-8. — Public par le gén. baron d'Hen- 
nin de Cuvillers. Réimprimé en juillet et 
aot'H de la même année avec des change- 
ments cl des corrections. 

Cet ouvrage, dan* lequel l'auteur se vantail 
d'avoir été le précurseur des idées saint-simo- 
nicnnes sur l'amour et sur le mariage, a été 
réimprimé en 1838, sous le t.tre : Plus de mu- 
rin, /dus de pires ! ou le Parodie des enfants 
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de Dim* par J. diLtw wM. Parte.tvot.ia-a, 
«m}|i 

Enfants (las) d# Bodomt à l'Aa- 
MnNk BâUontlt, ou Députation 
de l'ordre de le Manchette eux Représen- 
tent de tous les ordres. À Paris et ehes 
le marquis de Villette, grand comman- 
deurde l'ordre, 1790, in-18 de 71 p., avec 
3 fig. libres. — Lober, a* 4879 (ce volume 
renferme les Fredaine» lubrique» de JT 
F" Maury. Pari». aux dépemdmfMpu- 
aine»* qui commencent à la page 45 jus- 
qu'à la fln. 

Piupblaf ordorter, rare. Unexeaplaire dans 
la coH ec tioa révetetfonaalre détaillée au calai. 
Plxeréeaurt, p. 817. < Lee enfanta de Sodome 
•ont : La oaarti de Bmte» dDrvWIcrs, bOou» 
tlar, f «geler, avocat géoénal, la eeaaU d*Àf- 
tete loi mémo, le cemte de Oman—, le marquis 
da Champcsnsti, daa évêques, des carde, La 
Harpe, Saalereaadellany.-Tribedee-.M-* Jo- 
ies de FoUgiiec, lapins franda garce du siècle; 
la co—saaa da fHaabsrwalo ; H- Lebrun, da 
rAcaddmês da petatere. • 

BSfaats (Iss) do troupe , ou Aveo- 
tores de Catherine, orpheline et canti- 
sai ère, etc. Paris, 1818, î vol. in-lS. — . 
Schelble, 1 fl. 

Enfants (les) da bonheur, ou les 
Amours de Ferdinand et de Mimi, par 
Boulant. Paris, Boulard, 1798, 9 vol. In4. . 
— CaLP. 

Enfants (Un) da plaisir, dits de 
l'Amour, 8 voL in-18, sor beau pap. vélin, 
avec 18 grav. libres snr acier, 88 flr.; pap. 
vergé, 85 fr. ; pap. vergé avec double 
suite, en noir et sanguine, 88 fr. Mauvai- 
ses gravures. 

BnUnto(Uo) da plaisir, ou las Dé- 
lices de la jouissance, suivi des P rogré» 
du libertinage. Paris, de l'imprimerie des 
Amours, 1838, 8 vol. in-18. Destruction 
ordonnée par arrêt de la cour royale de 
Paris do 88 juin 1885. — Cal. Gay et Dou- 
té, 1880. 

Enfer (T) à deux, étude conjugale, 
dédiée ÜM. Alfred Naquet; par Henri Le* 
Verdier. —Abbeville, imp. Retaux; Pa- 
rti, lib. Dsucé, 1883, in-18 jés., 488 p. 

Bnfnr (!') bur l es q ue. Le Mariagtde 
Belpbégor, épitaphes de M. de Molière. 
Cologne. 4. Leblanc, 1877, pet. in-18. — - 
Nodier, 81 fr. 
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UEnfer Vurleeque astaa petit poème delSO 
vers, qutevafc au une première édition ce 1863» 
sens n— da lien al de libraire, pat. In-48da 
SI p., al une s ec o nde, sens le titre : Lee «er- 
reurs eane horreur, poème comique, Nié des 
vie tons de dont F. Quevedo* avec ptuoieure 
eatyrm etpièoff pel a n te s , par Janlnay (Parie, 
1671, In-l* do 3 &, 65 et 40 p.). Votai quelques 
voie écrans des estime, edreeeémèM. dsL~ : 

Toute femme, dteon, r enfi tr m e un labyr in the 
Ok tm ne doit entrer «ufè tdtone, avec 

[crobitf 

Dan» lopenchan t dn f u e t, ffun faux éclat 

[couvert* 

Le» plu» huppe» marie ontétépri» eonevert. 
Oui, la peur d'un huéuNu doit eetre eane 

[égale 

Loregu'U veut ce g H oo er d em e oefaocheux dé- 

[dole. 

Il doit es rap pel e r que ses sombres détour» 
Ontdeepiège» tendu» ambonheur éeeeejoure. 
Et qu'une femme enfin « u*en aima et qu'on 

(adore 

tTmn mari maint» foioafak un min oeore. 
Tool le volume set dirigé cent m ^M s Sè ^ vcs 

Usa da sa pereonne # Jenlney la trouva «m 
excellent génie, mal» fl le bMme de peilar con- 
tre les gens religieux. 

Le Mariage de Betphégor, aeuveUe traduite 
en prose d’après colla de Machiavel, par Jac- 
ques Letevre, avait déJàpam en 1064, io-18 da 
139p., précédée d'une dédicaça à Mad. ~ (Ar- 
Btende Bé)ait) qui, de p uiela conte de LaPon- 
tataa, était coneMéréecea— e la personne qnU 
avait vente peindre sens le nomdsM— H cnee 
ta, la prude diabolique. — Le volamo es ter- 
■dns per un petit récusa d ' ép it ap h e s de Mo- 
ûts faites per dltsrs au teu rs , et dont Jaulnay 
peut fevenÊque r una au deux aeesa mauvaises 
et notamment celle qui sa tenntas ainsi : 

Il se servit de la coq uil l e 
Et de la mère et de la fille 
E» m trouva, lor» de oa fin, 

NI dieu, niloi, ni médecin. 

Ce petjt volume a été réimprimé, avec une No- 
UoebibHogr.de IL Paul Laecoix, à Oeoève(J. 
Oayet Ole), en 1339, pot ia43de xx-100 p. et 
frenttaptae gravé, tiré à 100 ex. (10 fr.). - CW- 
lection MoUéreoqu». 

Enfer (l') burissqus , le Mariage de 
Belphégoret les Épitaphes de M: de Mo- 
lière. Avee une notice de M Paul Lacroix. 
Genève, J. Gay et fils, 1888, pet in-18 de 
xx-100 p., front, gravé, tiré h 108 ex. (dont 
8 sur peau vélin été sur Chine). — 10 fr. 

.Bafsr (l 9 ) d'amour, oh par 3 histoi- 
res est monstré è combien de malheurs 
les amans sont subjects, par J .-B. Du- 
pont, Lyonnois. Lyon, 1603 (Nyon, n* 


Digitized by 


C Dgle 



10 / 


ENTER. 


108 


000*2), 1608, in-12 ; et Paris, 1619, in-12 
(Nyon, n # 9663). 

Curieux et rare volume en prose et en vers, 
entremêlé de sonnets etde stances amoureuses. 
— Lusarche, 6316. 

Enlar (1') de Cupido (petit poème 
satirique contre les femmes), par le sieur 
Des Coles. Lyon, Bonhomme, 1555, petit 
io-8, jolies figures sur boisdu petit Ber- 
nard (Nodier, 80 fr. ; Cailhava, 96 fr. ; 
Veinant. 81 fr. ; Benzon, 345 fr.). — Ces 
vers n'ontd'ailleurs aucun intérêt. On en 
trouvevine courte analyse dans les An- 
nales poétiques. Tome 111, p. 94. 

Enfer (l 9 ) de J oseph Prndhomme 

(Henri Monnicr), c*est k savoir : la Gri - 
selle el l'étudiant, et les Deux gougnolles, 
dialogues agrémentés d'une figure infâ- 
me et d'un autographe accablant. Paris, 
h la sixième chambre, in-12 de 63 p., 
plus 4 H., un frontispice à l'eau-forte de 
F. Rops, et un fac-similé de l’écriture de 
l'auteur (15 fr.). — D’autres exemplaires 
de la même édition sont indiqués : Ams- 
terdam, 1866, tiré h 276 exempt.— Papier 
vélin, 6 fr. 

Lee Deux gougnottes avaient déjà été pu- 
bliées séparément en 1864, et la Grisette et l’é- 
tudiant dans le Théâtre érotique (Voir ce ti- 
tre). Cette dernière pièce est une petite comé- 
die en un acte et en prose, qui fut jouée en 
1862, par fauteur lui-même, sur un théâtre de 
société. La scène se passe à Paris, dans une 
chambre meublée rue de la Harpe, de 1830 h 
1840. L'étudiant seul lit une lettre : 

« Mardi, à midi, je serai chestoi, plutôt avant 
qu'oprés. Aime-moi toujours comme jo t'aime. 
Sois bien sage ot bien raisonnable, mais pas 
trop cochon. Si nous voulons, nous ferons des 
bêtises.... » (Parié) Onze heures dix.... Elle ne 
viendra pas. (Helisant) «.... Mardi à midi.... » 
(Parlé) Elle n'est pas en retard.... Mettons sa 
chaise.... Onze heures et demie ! (Relisant) 
« .... Je serai chez toi, plutôt avant qu'après.... » 
(On entend toc, toc, à la porte) Qui est là?....— 
Une voix flùtàc : Moi ! L'étudiant, faisant 
semblant de ne jnts la reconnaître : Qui, ça, 
vous?.... — La même voix flAtér : Moi !! ( U 
ouvre. Entre ta grisette. rouge comme tme 
pivoine gui uurait monté six étages) ; 

La Grisette 

Bonjour, mon chien. Comment ça va?.... 
Dieu ! que c’esthaul ! Je suis tout essoufflée.... 
Et ta portière qui me demande toujours où je 
vais, comprends-tu ça!.... Elle me fait répéter 
pour me ftürc cndêvcr.... aussi, je l'abomine, 
cette vieille bosco-là !.... M’embrasses-tu?.... 
Laisse-moi 6ler mon chapeau. » 

L'étudiant lui répond avec empressement : 


c Donne-le-moi, mon ange. » — Enfin la con- 
versation continue rapidement jusqu'à ce que 
cela fini s s e par des intefjections de plus en plus 
inquiétantes. Mais lorsque la grisette finit par 
s'écrier : « Oh ! ça me va jusque dans laplante 
des cheveux.... Ah !.... Ouf I.... tue-moi !.... Ah ! 
tue-moi.... s un voisin de l'autre cété de la 
mince cloison, M. Prudhomme, s’écrie d'une 
voix de Stentor : c Pas d'assassinat dans la mai- 
son, s’U vous plaît !.... Eh ! là-bas, avez-vous 
bientôt fini vos turpitudes?.... » — Le frontis- 
pice qui orne ce volume est le même que ce- 
lui des Deux Gougnottes, édit, de 1964. 

Destruction ordonnée par Jugement du tribu- 
nal de Lille, du 6 mai 1866. 

Enter (T) date mère Cardina, trai- 
tant de la cruelle et terrible bataille qui 
fut aux enfers entre les diables et ms- 
querelles de Paris. Plus une chanson de 
certaines bourgeoises de Paris qui, fei- 
gnant d’aller en voyage, furent surprises 
au logis d’une maquerelle à Saint-Ger- 
main des Prés (Attribué à Flaminio de 
Bir&gue). Paris, 1583, in-8 de 30 p., let- 
tres rondes (Péris de Meyzieu, 300 fr.).— 
Paris, s. d., in-8 de 40 p., lettres rondes. 
- S. 1., 1597, 1598, in-8 de 38 p. (Mac-Car- 
thy, 142 fr. 5 Nyon. n • 10882). 

En 1793, Chardin fit réimprimer & 108 exempl. 
In-8 cetto pièce par P. Didot l'alné, avec la date 
do 1597; on y joint la Déploration et complain- 
te de la mère Cardine (Aubry, en 1858, 18 fr. ; 
Benzon. .290 fr., exempl. sur peau de vélin). 
On ajoute aussi à ces deux pièces le Ban de 
quelques marchands de graines ù poil (Vei- 
nant, 15 fr. ; Desq, 36 fr. ; Auvtllain. 41 fr.). — 
Cet Enfer est une satire contre des courtisane* 
alors fameuses à Paris, ot l'ouvrage peut se ré- 
sumer en ces mots : « Des filles sont pires que 
tous les diables ensemble, a — Cardine épouse 
Cerberus : au festin de noce viennent les prin- 
cipales impures de Paris : 

Marguerite Remy , surnommée aux gros 

[yeux; 

La femme de celuy qui est Renard le vieux. 
Avec Ut maquignonne et sa tille boiteuse; 
Raquette avec sa mère en toits lieux eautc- 

\tense ; 

Lu Picarde crcsmiôrn yvrognesse toujours. 
Qu i tromperoit un diuMe eu scs ruses et tours. 

Et puis Michelle la menuisière, Margot la lar- 
ronnessc, Perreltc au corset bleu, la Ragouze, 
YEnglische (l'Anglaise), Anne au petit bon- 
net, etc. Cupldon, ennemi juré de Pluton, en- 
gage ces dames à combattre l'enfer et à étran- 
gler Cerberus. La bataille s'engage et l'enfer 
est si malmené qu'il se refuse a continuer la 
lutte : 

Sçachant qu'il n’y a ricn r en cet en fer infâme. 
Qui soit assez puissant pour combattre une 

| femme. 
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ro catalan D. Jmbm Daknae. Madrid, MSB, 
8 vol. ln-16? — Voirie eat C— M~, «a I», 
a** Met 9K7. 


fmifiii œuœaMté 
Ou f ii ri fwi ri o w (adrid 
il tlriwr , m rirM, 

Daéan» Parié frauda ailla.... 

I* sem deOndtae a flforé dépota, et James 
aoaala vOgnsde LootaXUI, daoala titra oo la 
osa texte do dn daa taeétiesosttrlqoet. LMa 
d*aUaa» la Jtajmnat da fmtm da Arlequin au 
yo d la Ale ée la mère Crdn^iM l aal r éa 
dosai* tome XIV de ta ootl. dos Joyeurnm. 
W an royooi d t M w» à rdfieteeta JMèlJe* da 
M. Da Ram, O, DO; aa Bulletin da Aètta- 
ylrile do ig t. II, 101 ; ta Journal éê ï A m a t e ur 
éa livret, 11/ 6Mi — M. ds Montaigloi ata 
péta* oublié, daaa la tome III da ata RecrnS, 
da Joindre à VEnfer raatra pièaa da bém 
gmca : ta Déptoruticu #c eotnytetada da la 
mira Çqrdfaa Llxtaplaiia da la Mbllothè- 

Enfar (Tj da la mèra Oardlna, 
traitant da la cruallt at tarribla batailla 
qui fut aux enfers entre lasdtabtaaat tas 
roaquereUes da Paris, aux nopeea du por- 
UarGarbarvaet da Cardina, qu'elles tou- 
loyent Caire Ta]mad*aalar al qui Ait celle 
d’entr’eltasqui donna ta conseil da la tra- 
hison, èlc., aie. Sans üau, IMlArac ta 
complainte à ta fin, vol in-6, dami-ieL 
Cal Boy. Estailon, J875> 80 Dr. 

Balai» (T) daa foimnas, études réa- 
listes sur tas grandes damas, bourgeoi- 
ses, boutiquiers*, femmes d’employés, . 
ouvrières, servantes, lorettas et Ismmas 
tolérées. Leur position at leurs misères 
dans ta bonne villa da Parta, par Gabriel 
Félin. Paris, 1861, in-88del87 p.-Baur, 
en 1073, 1 fr. 60. 

Bnfor (I*)dosfaxnmoa a parH. Laro- ' 
che et G. Fould. Paris, Dan tu, IM, in-11 

c Quoique tas entours asus introdaissat par- 
mi tas oo ml sa at Isa dosa, sa os croirait pta- 
• tèt dans la aacMté talsriops du dsodsaoads: 
Le Une mérite bise sou titre, eer tas doux hé» 
r o ta s t , maigré Isar hrfltaats»pootUou, taures- 
prit st leur beauté, ss votant aaossaaot dé- 
la tatSst pour des adriess et des lorsttsa. » 
(Remet Critique, Genève, jota 1061, p. tll.) 

Engnnon do taagaraa, y desenga- 
nosde los bombres, divididos an quatre 
discursos. su autor D. Miguel MontpReal. 
Madrid, 1719, in-4*. 

a n se ta mSms stmags que : Aqmoa da 
mttqcrm, y d oo tn g an o t éê Imhemèrm, o hiê- 
torla de loe amena p aventurée éd Cobalt*- 


Bng ta noa de nte aigle , y btatortasu- 
eeckta in nues très tiampoa, par Fran- 
cisco Loubeyssin da ta Mares. Paris, J. 
tfrrjr, mt, in -12. 

D y a, ds est oar ra fo, deo» t ra daoüona fran- 
galosa st vas bnllatftoa s Lee état éu manda 
(traduit par Pr. ds Xtassst). — Isa Tromperim 
é$ et staeta, traduit par ta S. Dsgatss. — HU- 
taira daa stout. . 

Boglnadirtoèsa gin bsr&hni* 
taa, in gatantan und anganahman Ge- 
•cbtahtaa. Ans dam FransAs. Braatau, 
1112, lB-2.-8ch.lbte, en 1221, 1 fl.llkr. 

Bnglinoha Ltabssgssohiohisa. 
Dantzig* 1741, in-lt. — Diesdeo, a* 185. 

i 

Bngllnohan (dns) Hofs Ltebea, 
etc. (Amours at exploita da ta cour d'An- 
gleterre). Cologne, P. Marteau, 1705, S te- ' 
mot, IMS. - 8cheibta, S fl. 84 kr. 

Bnglluta (thn) rogna , or tba Life of 
Jeremy Sharp, etc. (by M. 8alntrAodrét 
etc.). London, R. Hopwood’s, 1776, 8 vol. 
Id-18. — Aventures gâtantes, etc. 

RngHnh(th#)Thoophnntng,orthe 
Manuers of the Age, being the Modéra 
Charactere of the. Court, thè'Town and 
tba City. 8ocond édition with additions, 
ia4,.hf mor 6s 6d. 

A suriooa book wKh shaptavsan Intriguât, 
Lave, Womsa,Fo^,Baauty, Chanet, lames* 

Bnlgma Joyeuse pour les bons es- 
prits. 8. 1. n. d. (vers 1680), iu-foh, 0g. 
— Des tailleurs, n* 885, 880 flr. 

Mis da dix estampas très bien gravées sur 
cuivra par W. Halbaack. Chicana daa sotam- 
paa cal aceampagnds d'un aooaat dont U tons 
sattrèa ttcoactass. 

• Bniollnmmit (T) dn Qoila et dn 
Ml qn alla sur le eqjet des diablotins 
qu*U disoit qu’elle avait dent le ventre, 
etc«Genèvs (1866), impr. Blanchard (pour 
J. Gey et fils), pet. in-18 de 88 p., Uré è 
168 ex. (dont 8 sur peau vélin et 4 sur 
chine).— 8 fr. 

Bals ni DJollo f ou Histoire de ta bel- 
ie Persane, trad. de l’arabe, per de Bi- 
berstein-Kazivnirski (texte en regard). 
Paris,Théoph. Bairois, 1646, in-8dei76p. 
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Enjollement (l v ) de Coula et de 
Miquollo, sur le sujet des diablotins 
qu'il disoit qu'elle avoit dans le ventre; 
les Chansons de MiqueUe, les Plaintes de 
Marion Floncan, mère de ladite MiqueUe, 
sur le déflorement de sa fiUe, etc., par 
dialogues, en langage picard (en vers). 
Paris, 1634, ln-8 de 20 pages. — Nodier, 
75 fr. — Labitte, en 1876, raar. doublé de 
mar. 250 fr. Exemplaire de Charles No- 
dier. 

Cette pièce piquante et rare a été réimpri- 
mée à Genève, en 1868, à cent exemplaires, 
par Blanchard, pour Gay et fila. 

Je mie brave Carton pour boizii chi fillette 
Pour là bien cappiçtté et pour talé leur taille 
Je hinquc doucement leu quemise bouché 
Guidant çu'aveule tan Je vouray bien muchi 
Mon pavre jamjippon dedan leu pissotiè - 

[re, etc. 

Enlèvement (1’) de Ragotin et deM"* 
Bouvillon, ou le Roman comique dé- 
noué, coin, en 2 a. en pr., par Cailhava 
d'Estendoux. Paris, Pougens, an VU 
(1709), in-8. 

Enlèvement d'Êrippe, trad. du 
grec de Parthénius, de Nicée (par Th. Le- 
febvre). Paris, 1751, in-8. — La Jarrie, 
n* 3052. — - Voir : Parthénius . 

Enlèvement (1*) d'Hélène , poème 
en 4 chants, traduit du grec de Coluthus 
(par Ch. Dumolard). Paris, 1742, pet. in- 
12 de 77 p. 

Cette traduction n*cst pas très estimée, ce- 
pendant elle a été comprise dans les AVw veaux 
Mélanges de poésie grecque publiés par Scip. 
Allut, en 1770, et réimprimée dans le tom. Il de 
la Bibliothèque choisie de contes, facéties , etc. 
(Paris, 1780). 

Enlèvement (1') d'Hélène , traduit 
de Coluthus (poêle grec du v siècle), par 
Stanislas Jullien (texte en regard). Paris, 
1821, in-8 de 38 p. — Edilion avec notes, 
index, fac-similé des deux mss. et 4 ver- 
sions (en italien, en anglais, en espagnol 
et en allemand). Paris. Dcburc,1823, in- 
8 de 300 p. cil pl. (13 fr.), et pap. vél. (26 
fr.). (Biblioth. de Grenoble,, n* i:»270). 

Enlèvement (1’) d'Hélène , poème 
en 4 chants, etc., par le comte d'Ussy 
(Courlin). Paris, 1825, in-8 de 10 feuilles, 
avec 5 lithographies. 

Enlèvement (l v ) de Proserpine. 


Voir Claudiani , de raplu Proserpinœ. 
trad. françaises. 

Enlèvement (T) des Babines , bal- 
let-pantomime, par Millon. Paris, 1811, 
in-8. 

L'Enlèvement des Sabines , ÊpUrt conte - 
nant l'analyse burlesque du ballet-pantomi- 
me, par le poète du Gros-Caillou. Paris, Barba. 
1811, in-12. — Ou trouve aussi dans le catalo- 
gue Soleinne (Tome V, p. 125) : l'Enlèvement 
des Sabines, chanson en 5 actes. Paris, Hlard. 
1831, in-12. 

Enqueste (T) de Coequillart tou- 
chant le débat entre la simple et la rusée. 
S. 1. n. d. (Paris, On do xv* siècle), in-4* 
goth. de 16 p., flg. en bois. 

Enrôlement des dames citoyen- 
nes pour faire la guerre aux ennemis 
des Français (Paris, vers 1793). — Leber, 
tome IV, p. 222, carton 3*. 

Ensorcelés (les), ou Jeannot et 
Jeannette, parodie des Surprises de l'a- 
mour, 1 acte, en prose et en vers, par 
M"*Favart. Guérin et Hami. Paris, 1757. 
1758, 1766, in-8. — Nyon, tome V, p. 189. 

Entdookte (des) Bordel, oder die 
arglistigenKuppler. (LeBordel découvert, 
ou les maquereaux astucieux.) Schaiïhau- 
sen, s. d. 

Entdeckte (die) Sprache der Ver- 
liebtcn, oder rcellcs Licites- Lcxicon. (Le 
langage des amoure tu* dévoilé, ou Lexi- 
que réel de V amour.) Francfort et Leip- 
zig, 1749, in-12, 1 fl. 12 kr. 

Entertainements o I gallantry, 

or Remedies for love. London, 1712, in-8 
(Cat. de Wvnne, n* 1716). 

Enthousiasmes (les), ou Éprises 
amoureuses, par P. de Sapel. Paris, 1555. 
1550, pet. in-8 de 88 IT. — Nodier, 17 fr. : 
Nyon, n° 3921 ; Bdin. en 1893, anc. re- 
liure mar., 80 fr. 

Ce volume, dons le catalogue Nodier, est 
classé dans la rhétorique et les orateurs. Epri- 
ses plus morales, ou même philologiques, qu'éro- 
Uques. selon le Manuel du libraire. 

Enthüllung des grOsstcn Wunders 
der Nalur, oder die MOgllchkcit willkiihr- 
licher Erzcugung bei der Gcschlechlcr 
(Exposé de la plus grande merveille de 
la nature , ou la possibilité de pt'ocrcer à 
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volonté la deux texcs). par le docteur J.- 
H. Voçler. — Halle, 1851. in-8. 

Entra âmonrtax , roman mondain, 
par Théo-Critt, agrémenté de nombreu- 
ses illustrations parHenriot. Brux., Kis- 
temaeckers, in-16. 

Entra chien et loup, par l’auteur 
de Julie, ou J'ai tauvé ma rote (par la 
comtesse de Choiseul-Meuse, et non par 
M**Guyot, qui est le véritable auteurde 
Julie), Paris, 1808, 1809, 2 vol. in-12. — 
Joli petit roman estime, guilleret et pres- 
que libre. Peu commun. 

Misé l'index, par mesure de police, le 15 oc- 
tobre 1825. 

Entra ohien at loup, Raretés ga- 
lantes et littéraires. Sur l’imprimé de 
Hambourg (1809) A Bruxelles, chez Ris- 
temaeckers, s. d., in-8. Publié à 10 fr. 
Cat Daman, 5 fr. 

Entra massa at vêprss , ou les 
Matinées de carême au faubourg Saint- 
Germain, par Marc de Montifaud. Paris, 
chez l'auteur, 1870, 7 livr. in-12. avec 7 
frontispices à l'eau-forte par van-Ruys. 

Première Matinée : Ad majorent Dei gloriam. 

— Un point d'orgue. — 11. Midi à quatorze lieu- 
res. — 111. Une brimade dan* le grand monde. 

— Commenton entre au Paradis. — IV. Le Père 
Ambroise. » Le salut militaire. — V. Le Gen- 
darme eu couvent. — VI. Un mariage par ex- 
pertise. - VH. Avant la noce. 

Réimprime par Go y et Douce*, 1880-1881, en 
2 voL in-12, sur papier vergé, eaux-forte* de 
Chauvet, 8 fr. le vol., 4 eaux-fortes au tome I. 

— Il y en a 3 de Cbauvet dans 1s second. 

— Lebigre, 5 fr. 50. — Ex. unique, br. 
Premier tirage, n. c.. auquel on a joint 9 
dessins originaux, dont *2 non gr.,û l'en- 
cre de Chine, rehaussé* de blanc (B. 15}. 
Cat. Lehec, 05 fr. 

Entrée magnifique de Bacchus 

avec Dimanche-Grasse sa femme, 
faicte en la ville de Lyon le 14 febvrier 
1027 (cii ver*}. S. I. n. d., petit in-4* de 33 
)mge*. Rare.— La Roche Lacarellc,105fr. 

Réimprimé à Lyon chez Léon Boitcl.cn 1838, 
in-8, tiré à 50 exemplaires avec de* notes si 
des vignette* . — La bibliothèque de Lyon en 
possède un exemplaire sur vélin, provenant du 
fond de M. Coste. — Claudio, 1680, 5 fr. 

Entrés (1*) magnifique st triom- 
phante de Mardi-gras dan* toutes 
les villes de son royaume, ensemble le» 


privilèges oclroyés h tous bons Frippc- 
lippes. Pathelins, Ravelistes cl En fan* 
sans soucy. Paris, 1650, pet. in-l*.— La 
Vallièrc, n* 4373*»; Leber, n* 2435. — La 
Roche Lacarelle, 55 fr. 

Cette facéties été reproduite dans les Pièce* 
désopilante* de 1866, p. 1 à 14 : elle est terminée 
par une Chanton bachique (7 couplet* de cha- 
cun 0 vers). 

Entrée (1’) triomphante du père 
Girardaux eniers. Rome (Hollande?;, 
chez Gherardi, au collège de la Sapience. 
1731, in-12. 

Il t’agit du jésuite Girard, accusé d’avoir sé- 
duit une de ses pénitentes. Son procès occupa 
l'Europe entière. L’esprit de parti s’en mêla ; 
les ennemis des Jésuites firent un vacarme ex- 
trême. De nombreux écrits parurent en vers et 
en prose ; des gravures vlnrsotiliustrer les tex- 
tes: 48 de ces figures étaient réunies dans un 
volume que possédait M. de Solsinns. — Voir : 
Recueil général dm piiem concernant le pr<h 
ch* du père Girard . 

Entretien ( P ) de Fanchon, Toi- 
son et Miohon sur l'arrivée de leurs 
galands, par Baqjion. S. 1., 1650, in-4* de 
14 p. — La Vollière, n* 4373“; Claudin, 
en 1864, 2 fr. 50. 

Entretien (T) de l’amour, où sont 
contenues les diverses humeurs des a- 
maux et le manège des dames, en vers, 
par Pierre Tourniol , Gueretois. Paris, Cl. 
de Latour, 1603, 1611, in-12. — Nyon, n* 
1447! ; Potier, en 1870, n* 898, 275 fr. — 
Poème rare, non mentionné par Goujet. 

Entretien de Bonis XIV etdcM** 
de Mainlenon sur leur mariage. Marseil- 
le, 1701, in-12. — Pièce à ajouter aux 
mémoires de M** de Mainlenon (Gabr. 
Peignot, Diel.y au mot Màüitekon). 

Entretien (l v ) des bonnes com- 
pagnies, nouvellement lu, corrigé et 
augmente de plusieurs beaux discours 
pour contenter les curieux, par le sieur 
Desfontaines, gentilhomme provençal. 
Troyes, 1736, in-8 (La Vallière,n* 3912*), 
cl s! 1. n. d., pet in-8 (Crozet, avec une 
autre pièce, 9 fr.). 

Anecdote* on prose. Ce volume parait être 
une réimpression de l'Entretien de* bonne* 
compagnie*, recueil d’anecdotes imprimées à 
lu suite du Vagabond (Paris, 1614, in-12). — 
Voir ee titre. 

Entrstisn (1) des musiciens , pur 
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le sieur Gantez. Auxerre, 1643. Très rare 
et encore plus curieux, car en plus de 
détails intéressants sur la musique elles 
musiciens, il renferme le récit des prou- 
esses de ses amis les chantres, joyeux 
compagnons de plaisir. 11 révèle, entre 
autres gaillardises, les privautés que se 
permettaient ies mal 1res de chapelle avec 
leurs écolières. Un couplet fera légère- 
ment apprécier l'entretien des musi- 
ciens. C'est un spécimen ; il y a mieux : 

Mon premier deteein est, d'abord que Je m'ee- 
De crier à Câlin [veille, 

De m'apporter du vin, 

Une bouteille pleine 
Pour boire le matin . 

Il ne m'arrive pas de sortir de ma couche 
Que dix verresdevlnn'ayentlavômabouche. 

Réimpr , Paris. Claudin, 1878, pet. in-8, 
pap. vergé, frontispice à l'eau-forte (18 
fr.). On a fait un tirage à lOOexempl. gr. 
in-8, pap. vergé (24 fr.). 

Entretien (V) du cardinal Xaaa- 
rin avec ses niepees. 1651, 8 p.— 
Veinant, n* 878. 

Entretien d’un abbé et d’un ca- 
valier sur la liberté des dames françoi- 
ses. — Voir : Entretiens. 

Entretien entre Louis XIV et 
M»« la marquise de Maintenon. 

Marseille, 1710, pet. in-12. — Nodier, 40 
fr. ; Lehar, n* 4511 ; Chateaugiron, 14 fr. 
50: Bignon, 13 fr. 50; Labédovère, 25 fr. 
50. — C ‘est une des pièces les plus cu- 
rieuses et les plus rares contre M** de 
Maintenon. 

Entretiens amoureux d'un jeune 
meusnier de Vaugirard avec la veufve 
d'un pâtissier. 1049, et s. 1. n. d., in-4* de 
4 p. — Leber. n* 4602, portefeuille XIII.— 
Réimprimé dans les Mascarades cl farces 
de la fronde (Turin, J. Goy et fils, 1870, 
p. 97 à 104). 

Entretiens (les) burlesques de M. 

Guillaume le savetier avec sa ribaude 
maîtresse dameRagonde(en prose), 1049, 
in-4*. — Deneux. 

i 

Entretiens (les) curieux de Tar- 
tulle cl de Rabelais sur les femmes, par 
de la Dailliière. Cologne, s. d. (Crozcl,30 
fr. 50 ; Le! »cr, n* 2751 ; la Bédoyèrc, 33 fr.) 
— cl Middelbourg, 1088, in-12 de 51 1T. 
(Nodier, 30 fr.; Solar, 40 fr.; Chapotiay, 


37 fr. ; Potier, 30 fr. ; Nyori, n** 4068 et 
4062; Lebigre, 21 fr.). 

On peut consulter, au sqjot de ees trois entre- 
tiens, une note de M. Paul Lacroix, insérée au 
Bulletin du Bibliophile, I960, p. 1758. La con- 
versation roule sur la génération, sur la coquet- 
terie et sur la garde des femmes. On comprend 
ce que de pareil* sujets présentent de scabreux 
àlaphune la plut exercée. Aussi l'éditeur s’ero- 
prasae-t-U de déclarer qu'on ne trouvera rien 
qui puisse donner cours à la licence du péché 
Il y a cependant, dans ce livre, des Idées très 
plaisantes, des facéties très gaies et même des 
contes très risqués. 

Entretiens de deux amants. Bro- 
chure condamnée en 1826, comme outra- 
geant la morale publique et religieuse. 

Est-ce la pièce qui se trouve indiquée d eue 
le estât. Croxet, n* 977 : Entretiens amoureuse 
entre un amant et une amanfe(fonnat pet. in- 
12 )? 

Entretiens (les) de le grille, ou 
le Moine au parloir, historiettes familiè- 
res (par d e Chavigny). Cologne (à la Sphè- 
re), 1680, 1682 (Nyoo, 10302), 1721 (La 
Jarrie, 3096), in-12, de 91 p., avec une 
grav. à l'eau-forte, A. Schonebeck fecil, 
représentant un moine agenouillé devant 
un autre moine qui tient un fouet, tan- 
dis que trois nonnes se lamentent der* 
rière la grille de leur couvent. — Un 
exempt, relié par Trautz-Bauzonnel, ca- 
lai. Morgand, 1880, 450 fr. 

Dans le catalogue do vente à Dresde, 1884, 
n- 788 et 737, les exemplaires de l'édition de 
1082 avalent pour premier titre : le Capucin dé» 
masqué, et l'un des deux était relié avec l'Ada- 
mille, de la même date. Dans un autre cata- 
logue de vente, nous lisons que cet ouvrage est 
une reproduction abrégée de la Gala literie mo- 
nacale, autre petit roman extrêmement rare. 
Lee Entretiens delà grille ont été réimprimé» 
en 1868, è Genève (J. Gav cl flls, pet. in-12 de 
vm-63 p.). C'est l'autobiographie d'un jeune 
moine; U rencontre à lu grille d'un couvent de 
•femmes une jeune fille qu'il a connue dan» le 
monde, rieuse et folâtre, cl qui n'est guère de- 
venue plus sévère. Elle amuse sa captivité par 
une ou deux amitié* de jeunes recluses comme 
elle, qui viennent aussi, les jours suivant», sc 
mêler & lu conversation. Notre jeune abbé, au 
lieu de leur fuirc de* sermons, leur conte des 
historicité*; la première est celle de* Trions 
naissons : 

Une jeune fiensionnaire 

Plus coquette qu’à l'ortlinairc 
Monstroit un jour ses tétons au parloir. 

L’on t’ij surprit, l’on s’m jdaint à l’ubbessc 

(Jui la fit appeler le soir 
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El ne paria que d'aller 4 confesse 
l*our te purger d'un attentai ti noir. 

Quoi ! ditoil-eUe à celle jeune plie. 

Monttrer te» téton* à la grille. 

Son, jette voudroi* pat qu'il m’eu advint 

[autant 

Pour plut d'un million comptant. 
Voit la flüe reprit : Écoulcz-moy , Madame , 
Sont crainte d'allumer de flamme , 

Le» enfant de vingt moi* / tcuvent te mont - 
[fmer nudt. 

. De met tetont let an* vous font connut. 
Ltt voetret avancez en ngc 
Ne doivent plut aimer le badinage ; 

L'on permet tout aux innocent : 

Né bien , let mien* n'ont que deux ont. 

A. colt, lot jeune* nouait ripostent ptr des bie- 
toiree aaatefuee. Ptocidie raconte rbtetoére do 
It jeune ptasionnairo qui n'oeait prononcor lo 
mot queue, qu’on lui avait r ecom man dé d'évi- 
ter, ot qui disait qu’aüo avait man(é tes partiet 
honteutee d’unhareof. Puis viennent bteodau- 
trtoraconura : Le Bottillon aux deux taure 
(lavement); le Sifflet ; la Livre de beurre; la 
BtUgitutt tant ehemite ; l'Accouchement ; te 
Chat ; le Beau miroir ; le Ventre ISbre ; l'Ê- 
tritlé; CEmptâbrc du bobo ; ta Malice favori- 
tée; le Bon office; la Fleur tout docht: le 
Faux juif. Toutes eut anoedotes sont on prose. 
Salin, lot vieillot nonnet veulent mettre lin 4 
toute* c et conversation* ; que (ait notre abbé? 
11 propose, pur oo petit billet uteez getemment 
tourné, à ta* doux nonne ttc* do lot enlever : 

Faut-il qu’une fatcheute grille 
Autti forte qu'une bastille 
S'oppose à met ardent» detirt, 

Et qu'une ti charmante fille 
Dont tàme amoureutc pétille 
De goutter de tendre» plaisir* 
Demeure ainsi dont *a coquille ? 

et te supérieur du jeune homme sont furieux, 
et bientôt te t épaulot et ton ventre puront ren- 
dre témoignage dot moyens employé* pour ren- 
gager à oo montrer plut eoge 4 l’avenir. 

Entretiens (les) de 1a grille, ou 

le Moine au parloir. Avec une notice. Ge- 
nève, i. Gay et fils, 1868, pet. in-12 de 
Yin-63 p., ti ré à 100 ex. (don 1 2 sur peau vé- 
lin et 4 sur Chine). — 6 fr. 

Condamné 41a destruction par K* tribunal 
correctionnel de la Seine, le 11 mal 1866. 

Entretiens (les) de laTruehe , ou 
les Amours de Jean Barnabaset de la mè- 
re Roquignard. Paris, veuve Valleyrc, 
1745, 1754, petit in-8. Rare. — Moomcr- 
qué, n* 1170; Nvon, n* 15385: Le ber, n* 
2442. 

Ce livret a été réimprimé 4 Genève, avec une 
petite notice do M. Paul Lacroix, en 1«», pe- 


tit in-12 de vui-25 p., tiré 4 cent exemplaires. 
— Cette facétie populaire, piquante, gaie, spi- 
rituelle. comme tes opuscules de Vidé, se ven- 
dait dan* let carrefours et les baltes de Paris. 
Die était tirée 4 un nombre considérable d'ex- 
emplaires comme tous let livrets du même gen- 
re ; U est probable qu'on en a fait depuis plu- 
sieurs éditions quoique noue n’ayons ronoootré 
que celle de 1754, qui se trouvait dans la col- 
lection Leber. Cos Entretient ont beaucoup 
d'analogie avec tes compositions grivoises de 
Léduse. C'est une peinture de la vie des gueux 
oo mendiants ; le mot truche avait alors ton 
ancienne signification de gueuterit. Quant 4 
Jean Bornabes, l’auteur en a fait un (Us du fu- 
meux frère Barnabae (moioe baroablte/|ui avait 
fait un usage profane de oa béquille dans un 
couvent do nonnains) dont l'aventure scanda- 
lisa quelquesdévotes, mate fit rire tout le monde. 

Entretiens (les) de Xagdelon et 
de Julie , traduction française de laP*- 
lana erranla de P. Arélin, suivis de la 
Tourrière des Carmélites ; la Source et 
origine des c..s sauvages; Copie d’un bail 
et ferme faicte par une jeune dame. etc. ; 
Pronoslication das c..s sauvages; Ser- 
mon joyeux d’un dépucelleur de nour- 
rices; la source du gros fessier des nour- 
rices etc.; Complainte de M. le Cul et 
réponse de la Vertugale ; Traicté de ma- 
riage entre Julian Peoger, etc. ; la Raison 
pourquoy les femmes ne portent bertoe, 
etc.; Procès et amples examinations sur 
la vie de Caresme-Preoant. Luxembourg 
(Brux.. Mertens pour J. Gay), 1866, in-12 
de vm-190 p. tiré à 106 exempt, numéro- 
tés; 12 fr. 

Entretiens (les) de Théandre et 
d'Ieménie sur l'ancien etfameux diffé- 
rend de la prééminence de sexe, entre 
l’homme et la femme, par J.B. D. C. (Re- 
crues... Paris, Pépie, 1689, in-12 de 6 ff. et 
2Cdp. — Nvon, n* 4089 ; Claudia, en 1684, 
3fr. 

Entretiens d’un sbbé et d’un ca- 
valier sur la liberté des dames françai- 
ses. Paris, Ch. Remy, 1693, in-12.— Nvon, 
n* 4046. J. Pichon, n*8!7 ; E. l»iot,3 fr. 75; 
De Saint-Denis et Mallet, en 1874, 15 tr . 
M. Claudin dit, dans son cat. de juin 1874, 
que c*est le même ouvrage que La liberté 
de» dame», 1685. 

Entretiens (Iss) du Palais-Royal 

(parL.-Anl. de Carracdoli). Ulrecht et 
Paris. 1786, 1787, 1788. 4 parL ou 2 vol. 
pet. in-12. — Pseauffie, Suppl., n* 60 ; 
Schcible, env. 3 fr. ; Lefillcul, en 1880 , 
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15 fr. Conl. : Les Petite* maison s; Les 
Nouvelliste s ; Les Spectacles ; Les Con- 
naissances à la mode; Le XIX * siècle , etc. 

Tableaux des maori et des travers de l’é- 
poque. Voici un échantillon des propos que l'au- 
teur met dans la bouche d'une petite-maîtresse: 
< J’ai pensé périr hier ; un hanneton eût été 
mon bourreau ; son bourdonnement m'a causé 
des palpitations effroyables. Regarde donc mon 
chat; quelle délicieuse créature ! quel meurtre 
s'il allait mourir! Oh ! si j'avais fait le monde, 
personne ne serait mort! » — On dit que ce pe- 
tit ouvrage a été poursuivi. 

Entretiens entre Louis XIV et 
!“• de M sintenon sur les affaires 
présentes et la conclusion de leur ma- 
riage. Marseille (Holl.), P. Mathieu, 1710, 
in-12. — Impr. imag ., p. 145. 

Entretiens familiers de deux 
médecins sur des questions à la mode. 
Cologne, P. Marteau, 1713, in-12. 

Cst ouvrage peu connu est relatif au procès 
en Impuissance du duc de Gesvres. » Impr. 
imag., p. 188. 

Entretiens galans , ou Conversa- 
tions sur la solitude, le teste à teste, la 
coque te rie, etc. Paris, Hibou, 1681 , 2 tom. 
pet. in-12.— Nyon, n* 11949; Claudia, en 
1869, 6 fr. 

Entretiens (les) galans d’Aris- 
tippe et d'Axiane , contenant le lan- 
gage des tétons et leur panégyrique, les 
dialogues du fard et des mouches , du 
grand et du petit miroir, du masque et 
des gants; avec plusieurs autres galan- 
teries. S. 1. n. d., et Paris, 1664, in-12de 
3 ff. et 252 p. — Bignon, 20 fr. 50; No- 
dier, 20 fr.; Leber. n*2505; Chaponay, 
13 fr. 50 ; Veinant, 39 fr. 50 ; Claudin, en 
1858, 22 fr. ; Nyon, n*11939. — Livre sin- 
gulier, mais qui n'a rien de trop libre. 

Entretiens littéraires et galans , 
avec les avantures de don Palmerin et 
de Thamire, par Duperron de Castera. 
Ainsi, et Paris. 1738, 2 vol. in-12.— Nyon, 
11953; Scheiblc, 6 fr. 

Entretiens philosophiques et 
politiques , suivis de Betzi,ou l'Amour 
comme il est. roman qui n*en est pas un 
(par H. Mcisler). Hambourg (Paris), 1800, 
in-12. — Itenouard. 

Réimprimé sous le Utrc : ftrizi ou l'amour 
comme il c*i. etc. Par», Itenouard, on IX (1601), 
de n-375 p. i îi-lC. 
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Entretiens sur las prérogatives 
des deux sexes , où l*on montre que 
l'&me n'est pas moins parfaite dans la 
femme que dans l'homme. LaHaye, 1753, 
in-12. — Un amateur de N...., n* 718. 

Entretiens voluptueux de Ju- 
liette et de Natalie, courtisanes 
italiennes. Borne (Paris), 1804, in-8 de 
304 p., avec 4 ligures. — Deneux; Schei- 
ble, en 1860, 1 fi. 36 kr. 

Ce volume a été réimprimé récemment en 
Allemagne, avec l'indication : Londres, 180t. 
Cette réimpression est précédée de la Légende 
Joyeuse, mais avec moine d'épigrammes. Le ti- 
tre complet de la secoods pièce est : La Sla- 
querelle de Londres, son caractère,** *a mau- 
vaise vie, où on peut découvrir les subtilités 
et les diverses intrigues des femmes débau- 
chées. Traduit d e l'anglois. 11 parafe que cet ou* 
vrage anglais est celui qui a pour titre : The 
Whore's Almanach. — Lee Entretiens volup- 
tueux, qui terminent le volume, sont une tra- 
duction de la Puttana errante de l'AréUn. 

Entretiens utiles et agréables, 
avec des histoires amusantes et des re- 
marques ingénieuses sur les passions 
des hommes. Amsterdam, 1737, 2 vol. 
in-12, flg. Nyon, n* 0589. 

Enueleat» quæstiones çomplec- 
tens peijueundum traetatum de virgi- 
nutn statu ac jure, aucL Henrico Korn- 
manno. Jen«, 1621, in-12 (Auvillain, n* 
165).— Norimherg®, 1679, pcL in-12 (Le- 
ber, n* 743). 

Epaves (les), par Ch. Baudelaire, 
avec une cau-forle. — Frontispice de Fé- 
licien Rops. Amsterdam, à renseigne du 
Coq, 1865,1 vol. in-8, br.Couv. nonimp.: 
Le Campion, 32 fr. 

Édition très rare, tirée seulement ü 250 excni|i. 
sur grand pnp. vergé de Hollande, bel exem- 
plaire auquel on a ajouté un portrait de Bau- 
delaire dessiné par lui-mème en 1818. 

Epaves (les) , de Charles Baudelaire. 
Amsterdam, à l'enseigne du Coq (Brux., 
Poulel-Malassis), 1868, in-8 avec frontis- 
pice, tire h 260 ex. en pap. vergé, 10 fr. 
(et, pap. ord.. 4 fr.). 

Le frontispice est une gravure û l'eau-forte de 
Félicien Rops; c'est l'ignoble rendu burlesque 
parle grand et spirituel artiste. — Quant au vo- 
lume lui-mémc, il a trop de marges et de pa- 
pier blanc, mais son contenu est intéressant. On 
y trouve en outre des 0 pièces condamnées, en 
1857, dut» les Fleurs du mal. des pièces inc- 
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dites et botehonos : te Jet € eau ; Im team te 
Bertkê; Im Prommom dfun etogpe ; le Motte- 
fr»; la Vote; A um Matakaretee; ün Cabm- 
rot foiétre ; && Coucher du eoleU romantique; 
Leeboe;lm Femmes d arnném ; Im Bijoux ; A 
coUe qui oH trop pote ; tes Métamorphoem du 
Vampire ; If Lèthé. 

Bptv a (laa) f par Ch. Baudelaire. 
Pièces condamnées— Galanteries » Epi* 
graphes —Pièces diverses — Bouffonne- 
ries. Bruxelles, chez Ions les libraires, 
1174 , gr. io-18 br., pap. de HoUande. 
Joli frontispice par Félicien Rops. — 
Blanche, en 117$, 8 fr. 

puM. 9 *rMMtel*L*^eN« farent co n d om - 
nées per jusomsut dn tribunal oorroetlonoel 
«le LUtedeS ami 1608, Inséré ne Moniteur éo 
tS sept eehret 

Bpés (T) do Jeanne d’Aro, ouïes 
Cinq.... demoiselles, h-propos burlesque 
et grivois, mêlé de couplets, par Mare- 
fchalle, Ch. Hubert et LafBllard, dit De- 
cour. Paris, Quoyr, 1819, in-8.— Soleinne, 
n* $188. 

Bnd# 11 9 ) et le# iemnao# • par Bd. 
de Beaumont. Paris, Ub. des Bibliophi- 
les, 1881, gr. in-8, avec cinq dessins iné- 
ditsde Merssohier, tirés hors texte, 10 fr. 
—Pap. de Hollande, tiré à 50 exempl., 
épreuves Urées en double état, 50 fr.— * 
25 exempl. sur pap. Whatman, épreuves 
en triple état. 60 fr.— Vente Ch. Cousin, 
avril 1001, exempt, sur Whatman, avec 
la triple suite, dem.-rel. mar., 10 ftr. 

Eph#aiaooCTimlibriV f ou lesEphé- 
siaques. — Voir : XfftopAof^d’Bphèse. 

Bpioeo de Vénus (las). — Voir : 

CArétin fronçait. 

D'après en estel. Os V. Palme m, Q y sursit 
sse réhnpromtoe séparés Ses Épie m : Perte, 
uhfslffte clandestine. 1SSS Inde, avec 7 Sa. — 
Je crête mierSmioa sa e été détruite per 
crainte Ses poursu i tes. . . 

Bpionroan (tbo) , alale, by Thomas 
Moore. Paris, Galignaoi, 18S7, in-12. 

Itomsu poétisas, dont le titre est .trompeur. 
AMflroa, duf d'école de te philosophie épioo- 
r te us s , sous Disdétten, e m h re eee le rsUftea 
chrétienne, et périt en martyr ainsi que mften- 
cée. ne été traduit en français sous le titre: 
VÊpicurUm, ou ta Vterpt te MempMo, tra- 
duetloa de M M Alexandrins Aragon. Fërte,iM7. 
InriS. — M. AnL-Ang. Bsnouerd en e publié 
uns entre trad uct io n le mémo année, et aussi 


Dente, en 1860, tred. de Th. Goutter, in-8, avec 
4 flf. sur bols do Gustave Doré. 

Epigrammaia et poemata 
tara, quorum pleraque nunc primum 
ex antiquis codicillis et lapidibus, alla 
sparsim antehac errai) lia, jam undique 
collecta emendatioraeduntur;cum notis 
Pétri Pithei. Paris, 1500, in-12. - Solar, 
00 fr.{ Giraud, 00 fr.; Renouard, S0 fr. 

Les réiapr. de Lyon, 1880, et de Genève, 
IMS, ont antes do râleur.— L'ouvrage suivant 
est un reeosU soi teit pendant en précédent : 
Eplçrammata et po em e t a mtorm, rocono ad 
exemplumP. PUhni e Mamie, SponioaUte 
queootecta, etudio et opéra Th.J.ob Aime» 
terne*. Amstd, 1001, In-8 de 04 p. 

Bplgrammatan libri daoam, aucL 
Laacino Curtio. Mediolani, 1581, S péri, 
in-fot. de 16 et 161 ff. 

isten rebbé dp 8ULéger, Il y a dons ce rs- 
cusi dm épigroames fort ordurières, et pour 
le fond dm choses et pour tes mate. Le Ubor- 
tteefe le plus fiemter y est exprimé en vert 
très beeneteui; te vies de Sodoem s'y trouve plo- 

dteeire. Cependant ce livre set non e eute men t 
révéla d'an privfllgo de François I«, mate N 
perle encore use penntesten opostollquo.— 8e- 
leu le Menuet, Uo également paru une s econde 
décade decesépigremmoo : Spigr. UbriXdo* 
endos esmmdn; MedioL, Roebum et Ambres, 
ftutree De Vrite,158t, te-lbt 

Epigrammea oontre Martial, ou 
les Mille et une drôleries, sottises èi pla- 
titudes de ses traducteurs, af nsi que les 
castrations qu’ils lui ont fait subir, par 
un ami de Martial (Biol lohanneau). Pa- 
ris, 1880, in4 de 10 feuilles. — Une partie 
de l’édition ayant été détruite, ce livre 
est devenu peu commun. 

Epigrammea de Oombault , divi- 
sées en trois livres. Paris, A. Courbé, 
1657, in-1$(Nyon, n 9 15552). — Réimpri- 
mé h Lille, en 1861, peL ind2. 

Bonnes épifroaunes dont q u ol q um u nm es 
mat troneudsœ jusqu'à nous do rtfutH en re- 
cueil— (V.la Bibliothèque poétique de Violteu 
Led u c, p. 580), mate bmueoup d'autres n'ont 
pas été repro du ites. • 

LA BSLLS D'HUMOUR «JOUÉS 

S'il fout piquer et èe battre, 

EUe en donne ete pour quatre, 

Et » Vajamalt te dernier. 

S'il faut porter te mérite , 

Ete demeu r e in ter dite . 

Et eotte comme un p enter. 
UnUMnqui la tâtonne. 

Qui la hâter, la cMfonne, >- 
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Jja fait tourner en sabot. 

C'est l'humeur de ta donzelle 
Et le plus sage auprès d'elle. 

Est, à ses peux, le plue soL 

Epigrammes inédites de Ogier 
de Gombaold, avec noie bibliographi- 
que de M. Prosper Blanchemain. San Re- 
mo, J. Gay et fils, 1874, in-12 de 20 p., 
tiré à 50exempl. 

Epigrammes de Mare de Mail- 

liet. Paris, 1620,1622, in-8. - Veinant, 
50 fr. . 

L'orthogreplie du nom de cet auteur est In- 
certaine; ses livres sont indiqués par if. de Ma» 
liet, tantôt par de Maillet, etc. Ses poésies sont 
trèslijpes, mais fort plates. — Voir, sur ce pau- 
vre poète, la Notice de F. Colletât, insérée àla 
suitedu manuscrit des Vies dos poètes français; 
Goujat, tome XTV, p. 268-272; VioUet-Leduc, 
BM* poétique, p. 414-415; et deux notes de M. 
Li vendons son édition de Saint-Amant, p. 139- 
140 et 211. — Voir aussi: Poésies de MaïUiet. 

Epigrammes de Martial , traduc- 
tion française des Marlialis epigramma • 
la. —Nous ne pouvons mieux faire que 
de renvoyer au Manuel du Libraire pour 
les nombreuses éditions de cet ouvrage. 
Nous donnons seulement ici les princi- 
pales éditions : 

Toutes les Épigrammes de Martial, en la- 
tin et en français (trad. par l'abbé de MaroDes). 
Parte, 1655, 2 vol in-8. — Techener, 18 fr. — 
Traduction peu estimée, en prose. 

les Quinze livres de Martial, trad. en vers, 
avec des remarques, par Michel de Marottes. 
Parte, 1071, 1675, in-8. Les vers de Marottes va- 
lent encore moins que sa prose. 

Épigrammes de Martial, trad. par Vollond 
(180G); ou par le général de Pommereul (1818) ; 
ou per Simon (1819); ou par Verger, etc. (1834); 
ou par Constant Dubos (1841) : voir au mot Épi - 
grammes, etc. 

Toutes les épigrammes de Martial (trad. par 
J. Beau), notes et textes en regard. Paris, 1842- 
43, 3vol. in-8, 24 fr. Les 382 obscénités, accompa- 
gnées d’un commentaire curieux, composent le 
3* volume. Observations curieuses sur les com- 
mentateurs des Épigrammes de Martial. Beau 
parle de ces inscriptions sans nombre qu’on gra- 
vait sur le piédestal des statues de Priape ou 
dont on charbonnalt les murs de ses temples. 
Tantôt c'était une invocation, une prière, une 
allocution au dieu ; tantôt une menace, un or- 
dre, une réflexion du dieu lui-môme. Le recueil 
intitulé : Priapeio compte 80 dt quelques piè- 
ces semblables ; on en trouve dans toute* les an- 
thologies grecque* et latines. Une rapportés par 
BuUnann dans son Anthologie latine est une des 
meilleures: c’est une prière au dieu de Lam;»- 


saque, une invocation, un chœur religieux, un 
hymne sacré de quelque Santeuil païen qui ne 
manque ni d’élan, ni de chaleur, ni de style : 
Salve, sanete Pater, 55 vert. Beau en donne 
la traduction. 

Nous citerons encore trois ouvrages qui se 
rapportent au même auteur : 

Martial. The Index Expurgatorius oom~ 
prising ail the Epigramms hilherto omltted 
bg English Translators. 1808, in-8, tiré à 150 
exempt., non destinés au commerce. Cette at- 
tention de réunir les épigrammes qui avaient été 
écartées est asses significative. En perlant de 
Martial, il faut se rappeler que tous sos lecteurs 
étaient des pédérastes. Dans le siècle de Mar- 
tial, la pédérastie était àla mode; toutlemocxle, 
les empereurs, s'y livraient avec délices; on lui 
rendait un culte public. 

Épigrammes contre Martial (Voir ce titre). 

Marlialis rmati parodies saerm, etc. S. 1., 
1612, in-12 (Cat G. B.). — Dans cet étrange Mar- 
tial, travesti en auteur chrétien et édifiant, un 
nom latin fort indécent est transformé à plu- 
sieurs reprises d’une façon pieuse ; et, ce qui 
n'est pes moins bicarré, c'est que les épigram- 
mss originales sont imprimées avec toutes leur* 
libertés, en regard de leurs édifiantes parodies. 

Épigrammes de M . Val. Martial , lati- 
nes et françaises : nouvelle traduction 
(en prose). A Paphos, de l’impr. du dieu 
des amours (Paris, Volland, 1807), 3 vol. 
in-8 de 336, 340 et 352 p.— Croze t, 8 fr. 50 : 
Aubry, en 1862, 5 fr. 

Il est dit dons la Préface que cette traduction 
est due « à des militaires qui se réunissent tous 
les soirs; • mois elle cet généralement attri- 
buée au libraire Volland, qui l'a publiée. 

Épigrammes de M. lof. Martial , trad. 
par le général baron E.-T. Simon et 
Auguis. Paris, 1819, 3 vol. in-8. — Àuhrv, 
en I8CC, 12 fr. 

Épigrammes (les) de Martial, trad. par 
Verger. Dubois, M&ngcarl et'" (A. Tro- 
gnon). Paris. Panckoucke. 1834-35. 4 vol. 
in-8 (Biùl. latine- française), 

Épigrammes de Martial , trad. en vers 
français, par Cons t. Dubos, précédé d’un 
Essai sur la Vie et les Œuvres de Mar - 
liai par J. Janin. Paris, 1841, in-8 de 30 
feuilles, 7 fr. 50. 

Épigrammes de Martial , d'Owen. el 
d'autres poêles latins, par M.... (le géné- 
ral de Pommereul). N* 1. à Ixcllcs, 1818, 
in-8 de 10 et 15G p., tire & 25 excmpl. 

Epigrammes érotiques (au nom- 
bre de plusde deux cents), par Jean For- 
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nier. ToIom, J. Colonies, 1557, potind, 
frootispéce frété ter boit, repréeeolenl 
kaeilresoederealeor^ifaiitieliIMIU). 

EpignunmM d'Owtn, tred. en 
tert français, per Le B. (Lebrun). Perl*. 
fUbon, 1765, in-12 (avec le leste en ré- 
féré). Bruxelles, S. Léonard, 1715, ü>42. 

Le tndedwr eesnsfiné In pièces deee les* 
fMiM Owee 4édiM eootrt les meteee et le 
eser ée Hesse. 

JBïïSS* représentent les su- 
jets les plus licencieux et les plus, liber» 
Uns. 8. L, 1751, in-12 (Celai. M. L. C., o* 
54).— Tunln, en 1581, avec 18 flf . libres, 
t55 f r. 

Epiframmeê, audrigeex et 
eh en son s, per Lebrun. Péris, 1714, in* 
8de 410p.— Volume peu commun, meis 
poésies bien médiocres. 

^jfrimisntrtslibnsài— le 
Duché— o de***, per le duc de L***. In* 
16.— Nyou, n* 10664 (ce volume doit être 
très rare ; nous ne l'efons tu cité nulle 
péri ailleurs). 

M—mmi e no rd lette neleiiti 
dl F. Paasntl, eggiuotavi le Motte, le 
Cieopelra e le Pastorelle del car. Mari—, 
etc. Italie, 1861, 1807, 1808, in-iî del 18 p. 
(Boite, 17 fr.), souvent 4à 6 fr.— Contesà 
sujets empruntés à La Fontaine, à Gré- 
court, etc., et épiframmes. — Pour plus 
* de détails. Voir: / NmuUkri in vcrrt,de 
Passa—, p. 214-115. 

Bepinen (1—) d’s— vr, où sont 
traitées les infortunéesamoursde Pbile- 
don et Caulisec, per BsUenne Durand. 
Paris, Robinot 1664,in-12(Nyon,<n*9145). 
—Rouen, fOyselst, 1808, in-11 (Nyon, 
n* 6146). 

Bs p i ns e (1— ) dm maiiifs pour re- 
tirer les jeunes gens des folles et préci- 
pitées amours et éviter les périls du ma- 
riage, traité fort plaisent et récréaUf, per 
le sieur Vérin, Paris, Fl. Bourriquant, 
1604, 1607, et», d., pet in-8de«7 p.-La 
Vallière, n* 8216, 10 fr.; Chardin, en 1806, 
6 fr.— Opuscule esses amusant (envers). 

Hpisto i di Abelardoad Etoi—, 
Ci narra, Charles Sollet, s. d., in-8. 

Cetane p rodec l loedsrih b é J sssph Oiesttl. 
/mp (mmfinmin, p. Bt 


Bplstoln Un— HhriL... donmorla 
—audio . — Voir iPiccolomini (Pie II). 

Bpistola Base Silvii poste lau- 

— nü, tive Pii pepe secundi de amoris 
rémedio. 8. I/o. d., petin-4*de6 ff. — 
Aibie (en 8evoie), s. d. (vers 1400), pet 
ln-4*de 7 (T.— S. L n. d., in-4* de 4 IL— 
Nyon, n* 8007. 

Bpftetoln Léonard! A— tint de 
nmo— Chilnenrdi, etc.— Voir: Dedue- 
bui awutntiàm, etc. 

Bpistolm (Ant-Bon. Beccatelli, co* 
fnomento Panormltn)..., Carmina prn* 
terea, etc. Venetiis, 1558, pet io4*. Vo- 
lume rare et curieux, terminé par le re- 
cueil d'épétrammes licencieuses que Pa- 
normita a intitulé : ffermaphrodUui , re- 
cueil composé vers 1420, et qui a été 
réimprimé dans ls Quinçuê iUuiirium 
potUrum, «te. — Crevenna, 20 fr. 

Bpistolm obecororum vironam 
ad Dn. M. Ortdinu'm Gralium (auct. Ul- 
rta> ds Hutten, Rsuchlio et aliis). Pran- 
eofurti ad Mmnum, 1648, pet in-12. 

ReeesB ooHnsnt, outre tes Lettres tmoe* 
eées, ahrense Mtvee péèeee moéüeuMe, eotem- 
ment: De Osurèw êbrioêorum ; - DeJferv- 
tricumintuc* mmatorrnttconcubinarum m 
iactrdottt fUê ; — Qumtionm êalibug ttfn- 
mtü 9 pitnm, ete. (Lober, I, n* 1808; tiaudin, 
dés. 1858, 10hr.). 

Bp&ùtole nmoroeedi Piet Michiele. 
Venetia, 1882, in-12. - Picard, en 1780, 
n*012. 

Bpistolarumde amoribun libel- 
lna, auct Oct' Cleophilo. S. I. n. d. (vers 
I486), in4*. — Heber, 10 sh. 

Epiatole amers ee di Oee, Orslno . 

— Voir : Ortino. 

&istole de dniemanti , composte 
dal Fausto.... papa Pio, traduite in volga- 
rt (daBracdo). Venetia, M. Pagan, 1554, 
in4.— Ubri,8fr. 

CmtMÊMnfEurkUo et Lucnxù».— Voir : 
Æn mSykrU hiHoria, etc. ; st 8toria dl dm 

e ms ntt 

Epitome —1 synthesln qwmn 
tinnoQlernmde ooita,auctore 4. B. 
Gurzarolo. Utioi, 1055, in4* (Manuêl, 
tome il, col. 1881). 

Bptt— à...., parM.M.M., etc...., cha- 
cun à ce méfier peu! employer frét Nsi 
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son temps et son papier* De l'imprimerie 
«les Pays-Bas, etc., s. d. (vert 1830), in-8 
de 7 p., texte encadré. 

Pièce d'une insigne rareté, inconnue à tous 
les bibliographes et même aux amateurs de cu- 
riosités scatolologiques. Elle a été reproduite 
tout entière dans l 'Anthologie scatologiqus , p. 
06 à 59. 

EpttreàDamonsurle luxe des fem- 
mes de Lyon (par A. Phérotée de La- 
croix), ensemble les nouvelles satires du 
sieur D* M , avec l'art du geste des prédi- 
cateurs (par le P. Louis de Sanlecque). 
Lyon, 1685, in-12 de 34 p. Très rare. — 
Dict . des anonymes. 

Epitre à Hortenac : Quel est le plus 
beau trait d’une belle? par P. F. L.N.(Le 
Normand). Paris, Caillot, 1807, in-8, 8 p. 
— Dict. des anonymes . 

Epttrs à la limme que Je cher- 
che , pièce qui a obtenu une violette ré- 
servée au jugement de l'Académie des 
Jeux floraux dans les concours de 1836 et 
1827, par Emile Mazens. Paris, 1826, in-8 
de 16 p.— Dinaux, n* 2773L — France 
littéraire. 

Epttre à l'amour. 

Êpttre à V Amour 
Libre à tout le monde , 

Où terreur du Jour 
Se montre à la ronde. 

A Paris, chez Godard-baille-ly-belle, aux 
avis & boucheries trous sans chandelle, 
1748, in-12. — Jannet, 10 fr. Opuscule 
fort rare. 

Epttre à Mademoiselle Duchés- 
nois, pour le jour de sa fêle, Sainte-Jo- 
séphine. Pièce de vers autographe signée 
de Lemazurier, secrétaire du comité de 
l'administration de la Comédie-Fran- 
çaise. 4 p. in-8. — Voisin, en 1879, 5 fr. 

Dans cette épitre, l'auteur passe en revue 
toutes les célébrités dramatiques du Théâtre- 
Français. 

Epttre à ma femme (par Jean- 
Louis Dupain Triel). Paris, Cellol, 1762, 
in-12. — Dict. des anonymes. 

Epistre à Marot , j>ar François 
de Sagon, pour lui monstrer que Frip- 
pelipes a voit faict sotte comparaison des 
quatre raisons dudict Sagon à quatre 
ovsons. Paris. Gilles Corrozet et leliao 


André, 1537, in-8, de 16 AT. dont 1 blanc. 
— Amb. F. Didot, en 1878, n* 270, 270fr., 
avec trois autres pièces relatives aux Co- 
nards de Rouen. 

Epttre à Minette (satire, par Ch. 
P. Colardeau), Paris, 1762, in-8, 19 p. — 
Dict. des anonymes. 

Epttre à mon ami Eug parlé. 

Gilles-Blaise Nicodème, homme de let- 
tres. A Mirabeau, de l’imprimerie de 
l’Académie. 1810, peLin-8. — Luzarche. 
n* 2492. 

Pièce fort rare, avec une épigramme tirée du 
Meursius; c’est une prlapée en vers, tirée à quel- 
ques exemplaires seulement, et pour lésants de 
l'auteur. 

Epttre à mon curé, par Lagardc. 
Paris, imprimerie Lanoé. 

Destruction ordonnée comme outrageant les 
bonnes moeurs et la morale publique et religieu- 
se. — Voir le Moniteur du 96 mars 1825. 

Epttre à M. Mangin, au sujet de 
l’ordonnance attentatoire à la liberté des 
femmes, par M. J. M. (en vers), ln-16, 16 
p. — Voir : Les Filles en cage. 

Epttre à Ninon de Lenolos (en 

vers, par de Schouvaloff), et réponse idc 
Ninon) à M. de V. (Voltaire, à qui l'on 
attribuait cette épitre); publiée par Asi- 
nofT, pasteurd’01denbourg(J.Henri Mar- 
chand). Genève, 1774, in-8 de 24 p. — 
Techtner, 4 fr. 

Epttre amoureuse d’Héloïse à 

Abailard (en vers alexandrins), par 
L. Curez. Lyon, 1833, in-8. 

Epttre aubeau sexe , par M. J. Mar- 
love de Nivelle. 1773,broch. in-8. — Bar- 
raud, en 1870, 1 fr. 

Epttre aux détracteurs des ftm- 

mes, suivie du portrait de l’homme, 
stances (par Dusausoir). Paris, an vm 
(1799), in-12 de 16 p. — Leber, n* 2706; 
Barra ud, en 1870, I fr. 50. 

Epttre eux femmes , par M. N. D. — 

Paris, Aubrv, 1807, br. in-8. — Barraud. 
en 1870, 1 fr. 

Epitre eux haricots , dcdicao Iteau 
sexe de tous les pays, par un citoyen hon- 
nête et reconnaissant, qui Icurdutlavie 
duranlla révolution. Paris. an vi.in-8.— 
Tumin.cn 1883, 4 fr. 
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BplirtàMalritiiirlMmoUges 
#4 les obligations du mariage; par BepJ- 
L.-N. BaldoLS. 1..1783, in-12. — frmm 

UUér. 

Bpttre #H4 ! UOm à Abnllard, 
(rad. (de Pope) et mise en Tare, parti. 
Fcutry. Londres, 1758, in-8- 

Bÿttre d'HdloIee à Abnllard, 
trad. de Pope (par la duchesse d'Aiguil- 
Ion, précédée d'un Abrégé de la Vied'À- 
bailard, par Marin). Paris, Tilliard, 1758, 
ln-8. 

EpttredHélotaaà Abnllard, imi- 
tée de Pope, par J.-A.Nkod. Lydn,1800, 
in-ll 

dlélolse A Abnllard, 

nouvelle tradncUon de l'anglais de Pope. 
Paris, Mtehaud, 1818, in-8. 

BpintrednlKngvnloBM à son ami 

Pierre de Prouuence, elle estant à I hospi- 
tal (par Clément Ma rot). 8. 1. n. d.(Yers 
1519), in-4* goth. de 4 ff«, vignettes sur 
bois. — Un ex. à la Bibliothèque Natio- 
nale. Manuel. 

Epttre d'nn Maroquin- à an bel- 
le, pendant son séjour à Vienne (par Al- 
phonse-Henri Traunpaur, chevalier d*0- 
phanie). Vienne, 1784, in-8. — Suptrc Ae- 
Hm UUér., Il, 1069. 

Epttre dn diable mm pape sur la 
suppression des règles dans les couvents 
de filles. Aux enfers, chez Moromon, im- 
primeur du diable, 1790, in-8. — Impr. 
mag., p. 151. 

Epttre sur lea nmntagea dan 
tamia en de trente ans (en vers), par 
André, dit MunrlUe. Paris, 1775, in-8, 1 
Jolie Og. en téta. - Bergers t, S* partie; 
Gandin, en 1888,1 fr. 

Xÿlatmn (len)nmonrenaea d’A- 
rteténète, tournées du grec en fran- 
çais, par Cyre Foucault, sieurde la Cou- 
drftère,avec limage du my amant, dis- 
cours Uré de Platon. Polctiers.1597. pet 
in-8. Baur,en 1873, 80 fr. ; RitU, en 1878, 
rel. en mar.,40fr.— Rouen, 1599, 1001, in- 
ll Réimprimé par Liseux, sur la premiè- 
re édition (Poictiers, 1597), notice par A, 
P. Malassis, 1879, in-18,pap. vergé, titre 
rouge et noir, br. — Claudln, en 1880, 
5 tr. 

T. n. 


Coules dmtlqoss,pl§êasds grâce et d*aégtn 
es. Le vieux frsaçab ds Cyre Foucault estaeni 
charmant que celui d’Amyot dans Dapkni» g 
Ckloé. 

Anmmmm sa punoc un conteur qurun spm- 
toleire. (Test en me tt eur sa mu vrt précieux et 
néfiné 4e dsscriptiens, d*ans6detss, 4e soèais 
et 4e hçousemouieuesc; es amniére^ve a co- 
lorée, qêoéqee omprebls d'uns certaine emphe 
ce, bit tabbeu. Les déUttt précieux sur les 
nmn grecque s eboodent dent pn line, qui 
n'a rien perdu de sa saveur fe être traduit ou 
pa ra ph r asé dans la bague d*Amyot; c'est uae 
véritable résurrection littéraire. Voici ua petit 
extrait de b table des matières, qui faim rseMr- 
tir davantage b ourioeité de es volume : Deux 
Jeunes fines aiment h renvi l'âne de rentra un 

s 'e nt re dénien t Tf m rentre du ben temps sous 
un arbre. — » D'un cocapagnen qui cogoebeefi 
be dmms du m set isr b be voir de bing ècab 
sent— La amttoe d*unebmmequl trompeaoa 
bmuI par eue ruse. — Un Jeuveueeau 

appelant tout b m onde p o u r Jiqer des béantes 
dsssnabt r ooso. — La femme dungeôMerdé- 
bauebée par un rumen qu'ele tsasit prisomder. 
— Une servante amoureuse du rafoneu de sa 
nmitieeee. — Btc., etc. 

Bpttres (las) onpidiniquue du 
Bannjde Llaseu , présentées aux da- 
mes de la cour de Vénus (Franç. Ha- 
bert). Paris, Alain Lotrian, s. d. (v. 1510), 
in-8, goth.Très rare.*— La Suit* du Ban- 
ny d$ Mmw,wê sa trouva la Jugamantda 
Pari9êtplu9iaur9épi$lro9,rondaau3,bal- 
fades, etc. Paris, Denjrt Jannot, 154!, |n-8. 
Très rare. — Bibliothèque Nationale, T 
4587 (et BibUoÿraphia insfr., n- 8188 et 
8188). 

Bplstre* (lan) do Haro à Léan - 
dra,Medée h Jason, Orphée b Buridice, 
Venus à Adonis, Ænéeà Lavinie, par Fi- 
gueL Besançon, s. d., pet. in-8 de 84 p., 
titre encadré. — BihHoth. de Grenoble, 
n* 17381. 

e 

Bpiatra daa fammaa. On connaît 
trois rédactions différentes de cette piè- 
ce de vers composée au moyen âge; une 
d'elles a été publiée par M. Jubinal,/oa- 
pfeure ef trouvèraa, p. 81 ; une autre est 
signalée dans la Ràmania , I, 809; une 
troisième se trouve dans un manuscrit 
de b bibliothèque de Dijon; b BuUaiin 
da ta aociété daa aneiana tasiaa fronçât», 
1875, p. 44, en cite les six premiers vers 
et les quatre derniers. 


Bpltrea (laa) d'Ovide. Voir: Ovtda, 
traductions françaises. 

5 
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tes XXI epistres d'Ovide , translatées de la- 
tin en françoys par rév. père en Dieu Mgr l’e- 
vesque d’Aogoulesms (Octavien de St-Gelais). 
— Paris, Michel le Noir, 1500, In-V gotb., 0g. 
sur bois. Paris, Ant. Vérard (vers 1502). pet. 
in-4* goth. de 129 ff., 0g. sur bois.— Paris, Joan 
Trepperel, 1505, In-V goth., 0g. Libri, en 1859, 
5 llv. Lyon, Olivier ArnouNet, 1522, in-4* goth. 
Aevoil,11 fr. — Paris, 1525, pet. in-4«goth.de 
118 ff. ; 0g. sur bois. LaVallière, 4 tr. — Paris, 
V* Jehan Trepperel, s. d., in-4*goth. dei!8ff ; 
0g. Solar, 92 fr. — Paris, 1525, pot. in-4* gotb. 
de 114 ff., 0g. s. b. V« Galliot du Pré, lmp. par 
P. Vidoue, 1528, gr. ln-16, 0g. sur bols. Croset, 
env. 20 fr. 

Jolie éd. en lettres rondes. Potier, en 1800, 
n* 984, 50 fr. Méon, 9 fr. B» Jérome Pichon, 
en 1889, n* 480, 150 fr. — Lyon, J. Besson, s. 
d.,pet in-4* goth., 0g. sur bois. — Paris, O. de 
Boesosel, 1584, pet in-8, 0g. s. b. Nyon, n*148U. 
—S. 1. ni nom, 1538, pet. in-8, 0g. s. b. — Pa- 
ris, Denys Janet, 1541, pet. In-8 de 183 ff., 0g. 
s. b., plus quatre épltres par André de la Vigne. 
Paris, GuIlL Le Bret, 1544, in-18. Veinant, 82 
fr. — Rouen, par Nie. Leroux, pour P. Régnault, 
à Paris, 1544,in-1G. Veinant, 47 fr.— Paris, Nie. 
du Chemin, 1540, in-10 de 183 ff. 

Les XXI Épltres d'Ovide. Les dix premières 
sont trad. par Ch. Fontaine, et augm. de prêta- 
ces. Les Amours de Mars et • Vénus . le Ravis- 
sement de Proserpine (trad. par J. du Bellay). 
Lyon, J. de Tournes, 1558, io-16, 0g. sur b. 
(Nyon, n* 14814). — Lyon, J. de Tournes, 1578, 
ln-16 (Coste, 19 fr. 50 ; Veinant, 20fr.). — Pa- 
ris, Jér. de Marnef, 1571, 1580, ln-16, 0g. sur 
bols (Nodier, 19 fr. 50). — Des on se épltres qui 
ne sont pas de Fontaine, la 17* et la 18- sont de 
Soint-Romat, et les autres de Oct de Saint-Gc- 
lois. Les dix de Ch. Fontaine avaient déjâporu 
en 1552, à Lyon, avec la Réponse à ieeües épie - 
très , par Mich. d' Am boise (Nyon, n* 14812). 

Les Epistres et toutes les élégies amoureu- 
ses d'Ovide , trad. en vers. Paris, Audinet, 1076, 
ln-12 (Nyon. n* 14800). —La Haye, de Hondt, 

1 685, ln-12 (N von, n* 14810). — Pour les autres 
éditions plus modernes, voir la France littér . 
de Quérord, VI. 521. 

Pièces choisies d’Ovide, trad. en vers franç., 
par Th. Corneille. Rouen et Paris. 1670. ln-12 
do 246 p. et 4 ff préllm. Contient les Epistres 
et les Elégies d’Ovide, etc. 

Recueil des epistres d'Ovide translaté en vers 
franç., faisant mention des cinq loyales amou- 
reuses qui fnisoient complaintes et douloureuses 
lamentations; trad. par Octavien de St-Gelais. 

S. 1. n. d., in-4* goth. de 10 ff. h 2 col. Heber, 

2 llv. 19 th. 

Epistres (les) d'Ovide nouvellement 
mises en vers françoys par Ch. Fontaine, 
la llesponse aux dix épislres précéden- 
tes, par Michel d'Amboise. Lyon. Jean 
Temporal, 1552, 1 v. in-16. Baillicu, 15 fr. 


132 

EpUres (les) d*Ovide> trad. en vers fran- 
çais avec des commentaires, etc.; par 
C. G. Bachet de Meziriac. A Bourg, en 
Bresse, J. Teinturier, 1626, 1631, in-8. De 
Monmcrqué. 

Une édition donnée per de Sallengre, La Haye, 
1716, 2 vol. pet. In-8, est plus estimée, quoique 
de peu de valeur. Nyon, n* 14816. 

Epislres (tes) d'Ovide, trad vîtes en 
vers françois, avec des commentaires 
fort curieux, par C. G. Bachet, sieur de 
Méziriac. A Bourg-en-Bresse, parJ.Tain- 
turier, 1632, 1 vol. in-8. Baillieu, en 1880, 
4 fr. 

Traduction des épltres (etdes Élégies amou- 
reuses) d'Ovide (par l’abbé Jean Barrin, ou peut- 
être, comme rassure Michaud, dans ses Mélan- 
ges, p. 185, per le gouverneur de cet abbé). Pa- 
ris, Barbln,160R, ln-12. — Paris. Audinel.1676. 
Rouen, Cailloué, 1670. — La Haye, de Hoodt, 
1685. —Rouen, V* Bcbourt. 1080. —Rouen, Le- 
brun, 1092. — Rouen, 1G96. Quelques-unes de 
ces réimpressions présentent des modifications 
dans leurs titres. Cologne, P. Marteau, 1708 
deux vol. pet ln-12, fig. d’Harrewyn. - La Haye, 
abr. de Hondt, 1704, ln-12. —Londres, Groene- 
vegen, 1725, ln-12. 

Nouvelle traduction des épltres (cl des Élé- 
gies amoureuses) d'Ovide, en vers fronçais (par 
l’abbé Barrin). Bruxelles, G. de Backcr. 1730, 
1739, ln-12. 

Les (Envies galantes et amoweuses d'O- 
vidc (par le mémo). Cytbèrc, eux dépens du Loi- 
sir, 1750, io-8. 

Epltres choisies des Hêi'otdcs ttOvide , 
trad. en vers français; avec les réponses 
d'Hippolyte à Phèdre, de Prolésilas à 
Léodamie, des églogues, des cantates, 
des épigrammes, des fables cl autres 
poésies, par Richer, avocat Paris, EsL 
Ganeau, 1723, in-J2. 

Traduction des épltres héroïque* d'Ovide 
(scisc en vers et cinq en prose), par M ,w L’Hé- 
ritier. ParU. Brunet fils, 1732, ln-12. 

Epltres élégiaqnes, trad. d’Ovide 
en vers franç.. par M. deCarbonncl (Ca- 
nace à Mncave, Sapho à Phaon. Léandre 
à HéroL Compïègne, imp. d’Escuver, 
1830, in-8 de 2 IL 1/4. 

Epltres, satires, contes, odes, 

etc., du poète philosophe, dontplusieurs 
nont point encore paru. Londres, 1771, 
in-12. — Schcible, 3 fr. 50. 

Nous supposons que c’est la 1" édition des 
h pitres ùe Dorât, lesquelles furent réimprimées 
plusieurs fois sous lo titre : ÉpUres en vers de 
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ZéUmHétVébomrit'àtDÊrnmêUATnammu 
étOm^éê GdbritUt #JEsCnfr>. MimS 
chenoaalae hbtum tt du TinutUi 

CnenH pfattt de Voltaire à qui roo de* tas 
qnatn demièroêipltrm iupoitê philosoph é ; 
1771 * lo-lî (Supercherie» UtL, t, III, êoLUfr. 

CvItmbénlanitaBiovfnfM. 

par Ferrand de Bex. Paria, Micard,1579, 
in4. — Nyon, n* 15901 

Epittrn (1m) morales «t emou- 
r«QMt de messire Honoré d'Urfé. Lyon, 
4. Houssin, 1500, in-!2dc 348 pages.— Pa- 
ria, Ifticard, 1003,1808,in-19.— Paris, Ro- 
Uooi, 1010, In-8 (Giraud, 60 fr.; Mar, 57 
fr.). — Lyon, 1019, 1890, 10», 1097, io-19 
(Ltbri, en 1057, » fr.). 

B p it r aa (luu)vénériuiiiiusdu l'us- 
dm fortuné, privé de la cour d’a- 
mour,avec ses comptainteset tes regrets, 
eom potées par Michel d’Amboise, fleur 
do CbevilkHu Parte, Alain Lotrian, 15», 
1534,1590, petin-égoth. — La Vattière, 
n* 9950, 10 fr.; Salraoo, 05 fr.$ Tecbeoer, 
reL Bauzonnat, 985 fr., Bibliothèque Na- 
tionale, Y 4510414519. 

Michel d*Aaèeèeotpoèfrdn xvi*dède,üCué 
àNhptae. 

^Kmaa (F) d’ontiadeaba, conte 
chinoia. Irad. par Léon de Roany. Paria, 
4.Gay,1964, poL in-19 de 44 p., et 11 p. 
do texte chinoie lithogr.; tiré à 909 exem- 
plaires, dont 9 au r peau vélin; 1 aur pa- 
pier japonais (àlO fr.); 9 sur papier roae 
(54 fr.); 10 enr papier de Chine (à4fr.); 
et 185 aur papier de Hollande (à 3 fr.). * 

Bpousé (T) fngttlvo g histoire galan- 
te, nouvelle et véritable, par le aieur 
Croenier. Amsterd.,1699, petit Ml — 
Potier, «• 1410. 

Bpmana(l*) infortunée, hiatoireita. 
lionne, galante et tragique perD. P. B. 
(P. de Billy). Paria, Prault, 1793, in-19.— 
Nyon, n* 9500; AmaL, 1758; Le§Ueul,en 
1879, 10 fr. 

Bpouso (T), ou Myatère et fatalité, 
par d'Attel de Lu tango. Paria, Le Bor- 
nant, 1899,9 voL in-19, avee 9 graves fr.). 

Eponso (1*) race, par de Getnon Vil- 
le. Malte, 1789, in-8. — Dresden,n*465. 

Bponae (F) u o up ç oim é u , ou le Pro- 
cès scandaleux, par M"* Fleury. Paria, 
1808, 8 vol. in-19. 


Epoux (Un) mnlhouroux,ou Hia- 
toire de M. et Madame de la Bédoyère, 
écrite par un and. Avigoon, 1745, 1740, 
4 part en 1 ou 9 vol. in-19. — La Haye, 
ou Anteterdam, 1701, 1708. Paria, 1789, 
9 vol. in-8, fig., par Biaen. 1788, 9 tom. 
in-19. Peu de valeur.— Nyon, n # 8995. 

« Ceet peut être le «eut des Ineombrablee 
ouvrages de Rssutard d'Aiaead ou d* Arnaud 
Becultid, qu'au btbtiopUie puieseee pennettre 
devoir cooune spéchnce du genre, comme type 
de co que le b o n ho mm e Arnaud ou d'Arnaud 
appela plue lard lee DM ee o swnw Q de rbomme 
mwMm. Cet ouvrage eet d'aittsura préftaahta 
à feue lee autreo, mieux frit, mieux écrit, et plus 
soigné. n eut uaprodigtauxsuocés, et 11 tat ré- 
imprimé dix ou douse frie à Parte, avee por- 
mMon tadte, eouo la rubrique de La Haye. La 
première éditions* de 1745 pour h 1- votant ; 
la deraièraaot de!799. Avignon, au irai, M9. 
Uaprecéa célèbre snfr oM.elM-éqLâ B ééoyé 
ra avait fourni au romandarta nomade ses par* 
■annagaa et quelquae oiroonatonceadu snjot La 
roman doit sans douta à cas rsOsts d'une hta- 
teirs véritable lTntérètrésIde la narration, aou- 
vent patbédqne et touohonto. s Loin de cruln- 
c drndedéeobflgerM. de Le Bédoyére, enpn- 

< bUantcetls btototre, n (Tantenr) ae flatte, par 
c cette espèce d T ndlecré ti on, de eervir axnc- 

< tement et ea répu t ation • d 'h o mm e d'osprit 

< et eelle d*bonaeto homme, préférable eane 
c dente à la première.... On espère dooc que 
c la lecture de cet ouvrage achèvera d'eotral- 

< neren aafrveur tous les cours que ton pfcL 

< deyer addà remuée. Lee boonètee geneeent 

< seuls née dee malhsnrenv i Pane la pNhis 
du aacond volume, Arnaud développe cetaxie- 
mo, et donna une espèce de poétique du rom a n 
sentira mîil et larmoyant : < J'ai écrit pour laa 

< bennOtee gens, dMl avee une aorte étende» 

• c freüon vanbense,yui écrltpour la pftee bette 

c partiederbumanité; JÛHagMredefrhncen- 
« 1er ses pleura, i Ceat donc an p au vre Baou- 
frr d «Ar naud q nfrpptrttaut r é ta m eu r d'avoir 

ESTf^tade 

Voltaire a donc eu ta méconnaître T {Paul La- 
croix, BuUêUndu BibUoph., 1064, p.190?.)— 

, Voir lee tpmnm du êm Ui mmtL 

Epoux (leo) mnlhourouxou histoi- 
re de M. et de La Bédoyère, écrite pur 
un ami (per Beculard d'Arnaud). Lu 
Haye, 1771, 9 vol. In-19, 5fr. 

qf u vr e curi euse de ce poète originel (Voir las 
Oubliés ët Iss Dé daign é > ds M o os sls t) . 

BpoexMmalb«iir«oxou histoi- 
re deM. etM**de"* (par d'Arnaud). An 
TU, 9 voLgr. in-8, flg. de Macret d’après 
Biim. — Claudin, en 1879, 5 fr. 

Epoux (lns) mnlhouroux(perd'Ar- 
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naud). Paris, chez Laporte, 1803, 1 roi. 
in-8, fig., 2 fr. 

Epoux (les) par chicane, parodie 
d'Hypermnestre, en 2 actes, mêlée d'a- 
riettes, par M. T. (Taconet, mus. de Ha- 
noi, représentée à Soinl-Germain-en- 
Lave, en 1750). Paris, 1750, fig. et airs gra- 
vés. Soleinne, n* 3027. 

Epoux (1*) parisien ou le Bonhom- 
me (par Raban). Paris, Locard elDavi, 
1820, 3 vol. in-12, fronlisp. Lemonnyer, 
en 1874, 4 fr. 50. 

Réimpr. on reproduit sous ce titre: Les Tri- 
bulation* d’un bonhomme , ou l'Êpoux pari • 
sien. Paris, Renault, 1881, 4 vol. In-12, 12 Dr. 

Epoux (T) par stratagème, opéra- 
comique tout en vaudevilles (par Varo- 
quier). Bruxelles, 1748, in-8.— Soleinne, 
n 9 2808. 

Epoux (1*) par supercherie, com. 
en 2 actes et en vers, par de Boissy. Pa- 
ris, 1744, 1750, in-8. — Soleinne, n 9 1709. 

Une histoire do temps a fourni le sujet de cette 
pièce. Une femme se marie à un homme en 
croyant en épouser un autre ; elle couche avec 
lui et ne s'aperçoit de rien. 

Epoux (las) philosophas au dix- 

huitième sièola, par M“* G.... van 

(Grand maison van-Esbecq). Paris, Al- 
lais, 1808,3vol. in-12, 5fr. 50. 

Epoux (les) réunis ou le Mission- 
naire du temps. Berg-op-zoom (Paris), La 
Bombe, 1748,1740, 2 part, en 1 vol. in- 
12. — Nyon, n* 9556 ; Gancia, 6 sh. — 
Jmpr. imag ., p. 88. 

Epoux (les) sans le savoir, comé- 
die en un acte et en prose, suivie de piè- 
ces de tout genre, en prose et en vers. 
Manuscrit in-4* de 425 p. cl G fi*, pour la 
table, v. éc., 111., tr. dor. 

Manuscrit très précieux. Plus de 230 p. et 1 a 
table des matières sont des autographes de 
d’Alembert. 

On attriboo la comédie des Époux sans le 
savoir à M ,u Julie de rEspinasse, amio de d'A- 
lembert. morte en 177G. Cette pièce, bien écrite, 
est empreinte de l'esprit philosophique duxvin* 
siècle. 

Les 162 pièces, en prose ot çn vers, qui nui- 
vent cette comédie, sont presque toutes inédites. 

Epoux (les) sans l'être, historiette 
écrite en vers cl divisée en 3 actes, par 
M. Guy. Troycs, E. Sainton, 1832, in-8 


(Soleinne, n 9 3047).— Cette espèce de co- 
médie est partie en récit, partie en dia- 
logue. 

Epreuve (1*) de l'amour, comédie 
en 3 actes et en prose, par Turrault, de 
Rochecorbon. Tours, 1827, in-8. — So- 
leinne, n* 3044. 

Epreuves (les) de l’amour, par 
Aoseaume. Paris, 1759, in-8. 

Epreuves (les) de l’amour at de 
la vertu (par M^Quatremère d’Isjon- 
val). Paris, 1797, 2 vol. in-18. 

Epreuves (les) du sentiment, par 
M. d'Arnaud. Paris, Delaiain, 1775, 3 vol. 
in-8, ornés de IG fig., 16 vignettes et 10 
culs-de-lampe, par Eisen et Marinier. — 
Suile des épreuves du sentiment, par M. 
d'Arnaud. Paris, 1775-76, 3 vol. in-8 or- 
nés de 11 figures, 11 vignettes et 11 ctils- 
de lampe par MarilUer et Le Barbier. 

Les Épreuves du sentiment contiennent les 
nouvelles suivantes : 

Tous I. — Fanny, 1767 1 » Lucie et Méla- 
nie, 1767. — Clary, 17G7. —Julie, 1767.— Nan- 
cy, 1767. - Batilde, 1768. 

Tous II.— Anne Bell, 1709.— SéUconrt, 1769. 

— Sidnev et Votsao, 1770. — Adeison et Salvioi, 
1772. — Sargines, 1772. 

Tous III. — Zénothémis, 1778.— Basile, 1773. 
— Loresso, 1775. — Liebman, 1775. — Rosalie, 
1775. 

La Suite des Épreuves du senthnent , 8 vol., 
contient : 

Tome I. — Ermance, 1775.— D'Almanxi, 1776. 

— Pauline et Suxette, 1777. — Malsin, 1777. — 
Germeufi, 1777. 

Tome II. — DominvUle, 1778. — Henriette et 
Chariot, 1779. — Valrolers, 1779. - Amélie, 17«0. 

Tous 111. — Livermond. — Le comte de Gles- 
heim. 

Ces volumes sont surtout recherchés pour les 
illustrations, qui sont d'une grande beauté. Nous 
avons, d'après le Guide Cohen , Indiqué la date 
des premières éditions de chaque nouvelle, où 
se trouvent les plus belles éprouves. 

Baculard d'Arnaud fut l'inventeur d'un genre, 
la Sensiblerie , qui oui une vogue incroyable 
dans le temps même où la philosophie faisait 
de grands progrès en France. Il était disciple 
desjésuites, et dans sa jeunesse il tournait agréa- 
blement les vers. Voltaire le soutint assez long- 
temps de ses deniers, et. par HclvéUus, lui fit 
procurer un petit emploi. Dans ce temps-lè d'Ar- 
naud avait l'humeur égrillarde et il rimait une 
Épitreù Manon, qu'on no pourrait citer tout en- 
tière, et qui est un des jolis scandales du temps. 
Malheursusement, cola se passa vite, etü adopta 
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bientôt, pour ms drames «I pour «et romans, le 
style attendri, désolé, qui se nourrit de points 
d’exdamatioo, d ’hHas / de soupirs, avec le- 
quel U eut l'honneur de former une génération 
politique et littéraire, ce qui cependant ne l’en- 
richit pas, car c’était, dit-on, le plus rude em- 
prunteur qui se pût voir. Chamfort dit qu’il de- 
vait 800,000 flr. en pièces de six sous à un pe- 
tit éeu. Un pamphlet de l’an VIII, le Tribunal 
€ Apollon, h» dépeint ainsi : « Taille fantasma- 
gorique, ligure lacrymale, babilnoir, visage blê- 
me, cdü bleu terne, perruque qui atteste l’exis- 
tence de l’ancien régime, net au vent, soupirs 
continuels. C’est le doyen des romanciers noirs. 
Hommages à ses talents ! et mépris à celui qui 
a pour créanciers tous ceux qui ont eu la sot- 
tise de lui prêter de l’argent ! Et à qui n'en s- 
t-Upes emprunté? L’auteur do Comté de Com- 
«linges devrait être immensément riche ; les 
raisons dosa pénurie habituelle sont un problè- 
me qoe noos n’entrepreudonspasde résoudre. » 
— Monsslet a écrit uo article sur ce personnage 
dans ses Originaux du siècle dernier. 

Equipées (1ns) de l'amour ou les 
Aventures d’Abar-Tucdoc. Histoire très 
morale et de tous les temps. Cosmopolis 
et à Paris, chez Guillot, 1783, pet in-8 
de 125 p. — Alvarès, en 1858, 4 fr. 

# Nous n'hésitons pas à le déclarer, » dit II. 
Paul Lacroix dans une note Insérés au Bulle- 
tin du büdiophilê, 1M0, p. 1738, « ce petit li-. 
c vre est un chef-d'ouvro d’esprit, de malice, 
c de gaieté, de philosophie et de verve geuloi- 
« sa. s Le sujet est « h» mal ordinaire qui me- 
« aace les maris, p L’auteur affirme que l'hie- 
toére qu’U raconte ests capable de rendre lecal- 
c me à des tètes tourme ntées par les idées noires 
« d’un accident qui, au fond, n’est qu’une misère 
c et qui ne doit pas empêcher de dormir sur l’une 
« et rentre oreflle. * Ajoutons que ftnegremme 
du nom d'Absr-Tucdoc est Datard Cocu. 

Bquitislranci cl adolcscenluiæ mu* 
lieris ilalæpraclicaarlift amandi, insigni 
et jucunditaima bisloria oslensa, auclo- 
reHil. Drudone. UrselUs. 1600. 1006, pet. 
in-12 de 546 p. (Nodier, C fr. ; Bibliolh. de 
Grenoble, n* 17834;: et Francfort, 1625, 
pcL in-12. 

ltéimprimé sous ce titre : Hilarii Drudoni $ 
practiea ariim amandi. AmsL,lG51, 1652, pet. 
io- 12, litre gravé (Tccbenor , 7 fr . ; X yon, 10820). 
Cette seconde édition est mieux imprimée et plus 
ample qoe la pre m i ère . * Le volume contient 
divers ouvrages, dont les uns sont plus libres, 
les antres moins. Le premier morceau est l’his- 
toire d’Euriule et Lucrèce, du pope Pie 11. En- 
suite différentes questioos tant de jurisprudence 
qoe de médodne sur le mariage et l'usage de$ 
femmes, qui ne sont pas trop ordorières. Ony 
trouve aussi quelques dialogues de Pontanns, 
les Amours de Cuiscard et de demande en 
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vers ; ce qu'il y a de plus fort est le traité De 
arte moretrica , qui comprend l’histoire dos lu- 
panars anciens. Le volume est terminé parées 
poésies érotiques latines avec un second titre. 
» Voir une note de l'abbé de Soiot-Léger im- 
primée dans le cat. Van Hultbem, tome II, a* 
12785. — Drudo est un pseudonyme. Ce mot si- 
gnifie en italien ce que veut dire en latin «mê- 
la, «maria et en français amie , maîtresse. 

Equivoques et bizarreries de l'or- 
thographe française (par l’abbé Char- 
rier). Paris, 1766, in-12. 

Facétie joyeuse et parfois fort verte, donnée 
per Panckoucke dans son « Art dt déso phs r la 
rata. La censeur accordait à l'abbé la large per 
mission de laisser imprimer ses joyeuses gau- 
drioles. li a fait le Chapeau pointu, satire ga- 
lants, qui lui valut dos poursuites et peut-être 
sa place de conteur. Cette pièce, probablement 
détruite, est lotrouvable. • 

Erssto, nouvelle, oh sont descri tes 
plusieurs aventures amoureuses. Paria, 
Loyson, 1664, in-12. — Nyon, n* 8666. 

Une entra édition qui te trouve à la BffiHn- 
tbèque de Grenoble (n* 17561) est intitulée : 
Eraste, ou las Amours du grand Aleandre , 
avec les aventures de plusieurs personnes de 
qualUé ; nouvelle véritable (par Claods CoUia). 
Paris, 1665, ln-8. — Vsir aussi : Amours du 
grand Aleandre , etc. 

Eraton (!*) de M. Clément Desaurs, 
docteur et juga de Monmiral, contenant 
plusieurs sonnets, odes, élégies et autres 
sortes de poèmes. Lyon, par Benoist Ri- 
gaud, 1589, in-8 de 128 p. 

C’est un poète h pou près Inconnu. Gutt. Col- 
letât lui a seul consacré une notice qui tel en- 
core inédite : Blanchemain. 

Erhdangsn fûr Kinder dur Fron- 
de (pour les enfants de la joie), par Hilai- 
re Bonvivant. Amalhonle (Berlin), 1806, 
in-12. — Jmpr. imag . 

Erznance da Beauiremont, com- 
tesse de Galinois ; chronique du ix* siè- 
cle : par M"* Aug. Gottis. Paris. A. Eme- 
ry, 1818,2 vol. in-12, 5 fr. 

Ermnntarn da helden and lie- 
bas.... Histoires galantes et divertissan- 
tes de l'époque moderne, représentées 
en un roman et accompagnées de belles 
gravures. Nuremberg, 1766, 2 vol. in-12. 

Ernest et Lydie, par M** Lorv de 
Narp. Paris, 1813, 4 vol. in-12, 1 fig. IPi- 
goreau). 


Digitized by v^ooQle 



139 


ERNESTINE - EROS. 


140 


Ernestina, ou l'Épreuve, par Lucien 
deSaint-Firmin.Paris, Moutardier, 1833, 
in-8 de 21 feuilles. 

Ernst und Minette. Altona, s.d., 
in-16. Cythère, 1791, in-12, huit figures 
érotiques. Un jeune garçon et une jeune 
fille s'aiment, se le prouvent, et finissent 
par s’épouser. Tableaux fort libres et 
beaucoup de discussions philosophi- 
ques. — Schelblc, en 1867, 3 fi. 36 kr. 

Ero e Leendro, poeraa del marchc- 
se Nie. Viviani. Parme, Bodonl, 1794, in- 
8 et in-fol., chef-d'œuvre d'impression. 

— Potier, in-fol., 10 fr. 

Ero • Leandro di Paolo Luigi Raby. 

— Voir : Poemetti Uaiiani . 

Erooaligenesie (l v ), ou la Naissance 
d'un bel amour sous les noms de Patrocle 
et Philomelle, par L. J. D. M. — Paris, 
Robinot, 1602, ln-12. — Nvon, n* 8225. 

Erofilomaohia (l v ), overo il Duello 
d'amore et d'amicitia, comedia del Sfor- 
za Oddi (5 actes et prologue en prose). 
Yenezia, Sessa,1578, in-12.— Libri,6 fr.; 
Nvon. l’édit, de 1598, n* 18700. — Pièce 
comique et vivement intriguée, avec l'ac- 
compagnemenl ordinaire de cortigiani 
et de ru f fiant. Souvent réimprimée. 

Eromena (l') f di Gio. Franc. Biondi. 
Venetia, 1624, 1629, 1637, 1640, 1653, in- 
4*. — Roma, 1631, in-8 (Nvon, n* 10511). 

— Yilerbo, 1634, 1643, in-12. —Bologne, 
1645, in-12. 

VEromène a été traduite en français par le 
sieur d'Audiguier. Paris, Courbe, 1633, 2 part, 
en un vol. in-4* avec frontispice gravé et fig. 
(Bulletin du Bouqubdste % en 1857, 10 fr.; Nyon, 
n* 10514). 

EUea été aussi mise au théâtre : VEromène , 
pastorale en5 actes, en vers, par Pierre de Mar- 
cassus. Paris, P. Rocolet, 1633, io-8 (Nyon, n* 
17425). Ergaste etArmUlesont tous deux amou- 
reux d'Eroméne ; leur rivalité finit par un com- 
bat Eroroènc arrive justement dans ee moment- 
là, et comme elle a envie de tous les deux, elle les 
empêche de continuer à so battre. Elle a une com- 
pagne un peu polissonne, Cloris, qui veut aussi 
avoir Armille, et qui lui fait dire par une vieille 
qu'Eromèoeest couchée et qu’elle l'attend. Il ar- 
rive bien vite, et U trouve Cloris endormie. Pen- 
sant que c'est la bergère qu'il adore, il *c couche 
auprès d'elle en disant : 

Que dois-tu craindre , Armille f achève ton 

[dessein, 

Et metsAui promptement ce laurier dans Us 

f sein. 


Ce qui est singulier, c'est que ces libertés, 
poussées assez loin, se passaient parfaitement 
sur le théâtre, aux yeux de tous les spectateurs, 
en 1632. Heureusement, Èromèoe arrive et em- 
pêche de mettre te laurier dans te sein ; mois, 
persuadée qu’Armille lui est Infidèle, elle ne 
veut plus entendre parler de lui. Armille, qui 
n'avait péché que par trop d'amour, veut so 
tuer : alors Éromène s'attendrit et l'épouse. 
Mais Ergaste, qu'en ferons-nous? Eh bien, lui 
aussi, voyant que Cloris n'avait péché que parce 
qu'elle était très amoureuse, l'épouse. 

Erononia , or the Misusing of tbe 
Marriage-bed, by Er and Onan,to which 
is added Le tiers of ad vice, about a wei- 
ghtv of conscience, viz of defilinghim- 
self. London, 1724, in-8. — Ononia $ orthe 
Heinous sin of self Pollution, London, 
1724, in-12. — Ononia , or the ffeinoussin 
of self Pollution, and ail ils frightful 
conséquence , in both sexes . Tbe twelflh 
édition. London, 1727. — A supplément 
to the Ononia , or the Heinous sin of self 
Pollution . Ibid. — Ononia examinated 
and delecletl , by Philo-CasUlaiit. The se- 
cond édition, 1 724, in-12. —Onanism dis - 
play'd. London, 1726, in-12. — Brochu- 
res sur l'onanisme. 

Epw;, par de Snob (Debons). Poésies. 
Rouen, 1868, in-8 de 322 p. (On saitque 
le nom de Snob répond à peu près à ce- 
lui de M. Prudhomme en français). 

Eros , die Mmnnerliebe der Griechen. 
ihre Beziehung zur Geschichte, Erzie- 
hung. LiLter&tur und Gesetzgebung aller 
Zeiten (Eros, l'amour des hommes des 
Grecs, son rapport sur l'histoire, l'édu- 
cation, la littérature et la législation de 
tout temps), par H. ttôssli . — Glarus , 
1836-38, 2 vol. in-8. 

Eros et Antaro». Monaco,168G,in-4*. 
avec figures. — DtUndlnc.Biblioyraphie 
dramatique . 

C'est la description d'un ballet, en Italien. 
Nous le mentionnons ici à cause de la fKirticu- 
larilc peu commune du lieu d'impression. — On 
sait qu'Antcro*, dieu de l'amour réciproque, 
était le frère de Cupidon. 

Eros , oder W’orlerbucli ü l>cr.... Eros. 
ou Dictionnaire de la physiologie, de 
l'histoire naturelle. clc..de i’Iiommcxon- 
sidérc au point de vue de son caractère 
sexuel. Berlin, 1823, 2 vol. in-8.— Ouvra- 
ge intéressant, amusant, plein de pièces 
curieuses, et dont l’analogue manque en 
France. — Scheible, 4 fl. 48 kr. 
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ErostèM, ou les Tourments delà* 
mour v poème, per Le Tenneur. Péris, 
1810, in-18. » YioUeUlc-Duc. 

Brolesaes, ou les Amours de Phi- 
die et Gélesine, plus le cbent panégyri- 
que de Tisle Ponline, arec la Gayelé de 
mai, par Phil. Uugnyon. Lyon, 1550, 
1557, in-8 de 138 p., impr. en italique 
(Usage dos romans, Tome 11, p. 38: No- 
dier, 49 fr. ;Cigongne, n»804).— -LaRoche- 
Lacarelle, 165 fr. Recueil d'opuscules en 
vers. 

Brotéu, histoire tragique et amou- 
reuse, par Franç. Bogliano, trad. par 
11* U Haye (Paris), 1748, 1740, in- 
12. — Nyon, n* 10515. 

Erotiado (I*), fiori galanti di Casti. 
lUrini.Rülosi, Pananti, Aretino^Arioslo, 
Batacchi, Fortiguerri, Franco, Gianni, 
Pozzi, Guadagnoli, Giusti, con nuoreerhe 
odoroseuli Z. C. P. A. —Borna, 1854, in- 
18 de 440 p., avec une couverture à su- 
jets érotiques, portant ce mot : Jialia , 
1843, 1000800408 (1848), pet. in-12 de 
438 p., ou Jialia , 1851. 

Ce recocil de ce qoe la poésie italienne a 
produit de plus érotique, contient : Il Tipogra - 
fo ai gentile lettore, p. v; — Novelle scelte 
Dell' ABATS Casti : VAnticristo, p. 1 : — fOr- 
toiano dette monaehe , p. 13; — la Latnpada 
Ai S. Antonio , p. 37 : — l'Arcangeio OabricUo , 
p.4ü; — il Diavoio ncirinfenw,p.OO; — No- 
YtLLEDCL cavalier Marini : ta Cteopatra , 
p. 85 ; — ta PaslorcUa, p. 01; - la Noue go- 
A ata, p. 104; — Poesib «celte del celedre 
Paxaicti ; — Soneui, p. 113 : — Xoocüettc, p. 
123; —Epigrammi,p. 198 ; — il Placent da~ 
more c t'anima di tmtalanatura. Otlrul dio 
datt umatm /iro/MÂgazionv. p. 131 ; — Lnsci- 
vo scherzo impensnto ml une ritroea pasto- 
relia, cansonetta a Giovanni Castone de 
Medici. p. 13B ; — A Cturi ricin a ad nscirr 
det tnonisten» un fi nie suo direltore, cniuo- 
nc, p. 139 ; — Irmr atiu caccia dette puici. 
noveUu, p. 141 . — Novelle scelte oell* 
avvocato Hii.losi : il Tabairu di Ü. Tiru- 
quetlo. p. 140; — Fixi Yotponc. o nia le a eut - 
zie fraternelle, p. 100 ; — La Panama errante , 
dialogo di Pirmo A retixc» : p. 191 : — / Cnm- 
pioni del fottisteriu, p. 237 : — Astolfo. Gio~ 
condo, etc. : — Aetotfo v Ferrau coda vcc- 
chia oeteeea. dal Fohth;l'eriu. p. 240; — 
Novelle scelte di Domkxigo Batacchi : 
/ Tonfl di S. Pusqualc, p. ‘233: — YAlbero 
dette jfcrr. p. 283 ; - VOnore jvrdnto alla fie- 
nt, p. 29G: — Drindiei jiernozze, p. 319; — 
la Vite e la morte di prête Uli vu, p. 323; — 
la S*ximmcs*a, p. 344 ; — Scclta oi so.net- 
ti ni Njccolo Franco, p. 381 : - // Dagno 


anacreontico di Francesco Gianni, p. 309 ; 
— La Mamma éducatrice di Giusei*pe Gius- 
ti, p. 373 ; — Musica eamore, scsline del dot- 
tor Antonio Guadaonou, p. 381 ; — Poesie 
scelte di Gioscrro d'Ippolito Pozzi : So- 
neui, p. 395 ; — Canzone , p. 387 ; — Tre $o- 
neui di autore anonlmo. p. 490 Rime iné- 
dite di 2. P. C. A., sooeUi, p.413; — ta Ca- 
valcata delta sacra ruata, p. 418; — te Nozze 
del conte Lavaggi, p. 430 ; — le Offerte, p. 432. 

Erotica et amatoria opaaoula, 
(OvidiiNasonis) deamoribus. arte et mo- 
do amandi, et qua rationc quis amoris 
compos fleri debeaL nunc primum ex ve- 
tustis membranis, etc. Francof., Wolf- 
gang! Richter, 1610, peL in-8 de 215 p. 
Rare. Courtois, 12 fr. 

Ce recueil curieux contient plusieurs mor- 
ceaux érotiques en vers latins composés dans 
le moyen àga, ainsi qoe lo poème De Vefttlu. 

Dans l’exemplaire de Méon (r 2943 de son 
catalogue), on avait relié à la suite les Eroti- 
ca, seu amatoria Andrem Capettani. 

Erotica, seu Amatoria Andrem Ce- 
pellani regii, vetustissimi scriptoris, 
nunc primum inpublicum emissa abe- 
thmaro Mulhero.Dorpmundc,s.d.(1610), 
in-8 (Techener, 7* part, de ton catal., 
n* 1331). 

C’est l’édition la plus correcte du Tractatue 
amoris, de maître André qui, selon toutes les 
probabilités, était chapelain da Philippe-Augus- 
te (1180-1223). C'est, sans contredit, le docu- 
ment le plus instructif que l’on puisse consul- 
ter sur les moeurs galantes do moyen âge. L’au- 
teur répond 4 son ami Gaultier, jeune gentil- 
homme, qui, au moment d’entror dans le mon- 
de. invoque l'expérience du chapelain. Ce traité 
se compote de doux lartiee. Dans la 1-, l'au- 
teur expose en quoi consiste l’amour ; quelles 
sont scs différentes nuances, oie. Il rapports 
aussi les traits les plus anciens relatifs aux fa- 
meuses Cours d'amour. — La 2* moitié de 
l'ouvrage : De amoris réprobations , offre la 
contre-partie de la 1" ; c'est une revue véhé- 
mente de tous les vices que nos ancêtres at- 
tribuaient k Ut /dus bette moitié du genre hu- 
main. — La doctrine qui se trouve exposée 
dans ce livre, dont nous avons déjà parlé au 
mot And • esc Capeltani, est loin d'etre celle 
que l'on pourrait attendre d’un ministre de 
l'Église et s’éloigne singulièrement de l'austéri- 
té chrétienne que l'on affecte aujourd’hui. Le 
libre essor dos sympathies et la mobilité des 
affections cliamulles s'y trouvent glorifiés en 
des termes nets, et tels que l’on doit reconnaî- 
tre dons l’auteur le véritable précurseur de 
Ch. Fuurier. — Il existe des manuscrits de ce 
traité dans diverses bibliothèques ds France : 
on on commit plusieurs éditions ; la première 
est intitulée : Tracta tus amoris , s. L n. d.. 
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38 ff. in-folio. — On peut consulter, du reste, 
sur est ouvrage Itaynousrd : Choix de poésies 
des Troubadours, Tome II, p. Lxxix-cxxiv; 
Y Histoire littéraire delà Francs, Tome XXI, 
p. 320; le Revue de Paris , 1853, juillet, août, 
p. 101 et 389. 

Eroticas (las) , y trad. de Boecio, de 
D. Est. Manuel de Yillegas (surnommé 
ÜAnacréon espagnol). Madrid, 1774, 1797, 
2 tom. peL in-8, flg. Peu commun. Ce 
recueil de traductions en vers espagnols 
d'Anacréon , d'Horace , etc., avait déjà 
paru sous le litre : Las Amatorias (Voir 
ce mot), Naxera, 1617, 2 vol. in4*.Très 
rare. C&tal. Boulard, Tome 11, n # 2454. 
— Gay et Doucé, en 1880, 10 Ir. 

Erotioi greoi tradotti in volga- 
re : Achilles Tatius, par P. A. Coccio ; 
Longue, par A. Caro ;Xenophon, parSal- 
vini ; Chariton, par Giacomelli ; Euslha- 
te, par Lelip Garant; Aristenete, par 
Perini; Heliodore, par Leon. Ghini. Cri- 
sopoli, 1814-1817,6 vol. in-8. — Manuel. 

Erotioi soriptores : Parthenius, A- 
chilles Tatius, Longue, Xenophon Ephe- 
sius, Heliodorus, Chariton Aphrodisien- 
sis, Antonius Diogenes, lamblicus, ex 
nova recensione G. -A. Hirschig. — Eu- 
malhius , ex recensione P. Le Bas.— A- 
poil. Tyriihisloria , etc. — Nicolas Euge- 
nianus , etc. — En grec et en latin. Paris, 
Didot, 1856. gr. in-8, 4 2 col.de 47 feuil- 
les (15 fr.). — Scriplorum gratc. bibl ., 
Tome XLV. 

Erotioi soriptores graed, rccog- 
novit Rud. Hercher. Lipsis, 1850,2 vol. 
pet. in-8 (10 fr.). — Manuel. 

Erotische Bildergallerie , von ei- 
nem Kunstüebhabcr. Galerie de tableaux 
érotiques, par un amateur de l'art. New- 
York, pet. in-12de 181 p. — Recueil de 
poésies érotiques. 

Erotische Bravouren.... (Exploits 
érotiques). Rome et Paris, s. d., in-18 
de 102 p. 

Voici le contenu des sept chapitre* qui com- 
posent cet ouvrage : lialienische TsentltHitirn 
(Badinages italiens). — FiirsUiche Txnürtciru 
(Tableau trop voluptueusement colorié tl cm plai- 
sirs auxquels sc livrait un Prince qu*on ne nom- 
me pot, mais qui parait avoir été le succes- 
seur du grand Frédéric, celui qui eut p»*ur mai- 
tresse lu comtesMe de Licblcnuu). — Grxflidta 
Tteudelicn (Badinages princiers. Espiègleries 


du comte Saxon de Kosel). — Weibertreue (Fi- 
délité de fournie ; histoire de la séduction d'une 
dame de Stralsund). — Gcislüche Tændeteèm 
(mésaventures d’un abbé libortin). — Thcatra- 
lische Tanüeleien (tabltau de l’inconduite des 
coulisses). — Gdegenheit machi Diebe (l’occa- 
sion fait la larron). Anecdote qui est au fond 
la même que celle qui fait la sujet du Dernier 
des Beaumanoirs de Kératry. Une jeune fille, 
crue morte, est violée et rendue mère. 

Erotisoho Lioder.... Chansons éro- 
tiques, par W. Heidelberg. Leipzig, 1821/ 
in-8. 

Erotisoho Liodorund Epigram- 
me. Chansons et épigrammes érotiques 
de Rob. Burkner. Breslau, 1834, in-8. — 
Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. 

Erotisoho odor ousorlesono Lie- 
bos Godiohto.... (Poésies érotiques, 
par Blumauer et autres poètes célèbres). 
Francfort et Leipzig, s. d., in-8. 

Erotisoho Sohwanko eeee Facéties 
érotiques exUraitesdu portefeuille «te Cu- 
pide®. nome et Paris, s. d., et Leipzig. 
1791, 1797, 1799, 2 part, in-12, flg.— 
Scheible, 3 fl. 30 kr.— Recueil de nouvel- 
les gaillardes, assez rare. 

Erotisoho T«ndoloion.... Badina- 
ges érotiques, par Ch. Muchler. Leipzig. 
1793, et Halberstadt, 1810, in-12. 

Erotodidoscolus , sivc Nemoralium 
libriV, trad. de lalhanedeMontmayor, 
par Gasp. Barth. Hanovre. 1025, pet. in- 
8, avec flg. singulières (Solar, 29 fr. ; Po- 
tier. 10 fr.). — Voir la Bibl. des romans de 
juillet 1770 et nov. 1778, et la Bibl. de 
campagne , Tome XII. 

Erotomonio, ondthe ours of lo- 
ve , traduction anglaise de l'ouvrage de 
Jacq. Ferrand. De la maladie d'amour , 
etc., par E. Childmealli. Oxford. 1G4G. 
in-8. 

Erotopœgnion ot opistolœ f ami- 
liaros, auclorc Corn. Curtio. S. I. n. d., 
in-8. 

Ce Cornélius Curlius était un religieux Au- 
gustin. Il était né U Bruxelles, et il est mort 
dans une abbaye près de Dcndermondc, en irctx. 
it |*àgc de 48 ans. Il avait écrit d’autres petits 
ouvrages, notamment une dissertation : DrHtf 
vis doininicis, du»* laquelle il examine w Jé- 
sus-Christ a été attaché à la croix avec 8 ou avec 
4 clous. 
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Erotopmgxüon , sive Priapeia vete- 
rum el recenliorum. Veneri jocowc sa- 
crum (cdenlcP. Noël). LuL-Parikiorum, 
Pains, 1198, petit in-8, 1 flg. libres. — 
Chutes ugiron, 1 1 fr. ; Nodier, 18 fr. ; Cha- 
ponay, 19 fr. m. S. 2 front, lib., 61 fr. ; 
Tu ml fi, en 1881 ; Lemonnyer, en 1878, 
45 fr. 

Voir lo Bulletin du bibliophile belge, T sé- 
rie. Tome III, p. 290. On trouve dans co recueil 
10 épigramme» do Martial, 7 d'Aueone, Indé- 
pendamment du Cenlo nuptialia . 0 pièce» ont 
été tiréesde VAnthdoaio latum éditée par Dur- 
maso. Dans la seconde partie, fl y a 140 pièces 
de van empruntées à des auteurs modernes ; 
la France eo a fourni 40 et l'Italie 84 (7 ont été 
empruntées à VNermaj*hroditu* d'Antoine Pa- 
normita) ; Capilupi a donné un de ses cantons 
vlrgfliens ; les Coprieia maceronica de Stop- 
pions ont été mis & contribution pour 4 frag- 
ments : VHecatetegium de Pacific» Maximus a 
également fourni son contingent. 

Les épigrammatisles du xvi* siècle et ceux 
qui leur succédèrent avaieot trouvé de nom- 
breux modèles dans r antiquité. Les Grecs et 
les Homains leur avalent laissé de câèbres 
exemples qui ont été recueillis dans cet ou- 
vrage (Viollet-Leduc). 

Erotopaagnium.— Voir: A ngeriani , 
etc. 

Ceet une espèce de roman poétique ; l’auteur 
s'est propos é pour modèle l'Arcadie dcSMney. 
L'ouvrage est dédié aux dames de la Grande- 
Bretagne. Il est rare et s'est payé de défi gui- 
nées à Londres en vente publique. 

Erotopalgnion , or Oie Cyprian A- 
cademy, by Robert Baron. London, 1647, 
in-8. 

Erotopegnle, ou Passe-temps d'a- 
mour, ensemble une comédie du A/tief in- 
sensé, par Pierre Le Loyer, Angevin. Pa- 
ris, A. l’Angelier, 1570. pet. in-8de111 (T. 
— Sole in ne, 2» fr. :Nyon. n* 17218; La 
Roche Lacarelle, 156 fr.; Lebigre, 113 fr.; 
Abr. F. Didol, 345 fr.; Bcnzon, 219 fr. 

Réimprimé dans les Œuvres et Mélanges poé- 
tiques du même auteur. 

An- Mm mtu • r r t m *9 um I étwr p mmm ra fttlme» 

Q*fX prnrfmHr t wi rm, ««#«.*• m fmit Urrr, 

Mi émm Mm mt*um xrim W f+trrrr 

• hrnr (umitn ée pfimmm/m Mfc» tm Hrntr* dUtra. 

Le» nw 4m imiV< 4emx m mr U et etme», 

In (n N*ra, ir» «tMm* /Jm» Imur fm’m pat trmmrer : 
t+* pm u m w rMf $r *M**l »"X urijo 4r tUfrrmr 
Fi Irv feuitn nran mur pim trrmrillet rmet 
Cmftém Im «Mf « m# i Im f • trmil» fi ftmtm ; 
tU mm mért le M. me m r pÊmM pêu$ { 

S» Mm mm* mmimt 4mmr. wm im 4mte ni lu mutuelle. 
J'mèmr tint mieux. 4m t» «r teim m'mrrnier 

Mi U m 4m r ueetmr mm* tnte tmeuttrr 
Ue iU eue f«« m’eu lu Im* 4e »V*m ttm u me t e Ut 


Erotopsii , ou Coup d'œil sur la poé- 
sie érotique et les poètes grecs et latins 
qui se sont distingués en ce genre, par 
Pelil-Radel. Paris, Palris, 1802, in-8. — 
Renoua rd, 43 fr.; Veinant, 7 fr.: Claudin, 
en 1864, 7 fr. 

Erreur (l v ) d'un moment , trad. de 
l'angl. par M** — . Paris, Demooviltc, 
1776, io-12. — Nvon, n* 10782. 

Erreur (1*) des désirs, par M— Be- 
noit. Paris, veuve Regnard. 1770, 2 paru 
en 1 vol. in-12. — Nvon, n* 9531. 

Erreur populaire de la papaasa 
* Jeanne. — Voir: La Papoue Jeanne, 

Erreurs amoureuses, augmentées 
d'une tierce partie, plus un livre devers 
lyriques (attribués ordinairement à Pon- 
thusde Th yard, et, par Brunet, à AoL 
Dumoulin, de qui il existe une Continu** 
lion du erreurs amoureuses), Lyon. J. de 
Tournes, 1555. in-8. titre encadré, avec 
un joli portrait de femme gravé sur boit, 
au verso. — Nodier. 28 fr.; Cheponey, 
275 fr.; Cigongne. n* 858 ; Nyon, n* 15213 ; 
Benzon, n*155,150fr. 

Volume très rare, avec un joli portrait de tau- 
me gravé sur bois au verso du titre. 

Conümuition dos erreurs amoureueujevec 
uè chant ea faveur de quelques exceUents poè- 
tes de co tempe, per Ant Du Moulin. Lyon, J. 
de Tournes, 1501, in-8 de 70 p. 

Erreurs (Isa) de l'amour et de la 
▼anité , mémoires de la marquise de 
Bercaville(per Liébeut).— LaHayefPa- 
ris), 1755. in-19. — Xyon.n* 8844 ;Le Fil- 
leul, en 1879,12 fr. 

Erreurs (Isa) de la vie. Paris, an 
Vil, 2 vol. in-12, avec 2 jolies flg. de Binet, 
grav. par Mariage. Pigoreau ditqucles ta- 
bleaux de ce roman érotique ne blessent 
pas la décence ; mais il est bien tolëranL 

Erreurs (les) de la vie humaine , 

ou Mémoires de Fclicie.par François Pa- 
gès. Paris. Dentu, an VH (1799), 2 vol. in 
12, 2 flg. front. 

Erreurs (les) d*une jolie femme, 
ou l'Aspasie Françoise, par 41"* Puzindc 
la Marti nifcrc. Bruxelles et Paris, 1781,2 
part, en I vol. in-12. 

Erreurs (les) instructives , ou Mé- 
moires du comte de — (par Jonval). — 
Londres et Paris, 1765, 3 parties in-12 


Digitized by v^ooQle 



147 


ERREURS. 


148 


(Nyon, n* 9320). — Roman qui, 4 l'excep- 
tion de quelques scènes, offre peu d'in- 
térôl; en raison de sa très grande rareté, 
nous demandons la permission de citer 
un des passages les plus piquants de ce 
volume, en y joignant les réflexions de 
Monselel (Galanteries du XVI !1* siècle , 
p. 1204128): 

« Un malin, je fus voir une présidante fort 
jeune, mariée & un homme fort vieux : — Que 
vous venez à propos ! me dit-elle ; je vais pren- 
dre le chocolat M. de N*** vient départir pour 
la campagne; H n’y a point à reculer : en- 
gagé ou non, vous dînerez avec moi et me tien- 
drez compagnie tout le jour. J’acceptai l'offre, 
mais j’avais un rôle difficile 4 remplir. La pré- 
sidente était de ces femmes qui seraient bien 
embarrassées de dire ce qui leur plaît ; de ces 
femmes qui veulent et qui ne veulent plus dans 
le même Instant, qui parlent avant que dépen- 
ser, et qui oublient aussitôt qu'elles viennent 
de parler. 

« Quand nous eûmes pris le chocolat, elle 
médit qu'elle allait passer à sa toilette ; voyant 
que je me disposais à la suivre : — Où venez- 
vous? me dit-elle d'un air irrité ; vous imaginez- 
vous que je vais m’habiller en votre présence? 
Un jeune homme ! Si mon mari venait 4 le sa- 
voir! Et quand il ne le saurait même pas? Li- 
sez. amusez-vous; dans une heure au plus tard 
je reviens. Comme je vis que. malgré mes Ins- 
tances, elle s’obstinait 4 me refuser, je pris un 
livre et je m’assis. A peine avais-je lu six lignes 
qu’on vint me dire que madame la présidente 
me demandait : J'ai réfléchi, dit-elle en me 
faisant asseoir 4 côté de sa table, que je pou- 
vais vous admettre Ici accompagnée de mes 
femmes, mais si j'apprends jamais que vous 
soyez indiscret.... — Ah ! madame, m’écriai-je 
d’un air touché, pouvez-vous avoir un pareil 
soupçon ! 

* Tandis qu'on la coûtait, son sein était légè- 
rement découvert ; je m'amusai 4 coller mes lè- 
vre# sur le miroir dons l’endroit où il était ré- 
fléchi. — Que faites-vous ? me dit-olle d’un air 
embarrassé. — Je m’amuse avec une ombre.— 
Finissez, continua-t-elle en posant la main sur 
sa glace, cela me déplaît. — En vérité, mada- 
me, vous êtes inconcevable de vouloir me ravir 
jusqu'4 l’apparence du bonheur. Alors, je rais 
me l'approprier, repris-je en tirant un miroir 
de poclio ; ce miroir est 4 mol. et je puis sans 
vous offenser, je pense, regarder ce qu'il repré- 
sente. En mémo temps je l’appliquai sur sa gla- 
ce. Ses femmes ne purent s'empêcher de rire 
assez haut: cette Innocente liberté irrita M**dc 
N"* ; elle les regnrda de travers*, et leur or- 
donna de sc retirer. » Cette scène est Ingénieuse 
cl très jolie. Marivaux l'eût signée avec plaisir. 

c Resté seul avec la présidente, le comte 
de "* pousse si loin la galanterie qu’elle le me- 
nace plusieurs fols de sonner. Il porte habile- 
ment l'entretien sur le grand âge du président. 


sur ses Infirmités, sur sa figure repoussante. 
< N'attaquez pas mon mari, dit-elle en prenant 
ce sérieux artificiel que Iss femmes con n a i ssent 
si bien. — Madame, bien loin do l'attaquer, ré- 
pondis-je, j’ai transporté sur lui tout le rsspect 
que je vous dois et je n'ai réservé pour vous 
qu’une tendresse.... — Vous perdez le raison : 
comment ! vous ne me respectez pss ?— 11 est 
pour chaque personne des respects différents, 
repris-je ; celui qu’on a pour les personnes cons- 
tituées en dignité est un devoir ; pour certai- 
nes autres, c’est une politesse ; mais, pour une 
femme aussi charmante que vous, c’est un 
culte, un hommage que l’amour nous force de 
rendre, s 

< Cette conversation, que nous abrégeons, se 
tient pendant le dîner; le présidente, qui est 
femme de table, verte du vin de Champagne 
au comte de “’. Après le dessert, on passe dans 
le boudoir, où un canapé semble convier au 
repos; le présidente s'assied, le comte lui fait 
lecture des Mémoires turcs, qu’il rient de trou- 
ver sur une chaise. « Quelle froideur ! s’écrie- 
t-elle après avoir écouté les quinte premières 
pages; passez, passez, cela est capable de me 
donner des frissons. » Toujours obéissant, le 
comte saute plusieurs feuillets et arrive 4 un 
passage singulièrement expressif ; la dame se 
renverse sur le canapé; elle feint de dormir. II 
y a, dans une nouvelle d’Alfred de Musset in- 
titulée : Les Deux maîtresses , une situation 
absolument identique ; nous y renvoyons ceux 
de nos lecteurs qui ne se contentent pas des ré- 
ticences, et qui veulent toujours savoir la fin 
des choses. 

« Les boutades de la présidente semblent 
avoir cessé; elle ee fait aux petits soins auprès 
du comte; elle veut qu'il soupe avec ello. < Il 
était juste qu’un excès de tendresse récompen- 
sât les exeès d'impertinence qoej 'avais été obli- 
gé de supporter. L’important était de trouver 
les moyens de rentrer la nuit sans être aperçu. 
M** de N”* me montra une petite porte d’où 
l'on descendait, par un escalier dérobé, dans 
une salle bosse dont les fenêtres donnaient sur 
la rue. — J’ouvrirai moi-môme lu fenêtre, dit- 
elle; U ne vous sera pas difficile d’y monter . 
venez-y 4 onze heures. Je fus exact au rendez- 
vous. Elle ne tarda pas à paraître. — Mon 
cher, me dit-elle 4 basse voix, j’ai réfléchi sur 
la promesse que je vous avais laite ; mois, en 
vérité, je ne puis l’exécuter. Si mon mari abail 
revenir, où en serais-je V Je la donnai au dia- 
ble de bon coeur et, voyant quelle me souliai- 
tait le bonsoir, je m’éloignai, furieux. J’allai# 
perdre la fenêtre de vue, lorsqu’on inc rappela. — 
Ne vous en allez pas. me dit-elle, montez, mon. 
tcz; mon mari serait arrivé, s’il avait eu rinten- 
tion de revenir ; mes femme# couchent un j**u 
loin de moi, mon appartement est clair, nous 
laisserons les volet# ouverts pour être averti# 
du temps où il faudra vous retirer ; montez 
vite. 

« Je grimpai avec promptitude, craints qu’il 
ne reprit k ce Protéc femelle un caprice sem- 
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blabla au premier. Eûe avait laissé la porte da 
sa chambre ouverte, on d e sce n dant ; j e montais 
derrière elle en la tenant par la main, lorsque», 
4 moitié de resealier, eUo se rejeta brusque» 
ment entre mes bras en s'écriant : — Je vois 
mon mari dans ma chambre ! Nous redescen- 
dîmes avec préc ip ita t ion. La présidenlo trem- 
blait, j'étais interdit ; enfin elle était prête 4 
sauter par la fenêtre arec moi, lorsque, ayant 
prêté l'oreille fort longtemps, Je n'entendis au- 
cun, bruit dans son appartement ; J'eus même 
la hardiesse de monter quelques marches pour 
me rendre plus certain, et apercevant sur un 
sopba une robe avec une coiffe au-dessus,)* ne 
doutai plus qu'ollo n'eût pris ses propres ha- 
billements pour son mari, liais, quand U fallut 
la faire monter, ce fût une autre scène : elle 
me dit d'abord qu'eût ne s’était point trompés 
et que c'était bien son mari qu’elle avait vu en 
robe de chambre et en bonnet de nuit sur le 
sopba ; qu'eût le coonalmait mieux que moi. 
J'tas encore une eeeonde comédie, après l'a- 
voir eoovaincoo du contraire avec mille peines. 
» Ceüdooe un aver t i s — mu t, me disait-elle ; 
peut-être mon meri arrivera-t-U cette nuit; 
j'ai la tristesse dans le cosur, laisses-moi. 

« n y avait de quoi perdre l'esprit avec cette 
femme, et il ne faàalt rien moine que es beauté 
pour me retenir. Cependant, bon gré, mal gré, 
je la fis monter dans sa chambre ; «lie eut en- 
core l'humanité ou plutôt la folie de vouloir vi- 
siter des peplore qu’une parente lui avait don- 
nés en dépôt, afin de voir s'il n'en manquait 
aucun. Us étaient dans un petit coffre. Je prie 
la liberté de lui représenter que, dès qu'on n'a- 
vait pas enlevé le coffre, et qu'elle le trouvait 
fermé, eela devait lui tenir lieu de la visite 
qu'elle voulait faire. J’en eue pour toute répon- 
se que l'on ne pouvait être trop exact 4 rem- 
plir ses devoirs, pensée sentimental* placée si 
4 propos que Je pensai éclater de rire. Après 
quoi, elle changea de ton et se mit 4 pleurer 
de toutes ses fortes de l’infidélité qu'elle allait 
faire 4 un meri qui l’adorait. Je voulut inter- 
rompre sa complainte, ce fut inutilement : tou- 
tes mes ruses, toutes mes caresses n'abouti- 
rent 4 rien. Excédé, furieux, ou, pour ainsi 
dire, enragé de tes vertiges, jo pris mon cha- 
peau, malgré les efforts qu'tile fit alors pour 
. ms retenir, bien résolu do ne la revoir de ma 
vie. > 

II faut convenir que cette historiette est 
narrée avec cette bonhomie qui décélc la chose 
arrivée. On n invsnlc pas ainsi bien, ni aussi 
Juste. Malheureusement, c'est la seule drôlerie 
des Erreurs instructive *. 

Erreurs populaires (La première 
et seconde partie des) louchant la Méde- 
cine et le Régime de santé, per Laurent 
Joulicrl, chancelier de FUnivcrsilé de 
médecine de Montpellier. Paris, Cl. Mi- 
card, 1587, 2 tomes en un vol. in-8, porlr. 
de Leur. Joubcrt gravé sur bois, v. fauve, 


fi). (Reliure ancienne). Ctaudin,en 1879, 

18 fr. 

Rare et recherché. - Acte venerien pire de 
Jour et plus seur la nulct — An de puberté aux 
maslc* et aux femelles. — Bains pour sogrois- 
ser. — Boudins ne valent riengardez : lacous- 
tums d'an faire des présents. — Châtaignes 
rendent fort salaces tant hommes que femmes. 

— Copulation charnelle en quel temps défen- 
dus. — Femme bonne qui oui 4 Rouen cinq 
masles. — Filles qui ont enfanté 4 0 et lOans. 

— Les huîtres sont freides et ne servent de 
rien au Jeu d’amour — Ce que l'urine peut 
fidèlement rapporter. — Etc. 

Errotika biblion (par le comte de 
Mirabeau).Rome (Neufchàtel),l782. 1783, 
in-8,1785 (Leber, n* 2515; Scheible, 8 fl.). 

— Paris, Le Jay, 1792 (Solar, 18 fr. ; Bi- 
blioth. de l'Arsenal, 9900 bis). 1703, in-8. 

— Paris, Vatar, 1801, pet in-12 de iv- 
248 p., avec portrait par Mariage (Scali- 
ni, n* 2277). — Réimprimé 4 Bruxelles, 
par Gav, sous le titre : Brolika biblion , 
par Minibeau, in-12, pap. vergé, portr., 
fac-similé et eau-forte de Chauvet, 10 fr. 

— Réimpression faite sur l'édition raris- 
sime de 1833, annotée par le chevalier 
Pierrugues. Bruxelles, 1866, in-12 de 
xv-220 p., avec un portrait de Mirabeau, 
gravé par Flameng, 16 fr. 

Article découpé d’un journal de l’époque 

SO août. U parolt un livre nouveau dont le 
titre seul est effrayant : U porte Errotika Bi- 
blion. A Rome, de l’imprimerie du Vatican, 
1783. volume in-8. Son objet est de prouver % 
que, malgré la dissolution de nos mesure, les 
anciens étaient beaucoup plus corrompus que 
nous, et l'auteur lo fait méthodiquement et par 
une comparaison suivis, 4 commencer depuis 
les juifs compris, ce qui s'établit 4 leur égard 
per des citations dos livret sainte, qui n* sont 
pas fort édifiantes. De 14 une érudition immen- 
se et tes tableaux tes plus licencieux, plus forte 
que ceux du Portier des Chartreux. 

Ce livre est fort rare ; on prétend qu’il n’y en o 
eu que quatorze exemplaires distribués dans 
Pari*, et que le reste u été saisi par la police. 

Autre article 

IV novembre 17 80. L’Brrotika Biblion n*a 
qu’en viron huit feuilles d'impression in-8 otest 
subdivisé on dix titres d’un seul mot, qui ne sont 
pas plus intelligibles au commun des lecteurs. 

Ils forment comme autant de chapitres séparés, 
dont ta liaison a peine 4 se découvrir ; mais 
dont le but général est assez celui indiqué de 
prouver que les anciens nous surpassoient in- 
finiment «lu côté de la corruption des mœurs : 
ils sont, dans leur brièveté, remplis de recher- 
ches sçaventes et même infiniment curieuses, 
qui rendent l'ouvrage aussi érudit qu'agréable. 
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L'auteur, outre le talent de posséder parfaite- 
ment les langues mortes, a celui d’écrire très 
bien la sienne, de plaisantor légèrement et de 
singer souvent Voltaire : dans les tableaux très 
sales qu’il présente parfois, il se sert toujours 
d’expressions honnêtes ou techniques ; du reste, 
H pareil fort versé dans l'art des voluptés et en 
donne des leçons que lui envleroient les Gour- 
dange t les Brtggom , en un mot les plus exper- 
tes en ce genre. 

Les éditeurs annoncent dans un avis qu'ils 
ont du même auteur d'autres manuscrits du 
même mérite, et d’un intérêt non moins pi- 
quant, et Us promettent de les livrer incessam- 
ment au public ; on ne peut que les désirer 
avec avidité. 

Cet ouvrage fut poursuivi et condamné à Pa- 
ris, le 19 septembre 1820; ce qui n’empêcha 
pas qu'il ne fût réimprimé quelques années 
plus tard sous ce titre : Errotika Mblim , par 
Mirabeau, nouv. édition, revue et corrigée sur 
un exemplaire de l'an IX, et augmentée d'une 
préface et de notes pour l'intelligence du texte. 
Paris, chez les fr. Oirodet, 1833, pet in-8 de 
xn-271 p., avec une vignette polytypée sur le 
titre. Cette édition est aujourd'hui introuvable. 
On avait attribué sa disparition à l’incendie de 
la rue du Poi-de-Fer (qui n'eut lieu qu'en dé- 
cembre 1835), mais il est beaucoup plus pro- 
bable que l'auteur des notes aura cédé ou dé- 
truit tous les exemplaires avant leur mise en 
vente. Cependant, M. Poulet-Malassis, ayant re- 
trouvé un des exemplaires qui avaient échappé 
ü cette destruction, en a fait une réimpression 
textuelle : à Bruxelles , chez tous les libraires, 
1867. in-12 de xv-220 pages, avec on portrait 
de Mirabeau, d’après Sicardi, ot gravé par Fla- 
meng ; prix, de 16 à 20 Ar. Dans cette réimpres- 
sion. la Préface de l'édition de 1833 occupe les 
pages vii & xv : les Notes vont de la p. 133 4 
la p. 317. L'auteur de ce travail d'érudition 
avait une vaste lecture : il suivait avec intérêt 
le mouvement littéraire et social du xix* siè- 
cle. En tête d’une de ses notes, il fait une cita- 
tion de la sixième Méditation de Lamartine. 
L'épigrapho de scs observations sur le chapitre 
Kadhesch est empruntée 4 un roman de Stanis- 
las Macaire : la Ca Minière, publié en 1880. 
Ailleurs il parle des saint-slmoniens. On doit 
inférer de ces circonstances qu’il mit la derniè- 
re main 4 ses commentaires peu de temps 
avant leur impression. Quel était le nom de cet 
érudit ? C’est ce qu’on n’u pu découvrir. On a 
conjecturé que c'était le chevalier Pierrugucs 
(P. P.), dont les initiales accompagnent le 
Glœsarium croticuni lingue* latine , mais ce 
qui rend cette attribution douteuse, c'est que 
l’auteur des notes voulant dresser un supplé- 
ment û In nomenclature de Mira bcap des roots 
lutins qül bravent l'honnêteté, les définitions 
qu’il donne sont autres qut celles du Glogga - 
moins précises et moins complètes. — 
Et puis, qui était ce chevalier de Pierrugues? 
Personne ne le sait. On a fait dons VI mer mé- 
dia ire des chercheur» et curieux un appel aux 
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bibliophiles pour tirer au clair la vie et les rou- 
vres de ce mystérieux chevalier ; cela n’a pro- 
doitqo'un renseignement fort Insuffisant. C'est 
qu’il y avait, en 1826, 4 Bordeaux, un ingé- 
nieur nommé Pierrugues, lequel a publié un 
bon plan de cette ville. Cependant d’autres per- 
sonnes supposent queP. P. est un cryptonyme 
qui pourrait bien signifier b collaboration d'Eloi 
Jobanneau et du baroo Scbonen. Enfin, quel que 
soit l’auteur des Notes de VErrotika bibtion , 
elles sont assez remarquables pour que tout bi- 
bliophile en quête d’une bonne édition de l’£tvo- 
t ika préfère la sienne 4 toute autre.Comme c’est 
en même temps la moins connue, nous deman- 
dons la permission de citer un passage de la 
nouvelle préface, qui a l'avantage de donner 
une analyse assez juste du travail de Mirabeau : 

«.... Ce fut quelques années svantla terrible 
catastrophe, en 1780, je crois, que Mirabeau vit 
se préparer les grands événements qui devaient 
changer la face’entiére de la France ; et dès cette 
époque, voulant de son côté b&ter la régénéra- 
tion politique de son pays, et ajouter par tes 
travaux 4 la masse des lumières que les savan- 
tes productions des célèbres écrivains do dix- 
huitième siècle avalent répandues de toutes 
parts avec profusion, n conçut l'heureuse idée 
de dévoiler aux yeux do l'avenir, dans son Erro- 
tika bibtion, combien, depuis 1s berceau du 
monde, les libertés des peuples étaient foulées 
aux pieds; comment les turpitudes et les intri- 
gues des prêtres avaient forgé les fors de l’escla- 
vage, et de quelle manière les rois s'étalent ar- 
rogé la puissance, en a'étayantde l'astuce ctde 
la démoralisation. 

« La style de Mirabeau, par cette vive puis- 
rance de la pensée qui resplendit do son propre 
éclat sans rien emprunter aux ornements de 
l'art, s’élève dans cet ouvrage jusqu’aux beau- 
tés les plus sublimes. Critique ingénieux et fé- 
cond, il a semé son Errotika d'un grand nom- 
bre de ces réflexions philosophiques sur les 
Institutions, l'esprit et les mœurs des peuples 
qu’il décrit, et dont il s tiré avec beaucoup 
d’habileté les inductions les plus fines, les aper- 
çus les moins attendus et les plus brillantes 
observations, d’après lesquelles il juge en maî- 
tre les gothiques institutions de la France, en 
indiquant les moyens et les modifications pour 
les perfectionner. 

c Dans le chapitre par lequel il ouvre son 
écrit immortel, Mirabeau, avec cette finesse 
d'esprit et ce talent d'observation admirable, 
ridiculise le système absurde de tous les sec- 
tateurs, qui. marchant sur les traces de Slmc- 
kcrley, prétendraient, comme le philosophe 
Maupcrtuis. soutenir que le phénomène ci'ii- 
nnnl, celte bande circulaire, solide cl lumineuse 
qui entoure 4 une certaine distance fo globe ou 
l’anneau de Saturne dans le plan de son équa- 
teur, que découvrit Galilée en 1010, était au- 
trefois une mer ; que cette mer s'est endurcie , 
ci qu'elle est devenue terre vu rocher ; quelle 
gravitait jad h vers deux centres, et ne gre- 
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vite pim mtjmtr&kui que ver» un ituL II tape 
ainsi par leur basa les rainas t Modes des hom- 
mes sur les lois de U nature, qu’ils nous présen- 
tent comme d'incontestables vérités, ttqui dans 
la food ne soot que les extravagantes rêveries 
de leur cerveau. 

« Paseant ensuite au chapitre de YAnélytrot - 
de, après avoir résumé en peu de mou l'histoi- 
re merveilleuse de la création, dont il attaque 
la physique avec cette Justesse d esprit qui lui 
est ai propre, il fait rassorti r, en critique Judi- 
cieux, toutes les absurdités fabuleuses de nos 
théologiens qui préteodeot tout expliquer, parce 
qulis raisonnent sur tout, et U démontre com- 
bien fl est ridicule de soutenir, comme les ca- 
saisies de toutes les époques, que tous les 
moyens propres à faciliter la propagation de 
l'espèce humaine n'ont en eux-mèmes rien que 
d'bonaète et de décent dès qu'ils condu ise nt à 
{gu destination. 

« L'itehm nous étale avec pompe le chef- 
d'œuvre par lequel l'architecte de l'univers a 
dm aen sublime ouvrage, cette Ame de la re- 
production, la femme, dont la falbbest organi- 
que indiqua, il est béan vrai, combien elle est 
Inférieure en puissance A rbooroe, mais qu'une 
éducation viril# et libérait, au Hau d'une ine- 
truetioo néca— irsment superficielle qu'on lui 
donne aujourd'hui, assimilerait davantage a la 
nature de Chôma»#, qu'eût égale an perfectionne- 
ment, et lui ferait participer avec une parfaits 
égalité de droits à la Jouissance ds la vie dvüs. 

• Plus énergique, mais non moins éloquent, 
c'est dans le Tropold» que le talent inimita- 
ble ds Mirabeau prend un nouvel essor pour 
s'élever aux plus h aut es pensées. Vivant dans 
un temps où la corruption d'uns cour offrait à 
la méditation du philosophé le tableau le plus 
saillant et le plus hideux d'uns dissolution sans 
extmpla, U ports le flambeau de l'investiga t ion 
sur celle d’un peuple d'une antre époque beau- 
coup plus reculée de nous, et les comparant 
ensemble, U démontre avocuoe ad mir able vé- 
rité que r espèce humaine, dont les facultés 
morales ont une connexion si intime avec ses 
facultés physiques, est susceptible d'uno per- 
fectibilité qui sc développe par las lumières do 
l'observation si de l'expérience, et qui s'aug- 
mente successivement avec les progrès ds la 
civilisation. Il prouve que al des nuances plus 
ou moins caractéristiques distinguent si diver- 
sement tous les peuples de la terre, il faut 1 at- 
tribuer A riofluence du aol qu'ils habitent et 
aux institutions politiques qui leur sont impo- 
sées, soit par des despotes qui les gouvernent 
d’après tours vices ou leurs vertus, soit par des 
conquérants qui Iss modèlent sur leurs propres 
mœurs et les climats qu'ils ont quittés. 

« La Thalaba nous fait voir l'homme dans 
toute la turpitude d'un vice in&mt, lorsque, 
subjugué par son tempérament, U na puits pas 
a mm ds forces dans son Ams pour résister à 
un dérèglement qui non seulement le dégrade 
è ses propres yeux, mais brise entré’ ses mains 


la coupe de la vie, ai pleine d’avenir, avant de 
l'avoir épuiaée. 

< L'Anandryn» sert do pendant au tableau 
honteux du Tbalabe, et nous représente, dans 
la femme, l'épouvantable vice qu'il a critiqué 
dans l'homme. U nous fait voir dans quel degré 
d'abjection peut tomber un sexe aimable, si 
bien fait pour plaire, loraqu’il a franchi les bor- 
nas de la pudeur. 

« Après avoir établi d’une manière admirable 
que l'influence de la reproduction de notre es- 
pèce étend ces droits sur tous les hommes an 
général ; que la violence de l'amour noue un cli- 
mat constamment brûlant nest point la même 
que dent les paya septentrionaux, et que la na- 
ture procède A la reproduction par des moyen» 
particulier» m p ropres à chacun, Mirabeau, 
par une transition heureusement amenée, cri- 
tique, dans l' A kropodie, une des institutions les 
plus bisarros et les plus singulières que Jamais 
téta d'homme ait en fanté e s. Je veux dire la cir- 
concision. Eu panant en revue les moûts qui 
root pu établir cbes les Orientaux, U démontre 
victorieusement qu'une observance religieuse 
quelconque, qui o'aurait pas pour base les lois 
ds la morale et de la niturt, ne peut ten ir 
qu'à tenir dans un avilissement perpétuel le 
peuple qui b pratiquerait 

« Le Kadhéêch confirme ces réflexions et 
prouve avec évidence que lliommt, uns fois 
livré A ses désirs immodérés, A ses seules pas- 
sions, sens frein ni retenue, doit nécessaire- 
ment s'avilir au point de méconnaître entière- 
ment les sentiments de b pudeur et sa propre 
dignité. Et c o ndu i s ant comme dans un cloaque 
d’impureté, U développe dons le Béhémalt celle 
triste vérité, que l'homme n’écoutant plus b rai- 
son doot il est partagé, poussera bientôt scs To- 
iles jusqu'aux plus monstrueuses infamies, et 
ouirageiafanature en faisant injure A b beau- 
té, mua craindre de ae ravaler au-dtssous do b 
brute même. 

< Cane lo chapitre de VAnoscopic, Mira- 
beau nous expose au grand Jour l'homme, de- 
puis te berceau du monda, toujours le jouet 
de ces adroits charlatans qui, abusant sans pi- 
tié do sa crédulité, et établissant leur empire sur 
des qualités surnaturelles qu'ils affectent, mais 
ne possèdent pas, ont prétendu dévoiler les se- 
crète de l'avenir et connaître ceux que le passé 
ticol cachés dans son soin. Il en conclut quels 
peuple sera b dupe de ces Jongleurs aussi long- 
temps que ses yeux seront couverte du bandoau 
de l'ignorance et do b superstition. 

• Il couronne enfin ton immortel ouvrage per 
la peinture énergique du Ublesu hideux des 
mœurs de toute l’antiquité, et les mettant en pa- 
rallèle avec los nètres, 11 prouve combien b mo- 
rales fait de progrès immenses aujourd'hui, par 
b raison infiniment simple que b dépravation 
ds l'homme est en raison du peu de développe- 
ment de ses qualités intellectu el le s, et que plus 
Il sera éclairé sur b dignité ds son être et l'ex- 
celleece de sa nature, moins il s'abandonnera à 
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cei funestes passions qui Unissent par enfanter 
le malheur elle mépris. 

«Telle est (‘analyse succincte et rapide que 
nous a inspirée la lecture d'un ouvrage que la ti- 
midité des bibllopoles, ou peut-être l'ignorance 
de quelques-uns d'entre eux, avait laissé ense- 
veli dans la poussière des cabinots; d'un ouvrage 
que Mirabeau lui-même a si bien jugé dans la 
lettre qu’il écrivait à M- de Monnier, le 21 sep- 
tembre 1780. 

« Je comptais t'envoyer aujourd'hui, ma mi- 
« nette bonne, un nouveau manuscrit, trèssln- 
« palier, qu'a lait ton infatigable ami ; mais la co- 
« pie que je destine au libraire de M. B.... n'est 
« pas Unie.... Il t'amusera : ce sont des sujets 
« bien plaisants, traités avec un sérieux non 
« moins grotesque, mais très décent. Crois-tu 
« que l'on pourrait faire dans la Bible et l’anti- 
« quité, des recherches sur l'Onanisme, la Tri- 
« bederie, etc., etc.; enfin sur les matières les 
« plus scabreuses qu'aient traitées lescasuistes, 

« et rendre tout cela lisible, même au collet le 
« plus monté, et parsemé d'idées assez philo- 
« sophiques? » 

Erudition (1*) enjouée , ou Nouvel- 
les savgntes, satyriques et galantes, de- 
puis juin jusqu'en octobre 1703 (par M ,l# 
L’Héritier). Paris, Ribou, 1703, 3 tomes 
in-12. — Nyon, n* 11153 (Recueils pério- 
diques littéraires). Rare. 

Eryoii Puteani Cornus , sive Pha- 
gesiposia Cimmeria, somnium. Lova ni i, 
Rivius, 1611, in-12.— Trad. en français 
par Pellegrin : Cornus , ou le Banquet dis- 
solu des Cimmériens. — Voir ce titre. 

Eriahlungenfttr eheluetige und 
hegeetolze , par W\ Aechtler. Berlin, 
1827, ln-8. — Scheible, en 1807,1 11.12kr. 

Escarpolette (T), conte en vers. 
AmsL, 1765, in-8, et s. 1., 1768, in-8. — 
Leber. n* 1827 ; Boissonade, n* 67G4. 

Esclavage (1’) rompu. — Voir ; Zé- 
phyr-Artillerie. 

Eedeve (1') fortuné ; le Babilon, au- 
trement la Confusion de l'esclave fortu- 
né, où sont contenues plusieurs lettres ré- 
créatives et joyeuses, épltres amoureu- 
ses, etc., par Michel d’Amboyse.— Lyon, 
01. Arnoullet, 1535. in-8 goth.— La Val- 
lière, n* 2951, 15 liv. — Volume,de poé- 
sies rares. 

Escoumerda (1'), conte en patois 
languedocien. S. 1. n. d., in-8 de 8 p. 

Il existe une traduction m anus cri te de cette 
pièce en vers fiançais, et intitulée : la Gagea- 


— ESPADON. 15G 


re. (Test la gageure des trois commères, arran- 
gée avec l'histoire de l'élron fricasaé ; celle qui 
a joué ce tour 4 son mari gagne le prix comme 
étant la jdu» fine.— (Anthologie eeatotogique.) 

Esoraignes (les) dijonnoises 

(composées par Du Buisson, baron de 
Grannas), recueillies par le sieurdes Ac- 
cords (E.Tabourol). Poitiers, Ab. Pcllet, 
1668, in-10 (E. Piol, 6 fr.). — Opuscule 
réimprima la suite des Bigarrures, du 
même. — Voir ce mol. 

Esouela ( la) de Geleatina , y el hi- 
dalgo presumido (par Andres Passa). Ma- 
drid, 1720, pet. in-4*; ouvrage très rare et 
fort lubrique. — Voir Soleinne. n* 4820. 

EsguiUons (les) d'amour , par L. 
D. G., sieur de Grivesnes. Paris, 1507, in- 
12; Picard, en 1780, n* 763, avec lal/o- 
raie galante , 3 f r. 

Esope à Cythère, comédie eh 1 acte 
et envers, parL.-H. Dancourt (dit l'Ar- 
lequin de Berlin). Rouen, 1172, in-8. — 
Soleinne, n* 2062. 

Espadon (1’) satyrique (par Claude 
d'Eaiernod). Lyon, Jean Lautrel,1619, in- 
12. Cette première édition est très rare; 
on n'en connaît qu'un seul exemplaire, 
celui de la vente A. Berlin, 71 fr., reven- 
du Solar, n* 1417, 106 fr. — Rouen, 1019, 
in-12 (Aubry, en 1866, 12 fr.; Rouen, 1624, 
1626 el s. d., in-12. — Lyon, 1021 (Chapo- 
nay, 50 fr.), 1622, 1623 (Potier, en 1870,80 
fr.), 1626, in-12. — Cologne (Holl.), 1G80, 
1681, pet. in-12 de!44p.. avec une figure 
sur bois. Édition bien exécutée (mais oii 
la 16* satire manque), el que l’on pièce 
dans la collection des Elrëvirs ; vendue 
Saint-Meuris, 91 fr.; Nodier, 55 fr.; Bau- 
delocquc, 61 fr.: Solar, 210 fr.;Nvon, n* 
15499. 

Claude d'Estcrnod naquit 4 Salins, en 1500, 
ot mourut gouverneur d'Omans, en 1G30. Cé- 
tuit un militaire* bon vivant, lié avec Berlbclol, 
Motin et autres poètes de leurs amis. Bros- 
seUe et l'abbé Goujet avaient prétendu, on ne 
sait pourquoi, que V Espadon satyrique devait 
être attribué 4 Fourqucvaux. mais la critique 
moderne a restitué 4 d'Esterood ce livre, dont 
U a, du reste, lui-même avoué les dernières 
éditions. On on connaît au moins huit ou neuf ; 
toutes sont devenues rares, et les bibliophiles en 
recherchent avecavidité les beaux exemplaires. 

Après Régnier et Boileau, d'Estemod vient, 
dans l'ordre des satiriques, 4 peu prés sur la 
même ligne que Dulaurens. V Espadon est 4 
coup sûr celui des litres satiriques antérieurs 
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4 l'époque de Louis XIV, où il y a le plot de 
verre et de vigueur, et si b lecteur est souvent 
pee respecté, ceet un tort à réparé duquel m 
était alors fort Indulgent. M. le lieutenant civil 
de Lyon ne voyait rien de blâmable dans l'Es- 
padon, et U accordait un privilège au libraire 
Jean Lautret qui publiait ces poésies.— EUee ont 
également paru soeelcs titres suivants : Satyre» 
amoureueee et gel omet , et Parnasse satyri- 
que des vers de Tltèophite. — Voir ces titres. 

Une r éi m p r es sio n très soignée de Y Espadon 
satyrique a élé frite à Bruxelles en 1803 (pour 
J. Gay), à lOOexempl. in-18 de xn-158 p., d’a- 
près fédition de Lyon, 1896; elle a été colla- 
tionnée et complétée sur les autres éditions. 
Ainsi, elle contient b Satyre dm tempe à Théo- 
phile, pièce signée du nom de Besançon, qui, 
après avoir paru dans l'édition de Lyon, 1021, 
avait été retranchée dans toutes les réimpres- 
sions, et, bien entendu, b 16» satire, relative 
4 un capucin qui avait Jeté b froc aux orties ; 
cette satire, on ne sait trop pour quel motif, 
avait été rejetée de l'édition h o ll a n da is e de 1080 
et de l'édition de 1721. » Rouquette, en 1878, 
20 fr. ; Coll. Gancia, 80 fr. 

Eapèciale (1') prérogative de l'En- 
gin des Chtstrés, besognant sans suite 
ni team oins, in-8. — Lebcr, n* 2015. — 
Copie manuscrite. 

E*parit(Tj troublé.V. 1 tjoyeulx dé- 
vié récréatif. 

Espièglerie (T) amoureuse , ou 
l'Amour matois, opéra-comique et pois- 
sard, en un acte, par Cailleau, aux Por* 
cherons et à Paris, s. d. , 00 p.. 1 761 . Paris, 
1764, in-12 (Soleinne, 3503), et réimprimé 
dans le Théâtre satirique et bouffon de 
Cailleau. 

Espiègleries d'Armantine. l'entre- 
tenue du petit bossu. Bruxelles, in -32 
(Coll. Lebrun) (60 c.). - Choltt. en 1883. 
2 fr. 

Espiègleries (les) de l'amour , ou 
le Triomphe des sens. Chansonnier fran- 
çais (almanach pour 1791). Paris, Des- 
nos, in-18, 1 front, et 2 flg. coloriées, plus 
8 pages de musique gravée. (V. Cohen.) 

Espiègleries d’un mousquetai- 
re, novice 4 dix-neuf ans, maintenant 
homme de lettres (par Ch. Jacq. Louis- 
Aug. Hocbctle de la Uorlicre). Histoire 
véri table, écrite par lui-même. Paris, Ti* 
ger, an XI, 1803, in-18, 106 p., fig.— Fon- 
taine, en 1870, belle reliure, 30 fr. Ces pe- 
tits volumes de colportage se vendaient 
6 5 8 sous dans les campagnes et sur les 
quais de Paris. 
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Espiègleries , joyeuse té s, bons 
mots, folies, des vérités, de la Jeunesse 
de sir S.-Peters Talassa-Atthéi (par de 
Mérard Sainl-Jusl). Londres, 1777, 3vol. 
in-18, tirés à 15 exemplaires. 

Espiègleries, joyeusetés, etc., 
parde Hérard Saint-JusLPartouletpour 
tous tes temps, S vol. in-18. Un premier 
litre porte : Œuvres de Ai» de Mérard 
Saint-Ju$t. Paris, chez l'auteur, 1 782. Ti- 
rage à 100 exempl.doni00surpap.ord. 
et 40 sur pap. fin. — Belin, en 1893, bel 
exempt, 175 fr. 

Réimprimé s.1. o. d. (Kchl, 1789), Sport In- 
18, de lit, 218 p., 184p. et 186 p. ettiréàpe- 
tit nombre sur papier vélin (Morel - Vindé. 
72 fr. ; Boeche, 146 fr. ; Potier, en 1870,2«0fr. : 
Lebigre, 107 fr. et en maroq. 482 fir.). Ceut 
exempt, de plot ont été tirés cor pepier ordi- 
naire, tout le titre : Œuvres de la marquise 
de Patmarèze . Bolle, 79 fr. ; Nodier, 112 fr. : 
Chaponay, 126 fr. ; La Bédoyère, 107 fr. L'cxem- 
pbire de Nodier et de Bolle est enrichi de quel- 
ques connections de b main de l'auteur et de 
45 ff. d’additions égabmant autograplies, ne b 
cédant point en joyeuseti au reste et formant, 
en quelque aorte, une 4* partie manuecrito. Les 
Espièglerie s. etc., sont un recueil de morceaux 
libres, en prose at an vers. On y trouve notam- 
ment un proverbe on lactés et en prose, inti- 
tulé ^ L'Esprit ttes mesure au XVII b sièr'.c, 
qui a etê réimprimé séparément (Voir ce titre). 
— Mérard de Saint-Just était tant este s occupé 
à composer de petits romans, de petites poésies 
et 4 en faire do petites éditions, tirées 4 fort 
petit nombre, Il no sa reposa que quand des 
revors de fortune le forcèrent ds rsnoocer 4 
cette continuelle élaboration. Le nom de DfcJot 
fait sinon estimer, du moins conserver chez 
les curieux six ou huit ds ce* volumes, mais 
on abandonne volontiers tout b reste. Celui ds 
ses ouvrages qui sa soutient le mieux, parce 
que c'est un recueil ds morceaux libres, en 
prose et on vers, est celui qui est intitub 
marèze ou Espiègleries . 

Réimpr. (par Goy, 4 Bruxelles, an 1880). sous 
b titre de: Œuvres de ta marquise de Patma- 
rèze» Espiègleries , Joysuastés , sic., par Mérard 
de Sainl-Jusl. A Rotterdam, imprimé citez 
Joseph Van Ton Bock, pour les bibliophiles 
néerlandais, s. d., 3 parties en 2 vol. in-12, 
pap. vergé. 2 front de Cbauvet, 20 fr. 

On 1U au paragraphe XIX des Epiièmérides 
du savant lielléniste Bobsonade : s J’ai b beau 

• catalogue des livres de M. ds Nonmevqué ; 
« l'cuvfo m'a prb ds lui écrire anonymement 
« pour lui conseiller de retirer de b venu pu- 

* bique le n* 116G : Œuvres de ta marquise 
« de Paltnarèze. Ce Uvrc, affreusement obs- 
« cène, ne doit pas être vendu ostensiblement. 
« Je l'avsb autrefois et, quoique peu rigoriste. 
« je l'ai brûlé. » 
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Saint-Pierre de Mértrd Saint-J ust, né 4 Pa- 
ris en 1749. mort en 1812, ne lit de la poésie 
qu'un objet d'amusement. 11 imprimait ses ou- 
vras 4 ses frais et à un petit nombre d’exem- 
plaires, ce qui les a maintenues rares et, par 
conséquent, recherchées des curieux, quoi- 
qu’elles n’aient guère que ce mérite. Les folios 
de jeunesse, réimprimées sous le nom de la 
marquise de Palmarèse, ont, en outre, celui, 
si c'en est un, de la plus grossière obscénité. 
Presque toutes sont au moins fort libres. Mé- 
rard Saint-Just publia aussi, au nombre de 
2 5 exemplaires, un catalogue des livres, en pe- 
tit nombre, qui composent la bibliothèque de 
11. M. S. J., ou plutôt qui auraient dû compo- 
ser cette bibliothèque : car je po s s è de un de ces 
exemplaires, et 11 contient des ouvrages qui 
n'ont jamais été imprimés, avec l'indication de 
leur date, de leur reliure, etc.... C’est une bi- 
sarrerie. 11 y a dans toutes les enivres de ce 
monsieur un certain air sans façon, de satis- 
faction de soi-même, de fatuité, d’impertinen- 
tes galanteries et de pédanterie d’homme du 
monde aussi éloigné que possible du ton de la 
bonne compagnie et qui m’est antipathique. Les 
poésies ne sont peut-être pas aussi détestables 
qu’elles me le paraissent, puisqu'on les recher- 
che. Elles sont, du reste, imprimées avec un 
véritable luxe. (Viollet-le-Doc.) Destruction or- 
donnée par le tribunal correctionnel de la Seine 
du12mai 1865. > 

Espion (1') anglais.— Voir : L’Ob- 
tervaleur anglais. 

Espion (I*) anglais, ou Correspon- 
dance secrèle entre mylord Ail. Eye et 
milord Ail. Tara. Londres, John Adam- 
son, 1784, 10 vol. in-12. — Bibliographe 
alsacien, 1803, p. 316, 10 fr. 

Le 10* vol., Urée rare, contient Y Apologie de 
la secte anandrpne. 

Espion (T) anglais, ou Correspon- 
dance entre deux Milords surles mœurs 
publiques et privées des Français. (Par 
Jean-Toussaint Merle.) Paris, 1800 ,2 
forts vol. in-8, br. Rare. Dufossé en 1880, 
12 fr. 

Sur la dame Gourdan. — Du Palais Royal et 
de ses promenades nocturnes. — Sur la maison 
de la dame Gourdan ot les diverses curiosités 
qui s’y trouvent. — Oraison funèbre de M** Jus- 
tine. — Aventure de M“* Dubois, otc. 

Espion (F) chinois, ou l'Envoyé se- 
cret de la cour de Pékin pour examiner 
l'état présent de l'Europe. Trad. du chi- 
nois (par Ange Goudar). Cologne, 1705, 
1708, 1774,1783, 0 vol. in-12. — Gav, en 
1873, 10 fr. ; Rouveyre, en 1873,12 fr.; 
Claudin, en 1880, 22 fr. 
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Ouvrage rare at curiaux, prohibé par décret 
do Saint-Siège, et qui, publié pour la première 
fols en 1786, puis en 1708, puis en 1774, a ob- 
tenu de nombreuses éditions. Les auteurs sont 
le fameux aventurier Ange Goudar et aa fem- 
me. laquelle frisait mieux l’amour qu elle n’écri- 
vait Tous les écrits de Goudar sont Importants 
pour l’histoire des moeurs légères. 

Le estai. Luzarcbe n* 4218, ainsi queQuérard, 
attribuant également cet ouvrage à Goudar. Il 
contient un recueil curieux d'anecdotes du 
xvnr si è cle : Stupide curiosité des habitants 
de Paris.— Tableau des cafés de Paris. —Ri- 
dicule amusant des dames de Lyon.— Habille- 
ment des Françaises. — Attraits des femmes 
en France. — Idée du tapage de Paris. — Carte 
topographique de toutes les parties de l'Opéra de 
Paris. — Écrits scandaleux. — Luxe des livres 
en Francs. — Libraires en France, gens sans 
esprit, etc. 

Espion (T) dos boudoirs , ou Nou- 
velle liste des plus jolies femmes publi- 
ques de Paris, leurs demeures, qualités 
et savoir-faire, en vaudevilles.... par un 
connaisseur juré de l'académie des 
f.....rs. Paris, dans un petit coin obl'on 
voit tout, 1801, in-18. — Lemonnyer,en 
1880, iO fr. 

Espion (1’) des boudoirs, ou la 
Nouvelle liste des plus jolies femmes, 
etc. 1802, in-18. — Noël. 

Il y a au une nouvelle édition sous la titre : 
VEepion libertin , ou le Calendrier du plai- 
sir, contenant la Uata des jolies femmes de Pa- 
ris, leurs noms, demeures, talents, qualités et 
nvolr-faire, suivi du prix de leurs charmes. 
Paris, au Palais-Egalité, an X 1.(1803), in-18 da 
72 p. avec 1 grav. 

Espion (1*) dévalisé. Londres(Fran- 
ce), 1782, in-8 (Chédeau, n # 1326). et 1783. 
in-12 de 302 p. (Aubry, en 1857, 3 fr.), 
1784, in-8 de 175 p. (édition plus complè- 
te que l*in-8 de 1782, qui a 240 p.). — 
Claudin, en 1 878, 8 fr. ; Lefllleul, 14 fr. 

Ouvrage anecdotique et très satirique attri- 
bué quelquefois à tort au comte de Mirabeau, 
mais dû réellement à Baudoin de Quémadeuc 
maître des requêtes, qui fut enfermé à la Bas- 
tille, sous une inculpation de vol qui ne fut pas 
prouvé, et qui y finit scs jours. Il n’ya eu que 
trois éditions de cet ouvrage : elles sont rares 
toutes trois, surtout la dernière, qui n’a pas 
paru en vente publique depuis Pixerécourt. Il 
y a quelques anecdotes croustillantes, entre 
autres celle du jull PeixoUc, laquelle sc retrou- 
ve plus tard dan» le Parc nuar Cerf*. LMtm- 
lecta biUion de Du Houre contient, Tome II. 
p. 404, quelques détails sur cet ouvrage, où se 
rencontrent des particularités utile» pour His- 
toire, et quelques pièces de vers qui ne sont 
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pas mm mérita. — Voir au»S ont notice sur 
ce livra dans la Bulletin du bibhopltüe. 18ÔT», 
p. 179-185, par J. Lamouraux.- Citons, pour an 
laira remarquer la ton un peu Père Duchénc* 
une des anecdotes contenues dans YEepion 
déealieé: 

< Diderot écrivait à l'Impératrice de Russie : 
e Quand nous étions jaunes, nous allions quel- 
c qoefoisau bordel, Montesquieu. Bu flou, le pré- 
e sident de Brossa et moi. Da noos tous, lors- 
a qu'il a'étoit bien prépnré, le présidant da 
e Brossa étoét celui qui présantuit la figura la 
e plus imposante; et son mérite ne lalssoit de 
« cootraster avec sa petite taillade quatre pieds 
e et demi, mince et fluette ; or comme tout 
e petit homme est vaniteux, U se vantoit auprès 
e des nymphes du lieu do seul bout qui lui don- 
e nèt quelque supériorité sur mm autres. Une 
e d'entre elles le tourne, et lui dit : Cela asi 
e beau , ma te oùeetle cul qui poueeera cela? 

c Quand je rois de même ooe esquisse de 
e tableau, un projet de poème, un plan de tra- 
e gédie, une entreprise de politique, je me rap- 
e pelle toujours cette diable de fille; je regarde 
« l'homme, et je dis : Cela cet beau; maie où 
• eet le eulf » 

Espion (1’) françoio à Londres, 

ou Observations critiques sur l'Angle- 
terre et sur les Anglais, par M. le cheva- 
lier de Goudar. A Londres, 1779, 1780, 
S vol. in-12.— Jean Gay, 8 fr. 

Espion (T) libertin, an 3 il (1803\ 
in-i 8 de 72 p., front, un peu libre, un mon- 
sieur a la main dans lesjupes d'une fem- 
me : MJoneieur, cl mon honneur....— Ma- 
dame.... je le cherche* avec des adresses 
de femmes et des chansons obscènes. 

Espion (T) libertin, ou le Calen- 
drier du plaisir, contenant la liste des jo- 
lies femmes de Paris, leurs noms, demeu- 
res.... elc.^iu P alait- Égalité , dans un 
coin où l'on voit tout, 1803, in-18. front., 
demi-rel.v. bleu avec coins, (II., tête dor., 
non rogne. 18 fr. 

Pâlit volume extrêmement rare, assez libre 
et fort curieux. 

Il débuta par une biographie trie epcciale 
da la Soint-llulioity. 

Espion (1’) libertin , ou le Calen- 
drier du plaisir, contenant U liste des jo- 
lies femmes de Psris.lcurs noms, de me li- 
res, talents, qualités cl savoir-faire, suivi 
du prix de leurs charmes. Sur l'édi lion 
faite au Palais-Egalité, dans un coin ou 
l'on voit tout, in-12. Frontispice, flor.5. 

Espion il’} turc dans les cours des 
princes chrétiens, ou lettres et mémoi- 

T. H. 


rcs d'un envoyé secret de la Porte dans 
les cours de l'Europe. A Londres, 1742. 
7 vol. in-12; figures — 7 fr. Curieux ou- 
vrage attribué à Marana et Cotolendi. 
C'est une véritable histoire secrète du 
xviti* siècle. 

Esprit (1') à la mode , ou Catalogue 
des livres qui en donnent. Édition nou- 
velle, augmentée d'une réflexion inutile 
et d'un avertissement superflu (par A. G. 
Tessin). A Sornettes, Baliverne le cadet, 
è l'enseigne delà Petite-Maîtresse. Stock- 
holm, 1749, in-8. — Impr. imaginaire». 

Esprit (1’) ornions , ou Conversa- 
tions gallantcs, par René Bary, historio- 
graphe du roy. Amsterdam, chez Jacques 
le jeune, à la Sphère, 1681, 1 vol. in-12. 
Baillieu, en 1880, 10 fr. 

Esprit (1*) do cour, ou Conversa- 
tions galantes, divisées en 190 dialogues, 

; par René Bary. Amsterdam, de Zetter, 
1GG5, pet. in-12 (Scheiblc, 8 fr. 50). — 
Paris, 1081, in-8. 

Esprit do Mua do Bouderi. Par de 

Caslnes. Poris,Vincent,1706,in-12.— 3fr. 

Esprit do Mus do Scndori, (par De 
la Croix). Amsterdam (Parit),176G, in-12. 

La pr em iè r e moitié de ce livra est eonsacréo 
à l'amour. 

Esprit (T) dss amans, ou les A- 
mours du siècle, orné de jolies gravures. 
Paris, Janet, s. d.; in-24. Techencr, en 
| 1803, relié en maroquin, 70 fr. 

1 titre-frontispice et 12 jolies figures finement 
; gravées. 

| Esprit (1’} dos Ans , ou de tout un 
| peu. Recueil contenant l'élite des lions 
mots, anecdotes galan tes, etc., par Gras- 
I set Saint-Sauveur. Paris, 1801, 2 tomes 
| in-12 (Scheiblc, 5 fr.). 

Esprit (P J dos femmes, avec pré- 

• face par Pierre Véron. Paris, Dusacq, 1 
: vol in-4% br., 40 planches de Grévin. — 

• Dorbon, en 1880, 7 fr. 

i 

Esprit (1*) dos femmes et les Fem- 
i mes (l'esprit (par Stalil). Paris. 1855, 
i Bruxelles, 1856 (col!, llctzel), in-18, br. 

! 1fp * 

! Esprit (T j dss femmss do notre 

: temps , par Camille Sddcn (pseudony- 
[ me d'une femme). Paris, 1865, in-12. 

C 
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Ëfude* sur Eugénie do Guérin, Charlotte 
Dronii et Radiai do Varnbageo. qui avaient 
paru dans la Revue Nationale et dans la Re- 
vue de l’inttruetlon publique, 20 avril 1865. 

Esprit (1') ûm mœurs su XVIII* 
siècle , ou la Petite maison, proverbe 
en 3 actes et en prose, traduit du Congo, 
par M. d'Unsi-Tcrma (Mérard de Saint- 
Jusl). Lampsaque (Paris), 1790, in-8 de 
40 (T. et 120 p.— Soleinne. 3867; Auvil- 
lain, 079; La Bédoyèrc, 46 fr. 

Pièce libre et rare. Le titre couraqt est la 
Folle journée. Elle avait paru d'abord dans le 
tome II des Etpiègleriêtjoyeueetét, etc., mais 
en 2 actes seulement Elle fut représentée, si 
l*on en croit l’auteur, à la cour de Congo (de 
France), en 1750, et devait l'être, en 1776, le 
Jeudi de la première semaine du Carême, sur 
le théâtre de M 1 * Guimard. 11 y est fait allu- 
sion à divers personnages contemporains. La 
marquise de Pabnarète est dame du palais de 
la reine; son mari a é.é ambassadeur 4 Vienne. 
Les autres acteurs sont le baron lUacaré, co- 
lonel suisse; M"* de Lesbosie, le chevalier de 
VervlUi,le président de G ultra ville, le vicomte 
de Sonanne, l'abbé de Vezac, l'abbé de Gnê- 
rindal, Neoelle, Egkmte et Adeline, actrices de 
l'Opéra-comique, etc. — Cette pièce a été aussi 
réimprimée dans le Théâtre {gaillard, édit de 
Bruxelles, 18G5, toujours en 2 a. en pr. (elle 
occupe les p. 81 à 102 do tome II). — M. Paul 
Lacroix (Cat. Soleinne, n* 8805) a do la peine 
à attribuer une pièce aussi obscène k un bon 
homme comme Mérard de Saint-Just, et il sup- 
pose qu'elle est du marquis de Sade, surtout la 
réimpression de 1790, en 8 actes, où se trou- 
vent des scènes ajoutées qui ne sont pas les 
moins licencieuses. 

Esprit (1’) da bon vieux temps , 
ou A bas les calembours. Recueil d’anec- 
dotes, etc. Paris, Favre, au Ylll,in-I8de 
144 p.,avec un frontispice grave repré- 
sentant Julict, acteur de Feydeau. 

Recueil prose et vers, peu piquant ; cepen- 
dant, voici un potil conte que nous n'avions 
point vu ailleurs : 

L'Abbesse et la Konnain 
Ma fille, cerniez de feindre, 

Votre cat eti avéré. 

Hé! qui voue a fait enfreindre 
Notre célibat sacré f 
— Bonum est omne sclrc. 

C'eut le précegHc du toge 
Qu’on noue donne au taint ouvrage 
De* ftdètce révéré. f 

— Tout tavoir rtt bon . sans doute, 

CVsf te précepte, eu effet : 

Mai s, en tounumt te feuillet, 

Vous euetiez vn qu'il ajoute : 

Non uti. H ne \termet 
D'user du mut que Von tait. 


— Ma mère, ayez l'indulgence 
De m'e.vcu**r, fil voua plaît; 

Quand j'aurai votre prudence 
Je tournerai le feuillet. 

Esprit (TJ du Caveau , ou Choix de 
chansons et pièces fugitives de Collé. Pi- 
ron. Gallet, Favart, etc., précédé d'une 
notice historique par Armand GoufTé. 
Paris, 1805. 2 tomes en 1 vol. in-i8.— Au- 
bry, en 1802, 2 fr. 25? Auvilloin, n* 856. 

Esprit (l v ) et la ohosa. Paris. 1768, 
1 vol. in-12 rel. Baillieu, en 1880, 3 fr. 50. 

Attribué à J. Marchand ou à Desboulmiera 
(l'auteur des Hiles célébrés). 

Esprit (I v ) familier de Trianon , 
ou l'Apparition de la duchesse de Fon- 
langes, contenant les secrets de ses a- 
mours et les particularités de son em- 
poisonnement et de sa morL Cologne, 
1605, et Paris, 1605, et s. d. (IIoll.), in-12 
avec 3 grav. Rare.— Relation difTérenle 
du Paseetempe royal, et qui n'a reparu 
dans aucun recueil. — Le ber, n* 2208 ; 
Nyon, n* 8307 : Cailhava, en 1862, 90 fr.; 
Bignon, 10 fr.; La Bédoyèrc, 12 fr. 

Esprit (1') malin , nouvelle histori- 
que et galante, par D*** (par le chcv. «le 
Ponlhicu). — Paris, Prudhomme. 1710, 
pel. in-12. Tecliencr, en 1858, 4 fr. — 
Nyon, n* 9330. 

Esprits (les) , ou le Mari fourbe, nou- 
velle galante. Liège, Montlorl (Elxev.), 
1686, pci. in-12.— Tripier, n* 441. 15 fr. ; 
Aimé Martin, n* 747, 13 fr.; li* N Scillièrc 
23 fr. 

Ce polit roman est I1iist«iire du Cliûtebiln Uc 
Coucy et de In dmne de* Knvcl. l*ourpcoi>«cnicnl 
écrite, dit Lenglct du l'rosnoy, et sans intcWM. 

Esquisse ds mœurs ; Le Célibat cl 
le mariage, dialogue envers, par Ad. Bu- 
rcl. lmpr. Cardon, à Troycs, 1850, in-8 
de 12 p. 

Esquisses morales (par Régnier 
Becker). Ouvrage condamné comme ou- 
trageant la morale publique et les bon- 
nes mœurs. Voir le Moniteur du 15 déc. 
1843. 

Essai critique sur ('histoire de 
Charles VII, d'Agnès Sorcl cl de Jeanne 
d'Arc, par Delort. Paris. 1824, in-8. |>orlr. 
et fac-similé.— Aubry, 2 fr. 50.— Voir sur 
Aynèe Sorcl une note dans La Borde, La 
Rcnaittancc det arlt . A. 1, p. 700. 
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Essai critique sur la nouvelle légi*- 
lalion concernant le mariage en Pologne, 
etc «par O.L. Lubliner. Bruxelles, 1810, 
in-12.— CaL des Accroissements de la Bi- 
bliothèque de Bruxelles, 1843, 2* partie, 
n* 1080. 

Essai d'Ornithologie comparée, 

par Ed. Delessert. Paris, 1875, gr. in-8 br. 
Détaillé, en 1877, 10 fr. 

De la fidélité des femmes. — De la fidélité 
des hommes. — Des femmes gâtante*, etc. Opus- 
cule tiré k 150 exemplaires seulement, non des- 
tinés au commerce. 

Essai historique , critique, philolo- 
gique, politique, moral, littéraire et ga- 
lant sur les lanternes, leur origine, leur 
forme, leur utilité, etc., par une société 
de gens de lettres (Dreux du Radier, Le 
Camus, l'abbé Lebeuf et Jamet le jeune). 
Dole, Lucnophile, 1754, 1755, in-12. — 
Nvon, n* J 0900 ; Lebcr, n*2605.— Tumin, 
eq 1880, 14 fr. 

Essai historique sur 1s via de 
Maris-Antoinette.— Voir '.Estait hit- 
toriques. 

Essai satirique st amusent sur 
Iss vieilles filles, traduit de l'anglais 
(de Hayley), par Sibille (pseudonyme). 
Paris. Le TelUer, 1788. S part in-12. — 
Alvarès (août 58), 5 fr. 50 ; Leber,n*2764. 
Bibliothèque de Grenoble, 17804.— C’est 
la traduction de A Philosophical. hitlo- 
rieal and moral estay on old maids . 

Essai sur la femme, en trois épî- 
tres, en anglais et en français (par John 
AVIlker). Londres, imprimé par l'auteur 
(1763). In-8 de 40 p., un fleuron sur cha- 
que titre (Bollc, 25 fr. 50).— Voir le Dict . 
des anonymes . n* 5613, pour le nom du 
traducteur.— C*cst une traduction de 
Estay on ll'oman. sinon une imitation 
adoucie de cet ouvrage. 

Essai sur la femme, considérée 
dans les différentes |>ériodcs de la vie, 
par G. J. M. Guyot. Montpellier, J. Martel 
aine, 1817, in-i*. 

Essai suris génération de l’hom- 
me , par le D v Calmé. Paris, Didol jeune, 
1781, in-8. 

Essai suris manière de perfec- 
tionner P espèce humaine , parVon- 


m 

dermonde. Paris, Vincent, 1750, 2 vol in- 
12.— Lemonnyer, en 1878, 3 fr. 50. 

Voici le litre de quelques chapitres : De 1 a 
beauté. — De l’assortiment des mariages. — Do 
la pénéralkm. — De l'imagination des femmes 
enceintes, etc. 

Essai sur la mégalanthropogé- 

nésie , ou l'Art de faire des enfants d'es- 
prit. qui deviennent de grands hommes, 
par Robert le Jeune. Paris, 1801, in-12.— 
Dinaux, n* 3200, 4 fr. 75. 

Ce*t probablement le même ouvrage qui a 
été réimprimé tous le titre de : .Vouer/ es- 
êoi de mégalanthropogànéeie, ou tArt de 
faire (le* enfant* d'c*\trit . par Robert le Jeu- 
ne. 2* éd. Paris, an XI (1803), 1805,2 vol. in-8. 

— Cbudin, en 18C7, 7 fr. 50. 

Essai snr l'amour. A Pa ris. chczTa- 
vernier, an VU, in-12. Rouquette, en 1880, 
relié en maroq. rouge jans., tr. dor. (Har- 
dy). 20 f r . Voi r aussi M ion , n* 2940. — CaL 
de Dresde, n** 380-1108. 

PeUt volume, bien imprimé et orné d une jolie 
figure. 

Essai sur l'amour (par Dreux du 
Radier). Amsterdam (Paris), 1783; Ams- 
terdam, 1786, in-12; Paris, an VI! ; 3* édi- 
tion aug., Paris, an X, in-i 8, flg. — La 
Itédoyère, 18 fr. 50 c. ; Aubry, en 1861, 
3 fr ; Gancia, 4 sh. ; Belin, en 1878, 5 fr. 

Estai sur la nécessité et les 
moyens de plaire fpar Moncrif). 2* 
édit. Paris, Prault, 1738, in-12.— J. Pi- 
chon, en 1809, n* 128, riche rel., 50 fr.; 
Rouquette, en 1878, 15 fr. 

Essai sur la poésie érotique , par 
J.-P. Cbevalierde Saint-Amand. Bourges, 
sn X. in-18. Quelques négligences, mais 
beaucoup de vers tournés avec esprit et 
avec grâce. 

Essai sur la santé des Elias nu- 
biles, parP.Virard.Grevioblc, 1779, in-8. 

— Baillière, 2 fr. 50. 

Essai suris supériorité intallec- 
tuelle de la femme, dédié A S. M. 
Frédcriquc-Louisc, reine de Prusse, par 
le chevalier Dell'Acqua. Berlin, 1798, pet. 
in-8. — Luzarchc, n* 3335. 

Essai sur 1s théologie morale, 
considérée dans ses rapports avec la phy- 
siologie et la médecine, ouvrage spécia- 
lement destiné au clergé, par P. S. G. l>e- 
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breyne. Paris, Poussielguc, 1842, in-8. 
Belin, 10 fr. 

Très rare. 

Essai sur la vie et Iss ouvrages 

de Marguerite d'Angouléme , duchesse 
d'Alençon. reine de Navarre. etc., parLe 
Roux de Lincv. Paris, 1853, in-8. impri- 
mé avec les caractères appartenant à la 
Société des Bibliophiles, et tiré à parlé 
petit nombre. Ce travail, fort étendu et 
rédigé avec soin, fait partie de la belle 
édition de VHcptamcron, publiée parM. 
Leroux de Lincy, en 3 vol. in-8. 

Essai sur la vis privés d'Ilonoré- 
Gabriel Itiquetti de Mirabeau, par Cadet 
dcGassiconrl. Paris, an VITI (1800), impr. 
dans l'ouvrage périodique intitulé : Le* 
Moi*. — Ce travail a été reproduit à la 
tète de l'édition de 1820-21 des Œuvre* 
choisie* de Mirabeau. 

Essai suris oaractèrs , les mœurs 
et l’espri t des fem mes dans les d ifléren ts 
siècles, par Thomas. Paris, 1771, 1772, 
in-8 de 183 p.. ioli front, de Cochin. gra- 
vé par A. de Saint-Aubin.— Lcber, 2729; 
Kyon. 4024; Clnudin, en 1800, 4 fr.; Tu- 
min, en 1880. G fr. — Ruimpr. dans les 
Œuvres d*Âf. Thomas, Paris. 1773, 4 vol. 
in-8(Nyon, 11774). 

Essai sur ls droit du Seigneur, 
à l'occasion de la controverse entre M. 
Dupin et L. Veuillot. par G. Basile de La- 
grèze. Paris, 1855, in-8. 

Essai sur l’exil d’Ovide. Paris. , 
1859. in-8, br. — Détaille, en 1870, 6 fr. 

Curieuse dissertation dans laquelle l’auteur 
cherche à démontrer que l'exil d’Ovide aurait 
eu pour cause un fait singulier : Entrant un 
Jour dans le palais d’Auguste, qui lui était tou- | 
Jours ouvert, il se serait, par erreur, dirigé vers j 
un appartement réservé, où H aurait surpris | 
l’impératrice JUvic uue, entrant dans le bain. 

Essai sur le mariage, considéré , 
dans ses rapports naturels, moraux cl 
politiques, ou Moyens de faciliter cl d'en- 
courager les mariages en France. Lon- 
dres (Chartres;. 1785, brochure in-8, dont 
la publication fut arrêtée. L'auteur était 
Potion. le célèbre conventionnel. Ce pe- 
tit ouvrage doit se retrouver dans ses 
Œuvre* qui ont été publicds en 1793, en 
4 vol. in-8. 

Essai sur Us avantages que re- 


tireraient les femmes en cultivant les 
sciences et les arts, par un amateur (le 
comte François de Poule de Ilarlig). Pra- 
gue, 1775, in-8. — Supercheries littéral - 
res, col. 286. 

Essai sur Us Cours d’smour, par 
Fréd . Diez, t rad u i t de l’allem and élan noté 
parle baron F. de Roisin. Lille, Vanacke- 
re, ln-8 de 11 IL — Paris* 1842, in-8. — 
Détaillé, 5 fr. 

On trouve une notice nurle* Cour* d'amour 
en Belgique, por M. de Rciffenberg, dans le 
Bulletin du bibliopliUe . 1810, p. 145-151. 

Essai sur Us fauunas, par de 
Boussanelle. Amsterdam et Paris. 1705, 
in-12. — Nyon, n* 4022; Leber, n* 274 1*, 
de 3 à 4 fr. 

Essai sur Iss lanternas. Dole, 
1755, in-8. — Belin. en 1878, 5 fr. 

Essai sur les maladies physiques 
et morales des femmes. Paris, chez l’au- 
teur (1880). in-8, 5 fr. 

Essai sur Us maladies produites 
par la masturbation, par Tissot. Paris, 
Garnier fr., 1878, in-J2, 3 fr. 

Essai sur les pâles couleurs , par 

L. de Courlv, docteur en médecine. Pa- 
ris. 1805, in-8. 

Essai sur les plaisirs, par E 0' ## 
(Ortolan!;. Paris, 1803, in-8 de 180 p.— 
Paris, Dcmon ville, 1804, in-8. 

Essai sur l’histoire des femmes , 

principalement des hétaïres b Athènes, 
trad. de l’allemand de Jacobs, de > 01110 , 
par Winckler 

Essai sur l’histoire naturelle de 
quelques espèces de moines, dé- 
crûs 5 la manière de Linnéc. Ouvrage 
traduit du latin et orné de figures, par M. 
Jean d’Aniimoine, naturaliste du grand 
Lama. A Monacliopulis, 1784, in-8 cari. 

« Cet ouvrage piquant, et oii toutes les 
formes d'une description technique et 
scientifique sont observées. est en effet 
traduit par M. Broussonnct. du latin.de 
l’ouvrage allemand du baron de Born, 
intitulé : Spécimen vwnachologiœ me- 
Ihodo Linneata tabuli* triai* osnei * Ut us- 
tratum . M. Broussonnct, savant lui-mê- 
me cl homme d’esprit, n'a pu qu’ajouter 
du piquant â cette excellente plaisanle- 
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rie • (Viollet-Leduc). Pari*, Obrv, 1796, 
itt-6, 12 fr. Lcmonnyer, 1660. 

Essai sur l'influsnos physique 
st morale du costume féminin, 
par Caroline de L'**. Paris, J 630, in-8. 

Essai sur Martial , ou Épigrammes 
choisies de ce poêle, imitées en ver* fran- 
rais, par C. B. O. L. (par Anl. I’éricaud). 
Sins lieu (impr. à Lyon), l'an de Home 
MMDLX1X (en 1610), in-8 de 21p. tiré à 
30 exemplaires. 

Essais bibliographiques su r deux 
ouvrages inlulés : De VulitUé de ta flagetr 
talion, deMcibonius. el Traité du fouet , 
de Doppel,par VieslLainops (Vital Puis- 
tant). Londres et Paris (Bruxelles), 1675, 
in- 12. 

Essais (les) d'amour , de M. L. C. D. 
V. 1661, in-12. — De Cusage du romane . 

Essais (les) de Mathurine (1622). 
— Voir : Recueil général des caquets de 
VaccoucUée . 

Essais de poésies légères, suivis 
d'un songe, par Labiée et Sylvain Maré- 
chal. Genève. *1775, 1877, in-8. 

Essais historiques du dooteur 
Willis sur le tempérament des dames 
françaises, avec le nom de celles qui l'ont 
le plus vigoureux. Traduit de l'anglais. 
(Paris), Bupl, I7U0, in-8. 

Voir le calai. Plxerécourt, Le D* F. Willis, 
né en 1717.et mort en 1807, était médecin de 
Georges 111; il est question de lui à la fin de 
FaubUut. 

Essais historiques sur la vie de 
Marie-Antoinette d'Autriche (attribué h 
Picrre-Et -Aug. Goupil) Londres, 1769, 
in-8 de vi-îîi p., portrait de la reine; suivi 
d'une 2* partie intitulée: Essai hieloriq ue 
*ur ta vie , etc. Versailles, chez la Mon- 
tansier, 1789, 147 p. et portrait représen- 
tant Marie-Antoinette en coquclleet plu* 
jeune qu'elle ne l'était en 1789 (§olar,76 
fr.; Van der X...., en 1607, 40 fr.).— La 2* 
partie ne se trouve pas toujours réunie h 
la première, qui parut d'ulmrd séparé- 
ment (Y. le cal. Lcher, n* 2262.. — lx>n- 
dres, 1780. in-IK de 152 p. et 5 grav. non 
libres. Cohen di t G ligures. Il en a été tiré 
un exemplaire unique sur gr. in-4”, avec 
un frontispice érotique el le titre de: Vie 
privée de Marie- A ntoinette , avec un écus- 


son fantastique des plus libres. — V. Co- 
hen. 

Les figures de l’édition de Londres, non si- 
gnées, ont les légendes suivait le* : 1 *• partir : 
p. SI. Attouchements de Dilon au bal ; — p. 7g, 
Le premier boiser à un jeune commis de b 
guerre;— p. 80, Les décampai! ves de Vnu- 
dreuil; — p. 113. Visites ches M. do Msupn*. 
t* partie : p. 8, La reine se jette dans les bras 
du roi le jour de b Révolution & Versailles ; 
— p. 118. La reine donne le serment h scs 
courtisans. — Cboesonery, en 1982, 15 fr. ; Ta- 
min, 30 fr. 

Essais historiques sur la vie de Ma- 
rie-Antoinette, reine de France et de Na- 
varre. née archiduchesse d'Autriche, le 
2 novembre 1755, ornés de son portrait 
et rédigés sur plusieurs manuscrits de 
sa main. Versailles, chez la Monlansier, 
Hôtel des courtisanes, an 11 (1790), 2 paru 
pet. in-18: U 1” de 10-124 p. et U 2* (in- 
titulée : Essai historique sur la vie , etc.) 
de 138 p. ou 142 p., avec un joli portrait 
de Marie-Antoinette, vue de profil, et 5 
gravures très médiocres.Tavlor, n* 2064. 

La première partie est écrite dans le genre 
narratif, b seconde est une biographie posté- 
rieure a 1771, et sens b moindre vraisemblan- 
ce. C'est un acte d’accusation très passionné, 
débité à b première pomonno du singulier, 
aussi bisarrement écrit qu'invraisemblable , 
et qui ne doit pas être de b même main que 
b première partie. — - L'ouvrage est présenté 
duos l'introduction comme un pou exagéré peut- 
être, mais au fond mi et sérieux. La reine y 
osl ouvertement blâmé# pour ses intrigues ot 
pour b mal que l'on suppose qu elle voulait fai- 
re & b France libérale. L'éloignement des Po- 
lignac ne suffit plus ; on exige celui de Breteuii 
et de l’ablié de Vormoot. On l'engage k renon- 
cer a b galanterie qu'on lui suppose, el que son 
âge n'excuse plus. On prétend qu'elle a voulu 
racheter à tout prix un manuscrit intitulé : te s 
Pam-tempe d'Antoinette. mais qus c'est cet 
ouvrage que l'on reproduit sous un Ulrc nou- 
veau. — Dans les E niante» OHAiogroitiiopic*. 
p. 3G5, M. Paul Lacroix dit ce qui suit au sujet 
de l'auteur do cet ouvrage : 

« Cn vieux bouquiniste, fort bien instruit des 
psrticubrilés secrètes de b Révolution, du ns la- 
quelle U avait joué un assez triste rélt (je l'ai 
connu, eu 1829, établit ses livres sur le parapet 
du quai MuhquoU, vis-à-vis de lu rue des Saints- 
Pères). m'a plusieurs fois assuré que ce pam- 
phlet. payé par le duc d'Orléans, était de Bris- 
sot. lequel fui mis k In Bastille pour l'avoir lait 
imprimer à Paris, chez Lerougc. sous b rubri- 
que de Ijondres. Le Imuquiniste me racontait 
qu'il avait coopéré lui -même à ta saisie de l'é- 
dition, qu'on enleva du doiukdle de Brissot, pour 
b transporter au grellè de la Bastille. M. Lau- 
rence, graveur au Pubis-Royal, avait connois- 
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mince personnelle de ce fétu très important pour 
rtiistoire littéraire et politique des causes de la 
Révolution. M. Laurence avait été attaché, en 
1789, au cabinet particulier du lieutenant de po- 
lice et, par conséquent. Il savait mieux que per- 
sonne les motifs de la détention des prisonniers 
de la Bastille. 

c D’après cette indication, que mon bouqui- 
niste appuyait de témoignages incontestables, 
nous avons, en effet, retrouvé le style déclama- 
toire et fleuri de l'avocat Brissot dans cette no- 
tice bourrée de calomnies, mais écrite avec es- 
prit et agrément M. de Montrai, dans les excel- 
lents Mémoire* de Brissot qu'il a rédigés avec 
les documents fournis parla fumille, donne une 
autre cause au dernier emprisonnement de ce 
publiciste, qui no se faisait pas faute de lancer 
un pamphlet de plus ou de moins ; celui que 
nous signalons ne parait pas avoir été connu du 
rédacteur des Mémoire*. » 

Essais sur la nécessité et les moyens 
de plaire, par de Moncrif. Amsterdam, 
chez F. Changuion, 1738, in-18, jolie vign. 
sur le litre. En 1880, 3 fr. 50. Rouquette, 
en 18 18 , 1o fr* 

Essay (l')dss filles, com. en 3acles 
et en prose. Cologne, 1099, in-12de 70 p. 
— Nvon, n # 18305.— Pièce rare. Voir So- 
leinne, n* 3354. 

Essay in defence of the female 

ses (by Mrs Drakc). London, 1690, in- 
13, front. — Boulard, tome V, n* 2139. 

Essay (sua) in delenoe of the fe- 
male ses, in whicli. etc. Writtcn l»y a 
Ladv, 2* édit., Londres, 1696, pet. in-8. 
—Vente L. V., en 1850, n*C70; Cotai. De- 
neux. 

Essay on love, by Th. HumourUl. 
Wilchcrafl, Gliost, etc., 1741, 2 vol. 

Eesay on marriage andreligious 
worship, by Daniel de Foc. 1724-211.2 
vol. 

Eesay (an) on Marriage in n Cau- 
tion ary Epislltf lo a Youug Gentleman 
xvlierein the Artifices and Fables of ll»c 
Fuir and the Di sad van loges and Difli- 
cultics of the Marricd State arc parlicu- 
larly enquired into. The Grounds of Lo- 
ve, Nature of Bcuuly^ Désire of OIT- 
spring, etc. 8vo, curious, 8s Gd. 

Eesay on modéra gallantry. Lon- 
don, s. d., in-8. — La Jarric, n* 3537 {Dis- 
se rl.). 


Essay (an) on wind, wilh curious 
anecdotes of eminentpcteurs,elc.Writ- 
ten for the édification of windbound la- 
dies and gentlemen. Paris. Quantin,1877, 
in-8 de 100 p., pap. vergé. Bruno*, 60 fr. 

Ouvrage imprimé k 90 exempt, seulement, 
pour le riche bibliophUQ anglais, M. W. M. Le 
feux-titre porte : .Yoa mi* dan* te commerce. 

Essay (an) on Woman, by P. Bo- 

rcwel), esq., with notes. S. 1., 1763, in- 
8 de 30 p., litre et faux-litre en rouge 
et noir. 

Poème très libre, attribué à John \VUkes, le 
célèbre pamphlétaire et tribun anglais. C'est 
une parodie, vers pour vers, de l'Essai sur 
Vhomtne , de Pope. Le frontispice, gravé en 
tailledouce, renferme le titre du poème avec 
une figure obscène, ot une inscription en grec 
signifiant : Le Sauveur du monde. Beaucoup de 
notes ont été fournies pour Thomas Potter. Ce 
dernier ot Wilke* auraient composé cos notes 
dans une de leurs orgies, bien qu'elles soient 
ironiquement attribuées à un savant prélat, le 
célèbre Warburton. Il y eut, selon Watpole, 
14 exemplaires imprimés à l'imprimerie parti- 
culière de Wilkes. — Il existe au moins une 
outre édiüon reproduisant le texte et l'original. 
Il y a des réimpressions avec le môme titre, 
mais des clmogement* y ont été introduits. Le 
texte primiUfa été inséra dans 1 Exqutsitc (pu- 
blication périodique, voir ce titra) ; mais les 
notes n'ont pas été reproduites en entier. 

L* < Essai sur la femme, » en doux épitres, 
est une composition tout à fait différente de 
1*« Essay on woman. s— D'après une note insé- 
rée dans un catalogue d'aulograptie* vendus per 
Sotheby, à Londres, en juin 1829, le véritable 
auteur de cet Essay serait Cletand, qui a écrit 
The Woman of jttrasurc. Voir : J. Martin, C«- 
tatvgue oftUmk* inûvuldg jirintcil, p. 4U. Voir 
aussi le Huit, du bouquiniste du 1” mars 1861. 
clic Manuel, et aussi Gentleman'* Magazine. 
touie 33, p. 526, et tome 31, p. 583. — Il a été « 
fuit une diatribe morale contra VE**uy on Mo- 
Man ; clic est Intitulée : A yen ai ne und suc- 
cinct narrative uf n ncumluloitx, etc. (Voirce 
litre#. — Il en n été aussi fait uno traduction 
française intitulée : E**ai sur tu femme (Voir 
ce titra). 

Essay upon Divorcement, wri lien 
for Lite gootl of bolli sexes, scliowtitg Lite 
lawfulncss nnd unluwfttlncss, llic cou- 
venienccs and inconvcnicnccs of divor- 
ces. 8vo, 5s6d. 

Esssy upon the art of Love , con- 
tai ning an exact Analotny of Love, etc. 
printed MDCCll, in-8. 

Essay (an) upon wind, willi eu* 
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riout anecdotes of éminent pe leurs. 
Potsdam, Peter PulTendorf, in-12. 

Facétie imprimée à Londres à 5ü exempt, sur 
papier et 12 sur vélin. Un dt ces derniers a été 
porté k S livres sterling à la vente Hibbert. Oo 
a attribué, mais au» aucune preuve, ce livret 
au célèbre Fox. Les auteurs de la « Hiotheea 
ëcatotogica constatent qulls n'ont jamais eu le 
bonheur d’en rencontrer un exemplaire en 
France. 

Estât déplorable des femmes 
d'amour de Parie, U harangue de 
leur ambassadeur envoyé au cardinal 
Ma x* ri n et son sucrez. Paris, 1549, in-4*. 
— Leber. 4002. portefeuille XIII ; U Val- 
lière, n* 52I9* 1 . — Maxarinade en prose, 
reproduite dans les Pièces désopilante t 
de 1800. p. 251 à 258. -Voir : Atazarina- 
des. 

Estât (T) du mariage, Irad.du la- 
tin de Franc-Barbaro, par Cl. Joly. Pa- 
ris, 1067, in-12. — Voir : De re uxoria . 

Esté (V) de Bénigne Poissenot, 

contenant 3 journées, ob sont déduites 
plusieurs histoires et propos récréatifs 
tenus par trois écoliers. Paris, 1583, in- 
16.— Vendu Potier, i5 fr.; Méon, n» 2582, 
8 fr. 

Estelle, roman pastoral, par J. P. 
Claris de Florian. Seconde édition. Pa- 
ris, de l’imprimerie de Monsieur, 1788, 
in-18. — En 1870, 6 fr. 

Avec G figures pur Quévtrdo, gravées par 
Dombrun, Dciignon ot dt Longeuil. 

Estelle etNémorin , pastorale, par 
Florian. Paris, 1783. Réimpressions très 
nombreuses, quelquefois avec gravures. 

Nous ne citerions pus Id celte fede imitation 
de la pastorale de Cervantes, qui par la col- 
portage abrutissait les populations, si elle n'a- 
vait donné lieu à quelques p a ro dies aiwustnios : 

Estelle et Xé marin, pastorale bouffonne en 
2 actes, par Delaporte ot Ch. Potier (Folies dra- 
matiques/. Paris, 1844, in-K. 

Estelle et Xémorin, vaudeville en 1 acte, 
par B. Guiches (Palais-Royal). Paris, 1853, 
in-18 Jésus. 

Estelle et Xémorin, bucolique musicale eu 
un acte, pur de Jnlluix, mus. «l'Ancossv /AV 
lies Nonrcfln*/. paris. Itfjti, in-H. 

Entoila atNémorin, suivi de Gala- 
lée. Paris, 1831,1 vol. in-18. Joli portrait 
gravé par Itcvel. — En 1877, 2 fr. 

Eatrangu «venturea contenant 
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l’histoire d'un chevalier de Séville dit 
Luzman b l'endroit d'une Iscllc demoi- 
selle appelée Arbolca, trad. |»ar Gabr. 
Chapuys. Lyon, Rigaud, 1580, in-18. — 
N von, n* 10400. — Voir: Selva de aven- 
turas. 

Réimprimé sous le titre : Histoire des amours 
extrêmes d'trn chevalier de Séville.... Paris, 
Nie. Bonfons, 1587, pot. in-12 (Nyoo, n* 10401), 
tt sous celui d'Aveiiloret amoureuses de Luz - 
nutn, chevalier espagnol, et d’Arbolea, sa 
maîtresse. Rouen, 1508, pot in-12. — Sahnon, 
18 (r. ; Moret-Vindé, 13 fr. 

Roman d’amour ot ouvrage édifiant tout en- 
semble, asses agréable. 

Eatrangaa (!’) at marraillauaaa 
traTaraaa d’amour, en forme de co- 
médie marine : en laquelle tous le nom 
de pescheur sont représentées plusieurs 
natives passions d’amour (Imitée de l'ita- 
lien de la pièce d'Ongaro, par Roland 
Brisset). Lyon, Thibaud Ancelin, 1000; 
peL in-12 de 8 (T. prél. et 50 pag. 

Petit volume fort rare qui manquait h la cO- 
lectioo do M. Taschereau. Sa dédicace à H** du 
Gast est signée II Brisset. — Voir Is Ditro- 
mène. 

Entraîne da Biarrot à Margot. 

Notice de M. P. L. Genève, J. Gay et (ils 
(1808), peL in-12 de vm-30 p., tiré à 102 
ex. (dont 2 sur peau vélin el4 sur Chine). 
— 4 francs. 

Eatrannas (las) univaraallas da 
Tabarin pour l'an mil six cens vingt- 
cl-un, à toutes sortes d’estatz suivant le 
temps qui court, envoyées en poste de 
par delà le soleil couchant Rouen, Kic. 
Brocard, 15 p. 

Itéimpr. dans le tome XV des Joycusctcz. 

Estrlf (1’) (le débat) da fortuna at 
da Tartu (par Jehan Martin 1a Franc.., 
ouvrage extrêmement rare, mélé de pro- 
se et de vers. Un exemplaire en est con- 
servé h In Bibliothèque Sainte-Gene- 
viève, h Paris. 

Estudo dal matrimosüo ; nparien- 
cias de sus plnccres; evidencias de sus 
pesares. etc., |»or el maestro de campo 
Don Diego Xurava de Caslillo. Napolcs, 
1075, in-8. 

Etat (T) oonjugsd considéré sous 
tous ses rapports, avec le lmnheur de 
l'homme et de la femme, contenant les 
obligations rc*|»cctive* des époux, etc., 
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par M. Ç M# (Cos lard, mort à Bicètre en 
1814). Paris, 1809, in-12. — Claudin, en 
1809, 3 fr. 

Etat de l’homme dans le péché 
originel, où l'on fait voir quelle est la 
source et quelles sont les causes et les 
suites de ce péché dans le monde (trad. 
du latin de Beverland, faite par Jean- 
Fréd. Bernard, libraire d’Amsterdam). 
Imprimé dans le Monde (Holl.), 1714 
(1716), in-12 de 208 p., ou (seconde édi- 
tion, augmentée d’un avertissement et 
de plusieurs paragraphes) . i n- 1 2 de 21 8 p. 

— Voir: Peccalum original*.... 

Autres éditions encore augmentées et corri- 
gées, 1731, 1740, 1741 (Payn, n* 106). ou 7* édi- 
tion, selon YioUet-Leduc, p. 182), 1774, in-12, 
flg. (Fontaine, en 1870, belle rel.,45 fr.).— Tra- 
du ctlon aussi licencieuse que l'ouvrage original ; 
TédiUon de 1740, 1741, est, dll-on, augmentée 
de plusieurs pièces libres qui n'étaient pot dans 
les précédentes. » On peut consulter sur cet 
ouvrage VAnaleeta Biblion de Du ftoure, 11, 
436. — Une réimpression récente de la traduc- 
tion de J.-F. Bernard a été faite à Bruxelles, en 
1867. par les soins de l'éditeur Poulet-Malassis; 
c'est un peUt in-8 de 184 p. et du prix de 12 fr. 

— L'entrée en France fut interdite & ce petit 
volume comme étant trop scabreux au point de 
vue tbéologique. 

Etats généraux (les) de Cythè- 

re, imitation très libre de ('italien (d’AI- 
garoUi : il Congreuo de Citera ), par le 
chevalier de Cubières-Palmczeaux. Paris, 
1789, in-8. 

Eté (un) é la oampagne. —Voir : 
Un Eté , etc. 

Eté (1’) des coquettes, comédie en 
un acte, en prose, par DancourL Paris, 
1 69 1 , in-1 2. — Techener, 10 fr.: Solci n ne, 
n- 1406. Paris, Hibou. 1701, in-12. Bail- 
lieu, en 1873, 5 fr.— Pièce souvent réim- 
primée. 

Ethiopiennes (les), ou Tlicagènes 
et Chariclce, roman écrit en grec, par 
Héliodorc. irad. par Quenneville. Paris, 
an XI, 3 vol. in-12, (ig. 

Etincelles (les), recueil de chan- 
sons, par Eug. de Pradel. Paris, 1822, 
in-J8. — Condamné pour les Prémices de 
Javolle, l * Anguille , et surtout pour des 
chansons politiques.— Soleinnc, n*2703. 

Etoiles (les) du monds. Galerie Itis- 
lorique des femmes les plus célèbres de 


tous les temps, par d'Aragny, etc. Paris, 
Garnier, 1857, gr. in-8, 18 vignettes d’a- 
près Sta&l (20 fr ). 

Etourdi (1*) , roman (par le chevalier 
Andr. de Kerciat). Lampsaque, 1784, 2 
tom. in-12, 155 et 111 p., avec une post- 
face de 3 pages. — Très rare. Un ex. est 
offert au Bulletin du Bibliophile , mars 
1857, pour 40 fr. Bruxelles, Gav et Dou- 
ce, 1882, 2 parL pet. in-8 de 138 et 104 
p. v avec 2 front, de Chauvet, 10 fr. 

Récita libres, mais les termes ne sont point 
obscènes; on y retrouve les métaphores habituel- 
les de ce genre d'écrits : autel, sacrifiée, etc. 
R y a des morceaux pris dans le Soupé de s 
petits-maîtres, et dans la Confession de H ïf- 
fort. A la p. 80 du tome II, (tuteur annonce 
•voir publié un petit livre qu'on ne trouve nulle 
part : L 'Almanach de nuit , année 1776. Les 
noms des peraonnoges mis en scène dans ces 
récits semblent parfois des anagrammes. — Le 
volume porte cette épigraphe : 

Sous de noires couleurs tel gui peint le plaisir 
Ne le blâmerait pas, s'il pouvait en jouir . 

Etourdie (1’) , ou Histoire de miss Bet- 
sv Taliess, irad. de l’anglais (de Mrs Hey- 
wood, par Fleuriau). La Haye, 1754, 2 to- 
mes en un vol. in-12; Claudin, en 1883, 

2 fr. 50. Paris, Prault, 1754, 4 vol. in-12 
(Nyon, n* 10748).— Londres (Cazin),1782, 

3 vol. in-24 (12 fr.). Tumin, en 1879, rel. 
veau, 15 fr. 

Etourdis (Iss) , ou les Folies de Pa- 
ris. Paris, 1805, 2 vol. in-8. — Scheible, 
2 n. 24 kr. 

Les Petits-maîtres, etc. — La Petite-mai- 
tresse. Ne serait-ce pas encore un ouvrage do 
Nougaret? — Voir : Aventures parisienne». 

Estrsngs (1*) ruse d’un filou ha- 
billé sn femme ayant duppéun jeune- 
homme d’assez bon lieu soubs apparen- 
ce de mariage. S. 1. n. d.. in-8, vers 1630. 
Opuscule en prose réimprimé dans les 
.Varioles historiques et litlérait'cs, éditées 
par M. E. Fournier, tome IV, pages 59-68. 

— La Vallière, 39i3»«. 

Estranges aventures, contenant 
l'histoire d’un chevalier de Séville, etc. 

— Voir : Selva de aventuras. 

Estranges st e épouvantables 
amours d’un diable déguisé en gen- 
tilhomme et d'une demoiselle de Breta- 
gne. Pièce comprise dans un recueil fac- 
tice, calai. Méon, n* 4051. 
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EftraagisdM) etminiilliaiM 

travtrm d'amour. — Voir : La DU- 
romèni. 

Eitrangii prophéties su r les mon- 
déniiez de* femmes el «les filles de ce 
temps (satire, en vers). 1632, petit in-8 de 
8 p. (U Vallière, n* 2922-; Chédeau, n* 
552). — Réimpr. sous le litre de fleinon- 
Iranceaux femmes el filles de France , dans 
les Variétés deM.Ed.Fournicr,lV.p.3Cl. 

Estreine de Pierrot à Margot. 
Artibus Prudens fecit. 

N'achsptsz plus de pain d'espics 
Ny d'eau-de-vie, ny de liqueur ; 
Aehsptsz-moy, ear plus propice 
Je euie à reqjouir le cœur. 

Paris, P. Ménier, 1814, 1615, in-8 de 16 1T. 
(Kyon, 15026; lionmerqué, 81 fr.). — 
Troyes, Oudot, 1638, in-12 (Nyon, 15027). 

Celle tecélie piquants a été réimprimée, en 
1888, à Genève, avec me Notice de 11. Paul 
Lacroix (pet. fo-12 de vm-86 p.. Urée à 100 
exempt.). C'est une pièce de vert de 7 syllabes, 
dans laquelle Tauleur, qui est resté inconnu, se 
plaît à rassembler tous les souhaits qu'il peut 
foire pour une femme depuis son enfonce jus- 
qu'à sa mort, et cela dans un style abondant, 
joyeux et imagé : 

.... Si toet qu'eu t'uniscr* 

La fille ce t mr terre née . 
Incontinent est nommée 
Pisseuse , puis, d'autre port. 

Ma Bellotte, mon poupart , 

Puis ta fille à la teetière, etc. 

fit cas tara (les) de Duplessis-.Mor- 
nay. Toiose, 1600, in-S. — Durel, en 1877, 
8fr. 

fitronno dos neuf Soeurs , dédié à 
l'Amour. Paris. Blaitmayeur, s. d., petit 
in-32.enlièrcmcnlgravc: chansons. vau- 
devilles el musique* Fronlisp. et 12 jolies 
gravure dans le stylede Gravclot* — Cou- 
sin, 115 fr. 

Etrennos à la gronde et balle So- 
phie, mère suprême des Sniitl-Simo- 
nient des deux sexes, répandus sur la 
surface des deux inondes, à laquelle est 
destinée le fauteuil resté videè la gauche 
du père Enfantin, etc., par Morel de Be- 
lesme. Paris, marchands de nouveau- 
tés, 1831, in-8. 

Etrennes à ls Vérité , ou Almanach 
des Aristocrates. A Spa, an 11 de la liberté 


(1 790), in-12 de 94 p. avec 2 gravures allé- 
goriques. 

Pamphlet démagogique, dont les détails sont 
trè* libre*. Sur la dernière page du volume sont 
annoncés les 4 ouvrages suivants, lesquels n'ont 
probablement jamais pnru : Les Deux Troua, 
ou Tout clœmiti conduit à Rome, roman, par 
8I ,W de llnucourt, 1790, in-12, figures en taüe- 
douce. — Supjdémsn t ù l'art des gestes et aux 
autres œuvres de Af“* de Raucourt, et d Ade- 
line, actrice, 179Ü, ln-18. — L'Art de ratxrw 
cher, par le chevalier de la Roche, 1790, in-86. 
— Je n'ai plue d'argent, roman, par M 1 " Co- 
lombeUe l'alnée, actrice ; 1790, ln-18. 

Etrennes à MM. les ribau tours, 

les suppléments aux Ecosseuses,ou Mar- 
got U lial-Peignée en belle humeur el ses 
qualités, reine de la Halle, elc. (par Va- 
dé). S. 1. (Paris), 1749, 1752, in-!2. — U 
Vallière, n»3913«« ; Nyon, n* 15442; Tlier* 
rin, n* 127 1 ; Tripier, n*337, 3 fr.; Alvarès, 
en oclobre 1858,3 fr. — Poésies burles- 
ques. Cet opuscule a été réimprimé en 
1 835, è Mon tbéliard , chez Deckherr, ln-18 
de 24 p. 

Etrennes à Priepe, ou Recueil de 
chansons foutro-crilico-énergico-lubri- 
ques, dédiées è tous les crasseux disci- 
ples de Saint-François, par un Bande-4- 
l'aisc de la rue Tire-Boudin, à Paris. L*an 
Il de la liberté, in-18 de 70 p. — Opuscule 
révolutionnaire très rare. 

Etrennes (les) admirables du 
sieurTabarin, présentées à Messieurs 
les Parisiens en cesle présente année 
1623. Paris, Lucas Joufflu, 1623, peLin-8 
de 9 p.— Réimpr. dans le tome XV des 
Joyeuse lez. 

Etrennes au basa sexe, ou la 

Constitution française mise en chanson. 
Paris, 1702, in-18. 

Voici les premiers vers de ce volume curieux : 

Oit sensés, ou nigaude, 

Le s hommes sont égaux, 

A la qualité près. 

Lee Français . 

Lee Anglais, 

Lee Luftone, 

Lee Nuirons, 

Et les Suisses , 

Ont tes mêmes liassions, 

Mêmes inclinations. 

Mêmes vices . 

Etrennes aux amateurs de Vé- 
nus. Paphos, 1787, s. d. (1788), g. d. 
(1790), s. d. (1806), in-12, 12 fig. libres. — 
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Lebcr, n* 2565. — Texte gravé et compo- 
sé de chansons. Volume d'une jolie exé- 
cution. Indépendamment d'un calen- 
drier ordinaire de 16 p. et un frontispice, 
il y a 26 1T., y compris les figures.— Con- 
damné le 19 mai 18J5. 

Etrennes aux balles, données par 
Voltaire quinze jours avant sa mort. Pa- 
ris. veuve Guillaume, 1783. in-12, frontis- 
pice par Ransonnelle. Claudin,en 1864, 
4 fr. 50. 

C'est un recueil de poésies de Voltaire. 

Etrennes aux célibataires, ou 
Considérations rapides sur le célibat, 
suivi d'un calendrier héroïque, composé 
d'hommes célèbres, par J. N. P., républi- 
cain français. Saint-Omer, J. -B. Goujon, 
1793. Pet. in-16. — Claudin, 5 fr. 

Petit livre rare. 

Etrennas aux célibataires, ou 
Essai d'anecdotes curieuses. Londres, 
1771, pet. in-16. Claudin, en 1880, 8 fr. 

Almanach galant du xviu* siècle, très rare et 
fort curieux. 

Etreintes aux chieurs , contenant 
.la Foiropédie, la Chiropcdie et plusieurs 
contes etanecdolcs du même gofi t. A On- 
chiepartout (Lille), chez Madame Foiro- 
chiron (Castiaux), in -32 de 62 p. 

Etrennes aux dames pour l'année 
1858, suivis de quelques mots sur le beau 
sexe. Paris, s. d., in-18. 

Etrennes aux damas, ou Alma- 
nach de l'amour et de l'amitié, enrichi de 
neuf jolies gravures. Paris, 1808, in-18. 
Barraud, en 1870, 2 fr. 

Etrennes aux dames, contenant 
une notice des femmes illustres dans les 
belles-lettres et une notice des livres com- 
poses par des femmes (par J.-B. Guill. 
.Mu fier). Paris, 1763, 2 parties in-12, 4 vi- 
gnettes par de Sève, gravées en taille- 
douce. — Claudin, 3 fr. — Luxarclic, 11, 
3324. 

Contient une curieuse liste de .poésies com- 
posées pur des femmes du xvr siècle. 

Etrennes aux dames, oi! les Mois 
représentés par des gravures allégori- 
ques, avec un conte anacréon tique, ser- 
vant de texte explicatif; par Etienne- 
François Bazot. Ouvrage composé, gravé 


et publié par M M Benoist. Paris, 1817, 
in-8 oblong. 

Etrennes aux délicats , par Frère 
Jean (Ern. Yaughan). Brux., Blanche, 
1873, in-12. Tirage à 230 ex. sur pap. de 
Hollande numérotés. 

^ Etrennes aux émigrés, ou les 
Émigrants en route ipar Jacquemart, se- 
lon Barbier, n* 6042). Paris, Fan 1 er de la 
république, 1793, pet. in-8, 2 1T. et 73 p. 

Plusieurs do ces contes : la Dispense, le 
Mari pacifique, la Colère de J trama, U Sou- 
per métaphysique, t'Èmau (dix en tout), et le 
Cantique de Judith te retrouvent littéralement 
dans les Contes du citoyen Collier, qu'on peot 
ainsi attribuer à Jacquemart, fort peu connu 
d'ailleurs, et qui, né à Sedan en 1725, fut li- 
braire à Paria, où il mourut en 1799. 

Etrennes aux f....jrs démocra- 
tes, aristocrates, impartiaux, ou le Ca- 
lendrier des trois sexes, almanach lyri- 
que, orné de figures analogues au sujet. 
Sodome et Cy ibère, et se trouvent plus 
qu’aü leurs dans la poche de ceux qui le 
condamnent. 1790, in-12 de 44 p., avec 9 
figures libres. Ouvrage politique, plein 
de personnalités, notamment contre Ma- 
ric-AnloineUe. Réimprimé en 1792 et en 
1793, in-18, fig. — Très rare. 

Etrennes aux gens d'église. — 

Voir : La Chandelle d'Arras. 

Etrennes aux grieettes pour l'an- 
née 1790 (faux-titre: le litre suit à la 1” 
page du texte). — Requête présentée à 
AI. Silva in Bailly, maire de Paris, par 
Florentine de Launay . successeur de A/ - * 
Oourdan, au Gratul Balcon , rue Croix 
des Petits-Champs , contre les marchandes 
de modes, couturières, t ingères et autres 
griselles commerçante* surtepavéde Pa- 
ris. S. I. n. d. t pci. in-8 de 36 p.. avec une 
ligure représentant un Ane conduit par 
un individu cornu: une femme est sur 
l'Ane, et, tournée du eût ede la queue, elle 
la lient en guise de bride. La brochure 
est terminée par une liste de griselles, 
avec leur demeure (p. 15 à 31). plus 2 pa- 
ges de notes.— l'i xé recourt, page 387 ; Lu 
Jarric,n*3561; Lebcr. IV, p. 221.— 11 acté 
fait une réimpression de ccl opuscule 
vers 1835— Barraud, en 1872, 6 fr.; Aubry 
en 1879, 7 fr.; Chossonnerv, en 1881. 12 fr. 

Etrennes aux grisettes pour Pan- 
née 1700. Avec un fac-similé du bois an* 
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cien. Neuchâtel 9 in-16 de iv-32 p. Réim- 
pression, en 1872, Urée à 100 ex.— 3 fr. 50. 

Etrtnnu aux gzissttsa pour Tan- 
née 1700. Réimprimé textuellement sur 
l'édition originale cl rarissime de 1790. 
Londres, de l'imprimerie particulière de 
Lord C~, 1876, in-16, br., 2 fr. 

Tiré & 100 exempt, numéroté*. Très curieuse 
plaquette. 

Etrannaa aux)oli*s femmes de 
Paru , ou le Chansonnier du temps pas- 
sé, rajeuni et mis k l'usage des jeunes 
gens du temps présent Paris, an VU 
(1796), in-18. — Yiollet-Leduc, p. 39 des 
Chassions . 

Etrannaa aux paillards. Cet alma- 
nach, publié en janvier 1763, contienl26 
couplets, fort méchants et fort bien faits 
dans leur espèce, sur 26 danseuses de 
l'Opéra et leurs entreteneurs. U* Lamy 
ouvre le bel. Cet Almanach est arrivé 
de Saint-Denis par la poste, k plusieurs 
personnages. 

Voir les Mémoire» de Daehaumont. 

Etrannaa aux uns et aux autres 
(par Jos.-Fr.-Xic. Dusaulclioy de Berge- 

mont). Paris, 1789, in-12dc 192 pages 

Recueil assez pial de vers et de prose. Il 
y a, pages 185 et 187, des anecdotes galan- 
tes.— Leber, n* 4053. 

Etrannaa badinas, ou le poète de 
cour. Relation comiquement fldclle (par 
de Monlicourl). 1739, in-8. Leber, I, n* 
2533. — S. 1. n. d., in-8. — La Yallière, 
3912*». A. S. (en 1855). — La Jarrie, 1" 
partie (n* 1753).— V. Supercherie» Ut - 
téraires, 1 11, 1110. 

Etrsnnas badinas, curieuses et 
amusantes, avec des devises galantes, 
parC—. Paris, Vallcyre 01s, 1757, in-32. 
— Nyon,n* 15119. 

Etrannaa chantants» etprophé- 

tiqusa ,ou nouvel oracle dcCyiitère.Pa- 
ris, Caillcau, 1757, in-32. — N von, n* 
14606. 

Etrsnnas conjugal»» , ou ronlcs et 
chansons de boudoir, publié par Ch. 
Chabot (en prose et en vers*. Paris, Bré- 
aulé, 1828, in-32, deux feuilles 1/2. 

Etrsnnas ds csa mssaisurs pour 

cssdsxnoiasllsa.S.I.,l77l,in-l8.Kare. 


Etrsnnas (las) de Cupidon, ou le 

Chansonnier du plaisir. Paris, 1803, 
in-18, flg. gravée par BovineL — Àubrv, 
en 1859, 2 fr. 25. 

Etrsnnas ds Félicité. A Cylhcrc, 
1792, in-12. — Janncl, 9 fr. 

Etrannaa ds Flora aux dames et 
aux messieurs. Paris, Desnos, s. d., in -24, 
1 fronlisp. et 12 flg. finement gravées.— 
Techener, en 1893, jolie rel. en soie Üli- 
grmnéedu xvm* siècle. 160 fr. 

Un de* plu* joli* almanach* du xvur siècle. 

— Voir : Coup d'œil sur le» almanach #, par 
II. le vicomte de Sa vigny de Moncorps. 

Etrannaa (las) ds Harpinot, pré- 
sentées aux dames de Paris, dédiées aux 
amateurs de la vertu, par C. D. P., comé- 
dien françois. Paris, 1618, in-8(L&Valüè* 
re. n* 3912»*).— Variété» historique» et 
littéraires, VI, 4149. 

Etrsnnas (las) ds la Saint- Jean , 
relation galante et funeste de THisloire 
d'une demoiselle qui a glissé pour être 
épousée, l'hvver du mois de décembre 
1742, par le C M de Caylus. — Miseys, ou 
le visage qui prédit, histoira.Troyes, 1743- 
41, en un volume. — Lepin, en 1880, 
•28 fr. 

Etrsnnas (las) ds la Saint- Jaan. 

— Les Êcosseuses, ou les ÜL'uf» de Pâques, 
suivi de V Histoire du porteur d'eau, ou 
Us Amours de (a Ravaudeuse , comédie 
(cl, dans les éditions de 1745 et suivan- 
tes, de la Hetation galante et funeste de 
Vhistoire d'une demoiseUe qui a glissé 
pour être épousée , V hiver Au mois de dé- 
ccmbre 1742). Troye* (Paris), 1739. in-12. 
—Édition augmentée, Troyes, 1742. 1745, 
1751. 1757, 1758, in-12. — Renouard,5 fr. 
50; Aubry, en 1860, 5 fr.; Cigongne, n* 
2135; Rouquette, en 1878, 8 fr. 

Facéties racontées tu stylo populaire, compo- 
sée* par le comte do Caylus, le comte de Mau- 
irptut, Vmlé, la comte** de Verrue, le prési- 
dent do Montesquieu, Moocrif, do Crébillon Uks, 
Salle, la Chaussée, Uuclos, d'ArménonvUk et 
raidie de Voiscnon. Les Eco— eus es avaient déjà 
paru séparément a Troye*, s. d., et en 17X1, 
in-12, avec unv figure gravée par le comte de 
Caylus, d'après un dessin de Bouclier (Alvarès, 
juin 18», 4 fr. 50 ; Soldnne, 1799 ; Nyon, 
IUNüO). — liaur, en 1874, 8 fr. (Test un recueil 
d*Ui*lotre» racontées en style populaire et sou- 
vent fort comique. Ces deux ouvrages ont été 
réimprimés dans le KJ* volume des Œuvre» de 
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Caytus, où ils occupent : les Êtrennes de la 
Saint-Jean , depuis la page SH3 jusqu'à la 
p. 587 (à la fin des Êeosseuses, U y a une co- 
médie en prose intitulée : Le Porteur d'eau, ou 
1rs Amour* délit ravaudeuse). — Dons l'Atri* 
mm lecteur des Èmmemrn, on mentionne les 
Étrennee de la Saint-Martin ; c'est un volume 
peu connu, attribue su eomte de Mnurepes ; à 
la vente de VfoUei-Leduc, Il s*en trouvai» un 
exemplaire (Amsterdam, 1788, in-12). 

Etrennes (1m) de l’amour, comé- 
die-ballet, en 1 acte, en prose, par Cail- 
hava. Paris, Le Jay, 1780, in-8. — Nyon, 
Tome V, p. 193; Techener, un exempt, 
aux armes de Marie-Antoinette, 25 fr. 

Etrennes de l'amour, chansonnier 
pour 181 1. Paris, Caillot, in-18, Ûg. 

Etrennes (les) de l’amour (par J. 
Fr. Guichard). Paris, Grangé, 1750. DM. 
des anonymes. 

EtrennM (les} de mon cousin , ou 
Almanach pour rire, par M. C. D. (Carriè- 
re-Doisin). Falaise (Paris), 1787, 1788. 
1789, 3 vol. in-12, avec frontispices gravés 
et caricatures. 

Le 1" vol. : Aubry, en 1859, 5 fr ; Claudin, 
en 1868, 7 fr.; Techener, les 8 vol. 15 fr.; So- 
leinne, le 1 M et le 8* vol. n # 2067. — Recueil fort 
gai de pièces en vers et en prose ; le 1" vol. 
se termine par une comédie parade, intitulée : 
Le s Aventures de ta guinguette, ou l'Enlève- 
ment supposé. — Dans le vol. de 1788, qui est 
le plus rare, on trouve une parodie burlesque 
de Roméo et Juliette , avec deux figures fine* 
ment gravées. Dons le 8* volume, existe, entre 
autres choees, le Foyer en délire, ou la Troujte 
ambulante, comédie-pamdc en un acte et en 
vers, avec vaudeville». 

Etrennes de Pierrot à Margot. 

Cay, 1868, in-12, pap. vergé. — Chollet, 
enl883.3fr.Rouveyre. en 1877,6 fr.; Le- 
filleul,en188l,8fr. 

Etrennes de Firon à l'Assem- 
blée nationale. S. I. n. d. (Paris, 1789), 
in-18 de vin46p., plus une ligure obscè- 
ne. Épigraphe : Haisonnaùlc ou non, tout 
s'en mêle. — Ouvrage politique en vers 
contre Mirabeau. Chapcllier, Hébrard, 
etc. — Lcbcr, n*495G. 

Estrennes (les) des filles de Pa- 
ris, depuis Noël jusque* à ung mois 
après, etc. (|nr Jehan Divry). S. I. n. d. 
(Paris, vers 1530), pei. in-8 de 4 (T. golh. 
— Cigongnc, n # 709 ; Lebigre, 109 fr. 

Cet opuscule a été réimprimé :1* par Pinard, 


en 1880, avec le Sermon des frapjte-eutz, io-8 
goth. tiré à 60 exempl. (Lcber, n* 21968) ; 2* par 
Baillieu, en 1880, in-8 goth. de 6 ff. — Deama- 
tières. Ex. sur peau de vélin, 6 fr. 50; et 8* 
dans le recueU de M. de Monluigion, tome IV, 
p. 77. L'éditeur foi! observer que si Molière 
avait connu cette poésie, digne des mirlitons de 
la foire, il aurait foit injure à cee trop honnêtes 
distiques, s'il ne les avait pas fait recomman- 
der par Arnolplie. Ils vont de pair avec la 
Maxime du mariage, ou les Devoirs de la 
femme mariés, que celui-ci fait Ure à Agnès 
( École des femmes, act 8, scène 2) : 

Fille gui a du tempe assez 
Doit prier pour les trespaseez. 

Pour passer tempe eu jour de feste. 

Fille doit tire un livre Itonneete. 

Fille doit à tous pardonner 
Et aux iHsuvres du sien donner ; etc. 

EtrennM (Iss) du cœur (en vers): 
suivies de VÉcoledeC Amour, ou la méta- 
physique du cœur. A Cvihère, aux dé- 
pens de l'amour, s. d., in-18. — Tumin, 
en 1882, 8 fr. 

Etrennes (Iss) du gros Guillau- 
me à Perrine présentées aux dames 
de Paris et aux amateurs de la vertu (en 
prose). Variétés historiques et littéraires , 
IV, 229 à 234. 


Etrennes du sentiment, ou porte- 
feuille d'un hommeamoureux, recueil de 
poésies agréables et galantes, dédiées 
aux Dames. Paris, Desnos, 1772, in-18, 3 
jolies figures et un plan de Paris. 

Etrennes du sentiment, de l'a- 

m ou r cl de l'antitié- Paris, Desnos, in-18, 
frontispice et 12 figures. — Tumin, en 
1883, rel.cn mar., ltKIfr. 

Etrennes* en vers. Cylhère, 1755, 
in-12. — Nyon, zr 15339. 

Etrennee et amours nooturnes 

(chansons). S. I., 1746, in-12. — Nyon, ir 
15059. 


EtrennM foliohonnes, suivies île 
la Bohémienne (Paris , in -24.— Lclicr, n* 
2550. 

Etrennes gaillardes dédiées à 
ma commère. Recueil nouveau de con- 
tes en vers, de chansons, d’épigra mines, 
etc. Lampsaque (Paris), imprimerie du 
dieu des jardins, 1782, 1784.1 vol.de 144 
p. Cazin. — Claudin, en 1883, relie en 
dcm. mar. 20 fr.; Blanche, en 1865. 8 fr. 50; 
Cigongnc, n*l 170. Iléiinp. Paris, Liseux, 
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1883. pet. in-12 de 1 15 p.» pap. vergé, tiré 
à 150 exempt. 

Autre édition, meme titre, 1781, même nom- 
bredepefts que la précédente. — La dédicace 
A ma Commère ne manque pet d'esprit ; oüe 
«et signée Y. X***, ne eereit-ce pet Félix No- 
garet, autrement dit XanferligoU? — Les 
Étrennes gaillardes avaient paru dés Tannée 
précédente mm un autre titre : Le Petil-neeeu 
de G récourt, recueil, etn. A Gibraltar, cites 
les lloioes, 1781, 1782, Jo-18 (Veinant, 8 fr. ; 
Alvarès, 10 fr. 50). Les deux ouvrages sont 
Identiques : il n’y a qu*un changement de li- 
tre. Le volume cootient 8G pièces gaillardes. 
Quelques-unes de ces petites pièces sont de 
Téditeur du volume ; les autres étaient déjà con- 
nues pour être de divers auteurs plus ou moins 
anciens. Voici, par exemple, une epigramme 
que nous ne rencontrons pas ailleurs, et que 
nous supposons de M. Y. X*** : 

Le Tribut conjugal 
La marqué* ée Montuza , 

Étant presque sexagénaire. 

Aimait un jeune mousquetaire, 

Qui, pour ses éc us, t épousa. 

La première nuit, le compère 
Jjui dit , en lui serrant la main : 
Madame, en vertu de Chymen , 

Ae puis-je peu, sans rous dé/Uaire.... f 
Vous m'entendez, ... — Oui , mon poulet , 
Fais tout ce que tu vomira* faire..,. 

Le mousquetaire fil un pet . 

Etrsnnss galantes, ou Tinstanl 
heureux de Cv i hère, dédié aux sexes. Pa- 
ris, Desnos et Damoisc. t. d. (1777). in-18 
— liai, en moi reprise agrémentée de pail- 
lettes de métal, doublé de tabis rose, tr. 
d.,100fr. Lefllleul, 1882. Excessivement 
rare. 12 estampes revissantes: Les Aveux 
mutuels ; la Toilette de la mariée ; le Cou- 
cher de la mariée ; le Lever de la mariée ; 
les Charmes de l'amour; le Repos inter- 
rompu; les Charmes de la liberté; la 
Femme mal gardée ; les Charmes du mé- 
nage; les Amours nocturnes ; la Lilwrté 
perdue. 

Etrennas galantes , ou Tableau de 
Fhymcn et de l'amour. Paris, Desnos 
(1788). — Labille.cn 1870. .‘i0 fr. 

Texte gravé, 12 gravures intitulées IJ ns tant 
heureux de CyUtètx. 

Etrennas grivoises, chansonnier 
pour 1818. Paris, bavi. 1817, in-18 de 
102 p., avec une curieuse figure. — Baur, 
en 1873, 8 fr. 

Etrennes libertines pour l’an- 
née 1743, contenant le Libertin puni 


(meme pièce que le Luxurieux , de Le- 
grand); la Femme forcée , conte; la Fille 
imbécile; les Regret* superflus; le Céon , 
etc. Cythère, chez la reine d’Amalhonle, 
à renseigne des plaisirs, avec privilège 
de la mère d ‘Amour, s. d., in-8 de 82 p. 
avec grav. obsc. — Soteinnc, n* 3840. 

Etrennes lyriques, l'Amour et 
Bacchus, ou l’Amour dans le cuvier, 
chansonnier dédié aux buveurs. Paris, s. 
d., in-18. 

Etrennas lyriques, anacréon ti- 
ques, pour l’année 1 786. Paris, cher, l’au- 
teur. 1780, in-12, figure de Cochin gravée 
par Gaucher, musique notée. — Baillieu. 
en 1883,3 fr. 

Etrsnnss mignonnes, curieuses 
et utiles, augmentées de la nouvelle divi- 
sion du royaume, pour l’année 1791. Pa- 
ris, Guillot, 1 791 ; in-24, contenant 2 car- 
tes. Techener, 1893,6 fr. 

Etrennes (les) nocturnes , alma- 
nach du jour. Paris, 1762, in-32. — Kyon, 
n* 15091 (chansons). 

Etrsnnss sans lard, dédiées au 
beau sexe , ou Recherehessur les filles 
et les femmes. Amsterdam (Paris), 1770, 
in-24. — Lober, n* 2558. 

Etrennes Tourqusnoisos (et lilloi- 
se*). ou Recueil de chansons facétieuse* 
et plaisantes, en vrais patois de Lille et 
de Tourcoing; par Brûle-llaison (F. de 
Collignics). Tourcoing et Lille, s. d., 10 
parties en 1 vol. in-32. impr. sur papier de 
différentes couleurs, 5* édit. Lille, Vana- 
ckere,s. d., pot. in-18. — Chédeau, n*G34, 
16 fr.; Claudia, en 1878,8 fr.; Cliossonne- 
ry,en 1877, rcl. en mar., 40 fr. 

Etrsnnss voluptueuses , dé- 
diées aux Grâces, per M"* L. M. D.S. 
(Chevrier). Londres, chez Apollon, à la 
Lyre, s. d. (vers 1700), in-18 de 64 p. — 
Janncl, 7 fr. 50 ; Claudia, en 1864, G fr. 50. 
Londres (La Haye), 1701,1798, in-8. 

Contient : La jouissance des cinq sens (en 
prose, et précédée de celte préfuce : « La fem- 
« me à qui Tou a lait ce délicieux larcin sera 
c furieuse; on doit s’y attendre. Elle mettra tout 
c en Jeu pour arrêter le débit de ce ebef-d’œu- 

< vre, qui ne s*en répandra que davantage ; 
c mai# elle finira par s’en consoler avec son 
« amour-propre.») Épitreù Chloc ; le Triom- 
phe d'Alexandre ;Pyy motion ; Énigme; Por* 
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trait OeZétic, etc. Ce petit recueil est termine 
par le» Quatre parties du jour , petit poème 
traduit de l'allemand. 


Etroniana. Bruxelles, 188 J, in-8. » 
Catien, en 1881 , 1 fr. 50. 


Etude de l'appareil reprodue- * 
teur dans les cinq classes d'animaux , 
vertébrés, par Martin Saint-Ange. Paris, j 
Baillière, 1854, gr. in-4* de 30 feuilles, ; 
avec 1? pl. gravées, dont une coloriée (25 j 


fr.). Baur. en 1874, 15 fr. 


Etude médico-légale sur les at- 
tentats aux mœurs , par le docteur 
Ambroise Tardieu. 3* édition. Paris, 
Baillière, 1850, in-8 de 200 p. avec 3 plan- ! 
ches gravées, 3 fr. 50. — En 1807, 5' édi- 
tion avec 4 planches, in-8 de 203 p. 

Dans V Encyclopédie universelle de La- 
rousse, p. 890, on trouve une analyse de ce cu- 
rieux et utile travail. — M. Ambroise Tardieu 
est un homme sérieux. Né en 1818, ot fils du 
célèbre graveur géographe de ce nom, c'est par 
son propre mérite qu'il s'est élevé & être nom- 
mé médecin en chef de l'hospice Lariboisière, 
en 1830, puis professeur de médecine légale 4 
la Faculté, en 18CI ; #t 11 a publié un grand 
nombre de mémoires et de livres sur des ques- 
tions analogues. Son Étude sur les attentats 
aux mœurs est divisée en 3 parties : Outrages 
publics à la pudeur, p. 3 & 7 ; Viols et atten* 
tais à la pudeur, p. 7 4171 : et Pédérastie et 
Sodomie, p. 171 4 221. Le tout est suivi *de 
notes. La première partie est sans Importance; 
elle sc rapporte à ces Individus qui, comme 
Diogène, se livrent en public 4 des exhibitions 
ou 4 des actes obscènes sur eux-mêmes. 2 e par- 
tie : Les viols et tes attentats à la pudeur, 
notamment sur des enfants de moins de IG ans, 
ontconsklérablement augmenté de 182G 4 1803, 
Le nombre des accusations do co genre éiuit, 
en France, en moyenne, de 13G de 1820 4 1830: 

Il a été de 420 de 1840 4 1830 : on 1851, il dé- 
passait 000; en 18G3, 750. C'est généralement 
dans les départements qui ont pour cbefr-ltoux 
les plu# grands centres de population : Paris, 
Lyon, Ycmülcf, Angers, Nantes. Bordeaux, 
Rennes. Rouen. Dans les villes, les attentats 
sont plus fréquents sur les enfants, cl dans les 
campagnes sur les adultes. Dans les mois de 
mai, juin et juillet, le nombre des attentais est 
plus que double qu’en novembre, décembre et 
janvier. — Sur 002 victimes. Il s’en trouvait 
339 au-dessous de 11 ans. 170 de 11 4 15 ans, 

84 de* 13 à 20 ans, et 9 seulement au-dessus do 
20 sns. un voit dans quelle proportion considé- 
rable les attentats commis sur los enfant* rem- 
portent sur ceux qui concernent les adultes. Il 
s’est consommé des viols jusque sur des polîtes 
Ailes ils deux ans, do 48 moi* ; le doctoui* Bru- 

dy rapporte même un exemple de viol d’une en- 


fant de onte mois. — Suivent des consi délations 
sur les parues sexuelles clies les Ailes et dm 
les femmes, parties qui présentent une éton- 
nante variété de différences individuelles. L’au- 
teur démontre que les actes consUiuUfs de l'at- 
tentat ou du viol, que la défloration complète 
est ordinairement Impossible ches les petites 
filles, c De 2 4 18 ans, les organes sont trop peu 
développés, dit M. Toulmouche, pour qu’il y ait 
introducüon ; Il y a seulement frottement et 
pression sur la vulve. » Cependant, M. Tardieu 
pense qu’on doit un peu restreindre cette limite 
d’Age. et ne la porter qu'à dix ans. Ches ces jeu- 
nes enfants, il arrive 17 fois sur 27 quels bru- 
talité des attouchements ou la violence des frot- 
tements exercés par les coupables détermine 
des inflammations vulvaires douloureuses et 
quelquefois dangereuses. Des attouchements, 
des frottements exercés sur les parties sexuelles 
d'une petite fillo par un homme parfaitement 
sain peuvent produire une inflammation aussi 
aiguë, un écoulement aussi épais, que l'appro- 
che d’un individu atteint dune maladie conta- 
gieuse. — Lésions de la boudte et de l'anu*; 
Il y a des actes d'une odieuse folie, commise 
sur les filles ds 6 4 11 ans, et qui inspirant 
l'horreur. Dans l’un des cas cités, uoe ulcéra- 
tion syphilitique occupait l'angle de la bouche. 
Déformation de la vulve , chez les jeunes filles, 
par suite de la résistance de l'arcade osseuse 
sous-pubienne, s'opposant 4 l’intromission 
complète du membre viril et 41a destruction de 
la membrane hymen ; grossesses» bien que l’hy- 
men n'sit pas été détruit, etc. L'auteur a fait 
172 observations de viols, c’est-à-dire de dé- 
Aération, de déchirure complète ou incomplète 
de la membrane hymen (ou ches une femme 
frdte, intromission complétée! forcée); chez les 
petites filles au-dessous de 11 ans, sur 30 cas, 

14 sont déflorées complètement et 23 ne le sont 
qu'incomplètement ; do 11 4 13 ans, sur 88. 2U 
seulement sont déflorées incomplètement : de 

15 4 20 ans, sur 02, trois. Au-dessus de cet âge 
toutes sont complètement déflorées. — Nous 
passons tous les ftiits de cruautés particulières, 
les suicides ou les assassinats à la suite de 
viols, qui sortent de notre cadre et rentrent dans 
les Annales judiciaires. 

Une cliose moins commune, ce sont les at- 
tentats commis par les femmes sur de jeunes 
garçons. Eu moyenne, chaque année, on comp- 
te 8 ou 10 femmes de 18 4 30 an*, .«rusées 
pour avoir dressé à la débauclie par des attou- 
chements répétés, et même initié à un com- 
merce sexuel de* curants de 3 4 13 ans. Ce 
•ont, le plus souvent, des domestiques abusant 
d'enfants confiés 4 leurs soins. Il y a plus: Des 
femmes commettent des attentats' sur d'autre* 
individus de leur propre sexe ! Tardieu cite une 
jeune femme, qui avait défloré sa lillc âgée de 
moins ds douze ans, en lui introduisant los 
doigts très profondément, et 4 plusieurs repri- 
se» choque jour. pendant plusieurs anaue*, dniix 
les parties sexuelle* et dans rmiuo. La* |su iie» 

de l'enfant en avaient été déformées et son va- 
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fin tellement dilaté qu'il permettait l'accès de 
plusieurs doigt*. —Parmi les question* potée*, 
en remarque celle-ci : Une femme jteut-clle 
être violée sans le savoir, notamment dune le 
sommeil, ou soasV influence du magnétisme? 
Pour le viol peodant le tomrocil. MM. le* mé- 
decin* trouvent cela on peu naïf. Pour ce qui 
concerne remploi de narcotiques, de l'éther, du 
chloroforme, l'anesthésie, en un mot, c'est dif- 
férent, et Ton n’ignort pe* le* violence* commi- 
ses quelquefois par de* hommes asses indignes 
pour abuser de leur pro fessi on, à l'égard de 
fémmes confiées à lour* soin*. Mais, pour le 
sommeil magnétique, U y a eu tant de men- 
songes, que c'est encore aujourd'hui une afluire 
d'observation et de sentiment personnel. 

Pédérastie et sodomie: Les faits de ce genre 
ont souvent servi de prétexte et d'amorce h 
l'assassinat ; et comme le disait M. I j baron de 
Saint-Didier, rapporteur dans l’affaire de la rue 
do Rempart : c On peut affirmer que dune Pa- 
rie la pédérastie est l'école à laquelle se for- 
ment les plus habile* et los plus audacieux cri- 
minels. » Malheureusement, les fausses accusa- 
tions de ce genre *oot tris nombreuses, et 
constituent trop souvent un moyen d'extorsion 
qui réussit très bien. Tardieu, dans DO affaires, 
a examiné près de 300 pédérastes. Il parle d'a- 
bord des attentats commis sur dos femmes. 
Chose singulière ! c'est surtout dans les rap- 
ports conjugaux que se sont produits le plus 
grand nombre de faits de cette nature. Les 
épouses maltraitée* par suite de leur ré|>u- 
gnance à ce* acte* sont quelquefois ob.igée* de 
s'adresser aux tribunaux pour s'y soustraire. 
Las enfant* quo certaines professions amènent 
deviennent aussi victime* de ht brutalité d’in- 
dividus qu'ils assistent comme approoti*. Com- 
me le* femmes pour la prostitution, ils servent 
au genre d'escroquerie nommé chantage. 

C'est eo pariant de toute* ce* honteuses tur- 
pitudes, des pompeurt de dartl . tien reni- 
fle are, etc., qu'un célèbre médecin allemand, 
Caspcr, mort en 1804, disait : • Cela nous fait 
désespérer pour un instant de la nature hu- 
maine. » Ce que Ion np) >dle le* tant cm, ou les 
leveurn. ce sont le* jeunes prostitués pédéras- 
te* ; ils se déguisent quelquefois en fille, et 
adoptent alors des surnoms féminins : la Mar- 
ne i Ua i*r. la •Vantail k». la Vèjtce, la Fille 0 ta 
mode, ta Fille à la jxrruquc, ta Heine d'Au- 
gicler rc. etc. D'outre* s'appellent Pistolet, Ma - 
mire, Coco, Pisse- Vinaigre. Tagaunlc-Poélc, 
etc. — M. Tardieu, dans son livro, donne quel- 
ques cxein|4es curieux de la faite des pédéras- 
tes, de lenr* formes de langage passionnée*. Il 
cite textuellement uno |>*èc© de ce genre, qui a 
pour litre : Ma confession, s 1 quia été recueil- 
lie dans un grave jirocès de chantage, en IBVi. 
Elle commence ainsi : * Le premier que j’ai ai- 
mé, oit» comment expliquer comment je l*ai 
aimé ! comment dire le rrémisecmenl de mes 
sco* banque entendais sa voix, ie bonheur 
que j'éprouvais à épier ton regard, cl Ica ten- 
dre» soins que je prenais à faire naître un sou- 


rire sur ses lèvres ! etc. » Cette pièce, qui e*i 
très remarquable, parle ainsi de quatre amour* 
successifs. Certainement, U y a une altération 
de la raison die* ces hommes qui sont quelque- 
fois distingués par l’éducation et par la fortune. 
Un de ces hommes, descendus d'une position 
élevée au dernier degré de la dépravation, atti- 
rail ebez.lul de sordides enfants des rues devait* 
lesquels il s'agenouillait, dont il baisait le* 
pieds avec une soumission passionnée avant do 
leur demander de plus Infâmes Jouissances. » 
Les pédérastes passifs, c'est-à-dire les eue cu- 
ltes, ou les tantes, si l'on veut, affectent des 
habitudes féminines. Les cheveux frisée, le 
teint fardé, le eol découvert, la taille terrée de 
minière à faire saillir les fermes, les doigts, les 
oreilles, la poitrine chargés de bijoux, parfumés, 
tenant dans la main un mouchoir, des fleur*, 
ou quelque autre frivolité, telle est la physiono- 
mie suspecte qui les trahit. Celui nommé Hei- 
ne d'Angleterre est un garçon de 21 ans, ae 
disant parfumeur, mai* n'ayant d'autre métier 
que la prostitution. « Est-ce bien un homme ? 
disait un journal judiciaire en perlant de lui ; 
•es cheveux séparés sur le milieu de la tète 
retombent en bondes eur tes Joues comme ceux 
d’une jeune Dite coquette. Son cou est protégé 
par uoe simple cravate à la Colin, et le eol de 
la chemise retombe dans toute ta largeur sur 
Iss épaules. Il a le* yeux mourants, la bouche 
en cctur, il se dandine sur les hanche* comme 
un danseur espagnol Quand on l'a arrêté. Il 
avait dans jm poche un pot de vermillon. Il joint 
les main* d'un air hypocrite, et fait de* mine* 
qui ecraient risibles, si elle* n'étaient pa* ré- 
voltantes. a Les mollicureux atteints de ce vire 
sont sujet* ù de nombreuse* et grave* mala- 
dies. — Le mot Sodomie s'applique jiiu* parti- 
culièrement aux rapports contre nature d'Iiom- 
mes avec des femme*. Le volume oet terminé 
par 77 observations sur des cas de pédérastie 
eide sodomie, dont la connaissance serait sou- 
vent utile. Nombre de toutes jeunes femme* 
sont victimes de* violences sodomiques de leur* 
mari*. Les pédérastes se recrutent surtout dan* 
les classes où les sexes sont Isolés: dits le* 
soldats, le* marias, los professeurs laïques, prê- 
tres ou religieux, clics les riche* oisif*, etc. : 
leur* victime* *e trouvent clics les jeune* en- 
fante, le* apprentis, les jeunes commit, les éco- 
liers et les jeune* élèves, oie. 

Etude sur la condition privée 
de la femme dans le droit ancien el 
moderne et, en particulier, sur le «ena- 
lus-con&ulte Veliéicn (mémoire couron- 
né par l'Académie de* sciences morale* 
et politiques), par Paul Gide. Paris, Du- 
rand, 1807, in -8 de viii-503 p. 

Le Sénatus-eonsulte en question vint, ver* 
les dernières année* du règne de Claude, frap- 
per les femmes d’une Incapacité nouvelle dan* 
certaino* transactions civile* ; il censure la doc- 
trine de fa frajilitasscxto; son étude ramène 
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l'esprit vert toutes les questions qui ont trait à 
la condition des femmes, surtout dans l'anti- 
quité, et sur l'empire prédominant de la juris- 
prudence romaine (Revue des Deux Mondes , 
10 mai 1867). 

Etude sur l’influence des fem- 
mes sur la famille et sur la société, par 
Fr. Darènc de Lacroze. Perpignan. 1868. 
impr. et libr. Lalrobe, in-18 de 34 p. (80 
cent.). 

Etude sur le puberté chez le 
femme , par Théophile Basset» docteur 
en médecine. Montpellier, impr. Boehm 
et fils» 1867, in-8 de 137 pages. 

Etudes cliniques sur l’hystérie ; 
nature» lésions anatomiques, traitemen t, 
par le docteur E. Chairou. Paris, Bailliè- 
re» 1870, in-8 de 149 p. 

Etudes dramatiques. Par Lud. 
Celler. La galanterie du théâtre. J.Baur, 
1875, in-12, 6 fr. 

Tiré h 400 exemplaires sur papier vergé. 

Etudes hygiéniques sur la santé, 
la beauté et le bonheur des femmes, par 
V. Raymond. Paris, Desloges, 184 J, in-18 
de 138 p. (3 fr.) ; et 2* édition, en 1858, 
in-16 de 216 p. (1 fr. 50). 

Etudes sur la condition des fem- 
mes dans la famille , par Boniface- 
Delcro. Paris, Johanneau, 1857, in-8 de 
127 p. 

Etudessur l’islamisme et le ma- 
riage des Arabes en Algérie, par 
E. Mcynier. Alger, Constantineel Paris, 
1808, in-18, vi-191 p. (2fr.). 

Etudiants (les) et les femmes du 
quartier latin, en 1860, par un étu- 
diant (par Léon Grenier). Paris, 1860, in- 
18 de 190 p. (1 fr.). — Voir : Ces dames . 

Etudiants et lorettes , almanach 
du quartier latin. Paris, Pourreau, in-32 
de 32 p. t 8 années, de 184G 5 1804 (Chan- 
sons, etc.). 

Etudes sur les femmes illustres 

et la Société du xvii r siècle, par 'Cousin. 
Paris, Didier, 1808, 8 vol. in-8. — Hart- 
mann, 50 fr. 

M*** de LongueviUc, — M** de Sablé. — 
M**de Clicvreusc. — M“* de Hautefort. — Jac- 
queline Pascal. — ' La Société française ou 
xvi r siècle. 


Etudiants (les) et les Femmes 
du quartier latin» en 1860. par un étu- 
diant, Paris, 1860, 1 vol. in-32. — Durel, 
en 1879, 3 fr.; Claudin, en 1880, 4 fr. 

Et une de plus! aventure galante 
par un jeune marin. Metz,M M vcuveVer- 
ronnais, 1821, in-12 (Le C*de Salse). 

Cet opuscule avait déjà paru en 1813 k Paris 
(chcx Levrault çSchoell), et à Basic (chex G. 
Haas), in-12 tiré à petit nombre. — Taylor, 
n* 1145. 

Euoharis, ou les Sensations d'a- 
mour, par Mossé. Paris, 1821.3 vol. in-12. 

Eugène de Kontlerrier, ou les 
Mœurs du xix* siècle, par J.-B. J. (Jou- 
dou). Paris, 1821,3 vol. in-12.— Barraud, 
en 1870, 3 fr. 

Amour platonique avec Cécile. — Départ 
pour Roms. — La Marquise de Montdusini. 

— L’Orage et la soubrette. — La Marquise cet 
à lui. — Eugène va chez le cardinal Nazzo- 
lini. — Il y voit Julie Mardi , maîtresse du 
cardinal , dans un désordre qui découvre tous 
ses charme*. — Singulier marché. — La Syl- 
phide nocturne. — Nuit d’amour. —Le Som- 
meil de la votufHè. — Baiser pris sur une 
bouche de rose. — Franville sacrifie sur un 
autel de 45 ans. — Tentative de viol. — La 
nuit aux aventures. — Déguisements fémi- 
nins. — * Satwmale avec des acteurs et actri- 
ces, etc. 

Eugène st Eugénie , ou la méprise 
conjugale, histoire de deux enfants d'u- 
ne nuit d'erreur et de leurs parents, par 
Desforges. An Vil, 4 vol. in-12. avec 4 jo- 
lies fig.de Monnet. — Claudin, en 1880. 
20 fr. ; Lefilleul, en 1880, 30 fr. 

Première édition rare. 

Eugène et Zslisca , ou les Aventu- 
res d'un officier français en Russie. Paris, 
1825,2 vol. in-12 (5 fr.). 

Eugénie , tragédie en 3 actes et en 
vers, dédiée à S. A. le prince d'Omnge, 
par P. Corneille Blcssebois. S. n. et s. d. 
(Lcyde, Elzcvier» 1070). pci. in-12 de 52 p. 

— La Vallière, 6 fr.? Nyon. n* 17711. 

Cotte pièce a été réimprimée dans les Œu- 
vres satyriques de 1 auteur cl dans son lltéfi- 
tre. Biesscbois trouve le moyen d'étre libre 
dans une pièce destinée au théâtre et presque 
chrétienne. 

Eugénie (1’) de Pierre Corneille Blcs- 
seliots. Tragédie. A Levde, chez Félix Lo- 
pcz(Elzevicr). 1C7C, pet. in-12.— Solcin ne 
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n* 1403; Daman, en 1891, relié maroquin 
rouge, non rogné (Chambolle-Duru). 
45 fr. — 52 p. y compris le litre et la 
dédicace, 3 (T. non chiffrés et f. blanc. 
Très rare exemplaire portant, comme ce- 
lui de 11. deSoIeinne, redresse de Félix 
Lopez. — Vendu 185 fr. Favarl. 

Eugénie, ou N'est pas femme de bien 
qui veut (par 11"* la comtesse de Choi- 
seul-Meuse). Paris, Pigeau, 1813, 4 vol. 
in-12, 1 Ûg. — Eugénie est aimante, elle 
ne sait pas résister; elle a des aventures 
diverses et variées. Les personnages sont 
bien peints. CaL Rosny. —12 fr. 

Eugénie et Roaalbo , ou les Suites 
de (Inconséquence (par M"* Johanne t). 
Paris, Ouvrier, an X (1802), 2 vol. in-12. 
— Voir: France littéraire, 

Eolelie, ou le Repentir (par IP* Mar- 
né de Morville, dame de Rome). Paris, 
Loltin, an VU (1799), 3 vol. in-18 avec 8 
gravures, 2 fr. 

Eulalie , ou les Dernières volontés de 
l'amour, anecdote récente (publiée par 
II"* de V~, qui en est Fliérolne). Paris, 
Cou turier père, 1777, in-12.— Nyon, 8975; 
Marinier, relié en maroquin, 32 fr. 

Enlalie , ou les Préférences amoureu- 
ses, drame en 5 actes, en prose (par Bo- 
hoire-Dutlieil). Paris, 1777, in-8.— Nyon, 
n* 18184. 

Eulalio , ou les Quatre âges delà fem- 
me, poème en 4 chants. parPoncbon. Pa- 
ris, 1811, in-8. — Jannct, n*2958,2fr.50. 

Euménie et Gondamir, histoire 
françoise (par Gabriel Mailhol). Londres 
et Paris, Jorry, 1700, in-12.— Nyon, 8977. 

Eunuchi conjugium... Hoc ml 
ecripta et judicia varia de conjuyio in- 
ter tunuchum et r iry inem j uvenculam an- 
no 166G contracta. aucl. H. Delphine lia- 
is, 1G85. in-4* (Lcber. n*S00). Halle, 1 728, 
in-4* de 104 p. — léna, 1730, 1737, peL 
in-4* (Scbcibic. 4fr.). 

Eunuque (1') , comédie en a octes 
et en vers, imitation de Térence, par J. 
de La Fontaine. Paris. 1654, in-4*.— ' Wal- 
ckenacr, 101 fr.; Solar, 135 fr.; Nyon, 
n* 17583. — C'est le premierouvrage que 
l'auteur, qui avait alors 33 ans, ail livré 
4 l'impression. 

T. il. 


Eunuque (1'), tragédie en 2 actes et* 
en vers, par Bujac. Manuscrit in-fol. de 
l'écriture de M. deSoIeinne. — Voir son 
catalogue, n* 3878, pièces libres. 

Eunuque (1'), comédie. Imitation li- 
bre de Térence (jouée en 1845 à POdéon), 
par Michel Carré. Paris, in-8. 

Eunuque (T), ou la Fidèle infidélité, 
parade mêlée de vaudevilles (par Ch.-Fr. 
Ragot, ditGrandval (ils). Montmartre, s. 
d., 1750, 1787, et Paris, an VH, in-8, fron- 
tispice et une vignette non signée.— Berg- 
op-Zoom, s. d. (Bruxelles, 1865, J. Gay), 
in-18 tiré à 104 exempl. 3 fr.; Leûlleul, en 
1878, 6 fr. ; Rouquette, en 1877, 8 fr. 

Cou* pièce a été représentée chei M"* Du- 
metnU.en 17*9. Elle commence per 4 couplets 
en guise de préface. Voici le premier, c'est un 
conseil de routeur à ea nuise : 

Si le publie, ma chère, 

Voue reçoit d’un air froid, 

Courez chez la àeurrière 
Implorer de remploi. 

Endurez , sens rien dire , 

Le méprit, le dégoût ; 

Carjuequ'à la eatire, 

Le papier eouffre tout. 

EUe n'a pas eu à profiter du conseil, car la 
pièce est amusante et spirituelle. - Classée aux 
pièces libres dans le catalogue Soteinns, n*88S4. 

Euphraaie et Cyprino, ou tout 
pour l'amour, par J. A. Gardy. Paris, an 
X (1802), frontispice de Lecœur, Tiger, 
1813, in-18. Leûlleul, en 1879, 7 fr. 

Euphraaie, ou les Grâces philoso- 
phes. Bruxelles, Kistemaeckers, 1881, pet 
in-IG (3 fr.), eau-forte. 

Conte galant, réimprimé sur ht très rare édi- 
tion de 1783, sous la rubrique : Citez Apollon , 
au Mont-Parnatee, fig. — Voir : CaL Gaïiuin, 
n* 782. 

Euphraaie, ou les Grâces philoso- 
phiques, conte galant non pornographi- 
que. Bruxelles, 1880, in-8. — Belin, en 
1882, 5 fr. 

Euphroaina. Eine Nonnenbiogra- 
phie. Leipzig, 1 781,2 part, in-12.— Schei- 
ble, 1 fl. 12 kr. 

Europe (1*) galante , ballet précédé 
d'un prologue, paroles de LamolteHou- 
dard, musique de Campra. Paris, Bal- 
lard, 1697, 1698, 1699, 1706, in-4* oblong. 
— Nyon, n* 18537. 
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Eustathii de Iameniae... Euma- 
the, ou Eustathe Macrembolite. On sup- 
pose que cet auteur virait au xn* siècle. 
Son ouvrage, les Aventures ou Amoun 
dismène et d'Jsménias, malgré quelques 
tableaux libres, est fastidieux et sans es- 
prit. 

Texte : Eustathii de Ismenim et îsr 
menu amoribus libri XI; gr. et lat, G. 
Gaulminus primus edidit. Paris, 1617, 
1618, in-8. Techener, 36 fr. ; Nyon (8065). 

— Lugd Bat., Elzev., 1634, 1644, in-12. — 
Leipzig, 1703, in-8. — Réimpr. en 1856, 
par Phil. Lebas, dans les Erolici scrip- 
tores de la Bibliothèque grecque de Dido t. 

Traductions : Iss Amoun dlsmènias, 
traduit par J. Louveau. — Lu Amoun (T/i- 
méfie et de la chaste Ismine, par Jér. d’Avoat 
» Adventures amoureuses (Tlsméne et d7s- 
ménie, par OullL Colletât — Adventures 
amoureuses d’Ismène et dismènie, par G. de 
Beaucbampe. « Aventures de Hyeminé et 
Hysminias, traduit par Ph. Lebas en 1818.— 
Oli Amori d’Ismmio, traduit par Lelio Oarani. 

— Le nom d'Eumathe est le plus souvent écrit 
Eusthate. Macrembolite est un surnom ; Ma- 
cremboie, suivant K. Lebas, signifie Constan- 
tinople.— (V. Chardon de la Rochette, Afèlan- 
ges de critique. Tome II, p. 87-92, la Biogra- 
phie universelle, et Dunlop, Hlstory of fiction. 
Tome I, p. 101-109). 

Eux et Elles, histoire d'un scandale, 
par de Lescure. Paris, PoulebMalassis et 
Debroise, 1 860, gr. in-12 de 142 p. 12fr.— 
Voir : Elles et eux. 

Rare. Intéressante étude sur les amours 
d'Alfred de Musset et Oeorgs Sand. 

Eux, lui, l*éditeur et moi, ou la 
Femme est-elle ange, démon ou lutin ? 
par Anagr. Blismon. — Voir : Malice et 
imperfection des femmes . 

Eve (die auferstandene), oder die 
SchOne ohne Hemd(Éve ressuscitée, ou 
la belle sans chemise). S. I., 1684, in-12. 

Et* in Beiobtstuhl;Bekenntnisse 
aus dem Leben einer T&nzerin (Éve au 
confessionnal, Confessions de la vie d'u- 
ne danseuse). Allons, s. d., in-16. 

Eve, ou Amour et religion, par Ma- 
thurin, trad. de l'angl. sur la S* édition. 

— Paris, 1818, 4 vol. in-12.— Pigpreau. 

M** ÉUmhstb de Bon a donné une autre tra- 
duction do cet ouvrage, sous le titre : Les Fem- 
mes, ou Bien de trop. Parie, 1820, 8 vol. In-12. 
Production médiocre. — Voir : La Revue des 
romans , 1839, Tome II, p. 84. 


Eva von Bussler, die Messaline 
und Muckerin als Prolotyp der Secten- 
brânte (Éve de Bussler, lallessalineet.... 
comme prototype des fiancées des sec- 
tes; appendice à des mystères du piétis- 
me), par L. Christian}*. Stuttgart, 1870, 
in-16. 

Bvangllo (1*) de l'amour, dédié à 
la beauté. S. 1. n. d., in-8. — Classé, 
Von der Mulben, n* 667, dans les Dis - 
sert, eur l'amour. 

Evangile (1') do la raison, par Du 
Laurens. S. I., 1768, in-12. Flammarion, 
en 1878, 5 fr. 

Evangile (1*) dos lemmes, pièce 
en vers, composée au xnr* siècle ; elle 
est à la louange du beau sexe. 11. Jubin&l 
l'a insérée, d'après divers manuscrits de 
la Bibliothèque nationale, dans son vo- 
lume intitulé : Jongleun et Trouvères . 

Evangile (1*) dos quenouilles, ou 
Évangiles des eonoilles. — Voir : Livre 
dee Connoillet . 

Evangile des quenouilles. Advi- 
neauxamoureux.Beau mss. in-fol. sur vé- 
lin de 124 IT.kS col. écriture dp xv* siècle, 
orné de 2 miniatures en camaïeu et qui 
contient l'original de deux ouvrages du 
xv* siècle, remarquables l'un et l'autre 
parleur style et curieux è consulter pour 
l'étude des anciennes mœurs françaises. 
Voici le titre du 1" ouvrage, en lettres 
rouges, sur le 1 er feuillet : Cy après sorti 
contenues les Évangitles des quenoulles , 
dûtes et certifiées par femmes ou la plus 
saine partie adjouste foy et volontiers met- 
tent à effect. Au recto du 15* f., col. 2*, 
on lit : A tant finerti les Évangiles des 
quenouilles jadis recueillies par honora- 
bles et discrètes personnes maistre Fou- 
quarlde Cambra y, mairtre Ant. Duval 
cl Jehan d'Arras, dil Caron. Au recto du 
feuillet 10 commencent les Adoineaux 
amoureux : cy commencent le livre de 
plusieurs demandes et rtsponses failles 
en amour et autrement à tous propos. Cet 
ouvrage, plus considérable que le pré- 
cédent, termine le manuscrit, lequel, en 
résumé, est un recueil des traditions po- 
pulaires, des quolibets et des plaisante- 
ries du temps et dont la plupart se sont 
perpétués jusqu'aujourd'hui. — Crozet» 
300 fr. Il a été imprimé au xv* siècle et 
est devenu très rare. Iléon (2502). 
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Evangiles (Iss) dti qvtiipnillts. 

Nouvelle édition avec préface, glossaire, 
etc. Paris, Jannet, 1S55, in-12. 

Ere et ses incarnations , par AnU 
Mon nier, sonnets et eaux-fortes, avec 
préface de Tony Révillon et prologne de 
Blanehemain. Willem, 1S7S, 1 vol. in-8 
br. — Forge t, en 1880, 10 fr. 

Livre curieux et devenu rare. Tiré b 250 ex. 
Les planches des gravures ont été brisées après 
le tirage. 

Ere ressnscitée, ou la Belle sans 
chemise, aventures plaisantes. Cologne 
(Holl., à la Sphère), 1083, pet in-12. — 
Nodier, 00 fr. ; Chaponay, 100 fr. ; Au- 
vlllain, 08 fr. ; n* 1000.— Réimprimé sous 
le titre : La Belle sans eksmiss , en 1797 
et 1798, in-18. 104 p., ligures gravées par 
Bovinet, d'après Chaillou. — Ravanat, 
en 1872, 9 fr. Deman, rel. veau dent, à 
pl. tr. jasp. (rel. anc.). 20 fr. — Lefilleul, 
en 1879, 18 fr ; Tumin, en 1881, 20 fr. 

Voir une note de Bulletin du kibUophile , 
1SSS, p.254. — Cette nouvoUe Ère ne se trou- 
ve sens cbemiee qu'à la dernière Ugne do vo- 
kune,et tout ce qui forme ce singulier dénoue- 
ment se compose d'aventures asses peu dé- 
centes, mais exprimées en termes décents. — 
Traduit en allemand sous le titre : Dis Ose- 
chiehts dsr Angsliea. 

Ce recueil d'anecdotes fort indécentes a été 
poursuivi sous la Restauration, mais on ne 
trouve à ce sujet aucune déc is ion judiciaire an 
Moniteur. 

£▼0 ressuscitée , ou la Belle sans 
chemise. Avec une notice bibliographi- 
que, San Remo, J. Gay et fils, 1872, vu- 
08 p., front, photogr. tiré 8200 ex. in-16 
papier vélin et pet in-12 de couronne 
(plus 2 ex. sur chine), 7 fr. 

Eveline, or the History of a young 
lady's Introduction in the world, by miss 
Burnev (mad. d*Arblay). London, 1777, 
3 vol. ‘in-12. — Lenoir (édit, de 1783), 
n* 1147. — Souvent réimprimé. 

Traductions françaises : 1* Eoelina, ou 
f Entrée d'une jeune personne dans le monde , 
traduit do l'anglais (pur G. de La Baume. (Le 
Dietiomi. des anonyme* dit par Henri Renf- 
ner, pour l‘éd. de 1779.) Amsterdam, 1779, 
3 vol. in-8 (Nyoo, 10721) ; Genève, 1794, 3 vol. 
In-18; Bouillon. 1784, 2 lom. in-12 (Ogongne, 
2074); Paris, 1798, 2 vol in-18 (Renouant) ; Pa- 
ris, 1810, 2 vol, in-12 (I\osny). — 2* Eoslina, 
ou Aoenturee d'une jeune Anglaise , traduc- 
tion de M. R. If. (Robert Marcé). Paris, 1816, 


1828, 1833, 2 vol. in-18, avec 2 planches gra- 
vées. — 8* Euetina, tnductioo de L. de WaD- 
ly. Paris, Charpentier, 1843, ln-12 (3 fr. 50). 

Evsline, aventures et intrigues d’une 
jeune miss du grand monde, 2 vol. in-12. 
15 fr. 

Cest la curieusa odyisét d’un# de ces chas- 
tes misses anglaises, qui, sous une froide appa- 
rence, cachent on tempérament lubrique. 8e 
morgue et sa dignité ne l'empêchent pea de de- 
mander 8 ses laquais le satisfaction de ses sens. 
Initiée per un élégant valet de pied, elle devient 
bientôt initiatrice, et c'est per ton propre frère 
qu elle commence. Elle met en image tous les 
artifices les plue lasci f s de le séduction, et l'on 
•ait à cet égard tout et dont est capable un 
tempérament britannique. 

On a publié, au prix dt 15 fr., 12 mauvaises 
gravures pour illustrer oette édition. 

Eveline , or the Amours and Adven- 
turcs of a lady of Fathion. London (s. 
d., mais vers 1845), 2 vol. in-12, 104 et 
85 p., 8 lilliogr. 

Voir : Cal GaliUln, n* 578. 

Evénements de Péris et de Ver- 
sailles, par une dea dames qui a eu 
l'honneur d'être de la députation 8 l'As- 
semblée nationale. Paria, s. d., in-8 de 
7 p. Détaillé, en 1876, 2 fr. 

Evénements de Versailles, par 
une des dames qui a eu l'honneur d'ê- 
tre de la députation 8 l'Assemblée na- 
tionale, 1789, in-8 de 8 pages. 

Récit curieux du réle que les femmes 
ont joué dans les journées des 5 et 6oc- 
tobre 1780. Signé, femme Cséarr. — Ba- 
chelin Deflorenne, 1869, n* 4687. 6 fr. 

Evénement des pins rares, ou 
l'Histoire du sieur abbé, comte de Bu- 
qtioy, singulièrement, son évasion du 
Por-l’Evesque et de la Bastille; l'alle- 
mand 8 côté, revue et augmentée, deu- 
xième édition avec plusieurs de ses ou- 
vrages, vers et prose, et particulière- 
ment la Game des femmes, et se vend 
chez Jean de la Franchise, rue de la 
Réforme, 8 l'Bspérance, 8 Bonnefoy,! 719, 
1 vol. pcL in-12, vendu 03 fr. en 1850; 
Chédeau, n* 1400, 76 fr. 

Livra bizarre et curieux, en tète duquel ee 
trouve une gravure représentant l'enfer des vi- 
vants, ou la Bastille ; vient ensuite une pièce 
intitulée : Au prince le ptue généreux et au 
cœur le mieux bâti, de la part de la Fran • 
ehiee même, Dédieatoire . Plut loin, le titre en 
regard de la pièce : Le Sexe à l'enchère pour 
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la malice , préface ou prélude hielorique au 
eujct de la Game deefemmee. 

Le reste du volume est composé comme II 
suit : 1* Lettres de deux dames, au sujet de 
VaJübé de Buquoi, dont Vune est à Paris et 
Vautre à la Haye , 215 pages. 2* L* Anti-Machia- 
vélisme, ou Réflexions métaphysiques sur 
Vauthoriti en général , et sur le pouvoir arbi- 
traire en particulier, en tonne de lettres 
adressées à 4 l- L. D. B. par M. le comte de 
B., au sujet d'une dispute survenus entre 
eux à Utrecht; novembre 1712, 69 pages. 8* 
Spécifique important, ou sujet de consolation 
dans une longue et accablante maladie , avec 
uti avis sur le régime. 4* La Mort illustre mise 
à profit, ou Réflexions sur le décès inopiné du 
roi de Suède , 28 p. 5* L'Enchérissement des 
femmes mauvaises, l’acaridtt'e ou la 
d'Herrenhuersen. 6 • Réfierions nécessaires, 
ou V État de la vie de Vhomme. V Fruit sin- 
gulier pour la fêle à Mfississipi nouveau, ou 
divers avis à S. A. R. M' le duc de Cor- 
nuaille sur son entrée dans sa onzième année. 
8* La Game des femmes , ou VExtraict d'un 
plus gratui ouvrage sur la malignité du beau 
sexe, en forme d’avis et de plainte à S . M. B., 
avec quelques nouveaux traits sur le même 
sujet . — 11 ya aussi uo supplément de 8 pages 
à la Game des femmes. Toutes ces pièces qui 
suivent l'Histoire du sieur abbé comte de Buc- 
quoy sont des diatribes contre les femmes avec 
force citations de la Bible. — Ce volume a été 
réimprimé à Paris par le libraire Pincebourde, 
on 1808. 

Evénements extraordinaires 

touchant la confession mal faite, trad. 
de l'espagnol (du père Christ. Véga, jé- 
suite), par le P. Phil.-Marie du Tiers- 
Ordre. Saint-Malo, 1736, pet. in-12. Lu- 
zarchc, n* 8191. 

Histoires singulières. — Exemple d'une 
fille damnée pour avoir caché un péché hon- 
teux. — Accident d'une femme mariée dam- 
née pour avoir caché cértains péchés commis 
avec son mari. — Femme damnée pour n'a- 
voir pas confessé une pensée déshonnête, etc. 

Eventail (l v ) 9 poème traduit de l'an- 
glais de Th. Gray, parCousiard de Mas- 
sy.Paphos (Londres 768, pet. in-8 — 

— Boissonade, n* 4830. 

On a encore, dit la Biographie universelle, 
une imitation en vers français de ce poème, 
par M. Millon, de Liège. 

Eventail (D satyriqne fait par le 
nouveau Théophile. S. 1. (Paris) et s. d M 
1625, 1620, 1627, 1628. pci. in-8 de 16 p. 

— Tripier, 30 fr. ; Chédeau, n* 552 ; Le- 
ber,n* 1722; Nyon, 17374.— Réimprimé 
dans le tomeVUJ des 1 ariéfésdeM. Ed. 
Fournier, p. 131 à 140. 


Examen de Flora à l'effet d'obte- 
nir son diplôme de putain et d'être ad- 
mise au bordel de M"** Lebrun, par M. 
L. P. (Louis Protêt). Au Palais, sous les 
robes, in-18, pap. vergé, orné d’un fron- 
tispice de F. Rops, gravé à l'eau-forte, 
7 fr. 50. — Édit. Brancart, in-18, pap. 
vergé, 2 fr. 

Examen (1*) de Flora (par Louis 
Protêt), pièce en vers, lithographiée en 
janvier 1846. C'est le baccalauréat d'une 
fille de joie ; curieuse étude de l'argot 
érotique. Réimprimé dans le Parnasse 
satyrique du XIX* siècle , dans Quatre 
petits poèmes libertins et dans les Va- 
cances de AI. L . P. 

Examen subi par lfuo Flora, à 
l'effet d'obtenir un diplôme de putain et 
d'être admise au bordel de M"* Lebrun, 
68 bis, rue Richelieu, suivi d’une impro- 
visation sur Priape, du Rêve d'une in- 
génue et précédé d’un avertissement lit- 
téraire sur l'auteur. Au Palais, sous les 
robes, 1884-1891 (Bruxelles), in-18, front, 
libre et 4 vignettes dans le texte. — V. 
Puissant, 5 fr. 

La destruction de celte obscénité a été or- 
donnée par jugement du tribunal de la Seine 
en date du 18 mars 1852. 

Examen de ingenios para las 
soienoias (par Juan de Uuarle). Ant- 
hères, Plan tin, 1573, in-8. 

C'est la plus ancienne édition qu’indique le 
Manuel du Ubrabre; le bibliographe espagnol 
Antonio, qui ne la connaissait pas. mentionne 
comme la plus ancienne celle de Bacça, 1573. 

H y en a eu depuis plusieurs autres. Bornons- 
nous à citer celle d 'Amsterdam, 1062. qu'on 
annexe b la collection elzévirienne. et de Ma- 
drid, 1816, in-8, avoc une vie de fauteur. 

Il existe trois traductions françaises : par G. 
Chapuis. Lyon, 1580 (die contient des expres- 
sions trop libres); par Vion d’Alibmy. Paris , 
1645(l'uneet l’autre réimprimées plusieurs fuis;; 
et par Savinien d’Alquié, Amsterdam, 1G7L 
■Des idées hardies st paradoxales figurent 
dans cct Examen , qui se termine par uu sys- 
tème étrange relatif a la génération ; système 
assez analogue aux théories absurdes qui en- 
seignent fart' de créer à volonté des hommes 
de génie, ou de procréer tel ou tel sexe. Paj*- 
foi», Huorte semble avoir dovitié les principes 
phrénologiques du célèbre docteur Gull. L'In- 
quisition ne l’inquiéta point, quoiqu’elle eût eu 
psrfois prétexte à se fâcher. Renvoyons d'ail- 
leurs u un travail étendu de M. Guardia : Es- 
sai sur Vouvrage de J. Huarte. Examen des 
aptitudes diverses. Paris, 1855, in-8. M. Du 
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Rourt, dam ton Analect+Biblion, Tome II. 
ptgm 49-57. parla ta détail da VExmnum ; U 
analyse longuemeat la 15* at damiar chapitra. 
La docteur espagnol enseigne sérieusement que 
laa aliments ont une grands influence sur la fé- 
condité. L*boouaa qui vaut un enfant d'esprit 
doit boira do vin blanc an patita quantité ; qu*U 
aa nourrisse, ainsi que sa tonna, daliments 
froids at sacs,taisqua pain blanc pétri avac du 
soi, perdrix, chevreaux, ale. Pour dos enfants 
doués d’un* grands mémoire, manges chaud at 
humide, comme truites, saumons, anguilles. 
Laa portes, les chapons, la veau, la mouton fe- 
ront des entoits tempérés, ayant mémoire, ju- 
gement, Imagination dans un degré médiocre. 
Juan Huarte a un article dans la Dictionnaire 
d'histoire da Bortilct. 

Examen «t discussion critique 
de l’histoire des diables de Louduo, etc., 
par de laMenardaye. Amsterdam, 1593 ; 
Paris, 1747, in-8; Liège, 1749, in-12. 

« Ce n'sst pesdtts ce livre d*unréfagid qu'il 
flsut chercher des notions Traies sur est épi- 
sode da ndatoire du régna da Louis XIII. Le 
docteur Bertrand, dans son traité 4e? Extase, 
noos sembla avoir établi Ica Bits au point da 
vue da la admet. Laa prétendues possédées 
étalant dte Miss malades; allas croyaient de 
très bonne foi. ainsi que Isa jugea qui condam- 
nèrent Grandier, qu elles iraient la diable au 
corps. » — lmp. imag ., p. 87. — Voir : Niât, 
dm diabtm de Loudun. 

Examsn de l’ouvrsgs ds X. ls 
doetsur Dufituz publié en 1854 et 
intitulé : Nature et virginité. Considé- 
rations physiologiques sur le célibat re- 
ligieux, per le D. P. Diday. Lyon, impr. 
Vingtrinier, 1855, in-8 de 32 p. 

Excellence (T) des chansons les 
plus Joyeuses et récréatives, com- 
posées de ce temps. Lyon, B. Rigaud, 
15S4, in-16. Rarissime.— Nyon, n* 15023. 

Excellence (1*) des femmes , avec 
leur réponse à l'auteur de TAIphabeL 
Accompagnée d'un docte et subtil dis- 
cours de la Reyne Marguerite sur le 
même sujecl à l'aulheur des Secrets mo- 
raux. Paris, P. Passy, 1618, in-8 de 15 p. 
— Lebigre, 3 fr. 50. 

Excellence (de 1’) des hommes, 
contre l’égalité des sexes. Paris, J. du 
Puis, 1075, in-12. 

Excellant discours pour détour- 
ner les chrestiens de la débauche. Pa- 
ria, imp. de Fr. Cointe, 1653, ln-8 de 14 

pages. 


Eccellenss (T), ou les Soirées au 
Lido, par Roger de Beauvoir (Edouard- 
Roger de Bully). Paris, 1833, 2 vol. in-8, 
et 1860, 1 vol. in-12. — Plusieurs nou- 
velles vénitiennes; Lea Marini est une 
des meilleures. 

Excuse d’un poète d’avoir faitquel- 
ques adieux déshonnêtes aux dames de 
Paris (en vers), ln-8. — Cal. Veinant, 
n* 490. 

Exemplaire punition du viole- 
ntent et assassinat commis par Fran- 
çois de la Motte, lieutenant du sieur 
de Montestruc, en la garnison de Metz 
en Lorraine, à la fille d'un bourgeois de 
ladite ville, et exécuté à Paris le 5 dé- 
cembre 1607. — 1607, in-8. — Variétés 
historiques et littéraires , III, 229-239. 

Exemple (1’) et les passions, ou 
Aven tu res d'u n jeune bom me de q ualité, 
par M. de M~*. o(T. d'inf. Londres, 1785, 
2 vol. in-12. — Claudin, en 1880, 10 fr. 

Exercices (les) de ce temps, con- 
tenant plusieurs satyres contre les mau- 
vaises moeurs, etc., par Thomas de Cou r- 
ral-SonneL Nouvelle édition, Caen, s. d. 
(vers 1608), peL in-12 de 96 pages. 

Au lecteur, aixain. — Le Bal, satyre. - La 
Mortification. — La Foire de village. —Le Pè- 
lerinage. —La Promenade. —Le Cousinage. — 
Ludoe, ou la Femme en couche. - L'Affligé. 

- Le Débauché. — L'Ignorant - Le Gentil- 
homme. — Le Poète. — En tout 12 satyres. — 
Viollei-Leduc, dans aa Bibliothèque poétique , 
page 408, parle avec éloge de cet ouvrage et 
d’un autre volume quiltii fait suite : Suite des 
exercices de es temps , etc., du même auteur. 
» Voir : Catalogue Cigongne, n" 1151, 1152 
et 1158 ; — Ênigmm bihtiographiqum, pages 
350 4257. 

Exercions (les) de dévotion de 
M. Henri Roch avec M"*la duchesse de 
Condor, par feu l’abbé de Voisenon, de 
joyeuse mémoire, et de son vivant mem- 
bre de l’Académie française. S. I. n. d. 
(Paris, vers 1780), pet in-12. — Vau- 
cluse, 1786, in-12 de 104 p. (La Rocam- 
bole commence à la page 81, elle est 
précédée d’une épitre dédicatoire à M. 
Jean Camard et d’une préface de feu 
M Quentin, 14 p. chiffrées séparément). 

— Vaucluse, 1787, pet in-12 de 139 p. 
(à la page 9G commence ta Rocambole , 
ou Notes édifiantes et récréatives ), fron- 
tispice gaillard .— Sain ÛMauris, 19fr.50; 
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Bignon, 17 fr.; Pixe récourt, 20 fr.; Al- 
varès, en 1860, 10 fr. 50 ; Leber, n* 2514. 

— Une autre édition est datée de 1788. 

U y a, en tète de oe volume, une préfàce de 
Querion, donnent des détails sur Voieenon. - 
Ce sont les eotreUem d'une espèce de tartufe 
qui, la nuit, Ueot eompegoie à une jeune du- 
chesse mariée à un vieil époux. — Deux réim- 
pressions ont été faites à Bruxelles, en 1864, 
fn-18, üg. (12 fr.), feutre en 1882, chez Gay et 
Doucé, pet In-12. pap. vergé, front libre, gravé 
sur acier, en rouge et en noir, 12 fr. 

Exercions (Iss) ds dévotions de 
M. Henri Roch avec M”* la duchesse de 
Condor, par feu l'abbé de Voisenon,de 
joyeuse mémoire. 1 vol. in-18, papier vé- 
lin, avec 5 gravures libres sur acier, 12 
fr. ; pap. vergé, 15 fr. ; pap. vergé, double 
suite de flg. en noir et sanguine, 20 fr.; 
double suite seule en noir et sanguine, 
de premier tirage, sur grand papier fort, 
80 fr. 

Condamné par la tribunal de la Seine, le 
2 juin 1805. 

Exhibitio Flagellantium.The Ex- 
hibition of female Flagellants (s. 1», mais 
Londres), 1703, flg. — Réimprimé s. 1. 
n. d. (Londres, 1841), 64 p., sous le titre 
de : The Female Flagellante. 

Exhortation aux dames vertu- 
euses, en laquelle est démonstré le 
vray point d'honneur, avec l’Héc&tonphi- 
le de Léon-Bapt. Alberti. contenant Y Arl 
tTaymer, en italien et en français. Paris, 
Guillemot, 1597, 1608, in-12. — Nyon. 
4011 ; Claudlu, en 1874, 6 fr. 

Exhortation aux dames vertu* 
euses,en laquelle est démonstré le vray 
poinct d'honneur. Rouen, par Charles 
Gendron, 1598,47 p., y compris le titre. 

— Response h vn curieux demandant 
pourquov les hommes s'assubietissent 
aux femmes. Ibid., id., 1598, 23 p. — Dis- 
cours contre vn petit traiclé intitulé : Ex- 
hortation aux dames vertueuses. Ibid., 
id., 1598, 84 p., y compris le titre. Le tout 
en 1 vol. petit in-12, v. f. 01. ChezTeche- 
ner, en 1860, 84 fr. 

Recueil curieux, provenant de 1a bibliothèque 
du médecin Peut, avec sa devise à la GroUier : 
Marco Antonio Petit et amicie. L’auteur du 
Manuel du libraire cite le premier et lo troi- 
sième des opuscules réunis dans ce volume, 
mais Q ne parait pas avoir connu ces éditions 
ou contrefaçons rouennaises, puisqu'il ne décrit 
que les éditions de Paris, publiées en 1507 et 


1506 chez Guillemot et chez Lucas Breyar. L'£r- 
hortation aux dames , dans l'édiUon de Guille- 
mot, est accompagnée de YHecatonphiie de 
Léon-Baptiste Alberti, qui n'a pas été repro- 
duit dans l'édition de Rouen. Cette Exhortation 
aux Dames c a pour but, dit M. Brunet, de les 
exciter à l'amour, s L'auteur, en effet, résume 
ainsi la thèse, qu’U soutient avec beaucoup d'es- 
prit et d'impertinence : « Apprenez plntost è 
ay mer, qu'à délibérer si vous lo deués faire :que 
si vous ne sçaués que c'est l'amour, croyés de 
ne le point sçauoir et adjoustés foy aux paroUes 
de ceux qui le sçauent. » Cet auteur, qui s'a- 
dresse aux P. (Parisiennes?), s'efforce de leur 
persuader que l’honneur chez les femmes n'est 
qu’un sot préjugé. Dans la Response à vn cu- 
rieux, un autre écrivain, qui n'a pas sur la 
conscience l' Exhortation aux dames, est tout 
fier d'avoir découvert que les hommes s’assu- 
jettissent aux femmes, parce que la Vierge Ma- 
ria est la personnification divine de son sexe. 
Quant au Discoure contre l 'Exhortation aux da- 
mes, ce discours, dédié à Marguerite et Anne 
dd Bene, par A. T. (Adrien Tournebu? qui 
a voit vécu dans la maison de leur père), est un 
sermon sur la pudicité dos femmes. L'auteur du 
Discourt commence par un sonnet à fa Renom- 
mée, c'est-à-dire à cette bonne Renommée qui 
valoil mieux que ceinture dorée; tandis que 
fauteur de Y Exhortation avoit débuté par un 
admirable sonnet à M** L. de la B. Cet auteur 
anonyme étoit un véritable poète, comme ou 
s'en convaincra en Usant et en retenant «la ns sa 
mémoire les six derniers vers de son sonnet 
amoureux : 

Del ej emytmert Omyt Kemmy f Or je rem» mymtc bkmt 

Allés, p m'a» éeéjfi mernny, je m'mymr rit n. 

Je me mm ayw peimt, jr n'eymr j peint mtey-mesme. 

Om sert tyyecrieer / 81 femy ; nom frrmy.... 

Dt ttm me y : t Je wtm eymel » rt Je mm» mymermy. 

Mm fey ;i» ne sf mm reis sym et si te* me m'myme. P. L 

L f Exhortation aux dames, qui a pour but 
de les exciter à l'amour, a été réimprimée sé- 
parément à Paria, chez Lucas Breyer, 1596, 
pet in-12. Elle a donné lieu h l'ouvrage sui- 
vant : Discoure contre tm petit traité intitu- 
lé : Exhortation aux dames vertueuses. Pa- 
ris, Lucas Broyer, 1568, pot. in-12. Cos doux 
pièces ont été réimprimées û Rouen, par Ch. 
Gendron, 1598, pet. in-12. 

Exil (1’) amoureux dn chevalier 
infortuné, histoire véritable, par le 
chevalier d’Hervé. Paris. Besongne,1632, 
in-8. — Nyon, n* 15276. 

Exil de Mardygras , ou Arrcst don- 
né en la cour de Riflasorelz eslablie en la 
royale ville de Snladois, par lequel, no- 
nobstant la garantie des epiciirois, et 
atheismales. oppositions des esleuz de 
la frelanderie, malades, pauvres, arti- 
sans, amoureux, dames, gueux et fer- 
mier de la boucherie de Caresme, Mardy- 
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gra, avec tout les supposts, est ben y du 
ressort et empire de la dite cour pour le 
temps et espace de quarante et un jours. 
Lyon, par les supposts de Caresme, 1603, 
peL in-8 de 82 p. (en prose). 

Facétie fort rare ; un exemptait* s'est payé 
229 fr. à ta Tente Catthava, en IMS, et 190 fr., 
Coete.— Réimprimé dane ta 5* vol. des Varié- 
tés de M. Bd. Panier, p. 97-125. 

Exoreiama dos filles de Loa- 
▼ain.*.. ln-4*.— > Catal. de la Blbl. de Gre- 
noble, 28771. 

Expédition {Y) d* Bo oc s s , ou le Re- 
tour du prince de Galles en France, tragi- 
comédie en 4 actes et en vers. Paris (La 
Haye), 1708, in-12 (Huioir* du Théàtr* 
fronçai * . Tome 111, p. 807). 

Pièce sadriqoe co n tre tasStoarts et un peu 
contre Louta XIV. 

Expérience (1*) et approbation 
touchant la médecine du bois dlct guaia- 
cum, pour circonvenir et déchaîner la 
maladie induement appellée françoyse, 
ainçoyt par gens de meilleur jugement 
est dicte et appellée la maladie de Naples, 
traduit du latin de Ulric Hutlen, par 
maistre Jehan Cheradame, Uypoc rates 
esludyanL Paris, J.Trepperel, s. d., in-4* 
golh. — Paris, Le Noir, s. d., peL in-4* 
goth. de 42 ff. (Mac Carthy, 29 fr. 50 ; Le- 
ber, 41 fr.). — Lyon, Cl. Nourry, s. d., 
pet. in-4* goth. 

Exparianolaa de imor y lortnna 
(roman d'amour), por Franç. de las (Tue- 
ras. Madrid, Martinex, 1532, peL in-8. 
Réimprimé plusieurs fois. — Selon Anto- 
nio^ véritable nom de l'auteur serait 
Fr. Quintana. — D* futag* du roman t, 
U, 28. 

Experimental lecture , or lhe ex- 
ci ting and voluptuous pleasure to be de- 
rived from crushingand hum ilia ting the 
spirit of a beau li fui and modest young 
lady ; as deüvered by him in the assem- 
bly room of the Society of Aristocratie 
Flagellants, by Colonel Spranker. Lon- 
don, 1836(1881). 2 vol. in-16, ens. 81 pa- 
ges, avec 12 figures libres coloriées. L. 3. 

Expérimenté 1 lectures by Colonel 
Spranker, or the exci ting and voluptuous 
pieasures to be derived from crusbing 
and humiliating lhe spirit of a beautiful 
and modest young lady; as deüvered by 


bim in tbe assembly room of lhe society 
of Aristocratie flagellants, Mayfair. Lon- 
don Privately printed A. D. 1892; AmsL, 
sansgrav., L. 1. 

Explication du Cantique des 
cantiques , tirée des saints Pères et au- 
teurs ecclésiastiques, par D.M. B S. (Mi- 
chel BourdaiUe). Paris, Desprez, 1669, 
in-12. — L'approbation des curés de 
Sain t-Médéric et des Saints-Innocents de 
Paris fait connaître l'esprit dans lequel 
a été écrite cette explication. — Hebe- 
linck. 

Exploits (les) du colonel Ver» 
genmain, ou la Conférence expérimen- 
tale. Un vol. in-18 pap. vergé, 15 fr. 

gcèem de OegeitatloBextimordinalreaMiitvé> 

eues et rscoutéee avec en cynisme presque a*» 

diqoe. 

Exploits (les) d’un galant pré- 
oooe, par B.D. ,1vol. in-18, pap. vergé, 
10 fr.; avec 6 jolies gravures, 20 fr. La sui- 
te seule des gravures en couleur, 20 fr. 

Exploits (les) et les Amours de 
frère Diable, général de l'armée du 
cardinal Ruffo, trad. de l'itaüen de B. N. 
(BartolomeoNardini),parA.C E. (Adrien- 
César Egron). Paris, 1801, pet. in-12, 1 flg. 
- Ruffo vivait à Naplés, 1744-1827. — 
Lefilleul, en 1879, 10 fr. 

Exploits militaires et galants 
des officiers de l'armée de France en Al- 
lemagne, dédié aux illustres Françoise* 
qui ont leurs amans à l'armée. Amster- 
dam (Paris), 1742, in-12de92 p. — Nyon; 
n* 8296; Le m este, 10 fr.; Nadaillac, 29 fr. 

Exposé de la vie de MR* Octarie 
de Sérin et de A.-J.-L. d'Arblade, baron 
de Séailles. Paris, imprim. Bonaventure, 
1849, in-4* de 16 feuilles. — Cause de sé- 
paration de corps ; c'est le mémoire de M. 
d'Arblade. 

Exposé des machinations our- 
dies par le sieur Romain, limonadier 
du café des Mille-Colonnes, contre M* 
Tbourin, sa demoiselle de comptoir. Pa- 
ris, 1818, in-8.— La Jarrie, 1** partie, n* 
381. 

Exposition anatomique des maux 
vénériens sur les parties de l’homme et 
de la femme, par Gautier d’Agoty père. 
Paris, Brunet, 1773, in-fol., 32 p. et4 plan- 
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ches coloriées (de Itiroménil, 18 fr.). 
Moins cher aujourd'hui. — Cet opuscule 
se joint à Y Anatomie des parties de la gé- 
nération, par le même auteur. Voir ce ti- 
tre. 

Exposition critique et pratique 
des nouvelle doctrines sur la syphilis, 
suivie d’un essai sur de nouveaux mo- 
yens préservatifs des maladies véné- 
riennes, par P. Diday. Paris, 1858, in-12. 

Exquisité (the). A collection of ta- 
ies, historiés and fancy essays. London, 
H. Smith, s. d. (1842-1844), 3 vol. gr. in-4* 
(145 numéros en tout),avec flgures.Très 
rare complet 

Ce Journal était hebdomadaire; chaque numé- 
ro sa vendait d'abord 4 pence et, plot tard, 
6 pence. Les figures sont estes libres. La plu- 
part des ouvrages qui composent ce Magazine 
sont traduits du français ou de l'italien. Voici, 
du reste, la composition de chaque volume. — 
Tome I. 00 n M , avec 82 figures : Histoire de 
H* Brion (complète); — Imirce, ou la Fille 
de la nature (idem); — Soirées du Palais - 
Royal (idem); - Les lauriers ecclésiastiques 
(les passages érotiques) ; — Contes de la reine 
de Navarre (presque tous) ; — Amours de Sa- 
pho , et quelques petits contes libres (/neestuous 
woman , Love ht Buff, miss and theParson, 
etc.). — Tome U, 44 n" et 44 figures : Les 
Aphrodües (tome 1” seulement); — Confes- 
sions du comte D # ” ; — Félicia, ou Mes fredai • 
nés (en entier);— Vie et histoire <rungod..chi 
(idem) ; — An essay on woman , de WOkes 
(idem), et quelques anecdotes et contes libres. 

— Tome III, 41 n** et 41 figures : Deux nou- 
velle# de Casti ; — Le Cadran de la volupté 
(en entier) ;— Monrose (abrégé ) ; — Le cousin 
de Mahomet (en entier) ; — Thérèse philoso- 
phe (8 chap.) ; — Pervigilium Veneris (on en- 
tier);— Mémoire of an old mot» ofSsi y cars; 

— Mémoire ofa tnan of pleasurc ; — Roque- 
taure (quelques anecdotes); — Brantôme 
(idem) et quelques contes de Grécourt, Ver- 
gier, etc. — Toutes ces traductions n'étaient 
point adoucies, au contraire ; aussi était-co un 
grand scandale clans la pudique Albion, scan- 
dale auquel un procès et une condamnation vin- 
rent enfin, heureusement, mettre un terme. 

Extase propitiatoire de maître 
Guillaume en l'honneur de Carême- 
Prenant Paris, 8. d. (vers 1614), in-12.— 
Leber, n* 2406. — Réimprimé dans la col- 
lection (en vers) des Joycusctqz, Tome 


XVI, 16 p. — Lanctin, 1 fr. 50;LaVaIliè- 
re, 3913 17 . 

Extrait du portefeuille de K. 
Viiliaume , précédé d'un opuscule sur 
son agence et ses mariages (livre 1 er ). Pa- 
ris, chez M. Viiliaume, 1813, in-8. — Al- 
varès, 4 fr. 

M. Viiliaume était un agent matrimonial soos 
le premier empire, et l'ouvrage ci-dessus n'eut 
qu'une réclame fort originale; malgré cette 
mention (livre I**), c'est le seul qui ait paru. 

Extraits do la vie deScipionde 
Ricci , ou Supplément contenant les re- 
tranchements exigés par la police fran- 
çaise dans la contrefaçon faites Paris, ex» 
1826. — Bruxelles, 1826, in-8. 

On trouve dans ce volume les passages les 
plus curieux de la vie de Scfpion de Ricci. 

Extraits do diverses ordonnan- 
ces relatives aux modes scandaleuses 
dans les vêtements des filles et des fem- 
mes. S. 1. n. d., in-12, br., 8 pages.— Ta- 
min, 4 fr. 

Extravagances d’amour. Paris, 
Guillemot, 1604, in-12. — Cal. Nyon, n* 
9667. 

Extravagances (les) amoureu- 
ses, ou Ruses, tours plaisans et facé- 
tieux, auxquels ont donné lieu plusieurs 
aventures galantes arrivées denosjours, 
avec cette épigraphe: Honni soitqui mal 
y pense. Mss. (qui parait inédit), 1806, 
in-4*de200 p. — PixerccourL 

Extrême (1’) Onction de la vir- 
ginité mourante.— Voir l'Enfant du 
bordel. 

Eyn schoene kurtzweilige His- 
tori von eym machliçc Uiesen aussHis- 
panie.Fierrabrasgnanl.dereynHcydge- 
west, und bei zeilen Keyscr Karls gclebl, 
sich in k&mpfîen und in streitlen dap- 
fTerlich, etc. Getrucktzu Siemcrn, durch 
Jhcronimus Rodier, 1533. ln-fol., Cohen, 
1878. 225 fr. 

Roman de chevalerie fort rare. Illustré de 
20 grandes et très belles gravures sur bois, d*un 
excellent maître. Le colophon et la grande mar- 
que de l'imprimeur tirés à part à la Un. 
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Fablt (la) d« Payohé (d'Apulée, tra- 
duite en français, par Brugièree de Ba- 
raote). Paris, 1695, el Rouen. 1719, in-12. 
Rare. — Réimpr. par H. Didot, avec le 
texte latin et une dissertation sur cette 
fable. par de TAulnaye. Paris, 1801, gr. 
in-4* avec 82 figures au trait d'après Ra- 
phaël.— La Bédovèra, 15 fr.; Saint-Denis 
el Mallet, en 1874,15 fr.; Rouquette, en 
1880, relié en maroquin, 60 fr. 

Fable (la) du faux cny der, conte- 
nant l'histoire desNymphes de Diane, etc. 
(poème anonyme, par Marguerite de Va- 
lois, reine de Navarre). Paris, 1543, petit 
in-8 (c'est la même pièce que Y Hit loin 
des satyre#, etc.— Voir ce titre).— La mê- 
me. Lyon, 1547, in-8. — Nyon, n* 15221. 

Fablel (li) don Dieu d'amours, 

extrait d'un manuscrit de la Bibliothè- 
que royale, publié pour la première fois 
par Achille Jubinal. Paris, 1834, in-8 de 
50 p., tiré à 100 ex. 

Joli fabliau de la fin du xii* siècle. originale- 
ment versifie, et qui mériterait d'Otre traduit en 
français moderne, lise compose de lèttquatrains 
en vers de 10 syllabes. 

Fables, contes et autres poé- 
sies, par Guichard. Paris, imp. de Su- 
ret 1802, 2 vol. in-12, portrait (en 1858, 
7 fr. 50). Les contes qui sont les plus 
piquants et les pièces libres sont con- 
tenus dans le 2* volume intitulé : Cou- 
les et autres poésies, etc., vi-234 p. ; vo- 
lume que l'on rencontre quelquefois sé- 
parément et sans tomaison. 

Cot auteur étant peu connu, nous citerons ici 
un des contes les plus couru : 


Le Malentendu 

De» sens craignons V esclavage, 

Et sur eux, disait un sage, 

Il faut savoir dominer . 

Qui voudrait perdre une flUef 
— Ce n'eet moi, féerie un drille, 
J’aime bien mieux la gagner. 

Selon Quérard, on avait annoncé en 1780, 
comme devant être tiré à C0 exempt., un Sotti- 
sier t ait par Guichard. Ce recueil, s'il a paru, 
ne nous est pas connu. Quérard attribue au 
même auteur l'Aman* statue, et d'autres pièces 
qui sont indiquées par les Anecdotes dramati- 
ques semblent être de Guichard (J. -Baptiste). 

Fablasda LaFontaina.— On com- 
prend que les fiables de La Fontaine ne 
rentrent point dans le cadre que nous 
nous sommes tracé, et, si nous citons 
l'édition des : Fables choisies de La 
Fontaine, à l'usage du petit séminaire de 
Nantes. Nantes, imp. Merson, 1832, in-18 
de 9 feuilles (édit, expurgée), ce n'est 
que pour dire ce que les expurgateurs 
cléricaux ont retranché de toutes les édi- 
tions de ce genre : 

L’Homme et son image — ta Mortel te mal- 
heureux — l’Homme entre deux âge» et entre 
deux maîtresse» — Contre ceux qui ont te 
goût difficile — la Chatte métamorptiosée en 
femme — la Femme noyée — le Lion amou- 
reux — la Mouche et ta fourmi — te Jardi- 
nier et son seigneur — ta Jeuneveuve — Épi- 
logue du livre 0* — le Malmarié— la FlUe — 
les Vautours et les pigeons — le Curé et le 
mort — tes Deux coqs — les Deux amis — 
Tirets et Amarante — Y Éducation — les 
Deux Pigeons — la Souris métamorjJtosée 
en fille— la Perdrix et les coqs— tes Poissons 
et te berger qui joue de la fi&te — l'Amour 
et la folie — le Singe — Daphnie et Alcima- 
dure. 
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Fablts et contes , par La Fermière. . 
Paris, 1775, in-12. — Bolle, n* 386. j 

Fables et contes , par J. B. L. La- 
mos. Paris, an X, in-12 de 194 p. 

L'Intérêt — le Soliloque — le Bonhomme 
borgne des deux yeux. 

Fables et contes mis en vers 

Par... , eh / qu'importe le nom f j 

Que fait-il à la choee T 
Avec le nom on en impose, 

Et le nom, trop souvent, fait juger de travers. 

(par Mérard de St-JusÜ. Paris, chez Pyre, j 
libraire (Didol), 1791 el an II, 2 tomes 
in-12, tirés à très petit nombre. — Par- ! 
me, Bôdoni, 1792, 2 part, in-12, tirées à • 
25 exempt. (La Bédovère, 22 fr. ; Claudin, 
en 1870, 15 fr.). — Paris, 1799, 4 vol. gr. j 
in-18. — (1812) 2 tomes in-12 (Aubry, en 
1857, 10 fr.). I 

i 

Fabliaux choisis mis en vers , e t 
suiris de l'histoire de Rosemonde (par 
Imbert). Paris, Belin, 1785, in-32. — Ta- 
min, en 1880, 8 fr. 

< L'auteur anonyme de ce petit livre a mi h 
en vers, d'après les traductions de Legrand 
d’Aussy, les fabliaux d’Aucamin et A icolette, ! 
du Chevalier ù la Trappe, d'Auberée, de la ! 
Châtelaine de Vergy, et l'histoire de Rose- 
monde . 11 n'a connu ni consulté les originaux, 
de sorte que cette copie inexacte, bien qu'écrite 
avec facilité et esprit, ne donne qu'une idée 
fausse des modèles, a — Viollet-Leduc, Bb 
blioth . poétique. Supplément, p. 71. 

Fabliaux ot contas des poètes j 
françoisdes xi% xii*, xur, xiv* etxv* 
siècles, tirés des meilleurs auteurs, pu- | 
bliéspar Barbazan ; nouvelle édition aug- | 
mentée el revue par Méon. Paris, B. Wa- 
rée, 1808, 4 vol. in-8, fig.. 36 fr.. et pap. 
fin, 48 fr. — Renouant, 95 fr. ; Soiar,27 
fr. ; Chaponav, 23 fr. ; Techencr, 48 fr. ; 
Lober, n # 1674.— Claudin, en demi-mar., 

60 fr. 

Belle édiUon, et beaucoup plus ample que la 
première, qui était en 3 vol. in-12 (Paris, 1756, 
ou avec un nouveau titre, 1706 — de8 àl2fr.). 

On a joint à la nouvelle édiUon VOrdene de 
chevalerie et le Castoiement, qui avalent été 
publiés séparément par Barbazan. Le Castoie- . 
ment est un poème qui se compose d une suite j 
de contes qu'un père (ait & son fils, cju’il lui 
donne comme des exemples k suivre ou à imi- ! 
ter et en lui faisant des réflexions morales. On ; 
connaît l'origine do ces contes. Pierre-Alphonse, : 
juif espagnol, en apporta en France, où il se fit : 
baptiser l’an 1106, le recueil en langue arabe, i 


recueil qu'il traduisit en latin sous le titre : Clé- 
ricales disciplina, et qui fut traduit à son tour, 
plus tard, peut-être dans le xiv* siècle, en vers 
français. C’est là qu'on trouve l'anecdote de la 
femme qui, voyant son mari entrer au moment 
où on ne l'attendait pas, lui couvre en riant le 
seul œil qu'il ait de boo, et fadtite ainsi l'éva- 
sion de son amont. Dans un autre conte, c'est 
un jaloux qui tient sa femme enfermée dans une 
tour; elle l'enivre, lui prend ses clefs, et va 
trouver son amant ; mais, une autre fois, le ma- 
ri, se doutant do quoique chose, fait semblent 
de dormir, il la laisse sortir, puis ferme la porte 
en dedans. Quand elle veut rentrer, elle le 
prie de lui ouvrir et lui demande pardon, mais 
ne pouvant rien obtenir, elle fait semblant de 
se jeter dans un puits. Ls mari alarmé sort 
précipitamment; elle rentre, et l'enferme de- 
hors à son tour. Dans un antre conte, une fem- 
me, ne pouvant cacher son amant, lui tait met- 
tre l'épée nue à la main et dit à ton mari que 
cet inconnu, poursuivi par plusieurs assassins, 
vient de se réfugier chez elle. Le mari accueil- 
le le galant et le bit souper avec loi, etc. — 
Méon a publié une suite aux Fabliaux eteon- 
tes de Barbazan. — Voir : Aouveau recueil de 
fabliaux et contes, etc. • 

Fabliaux at contas des poètes 
françois des xi% xu% xitr, xnr et xv* 
siècles, pub. par Barbazan. édit. rcv. et 
augm. parMèon.1808. 4 vol., fig.— Nou- 
veau recueil de fabliaux et contes inédits 
des poètes français des xn*. xm*,xiv« et xv* 
siècles publ. par Méon, 1823. 2 col., fig. — 
Ensemble 6 vol. in-8, Claudin, en 1880, 
100 fr. 

Ces six volumts se trouvent di ffic il e ment 
réunis. 

Fabliaux, ou Contes du xu*et du 
xiii* siècle, traduits (en prose) ou extraits 
d’après divers manuscrits du temps, avec 
des notes historiques el critiques, et les 
imitations qui ont été faites de ces con- 
tes, depuis leur origine jusqu'à nos jours, 
par Legrand d’Aussy. Paris.Onfroy.1779, 

4 vol. in-8. — Nvon. 9919; Le ber, 1673; 
Aubry, en 1866, 15 fr. ; Durel, en 1877, 
22 fr. 50 ; Bailleu, en 1877. 20 fr. 

Il a été fait de ce recueil les réimprimions 
suivantes : 1* ÉdiUon augmentée d'une table 
générale ot d'une Dissertation sur les Trouba- 
dours; Paris, 1761, 5 vol. pet. in-12. — 2* Pa- 
ris, Jules Renouant, 1624-29, 5 vol. gr. in-8, 
avec 18 gravures d’après Moreau ot Desenoe 
(Ltbri, 37 fr. ; Chaponay, 62 fr. ; Fontaine, en 
1870, 60 fr.); Pillet fils, en 1883, 100 fr.; Belin, 
en 1878, en dem.-mor., 88 fr. : Rouquette, en 
1877, mar., 90 fr.).— 3* Choix et extraits d'an- 
ciens fabliaux. Paris, Renouard, s. d. (1829), 
in-8, ou gr. in-8, tiré à petit nombre, avec les 
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fig ures d û fabliaux de Legrand d'Auasy, éd. de 
1829 (15 de Moreau et 8 de Detenne). Ce choix 
est 1a réunion en un volume des poésies an- 
ciennes, qui terminent chacun des 5 vol. des 
Fabliaux. — Ce recueil de Legrand d’Aussy 
a révélé les sources où avaient puisé, sans s’en 
vanter, la plupart des poètes, des romanciers 
et des auteurs dramatiques. Yoid comment Gu- 
din, du vivant de l'auteur, appréciait cet ou- 
vrage dans son Histoire des cotau : 

t.... J'étais pourtant un peu fâché que le tra- 
ducteur eût retranché beaucoup de détails et 
de mots employés dans les originaux : mots 
expressifs, ou naïfs, qui servent encore de 
preuves à la décence de ces temps de piété, où 
tout en festoyant sa Mie, et en la célébrant en 
termes obscènes, on massacrait et on pillait, au 
nom de Dieu, les Turcs, les Sarrasins, les 
Juifs, les Yaudois, où Ton établissait des in- 
quisiteurs et des frères mendions, dignes moi- 
nes qui excitaient les meurtriers et qui les dé- 
pouillaient bien vite avec adresse de tout ce 
qulls avaient enlevé aux ennemis de la fol : 
car, régla générait, on ne tue que pour voler. 
Cest le secret de presque toutes les guerres, de 
toutes les croisades, de toutes les inquisitions 
et de tous les Jugement avec confiscation. 

s Je m'éto n na is da l'extrême r éser v e du tra- 
ducteur de ces deux fabliaux; j'admirais l'art 
ingéniaux avec lequel U faisait des extraits dé- 
cens da tant d 'ouvrages dont choqua phrase 
était une obscénité. J’ignorais alors que le ci- 
toyen Le Grand. homme aimable, homme hon- 
nête, de bon goût et de bonne société, eût 
échappé nu plus grand danger qu'un honnête 
homme pût courir. 

« H avait fait ses études au coUègt des Jé- 
suites d'Amiens. Ces Pères, gens dégoût, bons 
éducateurs, et, dit-on, trop fins politiques, lui 
trouvèrent tant d'esprit, ds mérite, de taleot 
pour écrire, qu'ils voulurent i'earèler dans leur 
compagnie. Caressé, amadoué, engagé à s'affu- 
bler de la robe de 5. Ignace , ce jeune homme 
vint è Paris dans la maison proftsse de cet or- 
dre pour y être reçu. 

< Heureusement pour lui le Parlement reprit 
ses anciennes poursuites contre ces compagnons 
de Jésus. Un nouveau Paequier plaida contre 
eux; ai l'affaire, au lieu d'être appointée 
comme elle l'avait été en 15G5, fut jugée solen- 
nellement, l'ordre aboli, et le citoyen Le Grand , 
reodu au monde, à la liberté, au bon goût, à la 
bonne littérature, au genre d’étude pour lequel 
il était né. a 

« Traducteur en prose française de fabliaux 
« gaulois et contes dévots, et du roman de 
« Partenopex de Blois. On a Ueu de regretter 
« que la plupart de ces traductions ou da ces 

• extraits, pour parler plus exactement, n’aient 
« pas été faits plus conscieocieusemeat. U est 
« vrai da dira que l'on n'attachait alors qua fort 

* peu d’importance à ces anciens monuments 
« da notre littérature. Legrand d'Aussy était 
« un homme d'esprit encore plus qu'un savant. 


« et au ton badin quU affecta dans le récit ds 
« ses fabliaux, dont las sujets sont parfois tou- 

• chants et même tragiques, on serait tenté de 

< croire qu'il tient bien plus à la première da 

< ces qualités qu'à la seconde, et qu'il a peut- 
t être une certaine crainte de passer pour pé- 
c riant. Ce ridicule, qu'U faut attribuer à la se> 
« ciété dans laquelle vivait Legrand d'Aussy 

* plus qu'à lui-même, n'enlève pas moins à 
t cette traduction ou à celte imitation, le plus 
t grand charme des originaux qu'elles préten- 
« dent reproduire : le sentiment et la naïveté. » 
(Viollit-Lcuuc.) 

Fnbritln , comedia (5 a. et prol. pr ), 
di Lod. Dolce. Venise, Aide. 1540. — Vi- 
negia, Cabr. Giolilo de Ferari, 1500, in-12 
(Nyon, n* 18016). — Venise, Her. di Ru- 
bin, 1587, pet. in-12 de 05 ff. (Soleinne, 
n* 4226). — Cette comédie met en scène 
une aventure scandaleuse arrivée à Ve- 
nise. 

Fabulas futrosofioas , o la Filoso- 
ffa de Venus en fabulas. Londres (Bor- 
deaux, P. Baume), 1821. in-18 de 17 et 112 
p. Peu commun. — Vente Scalini, en 
1829, n* 1901. 

La littérature espagnole contient si peu d'ou- 
vrages libres, que noua demandons la permis- 
sion de faire connaître les titres (traduits en 
français) dos diverses fables en vers compo- 
sant ce volume : 

1. Le Poète , Vénus, et Carajo y et Chocho.— 
2. La Chatte qui vient de meure bas. — 3 .Le 
Singe et ta Guenon.— 4. Le Renard. — b. Le 
Chien grae et le maigre. - 6. Lu lièvres. - 
7. Le Bouc et ta Chèvre. — S. Le Chien et ta 
Chienne. —9. Le Bon Jean ou le Pucelage 
(d virgo)de Jeanne.— 10. Le Tiare et son /Us. 

- 11. Le Moineau. — 12. Lee Satyres. — 13. 
Lu Anes en conseil. — 14. L'Homme et la Le* 
vrette. — 15. Lu Souris. — 16.... — 17. Le 
Cheval et la Jument. — 18. La Poule. — 19. 
Lu Singes médecins. —20. le Loup moine. — 
21. L'Homme et le Chien. — 22. L'Ane chû- 
I ré. —23. Iss Chiens ù l'église. — 24. Élisa 
et son petit chien qui s'appelait Fleur. — 25. 
Seconde session des Anes. — *20. le Cerf et la 
Biche. —Tl. La Mère Céteetineetle YieiUard. 

- 28. le Chàtreur et te Pore. — 29. L'Homme 
et te Singe. —30. le Dieu Priape et lu Che- 
vaux. — 31 . Mon Ami et Jeanne ta moque* 
relie. — 32. les Moucherons (les cousins). — 
33. Fubiun et la Putain (la puta). — 34. La 
Sainte (la dévote), l'Étudiant et le Militaire. 

- 35. L'Abbé, le moine Albert. —36. les Gens 
mariés. —37. Le Défi du v. et du c.. - 38. la 
Gale et te petit Coq. —30. le Proviseur et la 
Dame honnête . — 40. le Taureau et tes Va- 
chet. 

L'auteur a mis, en tète de son recueil, une 
liste de a es fables, liste dans laquelle U indique 
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tout do suite la moralité de cbaeuno. Exemple : 
Fable 3. Pour conserver V affection de leurs 
marie , les femme» n’ont pas de meilleur 
moyen à employer qu’une certaine espèce de 
coquetterie. — Fable 8. L’infidélité conjugale 
eet plu» répréhensible chez la femme que chez 
le mari , etc. 

Facecies, et mots subtilz d'aucuns 
excellents espritz et très nobles sei- 
gneurs. En françois et en italien (par 
LoysDomenichi).Lyon v par Ben. IUgaud, 
1574, in-16. — B~ Seillière. 11 fr. — Pa- 
ris, Nie. Bonfons, 1582, in-lû. — B~ Seil- 
lière, 25 fr. 

Faeeeieuses paradoxes deBrus- 
cambilla et autres discours comiques, 
le loutnourellement tiré de l'escarcelle 
de ses imaginations. Jouxte la cop. impr. 
à Rouen, chez Th. Maillard, 1615, pet. 
in-12 (Nodier, 30 fr.; Veinant, 41 fr.: Desq, 
82 fr. ; Claudin, en 1870, 15 fr. Techener, 
en mar. 85 fr. Ouvrage dilférentdes pré- 
cédents ; il a 18 1T. non chiffrés et 77 chif- 
frés. — Réimpr. à Caen, en 1617 ; in-12, 
gros caractères (Courtois, 7 fr. 50). Ce vo- 
lume a été aussi réimprimé sous le titre: 
Paradoxe » et facétieuse s fantaisies , et au- 
tres discours comiques de Bruscambille 
(Des Lauriers). Rouen, 1620, in-12. Le 
volume commence comme le précédent, 
mais il est plus complet que les Facé- 
tieuses paradoxes (A. Martin, 9 fr. 50 ; So- 
leinne, n* 980). 

Facettas laoatiarum, hoc est, joco- 
seriorum fasciculusnovus.Francof.,1615 
(Bibliolh. de Grenoble, n* 17759), et Pa- 
thopoli, 1645, 1647, 1657. pet. in-12, fron- 
tispice gravé. — La Bédovère, 12 fr. 50 ; 
Claudin, en 1801, 6 fr. 

Facettae lacettarum , hoc est joco- 
scriorum fasciculus novus exhibens va- 
rior. autorum scripta jucunda et jocosa, 
etc. Pathopoli, apud G.Sevcrum. (Amste- 
lod., Elsevier), 1657, pet.ln-12. — Clau- 
din, en 1880, 38 fr. 

Ce recueil contient les pièces suivantes : De 
jure potandi. Bonus mulier,sivede mulieribus. 
— De virçinibus. — De cosci laudibus. — Do 
osculis. — Encomium scabiei, etc., etc. 

Peu commun, 18 pièces .Disputât iode jure, 
suite d'équivoques peu chastes ; Dispuiatio de 
Cometio , où il est question des malheurs des 
maris; un traité Depeditu cjusquespeciebus , 
dons lequel l'auteur énumère 02 crepituum gé- 
néra, et ajoute judicieusement, qui volet com- 
jrncet ; puis, une Dissertation sur les baisers 


(de osculis! ; une autre sur les vierges , etc.— 
L'édition de 1645 est bien imprimée et cootieot 
6 morceaux qui ne sont pas dans celle de 1615, 
mais elle a de moins 8 pièces : l'An de plai- 
santer ( De artc jocandi) , l’Art deboire et une 
Prisclini in ebrietetem elegia. — Il y a aussi 
une réimpression de ce volume avec l'indication 
de Londres, 1741, pet. In-12, et un second titre 
en français, ainsi conçu: Le Petit thréeorlatin 
des risetdelajole. 

Faoettaa.Musarum delici«,or the Mu- 
ses récréation. London, 1817, 2 vol. peL 
ln-8, tiré h 150 ex. (25 *h.). 

Ces deux volumes sont la reproduction, avec 
préface et notes par Th. Park et Ed. Dubois, de 
deux recueils de poésies joviales déjà publiés 
séparément en 1656 et en 1658, et aussi de 
WWs récréations, d'après l'édition de 1640, 
mais avec les augmentations et les figures sur 
bois desé dltions subséquentes. — Voir le A/a- 
nuel, col. 1158. 

Faoéttsns , précédé de l'origine de 
M n *d'Alembic, épouse d'Esprit Pointu et 
orné de son portrait en taille d'ours; avec 
les bons mots de Marianne, par Anagra- 
me Dauneur (Arm. Ragueneau). Paris, 
1817, in-18de 179 p., avec une cur. fig. — 
Très rare. A. Blanche, en 1876, 4 fr. — 
Choix d'anecdotes fait sans beaucoup 
de goût; il en est cependant de peu con- 
nues : — Les Italiens prononcent lesu ou. 
L’un d'eux disait à une dame : J’ai eu 
l'honneur de me présenter hier chez 
vous; je ne vous y trouvai point et je 
m'en fous , etc. 

Facstiarum H. Bebelii, libri 1res. 
His accesserunt quædam Poggii face- 
tiœ.... Tubingæ, 1542, 1550, peL in-8. — 
Lebigre, n* 2992, 2* partie. Voir : Bru- 
w et, Manuel. 

Faoatta at motti arguti di aicuni 
ecccllentissimi ingcçni, etc., raccolleda 
L. Domenichi. Florence. 1548, pet. in-8 
de 154 p. imp. en lettres italiques. Rare. 
Très souvent réimprime. C'est dans l'é- 
dition de Florence, 1564, que parut pour 
la 1” fois le septième livre de ce recueil. 
— (Voirie Manuel pour le détail des édi 
tions.) — Florence, 1562, in-8 (sous le ti- 
tre: Delli, fatli di diversi signori, etc.). 
Rare. 

Traduction française : Facéties et mots 
subtils d’aucuns excellons esjiritz (traduction 
faite par un anonyme). Lvon, 1559. 1574, 1582, 
1507, ln-16 (Riva, 47 fr. ; Nyon, 10005); et Parie, 
1582, in-16. 


Digitized by v^ooQle 



217 


FACETIE — FACÉTIES. 


218 


FaoctU, molli et hurle di diverti si- 
gnori • per&one private,con epilaO gio- 
coti. Amsterdam. Elzévier, 16*8, ln-24, 
avec fig. de Leclerc. — La Vallière, n* 
3183, avec le Pastor fido,l iiv. 

Faootio , piacevoleze, fàbule e molli 
del Piovano Arlolto. Firenze.t. d. (vers 
1500), in-4* de 74 (T. (Paris de Meyzieu, 
18 fr.), puis à Venise, en 1520, 1522, etc. ; 
à MUan, en 1523, etc., peu in-8. 

C’est un livre de eolportefe réimprimé très 
souvent et qui n’est pas méchant 11 a été tra- 
duit en français sous ce titre : Patron de l'hon- 
néti raillerie , etc., et sous celui de Cornes et 
facéties d’Ariotto. (Voir ces deux articles.) 

Faoéties agréables (les), ou Re- 
cueil de contes historiques et comiques 
(en prose) ; par W. G. M. (Paris) V # Guil- 
laume, 1194, 2 lom.pet. ln-12 de 200 cl 
196 p., 1 flg.— Barraud,enl810,4 fr. — 
Baillicu, en 1873, 3 fr. ; Claudio, en 1880, 
Sfr. 

Facéties anciennes, imprimées 
nouvellement chez POrse. Berne, 8 pet. 
vol. in-32, papier de Hollande, titres rou- 
ge et noir. — Prix : 8 francs. — 1* Diffé- 
rends des chapons et des coqs touchant 
l'alliance des poules. — 2* Palernoslre 
des véroles, avec une complainte contre 
les médecins. — 3* Vertus et propriétés 
des Mignons, 1576.— 4* Bruit qui court 
de PEspousée. 1614. — 5* Descouverle 
du style impudique des courtisanes de 
Normandie, à celles de Paris, par une An- 
glaise. — G* Le Dict des pays, avec la 
condition des femmes. — 7* Brevet d’ap- 
prentissage d’une tille de modes. — 8* 
Farce du Gaudisscurqui sc vante de ses 
faicls et un sotquiluy répond le contrai- 
re. — Catalogue Claudin, 8 fr. 

Facéties do Mirabeau . Côte-Rôtie, 
s. d., 2 part, in-12. — Dufossé, 10 fr.; 
Saint-Denis et Mallet, en 1878, 12 fr. 

Faoétios (les: de Poggo, floren- 
tin. (C’est sous ce litre, et sous celui de 
Contes du Pogge , qu’a souvent paru cet 
ouvrage.) Traductions françaises du 
Poggi Braccioünifaccliarum UOer (voir 
ce litre et celui de Contes du Pogge), 
Elles sont fort nombreuses, mais la plu- 
part sont incomplètes. Nous donnons ci- 
après l'indication des traductions les 
plus estimées. 


Les Facéties de Pogge , florentin (trad. 
par Julien Macho). S. I. n. d., in-4* golh. 
de 46 ff. (Nyon, n* 10833). 

Cette traduction avait déjà été imprimée à 
Lyon en 1484, à la suite de l’Esope. 

Sensuyvent tes facéties de Pogge, trans- 
latées de latin en françois. Paris, Jehan 
Trcpperei, s. d., in-4* golh. à 2 col., fig. 
s. b., 58 ff. (Heber, 4 liv. 10 sh.). 

Les Facéties de Pogge , translatées de 
latin en franç. Paris, J. Bonfons, 1549, 
in-4*. Traduction libre, assez piquante 
(De Bure, n* 3596). 

Poggiana . Am si., 1720, 2 tomes in-8, 
fig. Cette traduction de Jacques Lenfant 
n'a pas reproduit les facéties un peu li- 
bres. 

Facéties (las) du Pogge, floren- 
tin, traitant de plusieurs nouvelles cho- 
ses morales, traduction française de Guil- 
laume Tardif, du Puy-en-Velay, lecteur 
du roi Charles V1U, réimprimées pour 
la première fois sur les éditions gothi- 
ques, avec une préface et des tables de 
concordance, par M. Anatole de Mon- 
taiglon. Paris, Willem, 1878, fort vol. 
in-8*de 400 pages, tiré à 500 exempt, nu- 
mérotés. Sur chine (30 fr.), sur vergé 
(15 fr.). 

< Il but moins chercher ici Pogge qu’un con- 
teur de gaudrioles à la vieille mode française 
de le On du xr« siècle. Le langue est forts en 
gueule et haute en couleur ; dlu ne mâche pes 
scs expressions. Cette adaptation a fait les déli- 
ces de Chartes VIII et de la vertueuse Anne de 
Bretagne.... » 

Facéties (las) da Pogga , Floren- 
tin, traitant de plusieurs nouvelles cho- 
ses morales; traduction française de 
Guillaume Tardif, du Puy-en-Velay, lec- 
teur du roi Charles VIII, avec préface et 
tables de concordance, par A. de Moo- 
taiglon. Fort vol. in-8, pap.de Hollande, 
caractères antiques. 

Cette translation des contos de Pogo en vieux 
français, du temps des Cent Nouvelle* nouvel - 
les, a un charrao particulier |iour les délicats et 
les amateurs de notre vieille langue. Elle exhale 
presque un parfum rabelaisien sui generis que 
ne sauraient remplacer les traductions plus mo- 
dernes quoique moins paraphrasées pour les 
anecdotes grasses. 

Facéties (les) de Pogge, floren- 
tin, trad. en français -avec le texte la- 
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lin en regard. Édition complète. Paris, 
Liscux, 1878, 2 vol. pet. in-18 (20 fr.). 

— La même année, seconde édition, 2 
vol. in-18 (15 fr.). 

Cette édition eet la meilleure et la plut com- 
plète que noue avons des Faeétim du Pogge. 
Nous empruntons les quelques lignes qui sui- 
vent à la préface de l'éditeur : 

< Poggio Dracdolini, Secrétaire Apostolique ; 
attaché, pendant près de cinquante ans, à huit j 
Papes consécutifs, l'un dos écrivains les plus il- 
lustres du xv* siècle, et, sons contredit, le plus 
net, le plus vivant, le plus gai des Conteurs, 
était, de nos jours, aussi inconnu que fameux. 
Cent doute Contes au plus, sur deux cent 
soixante-treize , lourdement paraphrasés ou in- 
fidèlement traduits : voilà tout ce qu'on trou- 
vait dans les recueils publiés en France, depuis 
le xv* siècle, sons le titre menteur de Facecies 
ou de Contee de Pogge . Notre traduction est 
donc la seule qui présente le vieux Conteur flo- 
rentin tel qu'il est, sans le mutiler ou le travestir. 

• L'adjonction du texte latin , revu avec un 
soin minutieux sur les anciennes éditions ; un j 
Avertiêsement littéraire et bibliographique sur 
les FacéUee ; une Vie de Pogge ; un Mémoire ! 
détaillé sur ses différents ouvrages; enfin, un ! 
Index des noms propres cités dans les Facé- i 
lies, complètent notre publication et la recom- : 
mandent aux érudits aussi bien qu'aux biblio- i 
phdes. » 

Traductions diverses, ou Editions an- 
notées. — Facette de Poggio Fiorentino , 
traducte de latino In vulgare oraatissfmo. 8. 1. 
n. d. (fin du xv« siècle), in-4* de 84 ff. Rare (Hib- 
bert, 4 liv.5 sh. — 8. 1. n. d. (vers 1480), io-4* 
(Hibbert, 4 liv. 4 sh.). - S. 1. n. d. (fin du 
xv* siècle), pet in-4* goth. de 48 ff. — Venetiis, 
OUimum de Papia, 1500, in-4* de 42 ff. (Libri, 
280 fr.). — Venttia, Cesare Arrivabene, 1519, 
In-8 d«48ff. — Vinegla, Melchiore, Sesaa, 1527, 
pet. In-8 de 44 ff. — Venetin, Blndoni e Pasinl, 
1581, in-8 de 48 ff. (Ubri. 26fr. ; Hibbert, 11 sh.). 

— Vinegla, Bindont e Pasini, 1547, 1553, in-8, 
fig. (Hibbert, 10 sh.). 

PoggU Florentini (aceüarum llbellusunicus, 
notulis imitatores Indicantlbus etnonnullis sive 
latinis, sive gallicis imita tionibusillustratus, etc. 
(edente Noël). Mlle U Londini, kl est Lutetia, 
1798, 2 vol. in-18. 

On sait combien M. Noël, inspecteur général 
de l'Université, aimait les gaudrioles, les gri- 
voiseries et les contes salés : le catalogue de sa 
bibliothèque en fait foi. Aussi a-t-il annoté le 
Pogge avec amour. Doits le tome premier, il a 
donné un bon texte des facéties; dans le tome 
second, toutes les imitations en vers l en prose, 
et l'indication de tous les conteurs joyeux qui 
ont pillé le Pogge, sans en rien dire. 

The Facetisr, orJocose Taies of Poggio, now 
flrst translatcd into English ; with tbe Latin lext 
Paris, Liseux, 1879, 2 vol. in-18 (20 sh.). 


Voir aussi sur le Pogge les Écrivains éroti- 
ques , p. 12 à 14 ; l'Anthologie scatologique , 
p. 101 ; et Godin, p. 109 et suiv. 

Facéties du comte de Caylus, 

avec notice parOcl.Uzanne. Paris. Quan- 
tin, 1879, in-8, portr. en tête et culs-de- 
lampe gravés à l'eau-forte (Pap. de Hol- 
lande, 10 fr. ; quelques exempt, sur chi- 
ne ou whalman, 25 fr.). 11 a été fait, pour 
illustrer ce livre, une suite de 6 eaux- 
fortes, dont 1 frontispice. — Volume et 
suite de grav. ont été soldés au rabais. 

Faoéttea imprimées k Troyes, 

précédées du Colporteur de livres et d'u- 
ne notice, par Pr. Blancheraain. Paris, 
s. d.,2 vol. f n-12. — J- Gay, en 1877, 15 fr. 

Collection de 14 pièces originales réunies. 
Renfermant : Le miroir des femmes. — L'état 
de servitude des domestiques. — Testament du 
savetier. — L'arrivée du brave Toulousain. — 
Récit véritable de la réception d'un maître sa- 
vetier. — Fameuse harangue des savetiers. — 
Le magnifique festin. — La femme méconten- 
te. — La femme mal conseillée. — La Grande 
Confrairie. — Le cabinet de l'éloquence. — Gra- 
telard. - Oraison funèbre de Brlcoteau. — Ven- 
geance de Michel Morin. — GuiUeri. 

Facéties du vicomte de Mira- 
beau le jeune. A Côte-Rôtie, chez Boi- 
vin, s. d. (Paris, vers 1790). 2 vol. in-12, 
frontispice gravé. — Al vitrés, 8 fr. 50 
(Impr. imag.). 

Facéties lyonnaises. — La ville de 
Lyon , en vers burlesques, première et 
deuxième journées ; Le Salamalec lyon- 
nais; Chansons lyonnaises ; Supplément 
aux Lyonnais dignes de mémoire . Lyon, 
collection des bibliophiles lyonnais, im- 
primerie de Th. Lepagnez, 1846, peL 
in-8 en 3 part, de 90, 84 et 43 p., avec 
2 fT. préliminaires. 

La Société des bibliophiles lyonnais n'a d'ail- 
leurs jamais existe que dans l'imagination de 
M . Montfalcon, éditeur du présent volume et des 
C outres y annexés. (Voir le catalogue Yemenia, 
18C7, n* 3329.) 

Facéties provençales , ou Recueil 
de diverses pièces bouffonnes, origina- 
les cl inédites en idiome provençal dont 
le manuscrit a clé trouvé en 1790 sous 
les ruines de l'église des Accoules. Dé- 
dié aux amateurs de la grosse gaîté. Mar- 
seille, Chardon, 1815, in-12 de 72 p. (So- 
leinne, n* 3918). Contenant la comédie 
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du Barbier amoureux (Lou BarbiéiTOu- 
réou ), comédie en 1 acte et en vert, et 
plusieurs dialogues curieux et amu- 
sants. 

Facéties, raretés et curiosités 
littéraires, tirées à 76 exempt, el pu- 
bliées par les soins de trois bibliophiles. 
Paris, Techener, 1829-1831, 16 vol. gr. 
in-16, pap. vergé. 

Cette eoUectioo ne cootieat que le copie d’ori- 
ginaux exc ei elr e men t rare», dont oUo doit em- 
pêcher ou du moins retarder le perte totale, 
tout en laissant aux exemplaires princeps le mé- 
rite de le rareté, disent les éditeurs. Ils ajou- 
tent que ai cee ouvrages ne tiennent pes une 
place parmi les cbofs-d'omvrt de l'esprit hu- 
main, Us en tiennent une estes considérable 
dans l'histoire daa mesura et daa usages du 
xv* et du xrr sttek. 

Faoétias révolutionnaires sur 
M*« do Polignae, avec une notice 
historique. Neuchâtel, J. Gay, 1872. in-16 
daxxvn-99 p., tiré à 100 exempt. (10 fr.); 
Pillet, en 1877, 20 fr. ; Chossonnery, en 
1882, 10 fr. 

Ce curieux recueil contient les pamphlets 
suivants: I. Boudoir dé Madame de Potignac , 
ches Desportes, anc. lmp de Piron, 1780, in-8 
de 8 p. — II. Maladie de M~ la D. de P~\ 
qui a In f ec t é la cour, Versailles et Paria. 8. 1., 
1780. in-8 de 19p. — ni. Confusion ef rspsntir 
de de Potignac. 1788.— IV. Réponse ù la 
Confsssion ds de P*", ou les U Ole st un 

meaeutpa. 1788. —V. Tsstamsnt de M^laD. 
de Potignac. Imp. de Laporte. 1780, in-8de 24p. 
— VI. Conférence entre M— de Polignac et 
X~ delà Motte. Ia-8 de 15 p. — VII. Lettre de 
de Potignac. In-8 de 4 p. — VIII. Agonie de 
M— de Poûgnac, son acte de contrition , etc. 
1788, ln-8 de 8 p. —IX. Adieux de M" la du- 
chesse de Polignac aux Français. 1788. — X. 
Cltaneon d'un premier capitaine, comman- 
dant le district, en Vhonneur des Bourgeois de 
Paris . 

Facétieuse aventura de deux 
bourgeois de Paris, nouvellement arri- 
vée dans les marais du Temple de ladite 
ville, ensemble les étranges rencontres 
qu'ils firent Le tout pour passer cares- 
me-prenanL À Paris, 1033, pet. in-8 de 
16 pages. 

Pièce rare. — Cat Porquet, ral. en reau f. 
(Xledrée),50Cr. 

Facétieuse (la) loterie de Pan- 
talon Paequinet, commissaire gé- 
néral des vents méridionaux et inten- 


dantdes bixes du nord. A Cochonu. chez 
la veuve Sans-Pain, rue Misère, au Point- 
d'Or, 1706, in-12 ( Bibliothêca scatotogi- 
ca , n* 92). 

Facétieuses (les) Journées, con- 
tenant cent certaines et agréables nou- 
velles, recueillies et choisies de tous les 
plus excellents auteurs étrangers, par 
G. C. D. T. (Gabriel Chappuis de Tours). 
Paris, Houzé, 1584, in-8 de 714 p. (Àu- 
villain, n* 1151, 166 fr. ; Nodier, 64 fr.; 
La Bédoyère, en 1862, 250 fr ; Chape 
nay, 875 fr. ; Cigongne, n* 2011 ; Nyon, 
n* 9843 ; Mazoyer, 22 fr.): — Nouvelles 
dont quelques-unes sont fort licencieu- 
ses; recueil estimé. 

Facétieuses (les) Journées du 
sieur Favoral, où sont plusieurs ren- 
contres subtil les pour rire en toutes com- 
pagnies. Paris, 1616, 1618 (Cigongne, n* 
2112), 1628, in-12 (Cbédeau, n*963, 171 
fr ). — Voir : Contes et discours facétieux 
(pour les éditions de 1615 et 1630), et 
Pl ai s anté e Journées (éditions de 1626, 
1637 et 1644). 

Facétieuses (les) nuits du sei- 
gneur Straparola, traduit de l'Ita- 
lien par J. Louveau et P. Larivey. Lvon, 
1500-1572, 1576, 1577, 1581-1582, 1596, 
1611, 2 part, in-16 fChédeau, n* 986). — 
Paris, 1573, 1576, 1585, 1615,2 part, in-16 
(de Laleu, 16 fr. ; Cigongne, n* 2050).— 
Rouen, 1601, 2 vol. in-16 (Potier, 15 fr.). 
— Amst., 1725. 3 vol. in-12 (Fontaine, 
en 1870. reliure de Petit, 60 fr. ; Baur, en 
1873, 8 fr.). — Edition avec préface par 
B. delà Mon noyé, s. 1. (Paris), 1725,1726, 
2 vol. in-12 (Bolle, 25 fr. ; Tripier, 30 fr. ; 
Mac-Car th y, 255 fr. ; Solar, 40 fr. ; Aubry, 
en 1859, 10 fr. ; Radziwill, en 1806, 145 
fr.). — Paris, Jannel» 1857, 2 vol. in-16, 
10 fr. 

Cette édition, très soignée, se recommande 
par un bon travail critique et littéraire sur les 
sources et les imitations des récits du conteur 
Italien. Ce travail, très bien kit, offre cependant 
quelques lacunes inévitables ; car qui est-ce qui 
peut se flatter d'avoir tout lu, tout consulté ? M. V. 
FoomeM tievue français** XI, 2t)asignal« l'imi- 
tation faite par Shakespeare dans la Méchants 
femme mise ü la raison (the Tatning ofthe 
Skrew), du second conte de la huitième nuit 
Parmi les origines, l'histoire d’Andromède (X,3), 
celie de Hero et Léandre (VII, 2) ne se trouvent 
pas indiquées, bien qu’évidentes et incontesta- 
bles. L’éditeur, qui fait observer que deux contes 
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de Straparole sont sortit des Mille et une nuits. 
eo oublie un troisième (Vin, 5).— LesNuitide 
Straparole contiennent 74 nouvelles fort libres, 
suivies chacune d'une énigme analogue. Plu- 
sieurs de ces contes sont tirés du Morlino. 

Straparole a également donné un recueil de 
contes dans le genre de Boccace, sous ce titre : 
le Piaeevole notti t Venise, 1550, 2 part in-8 
(Nyon, 10637), recueil réimprimé très souvent 
—Les édiUéns du xvi* siècle sont recherchées 
parce qu’elles n'ont pas été châtrées. — Les sui- 
vantes ont peu de valeur. 

Facétieuses (les) nuits de Stra- 
parole, trad. par Lou veau et de Lari- 
vev, préf. et notes par G. Brunet. Paris, 
lib. des biblioph., 1882, 4 vol. in-8, 14 
eaux-fortes de Champollion d’après Gar- 
nier. 

De la collection de la Petite Bibliothèque ar- 
tistique.— Daman, en 1889, uo des 10 exempt 
sur japon rel. en maroquin, 150 fr. Les mêmes, 
format in-16, 45 fr. 

Facétieuses paradoxes de Brus- 
cambille. — Voir Facecicuses para- 
doxes . 

Facétieuses (les) rencontres du 
disciple de Verboquet, pour réjouir les 
mélancoliques. Troycs, Oudot, s. d. et 
1730, in-12 (Leber, n*' 2413 et 2414). — 
Voir : Les Délices , ou Discours joyeux 
et récréatifs , etc. 

Facétieux Devis et plaisants 
contes, par Du Moulinet (Paris, 1612), 
in-16; peu commun. — Paris, J. Millot 
vers 1620;. — Réimprimé en 1829, dans 
la collection de Joyeusetés publiée par 
Techener, Tome 11, 4 iï. prélim., dont 
un frontispice gravé et 228 p. 

Choix de contes, la plupart grossiers ou d une 
merveilleuse bêtise. Les meilleurs ont été ex- 
traits d’Alcrippe (Nouvelle fabrique des excel- 
lons traits tle vérité) ou de T tel Ulenspiegel. 

Facétieux les) Devis des cent Nou- 
velles nouvelles, etc., par Lamotte-Roul- 
land. Paris, 1549, pel. in-8(Crozet. 51 fr. 
50; Nodier, 180 fr. ; Cigongne, n*1994). 
— Paris. J. Longis. 1550, peu in-8 (Mac 
Carthy, 50 fr. ; Crozet, 51 fr. 50). — Lyon, 
B Rigaud, 1570, 1574, in-16. — Ces nou- 
velles sont, à quelques-unes près, les 
mêmes que les Cent Nouvelles nouvelles 
du roi Louis XI; le style en est rajeuni. 

Facétieux (le) , drôliüquê et co- 
mique réveil-matin , 1715 (ouvrage 
qui n'a avec le Facétieux Hâveille-malin 


d’autre ressemblance que celle du titre). 
— Voir : Nouveau recueil de pièces comi- 
ques et facétieuses . 

Facétieux (le) et agréable chas* 
se -chagrin , fournissant un très bon 
moyen aux mélancoliques de chasser 
l'unutile (sic) soin et la pernicieuse tris- 
tesse, et de les envoyer aux brutaux 
Américains et Indiens. A Gaillardcville, 
chez Urbain le Joyeux, 1679, pet in-12, 
avec titre gravé. — Tripier, 50 fr. ;Cha- 
ponav, 300 fr. ; J. Pichon, en 1869, n* 
800, 50 fr. 

Facétieux (le) réveille-matin 
des esprits mélanoholiqnes , ou 

Remède préservatifconlreles tristes, au- * 
quel sont contenues les meilleures ren- 
contres de ce temps, etc. Leydc, D. Lo- 
pez de Haro, 1043, pel. in-12, qui se réu- 
nit à la collection des Elzcvirs, 4 1T. pré- 
lim. dont un frontispice gravé daté de 
1644, un titre imprimé daté de 1643, texte 
358 p. et 7 R. de table.— Caillard. 20 fr.; 
Duriez, 60 fr.; La Roche-Lacarelle, rel. 
en mar. de Dcrôrae, 451 fr. 

Autres éditions : Paris, T. Qulnct, 1645, io-S 
da 461 p. et la tabla, frontispice gravé ; Paris, 
Barbln, 1668 (Cigongne. 2127 : Ghcdeau,40 fr.), 
1674 (Bolle, 15 fr. 50 ; Chaponay, 50 fr.), 1C04, 
pet. in-12. — Rouen, a. d. (Alvarès, en 1861, 

22 fr.), 1646, 1654, 1656 (Leber, n* 2428). 1864 
(Duplessis, 25 fr.),16U9, 1673(Desq,20 fr. ; Pi- 
chou, en 1860, rel. de Bauzonnet, 115 fr.), 1600, 
peL in-12. — Utrecht, 1653. 1654 (Piot, 32 fr. ; 
Nodier, 50 fr. ; Hartmann, 09 fr.), 1002 (Cail- 
hava, n’ 594, 70 fr.). - Nimègue, 1678 (Dcsq, 

90 fr. ; Solar, 56 fr.), 1681 (Nodier, 45 fr.), pet. 
in-12. — Il y a quelques différences peu impor- 
tantes dans le texte de ces différentes éditions 
cl dans le nombre de leurs pages. 

Facétieux (le), ou Choix de mor- 
ceaux amusants par un vieux farceur. 
Paris. 1818. in-18. 

« Excellent et joli livre, avec lequel on devrait 
sc passer de beaucoup d'autres de même espèce 
qui n'ont aucune des qualités qui distinguent 
celui-ci, qu’à ses dépens. • (Viullet-Lednc.) 

Facezie, molli, buffonerie et bu rie 
del Piovano Arlolto, dcl Gonnclla e del 
Barlaccliia, nuovamcnle rislampale, con 
liccnza e privilegio. Firenze, 1 Giunli, 
1565. pet. in-8 de 144 p.. plus 4 iï. pour 
les Facezie diversi. Plusieurs fois réim- 
primé. — L'éditeur a soin de prévenir, 
dans son avis au lecteur, qu'il a suppri- 
mé les passages trop libres. 
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Facile (la) Anglois*, ou Mémoires 
de M"* Anli-Paméla. Londres, 1793, in-12. 

— Voir : L'Anti-Paméia. 

Factum du procrz en Ire messi re Jean 
el dame Renée (S. 1. n. d.). ln-8. Facétie 
en vers (cal. Monmerqué, 1568). 

Factum pour dame Marie-Mar- 
guéri ta d'Aubraj , marquise de Brin- 
villiers. Paris. 1676. » Arrest de la cour 
du parlement— Mémoire du procès con- 
tre la dame de Brinvilliers. — F&clum du 
procès extraordinaire faità la Chaussée, 
valet de Sainte-Croix. 1076, 4 pièces en 
1 vol. pet in-12. 

Factum pour demoiselle Marie 
deCorbie contre Bstienne de Bray, ac- 
cusé d’impuissance (cat. Veinant, 1800, n* 
97). 

Factum pour Eustache Lenoble 
dans une affaire d’adultère, et au très piè- 
ces. S.l. n.d. (1690), in-12.— Parison, n* 
299. 

Factum pour les religieuses de 
Sainte -Catherine -les- Provins, 
contre les PP. cordelier» (par Al. Varet). 

S. 1. n. d., ou Doregnal (Holl.. Elzevir, 
1668. 1669), pet. in-4* et 1679. pet. in-12.— 
Saint-Denis et Mallet, eu 1878, 6 fr. 

Mémoire curieux el piquant auquel on joint 
ordinairement ; Toilette de V archevêque de 
Sens, ou Réponee au factum de» flUee Sainte- 
Catherine, etc. (per Jean Burtugay). S. 1. 
(Holl.), 1609, In-12. Le* deux ouvrages, 15 à 
20 fr. — Voir la note de Leber, n* 796. 

Plaintes nettement formulées des religieuses ; 
elles demandent à ne plus êtrt dirigées per ; 
les Pères Cordeliers et elles joignent û l'appui ; 
de nombreux extraits de lettres que les boas 
Pères adressaient aux jeune» religieuses ; elles 
leur reprochent de s'introduire nuitamment 
dans la Communauté, de Cuire lire aux novices 
VEcote dot /Met ; le Cutcchitmc d'amour , etc. 

Factum pour M* 1 * Petit, danscu- j 
se de l'Opéra, |*r l'abbé de la Marre, fié- • 
ponte au factum . 2 pièces in-12, parues 
vers 1741, indiquées dans le catalogue 
Méon, n* 2360. 

Factum pour Mario-Catherine 

Cadière contre le père J.-B. Girard, jé- 
suite, où ce religieux est accusé de l’a- 
voir portée, par un abominable quiétis- 
me, aux plus criminels excès de l'impudi- 
cité, et d'avoir, sous le voile de la plus 

T. u. 


haute spiritualité, jeté dans les mêmes 
excès six autres dévotes, etc. La Haye, 
1731,3 tomes gr. in-8, flg. Rare.— De 
Blaesere, 25 fr. 


Fagot (le) d'épinca, ou Recueil de 
couplets mordants, piquants, galants, 
etc., volés à droite el à gauche (par G. Du- 
rai). Paris, chez le Receleur, 1801, 1802, 
in-t, flg. — Alvarès, en 1862,4 fr.; Leber, 
nM846. 

Faiblesses (Iss) d'uns jolie tom- 
me , ou Mémoires de M"* de Vilfranc 
écrits par elle -même (par Nougaret). 
Amsterdam et Paris, 1776, 1779 (Nyon, 
n*9244), 1783,1785; Londres, 1786; Ams- 
terdam et Paris, 1789; Paris, 1798, 1802, 
2 part, petit in-12. De4à6fr. Lemonnyer, 
en 1880, 10 fr. — Roman assez érotique. 
On trouve encore là un cordon de son- 
nette indiscret. Quelques bibliographes 
l'attribuent à Restif de la Bretonne. 


Faiblesses (les) d’une jolie tille t 
parL. de Vallières. Paris, 1870, pet. in-8 
de 270 p., avec illustrations par N. Rous- 
seau el Gourdon, grav. par L. Prévost — 
Rouveyre, en 1873,7 fr. 50; Rouquette, 
en 1874, 4 fr. 

Faiblesses (les) d’un grand hom- 
me, ou la Vie et les aventures de Fies- 
que. corn te de Lavagne, parFr.-X. Pagès. 
Paris, Gide etC*, 1799, ou 1802, 4 vol. 

Falots (les), diets st ballades de 
feu maistre Alain Chartier, notaire et se- 
crétaire du roy Charles VI. Paris, P. Le 
Caron (vers 1 489), 2 parties in-folio gotli. 
à 2 col., ligures sur bois. — La Vallièie, 
16 fr.; Morel-Vindé, 40 fr.; Crozet, 225 fr.; 
Revoit, 481 fr. — Un exempt, de cette édi- 
tion, qui passe pour être la première, est 
à la Bibliothèque nationale. Y, 4391. 

Cet ouvrage a été très souvent réimprimé. 
Nous renvoyons, pour le détail des éditions, an 
Manuel du Libraire. — Voir aussi à Œuvra» 
d'Alain Chartier. 

FaicU (les) et dicta de feu de bon ne 
mémoire maistre Jehan MolineL Paris, 
1531, in-foliogolh. (Polier,en 1855, 120fr.; 
Giraud, 215 fr.; Solar, 200 fr.). — Paris, 
1537 (Crozet, 51 fr. ; Solar, 181 fr.), 1540 
(Veinant, 100 fr.; Solar, 145 fr.), peL ln-8. 

Les poésies de cet auteur sont pleines de tri- 
vialités et de mauvais jeux de mots. VioUel-Le- 
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duc, dans sa Bibliothèque poétique , p. 181 à 
184, en donne quelques spécimens qui suffisent 
pour rassasier complètement un amateur dis- 
posé à dévorer tout. 

Fair(the)Hebrow, or a True but 
secret history of twojewish ladies who 
lately resided in London. London, 1739, 
in-8. Reader, en 1880, 6 s. 6 d. 

Faithful momoirs o I tho lilo, 
amours of performances of thaï eroinent 
actress miss Anne 01dfield,by William 
Egerton. London, 1731, in-8 (Mémoires 
fidèles de la vie . des amours , etc . de AI* 9 
Oldfield , la plus célèbre et la plus par f aile 
actrice de son temps). Cet ouvrage, qui 
contient une espèce d*hisloire du théâ- 
tre anglais, a été publié en anglais, â Lon- 
dres, en 1730, en 1 vol. in-4*. 

Faits et miracles de Notre-Da- 
me, en prose, 1 vol. in-4* maximode 09 
(T., à longues lignes; fin du xv* siècle. 
Fonds de Lancelot, anc. n* 78, nouv. n* 
8. Bibl. du Roi, mss. n* 7018 4 . • Cy com- 
mence ung livre des fais et miracles, 
elc. • Au P 7 commence le récit des mira- 
cles ; en voici quelques-uns : D'une abbes- 
se enceinte d'enfant que Notre-Dame déli- 
vra sans peine. — D'une dame qui estait 
grosse pour la diffame d'un beau fils. — 
if un chevalier qui avait couché avec lui 
une belle pucelle et pour Notre-Dame ne 
voulut despuceler. — D'une Juive qui i*é- 
clama la Vierge Marie. — Delà chemise 
de Notre-Dame qui est à Chartres . — 
D'une dame qui enfanta un enfant noir 
— D'un chevalier qui voulait forcer une 
nonnain .— D'une pucelle qui avait voué 
sa virginité.— D'une nonnain qui enfanta 
un fils et le noya. — D'une nonnain qui 
chaït en péché. En tout 170 pièces. Le 
n" 7018 4 n'est guère que le sommaire, 
mais ceux qui les voudront savourer 
dans toute leur étendue consulteront 
les mystères et les poèmes inspirés par 
les mêmes traditions pieuses. Le volume 
parait avoi r été exécu lé pou r u n teigne u r 
de Laval.— Voir pour les détails, Paulin 
Paris, Catalogue des manuscrits, L IV., 
p. 1 à 12. 

Faictz (les) merveilleux de Vir- 
gile. Avec une notice par Pliilomnesle 
junior. Genève, J. Gav et fils, 1807, pet. 
in-12 deiv-64 p.. tiré 1 102 ex. (dont 2 sur 
peau vélin et 4 sur chine), 0 fr. 


Faiseur (le) d'hommes, par Yve- 
ling Ram baudet DubutdeLaforest Pré- 
face par G. Barrai. Paris, llarpon et Flam- 
marion, 1885, in-8 de 368 p. (8 fr.). 

Georges Barrai a publié dans la préface de 
ce livre l’historique complet de la fécondation 
artificielle. 

Fakir (le), conte (en vers). A Cons- 
tantinople, de l'impr du MuphU, 1780, 
in-8 de 24 p., dont 7 pour l'avertissement. 
-Lefilleul, en 1878, 4 fr. 

Sujet analogue à celui du Moine. Un Wdr pieux 
se laisse aller à un sentiment d'orgueil. Satan 
hii envoie la fille du Sultan ; il la viole, la tue, 
et, pour se sauver, se donne à Satan qui l'enlève 
dans les tira et le laisse tomber dans les flots. 

Famsuss (la) comédienne, ou 
Histoire de la Guérin, auparavant fem- 
me et veuve de Molière. Francfort, chez 
Frens Roltenberg, marchand libraire, 
près les Carmes (HoIL, à la tête de Buffle), 
1688, pet. in-12 de 92 p. Belle et complète 
édition (on y remarque à la fin les 8 qua- 
trains satiriques sur les comédiennes de 
l'hôtel Guénégaud, qui manquent dans 
les éditions suivantes). — Pixerécourt, 
64 fr. 50; Leber, n* 2245: Ch. Giraud, n* 
3217, 40 fr.; Soleinne (n # 755, T. V.), 45 fr. 
— On n'a pas encore constaté l'existence 
d'une édition de 1685, citée seulement 
par Lenglet-Dufresnoy. 

Il a été fait de cet ouvrage diverses réim- 
pressions sous les titres suivants : 1* Histoire 
des intrigues amoureuses de Molière et de 
celles de sa femme. Sur l'imprimé à Paris, 1688. 
pet. io-12 de 129 p. (Monmerqué, 30 fr. ; Potier, 
n* 8047, 40 fr. ; Soleinne, n*757, tome V; Chédeau, 
n* 920, 82 fr.). On trouve dans cette édition, 
ainsi que dans celle de 1087, le passage relatif 
au duc de Bellegarde et à Baron. — 2” Les /»• 
tHgues amoureuses de M. de AP" (Molière, et 
ds Madame G"* (Guérin), suit épouse. Dombes, 
1600, pet. in-8 de 120 p. (Leber, 2240. Voir sa 
note ; Nyon, n # 9103 ; Potier, n* 8046, 00 fr. ; 
F. B"*, en 1852, 89 fr.). — 3* Histoire des in- 
trigues amoureuses de Mol Un et de celtes 
de sa femme. Francfort, Fréd. Arnaud, IC 37. 
pet. in-12 de 96 p. non compris le Utre (Soleinne, 
17 fr. ; Veinant, 5i fr.). — 4* Les Intrigues de 
Molière et celles de sa femme. S. 1. n. d., pet. 
in-8 de 86 p. (Soleinne, n* 750. tome V, 44 fr. : 
Morel- Vindé, 13 fr. ; Tripier, tt* 979, 30 fr.». Le 
style de cette édiUon est rajeuni, mais le pas- 
sage relatif à Baron est supprimé, ainsi que 
dans l'édition de Dombes, 1U90. — D* La Fa- 
meuse comédienne , réimpression conforme h 
l'édition de 1688, avec une Xo'.icede M. Paul La- 
croix; Genève, Gay et fils, 1608, pot. In-12 de xn- 
67 p. (Coll. Molièi'tsquoJ—&La Fameuse co- 
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médienne, réimpr. sur l'édition do 1068, ovoc 
préface et nous par M. Jules Bonassies. Paris, 
Barraud, 1870, tiré io-8 et in-16, xxvm-73 p., 
avec 2 portraits en taille-douce de U Guérin. — 
Cet ouvrage a été aussi réimprimé dans les Œu- 
vres inédit** é* La Fontaine , publiées per 
M. Paul Lacroix, en 1868, in-8. Cet éditeur si- 
gnale le charme, la déli catesse et le naturel de 
cette narration et ce sont ces qualités qui le por- 
tent * l’attrtboer à l'immortel fabuliste» M. A. 
Claveau, dans la Revue contemporaine (31 mai 
1863), dit quelques mots de cet ouvrage en par- 
lant de r opinion de M. Lacroix, qui le place 
parmi les ouvrages de La Fontaine : « C'est 
une chronique asset sca n dale use , fort mé- 
disante, comme on pense, et même relevée 
d'une pointe de calomnie, mais écrite si leste- 
ment, et avec un ton si particulier, qu'on serait 
tenté d'y reconnaître l'humeur et la plume de 
La Fontaioe. C’est cependant une hardiesse 
que de mettre un si grand nom sur un ouvrage 
anooyme. Je ne répoodrais pas que ïHtttoire 
de la Guérin ne fût le fait de quelque per- 
sonnage fort inconnu et subalterne, qui avait 
ses raisons peur se venger de la Béjart, et qui 
s’en est vengé, en effet, dans un style admirable 
dont les habiles de nos fours pourraient fort bien 
se contenter, a - C'est cette thèse qu'adopte 
dans la préface de son édition M. Jules Bonae- 
sies. Il démontre bien que les suppositions que 
l'on avait faites pour trouver l’auteur dans Blot 
le satirique, dans uoe Madame Boudin, comé- 
dienne inconnue, et même dans Hacine le tragi- 
que, paraissent tout à fait gratuites ; mais il ne 
parait pas aussi judicieux en réprouvant La Fon- 
taine. parce que, dit-il, « cette brochure est un 
implacable réquisitoire de soixante pages, » et 
perce qu’ « Il se serait appesanti davantage sur 
les endroits scabreux, qui sont esquivés par la 
Fameute comédienne. » Il aime mieux supposer 
que l'auteur peut être M"* Guyot, comédienne 
qui avait été la maîtresse du second mari 
d'Armande Béfort; mais cela paraît bien peu 
probable quand on voit qu’il reconnaît lui-mème 
que ce n’est pas une personne ordinaire qui 
aurait été c capable d’écrire une page comme 
la Visite de Chapelle, page qui ne serait pas in- 
digne de Molière lui-mCme ou de l’auteur 
de Manon Letcaul. » — Quel que soit fauteur 
de cette plaquette, elle contient, sur L'auteur du 
Tartufe et du JJieanthrope, des details bien 
curieux et qui offrent un cachet de vérité. Cet 
homme qui avait épousé une jeune femme qui 
passait généralement pour ta fille, avait intro- 
duit. en 18G5, dans le ménage conjugal un jeune 
garçon d’une douzaine d'années. Au bout d'un 
an environ, il Tut obligé d'y renoncer ; mais, le 
jeune Baron étant devenu un pou plus grand et 
commençant à plaire à Armunde Béjart, il 
rentra chez Molière en 1670. Voici le passage 
supprimé dans quelques réimpressions de le 
Fameute comédienne : 

• .... Il (Molière) s’alla mettre en teste de 
s'attacher eu jeune Baron, dans l'espérance de 
trouver plus de solidité dans l’esprit des hommes 


que dans celui des femmes. Mais quand on est 
de bonne foi, on court toujours le risque d'estre 
la dupe des intrigues, si cette dernière épreuve 
de son malheur lui fit bien eonnoistrt qu’on ne 
trouve guères de fidélité, et que l'esprit de 
tromperie est commun dans las deux sexes. 

« Il tenoit Baron chez lui comme son enfuit, 
n'épargnant rien pour le (aire paroistre, et 
cultivant avec des soins extreemes les dispo- 
sitions qu'il avoit à devenir bon comédien ; U 
le gardoit à vue, dans l’espérance d'en estre le 
seul po sst sse ur . De quoi lui servoit tout cela? 
Il estoit écrit dans !s dsl qu’il ssrdt cocu de 
toutes Iss manières, et Baron preooit tout les 
soins imaginables de justifier son étoile. 

< Le duc de Beilegarde fût un de set plus 
redo uta bl es rivaux ; l'amour qu'il avoit pour 
Baroo alioit jusqu’à la profasion ; il lui fit pré- 
sent d’une sapée, dont le garde estoit d’or massif, 
et rien ne lui estoit chsr de ce qu’il pouvott 
souhaiter. Molière, s’en estant aperçu, fut trou- 
ver Baron jueqoe dans son lit, et, prenant un 
ton d’autorité pour empeecber la suite d’un com- 
merce qui le desesperoit, Il lui représenta que 
ce qui se pessoit entre eux ne pourroit lui faire 
aucun tort, perce qu'U cacbolt son amour sous 
le nom de bonne amitié ; mais qu'il n’eo estoit 
pas de mesme do duc ; que cela le pourroit 
perdre entièrement, surtout dans l'esprit du 
roi, qui avoit uns horreur extresme pour toute 
sorte de débouché, et prindpelemeot pour 
celle-là ; que, pour lui, il estoit résolu de l'aben- 
donner, s’il ne vouloit suivre set avis qui ns 
tendoient qu’à le rendre heureux. Il accompagna 
ses réprimandés de quelques prêtent et fit 
promettre à Baroo qu’U ne verroit plus le duc. » 
Voir sur l'éd. de 1067, la note du Catalogne 
BigUlon, n* 1675. 

Fàmeuse (la) compagnie da la 
Lésina, ou Alnsne, c'est-à-dire la ma- 
nière d'espargoer, acquérir et conserver. 
Paris, Abr. Saugrain, 1604. — Continua- 
tion des canons et statuts de la fameuse 
compagnie delà Lésine. — Nouvelle con- 
sulte des femmes, pour estre admises en 
la confrairic de la Lésine. Paris, Sau- 
grain, 1604, 1018,2 tomes en 1 vol. pet. 
in-12, br. — Greppe, en 1880, 15 fr. ; Le- 
monnyer, en 1878, 8 fr. Rare. — Voir 
Barbier, Dicl.de* ouvr. anonyme*, tome 
11, p. 427. 

« Lésina signifie à U fois, en Italien, alêne, 
outil de cordonnier, aorte de poinçon courbe, 
et lésine, avarice sordide et raffinée, qui s'exer- 
ce jusque sur les moindres choses. Vialnrdi, 
auteur de cet ouvrage, et auteur peu connu, 
nomme Usinante ceux qui craignent d'affiler 
U pointe de leur olètie. de peur de l’user, et il 
en MU le type de l'avarice. La Compagnie de la 
lésine compose donc comme un code de l'é- 
pergne, en Indiquant toute les minières de ne 
dépenser que le moins possible et s'appuyant 
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d’exemples assez piquants. Un autre auteur ano- 
nyme a voulu faire une contre-partie à ce livre 
dans les noces d'Anti-lésine et sa contre-lésine. 
Mais on n'a pas besoin de leçons pour être 
admis dans la compagnie de la marmite grasse, 
c'est-à-dire pour manger son argent s (Viollet- 
Leduc.) 

Fameux fie; centrât de mariage 

tel qu’il n‘en fut jamais fait Les noms 
des illustres témoins qui y ont assisté et 
qui y ont signé. Paris, chez la Femme 
Perdue et le Mari Content,s.d.ln-18de 
12 pages. — Pris : 50 centimes, 

Famiglia (la) a la prostituta, 
schizzo; par Biagio Sole. Napoli, 1871, 
in-8, 105 p. 

Famigliarità tra uomini a don- 
na è periculosa e fuggirsi dee (<lel P. Bo- 
vio, domenicano). Trevigi, 1679, in -16 
(Melzi). 

Familier éolmircimamant si une 
femme a été assise au siège papal de Ro- 
me, etc. —Voir : La Papeete Jeanne. 

Famillana ou l’infante jauna, 
à Badinopolis, 1767, in-12, 9 figures de 
Boucher. Lefilleul, en 1879, 82 fr Ces li- 
gnes ont servi ensuite pour l'Acajou et 
Zirphile de Duclos. 

Famille (la) de Lueeval, ou Mé- 
moires d’une femme qui n'était pas jolie; 
par Pigault-Lebrun.— Paris, Barba, 1806, 
1818,4 vol. in-12. 

Famille (la) vertueuse, lettres tra- 
duites de l'anglais, par Rétif de la Bre- 
tonne. Paris. veuve Duchesne, 1767, 4 vol. 
In-12. — Solar, 9 fr. 50; N von, n* 10799; 
Fontaine, en 1874, n* 2072, bel exempt, 
250 fr. Lebigre, 11 fr. Premier ouvrage 
de l’auteur. 

RéUf de la Bretonne (Nlcolas-Edme\ l'un des 
plus singuliers et des plus féconds auteurs du 
xviii* siècle. Écrivain cynique et bizarre par 
système, Hétl fêlait né à Sacv. près de Noyers 
(Yonne), le 22 nov. 1784, et mourut a Paria, en 
février 180G.Sa faible santé ne permit pas à ses 
parents, honnêtes cultivateurs, de lui faire en- 
treprendre les travaux des champs, ils le pla- 
cèrent chez son frère ainé, honorable ecclésias- 
tique, qui lui apprit le français et lo laUn. Le 
Jeune Rétif avait des disposions pour l’étude ; 

11 fit de rapides progrès, et à dix ans il compo- 
sait déjà des petits romans qui n’étaient pas 
•ans intérêt. Mais en même temps que l'instruc- 
tion son tempérament s'était développé, et U ne 
tarda pas à devenir un libertin précoce. A 


quinze ans H avait doute maîtresses et compo- 
sait pour tllst un poèma enflammé. Son incon- 
duite détermina son père à l'envoyer an ap- 
prentissage chez un imprimeur à Auxerre. Ré- 
tif séduisit blontèt la famine de son patron, etse 
fit chasser de U maison. En 17*$ il vint 4 Parts. 
11 avait à peine 21 ans, il s'empressa de fréquen- 
ter les caveaux du Palais-Royal, où 0 te lia avec 
des nymphes de la vie la plus irrégulière. Ccst 
alors qull contracta des habitudes avilissantes 
et qu'il fit des liaisons crapuleuses qui eurent 
plus tard une fâcheuse influence sur ses pro- 
ductions. Fatigué d’une vie aussi accidentée et 
souvent misérable, U réussit à entrer à impri- 
merie royale comme compositeur, au prix de 
50 tous la journée. Cependant le temps qull ne 
travaillait pat, il allait le passer dans ses lieux 
de prédilection, aux oafés du Palais-Royal, ou 
au cabaret de la Grosse Flamande. Son Incon- 
duite fat connue de ^administration, et Rétif dut 
changer plusieurs fois d'imprimerie. En 1767, U 
était correcteur chez Quillean. Ayant du goût 
pour la littérature, Rétif profite de sa position de 
correcteur et de compositeur pour ébaucher 
quelques romans qui ne manquent pas de certai- 
nes qualités, quoique souvent mal écrits. La 
premier ouvrage qull publia fat saFamiUe ver- 
tue use, qui lui fut payés 765 livres. Ce succès 
l’enhardit, et il quitta l'imprimerie pour s’adon- 
ner à son genre de littérature. Les frais d’ima- 
gination lui coûtèrent peu, car U ne fit que re- 
produire ses impressions, c'est-à-dire tout ce 
qu’il avait vu, fait ou appris; ü puisait ses ins- 
pirations dans les tavernes, les tripots et les 
lieux de débouche qu'il continuait à fréquenter. 
Cependant ses productions ont eu un certain 
succès, surtout à l’étranger, où on les regardait 
oomme une peinture fidèle des mœurs de Pa- 
ris, tendis qu'elles n'éteienl qu'un résumé de 
ses aventures propres ou de celles de ses com- 
pagnons de débauche.— Consulter sur Rétif le 
Journal de Parie du 9février 1806 ; la Décade 
philosophique , des 1 1 avril 180Cet IC juin de la 
même année ; la Biographie universelle , 1824, 
tome XXX VII, p. 391-97 ; le journal la Presse . 
du 4 sept. 1836 ; la J Biographie universelle et 
portative des contemporain*, tome IV (1838), 
p: 1080-88 ; la Revue des Deux Mondes , du 
15 août ou 15 sept. 1850. Ces articles de Gérard 
de Nerval ont été reproduits dans les Illumi- 
nés, récits et portraits , du même auteur (1852, 
In-12). — Voir aussi une notice de Ch. Matharel 
de Ficnnes, dans le Siècle , en 1851. ot dans 
VEntr’Actc, n** des 20 et 30 oct. 1851 ; deux 
articles de M. Paul Lacroix dans le Bulletin du 
Bouquiniste , 1857, p. 372-71,303-94 : et surtout 
l'ouvrage de Ch. Monsclet : Rétif de la Bre- 
tonne , sa vie et ses amours, etc. Paris, 1854, 
in-10 de 212 p., portrait. Sur ce dernier volume, 
il est bon de consulter la note de l'Anti-Justine 
(réiropr. de Bruxelles). 

Famine (la), ou les Putains h cul, 
par le sieur de la Valise (nom supposé). 
Paris, Honoré l'ignoré, à la fille qui traie, 
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rue tans bout, 1649, in-4*. Pièce 1res rare, 
réimprimée : 1* Lille, en 1849, pet in-18» 
avec deux autres A/azarinades, 35 p.— 
S* En 1854, à petit nombre, parles soins 
de II. Dinaux, de Valenciennes (vente 
Desmazières. 8 fr.) —3* En 1857, à la fin 
du rnt* volume des Variétés de M. Ed. 
Fournier. — 4* Et enfin, en 1886, dans 
les Pièces désopilant** , pages 38? et sui- 
vantes. 

C«si une illusion à la famlot facUet dont on 
chercha k effrayer les Parisiens au commence* 
ment de 1649. Les Parisiens chantonnèrent la 
famine, qui était plutôt un épouvantail qu'une 
réalité ; on en partait, mais au eeia de l'abon- 
dance. Le sieur de ta Valise, chevalier d’un Or- 
ér* de ta Treille, qui devait être frère germain 
de celui des Coteaux, s'avisa de rimer une Ma- 
sarinede détorde, qui commence ainsi : 

Chacun est assez bon gatand 
Pourvu qu'il ait un pain chaland. 

Vous ne regardez plus sa trogne 
S'il est sautant à ta besogne , etc. 

Voir : Maxarihades. 

ramons (Usa) Whore, or Noble 
courtizan, contai ning lhe lamentable 
complaintof Pauline* lhe famous roman 
courtizan, tome lime mistress unto lhe 
greatcardinal Hippolyte of Esta, transla- 
tad from lhe italian by C. Uarkhune. 
London, 1609, in-4*. 

Fanatisme (1a) du libertinage 
confondu, ou lettres sur le célibat des 
ministres de l'Église pour servir de pré- 
servatif contre les écrits modernes où 
cette discipline est attaquée, et en par- 
ticulier contre* une adresse! l'Assemblée 
nationale faite par un curé du dép. de 
l'Aube (par Tablx* Herluiton, de Troyes), 
1791. ln-8, Cloudin en 1879, 5 fr. 

Fanobatta, dansanae da l'Opéra, 
histoire galante. — Voir : Margot la ra- 
vaudsusc . 

Fanohon. ou la Vielleuse du boule- 
vard du Temple, par L. P. (Louis Ponet). 
Paris, Renard, an XI (1803), in-18. En 
1882, 5 fr. 

Voir : D*cl. des anonymes et calai. GaUuio, 
n* 628. 

Fancinlla (la), com. 5 a. pr., del 
signor cav. Gio. Rail. Muni, nuovamen- 
le posta in luce da Ben. Giorgeschi. Bo- 
logne, Gio Rossi, s. d. (fin du xvi* siè- 
cle), in-8 de 8 JT. prélim. et 176 p. — So- 


leinoe, n* 4263. Comédie un peu vive, 
bien que dédiée à un évéque. 

Fancinlla (le) da marito, comme- 
dit in 4 atti. par A. Kescio. Milano, Ri- 
cordi, 1870, in-8, 118 p. — N’est pas 
dans le commerce. 

Fanfares (las) et conrvées abba- 
dasquesdes Roule-bon temps de la hau- 
te et basse Coquaigne et dépendances, 
par 1. P. A. — Musis concurrunl ludus 
et usus. A Chambéry, par Pierre Du Four, 
impr. de 3. A., 1613, petit in-8, avec un 
frontispice où sont personnifiés le para- 
dis et l'enfer. — La ValUère, 10 fr. ; en 
janv. 1829.20 fr. ; le même exempt, avec 
une riche reliure revendu 500 fr. à la 2* 
ven le de Nodier, en 1830 ; Bignon, 200 f r.; 
Tripier, 350 fr. ; Solar, 500 fr. (acquis 
par la Bibliothèque nationale) ; Solein- 
ne, n* 957, ‘281 fr. 

Livre rare, singulier, et même bizarre. Il a 
été réimprimé avec une introduction (de M. 
Oust. Brunet) en 180S. Parie, J.Gay, pet in-12 
de xxvm-176 pages, et tiré à cent exempt. — 
Labitte, en 1876, 15 fr.; Belin, en 1861, 10 fr. 
Ca curieux volume (dont l'auteur est resté In- 
connu) conUent : 1* Paradoxe poétique et dis- 
cours facétieux du courtisan aventurier 
Pamphilades à ta demoieeUe OUeterion (es- 
pèce de fcree. h 8 p er sonna ges, et en vers). — 
2* Extraiet des archives de la basoche de 
ttoute-Bontemp» et Sentence définitive con- 
tre sieur Carnaval, et exécution d^ceUe (p. 18 
à 38). Pièce en vert, dena le genre alors à la mo- 
de des procès ou ordonnances contre Carnaval, 
ou contre Caresme). —9* Palinodie de l'amant, 
à l'imitation d'Ovide (en vers). — 4* Chanson. 
— y Apologie problématiquement camavali - 
eée de la bonne fillette Zophire , etc. (enproet, 
p. 451 100. C’eet une bouffonnerie dans legoût 
et dans le style da Moyen de parvenir, mets 
beaucoup moins amusants). - 6* Dialogue m 
rithme française et Mvoystome (à 6 peruoo- 
nages, on versdeS syllabes, at divisé en 4 actes, 
p. 101 4148. Pièca qui offre peu d’intérêt; on en 
trouve une analyse dans le Théâtre français 
de U ValUère. Tome I-, p. 449 et suiv.). — 
7* Enfin, le vol. est terminé per plusieurs car- 
tels ou lettres en vers. 

F enfiche, ou les Mémoires de M“* 
de — , ou Mémoires de M“" de Fanfiché 
(par Gimat de Bonneval). A Peine, 1743, 
in-8 (Van-Hippe, n* 3551; 1748, 2 part 
in-12 (Xyon, n* 8979. Lefilleul. en 1879, 
15 fr.) ; Amsterdam (Paris), 1750, in-12 
(lmp. tmap.,p. 152).— Roman invraisem- 
blable, sentimental et à dénouement 
noir, selon Clément, lettre 13; cepen 
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danl de Paulmy dit, dans son catalogue 
manuscrit, n* 6087, que son exemplaire 
de l'édition de 1748 est orné de nom - 
breutes figures ordurières. 

Fanfreluches (les). Contes et gau- 
loiseries, par Épiphane Sidredoux, pré- 
sident de l’Académie de Sottenville-lez- 
Rouen. 1 vol pet. in-8, pap. vergé, or- 
nements et vignettes en rouge, front.de 
Chauvet. Porget, en 1880, 15 fr. ; sur 
pap. du Japon, 20 fr. 

Ce petit livre, dû aux heures de bonne hu- 
meur de Prosper Blanchemein, tiré à très po- 
lit nombre, n’a point été mis dans le commerce. 

Fanfreluches (Iss). Contes et gau- 
loiseries en vers, par Epi ph. Sidredoulx 
(Prosper Blanchemain). Brux., Gay, in-12, 
pap. vergé, front, par Chauvet et 10 fig. 
à mi-page. Tirage h 500 ex. (10 fr.). 

Œuvres de Jeunesse de l’auteur, non publiées 
dans ses ouvres récemment éditées à Paris. 

Fanfrsluohss poétiques, contes, 
fables, etc. «par un Matagraboliseu r (Lam- 
bert-Ferdinand-Joseph Van den Zande). 
Paris, F. Didot, 1845, in-18, tiré à 100 
exempl., xvx, 842 et 3 pages, plus un sup- 
plément intitulé : Quatre iptlres , 23 p., 
et des cartons pour les pages 21-22, 67- 
68, 83-84, 127 et 128, 177 et 178. 

Contes, fables, poésies diverses, chansons, 
etc., spirituelles et quelquefois asses gales. » 
Voir : les Supercheries littéraires, 8* édition, 
Tome II, col. 1073; — le Bulletin du Biblio- 
phile, 1849, page 301, lequel transcrit un de 
ces contes : ton Cornes ; — enfin le 3* volume 
des Miettes de Grille, où U est parlé assez lon- 
guement de Van den Zande. 

Ce recueil de oontes spirituels m’a été adres- 
sé par son auteur, que Je n’ai pat l’honneur de 
connaître. J’ai reçu avec grand plaisir ce beau 
volume qui, je crois, ne s'est pas vendu ; il m’a 
prouvé que la gaieté n’était pas entièrement 
bannie da notre société hypocrite et gourmée. 
(Viollet-Leduc.) 

Fanny,dieschône Putzmacherin von 
Berlin, Bekenntnisse aus ihrem Le ben. 
Leipzig, 8. d., in-16. (Fanny, la belle mo- 
diste de Berlin , confidences de sa vie). 

Fanny Lear. Le Roman d’une Amé- 
ricaine en Russie. Bruxelles, 1895, in-12 
(de 3 à 5 fr.). 

Fanny, ou la Nouvelle Paméla, his- 
toire anglaise, par Bacuiard d’Arnaud. 
Paris, Lesclaparl, 1767, in-8 avec vign. 


d'Eisen et Queverdo. — Aubry, en 1874, 
7 fr. 

Fantaisies amoureuses, où sont 
descri tes les amours d'Alério et Marian- 
ne. Rouen, Osmont. 1601, in-12 (Nyon, 
n* 8775 ; Techener, 24 fr.). — Paris, Che- 
valier, 1601, in-12 (Nyon. n*8776; Clau- 
din, en 1883, 28 fr.). — Petit roman en 
prose et en vers. 

Fantaisies bibliographiques, par 
Gustave BruneL Paris, J. Gay, 1864, in-12 
de iv-312 p., tiré à 262 ex. (dont 12 sur pa- 
pier de Chine). — 7 fr. 50. 

Fantaisies (les) de BruscambiUe, 
con tenan t pl usieu rs discours, paradoxes, 
harangues et prologues facétieux, par le 
sieur des Lauriers, comédien. Paris,1612, 
pet. in-8, avec frontispice gravé. Celle 
édition, beaucoup plus complète que la 
première, contient 41 prologues et 15 pa- 
radoxes ; c'est aussi la seule dont le ti- 
tre porte le nom de l'auteur (Heber, 1 
liv. 7 sh. Techener, relié en mar. par 
Trautz-Bausonnel , 130 fr.). Paris, J. Mil- 
lot, 1615, pet. in-8, avec un joli frontis- 
pice gravé, où BruscambiUe est repré- 
senté sur la scène avec ses acolytes. On 
voit au bas le public de l’hôtel de Bour- 
gogne applaudissant è ses lazzis (Nodier, 
27 fr. ; Veinant, 31 fr. ; Chaponav, 130 fr. ; 
Solar, 210 fr.). — Rouen, 1618, pet. in-12. 
Après la table se trouve une chanson 
nouvelle de 5 (T. qui n’est pas dans les 
éditions précédentes (Berlin, 2G fr. 50; 
Veinant, 48 fr.). — Lyon, 1618, in-12. Un 
exemplaire se trouve à la Bibliothèque 
de Grenoble, n* 17767. — Lyon, 1622, 
pet. in-12 (l)esq, 5*2 fr.; Leber, n* 2479). 

— Troyes, Nie. Oudot, s. d., pet. in-S 
(M.B. D.C .vente Potier, en 1847, n*504). 

— Paris, Florent Lambert (La Haye) y 
1668, pet. in-12 de 28G p. Le frontispice 
représente BruscambiUe sur la scène. 
Dans cette édition assez médiocre et qui 
n’est qu’une copie de celle de Paris, on 
a ajouté les Bonnes mœurs des femmes , 
morceau fort libre qui occupe 2 pages 
à la fin da volume. Se joint è la coll. 
des Elzévirs (Nodier, 41 fr 60 ; La Bc- 
dovère, 99 fr. ; Veinant, 130 fr. ; Solar, 
84 fr.;. — Une réimpression a été faite 
en 1863, à Bruxelles, imp. Mertens (pour 
J. Gay), pet. in-12 de xvi-152 p., tiré è 
100 ex. (15 fr.), plus 2 sur peau de vélin, 
avec une notice bibliographique de M. 
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P. L. et des notes inédites de Jamet le 
Jeune, portr. 

Fantaisies (las) plaisantas et fa- 
céties (facétieuses) du chapeau de Ta* 
berin. Paris, s. d., pet in-8 de 8 ff. — 
Paris, René firetet, 1821 de 17 p. Réimp. 
dans le tome XV des Joyeuselez. 

Fantaisies poétiques, ou porte- 
feuille d'un élève de Voltaire. A Paris, 
1780, in-12. — Bibliographie alsacienne, 
juillet 1863, 2 fr., contenant : Le Gale - 
(as. — Mon fsu. — Le lit. — Epigram • 
mai et Us Percherons, poème. 

Fantaisiste (le), magazine biblio- 
graphique littéraire, philosophique et 
artistique, publié par la Société des bi- 
bliophiles cosmopolites. San Remo, J. 
Gay et fils. 1873-1874, 2 vol. pet in-12 
de nr-188 et iv-22! p., figures, tirés à 
190 ex. sur pap. de Holt. (à 10 fr. le vol.), 
et 10 ex. sur chine (à 12 fr. 90 le vol.). 

Fantasima(la),aneddoti castigtia- 
ni d* una dama di qualité, par l'abbé P. 
Chiari. Genova, 1778, 2 vol. in-8. 

Fantastique (le) repenti r des 
mal maries. S. 1. n. d., in-8. 

Opuscule an van réimprimé dans las Varié- 
lés historiques et littéraires, édités* par M. E, 
Fournier, Tome IV, pages 811-821 ; U a été éga- 
lement publié par M. G. Duplessis, mais avec 
quelques retranchements, dans le recueil qu’il 
a frit paraître sous k> titre de Petit trésor de 
poésies récréatives, par Hiiaire-leGai. Paris, 
1880,10-32. 

Fantesoa (la) , coin. (3 a. et prol. pr.), 
di M. Gir. Paraboeco. Vinegia, 1597, pet 
in-12 de 59 fi. chiffrés (Nyon, 18620 ; So- 
leinne, 4209). 

Dans cette pièce où figurent la ruffians Sa- 
cents et le bravo Areenico, U s sglt, comme 
dans une foule de comédies de l’époque, d’en- 
foats perdus, de garçons déguisés en filles ; un 
tripls mariage termine le tout à le eatlsfaction 
générale. 

Fantaaca(la),com.(5a etprol. pr.), 
di Giovan. Bett. de la Porta, Kapoletano. 
S. 1. n. d., petit in-8 de 148 p. — So- 
leinne, 4403. 

Toutes les pièces de La Porta sont très amu- 
santes ; silos étincellent de cette gaieté qui, à la 
fin du xw riêde, après avoir été poueeée à ses 
dernières limites, allait disparaître du Théâtre 
italien. 


Fantoecini (lus) français, ou les 
Grands comédiens de Marty, intermède 
dédié au vénérable reverbère 1790 (pièee 
dramatique). Rare. Libelle atroce, digne 
pendant de V Autrichienne en goguelU % 
contre la reine Marie- An toi net te, le comte 
d’Artois et la duchesse dePolignac(Le- 
ber, Tome IV, p. 233). 

Fantasma (le) amoureux, tragi- 

comédie (5 actes, en vers) de Phil. Qui- 
nault. Paris, Claude Barbin, 1657, fron- 
tispice gravé; 1658, in-12 (Soleinne, 
n* 1275). Plusieurs réimpressions, dont 
celle elzévirienne de 1658 s’est vendue, 
Techener, 35 fr. 

Fantômes (les) nocturnes , ou les 
Terreurs coupables. Théâtre de forfaits, 
offrant, par Nouvelles historiques, des 
visions infernales de monstres fantasti- 
ques, d’images funestes, de lutins homi- 
cides, de spectres et d’échafauds san- 
glants, eu. Paris, V* Lepetit, 1821,2 vol. 
in-12, deux curieuses flg. de ChoqueL 
Lemonnyer, en 1874, 10 fr. 

Parmi les Nouvelles dm cet ouvrage, cftoot : 
Le viol sanglant ds Jenny , avec cette épigra- 
phe: 

le pleieir, Ami s* Mim e limir, 

K* mmlwt emtmtir è ém fmrewrs f sr c srn ; 

CVtf «M tendre fUmr ét» t les feuille, pressées 

S'mHr'e m e r enl lenrs replis fm’rnm fem fmse emresse 

Faroas (xv* et xrr siècles). De même 
que les atellanes h Rome, les farces, sot- 
ties et moralités ont précédé, h Paris, le 
théâtre régulier, qui ne commença qu'à 
partir de Hardy et de Corneille. Tout le 
monde se mêlait d’écrire des farces; elles 
n’étaienlque d’un acte et d’un petitnom- 
bre de personnages, et les plus courtes 
étaient estimées les meilleures. Leurs au- 
teurs approchaient presque toujours du 
vrai comique et ils n’imitaient pas en- 
core les Grecs, les Latins, les Italiens et 
les Espagnols qu’ils ne connaissaient 
point. Ils ont servi de modèles pour leur 
part aux au leurs dramatiques du xvirsiè- 
de; et l'on peut s’en apercevoir en lisant 
le petit nombre de leurs compositions 
que l’on a retrouvées par-ci par-lè et par 
hasard, car la plus grande partie sont 
complètement perdues. Tabarin, Turiu- 
pin et Gaultier-Garguille leur succédè- 
rent immédiatement, et formèrent la 
transition de la farce è la comédie. Nous 
allons énumérer celles de ees farces que 
l’on a retrouvées jusqu’ici et qui on tquel- 
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que rapport à notre sujet. Dans l’impos- 
sibilité de les classer par leurs dates et 
par leurs noms d'auteurs qui sont incon- 
nus, nous les mettrons dans l’ordre du 
nombre de leurs interlocuteurs (toutes 
sont en vers). 

farces a deux personnages : 

Confession (la) Margot, à 2 pers. — Voir ce 
titre. 

Conseil flej du nouveau marié , à 2 pers. — 
Voir ce titre. 

Farce à deux personnages du vieil 
amoureux et du jeune amoureux. Ma- 
nuscrit. — La Vallière, n* 3304». 

Acheté per la BIblioth. Nationale. — Nousne 
•avons si le n* 3304»* de La Vallière, intitulé : 
Farce de deux amoureux , n'est pas à peu 
près la même chose. Réimp. sous le titre : Le 
Vieil amoureulx.etleJeuneamoureutx /Pa- 
rts, 1836, pet. lo-8 de 16 p. tiré à petit nombre. 

— Réimprimé aussi dans le Choix de faroee. 

Farce joyeuse et récréative de 
Poncette et de l'amoureux transi. Lyon, 
Jean Marguerite. 1585, petit in-8 (La Val- 
lière, n* 3401*).— Réimp. à 25 exempt, par 
M. de Montaran. Paris. 1829, in-16de 12 1T. 

— Dans cet opuscule, il est fort question 
du dieu Crépitus. 

Farce joyeuse très bonne à deux 
personnages, du gaudisseurqui se vante 
de ses faits et un sot qui lui répond au 
contraire. Suivant la copie à Berne, chez 
l’Qrso. S. d., in-32, p. vergé. 

Farce nouvelle à deux personna- 
ges, c'est assavoir l’homme et la femme; 
et est la farce de l’Arhalestre. Pièce ma- 
nuscrite qui se trouve à la Biblioth. Im- 
périale (La Vallière. n* 3304 7 ). Réimp. 
dans le Choix des força. 

Faroe nouvelle très bonne et fort 
joyeuse de l'obstination des femmes, à 
deux personnages, le mary et la femme 
{British Muséum). Rélmpr. dans Y A ne. 
théâtre françois, !, 21. 

A TROIS PERSONNAGES î 

Colin qui loue et despite Dieu en ung mo- 
ment, à cause de sa femme, à 3 pers. — Voir 
ce titre. * 

Débat (U) de la Nourrisse et de la Cham- 
berière, àSpers. — Voir ce Utre. 

Joyeuse farce, à3 pars., d'un Curia qui trom- 
pa par finassa la femme d'un laboureur, etc. — 
Voir ce Utre. 


Farce à trois personnages, c'est à sa- 
voir Deux galants et une femme qui se 
nomme Santé. Manuscrit surpap.La Val- 
lière, n* 3304»; acheté par la Biblioth. 
Nationale. — Réimpr. à un pet. nombre 
d’exempl. à Paris, en 1836, in-8 (Grassot, 
1 fr.). 

Farce de ceulx qui ont le leu au 

cul. Cette pièce, introuvable aujour- 
d’hui, est indiquée dans la Farce du ven- 
deur de livres . que nous a conservée un 
précieux manuscrit de la Bibliothèque 
du duc de la Vallière. 

Farce joyeuse à trois personnages, 
c'est à sçavoir un Aveugle et son varie t, 
et une tripière. Pièce manuscrite. — La 
Vallière, n* 3304»; acheté par la Biblioth. 
Nationale. —Voir : Choix de farces , 1, 97. 

Farce joyeuse à trois personnages, 
c’est à sçavoir un vendeur de livres et 
deux femmes. Pièce manuscrite. — La 
Vallière, n* 3304». Acheté par la Biblioth. 
Nationale. — Voir : Choix de farces , U, 
207. 

Farce joyeuse très bonne et récréa- 
tive pour rire du Savetier (Audin, save- 
tier ; Audette, sa femme, et le curé). — 
British Muséum , et réimpr. dans l’Ane. 
théâtre français , II, 128. 

Faroe nouvelle à trois personnages, 
c'est assavoir, le Badin, la femme et la 
chambrière. Le seul exemplaire connu 
est au British Muséum . Réimpr. dans 
l’Ane, théâtre français , I, 271. 

Farce nouvelle h trois pc rson nages, 
c’est assavoir : Tout-Mesnaige, Beson- 
gne-Faicte la chamberiere malade de plu- 
sieurs maladies, comme vous verrez cy- 
dedans, et le Fol qui faict du médecin 
pour la guorir. Lyon, s. d. — British Mu- 
séum; Ane. théâtre français, II, 406. 

Farce nouvelle des deux savetiers, 
à trois personnages (le pauvre, le riche 
et le j uge). — Voir : Choix de farces , 1, 69. 

Farce nouvelle d’ungsavetier nom- 
mé Calbain, lequel se maria h une save- 
tifere (Calbain, la femme et le galland). 
Lvon, B. Chaussard, 1548 — British Mu- 
séum ; A ne. théâtre français , II, 50. 

Faroe nouvelle d’un sourd, son var- 
let et l’i vrogne. — Voir : Choix de farces , 
1, 113. 
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Faret non?«Ue très bonne et fort 
joyeuse (Jolyet U femme et le père). — 
British AI use uni, et réimpr. dans VA ne. 
théâtre franco'** 1, 50. 

Faret nouvelle très bonne et fort 
joyeuse de Jeninot qui flst un royde son 
chat per faulle d'autre compagnon, en 
criant: leroy boit! et monta sursa mais- 
tresse pour la mener à la messe (le mary, 
la femme, Jeninot). — British AJuseum , 
et réimpr. dans VA ne. théâtre françois, 
1,280. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeuse de Pcrnel qui va au vin (Pernet, 
sa femme et l'amoureux). 1548. — Bri - 
tish Muséum, cl réimpr. dans l'Ane, théâ- 
tre françois , 1, 105. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeuse d'un chauldronnier (l'homme, la 
femme, le chauldroonier}.— £rt/t*A Mu- 
séum; Ane. théâtre franco*, 11,105. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeuse d'un pardonneur,d*untriacleur 
et d'une tavemière. » British Muséum; 
Ane . théâtre françois, 11, 50. 

Farce nouvelle et fort joyeuse des 
Femmes qui font escurer leurs cbaul- 
drons et défendent qu'on ne mette la piè- 
ce auprès du trou (la première femme, la 
seconde et le Maignen). — British Mu- 
seum, et réimpr. dans l'Ane, théâtre f ren- 
vois, H, 90. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeusedu Cuvier: Jacquinot. sa femme, 
et la mère de sa femme. — Un exempt, 
au BrUsh Muséum; réimpr. dans l'Ane. 
théâtre franco*, 1, 32. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
récréative pour rire, des Cris de Paris, 
trois personnages. 1* gallanl, 2* gallant 
et le*ot(ftrftà/i Muséum). Ane. théâtre 
franco is, 11. 303. 

A QUATRE rsaSONXACES : 

Farce (la) du Pouüer (le Maître, 
la Femme. l'Amoureux, la Voisine). — 
La Va]lière,n*330t u (Acq. par la Bibliotb. 
Nationale). 

Cette pièce a été réimpr. à Paris en 1885, pet. 
ln-8 de 94 p. (GimoI, h* 330, 1 fr. 50; Tecbe- 
ner, 4 fr.). — Voir: Choix de farces, tome 11, 
p. 50. 


Faroedu Rapporteur à quatre per 
sonnages, le Badin, la Femme, le Mari et 
la Voisine (Pièce manuscrite).— La Yal- 
lière, n* 3304** (Acheté par la Biblioth. 
Nationale). — Réimpr. à Paris, en 1830, 
pet in-8 de 32 p., tiré à petit nombre(Gra*- 
sol, n* 337, 1 fr. 50). 

Farce Joyeuse à quatre personna- 
ges (la jeune Fille, la Mariée, la Femme 
veuve et la Religieuse, et sont les Mal- 
contentes). S. I. n. d. Pièce manuscrite. — 
La Vallière, n* 3304**. Acheté par la Bi- 
blioth. Nationale. 

Cttta pièce a été réimpr. & pet nombre à Pa- 
ris, on 1833, pet. ia -8 de 40 p. (Tecbcner, Sfr.). 

Farce joyeuse h quatre personna- 
ges, le Médecin, le Badin, la Femme, la 
Chambrière. Pièce manuscrite.— LaVal- 
lière, n* 3304** ; acheté par la Biblioth. 
Nationale. 

Cette pièce e été réimprimée tous le titre : 
Le Médecin et U badin. Parie, 1835, pet. ln-8, 
tiré à peut nombre (Graeeol, n* 332, 1 Dr. 50). 

Faroe joyeuse à quatre personnages 
(Robinet Badin, la Femme veuve, la Com- 
mère etl'Oncle). Pièce manuscrite. — La 
Vallière. n* 3304**. Acheté par la Biblioth. 
Nationale. 

Cette pièce a été réimpr. en 1834, tous le ti- 
tre de la Femme muse, pet ln-8 de 24 p., ti- 
ré à peut nombre. — Tecbener, 3 Dr. ; Graseot, 
n* 326. — Voir: Choix de farces, Tome I, 
p. MO. 

Farce Joyeuse à quatre personnages 
(trois Gall&ntsel Phelipot). Pièce manus- 
crite.- U Vallière, n* 3304 r °.(Acheté par 
la Biblioth. Nationale.) 

Réimpr. tous le Utre : Les Trois talon*. Pa- 
rie. 1834, pet in-8 de M p. (Graaeot, n* 327, 
1 fr. 75 . 

Les Trois gâtons, farce nouvelle 44 person- 
nages. c'est à sçtvoir : le premier gelant, le 
deuxième galant, le troisième gâtent et un ba- 
din. Paris, 1834, pet in-8 de 24 p. 

Ces doux pièces sont différentes. 

Farce joyeuse du meunier dont le 
diable emporte l'ème en enfer, b trois 
personnages, le Meunier, la Meunière, le 
Curé cl les diables. Impr. 4 petit nombre 
en 1831. par Franc. Michel. Voir dans le 
Choix de farces , 11, 271. 

Farce j oy euse et prof) table 4 u n cha- 
cun, contenant la ruse, méchanceté et 
obstination d'aucunes femmes (le Mari, 
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le Serviteur, la Femme, le Serrurier). S. 
I., 1587 (Méon. n* 2032), 1596 (Monmer- 
qué. n* 1290), et Paris, 1829, in-16de 8 ff., 
tiré à 15 ex., selon le Manuel. 

Farce Joyeuse et récréative du ga- 
lantqui a fait le coup. Paris, 1610, pet. 
in-8 de 27 p. Réimpr. par Caron à 55 ex. 
— Claudin, 7 fr. 50 ; Soleinne, n # 685. 

Pièce beaucoup plus ancienne que la date de 
1610 qu'elle porte. Elle a été aussi réimprimée, 
en 1869, dans le Bibliophile fantaisiste, p. 438 
et suivantes, et dans le Choix de forcée , To- 
me 1 , p. 217. Les 4 pers. sont : le Médecin , le 
Badin Oudin, ea Femme CrespineUe, la Cham- 
brière Ifalaperte. C'est cette dernière qui com- 
mence la pièce en chantant : 

Il eetoit une fillette 
Coincte et joUette 

Qui vouloyt eçavoir le jeu d'amours. 

Ung jour qu'elle éstoyt seulette , 

De Venus en sa chambretle 

Je luy en aprins deulx ou trois tours. 

Farce morale à quatre personna- 
ges : Marchebeau, Galop, Amour et Con- 
voitise.— Catalogue U Vallière, n*3304» 
(Biblioth. Nationale). 

Farce moralisée , deux hommes et 
leurs deuxfemmes dont l’unea malle tes- 
te et l’autre est tendre du cul. Lyon, B. 
Chaussant, s. d. — British Muséum; Ane . 
théâtre françois, 1, 145. 

Farce nouvelle à quatre personna- 
ges (la Femme et le Badin son mari, le 
premier Voisin et le second). Pièce ma- 
nuscrite— La Vallière, n*3304». Acheté 
par la Biblioth. Nationale. 

Farce nouvelle (Lucas, sergen t boi- 
teux et borgne, le bon Payeur et Fine 
Mine, femme du Sergent, et le Vert Ga- 
lant). Pièce manuscrite, en vers. — La 
Vallière. n*3304*'«.Acheté par laBiblioth. 
Nationale.— Paris, 1836, pet. in-8 de 24 
p., tiré à petit nombre. — Tecliener, 4 fr. 

Farce nouvelle h quatre personna- 
ges, c'est àsçavoir: le Couslurier, Eso- 
pcl, le Gentilhomme et la Cliambcriferc. 
— Brilish Muséum ; Ane. i/iétUrt fran - 
cois , 11, 158. 

Farce nouvelle a quatre personna- 
ges, c’est àsçavoir Mess ire Jean, la Mère 
deJaquet qui est badin, le Curé. — Pièce 
manuscrite. — La Vallière n* 3301*. 
Acheté par la Biblioth. Nationale. 


Farce nouvelle à quatre personna- 
ges, la mère du Badin, le Voisin et son 
fils, la Bergère (Pièce manuscrite). — La 
Vallière, n* 3304*. Acheté par la Biblioth. 
Nationale. — Cette pièce a été réimpri- 
mée sous le titre : Farce de la Bouteille; 
Paris, 1834, pet. in-8 de 24 p. (Grassot, 
n- 329, 1 fr. 50). 

Farce nouvelle à quatre personna- 
ges, le Troqueur de maris, la première 
Femme, la seconde et la troisième. Pièce 
manuscrite. — La Vallière, n* 3304» 
(Acheté par la Biblioth. Nationale). 

Faroe nouvelle à quatre personna- 
ges (trois Commères et un Vendeur de 
livres). Pièce manuscrite. — La Vallière, 
n* 3304» (Acheté par la Biblioth. Natio- 
nale). — Voir: Choix de fatxes , II, 187. 

Faroe nouvelle contenant le Débat 
d’un jeune moine et d’un vieil gendarme, 
pardevant le dieu Cupidon, pour une fille 
fort plaisante et récréative, à quatre per- 
sonnages. — Biblioth. du théâtre fran - 
çois, 1, 10. 

Cette pièce est comprise dans la volume inti- 
tulé : Recueil de plusieurs forces ; 1612, in-12. 
La Vallière croit que ces farces ont été compo- 
sées vers la fin du xv* siècle; il donne l'analyse 
de celle-ci : — Cupidon, assis sur son trône, 
vants sa puissance. Une jeune fille vient lui ex- 
poser ses besoins et lui demander du secours. 
Le dieu lui conseille de prendre plutôt un amant 
qu'un mari, et promet de la pourvoir. Un jeune 
moine et un vieux gendarme te présentent et 
disputent à son tribunal la possession de cette 
fille. Avant de décider le différend, Cupidon leur 
dit à tous trois de chanter chacun une chanson. 
La Fille dit: 

Si voulez que tienne Us bas , 

Sire, baillcz-moi bon dessus 
Qui pousse sans dire lasstts 
Et grinotte ut, rc, mi, fa. 

Le Gendarme 

Je ne chante que de bémol. 

Le Moine 

Et moi je chante de bécarre 
Gfos et roide comme vite barre. 

Quand j'ai un dessous de nattas. 

La dispute continue quelque temps sur ce 
ton, et le dieu juge enfin le procès en faveur du 
moine qui lui parait mieux convenir à la fille. 

Farce nouvelle de Colin, fllsdcThé- 
vol le maire, qui vien t de Naples clamène 
ung Turc prisonnier (Thévot, Colin son 
fils, la Femme, le Pèlerin).Lyon B. Cliaus- 
sard, 1542. — Voir : Choix de farces, 11, 1. 
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Une des éditions anciennes de cette petite 
pièce critique se trouve dans le recueil de 64 
forces, soties, moralités et sermons joyeux dé- 
couverts récemment en Allemagne et conser- 
vés aujourd'hui au British Muséum. Elle a été 
réimprimée : 1* dans le Recueil de jUatieurt 
farce s ; Paris, Nie. Rousset, 1612, in-lt ; 2* dans 
le même recueil réimprimé par Caron ; 6* dans 
YAncien Théâtre franrois, Tome II, p. 388 — 
La Yalliére, dans son Htst. du Théâtre fran • 
oms, 1, 7, en donne cette petite analyse : « Thé- 
vol attend son fils Colin, et vante sa bravoure. 
Une femme vient lui demander justice contre 
un homme qui a tué sa poule et son coq, man- 
gé son fromage, et mis à mal sa servante. Dans 
ce moment. Colin arrive ; la femme le recon- 
naît pour le voleur. Il y a ici une scène asses 
plaisante votre Thévot, la femme et Colin. Ce 
dernier raconte qu'il s'est enfui du siège de Na- 
ples, qu'il s'est laissé battre par une vieille, et 
qu'il a perdu à os combat sa cape, son épée, sa 
jument, etc. ; qu’enfin, il s'était rendu maître 
d'un homme qui dormait, qu'il l'amenait prison- 
nier, et que c'était un Turc, liais ce Turc n'est 
qu'un pèlerin qu'on est obligé de relâcher. On 
renvoie la femme sans lui rendre justice; et 
Colin prend la résolution de se marier. » 

Farce nouvelle de Frère Guillebert, 
très bonne et fort joyeuse (Frère Guille- 
bert, l’Homme vieil, sa Femme jeune, la 
Commère).— Brilie h Muséum; Ane . théâ- 
tre françoie , I, 305. 

Farce nouvelle de Mahuet badin, 
natif de Baignolel(Mahuet,sa Mère, Gaul- 
tier et la Femme). — British Muséum ; 
Ane. théâtre françois , 11, 80. 

Farce nouvelle de Frère Phillebert, 
à quatre personnages (Frère Phillebert, 
la Voisine, la Maîtresse, Perrelte Yenez- 
tot). Pièce manuscrite. — La Yalliére. n* 
3304 e1 . Acheté par la Biblioth. Nationale. 

Farce nouvelle de l'Antéchrist et 
de trois femmes, l’une bourgeoise, elles 
deux autres poissonnière*. — BiOlioth. 
du théâtre français, 1,9. 

Les poissardes se disent les injures les plus 
grossières. Une bourgeoise rient marchander 
leur poisson, puis leur donne 4 chacune un 
souffiet pour les punir de l'insolence avec la- 
quelle elles loi perlent. L'Antéchrist arrive, et 
jette leur poisson par terre. Elles le battent, 
puis clics so battent ensuite. Enfin elles font la 
poix, s’embrassent et vont boire. 

Farce nouvelle d’ung mary jaloux 
qui veull éprouver sa femme (Colinet, 
la Tan te, le Mary et sa Fem me). — British 
Muséum ;Anc. théâtre franrois, 1, 128. 


Farce nouvelle du Musnier cl du 
gentilhomme à quatre personnages, c'cst 
à s<;auoir: l'Abbé, le Musnier, le Gentil- 
homme et son Page. A Troyes, chez Ni- 
colas Oudol. 1028 ; pet. in-8 de 32 p. et un 
(T. non chifT. 

Farce nouvelle d’ung Ramonneur 
de cheminées, fort joyeuse (le Ranion- 
neur, le Yarlet, la Femme et la Voysine). 
— British Muséum; Ane. thàCUt'e fran - 
fois, II, 189. 

Le Ramoneur commence la pièce on chan- 
tant : 

Ramonncz vos cheminées, 

Jeunes femmes , ramonnez , etc. 

Farce nouvelle des femmes qui ai- 
ment mieux sui v re et croire Fol-conduit, 
et vivre à leur plaisir, que d’apprendre 
aucune bonne science. — Bibl. du th. 
franç., I, 8. 

Le Maître s’annonce pour enseigner la sa- 
gesse. Promptitude et Tardive engagent à 
force de coups Fol- Conduit à les mener chus ce 
docteur. Celui-ci leur* débite des préceptes 
quelles rejettent; H offre de leur faire lire et de 
commenter plusieurs livres qu'elles réprou- 
vent Enfin, ennuyés les uns des outres. Us ss 
séparent Les femmes et livrent entièrement à 
Fol-Conduit, personnage vicieux . Elles s 'écrient 
en sortant : Allons, allons. Le maître leur ré- 
pond : 

Allez f Mieux valent les talons 
Que le devant.... 

Farce nouvelle et fort joyeuse à 
quatre personnages du Retrait (le Mari, 
la femme, Guillot, et l’Amoureux). Pièce 
manuscrite, en vers. — La Yalliére, 
n* 3304«. Acheté par la Bibliolb. na- 
tionale.— Voir Choix de fatxes , tome 11, 
p. 445. 

Faroe nouvelle (le) et fort joyeu- 
se du Pect, h quatre personnages. C'est 
assavoir Hubert, la Femme, le Juge cl le 
Procureur. S. I. n. d., goth., 4 fî. in-4*al- 
longè. — British Muséum ; Ane. th. 
franrois , I, 04. 

11 s'agit d’un débat entre un mari ot sa femme 
qui n fait entendre un bruit indiscret Le juge 
examine le point Utigioux et prononce sa sen- 
tence: U termine la pièce en disant an public 

Accorde z les nez et les culs, 

Ensemble « tou» seulement» 

Seigneur s, gui estes ici présents. 

Prenez en gré te jugement. 

Força nouvelle et récréative du mé- 
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decin qui guarist de tou les sortes de ma* 
ladies, etc., à 4 personnages. 

C'est la 1" des pièces contenues dans le Ac- 
cueil de plusieurs farces (Paris, 1612, In-12) : 
elle est assez plaisamment écrite et a vrai- 
semblablement donné lieu au conte de La Fon- 
taine intitulé : Le Faiseur d'oreilles. 

« Le Médecin, après avoir toit un grand éta- 
lage de sa science, guérit un boiteux et une 
femme qui avoit mal à la cuisse; elle lui avoue 
qu'eUe est grosse, et demande si c'est d'un 
garçon ou d'une Allé. Le Médecin regarde dans 
sa main, et lui dit que cet enfant n'aura point 
de nés. La femme se désespère ; mais le Méde- 
cin la console, et promet de réparer es mei- 
lleur; pour cet effet. Il se retire avec elle. La 
femme rejoint son mari qui l'atiendoit à la 
porte, et accouche un moment après. Comment, 
dit le mari, fl y a treize mois que je ne me suis 
approché de vous, et vous faites un enfant ; tan- 
dis que, la première année de notre mariage, 
vons accouchâtes au bout deaix mois. - C'est, 
lui répondit-elle, que la première fois l'enfant 
avoit été placé trop près de l'Issue ; et la se- 
conde, trop avant. Le mari, satisfait de cette 
raison, va trouver le Médecin pour apprendre 
l'art de deviner. Celui-ci lui fait avaler des pi- 
lules. — Suit un dialogue fort piquant, dont la 
citation serait trop longue. 

Farce nouvelle fort joyeuse du Pont 
aux Aigues (le Mary* la Femme. Messire 
de Domine, et le Boscheron). — British 
Muséum; Ane. th. français , //, 35. 

Farce nouvelle , nommée la Folie 
des Gorriers, h iv personnages, lesGor- 
rier*. et Folie et le Fol. — Bergerie. — 
La Pileuse. Manuscrit du xv* siècle, pap., 
peL in-fol. de 7 1T., h 2 col., fig. 

Manuscrit provenant de la bibliothèque deM. 
de Soleinne. 

Cette farce parait être inédite. La figure en 
pied de la fileuse, qui laisse brûler sa que- 
nouille, est d’un dessin remarquable, et son cos- 
tume est bien celui de l’époque. On lit au-des- 
sus, ce quatrain : 

Quant Jeune fuz en me disant de toutes 

Lors quencores esté priée nauoye , 

Vielle deuins , mais ainsi que fllloye. 

Le feu se printen mes sstouppes. 

Gorrier est un vieux mot qui signifie beau, 
fastueux, glorieux. Or, deux compagnons, qui 
reviennent de In guerre, se plaignent qu'a- 
près avoir dépensé tout leur bien pour le ser- 
vice du Roi, leur vaillance n'est point (récom- 
pensée. Ils veulent se faire gort*ièrs, c'est-à- 
dire libertins et débauchés : 

Tant de tncrdallle 

Appointés comme chevalliers. 

Et les vaillants qui n'ont pas maille , 


BecuUés comme lantemiers. 

Brief il nous fault estre Gorriers. 

Se nous voulons plus hault monter. 

Ils s'adressent à la Folie qu'Us rencontrent 
sur leur chemin. Elle les accueille avec empres- 
sement et leur fait endosser un costume, dont 
les détails prouvent que cette pièce a été com- 
posée du temps de Louis XI. Les Gorriers 
questionnent Folie, qui déclare qu'elle habite 
tous les pays et qu'elle règne partout. Les prin- 
ces, les grands, les prélats, les chapitres, les 
théologiens, les astrologues, les femmes, etc., 
tous sont gouvernés et inspirés par la Folie. 
C'est une vive satire des désordres qui existaient 
alors dans la société. Mais, à la fin. la Folie se 
dévoile et fait connaître son caractère, qui est 
l’assemblage de tous les vices, 

Et pour ce se je vous ay éuitz 
Selon ta régie de ce temps. 

N'en doues estre mal contons 
Car vous en seres pour tous lots 
En la fin repûtes pour fois. 

Le dialogue du Berger et des Bergères est 
très libre. Le quatrain de la fileuse et la figure 
occupent la dernière page tout entière. 

Farce nouvelle qui est très bonneel 
très joyeuse, à quatre personnages, c'est 
h savoir 1a mere, Jouart, le compere et 
l'escolier. Troyes, Nic.Oudot. 1624,15 ff. 
pet. in-12. — La Vallière, 15 fr. 

On trouve à la fin trois sonnets satiriques 
contre les femmes: i* sur la perte dumal'hsur 
masculin aux filles ;2*des gestes des dames, 
etc. — Cette pièce a été réimprimée à 25 exemp. 
par M. de Montaran. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeuse (le Gentiihomme,Lison, Naudet, 
la Damoyselle). Irapr. à Rouen, par Jehan 
le Prest, dcmourantaudict Ueu. — Bri- 
lish Muséum ; A ne. th. françois , 1, 250. — 
Nous avons déjà parlé de cette pièce au 
tome l #r de la Bibliographie, p. 238. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeuse (le Mar}*, la Femme, le Badin qui 
se loue, et l'Amoureux). — Hrilish Mu- 
séum ; Ane. th. françois, 1, 179. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeuse de George Le Veau (George Le 
Veau, sa Femme, le Curé et son Clerc). 
Lyon, B. Cliaussard, s. d. — British Mu- 
séum; Ane. th. françois , 1, 380. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeuse de Guillermc qui mangea les fi- 
gues du Curé (le Curé. Guillermc, le Voi- 
sin et sa Femme).Lyon,B.Chaussard,s. 
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d. Briiith Muteum ; Ane. th. françoit , 

1,32s. 

Farot nouvelle très bonne et fort 
joyeuse de Jenln, Ûlsde Rien (laMère, Je- 
ninsonÛls,le Prcstre, ung devin). Lyon, 
B. Chaussard, a. d. — Briiith Muteum ; 
Ane. Ut. françoit , 1, 351. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeuse de la résurrection de Jenin Lan- 
dore (Jenin, sa Fem me,leCu ré et le Clerc). 
— Briiith Muteum; A tic. Ut. franç ., IL 
SI. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeuse d'un amoureux (l'Homme, la 
Femme, l'Amoureux et le Médecin). — 
Briiith Muteum; Ane. théâtre françoit , 
I, SIS. 

Faroe nouvelle très bonne et fort 
joyeuse du nouveau marié qui ne peull 
fournir à l'appoinctement de sa femme 
(le Nouveau Marié, la Femme, 1a Mère 
et le Père). Briiith Muteum; Ane. théâ- 
tre françoit , 1, 11. 

Nouvelle moralité d'une pauvre fille villa • 
geoite, etc., à 4 pars. — Voir ce titra. 

a cinq naaoKXAOxs : * 

Discourt facétieux des hommes qui font sa- 
lar leurs faunes, etc., à 5 pars.— Voir ce titra. 

Farce à cinq personnages, c'est à sça- 
voir le Couturier ol son Varlel, deux jeu- 
nes Filles et une Vieille (Pièce manus- 
crite). — La Yallière, n* 3304*. Acheté 
perla Biblioth. Nationale. — Voir : Choix 
de farcet , tome II, p. 225. 

Farce (la) à cinq personnages, c'est 
è sçavoir : le Savetier, le Marguet, Jac- 
quet, Proserpine et l'Ostc. Paris, 1833, 
pet. in-8 de 32 p. Grassot, n* 321. 

Farce Joyeuse à cinq personnages, 
c'est à sçavoir trois Galants, le Monde 
et Ordre (Pièce manuscrite). La Valliè- 
re, n* 3304** (acheté par la Bibl. Nat.). 

Réimpr. sous le litre : 1rs Trois galants ; Pa- 
ris, 1836, pet. in-8 de 32 p. (Grassot, n* 341, 
lfr.). 

Faroe joyeuse è cinq personnages: 
le Baslcleur, son Variai, Binele et deux 
femmes (Pièce manuscrite). — La Yal- 
lière, n* 3304* (Acheté par la Biblioth. 
Nationale). 


Faroe (la) joyeuse de Martin- 
Bâton qui rabbat le caquet des fem- 
mes, et est à cinq personnages, sçavoir : 
les deux commères, Martin-BAlon, Ca- 
quet, Silence. Rouen, Jean Oursel l'ai- 
né, s. d., pci. in-8 de 8 (T. (Réimpr. fac- 
similé faite chex Garnier, à Charlrcs.cn 
1832, et tirée à 50 exempl.). Soleinne, 
n* 092; Cigongne, n* 1600; Claudin, eu 
1878, gr. in-8, pap. de Hollande, 8 fr. 

Cette pièce qui a été rajeunie et défigurée 
dans sa réimpression avec la Malice des fem - 
mes (Voir ce titre), est fort ancienne. La vsrsi- 
Ocatioo et la langue sont du tempe de Fran- 
çois K 

Faroe nouvelle à cinq personnages, 
c'est à sçavoir la Mère de ville et varlel, 
le Garde pot, le Garde nape. et le Garde 
cul. Pièce manuscrite.— La Yallière, n* 
3304* 7 . Acheté parla Biblioth. Nationale. 

Faroe nouvelle à cinq personna- 
ges, c'est à sçavoir : La Mère, la Fille, 
le Témoin, l'Amoureux et l'Officiel. — 
La Yallière, n* 3304*. Acheté par la Bibl. 
Nat. — Réimpr. à petit nombre, en 1834, 
pet. in-8 de 24 p. — (Techener, 4 fr.). 
Réimpr. dans le Choix det farcet, tome 
11, p. 33. 

Faroe nouvelle à cinq personna- 
ges, des femmes qui font refondre leurs 
maris (Thibault, Collart, Jennette, Per- 
nelle et le fondeur). — Briiith Muteum; 
Ancien théâtre françoit , 1, 03. 

Faroe nouvelle à cinq personnages : 
l'Abbesse, Sœur de Bon-Cœur, SœurEs- 
plourée, Sœur Safretc et SœurFesne.— 
LaVallièrc, 3304* (acquis parla Biülioih. 
Nationale). 

Réimpr. sous le titre de SœurFetne; Paris, 
1835, pet. in-8 de 32 p. (Graseot, n* 331, 1 fr. 50). 

Farce nouvelle 5 cinq personna- 
ges : Le Marchand de pommes, l'Apoinc- 
leur et le Sergent, et deux femmes (Pièce 
manuscrite). — La Yallière, n* 3304*. 
Acheté par la Biblioth. Nationale. 

Faroe nouvelle 5 cinq personnages: 
les deux soupière de Mouille, la femme 
soupière, son Pierre l'huissier, cl l'abbé. 
Pièce manuscrite.— La Yallière, n* 3304 e1 . 
Acheté par la Biblioth. Nationale. 

Réimprimé* 4 Paris on 1830, pci. io-SdclC p. 
(Grassot, n* 333, 1 ff . 75). 
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Farce nouvelle fort joyeusedes fem- 
mes qui apprennent à escrire en grosse 
lettre, à 5 per*., c'est assavoir : 2 fem- 
mes.le maître et 2 escoliers.— Voirie A/a- 
nuêl. 11, 1181 ; il parait qu'on ne connaît 
de cette pièce que des fragments décou- 
verts vers 1830. 

Farce nouvelle et fort joyeuse à 
cinq personnages, les Bâtards de Caulx 
(la Mère, l'Ainé qui est Henri, le petit Co- 
lin. l'écolier et la Fille).Pièce manuscrite. 
— La Vallière, n* 3304 4i . (Acheté parla 
Biblioth. Nationale). 

Réimpr. tous le titre : tes Bâtards ds Caulx. 
Paris, 1833, pet. in-8 de 10 p. (Orassot, n* 322, 
1 fr. 75). 

Faroe nouvelle très bonne et fort 
joyeusedes femmes qui demandent les 
arrérages de leurs maris et les font obli- 
ger par Nisi (le Mary, la Dame, la Cham- 
brière, le Sergent, leVoysin). — Brüith 
Muséum; Ane. Ih. franç ., 1, 111. 

Cette pièce se trouvait déjà, bien qu'avec des 
différences considérables, dans le Recueil de 
plusieurs farces (Paris, 1612), recueil repro- 
duit, vers l'an 1800, par les soins de Caron. — 
Une femme, mécontente de son mary qui ne lui 
rendait point les devoirs du mariage, consulte 
sa servante qui lui conseille de le faire assigner 
et de lui demander les arrérages. Le mari, ai- 
mant mieux satisfaire sa femme que d’essuyer 
un procès, l'emmène avec lui. Le Voisin dit 
alors (dans la pièce Impr. en 1012) : 
ils s'en sont allés là derrière , 

Pensez, cheviller leur accord, 

Afin qu'il en tienne plus fort. 

Cest ainsi qu'il faut appaiser 
Les femmes quand veulent noiser. 

Et la force finit par une chanson relative au su- 
jet, un pou libre, mais assez bien faite. Cette 
chanson manque dans la réimpression de l'An- 
cien théâtre franeois. 

Farce nouvelle très bonne et très 
joyeuse de la Cornette, è cinq personna- 
ges. par Jehan d’Abundance. bazochien 
et notaire royal de laville de Ponl-Sainct- 
Esprit (en vers). S. 1., 1545, in-8. — Voir 
Soleinne, n* 684, et Ylltsloire du Ui. 
franç. t 1,119. 

Une femme, sachant que les neveux de son 
mari veulent l'avertir de ses infidélités, sait si 
bien le prévenir que, quand iis viennent pour 
lui en parler, U les fait taire. Rare. Réimpr. 
en 1829, par les soins de M. Montaran (Puris, 
Impr. de Guiraudet), 15 feuillets, tiré à 25 
exempt. Techeoer, 15 fr. 

Bernard delà Monnove prétend que d'Abun- 
dance est un nom supposé : mais on Ignore le 


véritable nom de cet écrivain qui s’est aussi 
caché sous celui de maître Tyburce. 

Femme fia) et te Badin, farce nouv. à 5 pars. 

— Voir ce titre. 

Moralité du porteur de Patience, à 5 pers. 

— Voir ce titre. 

Pèlerinage (le) de mariage, force à 5 pers. 

— Voir ce titre. 

A SIX PERSONNAGES : 

Farce à six personnages, c’est à sça- 
voir : LaReformeresse, le Badin, et trois 
Galants etun Clerc (Pièce manuscrite). — 
La Vallière, n* 3304 4 » (acheté par la Bi- 
bliolh. Nationale). 

Farce (la) de la Pipée è six person- 
nages, en vers, publiée par Francisque 
Michel, d'après un manuscrit du xv* siè- 
cle, qui fait partie du n* 3343 du cat. La 
Vallière. Paris. Crapelel,1832, in-8 goth. 
de 54 p. — Soleinne, n*680(dans la note 
de ce catalogue, M. Paul Lacroix attribue 
cette pièce à Villon). 

Farce (la) des Théologastros à 

six personnages. Lyon, 1830, gr. in-8. — 
Lemonn ver, en 1878, 6 fr. 

Réimpr. d'une pièce rarissime, tirée seule- 
ment h 64 ex. 

Farce joyeuse h six personnages : 
Jehan de Lagny, Badin, Measirc Julian, 
Tretanlde Oline, Perrote Vcncs-Toi, et 
le Juge. — La Vallière, n* 3304* (Bibl. 
Nat.). 

Cette pièce a été réinq>r. vers 1830, à 70 
exempt. porTecbener (Dinaux, n* 2573). 

Farce joyeuse de maislreMimin,à 
six personnages (le Maistre d'escolle, 
Maistre Mirai n estudiant, Raulel son pè- 
re, Lubine sa mère, Raoul Machue, et la 
Bru Maistre Mi min).— Hrilish Muséum; 
Ane . Ih. franç . 11, 338. 

Farce nouvelle à six personnages, 
c'cst à scavoir deux Gentilshommes, le 
Meunier, la Meunière, et les deux Fem- 
mesdes deux Gentilshommes habillés en 
damoiselles, et est la farce du Poulier 
(Pièce manuscrite}. — La Vallière, n* 
3304*, acheté par la Biblioth. Nationale. 

— Réimpr. à Parisen 1837, peLin-8de48 p. 
(Tcchcner, 8 fr. ; Grassot, n* 343, 1 fr. 75/, 
et dans le Choix des farces , tome H, p. 89. 

A SEPT PERSONNAGES ET AU-DESSUS : 

Chevalier (le ) qui donm sa femme au 
Dyaltle, â dix personnages. — Voir cc titre. 
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Farot dt deux amoortox récréa- 
tifs et joyeux. Paria, Techener. in-8. — 
Baillieu, en 1879,4 fr. Réimpression à pe- 
tit nombre. 

Farce (la) de la querelle de Gau* 
tier-Garguille et de Perrine sa femme, 
avec la sentence de séparation entre eux 
rendue (en prose, auteur anonyme). A 
Vau girard, chez Aeiou, s. d. (1615), in-16, 
flg. s. b. — Nyon, n* 17169; Leber, n 9 
2483. 

Farce rare, dont le dialogue est licencieux, 
rébnp. avec quelques variantes, sous le titre ; 
QueaNM* arrivé* entre U S* Tabarin et Fran- 
ciegactfie, *a femme. Paria, Jan Houdenc.. 

jouxte la copie Imprimée à Nancy par Jacob Garw 

sikh, 1622, pet. in-6 de 14 p. (Liber, n" 2477). 
Elle ee trouve dans l'édition de Tabarin, donnée 
par M. AvenUn (Veinant), L 11, p. 401, et dans 
l'édition de GauUer-Garguilie, publiée par U. 
Ed. Fournier, 1856, p. 119. Elle a reparu eoos le 
titre de : Querelle entre Jean Pousse et Jean- 
neton $a cousin*. Elle figure aussi dans le re- 
cueil de Caron et dansles Jopeueetes de Techo- 


Faroe (la) delà qusrelle de Gaul- 
tier Garguille et de Perrine, sa femme, 
avec la sentence de séparation entre eux 
rendue. Vaugirard, s. d. Pet. in-8 de 16 p. 
— Belin, en 1876, 3 fr.; Lefllleul. en 1878, 

8 fr. 

Réimpr. tirée à petit nombre. 

Farce des Poures Deablos, far- 
ce nouvelle à 7 person., c*est à sçavoir : 
la Réformeresse, le Sergent, le Prebslre, 
le Praticien, la Fille desbauchée, l'Amant 
veroié elle bloynne. Paris, 1836, peL in*8 
de 24 p. — Techener, 5 fr.: Grasaol, n* 
340, 1 fr. 

Réimpr. faite & très petit nombre dune an- 
cienne farce en vers, a. d., qui figurait (an ma- 
nuscrit) au n* 8204 du cal. La ValUèrc (n* ac- 
quis par la Biblioth. Nationale). 

Farce (la)dasQuiolards.Tiréede 
cet ancien proverbe normand : Y rassem- 
ble à la Quiole , y fait dé gestes. Pour le 
divertissement des mélancoliques, et de 
ceux qui sont en parfaite santé. A Rouen, 
chez François Oursel, s. d. (1735); petit 
in-12 de 23 p. 

Pièce fort rare. C’est un petit drame en pro- 
se sur les parvenus ; elle est piquante. (Viollet- 
Leduc.) 

Réimpr. Rouen, Augé, 1881, IM* (13 fr.). 

Faroa (la) dueuvisr, comédie du 
xvi 9 siècle, arrangée en vers modernes 


par Gassies des Brulies. Paris, Delagrave, 
1889, in-8, avec 9 compositions par J. 
Geoffroy (8 fr.). 

Farce (la) du Meunier de qui le 
diable emporte l'àme en enfer, compo- 
sée par N. (André) de la Vigne, et jouée 
publiquement en la ville de Seurre en 
Bourgogne, l'an 1496 (en vers, publiée 
par Francisque Michel). Paris, Crapelet, 
1831, in-8 goth. de 37 p. UréàlOOex.— 
Soleinne, n*681.— V Anthologie scato- 
logiquiy p. 65 b 67, donne un aperçu de 
cette petite pièce facétieuse. 

Farco (la) du pâté et de la tarta , 
comédie du xv* siècle, arrangée en vers 
modernes, par Gassies des Brulies. Paris, 
Delagrave, 1889, in-8, avec 9 composi- 
tions par J. Geoffroy (8 fr ). 

Farce nouvelle des cinq sens de 
rhomroe, moralisée et fort joyeuse.... et 
esté sept personnages, c'est à sçavoir : 
l'Homme, la Bouche, les Mains, les Teux, 
les Pieds, l’Ouye elle Cul. Imprimé nou- 
vellement à Lyon, en la maison de feu 
Barnabé Chaussard.... l'an M. D. XLV, 
golh. 8 feuillets in-4* allongé, flg. sur 
bois. — Le Brit. Muséum possède le seul 
exempt, connu de cette farce; réimpr. 
dans V Ancien Ih. franç ., tome 111, p. 300. 

L’homme annonce aux cinq mm qu’il veut 
faire avec aux un banquet joyculx. M. la Cul 
m plaint détre éconduit : 

Et n* eerayAe point du nombre ? 

Lt* cinq sens, me boutte en arrière ? 

11 prétend compter comme sixième mm, et 
résiste à ses ennemis, qui, après avoir vaine- 
ment livré 1 assaut à la place, sont forcés de 
capituler. 

Farce nouvelle très bonne et fort 
joyeuse des deux savetiers. S. 1. ii. d. (Pa- 
ris, vers 1530), pet. in-fol. goth. de 4 ff- 
Rare. 

Réimpr. dans le Recueil de plueieure farce*. 
Paris, 1612, si dans VHatoiix du théâtre frun- 
çoi s, tome II. 

Farce plaisante et récréative 
sur un trait qu'a joué un porteur d'eau 
le jour de ses nopces dans Paris. 1022, 
in-8 de 16 p. (U Vallière, n* 3101*). - Ré- 
impr. à 25 exempt, par M. de Monlaran, 
en 1829, in-16 (Techener, 15 fr.). 

Le gallond son alla avec lesétrennes, 1 m 
écots, le manteau et l'habit, et le peu que pou- 
voit avoir sua espousée » (Soleinne, n* 690). 
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Farce plaisante et réeréatiTe ti- 
rée d'un des plus gentils esprits de ce 
temps. — Hisl.du ih. franç , 1,473. 

< Gros Guillaume nen marchandise, et don- 
ne sa fille en garde àTuriupin. Le sieur Horace 
vient pour l'avoir en mariage. Turlupin veut le 
tuer. Il le reconnaît, lui demande des gages 
pour porter è Florentine, sa maîtresse. Le sieur 
Horace lui donne une chaîne, il la reUent. Le 
mariage se fait. Le père revient de la marchan- 
dise ; puis tous se battent, a 

Moralité nouvelle de $ Enfant de Mainte- 
nant , etc., à 13 pers. — Voir ce titre. 

Tragédie françoiee à 8 pen., traictant de 
l'amour d'un serviteur envers sa maistresse, etc. 
— Voir ce titre. 

Faross (les) et bamboches popu- 
laires de Moyeux Etrennes à ceux qui 
aiment à rire comme des bossus. Paris, 
Delarue, 1831, in-18 de 3 feuilles et 1 pl., 
50 cenL — Tumin, en 1882, 6 fr. Souvent 
réimprimé. 

Farces plaisantes de Tabarin. Vie, 
Félix, s. d., pet.in-8. — De Bure, 40 fr. — 
Manuel , au mot Tabarin . 

Farceur (le) comme il y en a 
peu, ou Nouveau choix de bons mots, 
contes à rire, pensées ingénieuses, ren- 
contres plaisantes, aventures comiques, 
etc. Paris, Tiger, s. d., in-18 de 108 p., 
avec une figure sur bois, représentant 
un industriel à tout faire. Au bas de cette 
gravure on lit: « Voilà un homme sans 
pareil qui donne des lavements et fait 
des envois à l'intérieur. » — Réimprimé 
très souvent. 

La lettre suivante, qui en fait partie, est sous 
le rapport scatologique un modèle du genre. 

« Département du Bas-Rhin, ce.... 

< Mon cher ami, tu me demandes desnouvel- 
« les. Je te dirai que tous les ennemis ont enfin 
« évacué, non sans avoir beaucoup souffert, et 
« après cinq jours de tranchées; mais pendant la 
« guerre le bourgeois n'est pas aussi heureux 
< que le militaire, c'est ce qui fait que tout le 
« monde est très resserré. Pour moi, jo ne fais 
« plus rien du tout ; tu vois combien c'est dur. 

0 Ce qui me donne d'autant plus d'inquiétude, 

« c'est que J’ai vendu jusqu'à ma garde-robe. 

« Tous mes amis m'ont conseillé d'aller à Paris, 

« en me disant qu'on y trouve plus do commo- 
« dites dans tous les genres, et qu’er^se remuant 
« un peu on finit toujours par foire quclquo cho- 
« se. Je vols bien que je serai forcé d'en venir 
• là. J'attends la foire avec impatience ; si elle 
s est bonne, c'est le seul cas qui puisse meti- 


< rer d'embarras ; autrement, je te prierai de 
e m'arrêter un cabinet qui soit propre et caro- 
c mode pour mon état; et comme je ne peux pas 

< me donner toutes mes aisances, je me conten- 
« tarai d'être sur le derrière. J'ai bien peu d'ar- 

< gent, mais je tâcherai d'avoir du papier, qui 
e me sera très utile dans mes pressants besoins. 
« Je t'en dirai plus long quand je serai sur les 
« lieux : tu verras quelle est ma position, et tu 
« sentiras que pour en sortir je Ils tant d'efforts 
e que je pus. Pour toi, ne te relâche point, 
e écris moi toujours. Tu me dis que tu te portes 
e mieux ; qu'en allant en Italie l'air du PA t'a 
c fiait grand bien, enfin que tu es soulagé; j'en 
« suis charmé. Si j'avais eu bon nés, je serais 
« parti avec toi ; j’avais alors la fiscUité, et je se- 
c rais allé tout oomme un autre, au lien qu'à 
« présent je ne suis plus libre. J'ai eupourtant 
« un instant d'espoir, cor il m'est venu quelques 

< vents des préliminaires de paix ; mais Us n’ont 
« pas eu de suite. Cependant, pour avoir trop 
« été dons le malheur, je n'ai pas oublié ce que 
« je te dois ; tu peux compter qu'à Paris, si je 
« viens à percer, le peu que je ferai, après mes 
« nécessités, sera pour toi. Je te prie de ne 
« rien éventer de tout ceci. Je partirai dans le 
c milieu de la courante, c'est-à-dire sur la fin 
« de ventAse. Si d'ici à cette époque mes moyens 
« ne me permettent pas de faire raccommoder 
« ma chaise percée, qui est gâtée depuis quel- 
« que temps, je prendrai un bidet jusqu'à Ver- 
• sailles, où je veux passer pour examiner la 
« forme de quelques bassins ; et là, je pourrai 
c me mettre plus à mon aise en prenant le pot 
« de chambre jusqu'à Paris. 

c Je suis, avec la plus étroite amitié et le plue 
« entier dévouement, etc. » 

Farceur (le) du jour et de la nuit, 
ou le Plus grand des farceurs, contenant 
un grand nombre d'anecdotes; par Joli- 
cœur, ami dévoué du beau sexe. Paris, 
Leb&illy, 1849, in-18 de 3 feuilles. 

Farceur (le) du Régiment, ou à 

Moi ie Pompon pour la Blague; débauche 
d'esprit militaire, par un habitué des ca- 
sernes. A Paris, chez les marchands de 
nouveautés, s. d., in-18; curieuse fig. co- 
loriée, qui se déploie. 

Farceur (le) inépuisable. Ruses et 
malices des deux sexes, accidents burles- 
ques, etc.; par V. Furet, surnommé le 
Brise-cœurdes belles. Paris, Yialat, 1849, 
in-18 de 3 feuilles. 

Farialla (il) , corn, dallo Slechilo da 
Siena (A.M. Cartajo). Roma, 15i9, in-8; 
Florence, 1572; Siena, 1551, 1572, 1580. 
En vers. Peu commun. — Un paysan 
mène sa femme voir les curiosités de Ro- 
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me elle perd en arrivant; celle-ci donne 
rendez-vous à un galant; le mari la re- 
trouve enfin et la dà per una cappa e 
vende. — Soleinne, n*4186. 

Farfalla (la) , ou la Comédien ne con- 
vertie, par le IL P. Michel-Ange Marin. 
Avignon, 1762, in-12. — Nvoo, n* 10172; 
Claudin, en 1879, 3 fr. Ml. (Roman mysli- 

que.) 

Farvills, ou Blanc et noir et couleur 
de rose (par Raban). 1819, 2 vol. in-12. 

Roman fort libre, misànodtx, par mesure de 
police, en 1885. 

Faahionable lollies, etc. (Ce# Fo- 
lies A la mode, roman contenant l’histoi- 
re d v une famille parisienne); par Th. 
Yaughan. Londres, Longman, 1810, 3 
vol. in-12, environ 18 fr. 

Faahionable lectures, composed 
and delivered with birch discipline, by 
the following beau li fui ladies, ln-8. 

Faahionable (the) lower, a com. 
(5 actes, prol. et épil. vers) ; by Richard 
Cumberland. London, Griffin, 1772, in-8. 

— Soleinne, n* 4922. 

Faatea (lea) de l'amour et de la 
volupté dans les cinq parties du monde. 
Description des sérails, harems, musi- 
cos, intérieurs de coulisses, etc., his- 
toire du Parc aux cerfs; galanteries des 
reines de France et autres pays ; des 
dames de la cour; portraits des favo- 
rites et des courtisanes anciennes et 
modernes; biographie des adultères les 
plus célèbres, etc.; par M. le baron de 
SainLEIme (Alfred de Theille). Paris, 
1839, 2 vol. in-8, avec 2 grav. — V~ He- 
naut, en 1877. 5 fr. ; Rouquette, en 1880, 
30 fr. Reproduit sous le titre de Souve- 
nirs de voyage #. — - Superch. liitérairet , 
III, 520. 

Fastos (les) do Louis XV, de ses 
ministres, maltresses, généraux, et au- 
tres nobles personnages de son règne 
(par Boulfonldor, attaché au chevalier 
Reno, ambassadeur de Venise en Fran- 
ce). Villefranche, chez la veuve Liberté, 
1782, 2 vol. in-12 (Claudin, en 18G7, 
3 fr. ; Leber, n* 4694: Nadaillac, Il fr.). 

— Londres, 1787, 2 vol. in-12 (Scheiblc, 
8 fr,). — Cet ouvrage contient un grand 

T. il. 


nombre de pièces satiriques en vers 
très curieuses. 

Satire violente contre Louis XV. 

Tu n'ee plu» qu'un tyran débile , 

Qu'un vil automate imbécile , 

Esclave delà Du Barry ; 

Du Gange juequ’à la Tamise 
On te honnit , on te méprise >. 

Fastos , rusos ot intriguos de la 

galanterie (par P. Cuisin). » Voir : la 
Galanterie tou# la sauvegarde des lois. 

Fastos (les) scandaleux, ou la Ga- 
lerie des plus aimables coquines de Pa- 
ris, précédé d'un sermon sur la continen- 
ce. Paphos, Tan 2001 (Paris, vers 1791), 
in-8. — Pixerécourt, p. 388; Leber, IV, p. 
221. — Poche t, 18 fr. 

Fat (le) puni, comédie avec divert., 
par Ant. de Fériol, marquis de Pont de 
Veyle. Paris, 1739,in-8de60p.,flg. Rare. 
— Le sujet est tiré du Gascon puni . de La 
Fontaine. — Truebwasser, n* 1097. La 
Haye, van Doll, 1739, in-12 de 62 p. — Pa- 
ris, 1758, in-8. 

La VaiUère ( Hiel . du théâtre franç. J dit ain- 
si le nom exact de l’auteur : Antoine de Fériol, 
marquis de Pontde-Vesle, fila de M. de Fériol, 
receveur dos finances de Grenoble et neveu du 
card. de Tencin. — Le Fat puni est en prose; 
U est terminé par un peut vaudeville. 

Fata (la) galants, poema beroesco 
di Giovanni lleli; prima versione italia- 
na dal siciliano di Giuseppe Gazzino. Fi- 
renze, 1850, in-18. 


* Fata (la) galanto , puema bcrniscio 
di G. Meli. Palcrmo, 1769, in-8. 


Fatale (la) rencontre , ou le Tail- 
leur de la Sœur Ursule. Paris, an X, 2 vol. 
in-12. — Scheible, 3 fr. 50. 

Fatalisme (le), ou Collection d'anec- 
dotes pour prouver l'influence du sort 
sur Phistoire du cœur humain, par le 
chevalier de la Morlièrc. Yverdon,1769. 
Paris, Pissol, 2 vol. in-12 iScheible, 3 fr. 
25î. — Paris, Pissot, 1769, in-12(Xyon, n* 
9528). Baillieu,en 1880, 5 fr. 

Fatime , ou le Triomphe delà beauté, 
com. en 1 a. et en vers libres. Représen- 
tée pour la première fois au théâtre fran- 
çais de La Haye. La Haye, 1778, in-8 de 
32 p. — Soleinne, n* 2247. 
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Father Girard and miss Cadière. A 
poem of 374 Unes, by Mich. Smith, wilh 
introduction. London, 1840. L. 0-6. 

Faublas (en vers). S. 1. n. d., in-18 de 
36 p., avec 14 (Ig. libres. 

Faublas (1a) malgré lui, par E. 
Bergerat. Paris, Ollendorf, 1883, in-12, 
3 fr. 50. 

L'originalité do Bergerat est incontestable, il 
la déploie avec grâce et distinction dans ce ro- 
man qui tient plus et moins que le Utre ne le 
promet Madalenet ce garçon d’une beauté fé- 
minine et séductrice que la princesse d'Essore 
choisit et paye pour lui ramener son mari, en 
soufflant an prince une à une toutes ses mai- 
tresses, n’est qu’un prétexte à digressions, à 
fantaisies charmantes. Parmi celles que la plu- 
me de Bergerat a fignolées avec le plus d'a- 
mour, U faut mettre à part l’histoire mirobolante 
des sept troupiers français, empoisonnés à l’ar- 
senic, après la déroute de Baylen, par une Circé 
espagnole, la senora Juan a y Guarro. C’est 
l’enivre d'un vrai styliste. Que de pages à citer 
dans le volume! Il y a, entre autres, une très 
pénétrante étude prise sur le vif, celle du prin- 
ce d'Essore, marié comme Polignac à une rotu- 
rière riche à millions, qùll trahit sans cesse 
avec des filles. Le tableau de cette étrange 
union est touché d'un bout à l’autre avec une 
extrême délicatesse et suffirait seul au succès 
du volume. (Le Livre.) 

Faublas (le) militaire, ou Aven- 
ture d’un hussard Chambor&nd, publié 
par Victor Sans-Gêne. Paris, 1802, 4 to- 
mes in-12. Peu commun. — Scheible, en 
1854,4 fl. 30 kr. 

Faubourg (le) Saint-Honoré , Cé- 
cile de Vareil, par de Vicl-Caslel. Paris, 
1839,2vol. in-8. Delaroque,en 1876, 7 fr. 

Faucon (le) , com.-vaud. ; par J.-B. 
Radet. Paris, an 11, in-8. — Solcinne, 
n* 2295. 

Faucon (le) , ou les Oies de Boccace, 
com. Sa. pr. et p'rol. (par Louis-François 
de laDrevetièreDelisle). Paris, Flahault, 
1725, in-1 2, de 60 p. Paris, Briasson, 1731, 
in-12. — Soleinne, n* 3360 (Th. liai., en 
1725). 

Faulcon (le) damours (en pr. et en 
v.). Paris (vers 1500), pet. in-4* goth. de 
25 fl., fig. s. b. — Crozel, 151 fr. — Le 
livre du faulcon de s dames (c’eét le même 
ouvrage). S. i. n. d., pci. in-4* goth. de 
19 (T. — Hcber, le seul ex. connu, 14 liv. 
— Les membres du Roxburghe Club ont 


fait à Londres une réimpression à petit 
nombre de celte édition ; vendue, Lang, 
2 liv. 10 sh. — /d., s. 1. n. d.. pet in-8 
goth. de 24 (T., Ûg, s. b., et, au verso du 
titré, un rondeau acrostiche donnant 
Isabeau Faucon (Nodier, 141 fr. ; Solein- 
ne. n* 701 ; Temeniz, n* 1656, 240 fr.). — 
Voir le Manuel , 11, 1 192, et 111, 1127. 

Fauloeté (la), trayson el les tours 

De ceulx qui suivent le Irein damour * 

(plus de 7,000 vers de 10 syll.). S. 1. n. d. 
(Paris, vers 1500), in-4* goth. de 58 (T. — 
U Vallière, 9 fr. ; Heber, 8 liv. 8 sh. — 
Roman allégorique exaltant, à nos dé- 
pens, la fidélité des dames. Il a été ana- 
lysé dans la Nouv. bibl. des romans , 1**' 
année, tome XIV. — Rarissime. 

FauniUane,ou PInfan te jaune, con te 
(parle comtedeTessin).Badinopo!is (Pa- 
ris, Prault), 1741, in-4*, avec lOgrav., par 
Chedel d’apr. Boucher, et vignettes de 
Cochin. On prétend qu’il n’a été tiré que 
4 exempl.de celte édition (Amelot, 15fr.). 
— Badinopolis, 1743, in-1 2<Nyon,n* 10003; 
La Bédoyère, 20 fr.).— Bad inopolis, 1 767, 
in-12, fig. (Techener, 8 fr.). — Analysé 
Bibl. univ. des romans , mars 1778. Cet 
ouvrage n’aurait pas grand rapport à la 
galanterie. 

Fausse (la) abbesse , ou l’Amou- 
reux dupé, histoire nouvelle. La Haye, 
Gérard Ramazein, 1681. pel. in-12 de 3 
feuillets préliminaires el 85 p. — La 
Haye, chez Leers, in-12 (Kyon. n* 9700). 

Fausse (la) Agnès, ou le Poète cam- 
pagnard, com. en 3 a. en pr. ; par Né- 
ricaull Destouches. Paris, 1736, 1744. 
Ulrecht,Néaulme, 1736. Paris et Toulon, 
Mull&rd, 1775, in-8. Reims. Brigot, 1800, 
in-8. Paris, Barba, 1823, in-8. Jouée en 
1759 seulement. — Solcinne, 3201. 

Cette pièce a été plut tard remaniée et pré- 
sentée au public sous le même titre: La Fausse 
Agnès, op. bouffon en 3 a. d'après Destouches, 
arrangé par CssUl-Btaze sur la mus. de Ciina- 
rosa, Rossini, Meverbeer, etc., 1824, in-8 (So- 
leione, n* 3348). 

Fausse (la) délie, histoire fran- 
çaise, galante el comique (par de Subli- 
gny). Paris, 1670, 2 vol. in-12 (Duriez, 
n* 2842). — Amsterdam (h la Sphère), 
1G7J (Claudin, en 1858, 5 fr.). 1672 (Au- 
bry, en 1861, 6 fr.) ; Amsterdam, chez 
J. Waguenar (h la Sphère), 1672, petit 
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in-12, joli front gravé par Romeyn de 
Hoogbe. CUudin,en 1879,10 fr.Durel, en 
1879, rel. en mar. par Duru, 15 fr. Nimè- 
gue (Eh.), 1680, pet in-12, front gravé 
par Rom. de Hoogbe (J. Goddé, 15 fr., 
Scheible, en 1867, 2 0 24 kr. ; De Blae- 
aere, 10 fr.). — Rouen et Paria, 1718, in-12 
(Nyon, 8908). 

Roman qui parait avoir eu beaucoup do suc- 
cès, et dont l'édition original* de Paris semble 
avoir été soifueusemeol supprimée. L’auteur, 
Subüfay, avocat au Parlement, s'était attaché 
à MoUèrt, et U co m pos a, sam douta à son ins- 
tigation, uns comédie (lu FoUs querelle, jouée 
en 1008) dirigée contre Racine, et qui amena 
entre Racine et Molière une brouille qui dura 
jusqu'à la fia de leurs jours. 

FauiM -lu) duègne , ou le Jaloux 
corrigé per force, op.-com. en 2 actes, 
pr., mêlée d'ariettea. S. 1. (Bruxelles), 
1756, in-12. — Solcinne, o* 3229. 

Fausse (la) Turquie , ou l'École des 
jaloux, com. en 3 acte», en vert; par 
Montfleury père et fils. Paris, 1755, in-8. 
— Cette pièce avait été primitivement 
jouée en 1664, sous le titre : LÊcole de t 
jaloux , ou le Cocu volontaire (citée plus 
bout). — Boissonade, n* 3491. 

Faussa (la) Vestale , ou nngrale 
chaooinesse, nouvelle galante. Cologne, 
Adrien Enclume, 1707, 1709, 1710, petit 
in-12, 0g. — Potier, 30 fr.; Nyon, n* 9334. 
Techener, en 1893, éd. de 1710, 10 fr. 

Cest l*bistoére d'Hsudicquar da Blancour, con- 
damné aux galères, pour avoir fabriqué de (bus- 
ses généalogies, et de sa femme, Oiie de Fr. 
Ducbesne, historiographe du roi. 

Fausses (les) apparenoes, ou l'A- 
mant jaloux, com. en 3 a. pr., mêlée 
d'ariettes; par d'Helle, mus. de Grétry. 
Paris, Ballard. 1778, in-8 (Nyon, 18310) ; 
et 1779 (Soleinnc, 3300). 

Fausses tles)ineonstanœs ,com. 
en 1 acte, en prose ; par de Hoissy. Pa- 
ris, CaiUeau, 1751, in-8. — Nyon, Y, p. 187. 

Fausses (les) infidélités, com., 
par Barthe. Paris, Prault, 1708, in-12. — 
Nyon. tome Y, p. 105. — Avignon, an IX, 
in-8. 

Imitation dos Commères ds Windsor ds 
Shakespeare. Un style et un dialogue naturel et 
Ibcile, de l'esprit sons prétention, do comique 
dans les situation* et de l'intérêt dan* l’action, 
voilà ce qui distingue cette pièce. 


Fausseté (la), trahison, etc. Y. Faul- 
ceté dam ours. 

Faust, drame de Goethe, œuvre su- 
périeure, à la fois philosophique et re- 
ligieuse, et dans laquella son auteur a 
exprimé ses sentiments, ses luttes inté- 
rieures, ses méditations ; œuvre après 
laquelle ce grand homme ne connut plus 
dérivai en Europe. On sait que la Impar- 
tie fut publiée en 1798, la seconde ne le 
fut qu'en 1829,c'esLè-dire trois ans avant 
la mort de l'auteur. Nous ne perlerons 
pas des éditions allemandes de cet ou- 
vrage, ni même de toutes les traduc* 
tion* ou imitations françaises, mais seu- 
lement des principales et de celles qui se 
rapportent le plus à notre sujet : 

Faust, drame lyrique «n 8 a., par Tbéaolon 
( Théâtre dos SouweautésJ. Paria, 1837, in-8. 

Faust, 98grav. d’après lea dessina dt Retssch. 
9* édition augmenté* d’une analysa du drame 
de Gcstbe, par M** Élise Voiart. Paria, Audot, 
1898, in-8 obi. de 2 feuilles 1/2 plus lea plan- 
ches. Réimprimé en 1830. 

Faust, tragédie de Galbe, trad. an franç. 
pr. et vert, par Albert Stapfer, ornée d’un por- 
trait da l'auteur et de 17 dessins par Eug. De- 
lacroix. Paria, Sauteiet y 189B,ln-fol. ds 30 feuil- 
le* plus les planches. 

Faute, drame en 3 a. imité da Galbe, par 
Aat Béraud et : musique de Picdol, ballet 
de Garaly, etc. (Porte Saint-Martin). Paris, 1828, 
in-8. 

Foute, tragédie («ns distinction d’actes ni 
de. scènes, avec 2 prol.); nouv. trad. compléta, 
en prose et en vers, par Gérard (Labrunie). Pa- 
ris, Dondey-Dupré, 1828, ln-18, Ûg. (Solsinne, 
5041). — Suivi du Second Faust, et Choix de 
ballades et poésies de Goethe, ScbiMsr, Borger, 
etc. ; trad. (en prose). Paria, Ch. Gosselin, 1810, 
in-12(Soleinoc, n* 5042). 

Faust, ou tes Premièrss amours d’un mé- 
taphysicien romantique, pièce du théâtre de 
Gatbe arrangée pour la scène française, en 
8 actes, en prose (par Roomet). Paria, Pélicier, 
1829, in-8 de 5 feuillet 1/4 (Soldons, n* 5044). 

1a Faust de Gwtke, seule trad. compl., etc., 
par Henri Blase (baron Blase de Bury). Paris, 
Cliarpentier, 1840, in-12. — Réimprimé souvent. 

Fousl, tragédie (sans distinction d’actes, avec 
2 prol.), trad. en vers franç. (libres) et précédée 
de considérations, etc., par Alphonse de Les- 
pin, capitaine du génie. Paris, Aug. Durand, 
1840, ln-8 ( S ol ei noe, 0045). 

Faust st Marqueras, fantaisie (par Michel 
Carré), jouée au Gymnase en 1800. 

Fousf, drame fantastique en 5 a., IC tabl. ; 
par Donnery. Paria, 1868, gr. in-18. 
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Faute et Marguerite (en ver»), d’après G®- 
tlte ; par Y. Fleury. La Havre, impr. Lemtle, 
1856 (1859), in-8 de 12-75 p. 

Faute, opéra en & a., par Jules Barbier et 
Michel Carré; mus. de Ch. Gouood (Th. Lyri- 
que;. Paris, Michel Lévy, 1850, in-12 de 72 p., 
1 Dp. 50. — Rélojpr. souvent. 

Le Fauet de Goethe , trad. par le prince A.de 
Polignac, préface d'A. Houssaye. Paris, Bour- 
diUiat, in-12 de n-276 p., 2 ir. 50. 

Faust, suivi du Second Faust. Choix 
de ballades et poésies, trad .par Gérard(de 
Nerval). Paris, Gosselin, 1841, in-12. Res- 
sayre, en 1881, 7 fr. 

Fausta, par J. Larocque, Paris, Bros- 
sier, 1880, cour, illustrée (3 fr. 50). — 
Voir : Lee Voluplueuees. 

Faustin (la), par Edmond de Con- 
court. Paris, Charpentier, 1882, in-12, 
3 fr. 50. 

La Faustin est une comédienne amoureuse 
d'un Lord anglais, et autour de cet amour dé- 
veloppé par M. de Goncourt avec sa science 
ordinaire, gravite tout ce qui a rapport à l'exis- 
tence d'une grande artiste : ses familiers, les 
coulisses, les répétitions, les soupers, la vie in- 
time. Beaucoup de personnalités, faciles à re- 
connaître, passent dans le volume. L'œuvre se 
tient et reste empoignante. La Faustin, en dé- 
pit des imperfections inhérentes à tout homme 
et à toute oeuvre, restera un des bons romans 
de cette époque (Le Livre), 

Faut (la) mourir, ou les excuses 
qu’on apporte à cette nécessité. Lyon, 
1591, in-12. - Tumin, en 1878, 15 fr.; 
1702, peL in-12. — Claudin, en 1878, 10 
fr. ; 1707, in-12. — Pairault, en 1878, rel. 
en mar., 25 fr.; 1762, in-12. — Le mon - 
nver, en 1880, 8 fr. 

Faux (le) amour banni , l'Humain 
permis, et le Céleste exalté, grand bal- 
let (3 a , vers libres, le texte italien en 
regard). Turin, B. Zapate, 1667, in-8 
(Soleinne, n* 3243). 

Faux (la) chevalier de War- 
wick, publié par P. L. Jacob, bibliophi- 
le. ln-8 écu, P. Jouaust, 6 fr. 

Le Faux Chevalier de Warwick est une des 
producUons les plus curieuses du xviir siècle, 
et qu'on n’a pas craint de comparer aux aven- 
tures de Manon Lescaut. Cest uhe œuvre h 
signaler aux amateurs du vrai naturalisme, non 
pu de celui qui aggrave 1a grossièreté de la 
pensée par la brutalité de l'expression, mais de 
celui qui joint au respect de la langue une élé- 
gance de style qui (hit tout passer. La publica- 


tion de ce récit presque inconnu est une véri- 
table bonne fortune ponr les amateur* de cu- 
riosités littéraires (Le Livre), 

Faux (le) Ibrahim , conte arabe, et 
le Rêve impatientant, conte français; 
suivis des Réformée de Vamour , et pré- 
cédés de Réflexions de Montesquieu ; par 
Cl. Jos. Dorât. Paris, 1777, in-8 (France 
littéraire). 

Faux (la) indifférent , ou l’Art de 
plaire, coin, en 1 a. ai en vert; par*- (Jean 
Landon, de Boissons). S. 1. n. d. (Soia- 
sons, vers 1750), in-8 de 48 p. — Pièce 
très rare. Nyon, 18052 ; Soleinne, 1916. 

Faux (le) jardinier, ou les Intri- 
gues d’amour. op.-com. ; par Olivier Fer- 
rand. An i- de l’empire français (1805), 
in-8 (Soleinne, 2560). 

Fanx (les) pas de la beauté, ou 
Mémoires vrais ou vraisemblables de la 
baronne de***, trad. du breton. Deux- 
Ponts et Paris, 1755, 2 vol. in-12 (De Wyn- 
ne, n* 362; Lefilleul, en 1879, 20 fr.).— Pe- 
tit roman érotique, peu commun; ré- 
impr. dans la Bibliothèque de campagne , 
tome XIV. — Voir la Bibliothèque des ro- 
mans, mars 1785; et la Nouvelle biblio- 
thèque des romans , 3* année, tome III. 

Faux (les) pas, ou les Mémoires vrais 
ou vraisemblables de la baronne de***, 
traduit de l’original bas-breton. Paris, 
Duchesne, 1755, in-12. 

Faux (le) ravisseur, ou les Cara- 
vanes galantes du chevalier d’Abbeville, 
par M. II. Le M. — Hambourg (Liège), 
1755, 2 part in-18, flg. (Claudin, en 18G9, 
8 fr. ; Nyon, 8756). — Paris. Le Prieur, 
an 11,2 vol. in-J8,179 et 175 p., 2 flg.— 
Tumin, en 1880, 12 fr. 

Roman licencieux, mis à l'index par mesure 
de police, en 1825. 

Feux (le) savant , par Du Vaure. 
— Voir : L* Amour précepteur. 

Faux (le) seing, ou l’Adroile sou- 
brette, corn, en 1 a., en vers ; par le ci- 
toyen Agricol Lapicrre Château neuf. Pa, 
ris. Du Pont, an 111, in-8. Rare (Soleinne* 
n* 2340). 

Fsnx (le) serment, ou la Matrone 
de Gonesse, corn, en 2 actes, pr. et ariet- 
tes ; par DancourL musique de Deshayes. 
Paris, 1786, in-8 (Soleinne, 20G2). 
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Fayrart (1m) du sommeil. Lon- 
dres, Printall, 1746, pet in-8, Ctrl, n* 2, 
6 fr. Pairault, 1878. 

Favaurt (1m) at 1 m disgràOM 

de l'amour, ou les Amans heureux, trom- 
pez et malheureux, histoires galantes. 
La Ha je, Amsterdam. Cologne ou Paris, 
Claude Barbin, 1696 (Cahen. en 1880, 
dOfr.; N y on, n* 9668). — 1702, 1710, 1711 
(De Blaetere, 8 fr. ; Lebigre, 8 fr.). — 
1723, 1726 (Nyon. n* 9669). — 1731 (Schei- 
ble, en 1854, 7 fl. 12 kr.). - 1734, 2 ou 
3 roi. in-IL 3 front et 34 ûg. en taille- 
douce, curieuses (Dinaux, 5 fr. 50). — 
La Haye, 1741, 2 part, in-12 (Belin, 4 fr. 
Baur, en 1874, 35 fr.). 

Fayola (lu) di Pyti e quellu di 
Purftsturu, insiemecon quelle di Ana- 
xarete, nella quai con ragioni essai leg- 
giadresi persuade aile donne che deb- 
bano essore cortese a suoi amatori, da 
Gioy. Fr. Bellentani di Carpi (en vers). 
Cologne, Giaccarello. 1550. in-8.— Nyon, 
n* 10583; Libri,U fr. 50. 

Favolosi suooussi d'amore et nuo- 
▼e poesie dilettevoli, con allre direrse 
mate rie curiosissime, del sig Cher. Bor- 
gogni. Venise, 1608, pet in-8. — Longue- 
mare, n* 955. 

Favori (le) do lu fortune. Amster- 
dam et Paris, veuve Duchesne, 1779, 
2 part en 1 vol. in-12 (Nyon, n* 9541). 
Baur, en 1874, 6 fr. 

Favorite (le) dut ru, romanzo sto- 
rico di Hario Leoni. Milano, E. Treves, 
1869, in-8 de 142 p. et 17 grav., 1 fr.50. 

FuvoritM (lus) dos rois de Fran- 
ce , depuis Agnès Sorel (par de La Pierre 
deCbiteauneuf). Paris, 1826, 2 vol. in-12, 
6 fr. Belin, en 1880, 10 fr. - 11 en a été 
fait une traduction allemande, en 1828 
(Scheible, en 1807,1 fl. 36 kr ). 

FavouritM, beauties and amours 
of Henry of Windsor. Londres, 1817, 3 
vol. in-12. 

Fécondation artificielle da la 
femme , par L. Gcrmao. Marseille, Bé- 
rard, 1885, in-8 (1 fr.50). 

Fedaltà (la) dalle donna, com. (5 
actes et proi. pr.), da Arcangelo Arcan- 
geli. 8iena, Gori, 1623, in-12 de 162 p. 


(Soleinne, n* 4667). — Pasqualino, servo 
d'una ccrligiana , parle le dialecte napo- 
litain. 

Fée (la) aux miettm , roman ; par 
Ch. Nodier. Paris, Renduel, 1832, in-8.— 
Paris, Charpentier, 1841. 

Un jeune charpentier nommé Michel time 
une vieille ntioe mendiante que, dans eoo paye, 
oo surnommait ta Fée aux miettes, U l’épouse ; 
le nuit, «Hé ee change en une jeune et char- 
menu princesse nommée Belkise. Mais les 
destins veulent leur séparation ; seulement 
quand U aura trouvé la Mandragore qui chante, 
Balkisa aéra à lui pour toujours. C’est dans une 
maison de four, où on l'a mis en attendent qu'il 
raoonU à Nodier son histoire aussi touchante 
qu'agréable. 

Féo (la) Urgélo,ou Cequiplailaux 
dames, op.-com. en 4 actes et en vers; 
par Favart, mus. de Duni. Paris, 1765, 
1766, in-8. Souvent réimpr. 

Le joli eonU de Voltaire : Ce qui plait aux 
dames, a inspiré oetu pièoe très agréabie. Le 
public du tempe voulait à toute force rattri- 
buer à Voiaeooo, ainsi qu’/eoèeüe et Gertrude. 

FéuriM nouvelles (par le comte de 
Caylus). La Haye (Paris), 1 741 , 2 vol. in-1 2 
(Nyon, 9980; Hdtel Bullion, en 1785, 10 
fr.; Leber, 2123). 

Réimpr. dans les Œuvre» de l’auteur. Cet 
ouvrage contient : Le prince Courtebotte et ta 
prince** Zibeline. — /forante. — Le prince 
Muguet et la prince** Zaza. - Tourlou et Ri» 
retu. - La prince*** P imp reneUe et le prince 
Romarin.— Lee dont. — Konehalante et Pa- 
pillon. —Le palais de* idées. — Lumineuse. 
— Bteuetu et Coquelicot. — Mignonnett*. — 
L'enchantement impossible . — Minutie. — 
Hermine. 

Féen (1m), contes des contes, par 
M“* de*** (Caumont de la Force). 3* édit. 
Paris. Brunet, 1707, in-12; Amsterdam, 
Roger, 1716. La 1** édit, est de 1692. — 
France lUlérairi. 

Fées (1m) à la mode, ou le Nou- 
veau Gentilhomme bourgeois, par M** 
D. Amsterdam, 1745, 4 parties in-12. — 
Cahen, en 1880, 10 fr. 

FéM (1 m) de la mer, par Alpb. 
Kan*. Paris, 1851, 1 vol. in-8 carré, fig. 
de Lorentz. Détaillé, en 1877, 4 fr. 

Première édition. 

Feier (die) der Liebe (La Fête de 
l'amour, tiré d’un manuscrit du grand 
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prêtre à Paphos). Berlin, 1795,2 tomes, 
avec front, et vignettes. 

Feinte (le) per amour, com. en 3 a., 
en vers; par Dorât. 1773, Troyes, in-8 
(Nyon, V, p. 168). 

Feint (le) Polonais, ou la Veuve 
impertinente, comédie en 3 actes, en 
prose, par Noël Le Breton, sieur de Hau- 
tcroche. Lyon, Léonard Plaignard, 1686, 
in-12 (Nyon, n* 17692). — Réimpr. dans 
le Théâtre de l'auteur. 

Felicia , ou Mes fredaines, par le che- 
valier Andréa de Nerciat. 

Ce petit roman, l'une des plus charmantes 
productions du siècle dernier, a été réimprimé 
très souvent. Pour mettre un peu d'ordre dans 
toutes ses éditions, nous les diviserons en 4 
classes : 1* la plus ancienne, celle des volumes 
Casio, qui n'avaient, dans l'origine, que 12 figu- 
res non libres, de sorte que l'ouvrage se ven- 
dait à peu près ouvertement; mais qui, dans 
ses dernières réimpressions, en avaient 24, 
dont onse étaient libres. Londres, 1775, 1776, 
1778. Londres (Paris, Caxin, 1782), 4 vol. in-18, 
24 fig. par Bord, non signées. 1784, et sans 
date, 4 vol. pet. in-18. Lorsque la collection das 
24 figures gravées d'après Eiéen est complète et 
en belles épreuves, l'ouvrage vaut au moins 
150fr.(ll existe une contrefaçon portant la date 
de 1784, où les figures sont retournées, sauf le 
frontispice, et où la huitième (avec te clair de 
lune) est couverte). — Voir : Cohen . — 2* Les 
éditions d'Amsterdam, en 2 vol. pet in-8, sans 
figures, 1780, 1781, s. d., 1785, 1780, 1792, 1793 
et 1795. Dans ces éditions, on lit au verso du 
orne : 

Voici, mon très cher ouvrage , 

Touf ce qui t'arrivera : 

Tu ne vaux rien, c’est dommage; 
N'importe , on t’achètera. 

Jusqu'au bout, avec courage, 

La plue catin te lira ; 

Et ainei que c'est l’usage , 

Au feu te condamnera ; 

Mais la plus sage en rira . 

8* Éditions de Paris : an III (1795), 1797 et 1798, 
4 vol. in-18 avec les figures d’après Eisen. — 
4* Éditions Indiquées Londres, mats faites k 
Bruxelles : 1812, 1834, 1869, Poulet-Malasds, 
4 vol. In-18, avec 24 figures d'après Eisen, 
40 fr. — Félicia aobtenu à Paris deux condam- 
nations; elles sont enregistrées nu Moniteur 
des 26 mors 1825 et 15 décembre 1843. L’ou- 
vrage porte sur le titre cette épigraphe : 

La faute en est aux dieux qui me firent si 

l foUc. 

Quel que soit le ton folâtre qui règne dans la 
plupart des tableaux, le sentiment et la philo- 
sophie n'en sont pas exdus. Le personnage de 


Félicia n'était pu imaginaire, mais c'est véri- 
tablement le portrait d'une amie de Nerciat. 
Dans le roman de Monrose qui fait suite à ce- 
lui de Félicia , cette héroïne a l'honneur d'ètre 
élue la principale dignitaire de la société ga- 
lante des Aphrodites, dont, comme on sait, 
Nerciat est également l'historiographe. —Dons 
Félicia c l'intention de l'auteur, dit-0 lui-roè- 
t me, est d'engager les femmes à n'ètre pas si 
t timides et A trancher les difficultés; les nu- 
c ris & ne pu se scandaliser aisément, et A sa- 
c voir prendre leur parti ; les jeunes gens A ne 
c point fuire ridiculement les céladons. » — 
Traduit en allemand dans les Priapischen Ro- 
mane, Berlin, 1791, in-8. 

Voici quelques prix de vente des différentes 
éditions de cet ouvrage : Londres, 1775, 4 to- 
mes en 2 vol in-12; D., en 1881, 15 fr. — S. L, 
1776, 2 voL in-12; Lemonnyer, en 1880, 10 fr. 

— Amsterdam, 1780, 2 vol. in-18; T., en 1881, 
80 fr. — Amsterdam ,1785.2 voL in-12, 2 figuras ; 
B., en 1877, 25 fr. - Amsterdam, s. d., 2 part., 
en un voL In-12, 3 figures; L., 40 fr.— Londres, 
1789, 4 vol. in-12, 24 figures libres, reLenroar.; 
T., eu 1881, 120 fr. - S. 1., 1792,2 vol. pet in-8; 
B., en 1880, 40 fr. — Paris, 1795, 4 tomes en 
un vol. in-16, 23 figures de Bord; C.,en 1861, 
rel. en mar., 90 fr. — Londres, s. d., 4 vol. 
in-18, fig.; Ch., en 1883. relié en veau écaille, 
200 fr. — Londres, s. d. (Caxin). 2 vol. in-18* 
20 fig. libres; T., en 1881. rd. en veau marbré, 
800 fr. — 8. 1., 1869. 4 vol. in-12, pap. vergé, 
24 fig. libres; T., en 1881, 100 fr. — S., 1. 1869 
(Bruxelles, Poulet-Malasds, 18 89), 4 tomes en 
2 voL in-18, pap. vergé, avec 13 figures libres 
sur ader, 40 fr., pap. vélin, 30 fr. 

Réimp. par Kistemackers, 2 vol. in-16, 4 fig. 
dans le texte (1890), 20 fr. 

Poursuivi avec La Portier des Chartreux, 
en 1892, A Bruxelles, et acquitté per le jury du 
Brabant. 

Félicité (la) du mariage et les 

moyens d’v parvenir. Paris, P. Gifsey, 
1702, in-12.' Ouvrage dédié à M** de Chà- 
millard, connue par son gotU pour les 
beaux livres. 

Félicité (la) parfaite , ou l'Art de 
f par principe d'économie, en joi- 

gnant la délicatesse au sentiment et h la 
volupté : Voir La Cauchoise . 

Félix , ou le Jeune amant et le vieux 
libertin, suivi de l'Assassin par amour. 
Paris, an XI (1803). in-12, fig. erotique. 

— Scheible, en 1859,1 fi. 12 kr. Lemon- 
nycr, en 1878, 12 fr. 

C'est le même ouvrage que Les Sonnettes , 
par Guitrd de Servigné, seulement les noms y 
sont changés, ainri que les titres des chapitres. 
Monselet signale cette édition dans ses Galan- 
teries du X VHP siècle. 
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Félix, ou les Aventures d'un jeune 
officier. Yire, ebex l'auteur, an VH, 2 vol. 
in-12, figures — Claudin,en 1880,4 fr. 50. 
— Scheible, p. 615 de 1850. — Blanche, 
en 1874, 6 fr. Ces aventures sont galan- 
tes. 

Félix, ou le Jeune amant et le vieux 
libertin. Voir : La Sonnetta. 

Fellatorea (les) , mœurs de la déca- 
dence. par le D* Lins. Paris, Union des 
Bibliophiles (Devaux, éditeur). 1888, 
in-12 de 232 p. avec cette épigraphe : • Si 

• au lieu de s'acharner à cacher les hon- 

• tes, on lesdévoilait. j'imegine que tout 

• n'en irait que mieux. • Oct. Mirbeau. 

Ce volume, publié & 5 fr., veut aujourd'hui de 
8 à 16 fr. 

Female beanty as preserved and 
improved by repim en, cleanliness and 
dress,and especjally by the adaptation, 
eolourand arrangement of dress....; by 
Mrs. A. Walkert. London, Hurst, 1837, 
peL in-8, fig. color. 

Étude tiagulièrement savante de l'art de coo- 
serrer la beauté et du pouvoir de la coquetterie 
dans la toilette. Tous les costumes de femmes 
sont doubles, contrastés, et chaeun en deux plan- 
ches roac masquant l'antre. sauf la téte.qui s'en- 
cadre dans une découpure (Leber, IV, n* 100). 

Fomado improrement, by Mrs. 
John Sanaford. London, 1830, in-12 (2* 
édit). L'Edinbitryh Rcvieic (avril 1841) 
reconnaît que ces ouvrages sont loin d'é- 
tre sans mérite, mais 6n y chercherait 
en vain une grande originalité dans la 
pensée, et de l'énergie dans le style. 

Femalo (the) Jockey-Club, or a 
Sketch of the history of the âge. London, 
1794, in-8. 

Femalc (the) Quixote , or the Ad- 
ventures of Arabella. 2 vols. 12mo, calf, 
scaree. Reader, en 1880, 7s Od. 

Female (the) Ramblers, or a Fai- 
ring for the cuckolds, 1683. Opuscule de 
12 pages qui se trouve dans la Pepysian 
collection Hartshorne, Book rarities, p. 
259. 

Female XUghte vindiemted, or 
the Equalily of the sexes. London, 1758, 
in-12 (Dinaux, n*3337). 


Féminéana , ou la Langue et l'esprit 
des femmes, recueil des ruses.bons mots, 
naïvetés, etc. du beau sexe; par (Cousin 
d'Avallon) Marc-Antoine. Paris, veuve 
Devaux. 1801, in-12, fig. — Réimprimé 
souvent, soit seul, soit à la suite du Mu- 
lierana , publié en 1858, par A. Blismoo. 

Femme (la). Physiologie, histoire 
morale ; par le docteur Belouino. Paris et 
Lyon. Périsse. 1845, 1855, 1860, 1865. in-8 
de 514 p. (5 fr.). — Delà roque, en 1880, 
3fr. 50. 

Pot-pourri physiologique, historique et mo- 
ral, dans lequel la philosophie transcendante et 
la médecins pratique interviennent tour à tour. 
Comme elles ont toutes le même nombre de 
pages, les 4 éditions sont peut-être identiques. 

Femme (la), petites esquisses phy- 
siologiques, par Dubois-Halbran (la Jeu- 
ne fille — la Femma — la Vieille femme 

— la Sœur de charité). Bordeaux, Féret, 
1856, in-18 de 72 p. 

Femme (la) , par Michelet. Paris, Ha- 
chette, 1860 (1859), in-12, 3 fr. 50.-5* 
édition. Paris, Hachette, 1867, in-18 Jé- 
sus, 468 p., 3 fr. 50. 

Ouvrage apologétique et non critique, mais, 
du resta, comme celui de Karr, fait à un point de 
vue un peu arriéré. lia donné, comme l'Amour, 
naissance à plusieurs réponses : La Femme , ré- 
futation dm proportion* de Michelet , per 
Haas; Paris, Dentu, 1800, in-12 (3 fr. 50). — 
V Amour et la femme , par la vie. de Dax ; — 
La Femme affranchie , réponse à MM. Miche- 
Ut, etc ., par Jenny P. d'Héricoort La Fem- 
me telle qu'elle est, perMœUer Lee Femmes, 
par Ferd. Teinturier, etc. 

Femme (la), poésies par M"* Anals 
Ségalas. Paris, L. Janet, s. d., in-12; un 
portrait et nombreuses vignettes dans le 
texte.— Conque t, en 1877,1 fr. 50. 

Réimpr. en 1847 et 18*8, in-8. 

Femme (la) , sa condition sociale de- 
puis l'antiquité jusqu'à nos jours, par 
M"* Alice Hurtrel. Paris, 1887, gr. in-8, 
fig. dans le texte et hors texte, dont plu- 
sieurs en couleur. Les illustrations sont 
de MM. Giacomelli, Adr. Marie, Kauff- 
mann, F rai pont, Poirson, Dargent, etc. 

— Jorel, Idfr. 

Femme (la), son rôle dans la créa- 
tion et la civilisation, par E.-F. Lefebvre. 
Brux^in-8 (1 fr. 50). 
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Femme (la) abbé, ouvrage de Syl- 
vain Maréchal. Paris, 1801, pet in-12, 
fig. — Alvarès,en 1858, 4 fr.; Bai)lieu,en 
1878, 5 fr.;BeJin, en 1878, lOfr. 

Femme (la) adultère, par Vauche- 
ret. Paris, Denlu, 1860. in-12 de 320 p.— 
Avec celte épigraphe de P.-J. Proudhon : 
Ménagère ou courtisane , il n‘y a point 
pour la femme de milieu . Roman à dé- 
nouemenltragique. 

Femme (la) affranchie, réponse à 
MM. Michelet, Proudhon, Émile de Gi- 
rardin, Aug. Comte, etc., par Jenny P. 
d'Héricourt. Bruxelles, Van Meenen, et 
Paris, Dentu, 1860, 2 vol. in-18. 5 fr. 

Le but de cet ouvrage est de prouver que la 
femme a les mimes droits que l'homme. Dans le 
mariage, dit l'auteur, la femme est serve ; de- 
vant l'Instruction nationale, elle est sacrifiée ; 
devant le travail, elle est infériorisée; civile- 
ment, elle est mineure; politiquement, elle 
n'existe pas; eUe n'est l’égale de l'homme que 
quand il s'agit d'être punie et de payer les im- 
pôts. 

Dans la première partie, l'auteur passe en re- 
vue les doctrines des principes novateurs en ce 
qui touche la femme, ses fonctions, ses droits. 
Dans la seconde, elle donne la théorie philoso- 
phique de ces droits. Dans la troisième, elle 
traite de l'amour et du mariage. La quatrième 
partie est spécialement consacrée aux questions 
pratiques. 

Femme (la) à Paris. Nos contempo- 
raines. Notes successives sur les Pari- 
siennes de ce temps dans leurs divers 
milieux, étals et conditions; par Octave 
IJzanne. Illustrations de Pierre Vidal, 
eaux-fortes hors texte par Frédéric Mas- 
sé. ln-4% vi-333 p. Paris, imp. et lib. May 
et Motleroz, 45 fr. (22 décembre 1893). 

Titre rouge et oolr. Papier vélin. Tirage à pe- 
tit nombre. 

Femme (la) à projeta, ou l'Abus 
de l'espriteldes talents (roman, par Dor- 
vignv). Paris, 1807, 4 vol. In-12 (Peignot, 
Dict. histor .). 

Femme (la) arabe dans la province 
de Constantine, par J.-P.Bonafont. 1865, 
in-18. — Extrait de Union médicale . 

Femme (la) au XVIII* siècle , par 

MM. de Concourt. Paris, 1863, in-8. — Pa- 
ris, Firmin-Didot, 1887, in-4% illustré de 
64 gravures (30 fr.). — Paris, Charpen- 
tier, 1877, in-12 (3 fr. 50.).— Cousin, 51 fr. 


Ce livre est l'objet d'une appréciation étendue 
de M. Charles Clément dans la Revue de t Deux 
Mondes, 15 mai 1863, p. 487-496. D'après ce cri- 
tique, MM. de Goncourt ont tracé une image 
exacte à la première vue, et dont l'ensemble est 
cependant faux et trompeur.... Le manqua de 
proportion, tel est le défaut capital de cet essai 
d’histoire anecdotique où il y a da tout, même 
de l'esprit et du bon sens. Le titre du livre est 
beaucoup trop générai, car on n'y trouve que 
l'histoire de deux ou trois cents femmes qui for- 
maient, au xvitr tiède, ce qu'on nommait la 
bonne société. 

Femme (le) eu XIX* siècle, par 

M** Romieu (Marie Sincère). Paris, 
Amyot, 1858, 1859, in-12, 8 fr. 50. 

Femme (le) eu XIX* siècle. Ce 
qu'elle est. Ce qu'elle doit être, par Paul 
Thouzery. Paris, Ach.Fsure, 1860, in-18 
Jésus de xni-228 p., 3 fr. 50. 

Femme (le) eu XIX* siècle, par 
Eugène Pellelan. Paris, Degorce-Cadot, 
1869, in-18 de 35 p. 

Femme (le) eu point de vue phy- 
siologique , pathologique et mo- 
ral , par ie D r Maur. Herczeghy. Paris, 
V. Masson, 1864, in-12. 

Femme (le) eu XIV* siècle, par 

M"" Romieu. Amyot, 1858, in-8. 

Femme (le) euteur, ou les Incon- 
vénients de la célébrité, par M"* Dufré- 
noy. Paris, 1812, 2 vol. in-12.— Pigoreau. 

Femme (le) eux deuxmerls. Pro- 
cès jugé en 1560 au Parlement de Tou- 
louse; par J. Barbier. Paris, 1864, in-8, 
5 pages. — Mémoire lu à la séance publi- 
que de l'Institut historique, le 10 avril 
1864. 

Femme (le) eux 36 entente , ou le 
Vampire femelle (scènes de la vio du 
grand monde), par Lemaire, avocat. 
Bruxelles, Vital Puissant, 1871, 1872, 
in-12 (1 fr.). 

Femme (le) eux yeux de lapin, 
parEm. Blain. Paris, Simon etC w , 1890, 
in-12 (3 fr.50). 

Femme (le) comme il y en a peu, 

ou l'Amant rival de lui-même (petit ro- 
man par lettres). S- 1., 1779, in-8 de G3 p. 
— Gay, en 1873,1 fr. 

Femme (le) comme on n'en con- 
naît point | ou Primauté de la femme 
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sur l'homme, par Etienne Guill. de Sain- 
te-Colombe. Londres. Gabriel Goldt, au 
Phoenix (Paris!, 1786, in-12 de 105 p. — 
Voir : Lucina sine concuùUu. 

Femme (la; d'affaires. Moeurs pa- 
risiennes. par Dubut de LaforcsL. Paris, 
Dcnlu, 1890, in-12, br. t 3 fr. 50. Papier 
de Hollande, tiré à 10 exempt. 10 fr. 

Femme (la; dans l'antiquité et 

d'après la morale naturelle, par Joseph 
de Bainneville. Paris, Mich. Lévy, 1805, 
in-8. — Gouin, en 1874, 5 fr. 

SI. de lUioneviüe dit que les historiens ont 
trop prétendu que le femme n euit redevable 
du rang où elle est parvenue qu'au christianis- 
me et à l'influence germaine, et U s’est proposé 
de démontrer qu’à elle seule, et secondée seule- 
ment par les progrès de la civilisation, la forons 
n atteint un degré supérieur et l’égalité vis-à-vis 
de l’homme. Cette thèse est toujours pleine d’at- 
traits ; seulement, après tous Iss lirrts qui ont 
traité ce sujet, ot dont l’autour s’ost inspiré, 0 
était Mon difficile do la rajounlr.il. de Rainne- 
ville n’y a pas échoué, cependant, grâce à l’idée 
fondamentale qu’il a mise en avant ; c’est per 
uUe-mème, c’est à elle seule, sans le secours 
d’aucune religion, d’aucune philosophie, que la 
femme a prie ton rang à mesure que les socié- 
tés se poussaient sous son influence. Peut-être 
reprochera-t-on à l’auteur de ce livre do trop 
citer, de trop compiler, mais oo reconnaîtra quo 
cet ouvrage signale un esprit chercheur et indé- 
pendant (Revus des Deux Mondes. Bulletin 
tibliogr. 15 février 1806). 

Femme (la) dans les trois états 

de fille, d'épouse et de mère, par Rétif 
de le Bretonne. Londres et Ptris, 1773, 
3 port, en un vol. in-12 de 232, 202 et 201 
p. — Alvtrès, en 1860, 15 fr.; Conquel, en 
1878, 20 fr.; Fontaine, en 1874, n» 2073, 
120 fr.; N y on, n* 4025. — Paris, veuve Du- 
chesne, 1878, 3 vol. in-12. — La Haye, 
1783, 3 vol. in-12. — Luzarche, n* 3008. — 
Lebigre, 13 fr. 

L’auteur lui-même apprécie aiosi cet ouvra- 
ge (M. Nicolas, p. 4570) : < La secoode partie 
tel supérieure aux deux antres; la prtmièra 
n’est pas sans mérite, mais la troisième est dé- 
cousue et presque sam intérêt > 

« Rastif avoue un peu effrontément dans Mon- 
sieur Nicolas, qu’il n’était pot trop an état de 
penser eux .cintnes, lorsqu’il composa la Fem- 
me c>ms les trois états. Si sa santé du corps 
avait é\ù atteinte, sa tète restait aaset libre, et 
la pauvre victime de l’amour eut le projet de 
donner une suite à son roman de Luette. C’est 
le soûl de ses romans sur lequel U n eui pas de 
muse en titre. Saeondlüoqde malade lui inter- 
disait ce luxe inuUlc. s Rien de pfe» gai dans 


mes ouvrages, dit-il (Monsieur Nicolas , page 
1785), que la partie que je fis étant malade ; je 
me dissipais moé-mème. >11 est vrai que Restif 
ae doo liait le plaisir da la vengeance. Il avait 
mis en scène Nougaret, qui fut son collabora- 
teur et qui lui vois plusieurs sujets de pièces et 
de romans. C’est le Gronavet ou Progrès, qu’U 
a croqué si comiquement dans 1a galerie de por- 
traits de Monsieur Nicolas. • Je me vengeai de 
Gronavet, dit-U, d’une manière qui ne lui portait 
aucun préjudice ; je le critique dans la Femme 
dans les trois étau: j’en fia la Negrci percer* 
tt, et je l’ai placé dans les Contemporaines, août 
le nom de Regret. C’est une petite polit eeee de 
ma part, qui me déshonorait bien plut que lui, 
si! avait été connu et reconnu. Mais, n’étant 
que le prête-nom de ses nombreux ouvrages, 
U est parfaitement ignoré. « Nougaret, qui a 
écrit et publié une centaine de volumes, était 
alors souffleur au théâtre d*Audinot,où U fit re- 
présenter quelques petites pièces, et Restif ne 
réussit jamais à kirs jouer une seuls de ses piè- 
ces; de là sa fureur contre La Chaboauaaièrt, 
qu’il accusait d’avoir tiré, de La Femme dans 
les trois étau, la jolie comédie des Maris cor- 
rigés. « Au reste, disait Restif, Apollon a puni 
La Chabaussièrs ; il n’a donné de supportable 
que cette pièce imitée en tout. Sic vos non 
vobis. > (P. L. Jacob, bibliophile.) 

Fimmi (la) dans l'humanité, as 
nature, ton rôle et ta valeur sociale, par 
Édouard de Pompéry. Paris, 1864, in-12. 
— Voir la Reçue moderne , mars 1865. p. 
567. 

Femme (la) dans l’Inde antique , 
études morales et littéraires; par H** 
Clarisse Bader. Paris, B. DupraL 1864. 
in-8 de 400 p. ; et 1865, in-8, vin et 471 p. 

L’Académie française a décerné en 186% à cet 
ouvrage un prix de 3,000 fr. Le Journal du sa • 
vants (18G6, p. 73) en parle avec éloges. 

Femme (la) dans le mariage , la 

séparation et le divorce. Conférence fai- 
te le 28 février 1870; par Olympe Au- 
douard. Paris, Dentu, 1870, in-18, 35 p. 

Femme (la) dans l'ordre social et 
dans l'ordre de la nature. Londres, 1787, 
in-12.— Cat Deneux. 

Famme (la) d’aujourd'hui , la fem- 
me d'autrefois, par 11"* Marie-Elisabeth 
Cavé. Paris, Giroux, 1863, in-8 de 288 p., 
4 fr. 

Femme (la) de bou appétit (dia- 
logue en vers). S. 1. n. d., in-16de40 p., 
avec front, gravé par Martinet, portant 
cette légende : Fai* ce que Je te dis 9 lu 
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l'en parleras mieux (Grassot, n* 657, 
Sfr. 25). 

Femme (la) de César. Biographie 
d'Eugénie Kirkpatrik Thébade Montijo, 
impératrice des Français, par l'auteur 
des Nuits de Saint-Cloud. Londres, 
(Bruxelles). 1862.Nou v. édition. Londres, 
Agence de l'imprimerie universelle, 1865, 
in-8de 16p. 

« On attribue ce pamphlet à P. Vëslnler, qui 
« se serait caclié sous la rubrique « par l’auteur 
< des Nuits dt Saint-Cloud. » La destruction de 
« ce libelle a été ordonnée par jugement dutri- 
« bunal correctionnel de la Seine, du 27 janvier 
c 1867. > 

Femme (la) de ohambre, ou le 
Chansonnier des toilettes, par M ,l# Jean- 
ne-Iris des Atours. Paris, 1826, in-18, 
fron L d e Desen ne, gravé pa r Al pli . Johan- 
not (La Jarrie, i" part, n # 3200). 

Femme (la) de leu, par Ad. Belot. 
Paris, Dentu, 1872, in-12 (3 fr.). 

Femme (la) de glace, par Ad. Be- 
lot. Paris, Dentu, 1878, in-12 (3 fr.). 

Femme (la) de la nature , ou His- 
toire mystérieuse de Tiamy. Bruxelles, 
Vandenhouten, in-12 de 96 p. — Leraon- 
nyer, en 1874, 3 fr. — Cal. Lemonnyer, 
1874. 

Un riche paillard enlève une jeune fille dès 
l’àge le* plus tendre et pendant quinse ans la dé- 
robe à tous les regards et l’élève dans une cham- 
bre obscure, dans le but peu moral de cueillir 
sûrement sa virginité et d’en faire sa maîtresse. 

Femme (la) démasquée , ou l'A- 
mour peint selon l'usage nouveau (par J. 
J. Quesnot). La Haye (à la Sphère). 1698, 
pet. in-12, front, gr. (Bolle, 2 fr. 50 ( Nvon, 
n* 9693 ; Leber, n*2230). Claudin, en 1883, 
rel. en mar. 12 fr. 

Femme (la) de quarante - cinq 

ans, com. en pr. et ariettes, sifflée pour 
la première et dernière fois surlc théâ- 
tre Favart, le 29 brum. an Vil, dédiée 
aux sifflcurs et enrichie de notes è l'usa- 
ge des jeunes auteurs; par Benoit Hoff- 
man, musique de Solié.An VH,in-8 (So- 
lcinne, n* 2291). 

Femme (la) d’intrigues, com. en 
5 a . en prose; par Florent Carloi\ Dan- 
court. Paris, Guiltain 1001. in-lS (Solcin- 
ne, n* 1190). — Réimprimé plusieurs 
fois, et dans les Œuvres de rauleur(£i- 
bliolh. duth. franç.). 


Femme (la) docteur, ou la Théolo- 
gie tombée en quenouille, comédie en 5 
actes (par le Père Bougeant). La Haye 
(Lyon), 1731, in-12, front, gravé. 

« On Ut dans les Nouvelles ecclésiastiques 
(année 1781, p. 16), relativement à cet ouvrage 
qui. dit-on. eut en fort peu de temps vingt- 
cinq éditions : « Le prévôt des marchands (de 
« Lyon) en a fait saisir 200 exemplaires ; mais 
« les Jésuites avaient eu soin de s’en fournir au- 
c para va rt et d’en faire parlé leurs amis. Leur 
• P. Danton a présidé à l'impression, etl’impri- 
« meur a allégué pour excuse au prévôt, que ce 
a jésuite t’était chargé de tout, et lui avait promis 
t de le tirer d’affaire, si ou l’inquiétait. » (France 
littéraire.) 

Femme (la) du banquier, hist. 
contcmp. ; par lacomtesseO # **duC**** 
auteur des Mémoires et révélations d'une 
femme de qualité sur Napoléon , Louis 
XVIII , Charles X et la cour de Louis- 
Philippe (le baron de Lamothe-Langon). 
Paris, La Chapelle. 1832, 2 vol. in^ (Su- 
perch. littér. II, 1283). 

Femme (la) et l'amour , d'après H. 
de Balzac (par Gabriel Deville). Paris, C. 
Lévy, 1888, in-12 (3 fr.50). 

Femme (la) et le badin , farce nou- 
velle à 5 pars , c'est à sçavoir : la femme, 
le badin, son mary, et 2 vouesins (Réira- 
press. d'une anc. farce sans lieu ni date). 
Paris, 1834, pet. in-8 de 32 p. — Grassot, 
n* 328, 1 fr. 50; Techener, 5 fr. 

Femme (la) et les Motor*. Liberté 
ou Monarchie, par André Léo (M** 
Ch&mpseix). Paris, 1869. in-18 Jésus, 178 
p., 1 fr. 50. 

Ouvrage écrit en faveur de l'émancipation des 
femmes. La Patrie, 28 août 1869, en publia une 
analyse faite par Ad. Court. L'Illustration fran- 
çaise du9 octobre 1869 en fait une critique, si- 
gnée par André Lefèvre. 

Femme (la) errante, ou les Embar- 
ras d'une femme, par miss Burney, trad. 
de l'anglais (par Lemierre d’Argy et Bre- 
ton de la Martinièrc). Paris, 1814,5 vol. 
in-12. — Il y a aussi des litres qui portent 
181 G. — Voir Cat. Amer, n* 483. L'origi- 
nal de ce roman est intitulé: The Han- 
derer, or female difficullies. 

Femme (la) faible , ofi l'on représen- 
te les dangers Auxquels les femmes s'ex- 
posent par un commerce fréquent et as- 
sidu avec les hommes; par M”*de S.... 
(Drouet de Maupertuis). Nancy (Vienne) 
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1714, pet in-12 (Bergeret, n* 1536). — 
Nancy (Paria), 1733, in-12 (Cl&ndin, en 
1869, b fr.). — Amslerdam. 1755, in-12 
(Nyon, 4019). — Voir : Le commerce dan- 
gereux entre les deux sexes. 

Fimni (la) fidelle. Paria, Jollet. 
1713, in-12 (Nyon, n* 9710, Romans). 

Fimmi (la) fidèle , ou lea Appa- 
rence* trompeuaea, com. (par Domini- 
que Biancolelli). Paris, 1712, in-8. — 
Lyon. Briaaaon, 1710 {France littéraire). 
— Soleinne, n* 3213. 

Famine (la) fille et ▼etrre , comé- 
die en 1 a. en vers; par Legrand. Paris, 
Hibou, 1707, in-12 (Soleinne, n* 1561). 

Femme (la) généreuse qui mons- 
tre que ton sexe est plut noble, meilleur 
politique, plut raillant plut sçavant, 
plut vertueux et plus oeconome que celuy 
des hommes ; parL. S. D. L. L. Paris, Fr. 
Piot, 1643. pet in-8 (Nyon, n* 4086). 

Femme (la) grecque, élude sur la 
rie antique. Paris, 1872, 5 vol. in-8 (14 
fr). 

Femme (la) hermite. Amsterdam, 
1767, in-12.— Froget en 1880. 3 fr. 50. 

Femme la infidèle, par Maribert 
Courtenay 'par Rétif de la Bretonne). 
Neuchâtel et la Haye, 1785 (Alvarès, en 
1860, 25 fr.); Neuchâtel et Paris, 1786. 4 
vol. in-12 (Lebigre, 12 fr.); La Haye et Pa- 
ris, 1788, 4 vol. in-12 (Solar, 21 fr.; Bail- 
lieu, en 1878, 60 fr. ; Fontaine, en 1874, n* 
2074). 

Cest l’histoire vraiment effrayante des désor- 
dres réels ou prétendus d’Agnès Lebégue, fem- 
me de IWUf. L’auteur annonce au commence- 
ment de l'édition de Noufcbittl.1785, qu’il a ba- 
lancé entre ces trois titres : La Femme infi- 
dèle,™ la Femme lettrée, ou la Femme mons- 
tre. Beaucoup d'exemplaires en Turent anéantis 
par les soins de la famille de Rétif. 

Femme lia) infidèle, par Rétif de 
la Bretonne, ta Haye et Paris, chez Ma- 
radan, 1788, 4 vol. in-12. — De 25 à 30 fr. 

« Voilé l’ouvrage le plus rare de tous ceux qui 
composent I» nombreuse collection de Restif la 
Bretonne. • Je brochai cet ouvrage aux mois j 
d’avril et mai tf788). dit-il dans le tome XVI de j 
Monsieur Mcotas , page 4727, après la crise vio- 
lente qu’Agnès L. (Lebégue, sa femme) me cau- 
sa per ses calom h les et ses lettres contre moi, qui 
toutes y sont rapportées. Il (sut annexer â cet 
ouvrage celui-ci, puisqu’il co m p l èt e mon histoi- 


re, à quelque chose près, que je me suis efforcé 
de défigurer, afin de pouvoir pendue a vécu ne 
permission tacite. » Restif avait eu la précau- 
tion de ne pes se nommer, en présentent k la 
censure cet ouvrage, qu’il attribuait à Marie de 
Cou Menai. Le censeur Blin de Soint-Meur soup- 
çonna pourtant quel était le véritable auteur, et 
U ne donna son approbation qu’en exigeant te 
suppression de plusieurs passages* comme con- 
traires h 1a délicatesse ; » mais Restif sentait 
venir te Révolution, et II se crutassex fort pour 
braver 1a censure et tes censeurs. Il n’exécute 
pes les changements que Blin de SaintOJnur 
avait demandés, et il fit paraître son ouvrge non 
cartonné. Le vante en fut certainement contra- 
riée, sinon interdite. Quoi qu’il en fût, te Femme 
infidèle figurait sur les catalogues du libraire 
Maradan. Mais on ptut assurer que tous les 
exemplaire» qui tombèrent entre les mains de 
la femme de Restif et de ses flltes forent anéan- 
tis. Agnès Labègue ne pouvait laisser subsis- 
ter un monument aussi honteux des dé ss rdrss 
que son mari lui imputait, sans avoir pris 1a 
peine de déguiser tes nomades personnes qu’U 
avait misai an pilori. Son gendre Augé avait 
aussi contribué à te destruction des exemplai- 
res de te Femme infidèle , car Restif disait, an 
1789, dans son Thesmographe : « On a vu 
ITebiné courir de libraires en U brairas cour dé- 
couvrir les o u vra g e s où il est question ds scélé- 
ratesses semblables aux siennes. » La rareté 
excessive de ce livre s'explique asses par les 
détails inconcevables qu’U renferma, et cette 
rareté est d’autant plus regrettable quela Fem- 
me infidèle , suivant l’intention de Restif. doit 
servir de suite nécessaire à Monsieur Nico- 
las. » (P. L. Jacob, bibliophile.) 

Femme (la) innocenta, malheu- 
reuse et persécutée, par un époux cruel 
et barbare, parodie tirée des meilleurs 
auteurs, par B. de R*** (Ballssan de Rou- 
gemont). Paris. 18fl, in-8 (Soleinne, n* 
2567). — Parodie jouée longtemps avec 
suctèsau théâtre des Variétés. 

Femme 'la) jalouse , com. en 3 a. et 
en vers, par Anl-Franc. Joly (Hôtel de 
Bourgogne, en 1726). Paris, Noël Pissol, 
1 727, in-8 (Soleinne. n* 1704). Paris. Brias- 
son, 1732. in-12. Réimpr. plusieurs fois, 
et notamment dans les Chefs-dTœuvre 
dram . de Joly . 

Femme (la) jalouse, com. en 5 a , 
par de Bernaud (Timothée Thibaut, ou 
des Cazeaux des Granges). Paris. 1734, 
in*8. — Nancy, Antoine, 1734. in-8. _ — 
Nyon, n* 17970*; Soleinne, n* 1776. 

Femme (la) jalouse, com. en 5 a. 
et en vers; par Choudard-Desforges. Pa- 
ris, Praull, 1765, ln-8 (Soleinne, n* 2194). 
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Dans set Galanterief du XVIII* siècle, Mon- 
ade! donne «or Desforges de très intéressants 
détails, p. 185 à 290. 

Ses nombreuses amourettes de jeunesse y sont 
indiquées aussi exactement que possible, car 
Desforges seul a pu se reconnaître au millau de 
la multitude de ses maîtresses: « Supposez, di- 
sait-il plut tard, un bibliomane . un homme fou de 
livres. Autant il en voit, autant fl en désire, au- 
tantil en acquiert, et, quand Us sont en sa posses- 
sion, il les feuillette et refeuiUette jusqu'à ce 
qu'il les connaisse sur le boutdu doigt U aune 
bibliothèque dans laquelle U range ses livres 
suivant l'ordre de leur acquisition et de leur lec- 
ture. H les étiquette et a un petit livret ou ca- 
talogue qu’il consulte en cas de besoin. Eh bien ! 
le bibliomane, c’est moi ; les livres, ce sont les 
femmes; la bibliothèque et le catalogue, ce sont 
le cœur et la mémoire, a A Caen, à Bordeaux, à 
Marseille, il obtint des succès tels qu’il dut met- 
tre plus d’une fois l'épée à U main et solliciter 
la protection des magistrats. Mais enfin, après 
avoir défloré (I) des centaines de filles, cocufié 
des centaines de maris, un jour qull avait vingt- 
neuf ans, illui prit envie de frira et de jouerau 
naturel pour son propre compte lerèle d'Arnol- 
pbe de YÊcole dee femmes ; ü se maria à Nan- 
tes, publiquement et réellement, avec uns jolis 
jeune fille de qustorse ans et trois mois, Angé- 
lique Erbennert M- Angélique commença d'a- 
bord par être jalouse des anciennes maltresses 
de son mari, puis elle déchaîna bientôt tous les 
démons de l'enfer contre lui. C'est alors que le 
pauvre Desforges écrivit son chef-d'ouvra, la 
comédie, ou pour mieux dira, le drame intitulé: 
La Femme jalouse (1785). Cette pièce fut le 
commencement de se réputation littéraire, mais 
elle ne corrigea passa femme. Heureusement, 
en 1794, la loi du divorce fut enfin décrétée, et 
Desforges fût un des premiers à bénéficier de 
cette loi. Son contentement fut tel qu'il en com- 
posa sur l’heure une comédie intitulée : Les 
Epoux divorcés . De 1796 à 1800, Desforges 
produisit deux ouvrages licencieux : Le Poète, 
qui est un récit de sa vie aventureuse, et les 
Mille et un Souvenirs, qui en sont un appen- 
dice ; puis, usé, épuisé, comme un homme qui 
a vécu trop vite, Il expira de vieillesse à l’àge 
de soixante ans. 

Femme (la) jésuite (?) 

La destruction de ce petit écrit a été ordon- 
née par arrêt de la cour royale de Paris du 
21 avril 1827. 

Femme (la) juge et partie, co- 
médie en bâcles, par Monlfleury. Paris, 
J. Ribou, 1069, in-12 (Techener, 10 fr. ; 
Cigongne. n* 1618). — Suiv. la copie impr. 
à Paris (Holl., Elzév.). 1069, in-12 (Teche- 
ner, 35 fr.).— Holl. (Elzév.), 1071, in-12. 
— 1680, in-8 (Soleinne, n*32!3). 

La femme juge et partie, com. de Mont- 
fleury, réduite en 3 actes et en vers; par Oné- 


sytne Leroy. Paris, Vente, 1821, in-8 (Soieùme, 
n* 2646). 

Femme (la) jugée par l’homme, 

documents pour se rvirà l'histoire morale 
des femmes et à celle des aberrations de 
l'esprit de l'homme, par L.-J. Larcher. 
Nouv. édit. Paris, Garnier, 1858, gr. in-18 
de 424 p., 3 fr.50. 

Femme (la) jugée parles grands 
écrivains des deux sexes, ou la 
Femme devant Dieu, devant la nature, 
devant la loi et devant la société, mo- 
saïque de toutes les opinions émises sur 
les femmes ; par Beschcrelle aîné et L.-J. 
Larcher. Paris, Simon, 1845; Garnier, 
1853. 1854, 1855, 1860, gr. in-8, avec 16 
portr.; 20 fr. — Lecampion, 8 fr. 

Femme (la) , le Mari et l’Amant , 

par Ch. Paul de Rock. Paris, 1829, 4 vol. 
in-12. — Barba, 1842, in-12 de 18 feuilles, 
1 vign., 3 fr. 50. — Suivi d 'Un Parisien 
dans V Andalousie , par P. de Rock. Paris, 
Barba, 1849, in-4* de 10 feuilles 1/2, avec 
31 vign. d’après Bertall,! fr. 10. — Nou- 
veaux tirages en 1859, 1860, 1865, 1868, 
1869. 

Femme (la) libre.— La Femme nou- 
velle, — Apostolat des femmes . — La Tri- 
bune dm femmes. Paris, imp. d'AufTray, 
et au bureau de l'Apostolat, 1832-33 et 
34, in-8. 

Ce journal parut successivement tous lestltras 
ci-dessus ; il était rédigé par mesdames Marie 
Reioe (Guindorf), Jeanne Détirée (Gav, née 
Véret), Suzanne (M** Voilquin), et autres saint- 
simoniennes ( Supercheries lift., 1870, coL 
1057). 

Femme (la) libre (lettre à M. Le- 
gouvé, signée Henriette***, artiste, écrite 
pour servir de complément à un frag- 
ment inséré dans l'ouvrage de M. Le- 
gouvé). Paris, impr. Lange-Lévy, 1849, 
in-8 de 8 p. 

Femme (la) mal conseillée et le 
mari prudent, ou la Guinguette de 
Suresnes (en prose). Troyes, 1755, pet. 
in-12 (Therrin, n* 1540). — Troyes, veuve 
Audri, s. d., in-12 (Leber, n* 2765. Fa- 
céties). 

Femme (la) malheureuse, ou His- 
toire d'Êlise Windham, racontée par 
elle-même dans un voyage de Salisbury 
à Londres. (Trad. de l’anglais par Dtt- 
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manoir.) Amsterdam (Paris),! 771 , 2 part 
en 1 vol. in-12. — Nyon, n* 10754. 

Femme (la) mécontente de son 
mari, ou Entretiens de deux dames 
sur les obligations et les peines du ma- 
riage (dial, en prose); trad. du latin d'É- 
rasme, par le sieur de La Rivière. Paris, 
1707, 1708, in-12 (Leber, n* 2741). - Do- 
le, P.-F. Tonnât, s. d. (1729), in-12 (Oau- 
din, en 1861, 3 fr.). — Troyes, Garnier, 
s. d. (1735), in-12 (Sokinne, n* 3213).— 
Troyes, 1788, pet in-8. 

Femme (la) médecin, sa raison d’è- 
tre au point de Tue du droit, de la mo- 
rale et de l'humanité, par 11** A. Gael. 
Paris, Dentu, 1868, in-12 de 107 p., 1 fr. 

Femme (la) mise à nu 1 1 1 par Alph. 
Richard. Le Puy, 1862, in-8 de xvi-287 p. 

Femme (la) n’est pas inférieure 
à l’homme , ouvrage traduit de l'an- 
glais (par Ph. Flor. de Puisieux). Lon- 
dres (Paris), 1750, in-12. — Nyon, 4093 ; 
Bibliolh. de Grenoble, n* 17858. 

Femme (la) nue, par P. de Gastvne. 
Dentu, 1883, in-12 (3 fr. 50). 

Femme (la) ergane du diable, 
par Em. Tabuteau. Marseille, Bellue, 
1869, in-16. 

Petit volume exe eteivement curieux , dont 
preeque tous le» exemplaire » ont été brûlé», 
oept ont pu être eauvét du feu. 

Femme (la), ou Ida l'Alhénienne, 
roman trad. de l’angl. de miss Owenson, 
par Dubuc. Paris, Nicolle, 1812, 1817, 4 
vol. in-12. — Rosny. 

Femme (la), ou les Six amours, par 
Anne-Élisabeth-Élise Petit-Pain, dame 
Volart. 1827-28, 6 vol. in-12. 

Femme (la) pauvre au XIX* siè- 
cle, par M* Julie-V. Daubié. Pans, Guil- 
laumin, 1866, in-8. — 2* édition, entièr. 
refondue et augmentée des études com- 
prises dans le tome 11. Paris, Thorin, 
1869-70, 3 vol. in-18 jésus, 8 fr. 

Ouvrage couronné par 1* Académie de Lyon, 
livra da mérite; art. dans la Revue de l'ins- 
truetion publique, n* du 21 juin 18GC. 

Femme (la) perdue, hit histori- 
que, raconté par 11. Godard, etc. (Pot- 
pourri). Paris, marchands de nouveau- 


tés, 1821, in-8 d’une 1/2 feuille. — Voir 
Récompense honnête. 

Femme (la)philosophe à la greo- 
que, ou Critique sur le libertinage des 
moines, etc., bien plus nuisibles à la 
société eth l'État qu'utiles à ia religion. 
Rome, 1776, in-8. — Taylor, n* 1467. 

Femme (la) poussée à bout, corn, 
en 5 a. et en pr., trad. de la pièce angl. 
intitulée : The Proooked Wife ; par St- 
Evremond. Sur l’imprimé à Londres, 
chez Jean Wite (Holl.), 1700, in-12. - 
Soleinne, n # 1203; Nyon, n* 19161. 

Imitation da h pièce anglaisa, avac l'esprit 
assantlansmant français da Satat-Evremood. 
M. d’Aubigny ai la doc éa Buckingham eurent 
part, dit-on, à col ouvrage. 

Femme (la) publique, ou la Via 
d'une prostituée de la haute société, 
par Lebrun. Bruxelles, in -32 (60 c.). — 
Cahen, en 1882, 1 fr. 50. 

Femme (la), réfutation des propo- 
si lions de Michelet, parC.-P.-Marie Haas. 
Paris, 1860, in-12, 3 fr. 50. 

Admirateur respectueux des méritas da 1a 
femme, l'auteur en parla sans flatterie, comme 
un juge impartial et désintéressé. Peut-être le 
trouvera-t-on trop austère, maie cale veut 
mieux que de ne l'être pas essai Son tort est 
de s'attacher trop à réfuter, chapitre p or cha- 
pitre, le livre de Michelet (Voir le Revue Cri - 
tiqua. Genève, juin 1800, p. 240). 

Femme (la), son malheureux 
sort dans la société actuelle , ton 
bonheur dans la communauté, par É- 
tienne Cabct, ancien procureur général. 
4* édition. Paris, impr. do Delancliv, 
1844, in-16. 

Femme (la) sous tous ses as- 
pects, sa vie morale, sa vie physique, 
sa vie intime, sa vie sociale; le bien et 
le mal qu'on en dit, ce qu'elle dit d’elle- 
même, par Pierre Larousse. Paris, 1872, 
in-12. — Cet ouvrage, extrait du Grand 
Dictionnaire , a pour épigraphe ces paro- 
les de Jean-Paul Richter : • Les femmes 

• ressemblent aux maisons espagnoles, 

• qui ont beaucoup de portes et peu de 

• fenêtres : il est plus facile de pénétrer 

• dans leur cœur que d’y lire. » — Prix 
broché, 3 fr. 

Femme (la) telle qu’elle est, par 
un baigneur. Paris, 1847, in-8. — Schei- 
ble (1860, p. 248), 1 fl. 12 kr. 
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Femme (la) telle qu’elle est, élu- 
de, par Moelle r. Paris, 1860, in-12de262 p., 
3 fr. — Voir La Femme, par Michelet. 

Femme (la) testue , ou le Médecin 
hollandois, com. en 1 a., en vers (par J. 
Kobbe de Barquebois). Paris, Jean Cus- 
son, s. d. (1685), in-12 (Soleinne, n* 1506}. 
— Paris, G. de Luvncs, 1686, in-12 de 
38 p. (Kyon, n # 17755). 

L’auteur, dans sa préface, répond aux per- 
sonnes qui lui ont reproché de manquer d’estime 
pour le sexe, et déclare qu’il n’a pas voulu faire 
d'un caractère particulier celui de toutes les 
femmes. 

Femme (la) Tortueuse , ou le Dé- 
bauché converti par l'amour. Amster- 
dam, 1787, 1788, 2 vol. in-18. — Tumin, 
en 1878, 10 fr.; Lefilleul, en 1878, 15 fr. 

Femme (la) volage, opéra bouffon. 
Amsterdam, 180G, in-8. — Claudin, en 
1865, 2 fr. 

Femmes (les)! Ce qu'on en dit et 
ce qu'on en pense, par Ygrad Kotsag, 
trucheman de la légation abyssinienne 
(Charles Dède, plus connu sous le pseu- 
donyme de Gaston Dargv). Paris, Mar- 
pon, 1863, in-32 de 60 p. 

Femmes (les), par Honoré de Balzac. 
Paris, Lévy et Hetzel, 1856, in-18. — De 
St-Denis et Mallet, en 1874, 3 fr.; Lyon, 
chez Projet, en juillet 1883, br.,4 fr. 50. 

Femmes (les). Keapsake des Keap- 
sak es, orné de 12 beaux portraits de fem- 
mes. Paris, Janet, s. d., in-8. — Desma- 
zières, 9 fr. 

Femmes (les), com. -ballet en 1 acte, 
en prose, par Gabriel Mailliol. Paris. Du- 
chesne, 1753, in-8. - Nyon, V, p. 189; 
Soleinne, n* 1960. 

Femmes (les), dialogue. Opuscule 
de J0 p. que Mercier de Si-Léger ( Jour- 
nal de Paris , 14 avril 1789) attribue h 
l'abbé Galiani. iléimpr. dans les Opus- 
cules philosoph. et lillér ., 1790, cl dans 
les Tablettes d'un curieux , 1709. 

Femmes (les), com.cn 3 actes, en 
vers, par C.-A. Demouslier (Th. dé la Na- 
tion). Paris, an 11, an 111, an VI, in-8 
(Soleinne, n* 3213). Cette pièce fut d’a- 
bord jouée en cinq actes. 


Femmes (les), par René- Victor Bou- 
chu. Chaumont, 1812, in-8 de 68 p. 

Femmes (les) , roman dialogué, par 
Carmontelle, avec un avant-propos par 
Picard. Paris, 1825 (1824), 3 vol. in-12. 
— Lemonnyer, en 1878, 10 fr. 

Picard dit dons 1a préface de ce livre : « On 
pourra lui reprocher peut-être d’avoir introduit 
dans ce roman un ton de licence qui ne se 
trouve dans aucun de ses autres ouvrages. Mais 
Q faut faire ici la part de l’époque et de la société 
au milieu de laquelle U vivait. Le règne de 
Louis XV et de U- du Berry n'était pas celui 
des bonnes mesure, et l’on ne peut foire un 
crime au peintre de la vérité de set tableaux....» 

Femmes les), poème en 4 chants, 
traduit de Spandaw (en vers), par Au- 
guste Clavareau. Maastricht, F. Bury-Le- 
febvre, 1836, in-18, 10 et 152 p. 

Le premier chant est consacré à l’Influence 
des femmes dans le monde, sous le rapport de 
leurs charmes, de leurs talents, de leurs vertus 
et de leur courage ; le deuxième célébré leur 
héroïsme ; le troisième, leurs succès dans les 
beaux-arts; et le quatrième nous déroule le dé- 
licieux tableau du bonheur domestique sous leur 
doux empire. Le volume eet terminé par des 
notes biographiques sur les personnages cités 
dans le poème. — Spandaw, poète hollandais, 
s'occupait depuis longtemps de ce sujet, et il 
en avait achevé le premier chant lorsque parut 
sur le même sujet une traduction hollandaise du 
poème de Legouvé. Spandaw, découragé, aban- 
donna son idée, et ce ne fût que plus de deux ans 
après qu’il reprit son poème à la sollicitation de 
quelques littérateurs ( Superch . tiaèr., t 11, 
col. 127). 

Femmes (les), par Alph. Karr. Pa- 
ris, 1853, 1854, 1855, 1856, 1857, 1858, 
1859, 1860, in-12. — Encore lee femmes , 
par le même. Paris, 1858, 1859, 1860, 
in-12. — Critique assez mordante, mais 
faite peut-être à un point de vue un peu 
arriéré. 

Femmes (les),pnrFerd. Teinturier. 
Péris, Sartorius, 1800, in-12 de 310 p. 

t Si l'auteur réussissait u propager l'esprit 
qui l’anime, nul doute que le résultat ne fût 
excellent. L’amour pur, lee vertus modestes, 
les nobles dévouements reçoivent dans son 
livre l’hommage le plus sincère. C'est une apo- 
logie où parfois domine l'exagération, mais ins- 
pirée par des sentiments fort louables. La pensée 
sst, en général, préférable au stylo, dont les 
forme déclamatoires manquent d’élégance et 
de précision. » (Revue critique, juin 19U0, 
p. 208.) Voir la Femme, par Michelet. 
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Ftmmes (les) , satire ; par J. Poisle- I 
Desgranges. Paris, Lemerre, 1868, in-8, 
15 p.,50 cenL * 

Femmes (les) à le mede , drama 
tiré du sixième dialogue du hleursins 
français, en rers ; pet. in-12, sur pap. de 
Hollande tiré à luO exempt. (6 fr.). 

Femmes erabes avant et depuis 
l'islamisme, par le docteur Perron. Al- 
ger, Bastide, 1858, gr. in-8, 7 fr. 50. — 
Wolff, 1862, n* 6704. 

Femmes (les) à Rome, leur con- 
dition et leur rôle dans la société ro- 
maine, par Gaston Boissier. 

Remm dm Deux A fonde», 1" décembre 1873. 

Femmes à soldats, par Robert Ca- 
se. Brus., KJslemaeckers, in-18 (3 fr. 50). 

Deuxième étude neutraliste de l'auteur sur 
LmFiUm. 

Femmes (les) blondes selon les 
peintres de l'école de Venise, par deux 
Vénitiens (Arm. Baschet et Feuillet de 
Conches). Paris, Aubry, 1865, in-8. — 
(6 fr., 10 fr.) 

Coût. : les Femmes blondes; — Fêtes à Ve- 
nise;— le Roman du pape Pie 11; — le Livre 
de Giacomo Franco;— la Belle Pluie;— Contre 
la Coquetterie; — les Religieuses ds Venise; 

— les Courtisanes; « la Guirlande poétique 
des femmes blondes;— les Lois somptuaires; 

— Recette pour bloodir, etc. 

Fommos (les) bibliophiles de 
France (xvr, xvii* cl xvnr siècles), par 
C. Quenlin-BaocharL Paris, Uorgand, 
1886, 2 vol. gr. in-8. Planches cl repro- 
ductions des reliures tirées hors texte. 
Tirage à 350 ex. — Deman, 55 fr. 

Femmes (les) célébras de l'an- 
cienne Franoe, mémoires histori- 
ques sur la vie publique et privée des 
femmes françaises depuis le v* siècle 
jusqu'au xvm*; par Leroux de Lincy. Pa- 
ris. Charpentier, 1847, gros vol. in-12, 
d'environ 700 p. 1848, 2 vol. in-12. — 
Jean Gay, en 1877, 5 fr. 

Chacun serait curieux de savoir quels ont été 
les goûts si les habitudes d lsabeou de Bavions, 
d'Aune de Bretagne, des maîtresses et concu- 
bines de Charlemagne ; des maîtresses de 
Chartes VI si de Charles VH, Agnès Sorti, etc. 

— Chants d’amour. —La tour do Ko*!*. — Los 
Cours (l'Amour. — Les femmes guerrières, ab- 
besses, etc. — Les illustres bourgeoises. —Les 


femmes ss vantes. —Le plaidoyer éloquent d'I- 
sabelle à Innocent IV en Cireur du eéUbat. — 
Les plaintes amoureuses de la dame de Ven- 
dièrts à ton amant Raoul, duc de Lorraine.— 
Description des vêtements, bijoux et meubles 
possédés par les reines ds France et les favo- 
rites. L'auteur devait continuer son ouvrage 
jusqu’à nos jours ; nous ignorons la raison qui 
lui a frit arrêter son livre au xvr siècle. 

Femmes (les) célèbres de la Ré- 
volution, de 1780 à 1705, et leur in- 
fluence dans le Révolution, pour servir 
de suite eide complément à toutes les 
histoires de le révolution ; per Lai Hui- 
lier. Paris, 1840, 2 vol. in-8 (Techener, 
en 1855, 12 fr. ; Bachelin-Deflorenoe, en 
1860, 8 fr.). 

Tbéroigne de Méricourt; Necker; Char- 
lotte Corday; Suielte Labrousse; M— Roland; 
la mère Docbesoe ; les furies de la guilloUoe ; 
Olympe de Gouges, etc^ etc. 

Femmes (les) célèbres ds la Ré- 
volution , par Louis Dubroca. Stras- 
bourg et Paris, 1802, in-12, frontispice. 

- U Jarrie, 1854, n* 5731. — C" de Na- 
daillac, 12 fr. 

Femmes (les) chasseresses , par 

Ad. d'Houdetot. Paris, Charpentier, 1650, 
in-12, dessin d'Horace Vcrnel(3 fr. 50). 

L'érudilioo enjouée de l'auteur répond du 
charme sur dlntrépides amazones. On trouve 
dans ce livre de jolies anecdotes spirituellement 
contées (Revue critique}. 

Femmes (Iss) oomms il con- 
vient de les voir, ou Aperçu de ce 
que les femmes ont été, de ce qu'elles 
sont et de ce qu'elles pourraient être 
(par M** de Coisv, née Heverilé). Lon- 
dres et Paris, 1785. 2 tomes pet. in-12. 

— Bignon, 1 fr 75; Claudin, en 1809, 
4 fr.; Leber, n* 27C2. 

Barbier, n* UG87, écrit Coicy ; nous suivons 
l'indication ds H. F. Pou y dans ses Reclter- 
dit» sur l'imprimerie et la librairie dan» U 
département de la Saturne, 1804, p. 186; Il nous 
apprend qui l'ouvrage a été Imprimé à Abbe- 
ville, et que M- de Coiay est morte en avril 
1841, âgée de 85 ans. 

Femmes (les) compositrices 
d'imprimerie sous la Révolution fran- 
çaise en 179 J, par un ancien typographe 
(Alkan ainé;. Paris, Den tu, 18C2, in-8 de 
12 pages. 

Femmes (lesï oonsidérées sous 
le rapport de leur influence sur 
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le bonheur des sociétés. De la né- 
cessité de leur donner des connaissan- 
ces utiles, par N.-H. Cellier-Dufayel. Pa- 
ris, 1830, in-8. 

Femmes (les) dans les oomédies 
de Molière , par Aderer. Saint-Cloud, 
1865, broch. in-8 (Archives du biblio- 
phile, n* 36411, 1 fr. 25). 

Femmes (les) dans Molière , par 
Baudouin. Rouen, imprimerie Gagniard, 
1865, in-8 de 20 p. — Dufossé, en 1880, 
2 fr. 50. 

Félix-Marie Baudoin, né à Rouen en 1801. 

Femmes (les) dans les temps 
anciens , par Jules Baissée.- Le a Fem- 
me* dan* les lmp t moderne «, par le mê- 
me. Paris, 1857, 2 part, in-32. 

Femmes (les) d’Amérique, par 
A. Bellegarigue Paris, 1853, in-32 de 06p. 

Femmes (les) d'après les auteurs 
français, par E. Muller. Paris. Garnier 
frères, s. d., gr. in-8 Jésus, avec 15 por- 
traits gravés sur acier d'après Staal (20 
f r .). — Rouquette, en 1880, en demi-re- 
liure mar., 20 fr. ; Desmazières, 5 fr. 

Femmes (les) d'artistes, par Al- 
phonse Daudet, avec une eau-forte de 
A. GUI. Paris, Lemerre, 1874, in-12 (3 
fr. 50). 

Femmes (les) d’aujourd'hui , es- 
quisses; par le comte Guy de Charnacé. 
2* édition Paris, Michel Lévy, 1867, in-18 
Jésus, vjii- 219 p., 5 fr. 

L'auteur a publié depuis un second volume 
intitulé : Nouveaux portrait*. Le* femme* 
d'aujourd'hui, 1800, in-18. 

Femmes (les) de H. de Balzao. 

Types, caractères et portraits, précédés 
d'une notice biographique parle biblio- 
phile Jacob et illustrés de 14 magnifi- 
ques portraits gravés sur acier d'après 
les dessins de G. Staal. Paris, Janet, 1851 , 
gr. in-8. — Deman. 6 fr ; Desmazières, 
20 fr ; Lepin, en 1880, 25 fr. 

Femmes (les) de Brantôme , par 

H. Bouchot. Paris, Quentin, 1889, in-4\ 
30 pl. reproduites d'après les originaux 
(20 fr.). 

Femmes (les) de Gavarai , scènes 
de la vie parisienne, vaud. en 3 a. et une 
mascarade, par Barrière, Decourcdle et 


Léon Beauvallet. Paris, 1852, in-8 (Va- 
riétés). 

Femmes (les) de Goethe, dessins 
de W. de Kaulbach, avec un texte par 
Paul de Saint-Victor. Paris, Hachette, 
1869-1870, in-fol., 139 p. et 22grav.,100 
fr. — Voirla Revue de Vùulrucüon pu- 
blique, 25 novembre 1869. 

Femmes Jes) de la cour des Va- 
lois, par Imbert de Sainl-Amand. Paris, 
Dentu, in-18 (3 fr. 50). 

Femmes (les) de l’Asie, ou Des- 
cription de leurs physionomie, mœurs, 
usages et costumes (par Laurent et Per- 
rot). Paris, Lefuel,1829, in-32, avec 15 pl. 

Femmes (les) de la Régence , ga- 
lerie de portraits; par Paul de Musset. 
ParU, 1841, 2 vol. in-8 (de 7 à 8 fr.); 3* 
et 4* édit., 1848, 1858, in-12, 3 fr. 50. — 
Contenant : la Duché*** de Berry; la 
Comle**e de Verrue ; Claudine de Tencin ; 
Mademoiselle Quinaull; Mademoiselle de 
Le*pina**e . 

Femmes (les) de l’Empire. Paris 
Marpon et Flammarion, 1881, 111. de Gré- 
vin, gr. in-8 Jésus (4 fr. 50). 

Grandes dames;— Actrices;— Courtisanes; 

— La Bohème galante, etc. 

Femmes (les) de Lord Byron, 
avec texte explicatif par BenJ. Laroche. 
Paris, Mandevilte, s. d., in-8, portraits 
grav. sur acier. — Desmazières, 3 fr. 

Femmes (les) démasquées, ou 

le Vrai remède d’amour, par M* ## , l'a- 
mi du vrai. Paris, chez Tiger, s. d., in-12 
de 107 p. avec une 13g. (Alvarès, en 1858, 
3fr. 50; Claudin, en 1869, 2 fr. 50). — A 
été réimprimé. 

Femmes (les) de mérite , histoires 
franroises (par Yon). S. I., 1759, in-12. 

— Nyon, n* 9337. 

Femmes (les) de Murger, par 
Léon Beauvallet et Lemercier de Neu- 
ville. 10 illustrations par Emile Bayard, 
gravées par Hildebrand. Paris, Chariieu 
et Huillerv, 1864, in-8. Deman, rel. en 
mar., 38 fr ; Conquet, en 1877,8 fr. 

Femmes (les) de Peul de Kock, 

par Léon Beauvallet. Édition illustrée 
de 50 grands types et de 100 vignettes. 
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Dessins de MM. Castelli, Geriier et Lix. 
Gravures de MM. Demarle, Hildebrand, 
Perrichond, etc. Paris, Cttarüeu frères 
et Huillery. S. d., in-S. SanJou, en 1877, 
b fr. —6 fr. dans l’origine et seulement 

2 fr. 50 plus tard. Jolies illustrations. 

Femmes (les) de plaisir, ou île- 
présentations à M. le lieutenant de po- 
lice sur les courtisanes à la mode et les 
demoiselles de bon ton. Paris, de l'im- 
primerie d'une société d'hommes ruinés 
par les femmes, 1760, 1772, pet. in-8, 
avec 3 pl. Curieux tableau de mœurs.— 
La fiédovère. 27 fr. — M. Paul Lacroix, 
dans une note insérée au Bulletin du Bi- 
bliophile, 1858, p. 1308, attribue cet ou- 
vrage à Turmeau de la Morandière.* 

Femmes (las) des Césars, par B. 

Gaslincau. Paris, 1863, in-12.— Rouquet- 
te. en 1874,5 fr. 

Le titre n'est pas exact, car les femmes des 
Césars n'occupent daus le livre qu'une place 
restreinte. Le fait qui ressort de l'intention de 
l'auteur est que la femme, en général, est inapte 
à exercer le pouvoir, et que, à cette liauteur, 
le vertige la prend. Il y e de la verve, de l'in- 
dignation, parfois de l'invective dans ces récits. 

Femmes fies) des douze Césars, 

ou les Impératrices romaines, histoire 
de leur vie et leurs in tri gués secrètes, par 
de Serviez. Paris, 1718, in-12 (Nyon, n* 
20G72). —2* édit. Paris, Delaunay, 1720, 
in-12.— Amsterdam, 1721, 1722-21. — Pa- 
ris. 1728 (Nyon. n* 20673), 1744 (Nyon, n* 
20674), 3 vol. in- 12 (de 3 5 4 fr.), 1746, 1 758, 

3 vol. in-12(Crozet,7fr. 75; LaBédoyère, 
26 fr. ; Claudin, en 1867, 3 fr.). 

Femmes (las) da Shakespeare. 

45 magnifiques portraits en taille-douce, 
gravés par les plus célèbres artistes de 
Londres, accompagnés de notices criti- 
ques et littéraires par MM. de Ponger- 
villc. Ph. Chasles, A. Picliot, II. Lucas, G. 
Sand, etc., précédés de la Vie de Shakes- 
peare. par Pongcrville. d’une élude dr M . 
Yillcmain. Pans. 1851. J 800. 1802,2 vol. 
gr. in-8. avec front, cl 45 vign. grav. par 
des artistes anglais. —Chez Pick,à Paris, 
12 fr. 

Femmes les) de sport, parle ba- 
ron de Vaux, préface par Arsène. Hous- 
saye et lettre deCalu Ile Mcndès. Illustra- 
tions de Saint-Pierre, de Liphart. Des- 
moulins, Aimé Perret, Mesplès, etc. Pa- 

T. II. 


ris, Marpon et Flammarion, 1885. Rel. en 
demi-mar. (Champs.) Exempt, sur japon 
arec double suite des gravures. — De- 
man, 50 fr. 

Femmes (les) ds théâtre, par Al- 
phonse Lenionnier. Avec une préface et 
un autographe de M 11 * Léonide Leblanc, 
et un porlr photogr. de l'une des héroï- 
nes du livre. Paris, Faure, 1864, in-18 Jé- 
sus de 287 p., 3 fr. 

Femmes (Iss) de tons les pays, 
dessinées et gravées par les plus habiles 
artistes Paris, Laplaceet Sanchez, pet. 
in-4*. — Lebigre, 11 fr. 

Femmes (les) de Versailles. Étu- 
des sur le xvip et le xvur siècle, par Im- 
bert de Sainl-Amand. Paris, Dentu, 1875- 
1879. 5 vol. in-18 (à 3 fr. 50 le vol.). 

Femmes îles) des Tuileries. Nou- 
velles études sur le xvm* siècle, par Im- 
bert de Saint-Amand. Paris. Dentu. 1880- 
1895, 31 vol. in-18 (à 3 fr. 00 le vol.). 

Femmes fies) d’Orient, par la com- 
tesse de Croix-Mesnil, Brux., 1894, 1 vol.- 
albujn in-plano se composant d*une in- 
troduction et de 25 photogr. — Le pros- 
pectus annonce un tirage limité à 10 
exempt., numérotés à la presse (50 fr.). 

Dans la Préface , la comtesse de Croix-Mesnil 
compare 1a situation de U femme en Orient et 
en Occident, et, chose asaes inattendue, elle 
proclame la supériorité des sectatrteee du Co- 
ran au triple point de vue des intérêts indivi- 
duels, domestiques et sociaux. 

Femmes (les) dn Caire (par Gé- 
rard de Nerval). Voir : Scènes de la oie 
orientale. 

Femmes fies) duellistes, ou Tout 
pour l’amour, comédie en 3 actes, en 
prose, par Prévost. Paris, Perrault, 1800, 
in-8. — Solcinne, n* 2532. 


Femmes (les) du monde ,’ par Hip- 
polvtc Mcnicr Bordeaux, 1855, in-8. 

Protestation rimée contre les rubans, les 
fleurs, les robes de soie, le» clteveux frisés et 
autres agents de la coquetterie féminine. 


Femmes (les) du régiment. Sou- 
venirs d'une vieille culotte de peau. Pa- 
ris, Brunet, 1868, in-18 Jésus, 108 n. 

10 
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Femmes (les) du temps passé, 

par Arsène Houss&ye. Paris, 1862, gr. 
in -8, avec portraits. — Rouquette, en 
1880, 8 fr. 

Femmes (les) en bonne fortune, 
aventures joyeuses, galan les et&moureu- 
ses. Paris, s. d., in-16.— Cohen, en 1881, 
2 fr. — Bruxelles, in-32, 60 c. (collection 
Lebrun). 

Femmes (les) en 1973 ; prophétie ; 
par Brun-Lavainne. Roubaix, 1873, in-16 
de 128 p. 

Femmes (les)en Orient, par M“* la 
com tesse Dora d*lstria.Zurich t 1858, 1859, 
1860, 2 vol. in-12, joli portrait. — Jean 
Gay,en 1877, 8 fr. 

Femmes (les) en prison ; causes 
de leurs chutes ; moyens de les relever, 
parM"* Joséphine Mallet. Moulins et Pa- 
ris, 1844, in-8 de 25 feuilles 1/2. 

Femmes (les) entretenues dévoi- 
lées dans les fourberies galantes, ou le 
Fléau des familles et des fortunes, par 
unede leurs victimes (par Cuisin). Paris, 
1821 (1820), 2 vol. in-12, avec 2 jolies gra- 
vures. — Voisin, en 1880, 15 fr. ; Schei- 
ble, en 1860,3 fl.36kr. Réimpr. parGay, 
à Bruxelles, en 1883, in-12, 2 frontisp. 
(10 fr.). 

Écrit licencieux et immoral mis à l'index, par 
mesure de police, en 1825. Brux., éd. in-16, 
br.,1 fr.50. Cehen, 1882. Brux., Gay,1888, in-12, 
br., 10 fr. Cahen, 1883.2 figures vraiment amu- 
santes et esses jolies. Ce volume se compose 
de 10 histoires de filles du monde, comme on 
disait Jadis. Les amateurs du croustillant y 
liront avec joie les Espiègleries d'Armandine, 
le Manège de Virginie, les Fredaines de la 
Tartane ou la Sémillante Espagnole, le Dindon 
aux œufs d*or, le Colimaçon syphilitique ou 
Lasthénie, la Fausse dévote, etc. Ils y verront 
le vice puni, conclusion que Cuisin (toujours 
moral) ne manque jamais de mettre à ses récits 
égrillards. Quant aux bons tours joués par ces 
dames à leur benêts d’amants, ils feront sourire 
de pitié les demoiselles de nos jours, qui sont 
bien d’une autre force (Le Livrt). 

Femmes (les) et les étudiants 

(par Granier). Paria, 1860, in-8. —Revue 
anecdotique , t. XI, p. 83. , 

Femmes (les) etles fleurs, parCh. 
Malo. Paris, L. Janet, 1831, in-18,12fig. 
lilhogr. (7 fr.). 


Femmes (les) et les moanrs de 

l'Algérie, parBenj. Gastineau. Paris, 
Michel Lévy, 1861, gr. in-18, 3 fr. 50. 

Femmes (les) et les moanrs du 
Brésil, par J.-Ch.-M. Expilly. Pans, 
1863, in-18 (Vapereau). 

Femmes (les) et les prêtres, par 

M. Benjamin Gastineau. Paris, Chauvin, 
1880, pet in-18 (70 c.). La femme et l’É- 
glise. —Rapt de lafemme par le prêtre. 
—Les femmes et les confesseurs. — Le 
polygamie cléricale. — Le clergé et la fa- 
mille. — L'esclave du prêtre. — Les cri- 
mes de l’Église. — L’éducation catholi- 
que. — Les femmes et les jésuites. — La 
robe rose et la robe noire. 

Fsmmss et maîtresses , par Ange 
Benigne. Paris, Marpon et Flammarion, 
1884, in-12 (5 fr.). 

Femmes (les), les eunuques et les 
guerriers du Soudan, parle comte Raoul 
du Bisson. Paris, Dentu, 1868, in-18jésus, 
401 p., 3 fr. 50. 

Femmes (les) excentriques , par 

Valéry Vernier. Paris, 1862, in-18 (Vape- 
reau). 

Femmes (les) filles, ou les Maris bat- 
tus, parodie d'Hypermnestre, en 1 acte et 
en vers, par Linguet. Paris. Duchesne, 
1759, in-12 de 44 p.— Soleinne, n* 3360. 

Dans ses Originaux du siècle dernier , Les 
Oubliés et les dédaignés , Montais! parle de 
Linguet, et le montre tour à tour historien, 
poêle, manufacturier, astronome, pamphlétaire, 
corrigeant les vers de Dorât, «t s’occupant de 
savons, de suifs, composant uns tragédie sur So- 
crate. et relevant les erreurs de d’Alembert en 
mathématiques. Secrétaire du duc de Deux- 
Ponts ou aide de camp du prince de Beauvau, 
Linguet visita successivement la Pologne. l’Es- 
pagne, le Portugal, la Hollande. A vingt-huit 
ans, U se fixa & Paris, et adopta une profession, 
c Je n’ai jamais estimé le métier d'avocat, écri- 
vait-il à un de ses amis, et cependant je vais la 
fuira. C'est qu'il faut être quoique chose dans 
la vie ; c'est qu’il y faut gagner de l’argent, et 
qu'il vaudrait mieux être cuisinier riche que sa- 
vant pauvre et inconnu. » — Le barreau était 
alors comme aujourd’hui une profession qui mè- 
ne à tout, rouis Linguet était trop peu politique 
pour en profiter beaucoup. Aiosi la première 
défense dont il se charges fut celle d’un jeune 
homme de dix-neuf ans, le chevalier de La 
Barre, accusé d’athéisme pour avoir gardé son 
chapeau sur la tète lors du passage d'une pro- 
cession de capucins, et pour avoir chanté un# 
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chanson d« table. Danscette odieuse affaira, où 
La Barra fat condamné à la tortura, au supplies 
d« la langue arrachés, à la décapitation et au bû- 
cher, et où la Dictionnaire philosophique de 
Voltaire, qu'on regardait comme la source de 
son impiété, fut brûlé avec son corps, Linguet 
se vit fermer la bouche; U lui fut défendu de 
publier le moindre écrit; ses démarches, ses 
soUidtatioos, ses remontrances manuscrites ne 
produisirent aucun effet II hit d'autant plus 
affecté de ses déboires que le pauvre La Barre 
était le fils d'un de ses amis, lieutenant général 
des armées, mort au service du roi. Ilfut bien- 
tôt par ses écrits l'ennemi déclaré des jésuites, 
et, en 1774, on le raya du tableau des avocats. 
Alors le libraire Panckoocke lui confia la rédac- 
tion du Journal de politique et de littérature, 
qui se publiait à Paris, sous la rubrique de 
Bruxelles ; mais, en 177b, par un ordre du gar- 
de des sceaux, U perdit cette place. Alors il al- 
la en Angleterre, puis en Suisse, enfin en Bel- 
gique, tout en rédigeant des Annale» politi- 
que» et littéraire», qui le suivaient partout Vol- 
taire avait surnommé Linguet VArétin moder- 
ne . Uo jour que Lingue lavait cru pou voir se per- 
mettre de faire un petit voyage à Paris et qu'il 
allait dîner cbes un de ses amis, il fut tout sur- 
pris de voir son carrosse s’arrêter devant la Bas- 
tille, où on renferma Immédiatement et où on 
le laissa deux ans. Aussitôt sorti, il repartit 
pour Londres. 11 vivait là avec une femme sé- 
parée de son mari, Buttât ; on voulait mô- 
me que, de connivence avec sa maîtresse, il 
eût ouvert le secrétaire dudit mari et soustrait 
une somme de cent mille livres. Dorât aussi 
l'accusait de lui avoir volé cent louis, mais cette 
dernière affaire s'arrangea. — A la Révolution, 
Linguet revint en France, mais par ses vio- 
lences habituelles de langage, il se fit bientôt 
de nouveaux ennemis. Il se fit condamner à 
mort pour avoir soutenu ce paradoxe * que le 
pain est un poison, qu'U produit ( esclavage, 
etc. s Le pauvre diable voulait un prOlra pour 
aller à l'échafaud, on eut la barbarie de le lui 
refùser. 

Femmes les) gelantes. Histoire 
des femmes qui sc sont rendues célèbres 
par leurs amours, leurs galanteries, leurs 
faiblesses, leurs caprices. Pans, impr. 
Chassaignon, 1837, in-18 de 5 ff., 2 fr. 50. 

Femmes (les) gelantes des Na- 
poléons, secrets de cour et de palais, 
illustrées par des lettre* et des conversa- 
tions authentiques, par H. de Mi recourt. 
Berlin, 1862. 

Coi ouvrage est le 4* volume indiqué à la fin de 
l'article : Amour» de Napoléon ///. 11 y en a eu 
une réimpression, toujours sous le titre ; Le» 
Femme» galante» de» Napoléon », tecret» de 
cour et de patate, lettre» et convereatione au- 
thentique», I, complet en six livraisons. Oxford, 


s.d. Petit in-8 de 64p., plus 384 p., plus 156 p. : 
en tout 486 p. — Le titre est on carton d'uns pa- 
ge. Avant-propos, p. 3. — !*• partie, p. 6 (cette 
l 9 * pertie remonte à Laetitia Ramotini Bons- 
parts); — g* partie, recommençant p. & ; — 

8* partie : Louie- Napoléon ueant son maria- 
ge (c'est la 1** partie du tome 1** des Amours de 
Napoléon Ut) ; — 4* partis, p. 173 (c’tst la P 
partis du tome I**, intitulé : Projet» de maria- 
ge);— & partie, recommençant page 1 à 153 
(c'est la 3* et dernière pertie du tome 1* des 
Amour i de Napoléon III), 

Femmes (les) héroïques , ou les 

Héroïnes comparées avec les héros en 
toutes vertus, parle R. P. du Bosc. Paris, 
1645, 1669, 2 vol. in-4, 0g. grar.de Chau- 
veau. — La Jarrie, 1854, n* 3570. 

Fsmmss honnêtes I par le marquis 
de Valognes (Joséphin Péladan); ill.de 
Bac, Orazi et Fél. Rops. Paris, Monnier, 
in -3 (Publié à 5 fr. pap. ord. ; 30 ex. sur 
japon à 20 fr.) 

De la Collection joyeuse. 

Femmes (les) idéalisées, par 

Achille Tardif de Mello. Paris, 1862,in-12. 

( Exrai t de la Mode de Pari»,) 

Femmes (les) illustres , ou les Ha- 
rangues héroïq ues deM.de Scudé rv ,avec 
les véritables portraits de ces héroïnes 
tirés des médailles antiques. Paris, 1642, 
1644, in 4*. —De Bure, 28 fr. ; Bibl deGre- 
noble, 15069. — Bouilleux. en 1883, rel. v. 
15 fr. — 1655, 1665, pet. in-8avec front, et 
Ûg. ; 5 à 6 fr. Cohen, en 1880, 20 fr. 

Cet ouvrnga tat da do Scudéry, qui l'a pu- 

blié août le nom da ton frère. 

Femmes (les) illustres du H ai- 
ne ut, par Defonlaine-Coppée. Bru- 
xelles, 1859, in-8. 

Femmes (les) illustres et oélè- 
bresde le Belgique, par M-Dcfon- 
taine-Coppéc. Bruxelles, 1865,2 vol. in-8. 

Femmes (les) infidèles, ou l'An- 
neau de la reine Berlhe, op -vaud. en 3 
actes, parJ.-A.-M. Monperlier, musique 
de Dreuilh. Lyon, 1812. in-8.— Soleinne, 
n*2625.— 2* édit, sous le litre : L'Anneau 
de la reine Berlhe ou le» Femmes infidèle». 
Barba, 1818, in-8. 

Fsmmss (les) jugées per les bon- 
uss langues, dans tous les temps et 
dans tous les pays, par Larcher et J ut- 
lien. Paris, 1859, in-12. 
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Femmes (les) jugées parles mé- 
chantes langues «dans lous les lemps 
et dans lous les pays. Bruxelles. Meline, 
cl Paris, Blanchard, 1858. in-12, 3 fr. ; 
Leipzig, 1858. in-12, 2fr. 50. 

Femmes vies’, la loilelle elle jardin 
des Tuileries, avec des réflexions pour 
servir de préservatif aux étrangers -signé 
F. D. L. F.). Paris, 1815, in-8de 8 p. 

Femme (les), leur condi lion el leur 
influence dans Tordre social chez les dif- 
férons peuples anciens el modernes ; par 
le vicomte Jos.-Alex. de Ségur. Paris, 
1803,3 vol. in-12 (Van Bavière. 1826, n* 
1316). — Kouv. édition, augmentée de 
Tinfluence des femmes sous l'Empire et 
de notes (par Ch. Nodier). Paris. 1820, 4 
vol. in-12, fig. (Archives du bibliophile , 
1869, 6 fr.). Paris, 1825, J vol in-18. — 
L'ouvrage a été réimprimé plusieurs 
fois, et en 2 vol. in-8, flg. — Le 4* vol. de 
l'édition de 1822 a pour titre : De la con- 
dition des femmes sous VEmpire et sous 
la Restauration . 

Femmes (las;, leur passé, leur pré- 
sent, leur avenir, par de Marchef-Girard. 
Paris, 1860, in-8. — Morel, en 1880, 3 fr. 

Femmes (les), leurs droits dans la 
civilisation, par B. Thomas Paris, 1875, 
in-8, avec frontispice. — Dclaroquc, en 
1877, 3 fr. 50. 

Femmes (les) militaires , relation 
historique d'une Islc nouvellement dé- 
couverte. par C. D. L. lUtslaingSninl-Jor- 
ry. Amsterdam. 1739, pet. in- 1 2. -Bail- 
lieu. en 1880. 3 fr. — ïléimpr. Paris, Di- 
dot, 1750. in-12, flg. 

Femmes (les; militaires de la 
France depuis les temps Ica plus reculés 
jusqu'à nos jours, par A. Tranchant. Pa- 
ris, 1865, iu-8. 

Femmes les} ne nous mèneront 
plus, ou le Triomphe des bêles de som- 
me. — Leber. IV. p. 222. 

Femmes les'., ou les Aveux d'un 
vieillard. An IX, in-12. jolie fig. de Bor- 
nel.-Lefi1lcul.cn 1879, 10 fr. : Alvaro. s. 
en 1861, 5 fr. 50. 

Femmes {les}, ou Lettres du che- 
valier de K. au marquis de par le chcv. 
de Bastide {ou, d'après Barbier, par de 


Mc ray). La Haye. 1754. Lettres au cheva- 
lier de K par le marquis de M...., au 

sujet de celles qu'il a écrites sur les fem- 
mes. La Haye. 1754. La brochures la mo- 
de , ornée et enrichie de quelques pen- 
sées. S. 1., 1751. F.nsemblc 1 vol. pet. in-6 
(120 et 108 p.), cal. Claudin, 16 fr. 

Ces trois ouvrages sont le tableau fidèle du 
Ridicule ù lu mode, peint d'après le» Agréable* 
du jour et les Femmes du moment.Leê auteurs 
ont fait plus d'uns campagne sous les drapeaux 
de l'amour, et Us parlent en hommes instruits de 
ces dangereux et charmants ennemis avec les- 
quels ils se sont trouvés souvent aux prises. 
Prêts & abandonner une carrière où Us se sont si- 
gnalés par d éclatants exploits. Us donnent de 
sages conseils 4 un jeune candidat qui veut s'en- 
gager dans la même milice. Le beau sexe n'est 
pas épargné dans tout le cours de l'ouvrage ; ce- 
pendant les auteur ; conviennent qui! y a des 
femmes estimables, mais l'espèce en est rare. 

Il en est jusqu'à trois que je pourrais nommer, 
disait autrefois Boileau, maisM. le chevalier de 
K. n'en trouverait peut-être pas tant, car il n‘y 
en a qu'une dont il fasse l'éloge, les autres sont 
des coquettes, des prudes, des fausses dévotes, 
des femmes de bel esprit, des femmes de grands 
sentiments, etc. Les auteurs passent en revue 
tous ces divers caractères, et les peignent au 
naturel. 

Femmes fies), ou Rien de trop ; trad. 
de l'anglais de Mathurin. parM*** Élisa- 
beth de Bon Paris, Grandin.1820,3 vol. 
in-12 (Rosny). Ouvrage écrit dans un 
sens religieux. Voir Èoa, ou Amour el 
reliyion . 

Femmes (les' parisiennes, ou le 

Furelde société. Paris 1814, 2 vol. in-12, 
fig. 

Femmes (les), peintes per elles- 
mêmes. par Larcher. Bruxelles. 1858, 
in-12. 

Femmes (les) philosophes, per 

dcLesctirc. Paris. bcnlu,188ti. in-12(3fr. 
50}. 

Femmes (les) poètes su XVI* 
siècle . élude suivie de notices sur .M“* 
de Gournay, Honoré UTrfé. le maréchal 
de Monlluc. Guillaume Bitdé. Pierre fin- 
inus. par Léon Fougère. JS60, in-8 de 
301 p. Claudin, en 1880. 4 fr. 

Louise Lu) té. — remette du Gui Uct. — An- 
ne de MunjucU. — Catherine des lloclics. — 
Marguerite de Navarre. — Lie., etc. 

Femmes (les; poètes , ou Choix de 
poésies légères, composées par ces da- 
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mes. Paris, 1829, 2 vol. in-18. — Baur, 
en 1874, 7 fr. 

Femmes (les) publiques, ou la 

Vie des prostituées (par Lebrun). Bruxel- 
les, 1894, in-12dc 94 p. (Ofr. 50). — Blan- 
che. en 1868, 3 fr. 50. 

Femmes (les) publiques, ou la 

Vie d’une prostituée de la haulc société, 
par Lebrun. Bruxelles, 185C, in-IC. Co- 
ben, en 1881, 2 fr. 

Femmes (les) qui aiment, par 

Forlunio. Paris, Lalouclle, 1882, in- 12 
(3 fr.) 

Femmes (les) qui déshonorent, 

par Alfred Sirven tl Henri Leverdicr. 
Paris, Lalouclle, 1882, in-12 (3 fr. 50). 

Femmes (les) sçavantes , com. en 
5 a. en vers, par Molière. Paris, I*. Pro- 
mé. 1673, 2 IT. el 92 p. (Soleinne, n* 238 
du suppl., Sotar. 270 fr.). — Amsterdam, 
Jacques le jeune (lloll., Elzcv., suiv. la 
copie impr. S Paris), IC 78, in-12 (Solein- 
ne, n* 1303). — 35 fr. 

Femmes les) traitées oomme 
elles le méritent, ou le Beau sexe à 
Longchampt. par H*- Louise de P**\ Pa- 
ris, Chassai gnon, s. d., in-8de 8 p. 

Femmes les} vengées de la sot* 
tise d'un philosophe du jour, ou 

Réponse h un projcl de loi de M. S*** 
M— (S> Ivain Maréchal), portant défense 
aux femmes d apprendre à lire (parM“* 
Clé me ni, née Hémery). Paris, Benoit. 
1801, gr. in-8. — Üict. des anonymes . 

Fenise (le; espagnole, oit se voyent 
les divers effets de l'amour cl de la for- 
tune (par Francisco de las Coucras). Pa- 
ris. Anl. de Sommavillc, 1G3C, in-8 (Au 
villain, 1221). — Il y a aussi eu une tra- 
duction italienne de cet ouvrage : Il Fe- 
ni$o % overo A cocnimentid'amorcedi for - 
/una, trud. da Barl. dnila Delta. Venise, 
1851, in-12 (Nyon. JffMO). 

Féodalité (le), ou les Droits du sei- 
gneur. Paris. 2 vol. in-K. — Legoubin, 
en 1877, 10 fr. ; Marmier. en 1878, 8 fr. ; 
Le mon n ver, en 1880, 12 fr. 

Féraddin et Roséide. A Gaznali 
(Paris), chez Fidèle, 1765, 3 vol. in-12.— 
^Iieiblc, 3 fr. 50 : N von, n J lonnb 


2D8. 

Ferrante Pallavidni Aust. Wor- 
ks. Frevwalil, 1063, pci. in-K de. 823 p. 
barc. — Voir : Üjtcre icelle di Ferrante 
Pallavicino. 

Feste la. de Vénus, pasi. en 5 a. 
en vers, avec prol.. par Claude Boyer. 
Paris, de Scrcy. ou Gab. Quinet, 1669, 
in-12 — Monmcrqué. n* 1331; Nyon, n* 
17550. — L'édition originale est plus an- 
cienne. 

Festin (le) de Pierre, com. en bâc- 
les el en prose, par Molière. Amsterdam, 
1083, petit in-12, 2 IT. et 72 pages. Fon- 
taine. en 1875, rcl. Traulz-Bauzonncl, 
800 fr. ; Didot, 1878, rel. Niedrée.235 fr. 

Cette pièce, imitée d'une comédie espagnole 
de Tirso de Mutina : El ComUidado de Pie- 
dra. fut jouée pour la première fois, à Parts, 
en 1065. On sait que c'est le sujet de Don Juan, 
le libertin et l'atbèe. On trouva que Molière y 
avait mis des traits trop forts, et la pièce ne 
fut ni imprimée ni rejouée. La 1** édition 
(Amsl.. Etxev.. pet. in-12) est de 1683 (Aimé 
Martin, 90 fr.). L'édition de Bruxelles, 1604, 
in-12, contient la scène do pauvre qui demande 
l'aumône à Don Juan, lui dit qu'il passe sa vie 
à prier Dieu, et lui avoue qu'il n'a souvent pas 
de quoi manger. Don Juan lui répond : « Puis- 
que Dieu te laisse mourir de faim, prends cet 
argent : je te le dorme pour l'amour de l'huma- 
nité. • On suit que cette scène fat supprimée 
dans les réimpressions postérieures (Aimé Mtr* 
tin.29fr.50c.). —On peut joindre à celte comé- 
die 2 opuscules rares : Observation» sur mie 
comédie de Molière intitulée : Le Festin de 
Pienw pur de Roeliemont Paris, K. Pépin- 
gué, 1005, pet. in-12: et : Lettre sur tes obser- 
vation s d'une comédie , olc. ; anonyme. Ber- 
Un, n- 801 et 802. 

Festin (le) de Pierre , ou l'Athée 
foudroie, com. par Molière (ce n’est pas 
la pièce de Molière, mais celle de Dori- 
moml]. S. l. (ii la Sph.). 1079, in-12. — 
Trtiebwasscr, n* 1001. 

Festin le) de Pierre , com. en bâc- 
les. mise en vers, par Th. Corneille. Pa- 
ris. 1083, in-12 de 2 ff. et 115 p. Êdit. orig. 
— Pièce bien écrite et, depuis l’origine, 
toujours représentée h lu place de celle 
do Molière. — Clt. Giraud. 

Festin (le) nuptial dressé dans l’A- 
rabie heureuse au mariage d'Ésope, etc., 
par Palaidor vpseud. de Bruslédc Mon- 
pleinchamp). Pérou (Bruxelles), 1700, 
in-12. 

Festino fil- infernale. Hacconlo 

erolb'o-semifanlaslico di X. X. Iloma, 
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1867, in-16, 6 fig. libres. — Scheibie.en 

1868. 1 thaï. 22 sgr. 

Festival (the)of love, or A collec- 
tion of cytherean poems. London, 1789, 
pet. in-12 (Boulard, t. V, n* 1706). 

L'ouvrage suivant est-il une réimpression ? 
— Tht Festival of love, being tbe cholcesl col- 
lection of amatory epistles ever published. Phi- 
ladelphia (Londres), 1830, in-12, 420 p. 

Festival (the) of tbe Paphians 

(Passions, suivant Campbell), or Volup- 
tuous miscellany. Constantinople, 1828, 
2 vol. in-18 de 55 p. chacun, 8 flg. 

Le premier vol. contient : A Surgeon's Dia - 
ry et h HgbeUied Nelly ; vol. H. Humours of 
Xorihumberland Street. Réimpr. s. 1. n. d. 
(Londres, 18C8),2vol. in-12; 16 lithogr. 

Festoon (the), a Collection of epi- 
grams anc. and mod., satvrical. amo- 
rous, etc. Londres, 1766, in-12.— Schei- 
ble. 

Fête (la) d'amour, ou Lucas et Co- 
llnette, op.-com. en 1 a. et pro)., en vers, 
par M** Favart, avec Chevalier. Paris, 
1754, in-8. — Nvon, V, p. 189. 

Fête (la) de l'amour, divert. allég. 
en prose Copenhague, veuve Rothe et 
Proft, 1769, in-8. — Soleinne, n* 2918. 

Fête (la) des bonnes gens de Ca- 
non et les rosières de Briquebec (par 
l'abbé Guill -Ant. Lemon nier). À Avignon 
et Paris, Prault, 1777, front, dessiné et 
gravé par Moreau. Supplémenté la File 
des rosières de Briquebec . 1778, in-8. — 
(Soleinne, n* 3221).— Lefèvre, en 1878, 
28 fr. 

Fête (la) des dames , ou la Journée 
du 19 janvier, fait historique en prose, 
mêlé de chant et de danse, par E. H us. 
Bruxelles, L. Poublon, 1818, in-8. — So- 
leinne, n* 2898. 

Fête (la) galante ^en I acte et en vers 
libres); par Dominique (P.-Fr. Bianco- 
lelli). Nancy, Barbier, 1704, in-4 (France 
littéraire). 

Fêtes de l’hymen etdel'amour, 

opéra en 3 a., par L. de Cahusac. «Paris, 
1748, in-4 ( France littéraire). 

Fêtes (les) de l'Amour et de Bac- 
chus, pastorale en 3 actes et en prose 

par Molière, arrangée parQuinault). mu- 


sique de Lulli. Paris, Muguet, 1672, in-4*. 
(Elz.), 1636, petit in-12. — ( Dictionn . des 
anonymes.) 

Fêtes (les) de l'hymen 9 ou la Rose, 
op.-com. en 1 acte, en prose; par Piron. 
Bruxelles. Manchoux, 1 752, in-8.— Kyon. 
V, p. 202. Voir : La Rose , ou tes Jardins 
de V hymen. 

Fêtes et courtisanes de la Grè- 
ce , comprenant : 1* la chronique reli- 
gieuse ; 2* la chronique scandaleuse, ou 
les mœurs privées des Grecs, les danses 
nues, les nuits voluptueuses, les adieux 
de la virginité, etc. (par Chaussard). Pa- 
ris, 1801 (La Bédoyère, 59 fr. ; Scheible, 
en 1856, 8 11. ; Aubry, en 1866, 12 fr.), 1803, 
4 vol. in-8, flg. (Alvarès,en 1858, 15 fr. 50), 
et 4* édit, rev., corr. et augm. et ornée 
de 24 nouv. grav. d'après les dessins de 
Garneray. Paris. 1821, 4 vol. in-8; édition 
peu commune. — Aubry, en 1861,12 fr.; 
Deman, 40 fr. ; Claudin, en 1880, 25 fr. 

Compilation sises bien arrangée ; tons les 
détails que l'on peut glaner dont les écrivains 
de llnUqulté au sujet des hétàires y sont réu- 
nis. Le tome IV contient un Dictionnaire des 
court isn nés. Cette édition est la meilleure et la 
plus complète. 

Fêtes (les) galantes , par Paul Ver- 
laine Paris. Lemerre, 1869. in-12, rel. en 
dem.-mar. rouge è coins, dos orné, tète 
dor.. non rogné (Hardy). Deman, en 
1889.24 fr. Réimpr. Paris, Vanier,1886, 
in-12. 

Fêtes (les) galantes , ballet en mu- 
sique en 3 actes et 1 prol . le tout en vers 
libres, par J. -F. Duché de Vancy.Nouv. 
édit. Amst., Schelte, 1701, in-12, fig. 

L'édiUon originale est de 1698. {France lit- 
téraire .) 

Fêtes (les) grecques et romai- 
nes, ballet liérolq ne en vers, en 3 en trées 
en 1 prol. (les 3 entrées sont : les Jeux 
olympiques , les Bacchanales et les Satur- 
nales); par Fuzelier. Paris, 1723, 1733, 
1734, 1748,1753, 1762, 1764. 1770, in-8.— 
Voir l'analyse de cette pièce dans les 
Anecd. dramal ., 1, 369. 

Feu (le) de joye deM“« Mathu- 
rine , où est contenu la grande et mer- 
veilleuse jouissance faicle sur le retour 
deM. Guillaume, revenu de l'autre mon- 
de. Paris, 1609 ( Variétés hisl. Paris, 1609. 
- Littéraires* VIII. 271-278'. 
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FraiUtflitàre&Ttn, psrEd. Mon- 
tagne. Paris, Monnier, in-8, itlustr. re- 
haussées d*or et d'argent, par Gorguet et 
Fau (publié à 5 fr., pap. ord.; 30 ex. sur 
japon à 20 fr.). 

Ds U CoUêctéon jogeuee. 

Feuilleta tombés des tablettes 
de rameur, ou Lettres à mon amie sur 
quelques amours célèbres, par C. Tail- 
lant. Paris, Belin Leprieur, 1822, in-12 de 
lôfeuill. et demie plusunepl.gr., 3fr. 50. 

Fiancée (la) de Bénarès , nuits in- 
diennes, par Philarète Chasles. Paris. Ur- 
bain Canel, 1824, 1825, in-18, une plan- 
che (de 6 à 10 fr.). 

Ficbaide (la) del padre Sioeo (da 
Fr. Mar. Molza). Baldacco. 1787, peL in-8 
(cat. Reina, en 1888, n* 622). 

Cet op u sc u l e, co nnu toaai sous b titre : La 
Prima /toute, dêi padre Site o, tel un capi- 
toio in Iode d* fiohi, qui a été publié plusieurs 
Cote arec les poésie s Italiennes da Berni, ou 
avec celles de Molxa en 1518, in-8, et en 1747, 
8 yoL ln-8. — Voir : Commente de ÏAgreeto. 

Flottons , discours, poèmes lyriques 
et autres pièces adonhiramites, par Fé- 
lix NogareL Memphis. Turagoo, au Fou 
qui rend la sagesse (Paris), 5787 (1787), 
in-8. 

Voir : France littéraire, VI, 430. 

Fictions nouvelles do l’Aristé- 
nète français , ou l'Antipode de Mar- 
montel. Paris, an IX, 2 roi. in-18.— Trueb- 
wasser, n* 1 330 (nou Telles).— Voir : VA n- 
tipodâ dê Marmoniêl . 

Fida (la) ulula , favola pastorale di 
Fr. Contarini, in 5atti e versi. In Padova, 
Fr. BolzelU, 1598, pet. in-8 de 77 (T. prél. 
et 88 ff. chiffrés. — Kvon, n* 18837. — 
Vicenza, Herididi Perins. 1500, in-12 de 
4 (T.et178p.et1 ff. non chiffré (Soleinne, 
n* 4875). Venetia, Ciotti, 1620, pet. in-12 
de6ff.,176p.etlf.nonchiffré, titre gra- 
vé, flg. sur bois (Soleinne, n* 4376). 

Fidèle (la) tromperie , tragi-comé- 
die en5actes,en vers. Gougenot. Paris, 
AnL de SommaYilIe,1633, in-8. — Nyon, 
n* 17428; Soleinne, n*200 du suppl. 

Fidellea (les) et oonstantoa 
amours de Usdamus et de Cléonym- 
phe, per Henry du Lisdam. Tou mon, 
1615, in-12. 


Lenglet-Dufresnoy (De r otage dee romane , 
t II), cite co volume qne noue n’avons vu 
mentionné nulle part ailleurs. Des» cet ou- 
vrage, comme dans ('Olympe d'amour, l'au- 
teur parait avoir écrit sa propre histoire. 

Fidélité (la) à l’épreuve, ou l'A- 
mant parjure. La Haye, 1682, in-12. 

Fidélité (le) nuptiale d'une bon- 
nes le matrone envers son mary et es- 
poux.com. en 5a. enpr., par Gérard de 
Vivre. Anvers, H. Heindrilc, 1577, in-8. — 
Réimp. dans le Théâtre de Gérard de Kt- 
vre . Anvers, J&nssens, 1602, in-S. 

On trouve uoe petite analyse de cette pièce 
dans la Biblioih. du Th. franç^ tome I*\ 

p.816. 

Fidélité (la) récompensée. Paris, 
Prault, 1732, in-12.— Nyon, n* 9713. 

Fidi (i) amant! , comedia in 5atti, 
pros., del signor Francesco Podiani. Ve- 
netia, Nicolo Polo, 1599, in4 de 72 ff. — 
Taylor, n* 2119; Nyon, n* 18838; Solein- 
ne, n* 4407. 

Fido (il) amante , poeroa heroico di 
Curtio Gonzaga. In Man tua, Rufûnello, 
1582, in-4*. 

Première édition de ce poème en 88 chants 
(Randon de B o lm et, en 1777, 8 Dr. 4 s. ; Nyon, 
n* 16581 : Potier, n* 1555, 10 fr.). - Veneria, 
1591, ln-4* (Ubri, 13 fr.). Venise, 1641, in-4*. 
Dam b 14* chap. de oe poème cbevabreeque, 
l'auteur ait mention des plut belles femmes ite- 
lteanea qui vivaient de aon te m p e, 

Figaro en bonne humeur, ou les 
folies et les sottises des Parisiens ; publ. 
par C> de B.... Genève, 1785, 2 tom. in-12. 

Recueil humoristique peu commun, rempli 
d'anecdotes curieuses. Cat. Randin, n* 1818. 

Figlio (il) del oaraevale, storia 
del S. Pigault-Lebrun, trad. dall* abate 
G. G. Livourne, Meucci, 1818, in-12. 

Figure (le) féminine au XIX« 
eièole, par Chanlepie. Paris, 1861, in-12. 

Figures myitiques du riche et 
précieux cabinet des dames, où 
sont représentées au vif tant les beautez, 
parures et pompes du corps que les per- 
fections de l'âme, par André Ducbesne. 

On y trouve des détails piquante sur b beau- 
té des yeux, les joues, b menton, b gorge, b 
cou, le sein, sur l'usage des masqués, sur b 


Digitized by v^ooQle 



303 


FILEUSE — FILLE. 


304 


beauté des l<? tin*, etc. Paris, Du Broy, 1605, 
pet in-12. — Gorlav, n* 47, 24 fr. 50 ; N von» 
n- 1254. 

Fileoae (la;-, parodie d'Omphale, 1 
acte, en vaudevilles, par Yadé <tb. de 
l’Op.-Com.) Paris. Duchesne. 1752. in-8, 
superbe portrait de Vadé. par Richard, 
gravé par Figuet. — Soleinne, n*3396; 
Nyon, V, p. 210. 

Filiabus Sion. Lutcli* virginibus, 
votivum carmen gallico-lalinum. Epislre 
aux filles et femmes de Paris. S. 1. n. d., 
pet. in-8. Pièce rare, impr. à Paris vers 
1560. 

Fille (la) v contenant : Origine des fil- 
les; les Femmes galantes, les Femmesà 
parties, la Lorette, la Griselte, l'Actrice; 
Angélina ; les liaisons de tolérance ; Lo- 
cation de vêtements; Défauts et qualités 
des filles; les Souteneurs; les Hôpitaux; 
la Prison. Paris, Martinon, 1860, in-32, 
1 fr. 

Fille (la) abhorrant mariage. 

Voir ; Marguerite de Valois . 

Fille (la) adoptive, ou les Deux 
mères rivales, par L.-E. Ceignez. Paris, 
Barba, 1810, in-8. 

Fille (la) à l'enchère , et la blonde 
brune, épouse et maîtresse, diversités ga- 
lantes. Paris, au Pilier littéraire. 18J3; 

Tiger, s. d. (vers 1 708) et 1 805, in-1 8 de 1 08 

p. — Payn, n # 942 ; Bruxelles, in *32 (0 fr. 
60). (Collection l*ebrun.) 

Fille (la) à l'enchère. Paris, s. d., 
in-18.— Lefilleul, en 1879,8 fr. ; Claudin, 
en 1883, 3 fr. 50. 

Roman galant 

Fille (la) arbitre , corn, en 3 acles. 
en prose, par Romagnesi (et Laffichard). 
Paris. Prault fils, 1737. in-8.— Soleinne, 
n» 3360. 

Fille (la) aux oies, par J. Rolland. 
Paris, Ollendorff, 1883, in-1 2 (3 fr. 50}. 

Fille (la) bastelière. Voir : Mono- 
logue. 

« 

Fille (la) oapitaine, corn, en 5a. en 
vers, par A. J.Monlflcury. Paris, Pierre 
Le Monnier. 1672, in-12. — Soleinne, n* 
1343. Paris, 1755, in-8. 


Fille (la) d'amour, ou les Péchés 
mignons d’une jolie femme, par Raban. 
Paris. 1839, 1841, 1842. 1850, in-18. 

Fille (la) d'Astrée, ou la suite des 
Bergeries de Forets, con tenan l plusieurs 
histoires de nostre temps, mises sous 
noms empruntez, qui font voir les efTects 
de la vertu et de l'honneste affection. 
Paris, Billaine. 1633. gros vol. in-12. — 
Eckstein. en 1870, 30 fr.; Nyon, n*8823. 

Roman pastoral dans le genre de celui dTJrfé. 

Fille de fille , roman parisien, par 
J. Guérin. Bruxelles, Kistcmackers, in-18 . 
(3 fr. 50). 

Fille (la) dégoûtée , com. en 1 acte, 
en prose. — Soleinne, n* 3858 des pièces 
libres; voir même est , n* 1942 (au mot : 
Encyclopédie modei'ne). 

Fille (la> de joie, ouvrage quintes- 
sencié de l’anglais, contenant les aven- 
tures de M^Fanny ' traduction faite par 
un nommé Lambert, fils d'un banquier 
de Paris;. Lampssque.1751, in-1 2 (Voir ; 
Apologie de la fine galanterie , etc.). — 
Lampsaquc. 1758. in-12 (Dresden. n* 
1027). — Lampsaquc, 1762, in-18, avec 4 
prav. érotiques. — Cologne, s. d.. in-12 
(Scheiblc, en 1860. p. 609, 1 fl. 30 kr.). 

Nouvelle traduction de Woman ofpteneure , 
ou la Fille de joie. Londres, 1770, in-8, fig. 

(De P&ulmy, n* 6128). — Londres, 1775, 2 vot 
in-12, 90 et 100 p., 3 flg. libres. — Londres, 
Fenton (Paris. Car in), 1770, 2 vol. in-18, avec 
15 planches érotiques, par Borel, grav. par 
Eluin, non signées. Dans le catalogue Duprat, 
cette édition est intitulée : Lee Mémoires de 
Funny , ou la Fille de joie. L'auteur de 
cette seconde traduction n'est point connu. 

— Il y a (si nous ne nous trompons, car dans 
cette brandie des connaissances humaines, la 
bibliographie érotique, règne la plus grande 
obscurité/, il y a, disons-nous, une contrefaçon : 

La Fille de joie, par M. Cléland, contenant les 
Mémoires de .V 1 * Fanny, écrits par elle-même. 

— Londres, 177U (101-116 p., avec 8 flg. libres, 
cat. Dec.), et Londres. 1783, 2 part, in-12 (108 
et 120 p. ; plus 4 ou 8 fig. libres dans une ré- 
impr. faite à Paris en 1830). 

Fille la de* joie, ou Mémoires de 
missFanny, écrits par elle-même. Ams- 
terdam cl Pnris.chczM** Gourdan. 1786, 

2 part, in-8, ensemble 235 p.. avec 35 fig. 
libres (titres compris), quelquefois au 
histre.etqui sont sans doute les mêmes 
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que celle* de l'édition anglaise de 1780 
i Cousin. 405 fr . 

L'édition originale est toutefois préférée, 
parce qu'elle renferme le récit d une scene en* 
Ire deux jeunes gens entrevue par Fanny, épi- 
•ode retranché dans toutes les éditions plus 
récentes. — L'auteur de cette traduction est 
Inconnu. Nous pensons qu'il en a été fait une 
réimpression beige récente, mais qui a 10 flg. 
seulement, avec la rubrique : Londres, 17NG, 
Kieseling, 20 fr.). — Un autre tirage a été fait en 
1787, également avec les memes 85 gravures que 
dans l'édition précédente, plus S titres gravés 
portant : SouvclU traduction d* Woman of 
pleasure,ou Fille de joye de M. Cleland. con- 
tenant le • Mémoires de A/*** Fanny, écrit a i*ar 
elle-même, aeec de» planches en latlle-donce. 
Ces planches, au nombre de 87 en tout, figu- 
rent parmi les plus belles vignettes de la collec- 
tion Bord et Elluin. Elles ont été souvent re- 
produites dans les éditions successives de Ca- 
sio. — Dana l'édition de 179!, les figures sont 
retournées. — Dans edie intitulée : A ouveUe 
traduction de la Fille de joie, contenant , etc. ; 
Londres, 1798, 9 vol. in-12 (104 et 101 p.), d 
n’y a. dit-on, que 4 gravures; — dans celles de 
1793 et 1790, 108etl25 p.. 10 flg. d’EUuin : dans 
l'édit, de Londres, 1797, 2 rot. in-12 (calai, de 
Dresde, n* 897), etc. 

Béimp. : Bruxelles, pet in-12, pap. ver- 
gé (10 fr.). — Bruxelles, pet in-12, pap. vergé, 
86 flg. libres (40 fr.). — S. 1, 2 vol. in-18. pap. 
▼éüa, 14 flg. libres (2Üfl.), et avec double suite, 
en noir et sanguine (80 fl.). — Bruxelles 
(Christ iaent), 1 vol. in-18, pap. vergé, avec 10 
figures libres (25 fr.). 

Fille (le) de Joie, ou Mémoires de 
miss Fanny écrits par elle-même. Pour 
fleuron : un Amour harpiste. Mexico, 
chez Sttlandra hermanos, s. d.. in-12 de 
171 p. 

Réimpression faite exclusivement par des 
membres de la Société des DiOliophilet de 
Jiâ le, les Amin dee lettre* et de* art*, cette 
présents année. 

Fille (le) de le Mlle d’honneur, 

ou la Famille Palvoisin. par un petit-fils 
de Rétif de la Bretonne (Victor Yignon). 
Paris, 1819, 2 vol. in-12, fig.,0fr. 

Fille le) de le pécheoaa , par lli- 
ornsliernc-Biornson. Trad.du norvégien 
parDerome. Paris, Nilsson, 1883. in-12 
(3 fr. 50). 

Fille de M»« Aogotla) , opéra-co- 
mique en trois actes, paroles de MM. 
Clairvillc. Siraudin cl Koning. musique 
d»:M. O. Lccocq. avec une notice histori- 


que par Jules ClareUe. Paris, 1875, gr. 
in-8. Del» roque, 3 fr. 50. 

Édition illustrés dt costumes coloriés dessi- 
nés par G ré vin, dt vignettes de Hadol, por- 
traits, etc. 

Fille la) de M.Toinat, par Eug. 
Giraud. Paris, Charpentier. 1880, in-18 
(3 fr. 50). 

Roman amusant, étude fouillée, personnages 
nombreux et vivants, montrant leur psydiolo- 
gie non seulement dans des descriptions, mais 
dans des dialogues substanUds. Le sujet lui- 
mème prèle aux développements et aux péri- 
péties. ( Le Livre.) 

Fille (la) de Nana, par Alfred Sir- 
venetH. Leverdier. Paris, Ücntu, 1881, 
in-18 (5 fr.). 

Publiée dans la France avec un éclatant suc- 
cès, La F tlle de Fana est une œuvre curieuse. 
Elle est précédée d uos lettre-préface dans la- 
quelle les auteurs disent qu'ils empruntent le 
nom de Fana afin de soutenir avec plus de 
succès, s'il est possible, la thèse contraire à 
celle de l'hérédité du vice. (Le Uvre.) 

Fille (la) du commissaire, par Ra- 
ban. Paris. 1828,3 vol. in-12. 

Fille (la) du curé, roman de mœurs, 
par Arsène de C. : François-Arsène Chaizc 
deCuhagnc). Paris, Lecomte, 1832,4 vol. 
in-12. 12 fr. 

Fille (la) du Palais-Royal. Paris, 
Evmcrv, s. d., 2 vol. in-12. — Lcfilleul, 
en 1879, 15 fr. 

Fille ;ia) du Palais-Royal , ou lu* 
Amour* de Clarisse et de Col bac. roman 
moral, par Carlier-Yinchon. Paris. 1820 
(Fontaine, en 1870. I»el cxempl. relie par 
Chambolle-Duru, 70 fr. ,183». 2 vol. in-12 
(Alvarcs, en IKUl,3fr. 50.. — La dernière 
édition esliiitilulée ; Les Amours HeClo- 
rtsse, etc. 

Fille (la) d’une Mlle, par Roland 

Uaudicry. Paris, Houx, 1830. iu-8. 7 fr. 50. 

Roman très moral, malgré ron litre. Un cé- 
libataire n élevé une enfunt naturelle jusqu’à 
10 uns, sans se douter que c’était une fille. En- 
fin il l'apprend ; on l'appelle Augustine au Ueu 
d'Auguste. Le papa meurt et Augustine se ma- 
rie selon son cœur. 

Fille (la) Elias, scène d'aielicr en un 
acte, par un auteur bien connu. A Rome, 
au temple de Vénus. In-12, pap. vergé, ti- 
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ré à trèspelitnombre, pour les amateurs 
(3fr.',. 

La misère et l'insolence des filles de trottoir 
ne sauraient être exprimées plus suffisamment 
que dans cette saynète critique. Quelques ex- 
pressions triviales accentuent le caractère du 
livret 

Fille (la)Êli8a,p&rEdm.etJulesde 
Goocourt. Paris, Charpentier, 1877, in-12 
(3 fr. 50). 

Édition originale. — Un des 75 exempt impr. 
surpap. de Holt, broché. Détaillé, an 1880, 15 fr. 

Fille (la) enlevée, etc., ou la Fille 
entretenue et vertueuse (par Rétif de la 
Bretonne). Paris, de Hansy, 1774, in-12 
(Nyon, n*9705; Aubry, en 1861, 15 fr.). — 
Voir : Lucile , ou les Progrès de la vertu. 

Fille (lai ennemie du mariage et 
repentante, par Erasme, traduit par 
Victor Develay. Paris, 1867, in-32, 56 p., 
tiré à 300 exempt., 2 fr. 

Dialogue entre un jeune homme am o ureux, 
nommé Eubule, et une jeune fille affolée d'en- 
trer au couvent Elle y entre, malgré tout ce 
qu'il loi dit pour l’en détourner ; mais au bout de 
quelques jours, elle s'aperçoit qu'il avait raison, 
et ftdt tant qu'elle en sort et lui avoue son erreur. 

Fille (la) errante , ou les Méprises 
de l'amour, aventures singulièresdeM** 
de F., écrites par elle-même et publiées 
par J. B. M. J. M. Paris, Tiger, 1817. in-18 
de 3 f. 

Fille (la) errante, ou Mémoires de 
M^de Paisigny, écrits par elle-même. Pa- 
ris, 1741,9 part, in-1 2.— Scheible, en 1 861 , 
5 fl. 24 kr. 

Fille (la) hussard, ou lesAventures 
d'un jeune sergent; Lefllleul, en 1879, 4 
fr. ; Scheible. en 1867, 48 kr. Réimpr. en 
1799. 1802, 1805, pant. en 3 actes, par A. 
Cuvelier. Paris. Barba, 1796, in-12, fig. et 
musique notée.— In-8 (France lilléraire). 

Fille, femme et veuve. Adèle Lau- 
nay, par Auguste-Jean-François Arnould. 
Paris, Dumont, 1841, 2 vol. in-8. 

Fille (la) femme et veuve , imi- 
tation burlesque du Renégat . du \1comte 
d'Àrlincourt. par L.-T. Gilbert. Paris, 
Hautcœur et Gayet, 1822, in-12 (3 fr.) 
(Franc, lül.). 

Fille (la) inquiète, ou le Besoin d'ai- 
mer, corn, en 3a. et en pr., avec undiv., 


par Autreau. Paris, 1723,1724,1727,1749, 
in-12. — Rouquette, en 1879,5 fr. 

Fille (la) intéressée, corn, en 1 a. 
et en pr.. parM... Amsterdam, Delahaye, 
1725, in-8 de 36 p.— Soleinne, n* 1729; 
Nyon, V, p. 163. 

Fille (la) ,1a veuve et la femme v 

parodie nouvelle des Files de Thalie(dc 
Lafond), en 3 a. en vaudev., par P. Lau- 
jon. Paris, Delormel, 1745, in-8. —Nyon, 
V, p. 210 (Fronce littér.). 

Fille (la) mal gardée, ou le Pédant 
amoureux, parodiede la Provençale, opé- 
ra-comique en 1 acte, par Favart. Paris* 
Duchesne, 1758, in-8. — Nyon, V, p. 190. 

Fille (la) mal gardée, ou 11 n’y a 
qu'un pas du mal au bien, tableau villa- 
geois, ballet, par Dauberval (Jean Ber- 
cher). Cette pièce aété remise en scène en 
1812, par Eug. Hus. Plusieurs fois réimpr. 

Fille (la) Mathilde Bonaparte, 
femme DemidofT, par Vindex, gr. in-8è 
2 col. — Greppe, en 1880, 3 fr. 

Pamphlet violent paru à Paris pendant le 
siège. 

Fille-mère (la), par A. Malthey. Pa- 
ris, Dentu, 1882, io-12 (3 fr.). 

Fille-mère (la) , par M** Louise Mai- 
gnaud, avec une préface (par Jules Ja- 
nin). Paris, Renduel, 1829,4 vol. in-12, 12 
fr. (Dict. des anonymes). 

Fille (la) naturelle (par Réüfdela 
Bretonne). La Haye et Paris, Duchesne, 
1769 (Solar, 8 fr. ; Claudin, en 1858. 6 fr. ; 
en 1873, 14 fr.); 1774, 1775, 2 part in-12 
(Alvarès, en 1860,10fr.50).— Rouquette, 
en 1880, 20 fr. 

« On a souvent cité la manière de composer 
de. Kestif de la Bretonne, qui exécutait lai-mè- 
mè, tans manuscrit et sans préparation écrite, 
l’impression d’un roman. Celui de la Fille na- 
turel* est un exemple remarquable de cette 
étonnante facilité d’improvisation. Pendant qu’il 
imprimait, avec l'aide de son apprenti Théo- 
dore, la Confidence nécessaire , qu'il avait pré- 
parée et composée à loisir, pour le compte d'un 
libraire, un autre libraire, sommé Edme Ra- 
penot, lui raconta l'histoire d'un père riche qui 
avait fait l'aumône à sa fille naturelle, sans la 
connaître, c Ce beau trait, dit-il dans Monsieur 
Nicolas (p. 2723), alluma mon imagination, et 
me fit composer, à l'imprimerie même et sur 
une casse, la FiUe naturelle, en deux parties. 
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qai ne me prirent que boit jours, tant la com- 
position que la mise au net : chef-d’œuvre de 
célérité •peut-être chef-d’œuvre de pathétique. .. . 
C'est le première fois que je me suis attendri 
en co m po sa nt. » Ce roman, publié sans annon- 
ces, eut pourtant du succès, ou du moins se 
vendit, puisqu’on en fit quatre éditions. 11 n'en 
est pes moins rare. On s'est trompé pourtant 
su sujet de os livre, composé sur uns cosse, 
cor Rétif dit ailleurs, dans IfonsUur Nicolas 
(p. 4551), qu’U écrivit son livre avant do le 
co mpo s e r typographiquement ; l’idée du roman 
ne lui fut pas moins inspirée par un récit 
dXdme Rspenot : « Je mis aussitôt la plume 
à le main, dane une chambra isolée de l'impri- 
merie, où j’étaia alors occupé à ooser mot-mê- 
me In Confidence nées— airs . » Il n’y a quo 
quelques parties das lamas XI tt Xll de Ifon- 
sieur Nicolas que l’auteur ait improvisées à la 
casse, c'est-à-dire en les composant pour l'im- 
pression. (P. L. Jacob, bibliopbilo.) 

mie (la) retrouvée , corn, en vers 
en i acte, par le sieur Dulondel. comé- 
dien français. Copenhague. 1749. petit 
in-8. 4S p. — Rare. — Soleinne, n* 1900 ; 
Méon, n* 1294. 

Fille (la) sans souci , faisant suite 
au Garçon sans souci (par de Faverolles). 
Paris, 1818, îvol. in-12, 1 flg.— Pigoreau ; 
Claudin, en 1880,4 fr. 

Fille (la)supposée , com. en Sectes 
en vers, par Cailbava d’Estandoux. S* 
édit. Paris, Duchasne, 1785, in-8. — Em. 
Preyre, n* 8202. 

Fille (la) tombée dasnues, imi- 
tation burlesque de F Étrangère (du vi- 
comte d'Arlincourt), par L.-T. CilberL 
Paris, Bouquin de la Souche; Lugan, 
1825, in-12 (3 fr.) ( France littéraire). 

Fille (la) valet, comédie en 1 acte 
en pr. (par Abeille, comédien). Paris, 
1712, in-12 (Dicl. des anonymes ). 

Filles (les) aux regrets et à con- 
trecoeur , dialogue (en vers) entre les 
filles et les mères au sujet du mariage. 
Paris, 1725, in-8. — Veinant. n*490. 

Filles d'amour, par Clermont-Mon- 
terel. Paris, Rouvevre et Blond, 1883, 
in-12 (3 fr. 50). 

Filles (las) de Babylone (en vers). 
Paris, impr. F.Didot,1859,in-18del36p. 

Filles (les) de l'Opéra , suivies des 
Épices de Vénus, nouvelles libres et ga- 


lantes. 1787,in-18.Réimp. parVital-Puis- 
sanl en 1874. 

Filles (les) de Minée , poème con- 
tenant le récit des amours de Vénus et 
de Mars, de Vénus et d’Adonis, d’Écho et 
de Narcisse, par A. L. P. (A.-L. Poinsi- 
gnon). Paris, 1819, in-8, 24 p., tiré à 50 
exempt. 

Filles (les) de minuit , par Valéry 
Vernier. Paris. Lyon (de l'imprimerie de 
L. Perrin), 1865, in-18 (Vapereau).— De- 
taille. en 1876, 4 fr. 

Filles (les) d'Ève. Paris, V. Lecou, 
1852, in-12.— Conquel, en 1877,8 fr. 

Filles (les) de plâtre, par Xavier 
de Montépin. Paris, 1857, 7 vol. in-8. 

Ouvrage condamné comme outrageant k 
morale. Il s'y trouve quelques vers qui ne sont 
pes dans le Pornos— satyrique du XIX* siècle. 

Pécher —— d— temps antlqu—. 

De Lesbos l— lois sont t— lois. 

Tu ravives Us feux lubriques 
Dont Sapho brûlait autrefois. Etc. 

Filles (les) d'opéra , Fart et Fesprit 
de l’amour, parDusoleil. Paris (Desloges, 
1855), in-18 de 145 p. avec bois. 

Recueil d'historiettes et de facéties dans les. 
quelles U n’est même pes question de flUes 
d’opéra.— Le cet. de le bibliothèque de II. Félix 
Solar, impr. en 1800, indique, n* 1291, un ma- 
nuscrit autographe do If . Gentil, Inspecteur du 
matériel de l’Opéra, inUtulé : Chronique de 
t Académie royale de musique , manuscrit cu- 
rieux de détails et de cynieme. Ce livre n’a pas 
figuré, et nous semble, à la vente publique do 
la bibliothèque en question. 

Filles (les) d’opéra et les virtuo- 
ses de tatble d’hâte. Paris, Labitle, 
1846, in-12 de 77 p. — Rare. — Lemon- 
nycr, en 1878, 2 fr. 50. 

Filles (les) du feu , nouvelles ; par 
Gérard de Nerval. Paris. Giraud, 1845, 
in-12, 3 fr. 50.— Paris, Michel Lévy, 1856, 
1857, 1859, gr. in-18, 1 fr. — Dorbon, en 
1880, 3 fr. 

Plusieurs nouvelles mélancoliques ou tristes : 
Angélique. — Sylvie (souvenirs du Valois). — 
Jemmy. — Octavie. — Isis. — Cor ilia. — Emi- 
lie. — Lee Chimère s, pièce en vers. Dans 
tous ees petits ouvrages, on reconnaît l’origine 
de la folie noire de l’auteur, folie dont Faimable 
Jenny Colon, de FOpéra-Comique, Ait, diuoo, 
h cause i nn oce nte . 
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Filles (les) du régent , la duchesse 
de Berry, (‘abbesse de Chelles, la prin- 
cesse de Modène, la reine d’Espagne, la 
princesse de Conti. M"* de Beaujolais: 
par -Edouard de Barthélemy. Paris, Di- 
dot. 1874. 2 vol. in-8, xi-X22 p. — Delà- 
roque, en 187G, 7 fr. 

Filles (les) en cage , ou Déguerpis- 
sons. par un abonné au cachet des mai- 
sonsde plaisir de la capitale. Paris, 1830, 
in-8 de 8 IT., avec une vign. lith. — So- 
leinne. n* 3882. 

Dialogue en prose, relatif k l'ordonnance du 
préfet de police, qui interdisait aux filles publi- 
ques de sortir le soir. Les brochures suivantes, 
relatives au même incident, ont également paru 
en 1830 (Voir les différents titres) : Pétition des 
/Met publique* de Paris. - Deuxième pétition 
adressée AMM préfet de police. — Aux mi- 
nistres ! nouvelle pétition, etc. — Observa- 
tions soumises par une /Ule , etc. — Plainte 
et révélations . etc. — Le Tocsin de ces demoi- 
selles. — A A/J/, les Députés. Projet de péti- 
tion . etc. — Projet d'un nouveau règlement 
concernant , etc. — Cinquante mille voleurs 
de plus à Paris. — La Paulinade. — Les 
Filles pttbliques en révolution. — Prière ro- 
mantique de Laure. — Grande pétition adres- 
sée ift Vautoritè. — Pétition qui doit être adres- 
sée à la Chambre, etc.— Doléances des /Utes 
de joie, etc. — Grande, véritable et lamen- 
table complainte , etc. — Complainte et récla- 
mation , etc. — E pitre à M. Mangin , au sujet , 
etc. — Réponse de Af. le Préfet , cfc. — Ré- 
ponse de M. Engin aux pétitions, etc. — Le 
Vrai motif de la captivité des femmes sou- 
mises. 

Filles (les; enlevées , par le sieur 
Dcmoreau, Paris, de Briqucgny, 1043,2 
vol. in-8.— Nyon. n* 9330. 

Filles .les: femmes et les fem- 
mes filles , ou le Monde changé, conte 
qui n‘en est pas un. par Simien ou par 
l'abbé Marchander; ensemble : Quinze 
minutes , ou le Temps bien employé 'par 
L. de Boissy). Au Parnasse (Paris). 1751. 
in-12 de 88 p. {Bignon, 30 fr. ; Nyon, n* 
994b; Le ber. n* 2b11). — Bclin, en 1878, 
8 fr. 

Clément, dans ses Cinq années littéraires, 
tome 11, p. 00, donne une analyse assez Ibngue 
de ce roman féerique, et il ajoute : « On a jugé 
troppointilleusemout cette satyre aussi libertine 
que nos mœurs qu'elle peint, mais ingénieu-e 
et agreuble. 11 est vrai qu’il manque quelque 
chose à l’invention, et beaucoup au style. » — 
On croit que le nom de Simien est un masque, 
dont s’est couvert Boiesv. 


Filles, lorettes et courtisanes , 
par Alex. Dumas père. Paris, 1841, gr. 
in-8, fig. de Gavarni ; réimpr. en 1843, 
in-8. — Baillieu, en 1874, b fr. 

Filles (les) publiques de Péris 

etla police qui les régit, par F -A. Béraud, 
précédé d’une nol. historique surin pros- 
titution chez les divers peuples de la ter- 
re, par M. A. M. (Albert Montemonl). Pa- 
ris. Desforges.et Leipzig. 1839, 2 vol. in-8 
on in-12 { Al varcs, en 1803, JOfr. ;Schci- 
ble. en 185G, 3 fl. 36 kr.). — Rouquette, 
en 1879, 20 fr. Il y a des exemplaires île 
cet ouvrage avec le titre : Précis histo- 
rique sur ta pi'ostitvlion chez les diver* 
peuples, etc. (Àubrv, en 1802. 2 fr.). — 
En 1877, 15 fr. 

Filles (les; publiques en révolu- 
tion, ou Conspiration deccs demoisel- 
les contre M. F**\ leur juge interroga- 
teur. nu sujeldes nouvelles arrestations 
de plusieurs d'entre elles. Plainte et pé- 
tition contre lui, adressées par clics à 
M. le ministre de l'intérieur à ce sqjct, 
suivies d'une nouvelle marche composée 
par Pauline (sur l'air de la Parisienne). 
Paris, Terry jeune. 1830, in-8 de 8 p. — 
Prose et vers. — Belin.en 1878, C fr. 

Filles (les) repenties, par Eug. De- 
lignv. Paris, Souverain, 1830. 2 vol. in-8 
(15 fr.L 

Filli di Sciro, da Guidubaldo de Bo- 
narelli. Fcrrarc, Baldini, 1007, in-4*. lig. 
de Yallegrio. Celte édition originale a été 
souvent réimprimée. Le cat. Nyon cite 
(n** 18870 à 18878) plusieurs de ces édi- 
tions: celle d'Amsterdam, Elzev.. 1G78, 
in-2(,avec lig. dcSéb. Leclerc. B. de Gre- 
noble, 17*230; Ken ou ard. 8 fr.). — Voirie 
Manuel pour le 'détail des éditions ita- 
liennes. 

Traductions françaises : Filli* de Scire. 
trud. en franc. Tolofc. Culunticz, 10*21. in-8 
(Koyon, 18K7U). 

La Philis tir Sein- (en o u. et prol. en ver>, 
b 12 personn.). imitée de ( italien, par le ÿ. Du 
Cro*. Paris. Courbé, 1U30. pet. in-8 (Tecliencr, 
18 fr. : Nvon, n* 1823S). — La incinc. suivie c le 
diverses poésies du S. Du C#t>«. Paris. Courbé. 
1017, 2 part, in-4* (Aubry, en 1HÜÜ, 15 fr.). 

La Philis de Scire, irad. de l'iud.. par Ti- 
chou. Paris, 1031, in-8 (Soleinnc, 4428). 

La Philis de Scire ( ie J” acte seul.), trad. de 
AnL Baudcron doSenecé, 1007, in-12 (Soieinne. 
4431). 
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La Philis de Scire . pastoral# üu comte B.- 
narelli, trad. en ver* franc., Bal. tn reparti (par 
l'abbé de Torches). Paris, !Ui9, in-!2(Tcchener, 
10 fr. ; Soteinne, 4432 #t 4*33 ; Nyon, n* 18230). 
Traduction assez estimée. 

La Philis de Scire, du comte DonareUi, trad. 
en franç., *vec la Dissertation sur U Double 
amour de Célic, par M... (par L.-Fr. Dubois 
de St-Gcluh), texte en regard. — Bruxelles, 
Oaudinot, 1707, S tomes pet. iu-12 f 6 fig. d'Har- 
rewyn (Nyon, n* 18830; Soleinne, 4434). 

Fillo ■ la • troumpado per oun gas- 
eoun. flivr. de YErnùlo de la Mada - 
le no, ou VOusservatuur Manies. Marseil- 
le. s. d., in- 8 . — Soleinne, n* 3929 . 

Scènes comiques en vers entre un Gascon, 
un Repetiero , un cordonnier, un barbier et un 
commissaire. Rétmpr. dans l'Ermite de le A/a- 
deloine . par Pierre Bcllot. Marseille, Achard. 
1835, in-8 de 50 p.: et d tn* les Œuvres corn pi. 
de P. De Ilot. Marseille, Martus Olive, 1830 et 
1837, 3 vol. in-8. 

FUoeolo (il). Voir : Il Philocolo. 

Filon réduit à mettra cinq con- 
tre un. amusement de la jeunesse ;par 
de Blcsselwi* •. I.cyile \Elz.). IC7Cels. I. 
n. d. Iloll , Klz.. ver* 1070), pci in-12 de 
20 p. — Soleinne. n* 3831. — Aubry, en 
1879, iv 1. en mar.. 100 fr. 

• C'est, dit le bibliophile Jacob, la plus rare 
et la plus ignoble, mais aussi la plus spirituelle 
des pièces de l'auteur. » C'est un dialogue entre 
un jeune homme nomme Filon, et quelques 
jeunes Ailes : Mi tenu. Lisette, Cnün. Marotc, 
Alise. Jcnnnctoh cl Isabelle. Il a été réimprimé 
dans la Dibliutheque il* Aràtin. et dans les CEm- 
r/vs sat urique s de P. C. Dlessebois. 

Filosoio il , coince) ia di P. Arc lino. 
Venise, B. de Vitali, i.VKl.in-4*.— Venise, 
Giulilo, 151G. iii-8 <lc 48 lï. Ilihlvrl. 7 liv. 
7 si).; Nyon, n* 18592) — Wuîiu*, (îioli- 
to, 1549. ii»-S de 05 p. Nodier. 3* fr. : So- 
Icinnc. 10 fr.). — ItepriKluitea Brescia, 
en 1730. 

Après \u mort de l’Arvlin, Jac. Doroneti pu- 
hlia celle c»«n»»**dic. en l'attribuant à Luigi Tan- 
silU>, cl sou* le titre : il S»/l#ta. Viccnza.llîOI, 
in-12. et en 1010, avec deux autre*» pièces 
(Voir Brunet). 

Filostrato il) clic l rue la de lo 1 n na- 
in ora lu Troylo c de Gry suida. c de mol- 
le a lire infinité ballaplic, pocniadi Gio. 
Boccaccio. S. I. n. d. % Venise, ver* 1480 . 
in-4* ( lettres rondes. — Holugna, 140S. 
in-4* goth. il 2 col. — Milano. 1490. iii-4-â 
2 coi., lig.cn bois Uibbcrt, 9 liv. 0 sh.:. 


—Venise. Setsa, 1501.1528, in-4*.— Pa- 
rigi, Üidol, 1789, In-8. 

Fils ;lsy d'adoption, ou Amour cl 
coquetterie, par M de àlonlolieu. trad. 
libre d'un roman allemand d'Aug. Lafon- 
taine. Paris, an XII. 3 vol. in-12 — Cos- 
laliili, n*5l74;Poris, Debray, 1803, 3 vol. 
in-12, 6 fr. 

Fils (le) de l’impudique cl le per- 
fide voluptueux (Mazarinade). Paris, Dc- 
nys Langlois. 1C49. in-4*.— La Vallière, 
n*52l9**; B. de Grenoble. n*23899. — De- 
taille, en 1874, 3 fr. 

File (le) de Ninon , drame en 3 a., 
par J.-A.-F.-P. Ancelot, Hipp. Bimbault 
et Varez. Paris, Marchant, 1834, in-8 de 
72 p , ou in-8 de 32 p. 

Un jeune homme éprouva une grande passion 
pour Ninon, qui était alors dans un Age très 
avancé. Ce jeune homme était son AU et celui 
du marquis de Vülarceaux. Il se tua en appre- 
nant ce secret ( Superelteries littér ., 11, 742). 

Fils .le) naturel. Genève et Paris, 
Buisson, 1789. 2 vol. in-18. 2 Og. — Le- 
pin, en 1880, 10 fr. 

Homan rare, qui a été attribué à Diderot : il 
avait paru la même année aous le titre : Jules 
et Sophie, ou le fils ttalurel. 

Fin ’ le) de Lucie Pellegrin , par 
Paul Alexis. Paris, Charpentier, iu-18 3 
fr. 50). 

Fin :1e) matois, ou Histoire du 
grand Taquin, trad. de 17/a/o>*ia c lel 
•jran Tacantto «le Quévcdo. par Hâtif «le 
la Bretonne et VuqtieMc d'Ilcrniilty. La 
Haye. 1776, 3 vol. in-12 de 207, 214 et 
270 p. — Solar, 10 fr.; Alvarès, en 1800. 
10 fr. .Ml 11 y q «les exemplaires, avec le 
titre : YAveuluner husron, ou hitloiïe, 
etc. Alvarès. 8 fr. 50. 

Fine {la) galanterie du temps , 

par Favre. Paris, Hibou. IGGl, in-4*. — 
Nyon, n* 13228. 

Finstte's Memoiren : Erzulilun- 
pen nus «lem Sérail. — Die varhüngniss 
voile «inlcrhosc. — Liebeslusl und lie- 
bcsleitlcn (Mémoires de Joséphine). — 
Contes du Sera il. Le caleçon. Plaisin 
d’amour el j/ehm d'amour. Allona, s. d., 
in-12. 

Finisses donc, obtr père. Entre- 
vue de Hyacinthe la Bégueule, poissarde 
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el marchande de bagatelles du marché 
de la place Mau ber t, avec le roi, la reine 
el les principaux de FÈtat. ln-8de 8 p., 
s. I. n. d. (Leber, IV, p. 201). — Dufossé, 
en 1880, 1 fr. ;Belin, en 1877, 12 fr. 

Finta (la)iiammetta , fa vola pasto- 
rale in 5 attie vers!, di Francesco Conta- 
rini. Venetia, Ambrogio Dei, 1610, in-€. 
— (Nyon, n* 18837). 

Finto (il), comedia di Luigi Tansilio. 

Flore de* nostri poeti anacreon- 
tioi. Venise, 1815, in 8 tiré à lOOexempl. 

Fiorella, ou Plnfluencedu cotillon, 
suite des Trois Gil Bios , par J.-H.-F. de 
Lamartelière. Paris, 1802, 4 vol. in*12. 
4 fig. — Pigoreau. 

Fiorina(la), comedia facelissima, 
giocosa e picna di piacevole allegrem, 
in 3 atti; per Andrea Calmo. Vinegia, 
lseppo Fore Rio, 1553, 1557, in-8 (Nyon, 
n # 18654).— Trivigi, F. Zanelti, 1000, in-8 
de 32 IL — Soleinne, n* 4591. 

Fiorlna (1a). Le Giocose moderne — 
Leltere face te e a morose— la Polione — 
lasSpagnolas— la Salluzza.di Andr. Cal- 
mo. 

Calmo est un des poètes vénitiens les plus 
dignes d'attention. 11 était fils d'un gondolier, et 
il mourut en 1571. Le bavardage qui règne 
dans ses comédies donne de la légèreté au dialo- 
gue, des caractères aux couleurs vives et heur- 
tées communiquent à ses drames un attrait pi- 
quant : les mœurs de Venise y répandent un In- 
térêt tout particulier. Il obtint les succès les plus 
éclatants. Lorsqu'on annonçait une représenta- 
tion de la Fionna ou de las Spagnolas , la salle 
despectade était assiégée parle peuple : on Ui- 
chaltd'y pénétrer par les fenêtres en traversant 
les toits des maisons, on marchait sur des gout- 
tières comme les chats, enfin on risquait sa vie 
pour voir un lambeau de la représentation. 

First (the) Blust of the trompe t 
ag&inst the monstrous régiment of Wo- 
men. 1558, in-12. 

Cet ouvrage est du fameux John Knox, le 
champion de lu Réforme en Ècossc. La reine Éli- 
sabeth ne le lui pardonna jamais. 

First (the) night,or the Bride of 
Fonlenav-aux-Rose*, by Paul de Kock. 
1 vol. L. 0-2-0. 

Flagellants (les*, par Félix Mallet. 
Monlauban, 1843. Voir : Tractatusdeusu 
flagrorum . 
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Flagellation and the flagellants. 

A H is tory of lhe Rod, by the Rev. Wm. 
Cooper. In-8, with nu mérous illustra- 
tions. 12 s. 6 d. 

Flagrant (le) délit, publié avec la 
permission de M. le comte deLonender; 
par Jules Lacroix. Paris, Dumont, 1836, 
2 roi. in-8 (15 fr.). 

Flagroram (de) usu in re veneria. 
Jean-Hcnrici Meibonmii. Londini (Pari- 
siis), 1665, in-64. 

Flagello (il) dette meretrici e la no- 
biltà donnesca, nei figliuoli del Gio. AnL 
Masslnoni. Venise, 1599, 1605, peL in-4* 
de 16 1T. — Ubri, 25 fr. ; Gancia, n # 746; 
Rostan, n* 1404. En prose. 

Flaxnlnle , ou les Erreurs d’une fem- 
me sensible (par M* F&nny Raoul). Pa- 
ris, Cussac, 1813, 2 vol. in-12, 5 fr. 

Flametta. Opéré gentile et elegante 
nom inata Flametta alamorose donne 
mandata composta per Joanne fioccacio. 
Venise, 1511, pet. in-8. — B**- Scillière, 
295 fr. 

Flamme (le) amoroae, egloghe pas- 
lorali, di A. Corbellini. Venise, 1600, peL 
in-12. Peu commun. 

Flammetta del facondissimo orator 
el poêla Giovani boccaccio. l)opo la ulti- 
maepiu fedcl flrenlinaimpressione no- 
vamcnle rcvisla. Venetia, 1518, pet. in-8. 
B** Scillière, 145 fr. 

Flamme tte (la' amoureuse de J. 
Boocaoe. Voir : Johannis Boehacii ad 
Flammetlam , etc. 

Flammette. Complainte des tristes 
amours de Flammette à son amy Pam- 
phile, translatée d'italien en vulgaire 
françovs. Lyon, Claude Nourry, 1532, 
pet. in-8, golh., (Ig. sur bois. Rare. 

Flammlnlo pazzo per amore, con 

Slenlercllo Colu niella di rilorno dallo 
studio diPadovaetormentaloda sei paz- 
7.i furiosi. Commedia da riderc inoalli. 
Firenxe, lip. Salani, 1871, in-24, G1 p. — 
Bibl. ilal., J87I, n* 848. 

Flandre (la) galante, contenant 
les conquêtes amoureuses de plusieurs 
officiers et les aventures qui leur sont 
arrivées. Cologne, s. d.; et hér. de P. Mar- 
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teau, 1709 (Baron Seillière,27 fr.* 1710, 

2 part, in-12, fig. (La Bédovère, 20 fr. ; 
Nyon, 8518). 

Fléau (la) d*amour, descouvrant 
tes artifices et la façon honorable d’ay- 
roer, par Richard de Roman y. A Lyon, 
par Antoine Chard, 1623, in-12. Daman, 
relié en mar. anc., 15 fr. 

Fléau (le) des putains et des cour- 
tisanes effrontées. Lyon et Paris, J. Le 
Roy, 1612, pet. in-8de22 p. Rare. — Cro- 
zet, 15 fr. 50; Potier, en 1860, 60 fr.; Desq, 
28 fr. 

On pourrait joiodrt à est opuseuls uns autre 
pièce qui tel encore plus rare, aioo pouraitse 
la procurer : Réprimandé dé matin Guillou* 
me éur la malfaçon du Fléau des putabu 
ef courtiéanéé. Paris, J. le Roy, 1612, pet ln-8. 
— Citons un paeaage de ce Fléau célètre quoi- 
que bien peu connu : 

« Si j'eueee creu, amant dése s pé r é , que ces 
miennes amoureuses lignes vous eument peu 
ou deu apporter le salut que, comme forcené 
tous ailes recherchant an guise d'ne papillon 
nocturne, je me fausse certainement garay d*une 
persuasion si charitable, ou que j'eueee défailly 
au plus beau da moa style, ou bits j'y cuseo 
fait un tel aequeet que l'oo m'euet attribué à 
ésute signalée d'avoir si longtemps attendu à vous 
Caire cog notaire que déso rm a is vous aimes une 
Médée, une Circé, une furie Infernale. domicile 
non autre que de Tantales et d'Atréts, bon Ode 
doeque de vices, infâme réceptacle de mille 
desbonnestee prostitutions, et enfin asile mone- 
truaux des courtisants affrontées.... 

a La courtisane n'cst autre choet qu an anti- 
moine très pestilentiel qui cherche d'envenimer 
noetre noble masse, n'cst autre chose qu'une 
froide et humide habitude d oû ne procèdent 
que dootaurs de teste, postulat, coliques, mal et 
passion de boyaux, capable eocore de (aire en- 
durer passion mesmement aux pierres, si elles 
estaient longtemps avec elles. N’est autre chose 
finalement qu’une nouvelle Thysiphonne, veu 
que ai voua l eepluchezbien, vous nedeaeouvri- 
reson allô qu'une vette troublée, conjoiocteà un 
regard très extravagant avec des cheveux héris- 
sée et serpentins destinés à vous «oit car. et 
pour son couronnement elle a un gouffre tout 
plein de sang, instrument mortel pour vos fa- 
culté*, «t cependant vous l'adora. • 

Fléau (le) des putains et des ma- 
querelles. Paris, s. d.. pet in-8. Très ra- 
re.— Le ber, n* 2503.— Gel opuscule doit 
avoir beaucoup d'analogie arec le précé- 
dent. 

Fléchas (les) d* Apollon , ou Nou- 
veau recueil d'épigrammei anciennes «L 


modernes (par l'abbé E.-J. Chaudon). 
Londres (Cazin), 1787 (Alrarès,en 1858, 
6 fr. 50), 1788,2 vol. in-24 (Potier, 5 fr.). 
—Assez bon recueil d'épigrammes pou- 
vant être débitées en société honnête et 
modérée. 

Fleur d’égout, par Em. Blain. Pa- 
ris, Simon et C # , 1890, in-12 (3 fr. 50). 

Fleur do guitare , scènes de la vie 
amoureuse et tourmentée, en 1 a., en 
vers et en chansons, avec accompagne- 
ment de gui tare, par P. Le mercier de Neu- 
ville. Strasbourg. Durry, 1K69, in-12, 22 
p. (Théâtre des Pupazzi), 0 fr. 75. 

Fleur (la) da plusieurs belles 
chansons nouvelles tant d’amour 
que de guerre. Lyon, 1596, in-16de64 p. 
- Bibl. imp.Y, 6083; Manuél, 11,1287. 

Fleur (la) da poésie françoise, re- 
cueil joyeulx, contenant plusieurs huic- 
tains, chansons, etc. Paris, Alaio Lotrian, 
1543. peL in-8 de 56 fî., lettres rondes, vi- 

Ç n. en bois, dont plusieurs assez lestes. 

rès rare. — Bibl. nationale, Y, 61 17, a. c. 
— La Roche-Lacs relie, 496 fr. 

Réimprimé à 100 exempt, (dont 2 sur peau vé- 
lin «t 4 sur pap. de China), à Bruxelles, 1864, 
In-IS, 78p. ; tas 2 derniers ff. contiennent une 
notice. — Rouquette, en 1878, psp. véUn, 15Cr. 
(Test un des livres les plus rares en ce genre. 
Le Manuél n'en peut signaler aucune adjudica- 
tion. L'éditeur l’orna d'assez mauvaises gravu- 
res sur bois, parfois d’une naïveté dont personne 
ne m scandalisait alors, et elles sont répétées 
plusieurs foisdans ta volume. C'était une chose 
que r usage autorisait. La choix des pièces a 
été fait avec intelligence. On retrouve des vers 
de dément Marot, de Saint-Qetais; d'autres 
restent anonymes. Excepté quelques pièces sur 
ta ramonage d'une cheminée, etc., on n’y trou- 
ve que peu de plaisanteries vives. Aussi est-os 
undes5ou6 recueils qui ont été refondus pour 
former 1a Récréai ion et paêéctémpé des tristes, 
volume qui était plus piquant que toutes ces 
Fteun, Parangon» et Soula». 

Fleur (la) des chansons. Les gran- 
des chansons nouv qui sont au nombre 
de 110. — S. 1. n. d. (vers 1530), peL in*8 
goth. de 32 JT. (Lang, 5 liv. 14 sh.). — 
Réimpr. en 1833 dans les Joyeusêlez, L 
XIII. et à Gand, chez Duquesne, en 1855. 
Unexempl. de la réimpr. (Paris, Teche- 
ner, 1833), tiré sur peau vélin, relié par 
Capé,en maroq., catal. Deman, en 1889, 
50 fr. ; Rouquette, en 1878. 8 fr., pap. 
ord.„cL.Lâmoiiny«r, en 1878,JMr_ 
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U y a dans cc volumo des chansons gaillar- 
des et fort originales; la chanson des Bruntt- 
tes : Une bergerette. prés d’ong verd buisson, 
gardant brebicttes. etc. : une c hanson villaine : 
Entre Paris et La Rochelle, Te remutu, gentt fil- 
lette, etc. — Le titre et la table de cette plaquet- 
te contiennent des erreurs singulières ; au lieu 
de cent dix chansons, la table n'en contient que 
57, avec la mention, à la fin : et plusieurs au- 
tres chanson s nouvelles. Mais, en réalité, le 
texte ne contient que 47 des chansons portées 
dans la table, plus une qui ne s'v trouve pas. 

Ce recueil précieux se compose de chansons 
historiques, amoureuses et grivoises qui ne se 
trouvent nulle part ailleurs. Le titre du livre 
indique les plus importantes. J'ajouterai qu'el- 
les sont des modèles d'énergie, de grandeur 
poétique ou de grâce et de charme. Elles furent 
toutes composées dans le xvi« siècle. (Viollet- 
Leduc.) 

Fleur (la) des chansons amou- 
reuses, oit sont comprins tous les airs 
de court, recueillis aux cabinets des plus 
rares poêles de ce temps Rouen, Adrian 
de Launay, 160U, in -12, 398 p. — Nyon, 
n # 15025. Il ci m p r. Gay. pci. in-12. — Pai- 
rault. en 1878, 8 fr. ; Rouquette, en 1877, 
sur peau vélin, 30 fr. 

Le Manuel du libraire ne ffcil que citer cet 
ouvrage important, donl on ne peut donner 
une seule adjudication. L'éditeur Adritin de 
Launuy a choisi évidemment tes airs de court 
parmi ceux qui composent les nombreux re- 
cueils publiés avec musique par Pierre Dalla rd 
et sa veuve. On reconnaît aussi quelque* chan- 
sons qui eurent une vogue extraordinaire, com- 
me la Piophc des filles , p. 71 ; il n’y a que 5 
ou G chansons qui aient des titras, comvno la 
Chanson sur la mort de Montgomery , datant 
certainement de 157G : la Chanson t'écréutive 
d'un laboureur . etc., et la chanson de l’eau et 
du vin. — Quoique le recueil ait été imprimé 
ii Rouen, nous n'avons remarqué que deux 
chansons où il soit question de la Normandie. 
Plusieurs de ces chansons vraiment gauloises 
sont des chefs-d'œuvre de finesse, de malice et 
de gaieté. — Ln Fleur des chansons amoureu- 
ses a été réimprimée h Bruxelles (A. Mertens, 
pour J. Gay). en 18iiü, à 106 exempt, (dont 2 sur 
peau vélin et 4 sur pap. de Chine), petit in-12 de 
509 pages (prix : 5 fr.) dont les *25 dernières 
contiennent uns Notice bibliographique de 
M. Paul Lacroix, méritant d'être lue, ci qu'il fau- 
drait citer tout entière. 

Une autre chanson amusante est l'histoire 
d’un nouveau marié, qui. ia première nuit, en- 
tendant le citai s'emparer du gigot, cour; apres 
lui |K>ur l'cmiiéclier r mais le citai lui grille son 
morceau, cl la nouvelle mariée, très vexée de 
ce qu*i! l'a quittée dans un moment aussi so- 
lennel. lut dit que c’est bien fait. Le charme 
n'est pas dons l'bUtoire, mais dans la manière 
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naïve dont elle est racontée. — Quant â la Chan- 
son fort récréative d'un laboureur qui, pen- 
sant jouf/r de sa servante, coucha avec sa 
femme . c'est vraiment tout un conte de La 
Fontaine. Craignant de faire des enfants à sa 
fsinme, il cou cite avec sa servante. Mais celle- 
ci lui donne rendez-vous dans son lit à minuit 
et prévient su maîtresse qui la remplace. Le 
mari, amoureux de Guilleiuette, s'en donne au- 
tant qu'il peut, < deux fols dessus sa femme 
monte, » et rassasié, s'en va trouver Guillol, ton 
charretier, et lui dit : 

Sans chandelle. 

Va voir notre servante belle 

Et lui fa y deux coups comme moy. 

Geiui-ci y va et fait trois coups. La femme ne 
dit rien, mais elle apprête pour le dinar de son 
mari 5 œufs avec force friandises. Celui-ci de- 
mande ce que cela veut dire ; elle lui répond 
franchement : C'est un œuf pour chaque coup. 

Fleur «lai de toute joyeuseté, 
conl. épislres, ballades et rondeaux 
joyeux et fort nouveau Ix. S. I. n. d (Paris, 
vers 1530), pet. in-8 golh. de 56 IL, fig. 
Très rare. — Paris, 1538, 1540, in-10. — 
Lyon. B. Cliaussard, 1346. pet. in-8 golh. 
de 64 (T. (liancia. en 1852, 8 liv. 8 sh ). 

Ce recueil a été réimprimé dans le tome V 
desJoyeusete: ; H y occupe H ff. préUm. et 178 
pages. — Voir aussi : Recueil de tout soûlas , 
cl le Manuel . Il, 128G. — La Fleur de toute 
joyeuseté contient beaucoup de pièces pleines 
de grâce et de naïveté ; nous citerons surtout 
parmi le* ballades celle qui commence par ces 
mots : 

Coeur amoureux, gentil corsage. 

Et cette autre : 

Cœur endurci, plusque marbre ou enclume. 

Nous semblent des morceaux parfaits : mais le 
chef-d'œuvre du volume se trouve h la page 
>71 : 

Il est certain qu’ung jour de la sepma ine. 

Les muscs gothiques n'ont peut-être rien pro- 
duit de plus délicat que cette ballade, dont 
Sauvignv s'est fait honneur dans son joli roman 
des Amours de Pierre lef*ouget de Blanche 
Bazu ; mais en rajeunissant cette pièce, notre 
contemporain Tu beaucoup affaiblie. 

Le Recueil de tout eoulas'n'tsl autre chose 
que la Fleur des joyeuseté*, sous un autre ti- 
tre. L'ordre des pièces e*t changé : l'auteur 
l'u réellement ievu et augmenté. Les deux ou- 
vrage* portent ta même devise : Ton vouloir 
est le nuen ; le prologue de la Ficur est signé 
L.-C., cl il se désigne sous le nom de Luc dans 
un quatrain du Recueil. Aimé Martin qui a parié 
de ces collections dans le Bulletin du biblio- 
phi le, 183G, p. 411, ne tente pas de chercher 
quel est l'auteur qui s'est caché sous ce nom de 
Luc. 
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Fleur (la) de tout** Ih plus bel- 
les chansons qui te chtntent mainte- 
nant en France, nouvellement faites et 
recueillies. Paris, 1600, in -24 de 421 p. j 
(dont 10 pour la table) (J.-Ch. Brunet, j 
910 fr.), et 1014, in-24 de 429 p j 

Fleur (la) de toutes nouTslles , 
composées par messire Jehan Boccace, j 
ensemble plusieurs aultres nouvelles | 
augmentées par divers auteurs, le tout i 
nouvellement traduit d*italien en fran- | 
çois. Paris, P. Sergent, 1547, in-16. 

Volume très rare contenant un choix des 
nouvelles de Boccace et d'autres conteurs. 

Fleur (la) des chansons d'Orlan- 
do de Lassos, à 4.5,0 et 0 parties. An- 
vers, 1570, in-4*. — Réimpr. en 1592 et 
1001. 

Il y a des chansons asses gales dam ce re- 
cueil, ainsi que dans un autre du mime coin- ! 
positcur, Imprimé à Paris en 1572, a qui figu- 
re au calât Libri (1850), n* 1817. 

Fleur fis) dss chansons irsnçal- 
ses, choix de chansons comiques, etc. ; 
per les auteurs andenset modernes. Pa- 
ris. Delarue, 1858, pet. in-8, tvec 100 vi- 
gnettes de H. Etnv et Télory, 3 fr. 50. 

Cest sans doute le meme volume qui avait 
paru des sous la titre : La Fleur de s chaneon» 
populaires. Paris, Delarue, 1857, gr. in-16 à 2 
col. de 350 p., avec vign., 3 fr. 50. 

Flstsr (la) dss ohansons nonvsl- 
les, amoureuses, récréatives, etc. Lvon, 

B. nigaud, 1586 (Bibl. Nat., Y, 0081), 1588, 
1590,1592, in-16 de 88 (T. 

Il y en a de libres, ainsi que dans tous ces 
anciens chansonnier* imprimés a la Ou du xvi* 
et au commencement du xvii* tiède. Yioliet- 
Leduc dit, dans son Supplément (p. 133) : 
c Cest honorer ces chansons que de leur don- 
ner le litre de Chaneon* d'amour ; elles ne 
traitent que de le portion U plu* grossièrement 
physique de ce sentiment. » Toutes les éditions 
•ont rares. Recueil réimprimé dans les Joyeu- 
e etez et en forment le tome VI, 241 p. 

Fluup (la) de» plaisirs, suivie du I 
Petit Chansonnier français. Paris, s. d., j 
in -32. { 

Fiaur (la) at triompha du 105 
rondaaulx , contenant la constance et 
inconstance de deux amants. — Voir : 
Rondeaux nouveaux d'amour . 

Fleurette, ou les Premières amours 
de Henri, balle l-pant. en 2 a. ; par Aniel I 

T. II. 


(Gr. th. de Lyon). Lyon, Chambet,1830, 
in-8 d'une feuille (Soleinne, n* 2972). 

Flauratta , ou le Premier tmour de 
Henri IV. drame en 3 a. en pr , par Al- 
bert (Thierry) et F. Labrousse. Paris, 
Marchant, 1835, in-8. ~Soleinne,n* 3172. 

Fiaur (la) lascive oriantala. Con- 
tes libres inédits. Bruxelles, Gay, petit 
in-8, pap. vergé, frontisp. par Fél. Rops 
(10 fr.). — Oxford, 1882, in-lî; Tumin, 
en 1883, 20 fr. ; Oxford, 1884, in-12, front, 
gravé, 5 fr. 

Uns traduction anglaise da est ouvrags a été 
publiés è Bruxelles, sn 1891 : Oriental lasc‘f 
eious Taies. — Voir es titrs. 

Voir : Contes libres orientaux inédits. 

Flauratta , nouvelle historique, par 
1$ chevalier d'Auriol. Paris, Ponthieu, 
1825, in-12 ( France littéraire). 

Flaurattaa (las) (chansons', avec la 
musique. Paris, Bois mortier, s d.(!771), 
3 parties, texte et musique gravée, in-8 
tvec3 frontisp. grav. dont un est de Bou- 
cher. — Nyon, n* 15010; Rouquette, en 
1874, 45 fr. 

K. Bodin da Boismortier, né è Perpignan en 
1001, mort en 1765, est connu par la musique 
ds trois opéras : Les Voyages de Vamour ; — 
Daphni* et Chloi , etc. — Sa fille, Susanoe 
BoUmortier, est auteur de {'Histoire de Jacques 
Féru. 

Flaurattaa (las) du premier mes- 

langa (poétique) de N. Le Digne, sieur 
de l'Espine Fontenay, rassemblées par 
A.de La Forest. escuyer, sieur du Plessis. 
Paris, Jérémie Férier, 1001. In-12. — 
Claudin, en 1880. rel. en mar., 1 10 fr. 

Ce recueil des poésies amoureuses de Nicolas 
Le Digoe est fort rare. 

Flaurs d'adultère, par Aurélicn 
Bclioll. Paris, Dentu, 1880, in-18 (3 fr.). 


Flaurs (las) des plus excellens poètes 
de ce temps. Paris, Nie. et P. Bon font, s. 
d. et 1599, peL in-8 de 186 (T., frontisp. 
grav. — 3* édit. Paris, Nie. et Pierre Bon- 
fons, 1601, pet. in-12 (Tecliener, en 1858, 
35 fr.). 

Ces poètes sont de Pibrac, Bertbaut,Tresloo, 
Porchères, du Perron, etc. Après des cantiques 
religieux ee trouvent des épigrammes obscènes. 
— Nyon, n* 13449; AuvUlaio, en 1366, 28 fr. 
Voir le Manuel, II, 1288. 

il 
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Fluors (les) des Nouvelles gai en te», 
contenant: l’Amour traversé, l’Amour es- 
croc; l’Amour vengé, etc., le tout en pro- 
se et vers. Paris, Es tien ne Loy son, 1668, 
pet. in-8. Rouquette, en 1880, rel. en mar. 
parTraulz-Bauzonnet, 200 fr. 

Fleurs (les) de toutes joyeuse* 
tés , avec le sermon de M. Sain t-Jambon 
et de M~ Sainte-Andouille. S. L n. d., 
in-12. — Biblioth. du roi, T, 6116. 

Fleurs du bien-dire , recueillies ès 
cabinets des plus rares esprits de ce 
temps, pour exprimer les passions amou- 
reuses.... avec un amas des plus beaux 
traitsdont on use en amour. Langres,P. 
La Roche, 1598, pet. in-12 de 179 fi. (No* 
dier,35fr. ; Baudelocque,32 fr.) — etPa- 
ris, Guillemot, 1598, 1600, 1601, 1603, pet 
in-12 (Courtois, 20 fr.). — Troyes, s. d., 
in-12 (Leber, n* 2414). 

Fleurs (les) du mal, par Ch. Bau- 
delaire. Paris, Poulet-Malassis etde Broi- 
se, 1857, in-12. 

Édition originale contenant les six pièces con- 
damnées : Le e Bijoux ; Le Lithi; A celle qui 
eet trop gale ;Lesbos; Femmet damnées; Lee 
Métamorphoses du Vampire (25 à 80 fr.). 

Les six pièces condamnées ont été réimpri- 
mées à Bruxelles, en 1889, in-12. 

Suite complète de 0 dessins originaux d’Odi- 
lon Redon, pour illustrer les Fleurs du mal 
de Baudelaire. Catal. Démon, 500 fr. 

Ces dessins ont été gravés et publiés en album 
in-folio d’abord et, un an plus tard. Us ont été 
tirés en réduction pour illustrer les diverses 
éditions des Fleurs du mal . 

Les Fleurs du mal . Sous ce titre, la Revue 
des Deux Mondes du 1" juin 1855, p. 1079- 
1093, publia dix-huit pièces de vers : 1* Au 
lecteur; 2- Réversibilité ; 8* le Tonneau de la 
haine; 4* la Confession, etc. Les n- 17 et 18 
étaient : La Béatrice , V Amour et le Crâne. 

La direction de la Revue des Deux Mondes 
fut un peu effrayée de l'accent de cette auda- 
cieuse poésie; elle les fit précéder d’une note, 
dans laquelle eUe avait pour but de mettre sa 
responsabilité à couvert : 

« En publiant les vers qu’on va lire, nous 
« croyons montrer une fois de plus combien 
« l'esprit qui nous anime est favorable aux es- 
< sais, aux tentatives dans les sens les plus 
« divers. Ce qui nous parait ici mériter l'intérêt, 
« c'est l'expression vive et curieuse même dans 
« sa violence de quelques défaillances, de quel- 
« ques douleurs morales que, sans les partager 
« ni les discuter, on doit tenir à connaître comme 
« un des signes de notre temps. > 

Un volume : Les Fleurs du mal , fut imprimé 
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à Paris, Poulet-Malassis et de Broise, 1867, 
in-18. D est dédié à M. Théophile Gantier, et 
il contient une épltre au lecteur, et cent pièces 
de vers. Six d'entre elles : Lesbos , Femmes 
damnées , le Léthé , A celle qui est trop paie, 
les Bijoux et les Mét am orp h oses du Vampire, 
ont été condamnées par le tribunal de police 
correctionnelle. 

Une seconde édition parut en 1861 chef les 
mêmes éditeurs; eUe est augmentée de 85 
poèmes nouveaux, ornés d’un portrait de Hau- 
teur, dessiné et gravé par Bracquemond. mais 
ne contenant pas les six poèmes condamnés. 

Quelques-unes des poésies ajoutées avaient 
paru dans d'autres recueils. Les Sept vieillards 
et la Danse macabre avaient été insérés dans 
Y Artiste, 15 janvier et 1- février 1881. 

M. Leconte de Liste e inséré dans la Bévue 
conte mp or ain e (cahier du 1* décembre 1881) 
un article intéressant sur cette édition des 
Fleurs du mal. — Les six pièces condamnées 
ont été réimprimées dans les Epaves de Bau- 
delaire (V. ce titre). 

Fleurs du pnrsil, par P. Devaux- 
Mousk. Illustrations de Galice. Paris, 
Monnier, 1887, io-8, broché, couvert sa- 
tin illuslr. Catal. Deman, 25 fr. 

Figure, fleurettes st passe- 
temps , ou les Divers caractères de l*a- 
mour honnesle (par Alcide de Sain t-Mau- 
rice). Paris, J. Cottin, 1666, in-12. — 
(Nyon, n* 9643). Durel, en 1877, 25 fr. 

Le Bulletin du bibliophile , 1858, p. 1212, 
consacre une note curieuse, signée P. L., à ce 
livre rare et singulier, recueil de petite romane 
entremêlés de facéties et de bouffonneries que 
l'auteur nomme Passe*emps; on ne saurait se 
foire une idée de la bizarrerie de ces passe- 
temps, qui sont parfois très joyeux ; on en ju- 
gera parla citation de quelques-uns des lots de 
la Jjoterie des curieux : 

c Le voile d une ancienne fée pour cognoictre 
les dames qui ont laissé aller le chat au fromage. 

« Une bague faite du poil de la queue de te 
Toison d'or, qui porte bonheur au jeu. 

« Les pantoufles de Pline pour guérir les cu- 
rieux qui s’alamblquent par trop à la recherche 
des choses inconnues, s 

Floiru ut Blanchuflora, poème du 
xiii* siècle, publié d’après les mss.,avec 
une introduction, des notes et un glos- 
saire, par Edelestand Du Méril. Paris. 
J&nnel, 1856, in-16dc 17 feuilles 3/4, 5 fr. 
— Daffls, en 1873, 10 fr. ; L&bitte, en 1883, 

9 fr. 

L’introduction est un travail très savant, mais 
auquel on a reproché une surabondance d’éru- 
dition intempestive, et il en eet résulté un 
procès entre l’auteur et son libraire. — Après 
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•ne longue introduction, M. du MérU donne 
Int dm versions français— dt eo roman d'a- 
ventures. La 1*%c*li* dt 2,974 rar» (p. 1-124), 
avait été déjà donné* à Bortio, an 1844, par M. 
Km— an nal Bekker ; ta t% an 8,470 vart (p. 125- 
127), astpoblMa pour la 1” fois, par M. du Mé» 
rü. L— pag— 229-227 conüannant I— portions 
da premier testa que M. du MérU considère 
oo— e d— a dd iti o ns, et I— pas— 229-818 tin 
g l oss a i r e très étendu. 

Ce poème est un d— pins anciens romans 
d'amour français, mais qui n'a rien de bien 
joyeux. C’est un métanfe de faiaatsrie et de 
dévotion, de mlrad— et d'enchantements, qui 
rappelle I— histoires de chevalerie. 

Deux enfants na is s ent Je même jour, un gar- 
çon du nom de Flor— ou Floére, Alt d'un roi 
sarrasin, et uns Alla do nom de B tanche- fleur, 
ou Blanche-Flore, Alla d'une princes— chré- 
tienne, réduits à l'es clavage. 

Fier— devient amoureux de BtencboAeor ; 
le roi — père, craignent I— soit— fatal— de 
est amour, rétoigt* de — cour, et rend cotte 
flBe à d— i— rthands étrangers. 

Le mel d'amour s'empare tiers de Flor— ; | 
— père, s'en aperceront, le rap pa ie eh— lui, I 

Wtnchtflauj* *"* ********** P*» te lr o ur e r 

U part pour Babylooe, où il apprend que — 
mtltr —se vient d'être rendue au Soudan d*Ê- 
gypte et r e nf er mée dans une tour mystérieuse 
que nul ne peut aborder eo— peine de perdre 
la rie. 

Au moyen du jeu d— échecs et dt s— libé- 
ralités, Flor— captive le gardien de la tour, ot 
après divan— entrer— U finit par po— éder 
Bbnchefleur définitivement, 

Uoe rMon It frit convertir ao christianisme, 
et lia viennent to— I— deux en Europe. 

Cette histoire, en résumé, a—— originale, a j 
d'abord été traduite — Italien par Boccaee, ; 
qui en a frit le roi— n intitulé : U Philocolo , j 
ou il Pkilocopo. — Un autre autour italien, 
peut-être Boccaco lui-même, en a fait une nou- 
velle en vers : Quettani à la Uloria di Fiorio e 
Bianeifiore. Pôle vient une traduction on prooe 
allemande : Eût par tchone news hâtori der 
Boehen Lieb de» kuniglichen Fürsten Fiorio , 
undoon teyner Uében fHaneeftora. Enfin une 
traduction — pag n oé e : La Hisioria de lo» do» 
enamorado» FXorm y Btancaftor. 

Flora, oder die. Geheimnisse einer 
Probiermamselle (Flore, ou le» ht y tlèret 
ttcreis, d'une demoiselle d'essai). Allons, 
t. d., io-16 

Flora, com. in 5 s. eprol. pr., diFran- 
cesco Aogeloni, academico Insensato, di 
Perugii, delto il Tencbroso. Psdoue, 
1614, pet in-12 de213 p., litre gravé. — 
Soleione, n*4455. 

Au dénouement, U y a deux mariages , celui 


de Flora, et —lui de — —rar Fulgeotia; maie 
d— reodes-voue nocturn— I— ayant précédés, 
un valet fait observer que yià è fatlo U bocco 
aW oea, 

Flora (la) pornographique. Glot- 
tsire de l'école naturaliste extrait des 
œuvres de M. Émile Zola et de ses dis- 
ciples, per Ambroise Maerobe. Illustra- 
tions de Paul Liesoo. Paris, Doublelxevir, 
1223, in-12. Deman, 3 fr. 

Florasta ospanola de apotbegmat, 
o seoleociat sabia, y graciosamentedi- 
chas de algunos espaûoles, par ifelcbfor 
de Senta-Cruz. Tolède, 1574, in-8.— Bru- 
xelles, 1598, 1605, pet. in-12. — Barce- 
lone, 1606, in-12. — Duplessis, 30 fr. 30. 
— Y conlinuadas por Fr. Arsensio. Ma- 
drid, 1771, 1790, 3 vol. peL io 12. 

Florasta (la) Spngnola , ou le Plai- 
sant bocage. contenant plusieurs contes, 
etc. ; par rielchior de Santa-Crux (esp. et 
franç.), trad. par Pissevin. Lyon, 1600. 
peL in-12(Méon,n* 2482, 6 fr.).- Bruxel- 
les, Velpius, 1614. in-8 (Trots, 12* est . 35 
fr.; Du Plessis, 40 fr. ; Nyon, n* 10896). 

Floria (la), com. (3a. et prol.), deil* 
Àrsiccioiotronato (Ant. Vignali). Floren- 
ce, 156a peL in-8 de 39 IT, — Nodier, 29 
fr. ; Soleinne, 12 fr. Réimpr.en1567,etc. 

Comédie spirituelle et lice nclou— . L'auteur 
indiqua kii-méme brièvement et fidèlsmsat le 
suitt de se pièce : c Fortunlo, geatUbuomo Oo- 

< rsntino, insmorsto di Floria, servi d* un ni£ 

« fiano domandato Filarco, —rca con inganni 

< di bavsrlanslle mani. s par ordi— di uns— 

< ssrvitore, la ta cadtre in pana dalla roba e 
c délia vitta. Sopragiunge In qu— to Roberto 

< Fragoeo Geoovese, e ritrova cbe l' a mata gk>- 
« va— è s— figlia, U quaie dà por moglie 

< ail’ ioamorato Fortunlo. » Cat Soleinoe , 
n* 4194. 

Florian# , son amour, sa pénitence 
et ta mort; per F. F. D. U. (attribué S Bob. 
Gordon). Paris, 1601, pet. in-12. — Te- 
cheoer, 28fr.; Nyon, n* 10173. 

Floride (la) , par Du Verdier. Paris, 
Sommaville, 1025, in-8. — Nyon, 8996. 

Floridor ot DorUe , histoire véri- 
table de ce temps; par Du Bail. Paris, 
Rocolet, 1633, in-S. — Nyon, 8998. 

Florigénio ,e>u l'illustre victorieuse, 
dédiée à la duchesse de Rohan ; par La 
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Mothe de Brocard. Paris, 1647, in-8. — 
Nyon, 9000; Monmerqué, 29. 

Ce roman est Incontestablement l’histoire des 
amour* et du mariage du chevalier de Chabot 
et de Marguerite de Rohan. — Victor Cousin, 
Revue des Deux Mondes. 

Florii Florentin! Frenoisoi Liber 
de amore CamilU et Æmilie, accedit li- 
beltus De duobus amantibus Guiscardo 
et SigismundàTancredi Oliâ, ex Boccac- 
cio transflg. in lat. per Leon. Aretinum. 
Turonis, 1467 (Paris, vers 1476). in-4* de 
49 iT.(Lauraguais, 124 fr.). — S- K n. d., 
pet. in-4*. — Techener, 7* partie, n*180. 

Jehan Fleury, dit Florldus, a traduit ce ro- 
man du latin de Léonard Arétin en rime fran- 
çaise sous le titre : Le Livre des deux amans. 
Paris, s. d., in-4* goth. (De Bure, n* 8785 et 
Bibl. Nat. Y 2 66 * 871). — Voir aussi De duo- 
bus amantibus . 

Florimondo (la), com. en 5 actes, 
en vers; par de Rotrou. Paris, Ant de 
Somm&Yille 9 1655,in-4*.— Nyon,n*17407; 
Analysé dans la Bibliolh. du th . franç. 

Florlne , ou la Belle Italienne, nou- 
veau conte des fées. Paris, de la Roche, 
1713, in-12. — Nyon, n* 10005. 11 y a une 
mauvaise réimpression italienne faite 
à Venise en 1811, in-16 de 164 p. 

Florin* , ou rillustre veuve persé- 
cutée, par J.-P.-B. R.— Paris, Roger, 1645, 
2 vol. in-8. — Nyon, 9002. 

Florino, ou l'Histoire de la veuve 
persécutée (par Piqué). Paris, 1645, 4 vol. 
in-12. — Dict . des anonyme s. 

Florisando. Sexto libro de Amadis. 
£1 quai trata de los grandes y hazaûo- 
sos fechosd'l muy valiente y esforçado 
cavall'o Florisando principe de Cétaria su 
sobrino, fljo d*l rev don Florestà de Cor- 
dent.— Voir : A madis de Gaula , 6* livre. 

Flore (las) (et las Joyas) dsl gay 
sabar, o las Leyes d'amors. — Les 
Fleurs (et les Joies) du gai savoir, ou les 
Lots d'amour; texte et traduction litté- 
rale, par le marquis d'Aguilar, revue, 
complétée et annotée par Gatien-Ar- 
noult. Paris, 1824.4 vol. in-8, etToulouse, 
1841, 4 vol. in-8, 30 fr. 

Florval at Mirza , ou les Amans réu- 
nis. Paris, 1802, 2 tomes in-8.— Scheible, 
en 1872, 18sgr. 


Flower (the) of gallantry, bv the 
Earl of Rochesterand otherwits, of the 
court of king Charles II. London, 1713, 
in-12. — C'est un recueil de facéties, et 
le nom qui les commence permet de sup- 
poser qu'elles sont au moins gaies. 

Flowers oi loveliness , parla com- 
tesse Blessington. Londres, 1836. in4*. 

— Ce recueil de poésies est orné de 12 
charmants groupes féminins, dessinés 
par E.-T. Parris. 

Flucht (die) sas dem Sérail. La 

Fuite du Sérail. A la Goulette. 1798, in-8. 
Le lieu supposé de l'impression nous fait 
penser qu'il y a là quelque chose d'un 
peu libre. 

Fluste (la) de Robin , en laquelle 
les ehansons de chaque mestier s'é- 
gayent, et vous y apprendrez la manière 
de jouer de la Ûuste, ou bien de vous en 
taire, avec traitz de parolles dignes de 
vostre veûe, si les considérés (en prose). 
Troyes, Pierre PioL s. d. (vers 1620) (cat 
B. de V., c'est-à-dire Buvigoier,de Ver- 
dun, n* 894, 34 fr ), ou s. I. n. d. (Paris, 
vers 1619), pet. in-8 de 38 p. (caL M*** v 
Tross, en 1 855 ; Veinant. 35 fr. ), Chédeau, 
25 fr. — 1519 (1619), 38 IT. (vendu 50 fr., 
en nov. 1847). — Autre édition, s. 1. n. d. 
et de la même époque, qui a 48 p (Te- 
chener, caL de juin 1853, 180 fr.; vente 
Didot, en 1878, 410 fr., exempl. deM. Bru- 
net Leber, n* 2499 ; Aimé Martin, n* 806, 
50 fr. ; Nodier, en 1830, 101 fr. ; Solar, 
146 fr.). — Rouen, Adr. Morront. 1622, 
peL in-8. 

Cette facétie très licencieuse et tris singu- 
lière a été réimprimée dans le tome IV des 
Joyeueetez ; elle y occupe 59 p. 

Fodero (il) , osia il Jus sulle spose de* 
gli antiebi signori, poema salirico-gio- 
coso, in otlavarima, da Colombo Giulio. 
In Nizza e Parigi, Mol» ni. 1788, in-18 ; peu 
commun (Leber, n* 1937; Auvillain, n* 
891). Baur. en 1873, 6 fr. — Traductions : 
Le Droit de jambage , ou le Droit des an- 
ciens seigneurs sur les nouvelles mariées , 

— le Vasselage, ou Droit des anciens sei- 
gneurs sur les nouvelles épouses , — le 
Droit du seigneur, ou la Fondation de A > 
cc,— Abélina, histoire du XIII* siècle.— 
Voir ces titres. 

Foire (la) de Beaacaire , nouvelle 
historique et galante. AmsL, P. Marret, 
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1708, 1700, io-12, flg.— Nyon, 8384 ; Le- 
ber, 2255; Aubry, en 1861» 3 fr. ; Claudin, 
en 1809,3 fr.; Sotar, 3 fr. 50; Pairault, 
en 1879, 0 fr. 

Contenant : Histoire du marquis de Cho- 
ient* ; — Histoire de Riberar et de M m d'El- 
biae ; — Histoire de A/** de Yerdezi; — 77ia- 
lès de Müet. 

Foire (la) do Bornons , com. en 1 a. 
et en pr., evec un divertissement; per 
DancourL Péris, Guillein, 1095, in-12. 

La Foire de Bétons f ballet-pantom. avec 
Mènes épisodiques de Panard et FSrart, joué 
en 1735, parait avoir mieux réussi (V. le Diet . 
des th I, 485) ; cUone-en seulement un très 
joli couplet : 

Au bon papa d'une fillette 
Donner toujours du meilleur vin ; 

Pour avoir à soi lo soubrette. 

De bons louis remplir sa main. 

Car e sser la tante et ta mère. 

Pour avoir à soi la fanfon. 

C’est le bran, tran, tran, tran, bran, 
Dun amant qui veut plaire. 

Foire (la) galante , ou le Mariage 
d'Ariequin, op.-com., parodie de r£tiro- 
pe galante; par Dominique Biancolelli. 
Paris, s. d. (1711), in-12.— Soleinne, 3397. 

Foiriana, recueil piquant et amu- 
sant contenant : Fragmens de Caquire, 
parodie de Zaïre, , par M. de Vessaire, 
anecdotes odoriférantes, etc., le toutdes- 
tiné à certain usage. A Foi rance, établis- 
sement des cabinets secrets, n*100,in-16, 
fl*. «p. — Claudin, en 1865, 8 fr.; Tu* 
min, en 1878, 10 fr. — BiUiolheca scato- 
logica , n* 23.— Ce recueil a été réimpri- 
mé avec des variantes. 

Foiropédie (la). Almanach des 
chieurs, ou le Petse-lemps de le garde- 
robe. Etrennes odoriférantes, dédiées à 
tous les nez, pour la présente année. S. 
I. n. d.. ou Paris, Cailleau, 1761, 1762, 
in-32. Titre gravé, représentant un cul 
dansrexercicede ses fonctions, avec cel- 
te légende : 

Mangez donc des étrons. 

Si vous les trouve z bone. 

Nyon, n* 15175 et 15476; Leber. n* 2544. 

Cet almanach contient : Ce qu'il g a de plue 
agréable eur ta matière, des vaudevilles et 
des chansons de goàt ; le Tombeau de mer- 
de, tiugi-pot-pourri-chirie en un acte et en 
vers ; Ode eur la nécessité de chier; la Foi- 
ropédie, ama le titre : Le Triomphe de Suii- 
pet, ou la Santé de 9 chieurs, poème. 


Fo-ka, ou les Métamorphoses, conte 
chinois, dérobé à M. de V*** (comp. per 
Barrelt). Paris, veuve Duchesne, 1777. 2 
part, en 1 vol. in-12. — Nyon, n* 10006 ; 
Claudin, en 1860, 5fr. 

Folaatres (les) et joyausas a- 
moars de Guéridon et Robinette, en- 
semble les missives envoyées de Proven- 
ce à Chastellerault per ledit Guéridon à 
Robioette, avec leur heureuse rencontre 
à la Foire Saint-Germain. Paris, 1614, 
io-8. — Rarissime 

Pièce qui parait être la première édition des 
Amours foiaetree du Filou et de Robinette. 
Voir à ce sujet les Énigmes bibliographiques 
de M. Paul Lacroix, p. 209 à 812, et le Ballet 
des Argonautes (dans les Ballets et mascara- 
des de cour, Genève, 1868, Tome Il,p. 8 et 9). 

Folastiiaa (las) da la bonne 
chambrière, à Jenot Parisien, réci- 
tées eu bouc de Eslienne Jodelle. Petit 
in-8 golh.— Leber, n* 2498* (Voir le Ai- 
vrel de folae tries à Janot , Parisien). Il 
en e élé fait une réimpression, s. d., gr. 
in-8 gothique, tirée à 60 exempl. 

Folette, ou l'Enfant gâté • paro- 
die du Carnaval et la Folio , 1 acte en 
vers (tout en vaudevilles), par Vadé. Pa- 
ris, Duchesne, 1755. in-8, 48 p.— Nyon, V, 
p. 21 1 . Il existe une réimpression de cette 
pièce sous le titre de VEnfanl gâté, ou 
Folelte et Roger Bontempe . Paris, 1758, 
in-8. 

Foliohon , ou le Joujou des dames, 
élrennes galantes, sur des sirs connus, 
par D*“. Paris. Cuissart, 1762, in-32.— 
Nyon, n* 15095; Leber, n*2550. 

Folie (la)do jour, ou la Promenade 
des boulevards (par Michel Marescol). 
1754, io-4*. — (France littéraire .) 

Folie (le) espagnole, par Pigault- 
Lebrun. Paris, 1790, 4 vol. in-12, fig.(4* 
édit, en 1820 : 5* en 1837). Réimpr. aussi 
dans le format in-4* illustré. 

Roman très libre. Une cinquantaine d'exempt 
furent saisis pour la forme et pour apaiser les 
criailieries des bigote de l’époque. 

Folie et jeunesse, ou Aventures 
d'un jeune militaire, par VarneL Paris, 
1818, 2 vol. in-12, 2 flg.— Pigoreau. 

Cet ouvrage avait déjà paru sous le titre : 
Mémoires d'un fou. Parts, an IX (1802), vot 
In-12. 
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Folie (1a) at l'Amour , com. en 1 a. 
et en vers (par Ton). Paris, Duchesne, 
1755, in-12.— Soleinne,1936. —C’est par 
inadvertance que le cat. Nyon. t V, p. 
160, attribue cette pièce à deMailhol. 

Folio (la) érotique, parB. Bail, pro- 
fesseur à la faculté de médecine de Paris. 
Baillière, 1888,1 vol. in-16 de 158 p. (Pa- 
rtie bibliothèque médicale). 2 fr. 

Folio ot raison (roman), par Brissot 
de Warville. Paris. 1815, 2 vol. in-12, 2 
fig. — Pigoreau; cat. E. R. 

J.-P. Brissot, né à Chartres on 1754, gull- 
loUné en 1793. Son père, qui était traiteur à 
Chartres, ayant acheté une petite propriété 
dans un village Voisin nommé Ouarville, Bris- 
sot, qui avait reçu une bonne éducation, mais 
qui était plein d'orgueil, en prit le nom de 
Warville, par un sot travers, qui est loin d'être 
rare, et dont on pourrait citer même aujour- 
d'hui un très grand nombre d'exemples. — Nous 
avons déjà parié de Brissot aux Estai» histori- 
ques sur la vis de Marie-Antoinette (Voir ce 
titre). — 11 y a eu aussi, en 1804, un vaudevil- 
le en un acte, de Sewrin et Chaset, intitulé : 
Folie et raison . Quérard (France littéraire ) 
le place au nom d’Anacbarsis Brissot de War- 
ville, né en 1791, et non J. P. Brissot 

Folie(le) feinte de l’amant loyal, 
histoire nouvelle, contenant plusieurs 
chansons, stances et sonnets, par N. C. 
J. R.; revue et changée de titre, etc. 
Lyon, A. Papillon. 1597. in-16 (U Val- 
lière, 9 fr. ; Cailhavo, n* 582, 47 fr.). — 
Rouen, 1599, in-12 (Piget, n* 3382 : Nyon, 
14469). — Roman facétieux, qui rappelle 
quelquefois la manière de Rabelais. On 
n'en connaît pas encore le titre précé- 
dent. 

Folies (les) amoureuses , comédie 
en 3 actes en vers, avec prologue et di- 
vertissement intitulée : le Mariage de la 
folie , par Regnard. Paris, Pierre Ribou, 
1694, in-12(édit originale) — Rouquette, 
en 1880, rel. en mar.parThibaron,50fr., 
1704, in-12, fig. (Potier, 30 fr. ; Techener, 
30 fr.).— Souvent réimprimé. Le cat. Ber- 
tin, n 9 963, en donne une édition de 1694, 
in-12, fig. 

Castil-Blaze a ajusté sur cette pièce (Paris, 
1823, in-8, ou in-18, réimprimé plusieurs lois) 
de la musique de Rossini, de Moshrt, de Ci- 
marosa, etc. 

Folios (les) amoureuses d’une 
impératrice. 1 vol. in-18 (3 fr.). 
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Ce livre est le récit exact de la première 
nuit de noces d'une des femmes qui ont le 
plus occupé le monde entier. 

Folios (Iss) amoureuses ou les Fi- 
nesses féminines; confessions des jolies 
femmes, historiettes et anecdotes galan- 
tes, péchés mignons, etc. Paris, Lebailly, 
1849, in-18 de 3 feuilles. Souvent réim- 
primé. — C'est le même ouvrage, avec un 
changement de litre, que la Vengeance 
des femmes sur les hommes. 

Folios (les; de Coraline, com. nou- 
velle italienne en 5 actes (par Ch.-Ant. 
Véronèse). S. 1. (1746), in-8. — Paris, veu- 
ve Delormel, 1 750, in-8. — Dict. des anon . 

Folies (les) ds la nuit , ou la Prome- 
nade nocturne des boulevards. S. 1. o. d., 
in-8. 

Folies (Us) du marquis de Bru - 
noy , ou ses Mille et une extravagances 
pour servir à l'histoire des mœurs du 
xvui* siècle. Paris, Lerouge.1804,2 vol. 
in-12, fig. — Tripier. 18 fr.;CIaudin, en 
1864, 10 fr. — Dufossé, en 1882, 10 fr. 

Folies, ou Poésies diverses de M. Fl... 
Voir: Fleury. 

Folios (les) d'un conscrit , par J.- 
S.Quesné. Paris, Tiger, 1800, 2 vol. in-18, 
fig. Il s'y trouve des détails un peu li- 
bres. — Voir : Catal. Monselel, p 82, qui 
lui consacre une longue noie. 

Folios (les) d’uns ) olie femme, ou 
les Suites funestes d'une première faute, 
par L. de R. B. (Rétif de la Bretonne), 
ouvrage revu et corrigé. Paris, impr. La- 
cour, 1848, à la Librairie populaire des 
villes et des campagnes, in-12del75p., 
papier à sucre et tètes de clous, couver- 
ture bleue hisl., gravure pliée à 5 médail- 
lons. Cal Lehec, 3 fr. 

Spéculation de colporteurs qui font copier et 
défigurer par leurs commis quelques nouvelles 
de Rétif, pour en composer ces livrets gros- 
siers, publiés souvent sous 3 ou 4 U 1res diflë- 
rents. 

Folios (Iss) d’un bomms sérieux, 
ou Petits vers d'un inconnu (F. Grille). 
Paris, 1820, in-18. — Suppl, liuér . 

Folios (Iss) philosophiques , par 
un homme qui s'est relirédu monde (par 
le marquis de Lachet).— 1784, 2 vol. in-18. 
— Scheible, 3 fr. 50. 
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Folies (Iss) sentimentales, ou 
Ëgerementde l'esprit par le cœur, recueil 
d'anecdotes nouvelles. Pari s, Roy ex, 178$, 

1 vol. in-18, br , flg. — Cal. de Dresde, 
n* 1 189 ; chez Baillière, en 1890, avec une 
jolie flg., 3 fr. 50. 

Coatsnant : Lucile et Lindamor. — La Folle 
par amour. — La Folié du Pool-Neuf. —Le 
Fou par amour , per H. 8Uraia M., etc. 

Folies (les) sentimentales, ou 
l’Égarement de l'esprit par le cœur, con- 
tenant : La FoUê par amour , ou Lucilê 
élLindamore{par Cubières) ; La Folié dé 
Samt-Joééph (par le marquis de Grave) ; 
La Folié du Pont-Neuf. Paris, Royez, 
1787, 2 vol. in-12. La dernière anecdote 
estd'un troisième au leur.— Froncé lülér. 

Folks, ou les Métamorphoses, conte 
chinoisdérobé à M. de V*** (par Paul Ba- 
ret, ou plutôt Barre l). Paris, veuve Du- 
chesne, 1777, 2 pari, in-12. — Dict. du 
anonymes . 

Folle (la) de Paris, ou les Extrava- 
gances de l’amour et de la crédulité (par 
Nougaret). Londres et Paris, 1787, 1788, 

2 vol. in-12. 2 flg. de Desrais. — Claudin, 
en 1859, 4 fr. — Réimprimé sous le titre 
de Sléphanié , ou lu Foliu à la modo. 

Folle (la) gageure , ou les Divertis- 
sements de la comtesse de Perabroc, co- 
médie en 5acteseten vers, par F. Le Me- 
tel, sieur de Boisrobert. Paris, A Courbé, 
1853, in-4*, 1854 (io-18de 88 p. ).- Soldo- 
ns, n* 1108 ; Nyon, n* 17430; Sardou, en 
1878, 15 fr.; Belin.en 1878. 8 fr.50. 

Pièce Urée de Lopez de Vega, et qui est In- 
titulée en espagnol : la Chou impossible. U- 
de m e n t prétend que la garde d'une femme 
est une eboee impossible ; Télame, qui a une 
ecrar très jolie, et qu'il garde avec le plus 
grand soin, prétend le contraire. Us font une 
gageure : Udamant enlèvera Diane sans lui 
faire violence, et sans que Télame s'en doute. 
Lui et son valet Frontin emploient vingt stra- 
tagèmes asees plaisants, et viennent à bout de 
leur entreprlee. Télame perd, et cornent au 
mariage de Udamant avec sa soeur. 

Folle (la) journée, ou leMtriagede 
Figaro, com. en 5 a. en pr., perde Beau- 
marchais. (Paris), au Palais-Royal, chez 
Ruault, 1785, in-8, avec 5 grav. d’après 
Saint-Quentin, gravées, les quatre pre- 
mières par Malapeau, la cinquième par 
Roi, auxquelles on ajoute quelquefois 
un portrait de Beaumarchais gravé par 


| Saint-Aubin, d'après Cochin. Baur, en 
1873, 45 fr. ; L Curmer, en 1874, 159 fr. ; 
Cohen, en 1880, 120 fr. ; Rouquette, 80 fr. 

— Reoouard, 39 fr. ; Quatremère, 30 fr. ; 
LaBédoyère,31 fr.; Alvarès,en mai 1881, 
28fr.;Durel,en 1879,rel en mar., 1 10 fr. 

— Dans deux exempl. de la collection 
Sdeinne, n* 2103 et 2104, on avait ajouté 
3 flg. rares : l’une représentant la flagel- 
lation de Beaumarchais à Saint-Lazare; 
puis deux caricatures coloriées. 

On reconnaît le premier Ange des figures à 
celle du 5* acte, dite : avant le fichu (eux 
seins découverts). 

Édition originale de cette pièce (qui avait été 
jouée à la Comédie française en 1784); elle avait 
été précédée de deux autres publications inti- 
tulées, l'une : la Folié journée , ou les Noces 
de Figaro, com. en 3 a. et en prose, par de 
Bea uma rchais; Parle, V. Ducbesne (probable- 
ment Hollande), 1784, in-8; - et rentra : le 
Mariage dé Figaro , com. an 8 a. tt an pr., 
par Fr. Vtrnee ; Paria (Genève), 1784, in-8.(8o- 
Mone, n* 2308). Ose deux puMicatlone étalent 
dae supercheries, et n'étaient pes la vraie piè- 
ce de Beaumarchais. Pour atténuer autant que 
possible lt dommage que lui causaient les nom- 
breuses réimpressions de sa pièce, Beaumar- 
chais fit réimprimer sa comédie avec les carac- 
tères de son édition de Voltaire : la Folle jour- 
née. ouïe Mariage de Figaro , comédie en 5 a., 
en prose, per M. de Beaumarchais. De l’im- 
prim. de la Société littéraire typogr. <Kehl), et 
es trouve à Paris, ches Ruault, au Palais-Royal, 
in-8; 5 flg. per Saint-Quentin, grav. par Ué- 
nard, Halbou et Liogée. — Rouquette, en 
1880, rel. en mar. par Capé, 175 fr. D existe 
encore une contrefaçon ds la Folle journée , 
publiée en Suisse, avec l'indication : Séville, do 
l'imprimerie du comte Almaviva, ornée de 5 cu- 
rieuses figures grav. par Naudet Rare. — Une 
traduction allemande do cette comédie a été Im- 
primée à Kehl en 1785, lo-8. EUe contient uoe 
copie des cinq figures de Saint-Quentin, gravées 
sous la direction deChr. de Mecbe)(//. Cohen). 

La Folle journée a été réimprimée très fré- 
quemment sous le simple Utre : le Mariage de 
Figaro, maie raremeot intégralement, à cause 
de divers couplets et scènes supprimée à la 
représentation. — Ce qui contribua surtout à 
donner une grande réputation à cette pièce fût 
le choix qu'en fit le célèbre Mosart pour on Cai- 
re ton chef-d'œuvre musical, les immortelles 
Nozze di Figaro, qui furent représentées à 
Vienne, le SB avril 1786. Ca dernier ouvrage 
fut publié en français (et représenté) sous les ti- 
tres suivants : 1* le Mariage dé Figaro, opéra 
boulls en 4 actes, en pr. et v., arrangé sur la 
musique de Mosart, par Castil-Blaxe ; Paris, 
Hocquet, 1819, in-8. — Lee Noue dé Figaro, 
op.-ooo. en 4 a., per J. Barbier et Michel Car- 
ré, mua. de Mosart (Op.-Com.). Paria, 1836, 
ln-8. — Nombreuses réimpressions modernes. 


Digitized by v^ooQle 



FOLLE — FONTAINE. 


896 


Folle (la) Journée. — Voir : L'Es- 
prit des mœurt au XV IIP tiècU. 

Folles (les) nuits, légende d u Prado, 
par un invalidedu sentiment (par Gaston- 
Robert de Salles). Paris, au Prado, place 
du Palais de justice, 1854, in-32 de 64 p. 

Folles (les) raisonnables, com. en 
2 actes, en pr., imitée de l’anglais de Far- 
quhar, par Dumaniant. Paris, 1807, in-8. 

Folles (les) amours des dames. 

S. 1. n. d. (Hollande), pet. in-8 *, fleuron, 
2 fig. libres. — Paulmy, n*6l07;Tumin, 
en 1880, 30 fr. 

Folles de leur corps, parA.Carel. 
Plaquette in-8, illuslr. dans le texte et 
8 gravures grav. à la sanguine, hors tex- 
te. Paris, Monnier, in-8(Publié èi fr. pap. 
ord. et à 20 fr. sur japon). — Rare. 

Folle (la) sensée, ou HistoiredeM® 9 
F^*,par le chevalier D. L***. lmp. à Lon- 
dres, 1752, 2 parties in-12. — Iléon, n 9 
2742 (de 3 à4 fr.) 

Folles Journées, par Marc de Mon- 
tifaud. Paris et Bruxelles, chez tous les 
libraires. 1884, 5 fasc. in-12de 80 p. envi- 
ron, avec 1 eau-forte de Jean Van Kruyclc 
pour chaque fascicule, pap.deHoll., br., 
n. c.. couv. parch. Publié à 2 fr. chaque 
fascicule. 

Épigraphe : • Dames qui ave* les oreilles 
cbatoui.leuses, de peur de rire Usez ceci tout 
bus et de nuit, durant IsqueUe la bonté dort 
(Bkroaldk dr VuR VILLE).— I. Les Deux Pu- 
celles. Biberons économiques. — 11. Adultère 
ssns le savoir. Fridolard et Casfignol. Il était 
temps. — III. Ln Jument du Purgntotre. Dos- 
sier Simonet — IV. Tutu de la Colone le. 
Cousue au milieu. — V. La Fille bien gardée 
ou le Doigt de Dieu. 

Folle (la) soirée , parodie du Maria - 
ge de Figaro , pr. et vaud. en 1 acte, par 
l’abbé B. y de B..n, de deux académies. 
Galliôres et Paris, Couturier, 1784, in-8. 
— Soleinne, 2106. 

Fond (le) de 1* malle d'un offi- 
cier. Lettres à Zélie, histoire de mon 
amour pour elle ; par H. L. (en prose et 
en vers). Paris, Desloges, 1844, in‘-8 de 24 
fr. 1/2 (7 fr. 50). 

Fond (le)dns*c,ou Restant des ba- 
biolts M. X**"(Xanferligole, pseudonyme 
de FélixKogarel), membre éveillé de l’A- 


cadémie des Donnons. A Venise, chez 
Pantalon Phébus (Paris, Cazin), 1780, 2 
vol. pet. in-18, avec jolies figures à mi- 
page (Claudin, en 1866,9 fr. 50). Baur, en 
1873, 28 fr. — Curmer, en 1874, 59 fr. 

Contenant, tome 1*’ : Préface , p. 5. — Roger 
Bontempt , ou les Œuft cassés (conte en 
vers), p. 23. — Saillie <fun soldat (en vers), 
précédée de V Apologie de» b....et des /.... (en 
pr.), p. 57. — Origine de l'éventail, "poème 
trad. de l angl. (en v.), avec Notes (en pr.), 
p. 61. — EpUre à un bon seigneur, p. 169. — 
—A une demoiselle, p. 197 à 204.— Tome II: 
EpUre à V hiver, p. 1. — La Main chaude, 
p. 13. — Réflexions de ma femme sur de s 
traductions (en pr.),p. 27.— Pièces fugitives, 
ou Riens (en v. ou en pr.), p. 65. — Baccha- 
nales et Pont-Neuf ;(en v.), p. 171 à 199. — 
Cet petites poésies sont peu remarquables, 
comme toutes celles de Nogaret, eu géoérmL 
On ne comprend vraiment pes pourquoi un 
éditeur (Leclerc) les s rééditées à Paris, en 
1866, en 2 volumes Imitant l'éditioti originale, 
et en reproduisant les gravures. — Il y avait 
joint le conte de Denon, Point de lendemain, 
avec une dissertation de E. GalUco et une No- 
tice de G.-E. Des Bordes. Tiré à 400 exempt, 
numérotés (20 fr.). Réimp. avec les mêmes 
cuivres, par Lemonnyer. à Rouen, en 1879, 2 
vol. petit in-12, sur pap. vergé. - On trouve 
aussi dans la collection Leber, n* 1786 (poé- 
sies), le Fond du sac renouveUi , bizarreries 
de VAristénète français (Félix Nogaret). Pa- 
ris, 1803, 3 vd. in-18. — Goulu, sa 1678, 15 fr.; 
Lemonnyer, en 1880, 12 fr. 

Fond(le) du sac. Venise, 1800. 2 vol. 
in.12. — Rouquette. en 1878, 75 fr ;Con- 
quet. en 1878, 85 fr. ; Lefilleul, en 1878,60 
fr.: Rouquette, en 1878, rel. en mar., 
150 fr. —Paris, Pelletier, 1803, 3 vol. in-8. 

— Rouquette, en 1878, 40 fr. 

Fond (le) du s*c, chansons et poé- 
sies. par Alfred Sainte-Croix. Rouen, 
1840, in-12. 

Fontaine (la) d’amour, chanson- 
nier. Paris, Tiger, I82U, in-18, 2 fT. 1/2 (0 
fr. 50). 

Paru sous le titre : Le Printemps et Vamour. 

— Paru tutsi sous le titre : le Printemps et 
Vamour. 

Fontaine (la) d'amours, conte- 
nant élégies, épislres et épigrammes, par 
Ch. Fontaine. Paris, 1546(La Vallière. n* 
3049, 5 fr ), 1547, in-16de120it. (Crozet, 
90 fr. ; Tripier, 120 fr. ; Cigongne. n* 797). 

Fontaine (la) d'amours et sa des- 
cription. S. I. n. d., peLin-8 goth.de 
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4 ff., flg. sur bois (Heber, 3 Ut. 13 sb. ; 
Nodier, 45 fr.; Firmin Didot, 150 fr.).— 
Imprimé à Rouen, pour Pierre Prévost, 
demeurant à Paris, s. d. t pet. in-8 de 4 /T. 
goth. (comm. du xvi* siècle). — Opus- 
cule inséré ds ns le Recueil de M. de Mon- 
taiglon, L IV, p. 13-23 ; 34 strophes de 4 
vers chacune. Nous citerons les deux pre- 
mières el la dernière. 

Jê vie sçay que c'est que d'amour, 

Ne le peulx bonnement sça voir. 

Et si fay cherché nuit et jour ; 

Tel cherche qui ne peult y voir. 

Amour n'a non plu» de manière 
QWung fol ou ung enfansonnet; 

H court et recourt par derrière. 

Homme amoureux ne sçait qu'il faict.... 
Voue avez «eu, pour faire court, 

Que c'est d'Amour et de son nom. 

Cest une fontaine qui court : 

Trop courir n'est pas toujours bon. 

Fontaine (la) des amo oraux (en 
science), par Jehan de Lafontaine petit 
in-4% de 24 If., car. gothiques, fig. sur 
bois. Paris, s.d.— B** Seillière, 123 fr. 

La plus ancienne édition de ce volume est 
imprimée avec les mêmes carnet que l'Amou- 
reux transy de Vérard (vers 1503) ; elle con- 
tient, d'abord, la Fontaine des amoureux (29 
feuilleta); puis la Mort de Narcissus, moralité 
à 3 personnages, et en vers, et le Congé de t'a- 
rmait, dialogue à 2 personnages. — Vendu, avec 
V Amoureux transy , mtr., prince d'Eseling. 
Cet ouvrage a été réimprimé ptusieur • fois sous 
la titre précédent; puis plusieurs lois à la 
mita du Roman de ta Rose. Il Fa été aussi 
plusieurs lois sous le titre : La Fontaine des 
amoureux de science. 1545, 1502, 1571, etc., 
éditions où rortbagrapbe est rajeunie. — Voir, 
pour le détail de cet éditions, le Manuel, III, 
743. — Enfin, il a été réimprimé nous le titre : 
Fontaine des amoureux de science, per Pou- 
letOflahraie, en 1381, in-16 de 100 p., 3 fr. Lee 
39 premières nages contiennent une Introduc- 
tion de l'éditeur «Ach. Geat y) relative à l'uichi- 
mie, science à la mode du tempe de Jeben La 
Fontaine, et à laquelle son livre a trop de rap- 
ports pour être bien intéressant aujourd'hui. 

Jehan de La Footaina est né à Valenciennes, 
«n 1331. 

Fontaine (la) dos amoureux , ou 
la Fontaine des devis amoureux. Voir 
La Fontaine (Jehan de). 

Fontaine (la) périlleuse , avec la 
Chartre d'amours S. 1. n. d., io-3 goth. 
de 23 (T. avec fig sur bois sur le titre. — 
U Vallière, 3179. 3 fr. 50 ; Baudejocque, 
en 1315 30 fr.; eteveele Testament tTung 
amoureux, Soleinne, 160 fr. 


D e été fait une édition plus récente de ce 
poème ; elle est Intitulée : Livre de ta fontaine 
périlleuse, avec la Chartre d'amours, autre- 
ment intitulé le Songe du Verger, etc. Paris, 
1572, peut M de 43 ff. (Crotet, 30 tr. 50 ; Dau- 
delocque, 73 fr. ; Mac-Carthy, n* 9879, 91 fr. ; 
Soleinne, n* 700). — L'auteur du poème est in- 
connu ; U est probable qu'il vivait au commen- 
cement du xv« siècle, bien que Jacq. Goborry, 
son éditeur et non commentateur en 1572, le 
croie beaucoup plue ancien. Ce n'est pas, du 
reste, sa seule erreur. U s'imagine que le poè- 
me est relatif à la edanee hermétique, tandis 
que rien, au contraire, n'y fait allusion. Enfin, 
U confond la Fontaine périlleuse avec le Son- 
ge du Verger, tandis que c'est un ouvrage dif- 
férent L'eau de la fontaine périlleuse Inspire 
l'amour à ceux qui en boivent Un vieillard 
avertit un jeune amant de ton imprudence, et, 
pour le guérir, U le mène dans la Chartre, ou 
prison d'Amour, où sont les malheureux at- 
teinte ds cette passion. Le jeune homme, qui 
evaJt conservé quelque ;bon sens, se trouve 
iort refroidi et prend la résolution de se conduire 
sagem en t à l'avenir. 

Fontange (la) , ou les Façonnières, 
comédie nouvelle (en 1 acte et en prose). 
Amsterdam, Nicolas Parmentier, 1694; 
pet. in-12 de2ff..6l p.etl (T. non chiffré. 

Piquante comédie dirigée contre les façon- 
nières, intrigantes ou coquettes, entêtées des 
nouueUes modes, outrées dans leurs maniè- 
res et pleines d'a/foctation dans leurs ajuste- 
ments. Elle fut réimprimée à Paris, en 1696, 
sous le titre de b Fontatige bernée. 

Forcatuli (Steph.) •pigramma- 

ta. Lugduni, 1554, in -8. Rare. Boulard, t. 
II, n* 1404. 

Force (la) de l'exemple , par de Bi- 
biena La Haye (Paris), 1743. 2 vol. in-12. 
— Nyon, n*9535 ; Claudin.en 1880,4 fr. 50. 

Force (la) de l'habitude , ou le Ma- 
riage du père Jucliéne, com. en 2 actes 
en pr. Lille, ileperne, 1793, in-8. —So- 
leinne, 2960. 

Forces (les) de l'amour et de la 
magie, divertissement, com. en 3 in- 
termèdes. 1678. C'est la plus ancienne 
pièce que l'on ait jouée aux théàtresde 
la foire. 

Forest (la) de tristesse, poème, 
par Jehan de Mun. Paris, s. d. (vers 
1530), pet. in-8 golh. de 20 ff. 

On ne connaît qu'on seul exemplaire de ce 
poème, celui du baron d'Heies, passé ensuite à 
Cigongne. On y trouve une épitaphe de J. MUet, 
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lequel mourut en 1446, c'est-à-dire plus de 
cent ans après Jehan de Meung. On trouve en- 
core à la suite une pièce de vers intitulée : 
Terrible pensée , qui fut reproduite en litho- 
graphie, en 1831, sous le titre : Le Comment 
de» comars, etc. 

Force (la) du sang , ou les Amours 
de Rodolphe et de Léocadie, nouvelle 
historique et galante. Amsterdam, 1707, 
pet. in-12, frontisp.—Tecbener, en 1869, 
n* 2173, 20 fr. 

Forêt (la) enchantée , ou la Belle 
au bois dormant, mélodr. en 3 a., par 
Caignez. Paris, an VIII, in -8 (Soleinne, 
n* 2548). - Paris, 1822, in 8. 

Forêt (la) noire , située dans la pro- 
vince de Merryland. ln-18, pap. vergé, 
4 grav. libres, 6 fl. 

Forêt (U) nuptiale , où est repré- 
sentée une variété bigarrée, non moins 
esmerveillable que plaisante, de divers 
mariages selon qu'ils sont observés par 
plusieurs peuples, etc. Paris, P. Bertault, 
1600, in-12 de 12 1T. prélim. non chiffrés, 
et 144 ff. chiffrés. — Méon, n # 496 ; Cour- 
tois, 12 fr.; Rouquette, en 1878, rel. en 
mar., 250 fr. 

Bien que l'auteur soit nommé de Colièret, 
dans l'approbation, probablement Active, des 
docteurs de théologie, l'ouvrage appartient in- 
contestablement à Cholières : même esprit, 
même gaieté rabelaisienne, même originalité 
gauloise, et surtout même orthographe singu- 
lière. Le titre a été inspiré par la Sylva nup- 
tialis,àt Nevizan; mais le livre est traité dif- 
féremment Cholières n'a songé qu'à recueillir 
dons les historiens et les voyageurs tous les 
usages matrimoniaux, en choisissant les plus 
étranges et les plus licencieux. — Il en voulait 
surtout aux prêtres et aux moines catholiques, 
auxquels il lait certainement allusion sous les 
noms de bramin» et de brachman». Sa 
grande préoccupation parait être d'obliger les 
gens d'église à se marier suivant l'usage anti- 
que et solennel II veut dévoiler et flageller ce 
qu'il appelle la Polygamie de» mal ad visez : 
0 Vous voyez , s'écrie-t-il dans son avant-pro- 
pos, que le mariage, fondé sur une si sacrée 
institution, le voylà costoyi , et de ceulx qui 
le foutent aux pieds, et de ceulx qui, Voyant 
receu , ont introduict une pluralité de fm - 
mes, ou adjoint au mary des lieutenans de 
couche : bref, qui ont retenu le masque de 
mariage, et Vont affublé du manteau de pail- 
lardise. A ceux-là, je livre la guerre , et ver- 
res si, en un seul pomet , je favori»» à leur 
poligamie et impudique lubricité. » — La 
Forest nuptiale a été réimprimée à cent 


exempt à Bruxelles (Mertens pour J. Gay), 
1865, pet in-tt de 196 p., plus 6 ff. c ont en a n t 
une Notice bibliographique (12 fr.). M. Paul 
Lacroix parle aussi de la Forest nuptiale et 
de son auteur dans les Énigmes bibliogra- 
phiques, p. 190 et suiv. 

Forges (les) mystérieuses, ou l'A- 
mour alchimiste (p&rdeF&veroIleoupar 
M - * Guénard). Paris, 1801, 1819, 4 vol. 
in-12, 4 fig. — Pigore&u. — Environ 4 fr. ; 
Lefèvre, 1880, 10 fr. 

Formulaire du cérémonial en 
usage dans l'ordre de la Félicité, etc. S. 
1., 1745, 1748, pet. in-12 de 69 p. — Ci- 
gongne, n*S417; Lambert?. 20 fr.; Au- 
bry, en 1874, 14 fr. 

Livre curieux, donnant des notions sur uns 
de cas sociétés clandestines formées à Paris, 
vers !• milieu du xvui* siècle, et qui cou- 
vraient leurs débauches d'un voile spécieux. 
Deux, entre autres, forent établies à la mémo 
époque, l’ordre des Aphrodite s, qui est peu 
coonu, et l'ordre des Hermaphrodites ou de 
la Félicité , qui l'est davantage. Ce dernier, 
composé de personnes des deux sexes, cheva- 
liers et chevalières, cachait sous des termes de 
marine le scandale de ses discours; on s l'in- 
terprétation de ces termes mystiques; elle ne 
laisse aucun doute sur les motifs de cette asso- 
ciation plus que galante. Dans un des ouvra- 
ges, fort singuliers, que cette loge a fait impri- 
mer, on apprend qu'un sieur de Chambones en 
fut le fondateur et le grand maître. Dulaure 
parle de l'ordre de la Félicité, dans le tome V* 
de son Histoire de Paris. L'ordre de la Féli- 
cité a produit les ouvrages suivants, dont quel- 
ques-uns sont très rares aujourd'hui : VAn- 
thropophile , ou ls Secret et tes mystères de 
ta félicité, dévoilés pour le bonheur de tout 
Vunivers. Cet ouvrage, plus rare que le For- 
mulaire du cérémonial , peut servir à remplir 
quelques lacunes laissées dans le Formulaire ; 
le dictionnaire destermes de marine y est sur- 
tout beaucoup plus complet et plus explicite. 
— vile de la Félicité. - VOrdre hermaphro- 
dite, ou les Secrets de la sublime félicité . — 
Moyen de monter au plus haut grade de la 
marine sans se mouiller . — Dictionnaire de 
VOrdre de la Félicité, par Fleury, ln-8. — 
Hist. de la Félicité, par l'abbé de Voisenon. 

Formulaire fort récréatif de 
tous contrats , donations, tes lame ns, 
codicilles et autres aclesqui sont faits et 
passés par devant notaires et tesrooings. 
Faict par Bredin le Cocu, notaire rural et 
contre-rooleur des Basses-Marches au 
royaume d’Ulopie, etc. Lyon, P. Rigaud. 
1594, in-16 de 308 p. et un feuillet pour la 
table (195 fr., exempt, en mar., vente 
Double). 
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D y a sans doute eu dot édition* plut an- 
ctenott do et Ut frcéüs, car il on a élO indiqué 
dut dot voulut aocioooot ; mais ou n'tn trou- 
va plut d'oxoœpiairot aujourd'hui. Lo formu- 
Uire do Brtdio lo Cocu a été réimprimé trot 
•ouvert : Lyon, 1002 (Sotetnae, o* 001, 17 fr.), 
1008, 1006 (Cigongne, 2102), 1610 (Néon, 76 fr. ; 
Aimé-Martin, n* 001, 90 fr. ; La Bédoyéro, 100 
fr. ; Bortuot, 190 fr.), 1017, 1018 (Cattbava, 53 
Dr. ; Soiar, 75 fr.; Nodier, 70 fr. ; La Roche- 
Lacarebe, 99 fr. : Tocbeoer, on 1829, 00 fr. ; 
1027 (Bignon, 10 fr. ; Cotte, 89 fr. ; Soiar, 06 
fr. ; Veinant, 06 fr. ; Chédeau, 44 fr. ; Coutin, 
49 fr.).— Do Dot jours, ou on a fait doux réim- 
pnmiom : 1* on 1831, dans la eolloctioo dot 
Joyeueetez, où elle occupe le tome X font en- 
tier ; puis à Lyon, on 1810, petit lo-8, tiré à 
petit nombre. — BeUo, on 1878, 15 fr. M. AnL 
Péricaod a donné sur cet ouvrage une Notice 
curieuse dans la Bibliographe de la France , 
1821, p. 442. Solon lui. routeur du Formulai- 
re serait Benoit Troocy, trad. d*un ouvrage 
latin, le Traité de la consolai ion, publié on 
1504, cbes Rlgaud, lo même libraire qui ven- 
dait le Formulaire. — Ce volume ottamuaant 
•(spirituellement écrit II contient une suite de 
contrats satiriques frisant certainement allu- 
sion à des personnages ou à dos événements 
contemporains. On y trouve aussi une espèce 
de frrce intitulée : Colloque de l'origine et na- 
turel des femmes, auquel sont introduits 
84* Jean Coquillard, N" Pierre Lesage, et M* 
Fraoç. Baudicbon, tous trois notaires ruraux 
nu r o ya u me d’Utopie. Coquillard est veuf; 
mais, bien qu’il vive avec une mercenaire 
étrangère, il préfère une femme légitime et 
veut se remarier. Baudicbon et Lesage cher- 
chent à l'en détourner et lui débitent force 
lieux communs contre les femmes. Coquillard 
avoue qu’on lui dit do grande s choses ; mais il 
• son parti pris et va se remarier. Les autres le 
quittent en se moquant de lui. 

Formieono, com. in 5 a. pr.. di Pu- 
blio Philippo Mantouano. S. 1. (Vinegia, 
Zoppino), 1530, in-8 de 20 ff. 

Le tiijet de cette pièce est emprunte à l'Ane 
d'or d'Apulée ; Il roule sur les mésaventures d’un 
bourgeois d'Ancènc, Barbe ro, lequel, portant 
pour un voyage, laisse Potipbiia, tua concubi- 
ne , tout la g trde de ton serviteur Formiconc. 
— Soietene, n* 4141. 

Fornication» (d«) eavenda ad- 

monitio , Hadriani Bevertendi,sivead- 
h or la tic ad pudiciliam et caslilalem. 
Juxta exempter Londincnse, 1698; pet. 
in-8. 12 fr. 

Ouvrage condamné. Devenu rare. 

Fomicators'sCthe) court, by Rob. 
Burnt; opuscule en vert, de 4 CT., sup- 
primé et très rare. 


Forschungen überdasRitbsel der 
mannmannlichen Liebe (Recherches sur 
l’énigme de l'amour des hommes) . 

I. Yindex. Études sociales et juridiques sur 
l'amour dos hommes pour les hommes. Leipzig. 
1864, in-8. — II. Induea. Études anthropo- 
logiques sur le même sujet Leipzig, 1864, io-6. 
— 111. Vindicte. Combat pour là liberté par 
la persécution. Leipzig, 1865, in-8.— IV. For- 
matrix. Études antbropolofiquee sur l’amour 
unique. Leipzig, 1865, in-8. — V. Ara epel. 
Études pbQoeopbico-morales et sociales sur l’a- 
mour antique. Leipzig, 1865, in-8. — YI. Gla- 
diue furent. L'énigme naturelle de l’amour ur- 
nique et l'erreur comme législateur. Kessel, 
1868, in-8.— VU. Memnon. La nature sexuelle 
de rurning sodomiste. Parties I et U. Scbleiz, 
1806, in-8. — VIII. Incubue. Amour antique 
et soif de sang. Leipsig, 1889, ln-8. — IX. Ar- 
gonauitcue . L’astron et les urnings du camp 
piélista, ultramontain et des libres peoseurs. 
Leipzig, 1869, io-8. - X. Promet! «us. Sup- 
plémente pour Isa recherches de l'énigme na- 
turelle de l'uroisme. Leipsig, 1670, in-8. — XI. 
Araxee. L'appel et la délivrance de la nature 
antique devant le code pénal. Scblies, 1870, ln-8. 
Cet ouvrage, dort rauteur est Numa N aman- 
Hue (K. H. U triche), est une apologie de la pé- 
dérastie. Voir aussi l’ouvrage intitulé : Para - 
doxon der Venue Urania. 

Fort (le) baston do madame la 
Vérité pou rchat lier Malebouchc à tout 
maldisan ls des dames, né, trouvé et 
nourrv ès terres cl boscages du seigneur 
de Labedan, vicomte de Cbasteaubrun 
en 1a comté de Bigorre, avec l'honneur, 
louange et trésor des Dames. Tholose, 
1534. 

Line cité eomme introuvable par M. Paul La- 
croix, dans le Bulletin du bibiioph. belge , IV, 
109 

Fort (le) inexpugnable de l’hon- 
neur du aexe féminin, construit par 
Fr. de Billon. Paria, J d'Allyer, 1555, 
1558. in-4*, avec portrait de rauteur et 
figures s. bois, bien faites. — La Vallière, 
11 fr.; Soiar, 37 fr; Chaponav. 51 fr; 
Claudin. 1870, 50 fr ; Cl. de N., en 1864, 
138 fr; Cigongne, n* 2195; Bibl.de Gre- 
noble, n 9 17843. — Baillieu, en 1880, rel. 
en mar. par Chambolle-Duru, 120 fr.; Du- 
rci, en 1879, rel. en mar, 100 fr.; Clau- 
din, en 1879, rel. en veau, 70 fr. ; Lefeb- 
vre, en 1880, rel. v., 00 fr. ; Deman, rel. 
en mar. parTraulz,40fr.;Belin,en1893, 
rel. en mar., 110 fr.; Claudin, en 1874, rel. 
y., 30 fr ; B** Seillière, 20 fr. 

Assez curieux, per l ee-dé f Hz qui y sort oen- 
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tenus sur diverses dîmes célèbres du xvx* siè- 
cle. - IJ y i des exempt, sous cet autre titre : 
La Défente et forteresse invincible de V hon- 
neur et vertu det damet. Paris, 1564. 

Fortunate (tba) mistrass, or a 
Hislory of lhe Life and va*t Variety of 
Fortunes or mademoiselle de Belau, af- 
terwards cèlled lhe countess ofWintsel- 
sheim; being lhe person known by the 
nameofRoxan&,in the lime ofking Char- 
les the secood. London, 1724, in-8. — Ré- 
imprimé plusieurs fois, notamment en 
1775, avec une suite qui n'est pas due à 
de Foe. 

Fortune (la)damours. 

Sermon ioyeulx dung verd galant 
Et d’une bergiere iolye 
Que peut nommer ehaeeun lisant 
Damour la fortune ou follye . 

Paris, s. d., pet in-8 goth. de 8 IL, une 
fig. sur bois. — Nodier, avec le De pro - 
fundis des amoureux. Paris, s. d., peL 
in-8 goth., 4 /T., fig. s. b., 53 fr. ; Yeme- 
niz, n* 1685, 340 fr. ; caL Marn. 

Fortuné (le)MarseiUois, comédie 
(en pr ) ; par Audibert (en franç. et en 
patois provençal). Amsterdam, Wetstein 
et Smith, 1736, in-8 (Leber, 7 fr. 25). — 
Marseille, 1775, in-8 (Libri, 2 fr.). 

Fortunes (the^ and Misfortunet 
of the famous Molly Flanders, written 
from herown Mémorandums. London, 
1721 and 1722. 

Cet ouvrage est de Daniel de Foe, auteur 
fécond qui doit surtout sa réputation à Robin- 
son Crusoé . — Réimprimé dans l'édit, des 
Œuvt'ts de de Foe (Londres, 1830-41), 20 vol. 
in-*, où il forme le 4* vol. ; il forme aussi le 3* 
vol. des Sourit and Miscelluneous Works de 
de Foe, insérés dans les Britith Clastics, pu- 
bliés par l'éditeur Bobn k Londres. 

Fortunes fies) diverses de Chry- 
somire et de Kslinds,ob par plu- 
sieurs événement d'amour et de guerre 
sont représentées les intrigues de la 
cour, parle sieur Humbert. Paris. Alazel, 
1635, in-8. — Nyon, 8897 ; Bibliotb. de Gre- 
noble, 17560. < 

Fortunes (les) et adversités ds 
Jehan Regnier. Avec une notice de 
M. P Lacroix. Genève, J. Gay cl fils, pet. 
in-12de xv-211 p., tiré à 102 ex. (dont 2 
sur peau vélin et 4 sur chine). — (16 fr.) 


Força (la) d'amore , opéra scenica 
(3 a. et pr. en v.), di Gio. Francesco Lo- 
redano, nobile venelo. Vinegia. li Gue- 
rigli, 1662, in-8 de 120 p. — Soleinne, n* 
4793. 

Fou (le) Hollandais, ou l'Amour 
aux petites maisons, comédie en deux ac- 
tes. par Édouard Bignon et Claparède. 
Paris, Barba, 1801, in-8. 

Fou (le) criminel, roman histori- 
que ou Mémoire (sic) d'une jeune An- 
glaise enlevée à sa famille dans le jardin 
des Tuileries, à Paris (par de Faverolles 
ou par M“* Guénard). Paris, Locard et 
Davy, 1829,4 vol. in-12, 10 fr. — France 
liUér. 

Tou (le) par amour, ou 1a Fatale 
épreuve, com. en 2 a. en pr., par Fr. -Ma- 
rie May eu r de Saint-Paul. 1788, in-8. — 
Soleinne, n*2270. 

Fou (la) par amour, drame histo- 
rique en 1 acte, en vers, par le vicomte 
A.-J.-P. de Ségur. Paris, 1791, in-8. — 
Preyere, n* 8360. 

Fouet (le)des paillards , ou Juste 
puni lion des voluptueux et charnels, con- 
forme eux arrêts divins et humains, par 
Mathurin le Picard, curé du Mesnil-Jour- 
dain. Rouen, Estienne Vercul. 1622 
(Méon, n* 162). 1623 (Aubry, en 1860, 8 fr.); 
Picard, en 1870, 13 fr. 25; Fontaine, en 
1874. 100 fr. ; Béranger, en 1879. 10 fr. ; 
vente d'un biblioph. normand, en 1883, 
70 fr. ; Chédeau. nM20, 19 fr.; Baillicu, 
en 1880, 30 fr. ; Durel, 30 fr.; 1628 (Nyon, 
n* 934; Leber, n* 253); 1638. pet. in-12 
de 12 fT. piétim., 352 p. et 2 (T. pour la 
table (Crozet. 12 fr.). 

Volume peu intéressant, et que son titre seul 
fait rechercher. — Une noie, nu sujet de ce li- 
vre, se trouve dans le Bulletin du Bibliophile^ 
1858, p. 700. L'auteur s'udresse ainsi eu pu- 
blic : « Amy lecteur, le désir seul de servira 
c Dieu, et t'apporter quelque profit spirituel, 

< m'a fait te donner ce petit discours oû tu 
« pourras marquer non un langage effilé, poly 
« et bien-disonl, mais un ramas de tout ce que 
« j'ui peu trouver ches les boos autheurs. » Une 
seule citation suffit pour donner une idée du 
style du Fouet : t La femme eet une vraye 
« pierre à feu, et les yeux de l'homme sont de 
t vrais fusils. Le pierre étant frappée par le 
f fusil jette incontinent du feu. • — L'auteur 
de cet écrit e été brûlé vif avec «on vicaire, le 
21 août 1647, pour magie et sortilège. Diverses 
pièces ont paru sur ce sujet. — Manuel, 11,1356. 
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FotirbariM (1 m) dmu siècle, ou 
louTroumpoquepoou,coumedk>en Iret 
scies (en vers, per Palamède Tronc de 
Codolel) ACoulogno.aquode Jaque Mar- 
teou, 1757, io4 de 00 p. 

Pièce en patois proveoçal : «Ue est devenue 
très rare parta qu’sMc est esses libre. Voir la 
caL fl ois in ne, b* 9001. 

Fourbe (le) puni, ou le Duel des ri- 
vales. S. 1. (Paris), 1741. in-12. — Nyon, 
n* 9722; la 1" édition en 1740, in-12. — 
lin exempt, relié en veau, en 1878, chez 
Claudin, 2 fr. 50. 

Fourberies (les) de l'amour, ou 
la Mère amoureuse el rivale de sa fille. 
Liège, Louis Montfort, 1680, in-12. 

Fourberies (les) de Boapin , com. 
en 3 a. et en pr., par Molière. Paris, 1671, 
in-12, très rare.— Solar, riche rel., 300 fr. 

Pièce qui avait commencé par être une farta 
intitulée Gorgibus dans la sac, que Modère 
Jouait en province au lieu de deux autres far- 
ces de Tabarin, Piphagne et Francaquin», 
où les personnages se fourrent aurai dans des 
secs. Quant au sujet, il l’avait pris en partie 
dans le Phormion de Téreece, dans la Saur, 
comédie de Rotroo, et dans le Pédant Joué de 
Cyrano de Bergera c. Voir les Aneedots $ 
dram ., I, 802. 

Fourberies (les) de Vénus, ou 
LeltresàM.deC E.A.àB. R G., écrites 
en 1708. 1709,1710, Villefranchc, in-8. — 
La Vallière, n* 3912«». 

Fournisseur (le) et le Proven- 
çale, roman de mœurs; par le baron 
de Lamolhe-Langon. Paris, 1830, 4 vol. 
in-12, 12 fr. — France littéraire. 

Fous . les) littéraires. Essai biblio- 
graphique sur la littérature excentrique, 
les illuminés, visionnaires, etc.; par Phi- 
lomneste junior. Bruxelles, Gay et Dou* 
cé, 1880 (impr. F. Callewacrt), in-12 de 
xi-227 p., pap. teinté. Ed. tirée à 500 ex. 
(10 fr.). 

Foutaises (1m' de Jérioho. Cons- 
tantinople. 1740, pet. in-12. Très rare. 
—On n'en a pas vu passerd'aulre exempt, 
dans les ventes que celui qui est men- 
tionné à l'article CAOatleurde noisette ». 

Contenant : Le Déhanché converti . — L’Y 
grec , épigramoe par Piroo. — Triomphe 
de ramour sur ta raison et te devoir. — Le t 
Mœurs du siècle. — L’Y grec , conte de Crébil- 
lon. — Soit** sur ta mort d'un prêtre. — 


Ode à Priape, per Piroo. — La Comtesse 
d'OUmne. com. de Bussy-Rebatta. — Le Cha- 
pitre générât des Cordeliers. — Les Lunettes. 

— Epigramme : On dit que l’abbé Terrasson.... 

— Les Deux Rats, conte. — La Chandelle de 
Noü, conta. — Le Point d'aiguille, conte. — 
En 1861, on eu a fait une réimpression portant 
le même titre, eu. (à Bruxelles, chez Mertens, 
pour J. Oay), Urée à 150 exempt., dont 20 
grand papier. Cette ré i mpre ss ion est beaucoup 
plus balle que l'andeone édition. La destruc- 
Uon de le réimpression a été ordonnée par Ju- 
gement du tribunal de la Saine du 2 juin 1865, 
Inséré au Moniteur du 8 oov. avivant. — Mo- 
ral, an 1861, 9 fr. ; Caban, en 1883, 15 fr. 

F....SM (les) ohantantes , ou les 
Récréations priapiquesdes aristocrates 
en vue. par la Muse libertine. A C...., 
de l'imp. de V..-en-1'air, et se distribue 
chez le sieur Flavigny, chanteur de Go- 
det et marchand de musique, quai des 
Morfondus, au V.. couronné, s. d., in-12 
de 48 p., fig libres. — Lebigre. 2* vente, 
n* 1829, rel. de Cbambolle en maroq., 
276 fr. 

Pièees de vers mtiriquee contre plusieurs 
pereo mm gee de le fin du xvin* siéda s Mira- 
beau. Roban-Soobise, La Tour du Pin, Cise- 
lés , l*ubbé Maury, Polignac. Cet ouvrage est 
erné de 8 caricatures gravées en manière 
noire, représentant les physionomies de ces 
divers personnages formées d'une façon fort 
singulière. Très rare. — (Note du cataL Lebi- 
gre.) 

F... jtIm (1m; do Laura, ou Son édu- 
cation libertine. A Cy ibère, 1793, 2 tomes 
in-18 avec 7 fig. libres. Prix : 150 fr. — 
Édition de Cazin ou contrefaçon deCa- 
zin du Rideau levé. 

F....ries (1m) nobiliairM. Voir : Le 
Rordet monacal. 

F .... xm (1m) de bon goût à l'Assem- 
blée nationale. 1790. Facétie révolution- 
naire introuvable. 

F....lade (la' , poème héroï-comique 
et lubrique, en 6 chants; parL.-M. A. L. 
Londres, 1825, in-8, 8 fig. libres — Tu- 
min, en 1881, 30 fr. — Paris, chez les 
marchands de nouveautés, août 1828, 
gr. in-8 de 49 p.. sans lig. — Scbeible, 
3 fl.; Tumin, en 1883, 10 fr.— li y a une 
autre édition, même date, peL in-12 de 
vm-45 p., tirée à 100 exempl. 

F....omane (la), ou les Amours liber- 
tines d'un grand seigneur de ce siècle.— 
Voir : Milord Arsouillé. 
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F....omanie (la), poème en 6 ch&nls 
(par Sénac de Meilhan). Sardanapalis, a. 
d. (Onde 1778) — (Le calai. D. n # 65, in- 
dique une édition de 177$), in-8de79 p. 
avec 6 pl. (Soleinne, 3833). — Londres, 
aux dépens des amateur», 1780, in-8 et 
in-18de 106 p., 7 iig. Dans cette dernière 
édition, le poème est suivi de la Corn* 
Utte d'Olonne , de Bussy-Rabutin, avec 
quelques changements et sous des noms 
travestis. — Sardanapalis, 1783, in>18 de 
93 p.— Sardanapalis. 1791, in-12 de 95 p.» 
avec 7 fig. libres. — Sardanapalis, 1808, 
peüt in-12 de 84 p., 6 flg. — A Biblipa- 
tam, 1830. in-18de 86 p , 6 flg. libres (le 
poème n'a que 5 chants). — Il existe une 
édition faite en Allemagne d'après celle 
de 1780. — Enfin, une édiüon à petit 
nombre a été faite (sous l'indicaüon 
à Greenwich , Biàliomaniac Society) à 
Bruxelles en 1866, pet. in-12 de xn-71 p. 

M. Henri Cohen, dans son Guide de f ama- 
teur de» livre» à vignette s, dit ce qui suit en 
portent de l'édition de 1780 : « Le frontispice 
t et les huit premières figures, qui n’ont que 
« très peu de rapport avec les chenu en tète 
« desquels elles sont placées, sont de Borei, 
« gravées par Eluin, et non signées. Elles sont 
< d’une finesse remarquable. Les doux der- 
c nières, très Inférieures, sont d’une autre 
« msln. 

« Ce livre, pour être complet, doit être suivi 
« de la Confédération de lu nature , dont la 
« pagination continue, et qui manque dans 
« beaucoup d'exemplaires. » (Voir la Confédé- 
ration de la nature et l'Art de ee reprodui- 
re). M. Cohen ajoute (p. 125) que l’auteur de ce 
dernier ouvrage s'appelle de Saint-Aignan et 
non Chevalier Du Coudray. 

La est écrite avec verve et bien 

tournée: le style n’en est pas mauvais, mais 
l’ensemble de la composition est dépourvu 
d’art ot n’a pas d'unité. Un grand nombre 
d’aoecdotes, concernant les principaux galante 
des deux sexes du temps, y sont agréablement 
narrées. La prélace contient un plaidoyer en 
fuveur de l’ouvrage et du cynisme des expres- 
sions, ce qui n’a pas empêché la police du 
temps de taire tous ses efforts pour saisir et 
détruire ce livre ; aussi les exemplaires d'édi- 
tions anciennes en sont-ils devenus rares. De 
plus, un arrêt de condamnation a été prononcé 
contre lui par la cour royale de Faite en mai 
1815. — Le sujet du poème, s’il y en a un, 
n’est pas bien suivi et l’auteur le perd souvent 
de vue. Le premier chant parle de plusieurs 
femmes galantes du temps et nomme leurs 
galante ; cependant le nom du comte de Laura- 
guais, l'un des amants de Clairon, est laissé en 
blanc: il y a un épisode sur la vieille Pollgnae 
de Pantin, si connue par son effréné putanisme. 


Chant 2* : Description de te lubricité ches les jeu- 
nes gens, chex les prêtres et cbes les moines. 
Episode d'un (aux vitrier pénétrant chex des re- 
ligieuses, etc. Chant 8* : Amours de Mootaset, 
archevêque de Lyon, avec la duchesse de Mara- 
rin, du duc d’Orléans et de M** de Mootesson. 
Chanté*: Les plus célèbres maisons de filles de 
Paris y sont passées en revue, et les fa m e us es 
dames Péris, Gourdan, Bokingston, Car lier, 
M ontigny et dHériooort reçoivent des éloges 
pour les orgies qui ont lieu chex elles* Chanté*: 
Revue des auteurs, des cardinaux, des rois et 
reines, etc., luxurieux contemporains, et en les 
nommant tous. Chant 6*:Eloged*Agironi, le Ri- 
cord de l’époque ; enfin, l'auteur résume, tou- 
jours en termes libres, sa morale épicurienne.— 
Malgré notre embarras pour citer quelques vers 
de oe poème, nous croyons devoir donner (dans 
les limites du possible) un échantillon de ce mo- 
nument littéraire do xvm* siècle : 

Voue le voulez.... je vais touiller met rimee , 
Poétieer en jargon ordurier.... 

Toi dont lee feux raniment la nature. 

Qui , maltrieant V homme et lee animaux. 
Brûle en eecret le cuietre et le héroe. 

Sole ma déeese, adorable Luxure /.... 


Sénac de Meilban, écrivain d'ailleurs remar- 
quable, a été l'objet d’une étude excellente de 
M. de Lescure dans la XouveUe Revue germa- 
nique, septembre 1803. « U ne lui manque que 
du cœur pour être éloquent, et que l'éloquence 
pour être un grand écrivain. Une manque à son 
livre sur le Gouvernement, lee maure et lee 
condition» en France avant la Révolution, 
que plus de largeur dans les prévisions pour être 
un des meilleurs écrite politiques, et ce serait 
un chef-d'œuvre si l'auteur eût entrovu l’avenir 
avec la même vigueur do coup d'œil que celle 
qui se montra dans l'analyse du passé. » dou- 
blions pas les Lettre e inédite» de la marquise 
de Créqui à Sénac de ÀleiUian, publiées avec 
des notes de M. E. Fournier et une introduction 
de M. Sainte-Beuve. — Voir aussi, sur ce per- 
sonnage, Sainte-Beuve, Caueeriee du lundi , 
tome X; Salgues (Note 8 du tome 111, seconde par- 
tie de la Corrcepondance de Grimai); et l'Es- 
pion anglais, tome II, p. 424 à 480. - Le ro- 
man de Y Emigré (Hambourg, 1797, 4 vol. in-12), 
sorti de 1a plume de Sénac, et devenu fort rare, 
est une production importante, pleine de faits 
et dldées sous ta frivolité apparente et où une 
intrigue usée se ranime parfois jusqu'à trouver 
de pathétiques effets. — M. de Lescure e publié 
en 1862 (Paris, Poulet-Malassis) les Œuvres his- 
toriques et politiques de Sénac de Meilhan. 
co y joignant une introduction. 

Fous (les) amoureux (cont la Fo- 
lie des filles, la Méchanceté des femmes, 
la Malice des veuves, etc.), en vers bur- 
lesques, par le sieur D. F. C. D. M. (Du- 
four-Crespelière, doct. médecin). Paris, 
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1600, pet in-12, front gr.— Claudia, 35 
fr.; Cigongne, n* 1138; Aubry, en 1866, 
8 fr. ; Nyon, n* 18402 ; Tecbener, 15 fr.; 
Rouquette, en 1878, 20 fr. 

« Lu Poux amo ureux, dit Vloilet-Leduc, 
est le motos mauvais des ouvrages de Dufour, 
ce qui ne veut pes dire qull soit bon. > BSbL 
poH., 1847, p. 80. 

Fouyne (la) de Réville. V. la Gar - 
duna de SsviUa. 

Foyer (le) de l'Opéra, mœurs fa* 
ahionables, parde Balzac. Léon Gozlan, 
etc. Paris, Souverain, 1840-12, 8 roi. in-8 
(7 fr. 50 chacun); le 7* vol. est entière- 
ment de G. Sand. 

Fraeastorii (H.) poemata om- 
nia. Patavii, 1718, in-4*. Libri, 2 fr. 

Outre lee poé si es de Fmcastor, ee volume 
contieot enlise de pluetours autres poètes du 
xm' siècle. 

Fra Dondolone, racconto erotico, 
scherzoso di A. di B. C. Londra, s. d., 
in -16. 160 p., 7 grav. — Cat O. 

Fragmente aus A mors geheim en Ar- 
chivée {Fragments des archives secrétes 
de V amour). Leipzig, 1708, in-8. 

Fragmente aus der Chronique scan- 
daleuse von Paris, vorund wAhrend der 
Révolution {Fragments de la Chronique 
scandaleuse de Paris , avant et pendant la 
Révolution). Jérusalem, 1803, chez Aloses 
(Moïse) et C*. in-8 avecl gravure. 

Fragments de lettres origina- 
les, écrites au duc Antoine Ulric de B*** 
V*" et à M** la princesse de Galles, de 
1715 Al 1720 (par M"* Charlotte-Elisabeth 
de Bavière, duchesse d'Orléans, épouse 
de Monsieur, frère de Louis XIV, et trad. 
de l'allemand par de Maimieux). Paris, 
Alaradan, 1788, 2 vol. in-12. — Réimpr. 
sous le titre de : Mélanges historiques , 
anecdotiques et critiques , sur la fin du 
règne de Louis XIV el le commencement 
du règne de Louis XV. Paris, 1807, in-8. 
— Une traduction française faite par 
Alex. Schubert, Mémoires sur la cour de 
Louis XI V et celle du régent , s été con- 
damnée en 1823. 

Fragments de lettres originales 

écrites au duc Antoine Ulrick, par Ma- 
dame Charlotte - Elisabeth (d uchesse 
d'Orléans); trad. de l'allemand, pérde 
Maimieux. Paris, 1788, 2 vol. in-12. 
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C«s fragments qui persistent authentiques et 
qui embrassent toute la vie privée de Louis XIV, 
ont été réimprimés sous les titres suivants : 

Mélangée historiques , anecdotiques et cri- 
tiques sur ta fin du règne de Louie XIV et 
te commencement du règne de Louie XV. Pa- 
ris, Léop. CoUio, 1807, in-8. 

Mémoires sur ta cour de Louie XIV et cette 
du régent , extraits de ta c or re sp ondance 
d’ÊUeabeth-ChartoUe, duchesse d’Orléans, 
mère du Régent (trad. de l'allemand per Alex. 
Schubert), et précédé d’une Notice sur cette 
princesee, etc. (per de Monmerqoé). Paris, 
Ponthieu, 1822, in-8. — La duchesse d’Orléane 
s’exprimait avec cette rondeur d'exp ressi o n» 
qui caractérise lee Allemands. La traduction 
était assez fidèle; aussi le volume fut-il saisi 
et, malgré les cartons mit avec le date de 1823, 
lee exemplaires restants furent détruite per 
arrêt de la cour royale de Perle du 28 juin 1888. 

Mémoires, fragments historiques et corres- 
pondance de Jf ta duchesse d'Orléans, etc.; 
précédée d’une notice, par Philippe BueonL 
Edition complète. Parie, Paulin, 1832, in-8. 

Mémoires secrets de la princesse Palatine , 
mère du Régent ; publiés per PbiL Busoni. Pa- 
ris, 1833, in-8 (Ven ded Zeude). 

Lettres de Madame (CharioUe-EUsabefh de 
Bavière, du ch es se d’Orléans). Paris, Dédot, 
1884, in-8 de 86 pages (Mélange s de ta Société 
des bibliophiles). Cas lettres, au nombre de 
onze , sont écrites du 4 juin eu 5 septembre 1678. 
Celui à qui eUet étaient ad re ssée s est Adrien 
Lopetit, seigneur de Vaiognee (en Normandie). 

Lettres nouvelles et inédites delà princesee 
Palatine, publiées par A. Rolland. Paris, 1868, 
in-8. 

Correspondance complète de Madame, du- 
chesse dOrtéans; traduits par Gustave Brunet, 
avec notes. Paris, 1863, 8 vol. In-12 (Voir es 
titre). 

Fragments de lsttrss origina- 
les , etc. — Voir : Mémoires secrets de la 
duchesse d'Orléans. 

Fragmenta d'ambryologia sa- 
orée , d’après l'auteur de la Dissertation 
sur le sixième précepte du Décalogue,etc. 
Etude dédiée aux médecins-accoucheurs 
et aux sages-femmes des Universités ca- 
tholiques, ainsi qu'à leurs clientes, par 
le docteur Pbospborus. Paris, 1877, plaq. 
in-12. 

Fragmontnm Petronii. Voir : Pé- 
trone. 

Fragznentuxn Petronii , ex biblio- 
thecc S. Galli antiq. ms. cxcerptum.... 
galltce vertit ac notis iilustravit Lalle- 
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mandus. S. I. (Bâle, Schoell), 1800, pat 
in-8 de 75 p. » Renouard, 19 fr. ; à Paris, 
en 1838. 25 fr. 

Quelques amis, réunis S Bile en 1800, rou- 
lent faire imprimer cinq notes sur nés sujets 
érotiques. Marchera fabriqua ce texte, qui, s'a- 
daptant parfaitement à un passage de Pétrone, 
semblait y combler une lacune. Pour détrom- 
per grand nombre de savants qui y furent pris, 
il ne fallut rien moins quune déclaration publi- 
que du libraire-éditeur. Autant qu'ils le peu- 
vent, les bibliophiles Joignent ce Fragmentum 
k l'ouvrage de Pétrone. — Réinnpr. en 1885, à 
Bruxelles, sous la rubrique de 8oleure, à 400 
exempt, in-12 et 20 exempt, pet in-8, nu et 53 
p. plus une notice de 5 p. — Voir les Snperch. 
liuér., 2* édition, tome III, 1* part, col. 90. 

Fregmentum Petronii, texte la- 
tin. Trad. française et notes, par Jos. 
Marcbena. Avant-propos et notice par M. 
M. G. B. et P. L. Bruxelles, impr. Mer- 
tens et fils (pour J. Gay), 1865, 74 p. en 
tout, tiré à 106 exemplaires peL in-12, 
dont 2 sur peau vélin et 4 sur papier de 
Chine), à 4 fr.; plus 20 exemplaires pet. 
in-8 (à 6 fr.). 

Fragoletta , Naples et Paris en 1799 
(par Henri de Latoucbe). Paris, 1829, 2 
vol. in-8 ; 1840, 2 vol. in-18, 2 grav. 

Roman politique, ayant pour canevas les 
amours d'un hermaphrodite, ce qui amène des 
scènes très risquées. Le Dictionnaire des ano- 
nyme» dit par Hyacinthe Thabaud de Latoucbe. 

Fraile (el), o historié delPadreÀra- 
brosio y de la belle An tonie, trad. al esp. 
Paris, Rose, 1822 (1821), in-12 avec 2 pl., 
4 fr. 

Franc-maçonnerie (la) des fem- 
mes, parCh.Monselet. Paris.de Potter, 
1856, 6 vol in-8. — Réimpr. à Paris, en 
1801, en 1 vol. in-18. 

Français (les) A Cythère, vaud. en 
1 a., par Alizan de Chazet, Creuzéde Les- 
ser et Dupaty (théâtre du Vaudeville). 
Paris, an VI. in-8. — Cat. Pixérécourt, 
p. 307; Solcinne, n* 2444. 

Français (les) A Cythère , com . hé- 
roïque en pr. el chants, non représentée 
(par G. Petitain). Paris, 1798, in-8. — So- 
leinne, n* 2541. 

Français (les) A Grenade , ou l’iin- 
prom ptu de la guerre e t de l'amou r, com .*- 
divertissement en 2 a. en pr., mêlée de 
chants, de danses et de vaud., par C*** 


d'H*~ (Collot d’Herbois). Lille et Douai, 
1779, in-8. — Bordeaux, Pbillipot, 1780, 
in-8 (France Ull.). 

Française (lai du siècle, mœurs, 
modes, usages, par Octave Uzanne. Paris, 
Quentin, 1886, gr. in-8. illustr. de Lynch, 
reproduites en taille-douce et en couleur 
et grav. par Gaujean (45 fr.). 

Françaises (les) , nouvelles, par M** 
Dufréuoy. Paris, 1786, 2 vol. in-12, fig. — 
Pigoreau. 

Adélaïde Billet, femme Dufresooy, née è 
Nantes en 1765. morte à Pari* en 1KZ5. Elle a 
inséré de charmantes poésies dans l’Almanach 
dot Muse», et publié, en IfcH, un recueil d* Elé- 
gies estimé. — Comme romancière elle a donné 
la Femme auteur; Santa Maria , ou la Groe- 
assae mystéricuee, etc. 

Françaises (les), ou .XXXI V exem- 
ples choisis dans les mœurs actuelles, 
propres à diriger l**s jeunes filles, etc. 
(par Rétif de la Bretpnne). Neufchélel el 
Paris, 1786 (et 1787), 4 vol. in-12 avec 34 
fig. par Binet, non signées, une seule 
porie : gravé par Giraud l'alné. — Solar. 
34 fr.; Tecbener,en 1858. 40 fr.; Alvarès, 
en nov. 1860. 12 fr. 50; Fontaine, en 1870, 
100fr.; Tumin, en 1880, 120fr.;Techener, 
en 1858, 40 fr.; Aubry, en 1878, 45 fr.; 
Cbossonnery, en 1877,150 fr.; Lebigre, 
30fr.;Baur, en 1873, 50 fr. 

Le» Française» sont un autre ouvrage que 
les Contemporaine». Rétif a ht prétention d'y 
frire plue de morale. Dans aucun des ouvrages 
de Rétif, Binet n'a autant exagéré la petitesse 
des tètes et la finesse des tailles des femmes. 

Françaises (les) du XVIII* siè- 
cle, par de Granges de Surçères el G. 
Bourcard. préface de M. le B*" Roger Por- 
talis. Paris, Dentu. 1887. gr. in-8 avec 12 
porlr. d’après les originaux (60 fr.). 

France (la) constipée , ou Paris foi- 
ré, poème odoriférant, suivi de la Chi- 
ropédie. A Foiropolis, chez le docteur 
Chirouec, rue de laTorcheltè, 1766, pla- 
quette scalologique, format in-16, 2 fr. 
chez Sluys, à Bruxelles, en 1876. 

France (la) en belle humeur. 8 . 

1. n. d. (Grange), in-12. — Bolle, n* 389. 

France (la) foutue , tragédie lubri- 
que et royaliste, en 3 actes et en vers. 
A Barbe-en-C.., en Foutromanie, 5796 
(1796), in-12 de 7 feuillets, plus!79 pages 
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el S feuillets d'errata (39fr.4 la vente P. v 
en 1833; Si fr. 50, Sainl-Mauris; 41 fr., 
Baille t, n* 356, et coté 60 fr. sur le cata- 
logue de Fontaine, en 1870 ; Nadaillac, 
86 fr.). L'exemplaire de la collection So- 
leinne, n* 3876 do catalogue, a été livré 
aux flammes par les pudibonds héritiers 
de ce bibliophile. Enfin un exemplaire 
faisait partie de la collection Leber (n* 
«016), et un autre de la collection Pixé- 
récourt, page 368 du catalogue. Rare. — 
Réimprimé avec une notice. Strasbourg 
(Bruxelles, J. Gay, 1871), in-16 de vii-HC 
p. v tiré à 10 exempl. (plus 100 exempt, 
de tirage extraordinaire). 7 fr.— Tumin, 
en 1880, 15 fr. 

Cette pièce, dont on cherche en vain l’indi- 
cation dans le Manuel du Libraire, est évi- 
demment l'œuvre d'un royaliste, fort ennemi 
des hommes de la Révolution. 11 se déchaîne 
violemment contre le doc d’Orléans, personnage 
d’ailleurs des moins recommandables; il atta- 
que Berna ve, < qui perdra l'Amérique, > l'as- 
tronome Bailly, tout occupé de ses problèmes, 
et qui finira par se résoudre lui-méme; il donne 
en passant des coups de grills à bien d'autres. 

La date de 1706 est positivement supposée, 
puisque dans les morceaux en prose ou en vers 
à la fin do volume, il est question de « Iiuona - 
perle, l’usurpateur du trône des Bourbons, » 
du < consul qui Jouit d’un pouvoir absolu. » de 
« Boensperte qui règne en maître, et qui lait 
des lois à sa guise. » 11 est évident que la tra- 
gédie a été écrite en 1796, époque où il était 
encore question de la Vendée, de Puisaye, de 
Charette, mais qu'elle n’a été imprimée que plu- 
sieurs années plus tard, do 1790 4 1801.» On a 
attribué au marquis de Snde la paternité de la 
France foutue, male il n'était pas dans les Ira- 
bitodes du marquis d écrire des œuvres en vers 
de longue haleine; et. d’une autre part, il était 
loin de professer le royalisme. C’était, au con- 
traire, un révolutionnaire du plus beau rouge. 
On connaît son discourt prononcé, 4 1a fin de 
1793, à U Section des Pique s, en l'honneur de 
llarat (discours qui a été réimprimé en 1870 à 
la suite de Zoloé et scs deux acolyte* ); de Sade 
y parie ainsi 4 Marat : 

« Le seul mérite do Scévolc et do Brutes fui 
« de s'armer un moment pour trandier kr* jours 
« de leurs despotes ; mais ton 4me, bien plus 
• grande, voulut immoler 4 la fois tous le* ty- 
« raos qui surchargeaient le lerro. Tu ne te 
t montrais prodigue de leur sang que pour 
« épargner celui du peuple, etc. » — On n u 
nommé aucune autre individualité comme au- 
teur de la France foutue ; tout donne donc lieu 
de croire que te véritable nom de l'auteur de 
cette tragédie restera un mystère pour la pos- 
térité. La dédicace de ce volume, Au ministre 
de la police, n'est pas fougue : « Devine si tu 
peux, et choisie si tu l’oses. » Lu prélace com- 

T. II. 
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mtnee ainsi : « J’ai cherché à être lu par tout 
le monde. Si mon ouvrage va jusqu’à la posté- 
rité, je la supplie de ne pes me Juger sur te style, 
mais sur le rond. Lecteurs, ne vous prévenex 
pas contra le titre; femmes aimables, pardon- 
net-ie-moi I plus voua me lires, plue Je réclame 
votre indulgence. Libertins, hommes de lettres, 
politiques, historiens, philosophes, patriotes, 
royalistes, étrangers, lises-moi; J’écris pour 
vous tous. Et vous, souveraine de ma pensée, 
vous que J'adore, ai voua me devines, ne crai- 
gnes rien pour le sentiment. J'ai écrit avec ma 
plume; mon cœur n'y est pour rien. »— Les notes 
sont écrites en style convenable et contiennent 
des réflexions fort originales. Une société (Isa 
Bibliophiles cosmopolites) qui a entrepris, en 
1871, uoe série de réimpressions, sous 1e titre 
de Bibliothèque libre , a fait de cet ouvrage 
l’objet de sa première publication (Strasbourg, 
pet. io-12 de viu-118 p., tiré à MO exempt). 

Francs (la) galant* , ou Histoires 
amoureuses de la cour sous le règne de 
Louis XIV. Cologne, P. Marteau (Hollan- 
de), 1fiS8 (Potier, 40 fr.), 1089 (Bignon, 
48 fr. 50), 1695 (Solar, 40 fr.; Tumin, en 
1879, 80 fr.), 1696 (Renouard, 16 fr.) ; 
Gouin, en 1878, 6 fr. — Dorbon. 6 part, 
en I vol. pet. in-18, fig , 8 fr. 1706, 1709 
(Syon, n* 28835), 1712, 1730. 1737, 2 vol. 
pet. io-12. — Tumin,. en 1879, rel. en 
maroquin. 60 fr., et s. d. (Leber, n* 2200), 
peL in-12 (quelquefois en 2 vol.), fig. 
(Poursuivi sous la Restauration). 

Recueil composé des pièces suivantes, dues 4 
Bussy -RsbuUn, Sandres de Courtilx, Leooble. 
etc. : 1* La France patente, résumé des piè- 
ces comprises dans tes Amours des dames ; 2* 
Les Dernier* dérèglement* de la cour (Amours 
de M~ de Maintenon) ; 3* Les Vieilles amou- 
reuse* (M** de Lionne et le doc de Saux, la 
marquise de Couvres et l'évêque de Laon; ; 
4* Histoire (particulière) de la maréchale de 
la Ferlé ; 5* La France devenue italienne; 
6* Le Divorce royal , ou Guerre civile dan* 
ta famille du grand Alcandre (dialogue en- 
tra M*** de Msintenon et de Montespan); 7* 
Les Amour* du Dauphin avec la comtesse 
Du Bout*. — Cette dernière pièce ne se trouve 
pas dons les deux premières éditions de ce re- 
cueil, celtes de 168» et 1689. Toutes ont été ré- 
imprimés* dans V Histoire amoureuse des G eû- 
tes (Voir ce titre). 

Franceide , overo Del mal francese, 
poemu giocoso, da Gio. Batt. Lalli. Foli- 
gno el Venise, 1680, 1029, in-12 (Burette, 
en 1748, 10 fr. ; Nyon, n* 1G546). — Ré- 
imprimé à Milan, en 1630, in-12. 

La Francéide , divisée en C chante, est le 
plus long badinage qui existe sur ce que les Ita- 
liens appellent le Mal français. 

12 


Digitized by 


Google 



FRANCINE - FREDAINES. 


355 

Francine de Flainville , par M** 
Camille Bodin (Jenny Bastide). Paris. 
Baudry, 1850, 3 roi. in-8 (22 fr. 50). 

François I« r et M“« do Ghatoan- 
briand, par M- A. Gottis. Paris. 1822, 

2 vol. in-8. — Scheibie, en 1867, 42 kr. 

Francs-Péteurs (les) , poème en 4 
chants, précédé d’un aperçu historique 
sur la société des francs-péteurs, fondée 
à Caen dans la première moitié du xvra* 
siècle, et suivi de notes historiques, phi- 
losophiques et littéraires (par Julien 
Travers). A Caen, chez Étienne Poisson, 
1853, 1854,in-18. - Unctin, 9*caL,5 fr. ; 
Cigongne, n* 1097 ; Lefllleul, en 1878, 10 
fr.; Claudin, en 1883, 6 fr. 

Franos-Tanpins (les), histoire du 
temps de Charles VU, par Paul Lacroix. 
Paris, E. Renduel, 1834, 3 vol. in-8.— Au: 
jourd’hui de 6 à 8 fr. 

On remarque dans le premier volume de ce 
roman historique, où les scènes d'amour ont 
souvent la franchise et la crudité des moeurs 
du temps, une fameuse histoire de moine, inti- 
tulée : Le Nénuphar , qui a servi certainement 
de type etde modèle aux Contes drolatiques 
du sieur de Baisse. 

Frankfurt in dsn lahren 1795, 
96 und97, in Briefen an S. (Francfort 
dans les années 1795, 96 et 97 ; Lettres à 
S.). London, in-8. — C’est une chronique 
scandaleuse. 

Frata (lo) innamorato, commed- 
dea par museca(en3a. vers), deJennaro- 
Antonio Federico, Napolitano. Kapoli, 
Dom. Langiano, 1748, in-12 de 75 p. — So- 
leinne, n* 4683. 

Frauen (die) des Kaiaerreichs 
(les Femmes de l'empire), esquisses des 
sociétés parisiennes, par Hans Wachen- 
husen. Berlin, s. d., in-10. 

Frauendienst, oder Geschichle.... 
(Le Service des dames, ou Histoire et 
amour du chevalier et trouvère Ulrich 
de Lichtenstein, écritpar lui-même, mis 
au jour par Louis Tieck). — Tubingue, 
1812, in-8. 

Frauenzi mmer (das).. . (Le Bou- 
doir, ou Badinages de Vénus, aventures 
à la mode). Amsterdam, 1761, in-8. 

Frauenzimmer-Beluatigungen 

(Amusements des dames). Leipzig, 1780, 
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4 vol. in-12. — C'est un recueil de contes 
et d'anecdotes traduites de diverses lan- 
gues et publié par J. F. Schroeter. 

Frauenzimmer-Cabinet(das) lu- 
stige, moral und satyrisclie (Le Cabinet 
facétieux, satyrique et moral des fem- 
mes). S. 1. n. d. (vers 1720), in-8. 

Frauenzimmer - Gesprachapie- 
le.... (Jeux et discours amusants sur les 
femmes, à l'usage des sociétés aimant 
l'honneur et la vertu, tirés des auteurs 
italiens, français et espagnols). Nurem- 
berg, Wolffgang, 1644, 8 vol. in-16 obi., 
fronL gravé, fig. — Dinaux, 1" partie, n* 
1825 bis. 

Frauenzimmer (das) in der Irre, 
oder Gescbichte der Mademoiselle von 
Baisigny, von ihr selbst beschreiben. 
Nuremberg, 1770, in-8.— Cal. de Dresde, 
n* 178. 

Frauenzimmer (das), oder Die 
scherzende Venus, in Begebenheiten 
nach der Mode. Amsterdam, 1761, in-8. 

Frauenzimmer (das) von Vergnü- 
gen. Rome, Seraph. Cazzovulva, s. d., 
2 vol. in-8. — Très rare. 

Frau (die) Lisel (la Femme Lisel, 
ou la belle Nanelte, dédié à la noblesse). 
Vienne, 1795, in-8. 

Fredaines (les) amoureuses d'An- 
ge Dumoustiers,pièceenun acte, parM. 
Gilles. Partout et nulle part. 1883, in-18, 
pap. vergé, 2 fr. 50. 

Expérience de débauche, par une femme très 
expérimentée, sur un jeune homme de dix-huit 
ans encore novice. Très curieux. 

Fredaines (les) du diable , ou Re- 
cueil de morceaux épars, pour servir à 
l'histoire du diable et de ses suppôts, ti- 
rés d'auteurs dignes de foi, par feti M. 
Sandras, avocat en Parlement, mis en 
nouveau stvle et publics par J.-Fr. N. D. 
L. R. (Née de la Rochelle 7). Paris. Merlin, 
1 797, an V. in-12 de 216 p. — Claudin, en 
1869, Sfr. 50: Lemonnyer, en 1878. 10 fr. 

Compilation assez amusante et souvent gri- 
voise; parmi les anecdotes qu'il a trouvées en 
des livres anciens devenus ram, l’éditeur en 
a recueilli plusieurs un peu risquées, comme : 
le Succube de Lyon, le Prêtre mal chaponné , 
la Veuve et son cochon , la Vaudoirie d' Ar- 
reu, etc. /Archives du bibliophile, janvierl869>. 
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Fredaines (las) d'on# Espagno- 
le, ou Farfanne la Sémillante, suivies de 
le Dindon aux Œufs d’or, in-12. » (De 
la collection de Lebrun, à Bruxelles, 
0 fr. 60.) 

Fredaines lubriques de J. -F. (tic) 
llaury, prêtre indigne, aumônier des 
gourgandines des rues Saint-Honoré et 
des Petits-Champs. Paris, aux dépens 
des éminentes Capucines de la place Ven- 
dôme, 1790, in-18, arec une gravure. — 
Leber, n* 4879. 

Free ihoughts on séduction, adulle- 
tj and dirorce, with rédactions on the 
gallanlry of princes, etc. London, 1771, 
in-8. — Deneux. 

Frenaizie (la) fantastique Iran- 
çoiae , sur la nouvelle mode des nou- 
veaux courtisans bottez de ce temps, 
par l’antique chevalier Amadis des Gau- 
les. 

C'est un gentil exercice 
Aux courtieane de porter 
La bout , qu’eet un délice, 

Pour dm touliert épargner. 

S. I., 1023, pet. in-8, 16 pages. — Desq, 
50 fr. — Pièce facétieuse fort rare. 

Frère Bonaventure ot la belle An- 
gélique, marchande de poisson, poème 
tragi-comique en 8 chan ts. Paris, 1 793 (at- 
tribué à Dugrandménil). in-8, jolie fig. 
grav. par Blanchard. — Jannel, 6 fr. ; Ci- 
gongne, n*12G3; Alvarès, en 1858,6fr. 50; 
Claudio, en 1801, 3 fr. 50 ; Rouquette, en 
1879, 15 fr. ; Détaillé, en 1870, 10 fr. (Co- 
hen dit de 10 à 12 fr.) 

Frère (le) quêteur. Voir : Le Dia- 
ble d'argent. 

FrétiUon (la) de Béranger, sa 
naissance, son enfance et celle ue Mar- 
got. etc., par Aug. Ricard. Paris, Renault, 
1840, in-18 de 3 feuilles. 

FrétiUon. M* Cronel, sa vie et ses 
mœurs, par Gaillard de la Bataille. Bru- 
xelles, Gav, 2 vol. in-12, 2 front, à Peau- 
forte (15 fr.). Voir : Histoire de J/"* Cro- 
net. 

Freuden (die) der Ehestandes 

(les Joies du mariage, pour servir de pen- 
dant au Cotillon). Leipzig, in-12, 1 fig. — 
Ce volume est de L. Ach. d’Arnim, poète, 
inorten 18. ; *2.— Voir : Dot Unterrokchen. 


Fraudenmasdchen (daa) (la fille 
de joie). Confidences d’une jeune campa- 
gnarde. Paris, Flangarin, s. d., in-16 et 
in-12. 

Freund (der) der schœnen Oe- 
sobleoht (l’Ami du beau sexe). Heil- 
bronn, 1838, in-8. 

Frient dessert des femmes mon- 
daines, dédié à la plus mauvaise du mon- 
de, par un licencié en droit canon. Pa- 
ris, 1043, pet in-12 (Hope, n* 328, 7 fr.). 
— Petit ouvrage de morale, devenu pres- 
que introuvable. 

Friesche Lust-hof , beplan t me l ver- 
scheyden slichlelijke Minne liedekens, 
Gedichten, ende Boertighe Kluchten (Le 
Plaisant jardin de plaisance, orné de 
plusieurs beaux chants d’amour....); 
door J.-J. Starter. Amsterdam, 1627, in-4* 
obi., fig. et mus. notée. Curieux recueil 
dechansons d’amour.— Dinaux, Impar- 
tie, n* 2080, 3 fr. 25. 

Frigging oonntess (the), or my 
cousin’s account, and Zaïre ’s repository; 
giving some novel and strange disdo- 
sures. 1802. Two parts in one vol. in-8. 

Friqusssée (la) crotestyllonée 
des antiques, modernes chan- 
sons. Rouen, 1504, pet. in-8. 

Ce livret fort rare et très curieux a été réim- 
primé en 1807, avec les notes d’âpiphane Sidre- 
doulx, président de l'Académie de SottevUle- 
let-Booen, correspondant de toutes les sociétés 
savantes et autres (d'E. do Boaurepairo, laquai 
avait inaéré précédemment dans le n* 84 du 
Bulletin du bouquiniste une notice sur ce 
singulier cancionero populaire). Ce peeudo- 
nyme est donné par Quérard, Supercherm , 
111, 047 ; maisn’esUl paa erroné, et Épiphano 
Sidredoulx n’est-U pea M. Pr. Blancbemsin, 
comme cela a été pour la Tracas de la foire du 
pré ? 

Fr iosssés (la) crotestyllonée, 
commentée par Épiphane Sidredoulx, 
avec une préface per Prosper Blanche- 
main. Paris, Librairie des bibliophiles. 
1878. in-18, viel 100 p. 

330 exempt., dont 800 pap. do Hollande, 15 
papier de Chine, 15 papier Whatman. Le com- 
mentaire, très curieux et bien pftue long que le 
texte, commence à la page 85. 

Friqusssée (la) crotestyllonnée. 
Avec avant-propos de Philomnesle ju- 
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nior el annotations de M. Épiphane Si- 
dredoulx. Rouen (Genève), chez tous les 
libraires, 1867,x-75p.,tiréài03ex. (dont 
3 ex. in-8 sur peau vélin ; 20 ex. in-8; 
76 ex. in-12, et 4 sur papier de Chine). — 
7 fr. 

Frisehlinl et aliorum iacetiœ. 
Àrgentorati, 1600, 1603,1609, 1625, in-12. 

— 11 y a dans ce volume des anecdotes 
d’un genre très hasardé et qui sont de na- 
ture aie faire ranger dans une bibliothè- 
que galante. 

Frivolités galantes , en verselen 
prose. La Raye, 1758, in-8. — Nyon, n* 
15341; Jannet,5 fr. 

Frottolo di divers! antori Flo- 
rentin!, cosa piacevolee ridicolosa, con 
due capitolieun sonettod’ amore dell’al- 
tissimopoetaFiorentino(da L. Pulci). S. 
d., in4"de 4 (T. à 2 col., flg. sur boisau 
recto du 1" feuillet. Le nom de l'auteur 
se trouve en tête de la seconde Frotlola , 
qui commence ainsi : Frollola. seconda 
di Luigi Pulci. Libri, 100 fr.; Gancia,5 
liv. 5 sh. — Florence, 1600, in-4* de 4 AT. 

— Loranzo, 11 fr. 25. — Poésies célèbres, 
bizarres et burlesques. 

Frottolo composte da divers! 
antori, cioè la Brunettina mia; la Pas- 
torellasi leva per tempo (daLor. de Medi- 
ci );la Cansonedel Chiricollo (facétie fort 
libre, du Polilien, ainsi que la suivante); 
Amor mi priva di liberté. Florence, 1560, 
in-4*de2 fT. è2col., 1 flg. surbois. — Li- 
bri, n* 1489, 110 fr. 

Fructnosissimi alque amenissimi 
sermones Fr.-Gabrielis Barelele. Pari- 
siis, André Bcrtlielin, 1527, in-8 goth. à 
2 col. — A. Dinaux, I, n 9 179 ; Luzarche, 
II, n* 6194. 

Sermons célèbres parleur originalité, laquelle 
touche souvent ou comique. On y trouve maints 
traits facétieux et gaillards. — Dans le sermon 
du vendredi de la 3' semaine de carême, G. 
Barletta se demande « Comment la Samari- 
taine a pu reconnaître que Jésus était juif? « 
Je réponds, dit-il, qu elle a pu le reconnaître 
de trois manières : 1* 5 l'habit qu’il portait ; 
2* parce qu’il était Nasaréop; 3* parce qu'il était 
circoncis. • 

Fruit (le) de ma quête , ou l’Ouver- 
ture du sac, par X.... (F. Nogaret). Ve- 
nise, chez Pantalon Phébus, 1779, 2 to- 


mes en 1 vol. in-8. — Duquesne, cat. 35, 
5 fr. ; Rouquette, en 1880,10 fr. 

Frusta (la) del diavolo, o il Cas- 
tro naticale. S.I., 1 785, in-8(£a Verge du 
diable , ou le Fouet sur les fesses ?), titre 
donné parM. BruneL 

Frusta (la) di Pietro il cranda, 
poemavisionario in istilo alla moda; per 
Nebulone Fragosi (par Luigi Cerretti). 

Ce poème en 6 chapitres licencieux et sati- 
rique est resté inédit. 

Frutti d f amore, favola pastorale 
in 5 alti e vers!, da Christoforo Lauro. 
Venetia, Sebastiano Combi, 1608, in-12. 
— Nyon, n* 18890 ; B. de Grenoble, n* 
17244. 

Fuggilotio (il) (di Tomaso Coslo), di- 
viso in 8giornale,etc. Naples, 1596, in-8. 
Édition originale très rare. — Vendu 
Gratiano, en 1844, 17 fr. 50. 

Petit recueil d'historiettes réimprimé très 
souvent, soit sous le titre ci-dessus, soit sous 
celui de : Il Piaoevolissimo fuggilotio (1068), 
ou sous celui de : Le Otto glomate del fuggi - 
lozio, ove da otto gentilhuomini et due dorme 
st ragiona délie malizie di femlne e trascu- 
ragini di mariti ; eciocchezze di diverti ;detti 
arguti ; fatti piacevoli e ridicoli ; malvagiüi 
punite; inganni maraviglloei; detti notabiU; 
fatti notabiti et esemplari ; con moite bellit - 
elme sentenze di gravistimi antori. chetira - 
no il loro tento a moralité. La première des 
éditions qui portent ce dernier titre est de 1020 ; 
elle a 18 (T. prélim.. Cl 7 p. et 18 1T. pour la ta- 
ble (43 fr. Duplessis; Nodier, n* 841, 17 fr.; 
Bramet, n* 418, 2 fr.; Nyon. n* 1090G). L’édi- 
tion de Venise, 1683, In-12, avec une Nuova ag- 
giunta, en 48 p., s'est vendue (Libri, en 1858) 
13 sh. — Costo, dans ses premiers contes, est 
assez souvent libre; il faut faire attention s’il 
ne manque pas de feuillets, ou s’ils no sont pot 
mutilés. — Nous n'en connaissons pas de tra- 
duction française. 

Fugitive (la} , ou les T rois maris, ro- 
man historique, par Dujard. Paris, 1822, 
4 vol. in-12. 

Fuite de Rozalinde. Paris, Courbé, 
1C51, in-8. — Nyon. n" 9i»0. 

Fuitte (la) des dames et bour- 
geoyses de Paris , avec les regrelz 
de leurs maris, rescripvans à icelles, 
craignant la fureur des dieux Mars el 
Vénus. Rouen, Jehan Lbomme, 1544, 
pet. in-8. 
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Pièce très rare; sa a'ta du pas d'aotre 
exemplaire que estai c scs s nr é à la Bibliothèque 
nationale. Y 1507* ; ette a été réimprimés daos 
le Bibüophite fantaitiete , p. 880 et suivantes. 

roaéraillM (las) ds Sodome si 
4a sas lillaa, par R. Le maçon, dit de 
La Fontaine. Londres, 1600, 1610. in -8 de 
yiu- 429 p. — La Vallière, 15 fr. ; Desma- 
zières, 25 fr. 

Funastas(laa)eifats 4a laTarto 
4a chastaté dans les prêtres, ou 

Mémoire de M. Blanche t, curé près la 
Réole, en Guyenne, avec des obse prê- 
tions médicales. 1 791, in-8, 42 p.— Le ber, 
IV, *p. 221 ;Techener, 7* partie, n*638. 

Funestes (las) sllsts ds l'amour 
et lesdésordres de cette passion (recueil 
de nouvelles). Luxembourg, 1707, 2 part 
peL in-12 (Techener, en 1858, 8 fr ).— 
Cologne (ou Brusselle), 1718, 2 tomes 
in-12 (Scbeible, en 1867, 4 fl. 48 kr.).— 
Amsterdam (Rouen). 1720, 2 vol. in-12 
(Nyon, n* 0661). — Aventures et histoire 
du chevalier Berardi et de son ami, le 
seigneur Al bano. 

Fnnsstas (las) égsrsmants, ou 

Histoire de la comtesse de Stanmore, 
traduit de l*anglaia, par M** Collet. Paris, 
1820,4 vol. in-12. 

Fünf populmr-pbllosophische 
Vorlasnngan über die Kûsse (Cinq 
conférences populaires et philosophi- 
ques sur les baisers), parle D* Russlieb. 
Berlin, 1843, in-8. 

Funny (tha) Jastar, or Amourous 
Joe Miller, being an compleust collec- 
tion of facelious jokes, droit anecdotes, 
merry slories, etc., illustrating the uni- 
versel passion wilh appropriai plais. 
London, in-8. — Cal. Armbrusi (Leip- 
zig. 1853). 

Furba (la) , com. en 5 a. pr. et prol. 
en vers oel cavalier G. B. Marri da Cilla 
di Casillo, neil* Accademia dcgP Agilati 
detlo r Immobile. Di nuovo revisi, ri- 
correttae laquarta voli risimpai. Ve- 
netia, Varischi, 1628, peL in-12 de 90 IT. 
— Soleinne, n* 4487. 

Les principaux personnages de cette comédie 
singulière sont VanuUe, nccWa diuoitaa; An- 
crocca, ruffian n : Scoaqussso, bravo ; Corbo, 
tagUabar—imr Chkhibio, notajo di consdsn- 
zm aUa modems, tic. 


Furet (le) de la littérature, re- 
cueil de ce qu*i! y a de plus agréable en 
anecdotes, faits historiques etconles.Pa- 
ris, 1802, in-12 cart , front 3 numéros. 

Furet (le) littéraire , ou les Fleurs 
du Parnasse. Recueil des plus rares ou- 
vrages en vers et en pr., poèmes, odes, 
conis etc. (recueilli par Mercier de Com- 
piègne). Paris. Mercier, 1800, in-12, fig., 
tome \ m seul paru. — Bolle, 3 fr: 50 ; 
Claudin, en 1866, 4 fr., et en 1872, 6 fr. 

On a remit plut tard à ce volume un nouveau 
titre : le Furet littéraire , recueil contenant 
ce qu'il y a de pha agréable en anecdote», 
fait» kietorique» et conte» ; par Duc....ly (Du* 
cœur-Joly). Parie, 1802, in-12, frontispice gravé, 
très curieux. 

Fureurs (les) 4# l'amour, tragédie 
burlesque en 1 a. en vers, perFiecon,dit 
Philidor Rochelle, et Jacquetin, suivie de 
l 'Enfant dé V amour, tragédie burlesque, 
par les mêmes. Paris, Jacquelin, an VII, 
in-8. — Souvent réimprimé (et même en 
1863, in-4* à 2 col., chez Lévy fr., 0 fr. 20). 

Fureurs (les) da l’amour, traduit 
de Taoglais par Bertin. Paris, 1800, 2 vol. 
in-12, Ûg. — Pigoreau. 

Fureurs utérinns da Maris- An- 
toinette, femme de Louis XVI (avec 
cette épigraphe : La Mère en proterira 
la lecture à sa fille). Au Manège, et dans 
tous les bordels de Paris, 1791, in-16 de 
58 p., avec 2 fig. obscènes coloriées. Les 
figures mal faites représentent, la 1". le 
roi et la reine; la 2*, une scène érotique. 

Cette brochure, qui doit ètrt l’œuvre d'un 
littérateur, contient : 1* une satire an vert, in- 
titulée : Fureur» utérine», etc. — 2* le Triom- 
phe de la f.... ou le» Apparence» eauvée t.eom. 
en 2 a. et on v., 1701. — La première pièce est 
dirigée contre Marie-Antoinette et Louât XVI; 
la tecoode ett étranger* 5 la politique, et eUe a 
été réimprimée dans le Nouveau Théâtre gail- 
lard (Bruxelles, 1807, tome II, p. 125 à 158). 

Furie (il), com. 5a. pr., di M. Fran- 
cesco d’Ambra, cittadino e accédé mico 
fiorentino. Fiorenza, Giunti, 1560,1564. 
in-8 de 50 IT. (Soleinne, n*4024). — Vene- 
tia, Boni bel li, 1596, in-8 de 55 fl. (Solcin- 
ne, n*4625). 

Furto (il) amoroso , comedia ones- 
ta et spassevole (5 actes et prol. pr.) dal 
signor Camillo Scoligeri délia Fratta. 
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Yenelia, 1613, pet. in-8 de 120 p. — So- 
leinne, 7 fr. 50. — Pièce en dialectes 
vénitien et bolonais. — Réimprimé en 
1622. Brescia, in-12. — Bibliothèque de 
Grenoble, n* 17252. 

Furto (il) amoroso , owero le As- 
tutie di Bragato, comedia in 5 atti del 


sig. G. S. M., molto piacevole e ridicolo- 
sa data da Petronio Ruinetti. Bologne, 
Gio. Recaldini, 1674, in-12. — Nyon, n* 
19018. 

FürToechtar edlar herkonlt. Ei- 
ne Geschichte (par Hermès). Leipzig, 
1 787, 3 vol. in-8. — Scheible, en 1867, 2 fl. 
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OabritUt dTstréM à Brari IV, 

par PoinsioeL Ainsi., Changuion, 1767, 
in-S, 1 flg. par Gravek>t, gravée par Le- 
vasseur. 

Gabrialle dXatrées, ou les Amours 
de Henri IV. op.-com. en 3 a., par (Godard 
d’Aocoortde)Sainl-Just, mus. de Mébul. 
Paris, 1806, in-8. — Soleinne, 3433. 

Cette pièce al eeüe de Legouvé donnèrent 
Heu à use parodie qui lut Jouée eu VeadeviHe 
le S août 1800 : lee Quatre Henri, per Bernard 
de Versailles <Gersin). 

Gags (le) , mœurs parisiennes, par 
Dubut de LaforesL Paris, Denlu, 1886, 
ln-16 de 334 p. Voir : L'Affaire du Gage, 
par Edm. Hippeau, avec une lettre de 
Dubut de LaforesL Paris, Denlu, 1886, 
in-12 (1 fr.). 

Gage (le) touché, histoire galante, 
par II. D~*,in-I6, fig. Amsterdam, 1700, 
en 1880, 5 fr. 

Gage (le) touché , histoires galan- 
tes et comiques, parLenoble. Paris, 1005, 
1608,1711, 1716. 1718, 1719,1722 (Alrarès, 
en 1862, 8 fr.), 1730, 1761, 1773, 2 part. 
io-12 (Nyon, n** 9609,0900) ; — Amster- 
dam, 1700, 1724 (Techener, en 1851, 12 
fr.): — la Haye, 1712, in-12. — Tripier, 
n* 512, 25 fr. Le Dictionnaire de» ano- 
nymat cite encore des éditions de Paris, 
.1606; Amsterdam, 1697 ; Liège, 1771, 
2 vol. in-12. 

Cest un recueil de récits bourgeois, qui sou- 
vent ne sont pas sans ressemblance arec les 
contes de Boccace. Les uns sont conçus dans 
la manière espagnole, les autres sont simple- 


ment de petits romane d'intrigue, avec une 
pointe de réalisme. Lenoble e un penchant mar- 
qué à choisir est sujets et eee personnages 
dans lee cimes les plus humbles : ce ne sont 
que Jardiniers, tailleurs, donneurs d’eeu béoite, 
laquais, sages-femmes, etc., qu’il fait agir et 
parier suivant leur condition. Lee caricatures 
ne sont pea rares dent le Gage touché* qui es 
heurte quelquefois eu burlesque. — H est pro- 
bable que F article suivent (Im Goyet touchée) 
est le même ouvrage que celui-ci. 

Gages (les) touchés, ou les Soirées 
récréatives, contenant des histoires in- 
téressantes et comiques propres à amu- 
ser toutes sortes de personnes. Paris, s. 
d., in-12, vignettes (Aubry, en 1869, 3 fr. 
50). — Liège, 1783. — Claudin, en 1880, 
8 fr. 1789, 2 tom. in-12, flg. — Scbeible, 
en 1870, 16 sgr. 

Histoire du dormeur d'eau bénite. — La 
Veuve coquette. — Le Cocu imaginaire. — 
Tristan fouetté. - V Apprenti f magicien .— 
Le Médecin d'eau douce. 

Gages (las) touchés , ou Recueil 
d’histoi res, nouvelles, anecdotes, etc. Pa- 
ris, 1805, 2 vol. in-12. — Aubry, en 1857, 
24 fr. ; Scheible, en 1870, 2 thaï. 20 sgr.; 
Forget, en 1880, 12 fr. 

Gageure (la) dangereuse , imit. 
de l'allemand, par M** ,# *. Paris, Forget, 
1798, in-12 de xu-186 p , 1 fig. 

La Gageure dangereuse , peUt roman en 12 
chapitres, trad. de l'allem. de Kotteboe, per L. 
Pacha. Meta, 1830, ln-12. — Historiette se rap- 
prochent, pour le forme, de la Gageure des 
trois commères* et pour le fond de Heureu- 
sement, conte de MarmonteL Quelques détails 
•ont aasaz gais. Souv. Bibt. des romane, mes- 
sidor an VI. 
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Gageure (la) des trois commè- 
res, vaudeville grivois en 5 actes, par 
Desmares. Paris,1833, in -8 (Palais-Royal). 

Gageure (la) v ou Almanach chan- 
tant de Dapbnis, pour Corine. Paris, Du- 
chesne. 1761. 1762, in-32.— Nyon, n~ 
15084, 15092. 

Gai (le) eompagnon , chansonnier 
joveux et grivois. Paris, Renaud, 1842, 
1848, in-18. 

Gaieté , ou Gaietés. Voir Gatli ou Gaf- 
fés. 

Gaieté (la) , almanach chantant pour 
Tannée 1869. Nancy et Paris, 1868, in-16, 
144 p., avec flg.,40 cent. 

Gaieté (la) des Foreherons. Im- 
primerie de Madame Engueule, 1768, 
in-12. — Impr . imag. 

Gaietés (les) de Béranger , 44 

chansons érotiques de ce poète, suivies 
de chansons politiques et satiriques non 
recueillies dans ses œuvres prétendues 
complètes. Amsterdam (Bruxelles), 1864, 
in-18 de iv-173 p. et front gravé de Féli- 
cien Rops (de 10 è 12 fr.). 

Les éditions successives de Béranger depuis 
1822 jusqu'à 1834 ont toujours été suivies d’un 
volume subreptâce, que les éditeurs, Baudouin 
d'abord, PerroUn ensuite, vendaient comme 
complément de l'édition avouée. Pour les chan- 
sons érotiques, la plus complète de ces ancien- 
nes éditions est celle de 1834, donnée par Per- 
rotin. Le 5* volume de cette édition (illustrée 
par Raffet, Johannot, etc.) qui est, lui, sans 
gravures, sort, comme les 4 autres volumes, des 
presses de Jules Didot, quoiqu'il porte le nom 
d'un petit imprimeur de Paris. 11 ne contient 
que des chansons érotiques. Quant aux chan- 
sons politiques et satiriques, aucune d'elles n'a 
été réimprimée depuis 1890, excepté quelque- 
fois dans des contrefaçons étrangères. Leur en- 
semble ne peut se reconstituer quu dans une 
disaine de recueils, dont le plus complet est 
celui de 1828, avec quelques lithographies li- 
bres.— Béranger dit dans scs Mémoires qu'il 
avait cessé de reconnaître peu à peu toutes 
celles de ses productions conçues sous une trop 
grande irritation du moment 11 ajoute qu'il 
avait cessé aussi de faire des chansons éroti- 
ques à partir de 1814. Toutes les chansons éro- 
tiques ne sont donc pas dons le 0* volume do 
1894, et aucune des satiriques ne s'v trouve ; 
ainsi, par exemple, te Bon Pape cl Vivres te 
du Pape sont à peine connuee. 

Gaietés (les) de Béranger, recueil 
des meilleures chansons, etc. Villafran- 


ca, 1875, in-12 de iv-156 p., front, gravé, 
tiré è 300 ex. (8 fr.). 

Gais (les) viveurs , almanach chan- 
tant, pour 1850 (1851, 1852, 1853, 1854, 
1855). Paris, Durand, in-32. 

Gayetes (les) d'Olivier de Magny. 
Paris, Jean Dallier, 1554, in-8. * Martin, 
15 fr. ; Nyon, n* 12936 ; J. Pichon, n*538, 
1,300 fr. 

Les 4 volumes composant les oeuvres de Ma- 
gny (Amours. Gayetez, Soutpirt et Odes) se 
sont vendus ensemble à la vente de Solar, 124 
fr. — Depuit/tes trois premiers de ces volumes 
ont été réimprimés à Turin (Bons pour J. Gay 
ot fils) on 1869 et on 1870, dans le format petit 
in-4. Le prix do volume des Gayetez était de 
14 fr. Ces Gayetez sont des poésies assez va- 
riées et qui tiennent 11? pages. Elles sont 
précédées de la Vie & Olivier de Magny , par 
Guillaume CoMetet, publiée pour le première 
fois, et d'une Préface de M. Prosper Blanche- • 
main. — * Lu Gayetez, que l’abbé Goojet 
trouve obscènes, sont tout au plus parfois liber- 
tines, de la liberté que prenaient tous les poè- 
tes d'alors, les plus élhérés comme les plus scep- 
tiques, les plus enjoués comme les plus graves, 
Ronsard comme BaV, Remy Belleau comme 
Saint-Geiois > (Ch. Asselioeau). — Voir aussi 
sur Magny un article de M. Ed. Turquety dans le 
Bulletin du bibliophile , 14* série (1800), p. 1637 
à 1672; lot Annales poétiques , tome M, et 
VioUet-Leduc, Bibt. poétique , p. 217-220. 

Gayetes (les) d'Olivier de Ma- 
gny. Avec la vie de l'auteur, par G. Col- 
letai, et une préface et des noies par 51. 
Pr. Blanchemain. Turin, J. Gay et fils, 
1869, pet. in-4 de xxm-116 p., tiré è 100 
ex. (dont 6 sur chine à 21 fr. et 1 sur peau 
vélin). — 14 fr. 

Gayetes (les* et les Epigrammes 

de Pierre de Roosard, gentilhomme Yan- 
domois, dédiées è Jean-Antoine de Balf, 
poète françois. Turin, Jean-François Pi- 
co, 1573. Réimpression augmentée de 
quelques pièces inédites, de notes cl de 
variantes, tirée à 106 ex. num. Amster- 
dam (Bruxelles, J. Gay), 1865, peL in-12 
de 152 p., porlr. gr. (10 fr.), dont 4 sur 
peau vélin et 4 sur pap. de Chine. — Boy- 
Estellon, en 1875, 12 fr. 

Ce volume était destiné par l'éditeur litté- 
raire (M. Blanclicmain) a former le complément 
de l’édition de Ronsard qu'il avait donnée dans 
la Bibliothèque EUévirienne. Dans sa Notice 
bibliographique (pages 1 45-146), il dit : c L’édi- 
tion de Pico n’a jamais passé en vente ; elle sc 
trouvait en 1853 chez un amateur qui l’avait 
achetée à Turin avec la Franciadc, même ville, 
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1574. to-16 ; nous avons coU aÜ o na é ta texte avec 
celui de 1623, in-folio. • Mais, en 1866. M. BUo- 
cbM Mto put termioer l'édition parisienne des 
Œuvre* de Boneard; U y pot réimprimer les 
Capter (tome VI, p. 841-490), et void comment 
II s'exprime à leur égard : t On trouve les Gags- 
Uz mo seulement dans toutes les éditions des 
œuvres complètes de Koosard, niais elles ont 
été Im p rim ée s k part sous le titre de Livret de 
foUtmrim . Ce Livret de folattrm contient 
quelques pièc es de vers qui ne se volent dent 
morne des éditions de Roosard, mais qui sont 
Indubitablement de tuL D'autres pièces U bras 
n’ont ru le jeur qu’après lui dans les fleurs 
des ptuê excellente poète* de os temps. Paris, 
B suions, 1601, io-12, où l’éditeur a fsit le plus 
singulier mélange du sacré et do pcptane, dans 
le Cabinet satyriquc, les Muscs gaillardes, la 
Q uintes s s ncs satyriqus. Je crois q us la préten- 
due édition de Turin n'a jamais existé, et que 
Hmprsmlon belge a été faite d'après une copie 
con e srré e dent le mutée secret d’un biblio- 
phile. 81 sonnets, épigramroes, etc., n’ont pu 
être reproduits à cause de leur crudité de tan- 
gage, et quelqoee coupures peu importantes 
ont dé être fkites à quatre gaîtés. » 

Gmlllardna (la g. poésies , etc. Voir 
Lûsphrise. 

Gaillardises, contes joyeux en vers, 
par divers auteurs. Lutèce, 1874, pet. 
io-6, pap. de Holl. — Durel, 15 fr. 

Galant (lu) chansonnier. — Voir : 
Nouvelle Anthologie . 

Galante Abenteaer Adelgundens 
v. C., Mai tresse des Herzog* v. B. (Aven- 
tures galantes d’Adelgonde de C., maî- 
tresse du duc de B.). S. 1. (Allons), s. d., 
in-16. 

Galante Abenteaer der Singer in 
Wilhelmina nach rertraulichen Mitlhei- 
lungen (Aventures galantes de la chan- 
teuse Willielmine d'après des commu- 
nications intimes). Paris, s. d., in-12. — 
Scbeible, en 18G8, 1 thaïe r. 

Ouvrage tré» piquant. 

Galante Abentener des herrlichen 
Rriegsheercs (Aventures galantes de 1a 
superbe armée), arec 6 gravures sur cui- 
vre et 1 frontispice. Hamburg. 1862, in-8. 
— Scheiblc, en 1872, 1 ilialer. 

Ouvrage très piquant. 

Galante Abentener des herrlichen 
Kriegshcercs. Hambourg, 1872, in-12, 
broché. 

Orné défi figures singulières. 


Galante Abentener des Hcrrn von 
Mephislo und des Baron von Pfeifenstiel 
unter denDamen derBerlincr demi-mon- 
de (Aventures galantes de M. Mephislo et 
du baron de Pfeifenstiel (tuyau de pipe), 
avec les dames du demi-monde). — Al- 
lons. s. d., in-16 etpeL in-12.— Scheiblc, 
enl868,8sgr. 

Galante Berlin (dam) (Berlio gâ- 
tant), par K. LOffler. Berlin, 1856, in-12 
avec frontispice. 

Gallant (tbe)Captain’s merry rnis- 
tresses and sonie other funny taies. Bru- 
xelles, 1883, 1 toi. pet. in-8 de 128 p. (1 
Uv. 1 sh.). 

Galante Gongreae (der) in der 
Sladt ütrecht, oder Liebesbegebenhei- 
ten (Le Congrès galant dans la ville d’U- 
trecbt, ou Aventures amoureuses). Colo- 
gne, 1714, chez Pierre Marteau, in-8. 

Galante (die} Correspondens in 
historischen und galanlen Briefen, von 
Mad. de C. Freiburg, 1712, 4 part. in-8. 

Galante (die) Ethica, in welcher 
gezeigetwird.wlesich einjungerMentch 
bei der galanlen welt recommandiren 
soit, par J.-Ch. Barth. Dresde, 1731, in-8. 
— Scheible. 

Galante (die) Familie. 1790,2 vol. 
in-8. — Scheible, 7 0. 

Galante Gesohichte zum vergnu- 
gen g rosser Personen. Francfort, 1773, 
in-8. — Scheiblc, en 1868, 25 sgr. 

Galantefla) hermaphrodite, nou- 
velle amoureuse. perde Chavigny. Ams- 
terdam (à la Sph ), 1683. 1687, pet. in-12 
(Un amateur de Paris, 39 fr.; Scheiblc. 
4fr.). — Genève, Jacq. Collomhat (à la 
Sphère), 1683. pet. in-12 (Archives du bi- 
bliophile, 2* année, n' 14, 10 fr.). Cal. 
Ch. M. 

Galante hiéroglyphe. ... Hiérogly- 
phes galants, ou Secrétaire de l'amour, 
par Boreux, 2 cahiers en un tome, avec 
24 estampes coloriées et une explication 
en allemand et en français. Leipzig, 1800. 
in-4*. — Serig. 

Galante j allers (de), of hel weder- 
zydsch verlrouwen. Ware geschiedenis, 
uit bel fransch. Amsterdam, 1685, in-12. 
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Galante (das) Kaiserreioh.... 

(L’Autriche galante. Intrigues amoureu- 
ses de la cour, de 1805 à 1815). Leipzig, 
1837, 4 parL in-12. — Environ 4 fl. 48 kr. 

Galante Mysterien aus dem Le- 
ben und Treiben einer frühem Ch o ris- 
tin am Stadllhealer, endlich der Oef- 
fentlichkeit ü berge ben von einem frü- 
bern Choristen. (Mystères galants de la 
vie et des exploits d'une ancienne cho- 
riste au théàtrede la ville, publié enfin 
par un vieux choriste.) Alloua, s. d., 
in-16. 

Galante Mysterien der Hambur- 
ger Maltressen, Unterbaltenen, Griset- 
ten und Loretten (Mystères galants des 
maîtresses, des entretenues, des griset- 
tes et des lorettes de Hambourg), parle 
baron de Rosenberg. — Xeusladt, 1858, 
in-16. 

Galante Mysterien.... (Mystères 
galants de Hambourg, maîtresses, filles 
entretenues, grisettes et lorettes, par le 
baron de Rosenberg (pseudonyme). 
Keustadt, 1860, in-18, 48 p. 

Galante (das) Preussen. Coblenz 
(Leipzig), 1801. (Traduction de (a Prusse 
galante.) Voir ce titre. 

Galant (le) Corsaire , corn, en 1 a., 
en vers, par d'Autreau. Paris, 1740, in-12. 
Pièce non représentée ; le sujet est le Ca- 
lendrier des vieillards . 

Galant (11) dè 1’ siervante , com. 
en 2 a., par André Delchef. 2* édit. Liège, 
1859, in-18, 1 fr. 

Galant (le) doublé, com. en 5 a. et 
en vers, par Th. Corneille. Rouen, 1660, 
in-12. — Soleinne. n* 1231 ; Bibl. de Gre- 
noble, 17039. — Réimpr. dans les Poèmes 
dramatiques du même. Paris, 1738, 5 vol. 
in-12. 

Galant (le) escroc, com. en 1 a. et 
en pr. ; précédée des Adieux de la pa- 
rade, prol. en vers libres (par Collé). La 
Haye et Paris, Gueffier, 1767, in-8. — So- 
leinne, n* 2054; Potier„1870, n* 1294.— 
Paris. 1789, pet in-12 (de 3 à4fr.). 

Galant (le) esoroo, ou le Faux com te 
de Brioo, aventures d'original (par Bré- 
mond). Paris (Londres), 1677, in-12 (1676, 


selon le Dictionnaire des anonymes). — 
Claudin, e ni 860, 5fr. 

Galant (le) jardinier, com. en 1 a., 
en prose, par Florent Carton Dancourt. 
Paris, veuve Ribou, 1705, in-12 (Soleinne, 
n 9 1496). — Réimpr. dans les OEuvres de 
Dancourt. 

Galant (le) nouvelliste, histoires 
du temps (par Gillet, ou, selon F. B., de 
M 9 * de;Gomez de Vasconcelle,qui signait 
quelquefois ses préfaces du nom de son 
mari, Gillot de Beaucour). Paris, J. Gui- 
gnard 693, in-12 (Nyon, n 9 9680 ; Lanc- 
tin, 9*cat.,5fr.;Durel, en 1878, 3 fr.). — 
Paris, Ribou, 1703, in-12 (Nyon, n 9 9881). 

— La Haye, chez Jean van Duren, 1712, 
in-12 (Bergeret, n 9 1318). — Recueil de 
nouvelles assez agréablement contées. 

Galant (le) patriote, ou l'Ami des 
dames. Almanach chantant pour 1792. 
Orléans, 1792,in-32. — Comte de Nadail- 
lac, 7 fr. 

Galant (le) qu'il faut à toute bel- 
le iille. Voir : A tison, comédie. 

Galant (le) savetier, com.-para- 
de-vaud., par (Cordier, dit) Saint-Fir- 
min Paris, Barba, an X, in-8.— Soleinne, 
n* 3196. 

Galant (le) Triolet, ou Mémoires 
d'Azaminde et de Thersini, ensemble 
l'histoire de D. Sixte. Amsterdam, 1747, 
in-8. —Nyon, n* 8829. 

Galanten (die) Damen, oder der 
Unterrockin der Weltgeschich telles Da- 
mes galantes, ou le Cotillon dans riiistoi- 
re universelle), par F. W ehl. Tome I 99 (et 
unique) contenant : la Duchessede la Val - 
Itère , la Marquise de M onlespan, la Mar- 
quise de Maintenon , la Marquise de Pom- 
padour , la Comtesse DuOai'ry. Hamburg, 
1848, in-8. 

Galante (das) Rom.... (Rome ga- 
lante), ou les Amours de Catulle, etc. Co- 
logne, Jacques le Sincère, 1714, in-12. 

Galante (das) Sachsen (la Saxe ga- 
lante). par Poelni tz. Francfort, 1 734, in-8. 

— Scheible, 3 fl. 

Galante (das) Wien, par A.-J. 
Gros-Hoffinger. Leipzig, 1847, 2 vol. in-8. 

— Scheible, en 1867, 2 fi. 24 kr. 
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Galant# (die) and liabaxtswür- 
dlgo ftalinde (la galante et aimable Sa* 
linde), in-12. Histoire intéressante. 

Galantartana , ou Choix de propos 
joyeux et d'anecdotes galantes ancien- 
nes et modernes, par on ancien capi- 
taine de dragons. Paris, Saillard. 1814, 8 
vol fo-12, flg. — Dinaux, en 1864, 10 fr. ; 
Claudio. en 1868,6 fr.; Leber. n*23!9; 
Fontaine, en 1870. reliure de Cham boite* 
Dura, 100 fr. Mis à l'index, par mesure de 
police, en 1815. 

Galanterie (la) an théâtre , par L. 
Celler. Paris, 1875, pet. in*8 (nu et 170 
p.). Rouveyre,en 1870, 6 fr. 

Imprimé eor papier vergé ot tiré à 400 
exempt numérotés. Do style de la galanterie 
depoèa Cernefile Joaqu’à nos jours. La papil- 
lonne La msllrom L'adultère. La courtisane. 
Le crampon. Le viol a l’inceste. 

Galanterie d’une religieuse ma- 
riée à Dublin. Cologne, 1696. ln-18 front. 
Janssens, 1880. 

Galanterie (la) française. Paris, 
1789, in-12. Scheible, an 1867, 1 0. 

Galanterie françoise, recueil de 
compliment.... (par E.-T. Simon). Paris, 
1786, in-12. — Dictionnaire des anonymes. 

Galanterie (la) monaeale, ou Con- 
versations familières des moines et moi- 
nettes. A Keufcbétet, chez l'Amant oisif 
(Hollande, à la Sphère), s. d., pet. in-12, 
flg.— Vendu 28fr. en mars 1829; Duriez, 
n* 2998, 25 fr. ; Nodier (en 1829), 40 fr. ; 
Tumin, en 1880, 40 fr. 

Noos s uppo s o ns que ce volume est tnt tra- 
duction du Suouo pariatorio dette monache. 
11 en a été fait um réimpression récente en 
Allemagne; elle est du prix d'environ 8 francs. 

Galanterie (la) sans façon, ouïes 
Dames dans leur naturel. Cologne (Hol- 
lande, à la Sphère), 1686, pet in-12 — 
Claudin, en 1866, 8 fr. 

Galanterie (la) noua la sauve- 
garde des lois, par P. Cuisin. Paris, 
1815. in-18,avec une grande figure se dé- 
ployan t et représentant le peli t lever des 
grisollas de Paris. — Alvarès, en 1858, 
Ifr. 50; Claudin, eo 1880, 12 fr. 

Réimprimé août le titre : Fastes, rueee et 
intriguée de la galanterie, ou Tableaux de 
Vamour et du plaisir. Paria, 1884. J886Jn-18 


de 138 p., 1 fig.— Ahraréa,en1861, 4 fr.— Des- 
cription anecdotique et amusante du 118, fa- 
meux tripot et maison de plaisir du Palais- 
Royal. Le titre intérieur du texte est ainsi con- 
çu : Description apologétique du premier sé- 
rail de la capitale. Destruction ordonnée par 
arrêt du 8 déc. 1835. 

Galanteries, Abenleuer und Lieb- 
schaften eincr jungen Dame von Stande 
(Galanteries, aventures et amours d'une 
jeune dame du grand monde). S. 1., 1837, 
4 vol. (?). 

Galanteries dur grosses Walt.... 
(Galanteries du grand monde, etc.). Leip- 
zig, 1804, in-12, 1 pl. — Scheible, en 1867, 
lfl. 

Galanteries ans dem gelobten Lan- 
de (Galanteries de la terre promise). Bé- 
thulie (Alteobourg), 1779, in-12, front. — 
Calai. Scheible. 

Galanteries der Tttrken .... (Ga- 
lanteries des Turcs, par C. W. Kindle- 
ben). ftetseul) vol. S. 1., 1783, in-12, fig. 

Galanteries einiger Damen nach 
der Mode. Géra, 1793, in-8 (Dresden, n* 
195'. 

Galanteries und Liebesgeschich- 
ten August des Slarken, Kônigs von Po- 
len, par H. Belani. Neubaldensl, 1833, 
in-8. -Scheible, en 1867,1 fl. 12 kr. 

Galanteries und Uebsch&ften der 
Gr&fin von Parabère, favorite des Her- 
zogs von Orléans. Leipzig, 1837, 2 vol. 
in-8. — Scheible, en 1868,1 Ihql. 

Galanteries Ton Leipzig (Galan- 
teries de Leipzig). Hambourg. 1799, in-8. 
— Scheible, en 1867, 54 kr. 

Galanteries von XT Z.... (Galan- 
teries de X T Z, tirées de documents se- 
crets. Complément de la Saxe galante). 
Paru, s. d. (1734), in-8. 

Galanteries Wiena auf einar reise 
gesammeltvon einem Berline r (Les Ga- 
lanteries de Vienne, lettres écrites par 
un voyageur berlinois). Vienne, 1784. 
1804, 2* part. in-ë. — Scheible, en 1867, 2 
fl. 24 kr. 

Ces Lettres, certainement fort rares en 
Fiance où elles sont complètement inconnues, 
appartiennent à un genre de littérature dont 
i 1 Allemagne a offert d’aeeez nombreux écban- 
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(illoos à U fin du tiède dernier; elles sont ac- 
compagnées d'on précis analytique, qui fait con- 
naître les divers objets successivement passés 
en revue : « Coup d'œil sur l'Empereur. — 
Théâtres; opéra italien.— Luxe et dépenses; 
poudre à cheveux; équipages. — Promena- 
des publiques ; le feu d'artifice ; gastronomes 
et parasites; aventure de la comtesse Ooo; 
le mariage et le divorce; mépris général pour 
la science et l'instruction; coquetterie et go- 
lanterie ; la danse ; les dames de haut para- 
ge. leur toilette , leurs vapeurs ; les petits 
chiens; les marchandes de modes; les petits- 
maîtres; les courtisanes; if. X. en chemise 
au milieu delà rue; les ivrognes; les joueurs 
et les grecs; coup d'œil sur la police, etc. — 
Parmi les singularités que décrit l'auteur, on 
distingue l'Eglise des filles de Joie ( die Kirche 
der Freudenmasdchen); elle est sous l’Invo- 
cation de saint Michel; les vierges folles s'y 
rendent en masse chaque dimanche, à la der- 
nière messe, à celle de midi ; elles demandent 
sans doute au ciel le pardon de leurs péchés, 
mais le grand nombre d’amateurs qui atten- 
dent k la porte le moment de leur sortie donne 
lieu de craindre qu'elles ne soient toutes dis- 
posées k en commettre de nouveaux. Leurs 
coiffures ont l'extravagante hauteur que Paris 
avait mise à la m^de, et elles portent des noms 
français : h la Sans-façon; k la Ramponneau; 
& la Liberté ; à l'Inconnue ; à la Parterre ; à la 
Canapé; à la Belle Nanette ; à la Sans-argent; 

& la Quintessence ; aux Grands airs ; au Bon- 
soir, etc. — Cet ouvrage n'a pas été traduit en 
français, mais le Bibliophile fantaisiste en 
donne quelques anecdotes, pages 470 et sulv. 

Galanteries lies) amoureuses de 
la cour de Grèce, ou les Amours de Pin- 
dare et de Corinne (par de Vau morière}. 
Paris et Amsterdam, 1070, 1670 (N von, 
n* 8226). 1677; Claudia, en 1883, 25 fr. ; 
1693, 2 part. pet. in-12 (k la Sphère). 
Schcible, 2 fl. 24 kr.). - En 1883, Baillieu, 
rel. par Duru en maroquin, 30 fr. 

Galanteries (les) angloises, nou- 
velle historique, par le chevalier de H. 
C. D. S. (de Rustaing, chevalier de Saint- 
Jory). La Haye, van Dole, 1700. pet. in-12 
de vi 298 p. avec une figure. — Pairaut, en 
1877. relié en maroquin, 15 fr. Nyon, n* 
8576; Claudin, en 1867, 3fr. ; Payn, n*989. 
— Petit ouvrage rare et assez curieux. 

Galanteries(les)«de la Bible, par 
ÉvaristeParny. Paris, 1808, in-12.— Con- 
damnées comme attaquant la religion, 
le 30 août 1826 et le 24 fév. 1813. — Se 
trouvent réimprimées dans le Porte- 
feuille volé. etc., et dans les Œuvres de 
Parny , publiées par Hiard, en 1830, etc. 


Galanteries (les) de laeour, par 

Du Bail. Paris, Denain, 1644, 2 vol. in-8. 
— Vassé, n* 75; Nyon, n* 9349; Cat.des 
accr., n* 487, de 1855. 

Galanteries de la eour de Fran- 
ce depuis le commencement de la mo- 
narchie jusqu'à présent. — Voir : Intri- 
gues galantes de la cour de France , etc. 

Galanteries (les) de la cour de 
Louis XV. La Rcirence, par la comtesse 
Dash. Nouvelle édition. Paris, Michel Lé- 
vy, 1869, in-18 jésus, 360 p., 1 fr. 

Galanteries (les) de la cour de 
Louis XV. Les Maîtresses du roi, par 
M** la comtesse Dash. Paris, Mich. Lévy 
fr., 1861, gr. in-18 de 344p.,l fr. 

Galanteries (Iss) de la cour de 
Louis XV. Le Parc aux cerfs, par M** 
la comtesse Dash. Paris,M. Lévy fr., 1861, 
1863, 1867, gr. in-18 de 280 p.,1 fr. 

Gfralanteries (les) de la cour de 
Saint-Germain, nouvelles véritables. 
Londres (Holl.), 1729, in-12, flg. (Nyon, 
22839. Chédeau, n*937. 260 fr.— Voir : 
La Cour de Sainl-Germain ou les Intri- 
gues , etc. 

Galanteries (les) de l'histoire. 
Les Crimes d'amour, par OcL Féré et Ju- 
lien Lemer. Paris, au bureau de l'Eclipse, 
1874, in-4* à 2 col. de 236 p. 

Galanteries (les) de Mgr le Dau- 
phin et de la comtesse du Roure. Colo- 
gne (Ho)l.), 1696; Chédeau, n* 921.9 fr.; 
1712, in-12, front, gr. — Veinant. 20 fr. ; 
LaBédoyèrc. 31 fr.; Solar, 50 fr. 

Galanteries de Thérèse. Voir la 
Bette Allemande. 

Galanteries des rois de France , 

depuis le commencement de la monar- 
chie. Bruxelles (à la Sphère), 1694. 2 vol. 
in-16, front, gravé (Lebcr. n" 2150 ; Schei- 
ble, en 18G7, 3 fi. 36 kr.). — Paris (Holl.), 
1730 (La Roche-Lacarelle, 72 fr.';— 1731, 
1738, 2 vol in-12, fig. de Bern. Picart(La 
Bédovére, 20 fr.; Nodier, 53 fr.: Solar. 
12 fr.; Chaponay,36 fr. ; Tripier, 50fr.; 
Desmazicres, 37 fr.). — Cologne, P. Mar- 
teau, 1732, 2 vol. ; 1753, 3 vol. in-12 (Bi- 
gnon, 2 fr. 25 ; J. Lepin, en 1880, 15 fr.) : 
— s. d. (vers 1750), 3 part. pet. in-12 (Du 


Digitized by v^ooQle 



377 


GALANTERIES. 


878 


Roure,17 fr. ; GrassoL,3 fr. *5; Aubry, en 
1866, 13 fr.). 

Col le réimpose *oo du Intrigue* galan- 
te* é* Vsnel et dm Amour* de* rois de Franc* 
régate. * K mm supposées qus l'ouvrage sui- 
vant tel «a abrégé du précédai : 

Galanteries des rois et reines 
de Franoe, de leur* aman ls et maîtres- 
ses, depuis les premiers temps de la mo- 
narchie j usqu*à dos jours (par W. A. Fou- 
geret). Paris, Gauvain, 1837,3 vol. io-18, 
avec portraits etvign. (3 fr.). 

Galanteries diverses arrivées 
pour la plupart en France. Nuremberg, 
1685. in-13, avec une traduction alleman- 
de.— Nyon, n* 10334. 

Ce recueil contient 4 nouvelles ; deux d'entre 
nies (tes Soirém de* auberge * et V Apothicaire 
é* quotité) avaient déjà paru (ainsi que le fait 
observer le Manuel du Libraire) dans les Di- 
versité* galante*. Paris, 1664, ou La Baye, 
1685. Lee deux autres nouvelles sont le Ma- 
riage de Belfégor, et l’Occasion perdue re- 
couverte. 

Galanteries (les) du dixhuitiè- 
me siècle, par Charles Monselet/Paris, 
Michel Lévy, 1868, in-18 jésus, 316 p., 3 fr. 

— De mao, en 1800. 4 fr. ; Conquet, en 
1876, avec un portrait ajouté, 8 fr. 

Contenant 1* le Poulet , p. 1 ; — tes Petit * 
jeux , p. 45; — les Pa*ee-tempe de M. de la 
PopeHnière . p. 55 (c'est une petite analyse des 
Tableaux de* mœurs du tempe, qui ne sont 
pas de La Popeliniére). — Bibliothèque ga- 
lante, p. 79 (c est une suite de petites Notices 
bibliographiques). — Des forges, p. 185. — Ca- 
lotte, p. 233. — Le* Diamant* du garde-meu- 
bU, p. 279 a 300. 

Galanteries (les) dn dnc d'Os- 

sonne , vice-roi de Naples, com. en 5 a. 
et en vers, par Mairct. Paris, Rocolct, 
1636. peL in-4*. — Sole inné, 1127. — Po- 
tier, eo 1858, 3 fr. 

Dans cette pièce, le duc couche avec sa mai- 
tresse, en plein théâtre, au 3* acta, et Ton baisse 
la toile sur cr tableau. L'auteur assure, dans 
•on Epltre dedicatoire, que « les plus honnêtes 
femmes fréquentaient cette comédie avec aussi 
peu de scrupule et de sc a nd a l o que le Jardin 
du Luxembourg. » 

Galanteries (les) du duc d'Os- 
sonne, vice-rov de Naples, par Jean Mai- 
rct, comédie. Paris, Pierre. RocoleUI 636^ 

— La Virginie, tragi-comédie. Paris, P. 
Itocolel, 1635. — La Sophonisbe, tragé- 


die. Paris, P. Rocolct, 1635. — Les 3 piè- 
ces réunies en 1 vol. in-4* vélin, comparu 
de (U. dor. (Rel. anc.). Catalogue Dure!, 
35 fr. 

Éditions originales. 

Galanteries (les) du jeune che- 
valier de Faublas , ou les Folies pa- 
risiennes, par l'auteur de Félicia (An- 
drea de Nerciat). Paris( France littéraire), 
1788,4 vol. in-13. 

Galante ries(le8) du maréchal de 
Bassompierre, par Loltin de Laval. 
Paris, Hortet, 1839.4 volumes in-8, por- 
trait. — Delaroque, en 1876, 18 fr. L’un 
des trois exemplaires tirés sur vélin de 
couleur, avec dédicace signée ; L. de 
Laval. Catalogue Conquet, en 1877, 35 fr. 

Ouvrage indou do Claude MalleviUe. secré- 
taire du maréchal, rajeuni par SI. Victor Lot- 
tin. L'ancien ns édition est de 1721, et parut 
tout le titre : Mémoire* du maréchal de Bas- 
eompierre, de 1518 juequ*à ton entrée à ta 
BaetUle, 4 vol. ln-12 (Supercherie* litt ., IL 
890). 

Galanteries d'une demoiselle 
du monde, ou Souvenirs de M IN Duthé, 
par l'auteur des Mémoire* de A/"* la com- 
mette Dubarr y {\t baron deLamotlie-Lan- 
gon). Paris. 1833, 4 vol. in-8, 30 fr. —On 
saitque M >u Du thé était, en 17 76, la beau lé 
à la mode. 

Galanteries d'une religieuse ma- 
riée à Dublin. Cologne. P. Marteau, 1096, 
1704, 1758. 3 part in-13. — Scheible, en 
1801,2 fl. 42 kr. ; N von, n* 9350; Auvil- 
lain, n* J0G3, 19 fr. 

Galanteries (les) dn roi, ou Tho- 
mas Beckctcl Henri II (par J.M. Cornier). 
Paris, 1848 (1847). S vol. in-8. 

Galanteries (les) et les débau- 
ehes de l'empereur Néron. Colo- 
gne. P. Marteau, 1694. 2 vol. in-1 2. — Rou- 
veyre, en 1K77. 7 fr. 50. Voir : Pétrone , 
trôd. françaises. 

Galanteries (les) grenadines, par 

M**dc Villedieu. Wesel.ou Paris. Claude 
Barbin (lloll., Elzcv.), 1073, 2 part, en 
1 vol. in-13. — Nyon, n* 8453; De Blaesere, 
3 fr. 50. 

Roman lorçr et cnfroycur, commençant as- 
sez bien et floissani mai. — Reproduit dans lo 
tome IV des Œuvre* de M™ de Villedieu . 
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Galantes (les) vertueuses , histoi- 
re véritable arrivée de ce temps pendant 
le siège de Thurin, tragi-com. (5 a., en 
vers, attribué à Desfontaines). Avignon, 
1642, pet. in-12 de 100 p. — Soleinne, 
n* 1 164, 42 fr. ; Baudelocque, 29 fr. ; Nyon, 
n 9 17474. 

Galants (les) de la couronne , par 
Paul Mahalin. Paris, Dentu, 1862, in-18 
jêsus, iu-291 p.,et portr. de Marie Stuart, 

3 fr. — Bibliothèque de l’amour et de la 
galanterie. 

Galants (les) du temps Jadis. 
Essais littéraires sur le moyen Age. par 
AI. Ravmond. Paris, Coulon Pineau, 1855 
(1851). in-16dc 8 feuilles 3/4.— Conquel. 
en 1677,1 fr. 50; Rouquette, en 1879, 5fr. 

Galans (les) ridicules , ou les A- 
mours de Guillot et de Ragotin, corn. 

(1 acte en vers) ; par Chevalier. Paris, 

P. Bienfait, 1662, pet. in-12. — Kyon, n 9 
17641; Soleinne, n 9 1361. 

Galatée, pastorale, imitée de Cer- 
vantes, par Florian. Paris, Didot rainé, 

1783, in-18, avec 7 fig. (Crozet, 11 fr.),et 
5* édit., 1784 (ou 1785), in-8,1788, in-12. 

— Paris, Defer, 1793, gr. in«4 9 , orné de 

4 fig. en couleur, par Cazeneuve et Co- 
libert. d'après les dessins de Monsiau 
(Curmer, en 1874, 30 fr.). — Réimprimé 
très souvent dans le format in-18 et dans 
les Œuvres de Florian. — Galatée , éd. de 

1784, in-8. — Hartmann, n*315, 600p. avec 

5 dessins orig. de Le Barbier. 

C*cst le plus estimé des ouvrages de l'auteur. 
On sait que Cervantes avait laissé cet ouvrage 
inachevé : Florian l a terminé, et le dernier li- 
vre, qui est de lui, se rapporte bien au reste de i 
l'ouvrage. — Quant à l'ouvrage de Cervantes, 
en voici l'indicnUon des plus anciennes et des 
principales éditions : 

Galatea (la), dividida in seyslibros. 
Madrid, 1584, peL in-8. — Alcala, 1585, 
pet. in-8 (Bignon, 2G fr. 50). — Paris, Gil- 
les Robinot, 1611, pet. in-8(Hcber.!3sh.). 

— Barcelone, 1018, pet. in-8 (Libri, en 
1859,1 liv. 19 sh.), etc. — Voir le Manuel 
pour plus de détails. 

Galatée (la) e t lesad ven lures d u p ri n- 
cc Astiagès, histoire de notre temps, ou, 
sous noms feints, éont représentez les 
amours du roy et de la reyne d'Angle- 
terre, avec tous les voyages q u’ils on l fai ts 
tant en France qu'en Espagne, par A. 


Hemv. Paris, 1625, in-8 (Nyon. n 9 8587). 
— Paris, Rocotet,1626, in-12 (Nyon, 8588; 
B. de Grenoble, 17558). 

Galatée (la) , premièrement compo- 
sée en italien. parJ.de la Case, et depuis 
mise en françois, latin clespagnol, par di- 
vers auteurs. S. 1. (Lyon), Jean de Tour- 
nes, 1598, in-12, maroq. rouge, fil., tr. 
dor. (Rel. Trautz-Bauzonnet). Tumin, 
en 1879, 150 fr. 

Galatée (la), premièrement compo- 
sée en italien, par J. de la Case, et depuis 
mise en français, latin, allemand et espa- 
gnol. Montbéliard. 1615, pet in-8. — Bi- 
bliothèque de Grenoble, 28436. 

Traduction de Galateo , overo de' ccstumi 
(Florence, 1560, in-8j, ouvrage en prose de Gio. 
délia Casa. 

Galatée , pastorale. A vous que j’ai- 
me. Paris. Boulanger, in-24. Almanach de 
1790. 1 litre dessiné et gravé parQuever- 
do, et 12 figures non signées, également 
sans doute de Queverdo. Texte gravé et 
plusieurs romances gravées avec le texte 
(10 A 12 fr.) (H. Cohen). 

Galéid# , ou leChitde la Nature, poè- 
me par Moutonnât, citoyen français. A 
Galéopolis, chez Galéophile, in VI, gr. 
in-8, joli front, gr. par Leclère. - For- 
gel, en 1880, 6 fr. 

Galerla da matrimonios, cuadros 
humorislicos de costumbres, por D. Car- 
los Frontaura. Paris, Rosa et Bouret, 
1808, gr. in-18, 356 p. 

Galerla (la) dalle donne celebri , 

di Francesco Pona. Venctia, 1633, pet. 
in-12 (Luzarchc, 3304) — Milano, s. d. 
(vers 1640), pet. in-16(Luzarche,3305).— 
Ho ma. 1041. in-12. 

Notice curieuse sur douze femmes célèbres 
dans l'histoire, dont quatre lascives, quatre 
• chastes et quatre saintes. 

I 

Galerie (la) anglaise, ou recueil 
de traits plaisants, d'anecdotes, etc. Pa- 
ris, 1802, in-18, fig. grav.— Goy et Doucé, 
en 1881, 2 fr. 

Galerie d'Apollon , ou Nouvelle lis- 
te des jolies femmes du Palais-Egalité, 
avec leurs noms, leurs demeures. Paris, 
de l'imprimerie des jolies Nymphes, an 
VIII, in-12. - Golhier, A Liège, en 1874, 
5 fr. 
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Oaltrit dm l'amour, tableaux et 
élude*. Vénus. Madeleine. Béatrix. L'Ai* 
mée, par Sexlius Michel. Paris. De Vres- 
se, 1860, in-12. — Cm. Preyrc, n* 3213. 

Galerie de l'anoianna cour, ou 
Mémoires et anecloles pour servir à l'his- 
toire du règne de Louis XIV et de Louis 
XV. S.l ,1786,1791. 4 vol. io-12. — Schei- 
ble,6fr. — Maastricht, 1787,3 toI. in-12. 
—J Gay, en 1877,6 fr. 

Le 4* volume a trait aux règnes de Henri IV 
et de Louis XIII. 

Galerie de tableaux, ou Contes 
nouveaux, par un descendant de Jean 
Boccace, pour servir à l'éducation du 
beau sexe. Tempé (Paris), 1780,1 titre et 
9fig. par Martinet. 1789, in-8 de 32 p.,3 
gravures de Martinet. — Bol le, n* 398. 

Galerie des contemporaines , ou 
Collection des portraits des femmes qui 
se sont rendues célèbres depuis la fln du 
xvm* siècle, en France et dans les pays 
étrangers, avec des notices. Publié par 
Cbabert etHenoet. Paris, impr. Didolal- 
né, 1827. La livraison contenant 5 feuilles 
in-fol. de texte et 4 portraits, 10 fr. (la 
7* livr. paraissait en 1829). 

P r in ce — do Lamballe, par Maurtn. » M** 
Dcsbordes-Valraore, p. Maurin. — M«* Sophie 
Gay, p. Lebac. — M“* Clairon, p. Maorie. — 
M**de Sud, p. Vigneron. — M** Lebrun, par 
Maurin.— Lady Hamilion, kl.— M— Récamier, 
p. Grévadoo, «te. 

Galario (la) dos curiaux, conte- 
nanties chefs-d'œuvre des plus e icelle ns 
railleurs de ce siècle ; par Gérard Bon- 
temps. Paris. C.Besongne, 1616, petit in-8 
(Nodier, 30 fr.; Rouquette, en 1879. 100 
fr. ; Chédeau, n* 1030 : Nyon, n* 10806). — 
Lyon, 1099, in-12de 276 p. ; Belin, en 1877, 
12 fr.; Qaudin,cn 1878,28 fr. — Recueil 
très rare et très curieux. Réimpr. par J. 
Gay et fils, en 1873, in-16 (15 fr ). Voir: 
Nouveau recueil des pièces comiques . 

Galerie des dam os françaises dis- 
tinguées dans les lettres etdans les arts. 
Ancienne monarchie. Empire. Restaura- 
tion, époque actuelle. Collection de 00 
portraits graves au burin, avec notices 
littéraires et historiques. S. 1. n. d. (Pa- 
ris, vers 1825), in-8. — Destailleurs, 52 fr. 

Galerie (la) des dames françai- 
ses, pour servir de suite è la Galerie des 
États généraux (par Mirabeau). Londres, 


1790, in-8 (jIrcAtoei du bibliophile, 1861, 
n* 14783). Voir : Galerie des Étais géné- 
raux. 

Galerie (la) des dames illustres , 

par Chatounières de Grenaille, dédié à 
M. de Balesdens. Paris, Genrais Clousier, 
1643, in-12. Le privilège du roi est du 
11 avril 1642. 

Galerie (la) des États généraux 
st des dames françaises, et Clef de 
la galerie des femmes, etc. (par de Lu- 
chet. Mirabeau et Choderlos de Laclos). 
1789-90,3 parL in-8. — Voir cal. Pi xé ré- 
court, p. 388. — Aubrv, en 1879, 4 fr. 

Dans le catalogue Luzarcbe,n* 4280, l'exem- 
plaire réunit 4 parties reliées en 2 volumes : 

« Collection difficile à réunir de toutes les pièces 
qui composent cette galerie de portraits tracés 
de main de maître per le marquis de Lucbet, le 
comte de Hivarol, Choderlos de Laclos et Mira- 
beau. Cet ouvrage fit une grande eensatioo, à 
cause de la vérité et de la hardiesse des dé- 
tail* qui root reconnaître sous des noms suppo- 
sés tous les personnages marquants de cette 
époque. Le 3* volume (la Galerie de» dames 
françaises) manque quelquefois, parce qu’il 
forme un ouvrage à part. Il est consacré aux 
grandes dames françaises : M*** de Stail, de 
Ssbran, du Barri, de Polignac, de Beauharnais, 
princesse de Lamballt, etc. Il est plein de ré- 
vélations piquantes, d'ingénieux aperçus et de 
fines allusions. Nous possédons aussi la Clef 
de tous les personnages des trois volumes, et 
enfin un Supplément prétendu, en 50 pages, 
qui est l'ouvre de Dubois de Craocé. Celte 
dernière partie commence par un factum très 
injurieux contre Mirabeau, désigné sous le nom 
d'iramba, qu’il s’était donné dans la Galerie. » 

Galaxie das fimmss célébras , ti- 
rée des Causeries du lundi , par Sainte- 
Beuve. Paris, Garnier, 1859 (1858;. 1802, 
gr. in-8 de 400 p., 13portr. gr.au burin, 
20 fr. —Nouvelle galerie des femmes cé- 
lèbres. Urée des Causeries, etc. ; par Sain- 
te-Beuve. Paris, Garnier, io-8 avec 10 
porlr. gr. au burin, d'après les dessins 
de G. Sisal (20frA 

Galsris dssismmss célébras de 

l'ancienne France, par Lan té et Galine. 
Paris, Dclauney. s. d., 1 v. petit in-fol. 
demi-chag.. 70 pl. sur cuivre, costumes 
coloriés. — Baillicu, mai 1883.32 fr.;H. 
Dclaroque, en 1883, rel., 45 fr. 

Ces portraits sont, dans le 1** volume, ceux 
4c : Maris Stuart, duchesses d'Orléans, de Bour- 
gogne, du Maine, M"** de Sévigné, de Mainte- 
non, deCavlus, Keckcr, Geoffirin, Bettlna d’Ar» 


Digitized by v^ooQle 



383 


GALERIE. 


384 


nim, et la reine Marie- Antoinette; — et, dans 
le second volume, M— Sophie Gay, princesse 
des Ursins, Dadcr, de Staal-Delaunay, Aïssé, 
Adrienne Lecouvreu r, Du Defland, de Krud- 
ner, de Souxa. de GenUs. 

Galerie (la) des femmes , collec- 
tion incomplète de huit tableaux, recueil- 
lis par un amateur(par V.-Jos.-Et Jouy). 
Épigraphe : L'amour est le roman du 
cœur , et le plaisir en ssl V histoire . Ham- 
bourg (Paris), 1799, 2 vol. in-12 del70et 
154 p. Edition originale. 

Ces deux volumes qui, pleins de peintures 
voluptueuses, n'ont pas été réimprimés dans 
les oeuvres de l'auteur, contiennent les 8 nou- 
velles suivantes : Adèle, ou f /nnocente.— Eli- 
sa, ou la Femme eensible. — Corinne, ou la 
Femme à tempérament .— Zulmé , ou la Fem- 
me voluptueuse .— Eulalie , ou la Coquette. — 
Diidamie , ou la Femme savante. — Sapho, 
ou lee Lesbiennes . - Sophie , ou l'Amour. 
Très rare, l'auteur ayant plus tard retiré cet 
ouvrage avec le plus grand soin. Diéres, avo- 
cat, avait Hait un ouvrage intitulé : Les Trois 
ùgts de Vamour, ou Portefeuille d'un petit- 
maître. Paphos, 1769, in-12. On en a publié 
une nouvelle édition en l'augmentant, afin 
qu'elle puisse servir de suite à la Galerie des 
femmes; Amsterdam (Paris), 1802, 2 vol. in-12 
de 815 et 178 p., avec 2 gravures. Rare. — On 
a fait du volume de Jouy une réimpression à 
Bruxelles, en 1869, avec la rubrique : Ham- 
bourg, 1799. C'est un in-12 de 208 pages, avec 9 
eaux-fortes assez mauvaises et un fac-similé de 
l'écriture de Monselet, qui n'est pour rien dans 
ce volume. Prix : 10 fr. — Lemonnyer, en 1874, 
45 fr. Réimp. avec préface de Ch. Monselet, 
ln-8 pap. de Hollande, avec 8 fl g. libres. — Be- 
lin, en 1880,20 fr.; Tumin, en 1882, 40 h*. 

De Jouy servit fort jeune en Amérique et 
dans l'Inde. Revenu en France en 1790. il fit les 
premières campagnes de la Révolution. En 
1797, il était déjà commandant de place, lors- 
qu'il prit sa retraite pour se consacrer aux let- 
tres. Il débuta par de gais vaudevilles : La Fille 
en loterie , en 1798: et Comment faire? ou les 
Epreuves de misanthi'opie et repentir , et les 
Sabinee , en 1799. Mais ce qui fit surtout sa ré- 
putation. ce fut l'opéra de la Vestale, musique 
de Spontini, 1807, qui eut une voguo extraordi- 
naire. — De Jouy n'était pas toujours amusant, 
surtout quand il voulait parier politique, mais 
Il tournait bien b chansonnette ; quelques dan- 
sons de lui, peu connues parce qu'on ne les 
trouve que dans un volume, dont l’entrée est 
Interdite en France (les Œuvre* de .V. de Jouy, 
1848, in-12), suffiraient pour en donner b preu- 
ve. Le Bibliophile fantaisiste , p. 557 et suiv., 
en a inséré quelqucs-fcnes auxquelles nous 
nous contenterons de renvoyer les amateurs. 

Galerie du femmes de G. Sand, 
par le bibliophile Jacob (Paul Lacroix). 


Paris, Aubert, 1843, gr. in-8, illustré de 
24 portraits sur acier, par Robinson, et 
vignettes. — Fontaine, en 1870, 25 fr.; 
Desmazières, 16 fr. 

Galerie des femmes de Shakespea- 
re, collection de 45 portraits gravés par 
les premiers artistes de Londres, avec no- 
tices critiques et littéraires (par O'Sulli- 
van, de Pongerville, Philarète Chasles, 
M"* Amable Taslu, Paul Duport, M** 
Louise Colet, etc., précédée d'une intro- 
duction par Villemain). Paris, Fellens, 
1843, gr. in-8 de 23 feuilles 1/2, plus les 
planches, 12 fr. — Paris, H. Dclloye, s. d., 
in-8. — Soleinne, V, p. 118. — Desmaziè- 
res, 12 fr. 

Gslsris des femmes de Walter 

Scott. Paris, 1839, gr. in-8, avec 42 portr. 

— Despinoy, n* 906. 

Galerie (la) des femmes fortes, 
par le P. Le Moyne: Leyde, J. Elzevier. 
1660, pet. in-12. — Jolies gravures, par- 
mi lesquelles, portraits de Jeanne d'Arc 
et de Marie Stuart. — Un bel exemplaire 
relié en maroquin, 176 fr., vente Double. 
Techener, relié en vélin, 75 fr. ; Rouquet- 
te, en 1880, relié en maroquin, 150 fr. ; 
B&illf eu, en 1 880, relié en maroquin (Lor- 
tic), 200 fr. — L’édition originale, Paris, 
A. de Sommaville, 1647, gr. in-fol. avec 
front, gravé par Audran et 20 portraits. 

— Édition de 1661, Paris, Cl. Barbin, 
in-12 de 5 à 6 fr. 

Gslsris dss jolissfemmssds Pa- 
ris. Paris, an 1Y, pet. in-12, catalogué 
10 fr. 

Petit volume curieux donnant l'adresec et 
des détails sur toutes ces dames. 

Galeris dss maréchaux de Fran- 
ce. Album de 10 gravures libres, sur pa- 
pier de Chine (35 fr.). 

Galsrie dss Victor-Emmanuel , 
dits les Héros d'amour, avec 24 gravures 
libres sur acier et texte explicatif en re- 
gard. Neufchàtel, 1870, gr. in-8 de 28 fr. 

— Cat. du Prince G., 40 fr. avec les fig. 
en noir, et 50 fr., fig. en couleur. 

Galeris (la) du palais, ou l'Amie 
rivale, comédie (représentée en 1034). en 
5 a. et en vers ; par Pierre Corneille. Pa- 
ris. Fr. Targa, 1637, in-4*. — Soleinne, 
n* 1130. — Réimpr. en 1089. 
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Otlirie français* de femmes célè- 
bres par leurs talents, leur rang ou leur 
beauté, avec notices bibliographiques 
et remarques sur les habillement (par 
La Mésangère). Paris (imp. de Crapelet). 
1827, in-f, port rai U coloriés. — Destail- 
leurs. 7* fr. ; Daman, an 1890. 135 fr. ; 
Lebigre, 77 fr. 

Ce idiae mSrae 70 por traits en pied des 
rnaçaim célébrée depuis Héloiee Jusqu’à So- 
phie Arnould. 

Galerie française , ou Collectioo de 
portraits des hommes et des femmes qui 
ont illustré la France dans les xn\ xvn* 
al xvur siècles, arec des notices, per une 
Société d'hora mes de lettres et d’artistes. 
Paris. Didot, 1821.4 roi. in-4*. Nombreux 
portraits et fac-similés de lettres auto- 
graphes. — Aubry, en 1880, 40 fr. 

Galerie f rançoise , ou portraits des 
hommes et des femmes célèbres qui ont 
paru en France, avec un abrégé de leur 
vie. Paris. Hérissant, 1771, in-8, 88 por- 
traits en taille-douce, 40 fr. 

Galerie philosophique du xn 4 siè- 
cle, per De Mayer. Londres, 1783, 3 vol. 
In-8. — Claudin. 1879. 15 fr. 

Rempli de curieuses anecdotes U de détails 
sur les mmurs du xvr siècle : Ac c o uc he ments 
dsadestina et meurtres des oou voeu-nés.— Usa- 
gsda coucher aaaa ehemiaa juaqu'a Henri III. 

— O Me. U* duc de Joyeuse on achotoit pour 
400 écos par an. — Laromont- «J'sabrt gris.— 
Loxt dos famines. — Dames a la panda forgo. 

— U-age de cou c he r plusieurs dans le matins 
ht— Mignona de Henri lit, leur caredèrs, etc. 

Galerie raholaiaienne, ornée de 
78 gravures, ou Rabelais mis à la portée 
de tout le monde, per L. J. C. Paris, gale- 
rie de Chartres. 1829. 3 livraisons in-8 
avec 33 gravures (il devait y avoir 8 li- 
vraisons). Chaque livraison, î fr. 

Ce sont les planches de rédition de Bastien. 
an VL 

Galaria, par ordre alphabétique, des 
plus jolies femmes de le ville de Douai. 
Londres, clicx Honny-soil-qtti-mal-v-pen- 
se, 1803. pet. In-18 de 16 p. — A là fin : 
Réimprime en 1869. par Crépi n, à Douai; 
tiré à 31 ex. numérotes. 

80 petits portraits en prose, suivis chacun 
d'uoc charade : en voici un : « If"* Variât, au 
Marché aux Poissons. Physionomie enchanté* 
rasee, regard céleste, traits réguliers et frap- 
pan*, petite bouche de rate, peau Manche et 
d'un beau velouté. Femme adorable, perhdea- 

T. XL 


eeur de ton caractère, ragrénwnt de eon «prit, 
noaltéreble galié de eon humeur, et les rares 
talents qu'elle po ss ède. 

Càmm, m mm mf mi, ê pmwm mmè tn tJt 
Tmjmn, m mm f w itimt , m rmmmt mm «Mar. 

Le mot do la charade ont déplaisir. On le voit, 
routeur n'était pas Man méchant. 

Gmllmnthias poétique , ou Recueil 
de plusieurs petites pièces de vers etde 
chansons, par MessageoL Paphos (Pa- 
ris), 1770, in-12. — Nyon, n* 13534. 

Gellerie g nl ontor Démon.... (Ga- 
lerie des dames galantes. Documents 
pour servir h la connaissance du carac- 
tère. des mœurs et du savoir-faire des 
femmes du dernier siècle). Rati*bonne, 
1790, 1793, 3 vol. in- 12. — Scbeible, en 
1867,3 0 30 kr. 

Gellerie zu den Mémoires Jacob Ca- 
sanova. — Voir : Àlémoiru d* Jacqum 
Casanova. 

Galoubet (le ) de l'emour, ou Chan- 
son nier militaire. Péris, 1809, in-18, lûg. 
— Scbeible, en 1867, 1 fl. 

Ga m al ogie régulas , seu Leges con- 
nu bi a le s, li ber ta m nupUasambien tibus, 
quam matrimoniojunctis pariter aeju- 
cundissimus, ex Italie D. José phi Pesai 
traclalu latine. H. Salmulh. Francfort, 
1597. in-8. — Auvillain, n* 155. 

Réimprimé août le litre : Lapes oomitcMn* 
les, prv eo n têçi un do ae conmrvando opioU*- 
«bu© conjugio..,. Francfort, 1517, pet ia-S. — 
Tecbcncr, 13 fr. 

Gexnelogie synoptioe , istud est 
trac talus de jure connubiorum, cura ec 
labore Micbaelis Havemnnni. Francofor- 
U, 1672, in-4*. — Auvillain, n* 154. 

Gmmlenl , ou Deux nuits d'excès; per 
Alcide, baron de M*** (Musset). Bruxelles, 
1633. gr. in*4% texte lithographié, à deux 
colonnes, avec lithographies assez bien 
failes.allribuéesè Grévedon et à De vérin. 

Cette première édition, très incorrecte, est 
dev«noe introuvable aujourd'hui ; depuis tort, 
on a bit plusieurs réimpressions sou» les ru bri- 
quet suivantes: 1* Venise. IKJh. In-isde 105 pa- 
ges avec 12 gravures et un frontispice d'une 
exécution détestable. — 2* Amsterdam, 1640 
(1864), pet ln-8 avec 6 mauvaises figures, uoe 
préface sur Alfred de Musset, et quelques vers 
que noue reproduisons plus loin. — 8* édition 
avec cotte épigraphe : 

" Bi ppd hfa'dMr wmr ;gwmdi$4ud»emMkttt 
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Lesta» (Bruxelles, pour P.-Malassls), ln-8, ave c 
4 gravures érotiques et 5 gravures satiriques 
(eaux-fortes de Bops); papier ordinaire, 12 fr., 
et papier vergé avec les gravures en rouge et 
en noir, 24 fr. La préface de cette édition con- 
tient un passage des Adioux au mondé (Mé- 
moires de Céleste Mogador, comtesse de Cbn- 
brillan), passage concernant Alfred de Musset, 
ce pauvre fou de génie. — 4* Lucerne (Bruxel- 
les, J. Oay), 1804, petit in-12 tiré à 100 exem- 
plaires (8 fr.), et petit ln-8 à 20 exemplaires 
(12 fr.;.— 5* Bruxelles, 1871, ln-18, front, et 6 flg. 
libres. Cette édition est sans ligures, mais c'est 
la plus correcte et la mieux Imprimée, sur beau 
papier vergé, de toutes celles faites jusqu'au- 
jourd'hui. La préfoce reproduit l'extrait des 
Adteux au monde. L'édition de Poulet-Mslas- 
sls a été réimprimée aussi avec l'Indication : En 
Hollande , s. d. — On a dit (mais contesté, voir : 
CuHotitée lut. et bit* f., 1881, p. 221 à 237 >qu' Al- 
fred de Musset est l'auteur de ce roman. Ceux 
de ses amis qui repoussent l'attribution que lui 
en ont (Site, à l'exclusion de tout autre, les con- 
temporains, n'ignorent pas que les habitudes 
du poète étaient un peu plus coupables que ses 
Imaginations ( \ouoeau Parnasse ealirlque , 
1808, p. 78). Le vice dépeint sous de si violentes 
couleurs dans ce livre parait avoir toujours 
existé ; il eut ses prêtresses à Lesbos; Il se dé- 
veloppa dans les harems et dans les couvents, 
et parcourant la route de l'esprit humain, il 
s'est démociatisé, et régne, dit-on, maintenant 
sur la foule de nos hétaïres de tous ios étages. 
Nous avons, en ce genre, trois ouvrages sem- 
blables quant au fond, mais dont la forme peut 
foire apprécier les différences des temps où lis 
oui été produits. Dans les Maure du temps 
règne le vice élégant, plus intellectuel que sen- 
suel. Ses héroïnes, lemmes du grand monde, 
étiolées à force d'être ramures, préludent par 
des Jeux d éniant et une certaine grâce d’es- 
prit a ces sensations que nous voyons amenées 
vulgairement et sans aucune délicatesse dans 
les l/eux Go u gn vitre , ouvrage récent d’un au- 
teur célèbre par l'sxacUlud*} de ses observa- 
tions. Dans Gumtani , la passion domine tout 
en souveraine, passion complexe de l'esprit, du 
cour et des sens arrh'ant nu paroxysme de la 
fièvre hystérique, à la folio et même jusqu'au 
crime. Celte production étrange restera pour 
compléter la littérature d'une époque qui a four- 
ni tant d’œuvre* excentriques dans tous les 
genres. Après avoir répété les on-dit sur l'au- 
tour présumé de cet ouvrage, nous nous per- 
mettrons d'ajouter que la première partie nous 
parait écrite d'abondance sous l'inspiration d’un 
récit ou d’un souvenir; il n'en est pus de même 
de la deuxième, dont le stylo est plus travaillé, 
l'action plus extravagante, et semble tout à foit 
rentrer dans le domaine de la collaboration ; on 
y sent l'effet de l'Imagination qui cherche à 
s'échauffer et ne parvient qu'à produire l'hor- 
rible. La première partie en question est l'œu- 
vre de Musset ; mais ia seconde partie, celle 
qui concerne les femmes, est attribuée à la 


personne à laquelle foit allusion le roman de 
Lui et elle de M. Paul de Musset. — Voici les 
trois strophes d'Alfred dont nous pariions plus 
haut 

Ce ptfU MM fmmt à MM I, «'•cf la brutal* arpia, 

La brut* eaarUamm à lu lêurt ratifia 
Qui au pâma al aa taré. 

Qui a'enlata êwaa bru», dans aa faufuauaa iaraaaa , 

Qui lui— a aa* ekereua aa éiraular am tram. 

Vau* étreint ai aaua mar i. 

Ekblaui ramas amer ma ramier rat pu telle*. 

Ara* leur* rtfmré* frété*, ara* leur* tailla* fréta*. 
Frêle» eam ma uu raaaau, 

Qrlm'aaami 4a leur a éaifta ram tamkar mi rien dire, 

(M m'aaant reta r de r et traif m ml de aaurlra, 

N* bairani pua de team. 

San ! ram ma ut aie* pat, 4 tendra faune fille. 

Au tain! feula et cf pur eæki aam la mantille. 

Et dama la blâme aaitu, 

Kern, dame* du pr en d tan, an terni, tant pm remit**, 

Kan ! ram me raie a pat, femme* dite* kammite». 

Un amaur de aattu t 

Gamianl , ou Deux nulle d'excès, par 
Alcide (baron de M.). 1 vol. ln-18, avec 
10 flg. libres sur acier, beau papier vélin, 
20 fi — Même ouvrage, avec double suite, 
des figures en noir et sanguine, 25 fl. — 
Bruxelles, Chrisliaens, édit, suivie du 
Progrèe du Libertinage. 2 vol. ln-18. pap. 
vélin, avec lGgrav. sur pierre (20 fr.). 

Gamlani , or two nigh U of excès», by 
A. deM.,a célébra led french nobleman 
and aulhor. Two parts in one volume 
wilh 10 curious engravings (1 I. si.). The 
same work, wilh the te n engravings very 
well coloured (1 I. si.). 

Transi; ited Info EngUah from the Amster- 
dam 's édition 1840. The scenes described In 
this work are of the most ücemkms and da- 
ring charnels r. and the pbraseology equally Itn- 
pOMioned and gracefut — a more iboroogbly 
exciling and deticious amutory taie cunnot be 
bad. 

G&miani, or two cxlra-voluptuous 
nights by a partvof three : the cou n lois 
G., miss Fanny B. and a sludent, M. A. 
de M. and coloured engravings (1 1. si.). 

Gamma (la) des amours , varia- 
tions sur un thème connu, par Oscar Co- 
metlant. Paris. 1803. Dentu, in-18 Jésus 

de 310 p., 3 fr. 

# 

Gamologie (la),* ou de l'Éducation 
des fille» destinées au mariage, ouvrage 
dans lequel on traite de l'cxccllence du 
mariage, etc., par de Cerfvol. Paris, 1772, 
2 vol. in-12. — De Blaesere, 5 fr. ; Kyon, 
n* 4179; Gaudin, en 1869, 5 fr.; Tumin, 
en 1880, 8 fr., et en 1883, 15 fr. 
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Oevrage sérieux eè sont examinés le pour 
elle court ds diverses situations. 

Oindittftbichomichit fia), ou l’Art 
d'aimer, poème pas mal épique, en 25 
chants. — Voir : Cet Dama. 

Gandins, lorettas at boursico- 
tiers. Ménippées de 1801. La Danaét , 
ménippée dialoguée en 5 parties et en 
▼ers; par Louis Michel. 1** partie. Paris, 
l)entu, 1801, gr. in-18, 00 p., 1 fr. 25. 

Gangni (Ion). Contes, anecdotes et 
taeétiesen vers prouve nçaoux, de Fortu- 
né Chailan (mort en 1840), et notice par 
le D. Goy. Paris, 1840, in-8. — 2* édition. 
Marseille. 1854, in-8de17 feuilles.— On 
appelle Gangui une sorte de filet de pè- 
che. 

Ganymud, oder die Kunst....(Geny- 
mède, ou l'Art d'engendrer des enfants 
beaux et bien portants.) Leipzig, 1799, 
in-12. 

Garand île) des dames , soubz la 
protection d'honneur contre les calum- 
nia leurs de la noblesse féminine. Lyon, 
s. d. (vers 1503), in-8 de 80 AT. 

Livre écrit pour défendre les to mme s des 
attaques dirigées contre elles dans le Roman 
de la ftoee, que 34. Peul Lacroix die (dans le 
Bail, du bibL belge, IV, 109) comme introuva- 
ble. L'auteur se nommait LsOarand. 

Geroe (le) en pleurs. In-8 de 18 p., 
Ûg- 2* édition, revue et corrigée. Au bor- 
del. et se trouve eu magasin, dans les pe- 
tits epparlements de la Heine, Pan de le 
f....rie 5790 ( 1 790). in-8 de 1 2 p.. avec 1 flg. 
libre représentant une femme nue de- 
bout devant une statue de Priape. dont 
la gaine est formée de nombreux phallus, 
et ayant pour legende : Bougre , je ven- 
gerai V injure de mon eut. 

Pièce en vert, contre Marie-Antoinette. — 
Le discourt de le goret occ pe les t» pr em ière s 
pages. Page 7, répooee du clergé dictée par 
Tabbé Grécourt, signée : les évêques de France. 

On ne connaît que 2 exempt, de ce poème; 
l'en, qui «là la Bibliothèque nationale, est in- 
complet do titre, et Feutre figure au JUper» 
taire de la librairie Morgaod, en 1822, au prix 
de 1,200 fr. 

Gsrostts (la), com. gai. en 1 a., en 
pr. Ms. in-4*, écriture du xvm* siècle. 
Cette pièce parait basée sqr un fait véri- 
table : c'est un jeune homme qui va dans 


une maison de prostitution et y recon- 
naît sa sœur. — Sole in ne, n* 3842. 

Garçon et fille hermaphrodites , 
vus et dessinés d'après nature parundea 
plus célèbres artistes. Paris, s d.. in-8, 
2fig. attribuées è Moreau. Rare.— bcUn, 
en 1893, ex. en maroq., 200 fr. 

Garçon (le) sans souci, par Pigault- 
Lebrun. Paris, Barba, 181 7, 2 vol. in-12, 
suivi de Le Voyageur et de Le » Beaux» 
Arte, parle même; 1850, in-4* de 6 feuil- 
les avec illustrations. — Paris, Barba, 
1889, in-4* è 2 coi., 48 p., 19 vign. de Ber- 
taU, 0 fr. 70. 

L'éditeur, et reconnaissant daae fourrage, 
se plaignit; l'auteur se contenu de répondre 
qu'il prenait ses originaux oè il les trouvait.— 
Héimpr. à Bruxelles, Vital-Puissant, en 1878, 

2 voL In-12, 1 fr. 50. 

Garçon (le) sans sonoi, ou Aven- 
tures sur aventures, roman comique en 

3 a., imité de Pigault-LebruD,par René 
Perin. Paris, Barba, 1818, in-8(0fr. 75). 
— France lUiéraire. 

Garçonnière (la). La Haye, 1782, 
in-12. — Cbossonnery,en 1877, 4fr. ; Ma- 
rinier, en 1879, 5 fr. 

Gsrden (the) of love end royal flower 
of QdelUy, by Reynolds. 8* édition. Lon- 
don. 1733, in-8. — Catalogue des livres 
légués per l'archéologue Douce è le bi- 
bliothèque Boüleyenne, à Oxford. 

Gardons (la) de Séyilla y enzuelo 
de las bolzas, por Don Alonzo, par Al. de 
Casliilo Soiorzano. Madrid, 18*2, 1681, et 
Barcelone, 1844. in-8. 

Ce petit roman, qui n’est pas fort intéressant 
et dont on trouve l'analyse, BibL dee ram., dé- 
cembre 17$*i,a été traduit en diverses laagues. 
11 a été réimprimé dans le Tesoro Uas nuveiiê» 
ta» eepanoits. 

La Fouyne de Séville , ou l'Hameçon 
des bourses. Paris, Aug. Courbé, 1881, 
in-8 (B** Seillière, 32 fr.), et, dans les 
éditions sui van les : Histoire et aventure s 
de dona Rufine , fameuse courtisane de 
Séville, treduilde l’espagnol de don Alon- 
so de Casliilo Sovorçano, par AnL le Mé- 
tel, S. d'Ouville). Paris, 1881, pet in-8 
(Nodier, 18 fr. 50 ; Solar, 11 fr. 50 ; Cba- 
poney, 38 fr. ; Kyon, n* 10473 ; Rouquette, 
en 1874, 70 fr.).-* Amsterdam, 1723, 1733, 
2 tom. in-12, fig. — Paris, 1724, 1731, et 
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La Haye (Paris), 1743, 2tom. in-12, figu- 
res. — Ravanat, 9 fr. — De Blaesere (!*éd. 
de 1723). 10 fr.; U Bédoyère,22 fr. 

GarnisonS'Liebschaften von Fritz 
Reuter (Amours de garnison), avec 0 
grav. — Sondersbausen, 1361, in-16. 

Garten der Lleba, etc. (Le Jardin 
de l'amour), par G. de Schutz. Berlin, 
1311, in-8. — Imitation d'un roman pas- 
toral, moitié en prose, moitié en vers. 

Gasoon (la) de la rue Saint-Denis, 
ou Histoire de mon père. Paris, 1303, 2 
vol, in-12, fig. — Belin, en 1380, 4 fr. 

Gaseoniana. Paris. 1809, in-12, front, 
gr. — Ritti, en 1877, 2 fr. 

Gaseons (les) an Hollande, ou 
Aventures singulières de plusieurs Gas- 
cons. S. 1. (Hollande), 1747, 2 vol. in-8; 
Liège, 1767, 2 vol. in-8 ; Luzarche. n* 
3103; N) on, n* 9352; Claudin, en mai 1858, 
6 fr. 

Aventures galantes, subtilités, gasconnades, 
etc. 

Gmsparin , ou le Héros provençal, ro- 
man éroti-comique, parE. Gosse, auteur 
des Amanlt vendéen i, etc. A Paris, chez 
André, an VUl, 2 vol. in-32, fig 

Iei les étemelles aventures en diligence sont 
remplacées par des aventures en felouques. 
Dans le tr.ijet de Marseille à Gènes, le jeune 
Gssparin trouve le moyen d'èlre le héros de 
plusieurs bonnes fortunée. Priv ée ressources, 
il accepte un emploi d'argourin dans le service 
des galères. Drèle.— CataL Monselet, 2* paru, 
n* 55. 

Gaston deFoiz, quatrième du nom, 
nouvelle historique, galante et tragique 
(par Adrien de LaVieuville d’Orville, com- 
te de Yignacourl). Constantinople (Pa- 
ris). 1741, 2 vol. in-12. 

Réimprimé sous ls Utre : V Amour euivi de 
regrets , ou les Galanteries de Gaston de Foix. 
Amsterdam, 1773, 2 vul. in-12. - France litté- 
raire. 

Gaudriole, con te (en prose). LaHaye 
(Paris). 1746, in-12 de 196 p.— Veinant, 
avec 17/âfotre bavarde, 31 fr. ; Kyon, n* 
10010. — U Hâve, 1747, in-12. 

Réimprimé en1906,voir Catalogue Monselet , 
2* par lie, n* 81. 

Gaudriole (la), ou Recueil de chan- 
sons érolico-bachiques. Paris, Chaume- 


rou ouLécrivain, 1815, 1816,1817,1820, 
in-18, 1 fig. — Baur, en 1873, 4 fr. 

Le volume de 1820 contient quelques chan- 
sons ds Béranger : M— Grégoire, Use Infidéli- 
tés de Lise , le Petit homme gris, ta Donne 
fille, Ma Grand’mère , Mon Curé (Alvarès, en 
1856, 5 fr. ; AuvlUain, n* 861). — li y a eu tant 
de recueils de chansons sous le titre Gaudriole 
que nous croyons bon d'en donner une petite 
liste: 

La Gaudriole , ou Fsltee retirer les demoi- 
selles, recueil des chansons joyeusss de l'an- 
cien Caveau. Paris, 1816, in-18, fig. — Bolle, 
6 fr. 60; Alvarès, en 1858, U Dr.; Aubry* «n 
1859, 5 fr. ; Leber, n* 1840; Lebigre, 46 fir. 

La Gaudriole del821, Claudin, en 1881, 5 fr. 

La Gaudriole, chansonnier joyeux, facétieux 
et grivois. Paris, les marchands de nouveau- 
tés, 1830, io-32 ds 512 p., avec une figure non 
libre. Ce volume c eitlent des productions de 67 
auteurs différent* et 6 pièces anonymes. Parmi 
les auteurs, on rencontre MM. Cabaseol (16 
chansons), Charon (7), Collé (é), T. Dauphin, 
(7), E. Dehraux (9), Feateau (8), Scribe (3i. — 
Le même titre, 1833, in-32 de 480 p., avec fron- 
tispice et 1 figure. Baur. en 1874,20 fr. Ce chan- 
sonnier, publié par Garnier fr., a été plusieurs 
fois réimprimé jusqu'en 1840, mais avec un 
nombre de pages différent. 

Dans l'édition de 1833, on doit trouver, à la 
page 377, la chanson : Ma jambe, de Guilhem, 
que la table mentionne, mois qui manque dans 
la plupart des exemplaires. Recueil condamné 
par jugement du tribunal correctionnel de la 
Seine do 27 mars 1852. 

La Gaudriole . chansonnier joyeux, facé- 
tieux et grivois. Paris, 1834, io-32 de 511 p. La 
table commence p. 604. — AuviUain, n* 882. 

La Gaudriole de 1835 . recueil des meilleures 
chansons facétieuses, etc., par Béranger, Dé- 
saugiers, Dehraux. Paris, march. de nouv., 
hnpr. Brugnot, à Dijon, 1836, in-32 de 3 feuilles. 

La Gaudriole ancienne et moderne , chan- 
sons des meilleurs auteurs. Paris, impr.d'Her- 
ban, 1836, in-32 de 6 feuilles. 

La Gaudriole françaite. Paris (imp. Ardant, 
h Limoges), a. d. ( in-32 de 320 p.. 1 vignette. Ré- 
imprimé en 18*2, 18VI, et sous le Utre : la Gau - 
üriute.ou Choxde chaneone. etc., en 1814; 
ces dernières avec le nom de Reoaud comme 
éditeur. 

La Gaudriole pour 1840, publiée in-8, par 
Billutie. à Besancon. — La même, pour 1847, 
in-8, publiée par Vincenot, à Nancy. 

La Gaudriole de 1800. Paris. Bernardin Bé- 
chet, in-32 de SIC p. (Chaque année, le même 
libraire en publie un nouveau volume, en chan- 
geant la millésime; ce qui ne l'empèche pasde 
publier en même tempe d’autres petits chan- 
sonniers, ta Mère Gaudichon, etc.) 
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La Gaudriole, ahn aa a rb des beau vivante, 
oeat— ‘al ub choix de» pli» Jolios chansons des 
Mtoart 4a temps pmé. Parte, Daterai , IM, 
Jusqu'en IM, te- 18, 8) P*, » vignettes. 

GeuéHeto» ohantantm, au Nouveau ebso- 
•ouater grivoK extrait dit manuscrits de Pé- 
rou* Collé, Gallet, etc. Patte, Hedde. in-32, U- 
tre gravé t 1 figure* — Al tarés, en 1881,3 fr. 80 ; 
Au v Ulula. n* bbà, 9 fr. 

Lee Gaudriole» de M. Gaillard , almanach 
chantent pour la présente année. Pa le, ctoex 
les Bardaiids de nouveautés, pet. in- 18 de 
48 p. ; laçons entre les passe 18 et 91. remplie 
par un calendrier grégorien pour 1841 Mont- 
béliard, f teck ben fr. Très rare. 17 ebanaone : 
to Bat ailla da No» 4, etc. Destruction ordoooée 
par arrêt 4a te cour d*eee t o es de la Seine du 
80 mare 1849. — CaL D. 

Lee Gaudriole». cbaaseos Jnya u oaa du in» 
tiède. Bruxelles, 1888. 3 voL pat io-tl tiré à 
1» exempt., 19 Ir. — Cbnltet, en 1889, 10 fr. 

Cendamné par Jiqament du tribuaal corree- 
tteanei 4e Lüte du • ami 1808, inséré an Mo- 
nüaur 4u 19 aapftembra suivant 

Gtndriolef(lM). Recueil de pièces 
et chantons, in-32 de 38 p. 

Lan pièces coateauee dans ce recueil sont : 
Le ProTlnctel à Parte — U Mari ou les deux 
eoufeeeeurs. - Énigme.— Ode à Priape. —Les 
Excellentes parties. - Le Chapitre général des 
Cordeliers. —Le Jeu ne vaut pes la chandelle. 

— Telle demande, tette réponse. — La Jolie 
berne et la peintre. — Mon lestement 9 gra- 
vures Mbras. Condamné par Jugement du tri- 
benal eorractionnal de la Seine da 6 mars 1888. 

Gayetes t oo Gayelét. Voir GaUé #. 

Gasetier (le) cairnaaé , ou Anecdo- 
tes sca ndaieusns de te cou r «leF rance ; par 
Thévenol de Morande). A cent lieues de 
ü Bastille (Londres), 1 771 , in* 12 (AWerès, 
en 186l,6fr.50; Dufossé,en 1880. 10 fr ). 
1779 (Chédeau, n* 13S$'„ 1777, Baur, en 
1878. 8 f r. bO ; 1785. pet. in-8 -Belin.en 
1878. 16 fr. (Sain l-Mau rit, 17 fr. 50; Du 
Roure, 15 fr.; Aubry, en 1857, 5 fr.). 

On Joint quelquefois à ce volume deux autres 
eu vrages du même : MéUmgae comfu» sur des 
matières fort rlafres, a. t a. d , in4 (Taylor, 
n* 9UQ5), et le Philuaopha cynique. pour ur- 

vir de »uite aux Anecdote» ecandalautm ; ioo» 

deux, Loedrea. 1771. pet io-8 L'édition do 
1777 porte rénoacé de ces deux ouvrages dans 
son titre et tes renferme, avec pogtaatk» suivie, 
plue des Remarque* kitiorique», etc., et un 
plan da château de la Bat ilia. Cette demi* e 
partie a une pagination séparée, maie elle dépend 
du volume, car elle est soooocée sur le titre. 

— Chartes Thévenol, condamné AJ’ijnmartalité 
oouale nom de chevalier de Monade, était vo- 


leur avant même qu'il eût l'âge d'étre libertin, et, 
des collèges, il passe sn prison, pour avoir prie 
une bo tu d'or dans une maison do débauche. Il 
vint à Paris et connut Iss grands soigneurs 
obes U Beauchamps et la Dsamama. Il esca- 
mota au prince do Lambesc la balte Laeour, 
célèbre danseuse, qui s'était (bit peindre toute 
nue par Lenoir, et le grosse Aller! à M. da 
Desselles ; mais comme U y Joignit quelques 
bijoux, oo rengages à sa sauver on Angleterre. 
Là. il publia te Gatatiar euiraué. qui fit 
trembler Versailles et examiner si l'on devait 
mettre sa tète à prix. Mais Louis XV et M M Du 
Barry préférèrent capituler avec lui; Ile lui 
envoyé* ont one chaîne d'or, et loi confièrent 
une sorte de police internationale. Aussi, vers 
1784. M. de PeUeport fit-il paraître un pemnhtet 
anonyme intitulé : Le Diable d -ns un béni- 
tier, ou la MHamyrphoee du Gazetier euirae- 
êi an mouch*. Patte ( f au s se indication), a. d., 
ln-6. — Le Gatatiar euiraaai avait été d'abord 
et aaeex longtemps attribué à Cbavriar. 

Gasstte (la). 

La Goutta an cm ver» 

Contante tes cervellaa; 

Car da tout 1 uni ver» 

Ella reçoit nouvelle». 

Paria, jouxté te copie itnpriméeà Rouen 
par Jean Petit, 1809.in-13 — Rare. U- 
bri(ex. de Nodier, qui disait n’en pas con- 
naître d'autre), 11 fr. 50. 

Ce curieux volume contient, indépendamment 
du Programma d’uoe GaseUe satirique, d'au- 
tres gaxet'esea vert que l'on faisait alors à la 
main , maie dont «m a imprimé quelques unes, 
qui font partie de cette collection. Dans 1e pro- 
gramma, comme dans ceux que l'on frit au- 
jourd'hui, on promettait beaucoup plut que l’on 
no voulait et que l'oo as pouvait tenir. 

Et quant aux da m a » : 

tes méthode», 

1m invention» et tes modo», 

Da chevaux neuf» à gui la» vont, 

D» faute gorg» à gain» pool.... 

Nœud* argentez , laisses, es eharpm. 
Bouillon* en nageoire» d» carpe», 
Porte-fraite» en cntoimoir, 

Oreillette» de velour» noir, 

Doubleur»» aux matque» huilém, 

D»» mentonnièrr» dantatlée», 

De» »onglo» à rvid*r te base. 

Des endroit» où l'on met du mute, etc. 

A cette satire, qui trouverait encore aujour- 
d'hui son application, on succède une autre 
Intitulée : tes Bailleur» de» Ordure» du Mon- 
de; oc écrirait aujourd'hui lot Baluyeur». Olte 
satire, moins piquants, quolquo très libre, est 
fort rare, et sût a été réimprimée séparément 
(V. ce titre). Il n'eet pes possible d'an frira 
beaucoup da citations. Vient ensuite une autre 
attire intitulée : la Cabale des matois, et quai- 
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ques autres petites pièces de peu d'intérêt (Voir 
Viollet-Leduc, Bibliothèque poétique , pages 
849-350). 

Gazette de Cythère ,ou Aventures 
galantes et récentes arrivées dans les 
principales villes de l'Europe, avec le pré- 
cis de la vie de M"*Du Barry. Londres. 
1774. in-8, avec 1 figure et portrai t de M"* 
Du Barry (Aubry, en 1888, 12 fr. ; Alvarès, 
en 1861. 12 fr.). Belin. 25 fr. — Londres, 
1775 (Alvarès, en 1858. 8 fr. 50 ; Lelier, 
n*2275), 1776, in-12 (Aubry, en 1860, 8 fr.). 

Cet ouvrage, âmes mal écrit, et dont lot aven- 
tures sont tout à Cnit fades, est attribué à J.- 
Fréd. Bernard, libraire d'Amsterdam. — Dans 
l'édition de 1775, la 2* titre est : ou Histoire 
secrète de la comtesse du Barry . 

Gazette de Cythèro. 

Une réimpression de cet ouvrage a été faite 
per Quamln, en 1981, avec préface, notes et 
index, par Octave Usanne, 1 vol. g r. In-8, pap. 
ver^é, frontisp. en taille-douce, tiré en 8 cou- 
leurs. eaux-fortes de Gaujean (90 flr.). U a été 
tiré 50 ex. sur chine et 50 sur whatman, à50fr. 
chacun. 

Gazette de Cythère. Numéro pre- 
mier Du 15 août 1740. ln-4* de 8 p. — 
Détaille, en 1875, 5 fr. 

Non citée par M. Hatin. Ce numéro est peut- 
être unique. 

Gazette (la) de Tendre. 

Opuscule réimprimé è la suite de la Journée 
des Madrigaux (collection Aubry), 1856. U 
était inédit et est tiré des manuscrits de Con- 
rart, tome V, p. 147-158. C'est une page cu- 
rieuse à joindre à la fameuse description du 
Pals de Tendre , introduite dans le roman de 
délie (édit de 1660, tome I", p. 889-401). Des 
personnages de l'époque figurent dans ce récit 
prétentieux : Acante-Pélisson ; Télamire-Sar- 
raxin; Arténice-la-marquise de Rambouillet. 

Gazette (la) des amoureux, jour- 
nal illustré, imprimé sur papier rose, et 
paraissanlle vendredi de chaque semai- 
ne. Gérant, Max Rolland. Pari s, 1860. Il n*y 
en a eu que 12 numéros, formant ensem- 
ble 88 p.in-4*. 

Contenant : 1* des romans inédits; 2* une 
biographie de femme avec portrait ; 8* des nou- 
velles comiques; 4* des lettres d'amour de tous 
les pays et de tous les temps; 5* un Million d'a- 
necdotes et do joyeuselés;6* le Chansonnier de 
f amour, vieux refiuins et chansons nouvelles.— 
On y trouve des articles h conserver : Prome- 
nade* amoureuses à travers les deux mon- 
des, par Léon Beanvallet, etc. 


Gazette des enfers, par M- de S. 
Rouen, 1708, in-12. — Tumin, en 1881, 
4 fr. 

Gazette (la) françoise , par Marcel- 
lin Allard. Paris, 1605, peL in-8 de 870 ff. 

Le Manuel du libraire consacre quelques 
lignes à cet ouvrage, hérissé do mots bizarres et 
recherchés, et de comparaison? singulières. Le 
Bulletin du bibliophile lui s consacré une no- 
tice (janvier 18 8). Ce livre débute per un ré- 
cit facétieusement diffus de l'expéditon de la 
ville de Sautetière (Saint- Etienne) coolre le 
château de l'Heurton, mois les seixt derniers 
chapitres n'ont aucun rapport avec le sujet prin- 
cipal. L'auteur s'est proposé de comparer, dans 
des tableaux différents, les qualités et les im- 
perfections des femmes, les avantages et les 
incommodités du mariage ; mais 0 ne tient pas 
la balance d'une main égale, car la somme des 
défauts du svxe féminin et les Inconvénients 
du mariage l'emportent de beaucoup sur les 
avantages. Ce n'est que dons le chapitre où il 
examine les beautés physiques de 1s femme, 
qu'il est prodigue envers elle d'éloges sans res- 
triction. Tout cela est bourré de g r os osa licen- 
ces à l'appui desquelles Allard apporte un am- 
ple contingent de proverbes et de sentences 
tirés surtout dos auteurs italiens et espagnols. 

11 a soin d'accomoagner ces citations d'une ver- 
sion française, sans doute pour la plus grande 
édification du lecteur. Ce livre rabelaisien est 
cependant muni d'un privilège royal et dédié à 
un conseiller d'Etat, M. de Roystieu. — Très 
recherché depuis quelque temps; 1s volume 
d'Allard s'ssl payé 275 fr., relié en maroquin, 
à la vente Callbava, en 1662, et 200 fr., re lié e n 
voeu, vente B. de Cbeponay; Lober, n* 2877 
Soiar, 115 fr. 

Gazette (la) noire, par un homme 
qui n'esl pas blanc, ou OEuvretpoalhu- 
mesdu gazelier cuirassé (par Thev*not 
de Morande) Impr. à cent lieues de la 
Bastille, à trois cents lieues des Présides, 
à cinq cents lieues des Cordons, à mille 
lieues delà Sibérie (Londres), 1784, in-8. 
Aubry, en 1857, 8 fr.; Claudin, en 1864, 

12 fr. 50. Lefllleul. en 1881,25 fr.;Chos- 
sonnery, en 1882. 20 fr. 

C Menant des extraits des Mémoirss secrets 
de Bacbaumont, un coup d'œil historique sur 
la généalogie des principaux pairs modernes de 
France; Notices curieuses sur quelques-uns 
des plus renommés Plotus de France morts ou 
vivants; des notes sur les cafés et sur les théâ- 
tres de Paris; histoire des tripots, tripoteurs 
et tripoteuses de Paris (par Jacquet, Martny, 
l'abbé Duvernet et Delaunay). 

Ce volume contient également une descrip- 
tion de la maison de c l'infâme Gourdan s et 
quelques anecdotes relatives su trop célèbre 
marquis de Sade. 
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OastUt sur la culbute des 
soyons. Monlalban, per a b c d e f g 
h, etc. 1617, in-8, 35 p. —U ValUère. n* 
8913“ ; Cigongoe.n* 1144. — Pollier, eo 
1155, 30 fr. 

Sttire es vers nr la cbme ds msrécbal 
d* Ancre. 

Ossettes des) de Hollande et la 
preeee clandestine aux xvn* et xvw* siè- 
cles. Paris, Piocebourde, 1865 (de 5 à 
10 fr.). 

OedankenTon rechte des Kns- 

ses (Pensées sur le droit des baisers), par 
J.-H. WoUT. Witlembcrg, 1 778, in-4*.— 24 
kr. 

Gadanken Ton Zweck der Ehe 

(Pensées sur le but du mariage), par J.- 
B. Antbe*. Francfort, 1874. 

Oedicbte.. . Sept petits poèmes ba- 
dins et joyeux consacrés à Vénus Bryci- 
ne. Berlin, 1760, ln-8. 

Oediohte (die) Anakreons.... Les 
Poèmes d'Anacréon et de Sapho, en vers 
(allemands). Carisrube, 1760,in-lL— Di- 
naux, n* 3808. 

Oediohte in Oesohmsoke des 
Gréoourt.... Poésies dans le genre de 
Grécourt, par J.-G. ScbefTner. S. I. n. d., 
3 tomes in-8, front. - Francfort, 1771, 
1778. in-8. — Londres (DanUik), 1780. 
beux éditions sous cotte date. — SchafT- 
bouse (Berlin), 1788, in-13. 

Il y a aaai une édition de Noustadt, 2 vol. 
bd, : 40 p. frootiaok# gravé (François, on I8G4, 
a*61 5 Sl«> ; malt on prétend que e’ut un recueil 
dttMrsntdu précédent « Ce volume, bien Im- 
primé (vert 184U-. o porto ni datt ni nom d'é- 
ditoor. Seuttadt (v ile noovollt) parait uo« In- 
dkaüon bcttcc. quoiqu'il y ait au delà du Rhin, 
bull ou neuf petit» cités ainsi dénommées. En 
tète, un frontispice représentant itt triés déas- 
ass sa présentant devant Périt chargé ds le 
tâche délicate ds décerner le pomme à la plus 
belle. — L'ouvrage te c om post do 47 eootat ou 
pièces de vtrs; voici quelques titres : La Crée* 
tonde la femme; tm Armce; V Amour; te 
Bon coneeil de Omni ef Endgmion ; C Heure 
dm berg er ; Ira Deux eourie; ta Dorme née; 
le Médecin du couvent ; le Bien vient en dor- 
ment ;1‘ Apothicaire ; Bpitrtà Laure , à Elise, 
A une infidèle, etc. La plupart do ces récits 
sont imités d'eutcurs français ; tes Cerises (die 
A’irscAen) reproduisent un conte bten connu,, 
de Dont Nous no aevoot où 1a poète slltemsnd* 
s pris ndéo d» Plein I» d'un géomètre dé- 


plorant la deetruction dm charmm de an 
femme : 

« O ttmps! cercle fàtal, ennemi de tout tes 
époux, qu’as-tu kit das attraits que possédait 
jadis mon épouse? Lorsqu'elle et montre mtln- 
tenent à oms yeux dans 1a plus grand négligé, 
je ns vois qua des figures problématiques; sou 
oorps est une table mathématique, son visage, 
jadis al gracieux, «I décrivant une ellipse char- 
mante, est devenu un afteux trittngle, etc. » 
(Bibliophile fantaieiete, p. 167.) 

Gedichte nach dem Lebsn (Poé- 
sies d'après lu viel. Paris, 1793. Londres, 
1786, in-8. 

L’édJÜoo da Parie (te B) renferme 2 vol. 
avec • gravures sur cuivre. — Celle do Leodrea, 
un frontispice. Ouvrage fort piquant 

Geharniseht# Vanna .... 1 Vénus cui- 
rassée. Recueil de vers érotiques (quel- 
ques-uns sont dédiés à Priape). par Jacob 
Scbwieger, mort vers 1086. Rare. 

Goheime.— Papiers secrets de la com- 
tesse de Licbteoau. Leiptig, 1798, in-8. 

Oehuime Oesohiohtn derGraefin 
▼on Barry in Original- Briefen (Histoi- 
res secrètes de la comtesse Du Barry en 
lettres originales). Loodrea, 1779, in-8. 

Gohuimu Geuohiohtu der Lieblin- 
gu....(Histolresecrèledes maîtresses des 
princes, Julie Farnèse, Agnès Sorel. etc.). 
Leipzig, 1795,3parLin-12. — Scbeible, 
1 fl. 48 kr. 

Gehnime Liebeshietorie.... (His- 
toire secrète des emours de la rei ne Elise- 
belb et du comte d'Eesex). 1716, in-13. 

Geheime Papier# nu dem Arohi- 
▼e der Lieba t Papiers seertudesarchi- 
ves de l'amour). Londres, 1796, in-8 av. 
1 grav. 

Geheime Kanetkabinet der Lie- 

bu (Cabinet artistique secret de l'a- 
mour). S. 1. (1797), in-8 avec 1 gravure 
sur cuivre. 

Geheimni— ederLiebe,oderüber 
den Umgang mit dem schOnen Gesch- 
lecble (Les Mystères de l'amour, ou le 
Commerce avec le beau saxe). Leipzig, s. 
d., in-8. 

Geheimnlaae deu Sérail und gehei- 
me Uebscbaflen and geheime Uebesin- 
triguen der Frauen des lûrkiscben Ha- 
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rem (Mystères du sérail, et amoursetin- 
trigues amoureuses secrètes des femmes 
du harem turc). Altona, s. d. t in-16. 

Gelât (der)Ton Monsieur Corte- 
san, oder historisches Luslwald (recueil 
de facéties souvent trop gaies). 1666, 
ln-12. 

Gelodaorye amoureuse, conte- 
nant plusieurs aubades, chansons gail- 
lardes. pavanes, bransles, sonnets, stan- 
ces, madrigales, chapitres, odesel autres 
espèces de poésie lyrique ; par Claude de 
Ponloux. Paris, Nicolas Bonfons, 1576, 
1579, in-16 de 74 ff. Rare (Nvon. n* 15020). 
—Lyon, B Rigaud, 1596, in-16 de 96 ff. 

Cette édiUon est augmentée d’une Nouvelle 
fort plaieante et récréative , tant & la lecture 
qu'au chant vocal ou organique pour tes- 
batement dee dames, et non encore voue par 
ci-devant . 

Gelons ninfa , pastorale (5 a. et prol. 
pr.),del aig. Carlo Ftamma*. in questa ter 
za impressione molto purgata e revista 
daU'autore. Venelia, 1620, pet. in-12 de 
140 p. — Soleinne, n* 4402. 

Gelosi (i) » comedia (5a. et prol. pr.), 
di Vincenzo Gabiani. Vincgia, Giolito, 
1551, in-8 de 55 ff. — Soleinne, 4261. 

La 1 N édition de cette pièce est de 1545. et 
elle fut réimprimée en 15H0 et 1005. — Nyon, 
n* 19668. — Gabbtni a mis à contribution l'An- 
drlenne et V Eunuque de Térence. 

Gelosla (la) , comedia in 5 atU e prol. 
pr. Florence, 1551, 1561, 1568, in-8. — 
Venise, 1552, in-12 (Soleinne, n* 4248; 
Nyon, n- 18639, 18640, 18641). 

Dans cette pièce, Grmsslni tourne en ridicule 
les maris Jaloux. Les éditions postérieures sont 
mutilées. 

Geloso (il) , comedia in 5 atli e ver- 
si, di Hercole Ben tivoglio. Vincgia, Ga- 
briel Giolito, 1517, in-8(Tecliener,25fr.), 
1560, in-12. - Nyon, n- 18602*3. 

Cette pièce a été traduite en français, en pro- 
se, par Jean Fabre, dans le volume intitulé : Les 
Fantômes et les jaloux, comédies Italiennes. 
Oxford, 1731, in-8 de 4 ff. ot 897 p.— Soleinne, 
n* 4254. 

Geloso (il) , di Lorenzo Cataneo, in 
versi. Nizza, Fr. Castello, 1620, in-4*. — 
Nyon, n* 16532. 

Geloso (il) non geloso, comedia in 
3 atU, di Antonio Giulio Brignole Sale. Ve- 


nelia, Alessandro Zatta, 1663, in*12. — 
Nyon, n* 19006. 

Gemselde, Abenteuer und Cha- 
rackterzûge von Damen eus der Mode- 
Welt, etc. (Peintures, aventures et traits 
de caractère de dames du monde clégant^ 
pris d'après nature et d’après des manus- 
crits, par Frédéric Kork. Francfort. 1807. 
2vol.in*S.— Scheible,en 1867,1 fl.48kr. 

Gemaelde eus dem Nonnenklos- 
ter (Peinturesdun cou vent de femmes), 
composé des papiers des couvents dis- 
sous de Bavière. München, 1828. in-8. 

Gemaelde des physisohen Men- 
schen, oder.... (Tableau de l'homme 
physique, secrets de le virilité, de l'union 
sexuelle et du lit conjugal). Berlin, 1794, 
in-8 (2 fl. 28 kr.). — Berlin, 1805, 4 péri. 
in-8($cheible, en 1867, 3 fl.). 

Gemme (le) entiche figurate , de 
L. Agostini Roma,1657, 2 part. pet. in-4*, 
flg. dessinées et gravées par Galestnizzi, 
214 planches, fronlispiceelporlrails, 8 1T. 
préliminaires et annotations. 2 (T. et 45 p. 
Plus une 2* partie ou supplément paru en 
1669. de 53 p. v précédé de 4 ff. et suivi 
de 54 p. 

A l'exemplaire de La VaBJère, vendu 171 fr., 
U se trouvait, tome I", p. 42, 4 planches de 
plut, également gravées per Gateetruni ; 1* Fi- 
gure m atto dieoneeto ; -• Uio dell’ orti ; 8* Dio 
Priapo ; 4* AUro D.o Priapo . Ces proches 
auront été supprimées lors de la publicatioD de 
l'ouvrage, lequel est ordinairement sens valeur. 
Voir le Manuel, 

Gemmen(Gemmes). Choix des meil- 
leures poésies dans le genre de Grécouri, 
Althing et de La Fontaine, fidèles d'a- 
près nature, avec les mots : • Saturalia 
non ttrnf lurpia. • Allons, s. d., 3 vol. 
in-16.— Boston, 1863, 2 vol in-12. 

Gems ol beauty. Londres, 1838, 
in-4*. 

Recueil de poésies de la comtesse Blessing- 
ton, orné de 12 charmants groupes féminins 
dessinés par E. T. Punis, et gravés par Healb, 
Corbould, et autres éminents artistes. 

Généalogie (la) de l'amour , per J. 
de Veyriès. Paris, 1609, in-8 (Auvillain, 
n* 1405, 13fr.50).— Paris. l’Angelier 1610, 
in-8. — Nyon, n* 3942 (Traités su ries pas- 
sions) ; Méon , n* 2922. 

Génération (la) de l'homme et le 
temple de l'àme, etc,, par René Breton- 
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noyau. de Vermantee en Anjou. Parie, 
Abel l'An gelier. Parie, 1583. in-4*. — Cha- 
ponav, 42 fr. ; Brunei, 230 fr. ; Benzon, 
30.fr. 

fatal wiriwi par les détails quH don — sur 
les mystères do la généralioa. 

Génération de l’homme , ou de la 
reproduction des sexes. par J. -B. Deintn* 
geon. Parie, 1829. 1834, in-8. — Cel de 
Baillière, 5 fr. 

D omange— Bail — médecin qui avait déjà 
p obtt é un ouvrage sur les accouchement» — 
Pan VIL 

Génération (la) de l’homme, par 
Venelle. Voir : TabUau dê C amour. 

Génération (la) de l’homme par 
le moyen des maie. Rouen, 1673, in-8 
(l)inaux, en 1864. 7 fr. 50). — Rouen, 
1676, in-12 (La Jarrie, 1” part., n* 3340 ; 
Dinaux, 3 fr.). 

Génération (la), ou Expoeilion dee 
phénomènee relalifeà cette fonction na- 
turelle, de leur mechanismt, de leurs 
causes respectives el des effets immé- 
diats qui en résultent, traduite de la 
Physiologie de M. de Haller (par Picl), 
augmentée de quelques notes et d’une 
dissertation sur l'origine des eaux de 
Vémnios. Paris, Desventes «le la Doué, 
1774, 2 vol. in-8 — Nyon, n* 3931. 

Génération (la) humaine, par 

6. -J. Witkowski. Paris, Lauwereyns, 
1883, in-8, gravures et planches coloriées 
(15 fr.). 

Génération (la) universelle , lois, 
secrets et mystères chez l’homme et chez 
la femme, par le D r Garnier. Paris, Gar- 
nier, in-18 *3 fr. 50). 

Généreuse (la) Allemande , ou le 

Triomphe de l'ainour, tragi-coroedie en 
deux journées, chaque journée en 5 ac- 
tes, en vers. où sous noms empruntés, et 
parmi d'agréables et diverses feintes, est 
représentes l'histoire de feu Louis du 
Châtelet, baron de Cirey, el de sa femme 
Ursule Rudes de Collemberg, par Antoine 
Maréchal avocat. Paris, Pierre Rocolet, 
1631, in-8. — Nyon, n* 17399. 

Généreuses (les) amours de Phi- 
lopiste et Mizophile, par le sieur Jacques 
de Vitelly. Langres, des Pre>s, 1603, 
in-12. — Nyon, n* 9153. 


Généreuses (les) amours des cour- 
tisans de la cour, sons les noms d’Alciraè- 
ne et Damerose, par Du Bail. Paris, Loy- 
son, 1611, in-8. — Nyon. 8774. 

Génésie (la), ou Nouveau traité de 
la puissance génitale, de l'impuissance, 
etc. ; et art de guérir ces afîcclions, par 
le D. Morel de Rubempré. Paria, Terry, 
1838, 2 vol. in-18, 2 planches et 2 frontis- 
pices, 5 fr. 

Geneviève de Cornouailles et le 
damoisel sans nom. Roman de chevale- 
rie, par Mayer. Nouv. édition. Londres 
(Cazin). 1783. 1784, in-18, avec une gra- 
vure représentant un tournai. — A la 
fin du vol. se trouve un catalogue de 
l’édition Cazin : Londres et Paris. 1786, 
2 vol. in-12. — Claodin, en 1875, 3 fr. 50; 
Tumin, en 1880, 8 fr. 

Génie (le) de l’amour» ou Disserta- 
tion sur l’amour profane et religieux; 
par Christophe de Miroménil. juriscon- 
sulte. Paris. 1806, in-12. — Scheible. en 
1870. 1 thaï.; Dinaux, n* 3342; Claudio, 
en 1879. 3 fr. 50. 

Génie (le) de Pétrarque , ou Imi- 
tation en vers français de ses plus belles 
poésies, etc. Parme et Paris, 1778, in-8. 
— Dupret, 6 fr. — Ouvrage recherché. 

Gens (les) mariés, par un membre 
de l’Académie des sciences de Besançon. 
Besançon, 1843, broch. in-8, Urée à petit 
nombre. Poème curieux et anecdotique 
sur les avantages el les inconvénients du 
mariage el du célibeL 

Gentle (the) Shepherd, a scols 
pastoral comcdy ; by Allan Ramsay. poè- 
te écossais, 1685-1738. 1** édit. Edim- 
bourg, 1 725. — Wilb a Glossary. Glasgow, 
1788. in-4*. avec fig de David Allan. — 
Edimbourg, 1808, 2 vol. in-8, fig. 

Charmante pesterait. A été traduite en anglais 
par C. Vandaratop. London, 1777 ; par Ward, 
en 1785, et par Maig. Turnar, an 1790, In-8. 

Gentleman et miettes, in-12. pa- 
pier de Hollende, orné de 6 illustrations 
è l’eau-forte, 15 fr. Texte seul, 8 fr. 

Cet excitant ouvrage traduit da l’anglais (the 
New Epicurean) dévoila las dessous da la via 
dans ki grand monda de la pudique Angleterre. 
Ceat l’histoire d’un g en tl e ma n , aimant les fruits 
verte, qui, d’accord avec dfe tgaUraees de pen- 
sion et des gouver na ntes, pesas sa vie à initier 
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aux plaisirs dt l'amour d«s fillettes de 10 à 15 

ans. 

Genuine (the), and remarkable 
amours of the celebrated aulhor Peter 
Arétin. Printed in lhe yearM.D.CCLXCVI 
(sic). (London), in-12 de 84 p. (la date est 
probable men IM. D.CCLXVI. 

Ce titre est une supercherie, l'ouvrage n’a 
rien de commun avec l'Arétin; c'est, de fiait, 
après les trois premières psges et demie, le 
même livre que celui qui lut réimprimé sous le 
titre de : Amour» and atl* nlures of Tom 
Johnson ; Il n'y a d'autres changements que 
ceux de quelques noms. Tom pour Francis, 
etc. (Pisanus Fraxi, p. 266.) 

Ganuine Mémoire of the laie Jen- 
ny D. gl.s. alias Mrs Cote London. 1761, 
in-12. Une autre édition (peut-être avec 
quelques changements), même année, 
in-8 

M«* Douglas était une fameuse dame de mai- 
ton (brotbel keeper) dont on publia ainsi les 
prétendus mémoires. Foote l*a mise sur la scène 
dans sa comédie du Atinor. 

Genuine (a) and succinct N arra- 
tive of a scandalous, obscène and exce- 
dingly profane libel : Beeay on t ooman, 
as also on other poetical pièces, etc. ; 
by Kidgell. Lond., 1763, petilin-4*. 

George Dandin,ou le Mari confon- 
du. com. en 3 a en pr. ; par Molière. Pa- 
ris. riibou, 1669, in-12. — (Holl., Elz.), 
1675, pet. in-12. — Rare et souvent réim- 
primé. Sujet tiré d’un conte de Boccace. 
— Soleinne, n* 1296. 

George» Dandin , com. en 3 a. de Molière, 
mise en vers par Esnault. Arras, 1858, in-8 de 

88 p. 

George Dandin , ou l’Échelle matri- 
moniale de la reine d’Angleterre, petit 
conte national, trad. de l’angl. par ..., 
avec 15 grav. 2* édition. Paris, Ponthieu, 
1820, in-8 de 32 p. et 15 flg , 12 fr. - Clau- 
din, en 1865, 4 fr. — Guérin, en 1883, 10 fr. 

Récit piquant des infortunes conjugales du 
roi George IV. — Les gravures sont des espè- 
ces de caricatures. 

George et Pauline , vaud., par Dor- 
vigny. Paris, an IX, in-8. 

Georgiana, ou la Vertu persécutée 
et triomphante, traduit de l’anglais (par 
M“* Gacon-Dufour). Paris, an VI, 2 vol. 
in-12, fig. 


Georgina, histoire véritable, par 
l’auteur de Céeilia , traduit de l’anglais 
par M** V*-. Genève et Paris, Maradan, 
1788, 4 vol. in-12. — Lefèvre, en 1878, 
relié en maroquin par Derome, 50 fr. 

On a voulu Csire passer ce roman pour être 
de miss Bruney, depuis mistress d’Arblay; 
mais il est plutôt de mistress Hovett ( France 
littérj. 

Gérard Bontampa. Lyon, 1696, pet 
in-12. — Belin. en 1878, 12 fr.;Tumin, 
en 1869, 15 fr. ; Lemonnyer, en 1878, 
18 fr. 

Germini fi) sopra quarante meretri- 
ci délia dilà di Fi renie, in ottava rima. 
S. I. n. d. (Florence, vers 1540). in-4* de 
6 flf., 11g. en bois fort curieuses. — Li- 
bri, n* 1504, 102 fr. 

Dans ce poème, l’auteur introduit 40 putains 
(c'est le mot employé à la fie de l'ouvrage) de 
Florence, etil en donne le nom et la biographie. 
On trouve à la suite le Vanto des cuuititanes 
qui ne sont pas mentionnées dans les Germini, 
avec un sonnet adressé à la Venlera, l’une 
des plus célèbres de oes dames. 

Gerusalemme liberata , owero il 
Golfredo, poema di TorquatoTasso. Ve- 
nezia, Dom Cavalcalupo, 1580, in-4* de 
64 ir. 

1" et rare édition (Édition très incomplète). 
Le poème n'a que 16 chants, dont quelques- 
uns (le 11* et le 18*, par exemple) ne sont que 
des abrégés en prose (Libri, en 1847,29 fr.). — 
Parma, Er. Viotto, 1591, in-4*. — Un exemplaire 
avec variantes et additions de ln main d'Alde 
Manuce, SI liv. 10 sh. en 1815; le même, Libri, 
en 1859, 450 ftr. Il y a six autres éditions de 
1581 : In casai maggiore, in-4* (Libri, IC sb.1; 
Parma, Er. Viotto, in-12; Ferrara, Baldmi, 
2 éditions In-4* (Librf, 8 fr. 50); Venexia, Gra- 
sioso Percacino, in-V (Potier, en 1803, 12 fr.); 
Lyon, Aless. UanilU, 1581, in-82 (Coste, 20 fr. ; 
Libri, on 1859, 1 liv. 13 sh.). — Venexia, Fr. 
de Francescbi, 1583, ln-4* (Nyon, n* 10791). 
Cette édiUon contient les cinq chants ajoutés 
par C. CamiUi. — Mantova, Fr. Osannn, 1584, 
in-4*. Bonne édition, quoique mal imprimée. 
Venexia, Aitobelio Salicato, 1565, in-4* à 2 col. 
— Vyt, en 1880, 20 fr. Cette édiUon contient 
des Variantes alors Inédites, ainsi que tes cinq 
chants ajoutés par Camilll. Édition non citée 
par Brunet — Con le ligure di B. Castello. 
Genova, 1590, in-4*. Les gravures des ch. 6, 7, 
8, 10, 13, 16, 17, 19 et 20 sont de la roaio d'Aug. 
Carrache, les autres de Tempesta (Libri, 50 fr.; 
Giraud, 50 fr.; Potier, 40 fr.). — Venexia, Al- 
tobello Salicato, 1593, In-4* à 2 col. Édition con- 
tenant tes 5 chants ajoutés par CamiUi pour com- 
pléter le poème (Libri, 25 fr.). — Con 1e ligure 
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di B. Caetefio : Genova, Pavoni, 1604, 1615, 
In-12. 1617, pet in-fol. (Floncel, 15 fr.; de 
Bure, 20 fr.). — Veaesia, Bteficeio, 1606. io-48 
de 521 p. — Con le figure di B. Tcmptftta : 
Rome. 1607, ii»-24; 1646, 1657, io-12. — Vene- 
sie, Gtec. Vincent!, 1611 ; Sarxina, 1625, ln-4% 
fig. — Padova, Fr. Bolzetta, 1816, ln-4* (Nyon, 
a* 1G799). — Padova, Pieiro Tozzi, 1626, io-4* 
avec 22 grandea figurés a. b., fleurons, tètes de 
pages, etc. (Barraud, en 1870,6 Or. 50). — Pa- 
rigi, stamp. reale, 1644, in-fol. avec front, gr. 
par Rousselet d'nprés Stella, des fleurons et des 
vigneUes (Randon de Bolsset, en 1777, 44 fr.; 
Tecbener, exemplaire avec une suite de figures 
d'Ant. Tempesta ajoutée, 200 fr. ; Nyon n* 
16800). — ArortenJam, Elzevier, 1652, 2 voL 
in-24 (Potier, en 1868, 7 fr. 50 ; Nyon, n* 16801). 

— Amsterdam, Elsevier, 1678, 2 vol in-82, fig. 
de 84b. Le Clerc (Mac-Cartby, 21 fr. ; Nyon, 
n* 16602). — Londra. Tonson, 1724, 2 vol. gr. 
In-4*, figures de Bern. Caetelli (de Geignit, 
80 fr. ; Nyon, n* 16803). — Urblno, 1735, in-fol, 
fleures d'sprés Tempesta. — Venezia, Albrissl, 
1745, gr. in-folio, figures de Piazzetta (Solar, 
86 fr.; Lemarié, en 1776, figures coloriées, 150fr.; 
M*" de Pompadour, en 1765, et de Ifeysieu, 
en 1779, figures coloriées en miniature, de 5 à 
600 fr.). — Vencxia, Ant. Groppo. 1760, 1762, 
2 vol. pet In-folio, vignettes par Novelli. — 
Glasgua. 1763, 2 vol. in-8, figures de Séb. Le- 
clerc (Davoust, en 1772, 24 fr. ; Mac-Cartby, 
16 fr. 50; Caillant 48 fr.). — Parfgi, Del date. 
1771, 2 vol. gr. in-8. — 2 frontispices avec le 
portrait du Tas«e et de Graveloi 2 titres gravés 
avec fleurons, une dédicace avec vignette, 
20 figures, 9 grande culs-de-lampe à la fin des 
chants, 14 petits culs-de-lampe en tête des 
cbant«, et V0 vignettes avec portraits; le tout par 
Gravelot gravés par Buquoy, Dodos, Henri- 
quez, Lingée, Maseard, Mesnil, Née, Paine, 
Ponce. Rousseau, Leroy. Simone! et Leveau 
(La Valliére, figures coloriées, 95 Br. ; Mac-Car- 
tby, 45 fr.). — Parigi. Molini, 1783, 2 tomes 
In-12.— Mac-Cartby, 06 fr.— Parigi, Fr.-Ambr. 
Didot 1784, 2 vol. gr. ln-4\ 1 frontispice et 40 
figures, par Cocbin, gravés par Dembrun, De- 
bunay. Delignon, Duclos, Lingée, Palus, Ponce, 
Prévost, A. do Seint-Aubio, Simoott, Tüliard, 
Trière et Vorin d’après Cochio (De Buve.100 fr.; 
Rudziwilt. en 1866, 200 fr.). — Csmbridg a. 1786, 
2 vol. in-8. — Parme (Bordoni), 1794, 2 vol. 
gr. in-4*. (Routourlin, 14 fr. ; Reoouard, 15 fr.). 

— La même imprimeur a donné en même 
temps une édition en 8 vol. in-fol. (Boutourün, 
40 fr. 50). et une autre en 2 vol. gr. in-fol. (duc 
de Plaisance, 79 fr.), et une nouvelle édition, 
en 1807, en 2 vol. La Gemsalemme liberata 
fut traduite en plusieurs dialectes Italiens : en 
bergamasca. en calabrese, en naioleUno, on 
genovese ai en bnlognese. Il a été lait un nom- 
bre infini d'éditions différentes. Voir pour le 
détail du texte italien le Manw-l du Libraire. 
Nous nous contenterons d'indiquer id les prio- 
ri pales traductions françaises qui en ont été 
faites jusqu'aujourd'hui. — On sait que b Jé- 


rusalem délivrée ayant soulevé des critiques, 
le Tasse refit son poème sous un nouveau 
titra : la Geruealemme conquisiata , dd S. 
Torqusto Tuso, libri XXIV. - Rohm, Fsc- 
tiotti, 1593, in-4* 42 colonnes, portrait Édition 
originale (Libri, 21 fr.; Nyon, n* 16792i. — Pavb, 
A. Vbno, 1504. ln-4*. — Milano, Ant. degli An- 
ton!, 1594, In-4*. —Parigi, l'Angslitr, 1596, in-12. 
8 stances dirigées contre l’ÉgUse gallicane (XX* 
cb., P 270, et qui devrait être chiffré 870) et 
supprimées par arrêt du Parlement, manquent 
presque toujours (Mariette, en 1775, 18 fr. ; Le 
VulUère, 6 fr. 60; Potier. 80 fr. ; Libri, 58 fr. ; 
Nyon, n* 16794). — Venetia, Gland, 1600, 
in-24, figure sur bois. — Venetia, 1628, In-4*. 
Mais, ce nouveau travail est très Inférieur au 
premier, car l'auteur ne jouissait plut, parfois, 
de toutes ses facultés mentales, par suite du 
cruel traitement qui! avait subi à b cour da 
Ferrure. Aussi les diverses traductions da ce 
poème ont-elles toujours été faites sur l'an- 
cienne composition. Ces traductions sont : t* la 
HierusaUrm du eeigneur Torquaio Tassa (tra- 
duction da Biaise Vigenère); Paris, 1505, In-4*; 
—2* la Délivrance de Hieruealvm, misa an vers 
per J. Duvlgnau, S. de Vuarmont ; Paria, 1565, 
In-12 ; — 8* Quatre chante de la Hleruealem* 
per P. de Brach (en vers) ; Parle, 1596, petit 
in-8; — 4* Hierusalem assiégé*, ensemble les 
Amoure d'Herminie , de Clorindeetde Ton- 
e ride, par A. de Nervexe. Parte, 1569, te<42, 
0g. — 5* La Jéruealem délivrée* tmd. en 
prose par J. Baudouin; Parte, 1626, in 8, fig. 
de Lasne; — 6* le Godefroy* ou la Jfiérusa- 
lem délivrée ( trad. per Sillon); Parla. 1656, 
In-4* ; — 7* Jéruealem délivrée «trad. par da 
Mirabaud); Parte. 1724, 2 vol. in-12; — 8* la 
même, trad. par Panckoucke etFramery ; Parte, 
1785, 5 vol. gr. in-18; — 9* la même, trad. en 
vers, par Baour-Lormian ; Paris, 1796, 2 vol. 
in-8; — 10* la même. trad. par te prince Le- 
brun ; Parte, 1803, 2 vol. in-8, 20 figuras d'après 
Le Barbier et 1 portrait;- 11* la même. trad. en 
vers psr J.-M.-B. Clément; Parte, an VIII, in-8; 
— 12* la même, trad. en vers par Debyned* Au- 
truche ; Paris, 1810, ln-8; — 13* b même, trad. 
en vers par de La Monnoye; Parte, 1818, in-8; 
—14* la même, trad. en vers par Oet Artbaud; 
Parte, 1818, 2 vol. ln-8 ; — 15* la même, trad. 
en vert par Bernard d'Héry; Parte, 1831.2 vol. 
in-12;— 16* la même, trad. en vers per de mor- 
ne; Paria, 1632, 4 voL ln-18; — 17* la même, 
trad. an vers parL.Bourlier; Parte, 1830, in-18; 
— 18* la même, trad. en prose par de Grand- 
maison y Bruno; Paris, 1840, in-12; - 19* la 
même, trad. nouv. par Aug. Desplaces; Parte, 
Charpentier, 1841, in-12; —20* te même, trad. 
en vert par A. Mazuy ; Parte, A. Ledoux, 1644, 
ln-8; — 21* te même. trad. en vers par H. Tau- 
nay ; Paris, Hariiette, 18)5,2 vol. in-8;— 22* la 
même. trad. an vert par Lâchât; Parte, Didot, 
1863, 8 vol. gr. ln-8. — Voir le Guide Cohen . 

Gtegehiohtè féu| «!•»» 

(l'histoire d’Angélique, ou la Belle uns 


Digitized by 


Google 



407 


— GETREÜE. 


406 


chemise). 1791, in-12. — Traduction al- 
lemande de Êve ressuscitée , ou la Belle 
sans chemise . 

Gtoiohiohti dsr Galaotêricn.Mt 
(Histoire des galanteries du P. Peelers. 
de la Compagnie de Jésus). Cologne, 1 762, 
in-12, 1 fig. 

Gesebtebte dar Ostmenischen 
Dichtkunst bisaufunsereZeit.... (His- 
toire de la poésie ottomane jusques à no- 
tre temps. avec des extraits de deux mille 
deux cents poètes. parM. HammerPurg- 
stall) Pesth, Adolphe Harlleben. 1836- 
37-38, 4 vol. in-8. — Silv. de Sacy, n* 3497. 

— Cet ouvrage contient un choix de piè- 
ces de 2,200 poètes turcs. 

Gescbicbte der weiblichen Ge- 
•ohleohts.... (Histoire du sexe féminin), 
pa rC. Meiners Hanovre, 1 788, 4 vol in-1 2. 

— Ouvrage contenant des faits assez cu- 
rieux. mais cependant superficiel et qui 
aurai t besoin d’étre com plètemen t refait. 

Gasohicbte aines dicken.... (His- 
toire d’un gros homme et de ses trois cor- 
beilles; par Nicole!). Berlin, 1794. 2 part. 
in-12. fig. — Scheible.cn 1867. 1 (1.12kr. 

— Quand un homme demande la main 
d'une femme et est refusé, on dit. en Al- 
lemagne, qu'il reçoit une corbeille. 

Geecbicbte aines Blindas der 
Liebe : H istoi re d *u n en fan t de l'amou r). 
Païenne (Wien). 1800.2 vol. in-12. 

Geschicbte Ton Hahnrcyen (His- 
toire des cocus). S. I., 1748, in-12 de 126 p. 

Geschicbte (gebeime) von der KO- 
nigin Elisabeth und dem Grafcn von Es- 
sex (Histoire secrète de la reine Élisa- 
beth et du comte d'Essex). Francfort, 
1743. 

Gasohicbte ber&bmter Vndcben 
des 18 IM Jahrhunderts (Histoire de filles 
célèbres du xyiii* siècle), traduitdu fran- 
çais ( Histoire de Susetle , etc.). Paris et 
Francfort, 1 762, 1 768, 2 tomes in-8. 

Gescbicbte der Herzogin Ton 
Portsmoutb, odergeheime Liebschaf- 
ten Karl des Zweiten, Kônigs von En- 
gland. Leipzig, 1795, in-8. — ôcheible, en 
1867, 30 kr. 

Gesohiobte(die)der Merquisinn 
▼on Pompadour , eus dem englis- 


chen,etc. (hist. delà marquise de Pompa- 
dour, ou la France galante, trad. de l'an- 
glais).— London. 1759. in-8 (Scheible,en 
1867, 1 fl. 12 kr.). — London. C. Hooper, 
1761, in-8 (Taylor, n* 2053). 

GeseMebten und Abenteueraus 
dem Le ben und Treihen Hamburger 
Schenkmamsellen, zur Belustigung. etc. 
(Histoires et aventures de la vie et des 
mœurs des demoiselles de cabaret de 
Hambourg, publiée pour réjouir les dan- 
dys et les bons vivants, par un vieil ini- 
tiateur). AlU>na,s. d., io-16. 

Geschiobtlichen (die) Person- 
liobkeiten in Jacob Casanova’s Memoi- 
ren. von J.-B Barthold. Erstcr Band. 
Berlin, Al. Duncker. 1816, in-12 de 268 p. 

— Ouvrage en prose, et qui pa rail assez 
curieux. 

Gescbiedene (die) Frau. Passions 
Geschicbte ei nés Idealisten, von Sacher- 
Masoch. Leipzig, 1870, 2 vol. io-8 de vin- 
149 et 155 p. (La femme séparée. His- 
toire de 1% passion d'un idéaliste). — Re- 
vue bibliogr. % 1870, n* 357. 

Geschlechts-Ausschweifangen 
(die).... (Les égarements du sexe repré- 
sentés historiquement... avec un expo- 
sé de la prostitution parmi les peuples 
de l'ancien et du nouveau monde). S. 1., 
1826, in-12 de 360 p. — Leipzig. 1818, 
in-12. — Scheible, en 1867. 1 fl. 36 kr. — 

— Compilation un peu superficielle. 

Gesegnete (die) Ebe (Le mariage 
heureux. Guérison assurée de la stéri- 
lité des femmes, d'après des expériences 
nombreuses, parle D. L. Raudiulz). 1850, 
in-12. — Scheible, 48 kr. 

Gestoorde (die)vreught. 

Scènes de lieu de débauche, en Hollande, qui 
auraient été imprimées par Pierre Elzevir de 
1082 à 1686. Pieters, Annales des Eizeviers , 
1851, p. 277; Reume, dans son travail sor les 
Elseviers, p. 54; Graesse, Llterargeschichle, 
111, reproduisent également le titre de cet ou- 
vrage, mais aucun d'eux ne parait l avoir vu. 
11 est très rare, s’il existe réellement 

Getreue (die) Liebe der durch- 
lauchtigstcn Frintzessin Theresia -..(Les 
Fidèles amours de la princesse Thérèse 
et du brave Henri de Bourgogne, et leur 
heureuse conclusion, mis au jour pou rie 
monde galanlel curieux, par Bernardo). 
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Francfort et Leipzig, 1796, in-8, front — 
Bibliographe alsacien, 1963, p. t60, 4fr. 

Gatroffano Bildar tut dem Leben 
vornehtner Knabenschmnder (Portraits 
réussis dt la vie de remarquables sodo- 
mites). Ilerseburg, 1699, in -S. 

Gewalt (die) dar Liebe. Bine Ge- 
scbicble fûr fü blende Herzen. Furlb, 
1105, in-S. - Scbeible, 1 0. 11 kr. 

(Uiestandsgth ai mnlaae •••• (Les 
Secrets de l'hymen, etc. ; recueil moral, 
satirique et comique). BnCircassie, 1799, 
pet in-S. — Scbeible, en 1867, 54 kr. 

Ghiemonda (la) , composta in ottara 
rima del Guaeco, con le testi di Boccac- 
doed allri componimenti. Paria, 1563, 
in*tl. 

NouveQa tirée da Déca m eron de Boceact. 

Ghcst (the) of Moll King, or a 
Nigbt at Dcrry’s an exact description of 
the mosl célébra ted Ladies of pleasure 
wbo frequent Corent-Garden and otber 
Posta, likewise those in keeping tbeir 
keepers, etc. (by Harris). Loodon, s. d. 
(1785), in-8. 

Gia natta Bonelli, oder die Si ba ri- 
te n. Prague, 1799, in-8. — Scbeible, en 
1867, 1 0. 36 kr. 

Giardinetto amoroso. S. I., 1557, 
pet in-8 de4 IL— Calai. Farrenc, en 1866, 
n* 6018. 

Giardinlsro (il) di Cesare Orsini, 
aggiuntevi alcune novellette in-18. sans 
aucune indication, 16 p. Le Qiardiniero 
est un pelit poème allégorique de 16 oc- 
taves dans le genre du Vendemmiatore 
de Tansillo. Lee.Vou cllctte fort courtes (et 
en vers) sont au nombre de cinq (Voir 
Passano :I SoveUtcri in oer»i, p 101). 

Giardino amoroso. Siena. 1536, pet. 
in-ti. — C’est le I cndcmmiaiore de Tan- 
sillo. sous un autre titre. Ilclzi jndique 
ce livret comme inconnu à tous les bi- 
bliographes. 

Giardino di Tarie oansoni. Crémo- 
ne. 1596. in-8, 8 feuillet*. Il y a dans ce 
livret fort rare, qui contient plusieurs 
compositions en pa Cois, u neCdnzàne amo- 
ro$ a, pièce très libre. 


Gibecière (la)de Morne, ou le Tbré- 
sor du ridicule, contenant tout ce que la 
galan tarie, l’histoire facétieuse et l'esprit 
égayé ont jemais produit dt subtil etd'a- 
gréable pour le divertissement du mon- 
de. Paris, David, ou AnL Robinet, 1644, 
in-8 de 475 p., avec un joli frontispice 
signé Houlanger. — Viollel-Leduc, 51 fr. ; 
Mac-Carlby,55 fr.; Nyon.n* 10867; Leber, 
n*2427; Chaponay, 20 fr.; Ilorel-Vindé, 
18 fr. 50 ; Bignon, 14 fr.50; Nodier. 32 fr.; 
Rouquette. en 1878, rel. en mar.,190fr.; 
baron Seillière, 40 fr. ; Cousin, 49 fr.; Du- 
rai, vente IL E. G., en 1894, 16 fr. —Li- 
vre rare. 

Recueil da contes tirés de toutes aortes d’au- 
teurs anciens ou modernes, étrangers ou natio- 
naux, qu’un anooyme publia souaK tltrs uib * 
aère de Atome. Pour prologue, U introduit ce 
dieu, qui dit : « Je suis le gaillard Homo*, le 
dieu des humeurs enjouées qui, n’étant bit que 
pour rire, ne veut aussi que faire rire, a 11 
ajoute qu’il a mie daos ta Gibecière tout ce qu’U 
y ade plua fac é tieux, gaillard et luif dans l*an- 
tiqulié at dans tes nouveautés. Le choix de ces 
anecdo t es tsl as a ei bien tait ; nous dtarooa pour 
exemple le conte du borgne qui vient d’épou- 
ser une jeune fille et qui lui demande ai elle 
est pucaile : • Pourquoi me voultx-vous intacte, 
puisque vous no l’ètes pas? — Ce sont mes 
ennemis qui m’ont crevé l’ail. — Eb bien, 
moi. co seraient mes amis qui m’auraient causé 
une perte plus dwuce! a Co conte, disone-nuus, 
avait été extrait dot Heure» de récréation de 
Guiebardio. 

Gieus (Il ) dn Robin nt de Mnrion 
par Adam de la Haie ; précédé du jeu du 
pèlerin avec un glossaire (publié par 11. 
de llonmerqué). (Paris, Firmin Didot, 
pour les membres de la Société de» biblio- 
phile» françai»), 1822; in-8. 

Tiré à sept exemplaires en dehors dss frenlr 
destinés aux mtmbres de le Société des Biblio- 
philes. 

GU Blas Ton 8antUlenm(trad. de 

Lesage); milAnmerkungt n zuin bette ro 
Verstûndnissc dieses in te resta nten Ro- 
mans von \V. S. llOins. Leipzig, 1821, 6 
vol. in-8, 14 Ûg- de Daniel Cliudowiecky. 
— Scbeible, en 1867,3 Û. 36 kr. 

GiUos, garçon peintre, zamou- 
reux t'et rival, parade en 1 acte, en prose 
elvnrs; parodie du Peintre amoureux dt 
son modèle, par PoinsineL Paris, 1758, 
in-8 de 48 p. — La Ja^rie, n*2819; Nyon, 
V, p. 204 ; Soleinoe, n* 1972. 
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Gillette, coin, facétieuse en 5 actes et 
en vers ; par P. Troterel. sieur d*Aves. 
Rouen, 1620, in-12 de 4? ff. 

Un gentilhomme est amoureux de Gillette, 
la servante de sa femme, lui fait sa déclaration 
et beaucoup de promettes; Gillette fait la reo- 
chérie et parle de vertu et de pudeur, mais ee 
laisse cependant conduire dans l'écurie. La 
femme du gentilhomme se doute de ce qui est 
arrivé et chasse Gillette. Pendant ce temps, 
Matburin, valet dans la maison et amant de 
Gillette, avertit le curé que la vertu de cette 
fille est en danger et le prie d’y mettre ordre. 
Le curé va trouver Gillette ; mais, par la façon 
dont elle lui répond, U croit que c'est une ves- 
tale. Enfin, Gillette, après avoir été bien payée 
et aimée du gentilhomme, et bien battue par la 
dame, épouse Mathurin, qui croit avoir la vertu 
même. — De Soieione, 18fr. ; Cigongne, n* 1516 ; 
Nyon, n* 17296. 

Ginipedia, ovvero Àwerlimenti ci- 
vili per donne nobile, di Vinc. Nolfi da 
Fano. Bologne, 1662, pet. in-12, front, 
gravé. 

Sages préceptes aux grandes dames, pour 
leur conduite en toutes sortes d'occasions, 
dont pas une n'est omise par fauteur. Il entre 
dans les détails les plus minutieux sur l’hy- 
giène, sur le reps», sur le choix des onguents, 
des fleurs, des parfums et des couleurs, surit 
forme des robes, des chapeaux et des man- 
teaux, sur les bals et les Jeux, sur les soins à 
donner à chaque partie du corps. Il fait même 
connaître le vrai secret delà beauté (Lusarcbe, 
1" partie, n* 6307). 

Gloooso (le) moderne e facetissime 
•gl'glie pasloruli.sotlo bellissimi concel- 
ti, in nuovo sducciolo, in lingua mater- 
na; per misier Andrea Calmo. Trivigi, F. 
Zanetli, 1600,in-8de 112 (T. — Soleinne, 
n* 4592. 

Ces égloguessont, comme l'a remarqué Gam- 
ba, quattro giocose farse , écrites en patois vé- 
nitien, bergamusque, padouan rustique etitalo- 
daimate, le tout en vers. 

Giphentie. Voir : Tiphaigne. 

Giroufflier (le) eux dames. En- 
semble le dit des Si biles. — Ëpistre de 
SenèquehLucille,conso!aloiredeLiberal 
leur amy qui estoil triste pour ce que la 
cilédeLyon, dont i^csloit, estoil arseet 
bruslée.... S. 1. n. d.,pct. in-4* golh. de 
16 fT., fig. sur bois (Amb.-F. Didot, en 
1878, n # 229, 460 flr.). — Crozet, 155 fr. ; 
De Bure, 121 fr. ; Baudelocque, 120 fr. ; 
Coste, 307 fr. — Avignon, J. de Chaunay, 
s. d., in-8 goth., fig. (La Vallière, 8 fr.). 


— Paris, Michel Lenoir, 1500, in-4* goth. 
(La Vallière, 36 fr. ; Desq, 30 fr.). 

Le dernier opuscule est en prose. Cette édi- 
tion. fort rare, est sortie probablement des 
presses lyonnaises, eu commencement du 
xvi* tiède. ( Catal . Didot.) 

Réimprimé en 1861, à 125 exempt., par le 
procédé Piünski (Grappe, en 1880, 90 flr.). La- 
bitte, en 1877, exempt tiré sur peau vélin, ret 
en maroq. de Capé, 150 fr. 

Girouette (la) , ou Sanfrain, histoire 
dont le héros fut l'inconséquence même. 
Genève et Paris, Humaire, 1770, in-12. 

— Lefilleul, en 1874, 6 fr. 

Roman galant 

Giulleria (la) , novella, da A. F. Graz- 
zini, delto il Lasca. Parigi, 1861, pet. In-8. 

— Réimpression à petit nombre de celte 
nouvelle. 

Giuoco piaoevole d’Aseanio deMo- 
ri da Ceno, con la giunla d'alcune rime et 
d'un ragionamentodel medesimo in Iode 
delle donne, àlan toua. 1575, in-4* (Ubri, 
88 fr.).— Mantova, 1580, 1589, 1590, 3 par- 
ties en 1 vol.in-4* (Techener, 25 fr.; Nyon, 
n* 10907). — Recueil dans lequel on trou- 
ve des vers, des nouvelles, etc. Voir le 
i/anuef, au mot èforL 

Giumalda da Venus y amor, 
enamorados prosas y versos, por Hieron, 
de Herida. Barcelone, 1003. in-8. — IM 
l'usage des romans. 

Glaaewitzen'a Züge.... (Courses et 
aventures de Glasewitx dans le pays de 
l'Amour). 18U6, 2 tomes in-12. 

Gloria d'amore , composta per Bal- 
dassare Olimpo. Strambotli, Mattinate, 
etc. Venetia. Sessa, 1530. pet in-8. — Vi- 
negia. B. de Bindoni, 1539, pet. in-8. Rare 
(Techener, 18fr.). — ' Venetia, Fr. de Tom., 
di Salo. s. d. (1552). in-8, fig. sur bois 
(Techener, 24 fr.). — Venise, 1554, peL 
in-8. — La pièce la plus libre de ce recueil 
est intitulée : Comj/arationcde laude alla 
stgnora mia , incominciando al capo y»er 
insino aipiedi. Elle occupe plus de iOp. 

Ce recueil de poésies se trouve aussi dans 
les Opéré diverse poetiche. 

Gloria (la) delle donne , di Cesare 
Croce. Bologne, Bart. Cochi, 1617, pet. 
in-8de 32 p., fig. en bois sur le titre. — 
Techener, 10 fr. 
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Gloria (la) a gliamoridi Alessandro 
Magoo edi Rossane, opéra tragi-comica, 
di Giacinlo Cicogoini. In Venetia, 1661, 
io-12. — Bibliolb. de Grenoble, n* 17271. 

Gloriooa (la) aooallensa delle don- 
ne ed*amore. Opéra del capilan Scipio- 
ae Vasolo. Fioreoza, Giorgio Marescotti, 
1573, io-4 # . — Nyon,4027. 

Glossaire érotique de la langue 
française, depuis son origine jusqu'à 
nos jours,coo tenant l'explication de loua 
les mois consacrés à l’amour, par Louis 
Des Landes. Bruxelles, Rozez, lSdl, io-12 
de xu-396 p. 

Le nom de Des Leedee est le p i w lw y ei 
de M. S cb e l er, le savant bibliothécaire de roi 
des Belges. L'ouvrage set fort incomplet Les 
Brotiea verbe, catalogués par de l'Auloayo 
dans ses éditions de fUbeiaU, formeei le fond 
de es travail qui contient des ritsilees —proos 
et oortoet en vers d'un grand nombre d'au- 
tour*. Pour foire va gtoes*lro érotiqo* com- 
plet, U fondrait fondre en no seul es volons et 
les deux antres de Del vau et de Joies Cboox 
(DtctUmnmire érxAiquê, et le PM oUmteur), 
et compléter eocore. L'ouvrage a été ooudam- 
né à le doetrnetioo par jugement do tribunal 
corre ct ion o el de la Seine du 11 mai 1S66 (de 
S à 10 fr.j. 

Gloaaarium erotieum lingue la- 
tin», sire théogonie, legum et morum 
nuplialium apud Roman— expUnatio 
nova ; aucL P. P. (P. Pierrugues). Pari- 
süs. Dondey-Dupré, 1826, gr. in-8 do 35 
feuilles. — Scbeiült, en 1856, 6 fl.; Au- 
bry, en 1861, 15fr.; Tripier, 12 fr.; Au- 
villaio. en 1865, 16 fr. ; L. Curraer, en 
1874, 18 fr.; Rouquette, en 1880. 20 fr.; 
Belin.en 1878.23 fr.— 1*33 (Claudio, en 
1870, 15 fr). 

On s’eet servi, pour cet ouvrage, des tra- 
vaux inédits de JJ. le baron deScbonen, qui s'é- 
tait occupé de recbcrcbes sur les auteurs li- 
bres, ceux de Hulie surtout. 11 en a été pu- 
blié à Stuttgart une reproduction peu estimée, 
intitulée : Tnommrut ervticua ti-gum latinm. 
auct Ramtmch, 1833, io-6. — Quant au clteva- 
lier Pierre PierrogU'-s, qu'on désignait comme 
rauteor de ce tarant volume, ton exisunce 
n'eet pas bien avérée, et quelques bibtiogrs- 
phes persistent à penssr que ce nom cache la 
eoOaboraüoQ du baron de Scbonen et d*Éloi Jo- 
banneau. 

Gin (la) , par Jean Richepin. Paris, 
Dreyfus, 1881, in-12 (3 fr. 50). La Glu est 
un roman de psychologie et de style, qui 
place 11. Richepin au premier rang des 
prosateurs. (La Livra.) 


Glyeère , ou 1a Philosophie de l'a- 
mour, poème champêtre, par Cam. Saint- 
Aubin. Zurich (Paris, Didot). 1796, peL 
in-8.— LaBédoyère,15fr. 50; Techcner, 
5 fr. ; Lemonnyer, en 1878, 8 fr.; Clau- 
dio, en 1879. 5 fr. 

On lit au bas de ravertis— ment : R nt été 
tiré que cent exemplaires de cet ouvrage, tous 
sur pap. vélin. 

Gnasio a la Neneia , aovella (per 
Tommaso Grappulo). Udine. 1827, in-8, 
tiré à 75 ex. — Catalogue Renouard. 

Godmiohé (la) royal, suivi du 1 /m 
eulpa. S. 1., 1789, 1790, peL in-8 de 16 p., 
front 

Avis ds F éditeur, page 8. — Entretien entra 
JuiHn et Hébé, p. 5, dialogue en vert, très 
obscène, et qui ne manque pes de verve. — Le 
A/«a eulpa r~ sa vers, p. 14 à la On, contre 
M** de Poügnac, est vroins spiritual et très 
haineux. — Voir le estât Pixéréeourt, p. MS, 
et Croset,o* 14X5; Leber, IV, p. SÜ0; LtOltoul, 
en 1S7S, 40 Or. 

Godmiché (la) royal , suivi du A/sa 
culpa, etc. Pièces révolutionnaires. Neu- 
châtel, J. Gay, 1873, petit in-12 de viu-39 
p., tiré à 100 ex. (4 fr.). 

Gortha’a Frauengeatalten (les fi- 
gures de femmes de Goethe), par Adf. 
Stahr. Berlin, Guttentag, 1868, gr. in-8, 
vu-253 p. — PolybibUo a, 1868, 1, p. 151. 

Goguenard, ou le XII* livre de Pf? • 
néidê travulii. Paris, Sommaville, 1652, 
in-4*. — Saint-Denis et Mallut, en 1877, 
10 fr. 

Goguettes (Isa) du bon viaux 
temps, ou Recueil choisi de chansons 
joueuses, publiées dans le cours des xr, 
xvi*, xvn 4 et xviir siècles; rédigé par un 
vieil amateur. Paphos et Paris. 1810. 
in-18. fig. (Leber, n* 1848; Alvarès, 12 fr.; 
Aubry, 4 fr.). — Paris, 1835, 1843, in -Ci ; 
Cousin, en 1891. 13 fr. 

Goguette de UUiput. ou Choix tfc dans o ns 
bndinos, facétieuse* et bachique*. Paris, s. d., 
ln-32. — Auvilfein, n* *63 : Tumin. on 1882, 
80 fr. 

La Goguette, chansonnier, etc., per UU.Bé- 
rangor, Dé*angiers, etc. Paris, 1834, ln-32 de 
7 fouillas avsc 4 gravures, 3 ff. 

La Goguette du bon viaux tempe. Paris, 
librairie populaire des villes et dee campagne* 
(s. d.). La couverture porto : Paris. Renault, 
1845, in-82 do 256 p. Chantons badinas tt 
Joyeuses. Cantique sur saint Roeh et plusieurs 
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chansons condamnées. Recueil différent des 
Goguette» du bon vieux tempe . Cat D. 

La Goguette ancienne et moderne , choix 
de chansons nationales, etc.. Joyeuses et po- 
pulaires. Paris,’ Garnier lr., 1831, in-32 de 8 
feuilles 1A\ front et 1 vign., 8 fr. Réimprimé 
plusieurs fols. — Rouquette, en 1879, 8 ür. 

Golden Garland ofPrincelyDelight, 
par un vieux chanteur. Vendu à Londres, 
en juillet *857, 128 fr. 

Goldana (das) Zeitalter.... (L'âge 
d'or de Cupidon). Paphos. 1798, 1799, 
in-8, 1 flg, érotique. — Scheible, 3 fl. 

Goldanar Spiegel für Frauenzim- 
mer.... (Miroir d'or pour les femmes). 
Wien. 1798, in-8. 

Gomorrha, par Henri d'Argis.Paris, 
Charles, 1889, in-12. orné de 10 dessins 
(3 fr.50). — Bruxelles, Kistemackers, 1893 
(3 fr. 50). 

Gondola (la) a trarami , passa tem- 
po carnevalesco di Girolamo Brusoni. Ve- 
nelia. 1057. 1662, in-12. — Nyon, n*10560 
(romans); Libri 18 sh. — Cet ouvrage a 
été prohibé par un décret du 20 novem- 
bre 1003; aussi est-il fort rare. 

Gonflement (la) da la rata , ou les 
Entretiens du jour entre mademoiselle 
Trotte-Menu, marchande à la toilette, et 
M. Dix-Huit, tailleur 1774, 1775. in-8. — 
Leber, 1, n* 2533 ; Claudin, en 1866, 2 fr. 

Poésie populaire en faveur de Louis XVI et 
de Malle-Antoinette. On y lit une plainte des 
bourgeois de Passy contre les pa r asites (Cu- 
rieux). 

Gorga (la) da Mirsa, sujet propo- 
sé au concours etdontun baisera été le 
prix, avec notes et commentaires (par Fé- 
lix Nogaret). Paris, an IX, in-12, flg. — 
Techeuer,enl858,9fr.; Pairault,en 1878, 

8 fr. 

Gorgaa-chaudaa (laa) da Thalia , 

petit théâtre facétieux (par Cailleau). 
Athènes. chez Thespis, rue des Farceurs, 
à la Marotte, s. d . (Paris, vers 1 780), in-12. 
— Solcinne. 3478. 

Contient : te» Poète», fcrcet te» Frippon» faux* 
sçuvcms, opéra-comique; Qertyel Gereylie, vu 
le» Dupe» de C amour, comédie en pruse ; ta 
Nouvelle école de» mère», ou l'Enfant gâté, 
comédie; VOieeau de proie, opéra-comique; 
VÉcole de» coquette»; l'Abeence du maître; 
Margot la bouquetière; VEepièglerie amou - 
reuse. 


Gothon du passage Delorme , pa- 

rodie ilt Marion Delorme. par Du mersan, 
Brunswick et Céren. Paris, 1831, in-8 
(Variétés). 

Odry fat d'un grotesques ébouriffant dans 
le rôle de Cridier , enfant trouvé, parodie de 
Didier. 

Goton (la) de Béranger, vaudeville 
en 5 actes, par Cortnon , G rangé et Doter- 
tre. Paris, 1851, in-8 (Variétés). 

Goualana , ou Collection incomplète 
des œuvres prototypes d'un habitant de 
la ville de Cena (Caen), départemenldu 
Salvocad (Calvados), par une société d'oi- 
sifs (Poubel et Pitet). (Valenciennes), 
Carnaval niné, s. d., in-12 de 22 p., tiré 
à 25 exempt. 

Cet opuscule a été aUrihué à un polygrapbe 
télé, J.-M. H écart, qui l'a désavoué. Voir Qué- 
rard. Supercherie » liuir.,t II, p. 135. et Ed. 
Frère, Manuel du bibliographe normand, 
t. II, p. 83. Ce livret présente un recueil de 
facéties singulières attribuées à un maître 
d'hôtel nommé Le GoneL — Une première im- 
pression à petit nombre avait été faite à Caen, 
dit-on, on 1829, quoique le titre porte : Pre- 
mière et demièrs édition . C'est un petit ou- 
vrage dans le genre du Marantakiniana. 

Goupillon (lo), poème hérol -comi- 
que, traduit du portugais, d Antonio Di- 
niz (par Bolssonade). Paris. Verdet. 1828, 
in-32 ou in-18. Saint-Denis, en 1877, 2 fr. 
— Édition avec une notice sur l'auteur, 
par Ferd. Denis. Paris. Techener. 1867; 
in-12. lx- 216 p. — Baranger. en 1878, 

8 fr.; Techener. exempl. en grand papier, 
auquel on a ajouté un dessin de Jacque- 
mart, 60 fr. 

Poème charmant, un peu libre. Il avait déjà 
été traduit une première fols an français tous 
ce titre : I*GoupiUon ; a. I., 17C1, ln-4* (Lefil- 
leul, en 1879. 15 fr.). Cotte première traduc- 
tion ast fort rare; nous ne la trouvons que 
dans le estai, de 1868 de Scheible, qui la co'o 
1 tb. 10 sgr. — Ant. Dinis da Crus e Silva est 
un célèbre poète lyrique portugais, né en I7û0, 
mort en 1798. Ses dlverxes poésies sont indi- 
quées dans le Manuel du libraire, tome VI, 
n- 15411 à 15414. 

Gourgandines , par Em Blain. Pa- 
ris. Arnaud. 1888, in-12 (3 fr ). — Pre- 
mière série de : A Iravert le vice . 

Goût (le) de bien des gens , ou Re- 
cueil de contes, tant en vers qu'en pro- 
se. Amsterdam (Paris), 1766, 1769, 3 parL 
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pci. in-8 (Nyon, n* 15367). — Pari», Lcs- 
ciapart, 176 », in-12 {Nyon, n* 9931). 

Cotmm : La V«n, conte es vert. — Ro- 
salie. — ilémotrm de M— de — Histoire 
de F«mH, Arthur et de Montrose . — Betty, 
ou ica Malheur* dt C imprudence et ne la 
jalousie, lr.«d. i-ar d'Arnaud. — Sara Th. La 
Femme de Bath, coq U. — L’Amour et le 
mystère. Jacques, ou tu Force du sentiment , 
per d'Arocttd. 

Goûté (le) des Porcherons, ou Dis- 
court comique det halles cl des ports, 
augmenté des Citrons de JavoHe , his- 
toire du carnaval, et enrichi d'une lettre 
amoureuse de M Jambfc Dccreux, char 
bon nier, à M* Ce tau, raveudcusc, le 
tout pour servir de dessert au dejeuner 
de 1a Râpée. lmpr. de M"* Engueule, è la 
Grenouillère, s. d. (vers 1770-71), in-12. 
LeQlIcul. en 1879. b fr., 1 flg. — Bergè- 
re 1,1 "partie, n* 1671. 

Goûté (le) des Porcherons , etc. 
(par A.-Ch. Cailleau). Paris, 1759, in- 12 
(Diclionn. des anonymes). 

Goûter (le) de la Courtillo, ou 
Dialogue sur les affaires présentes entre 
quatre dames de la Halle : 11"* Saumon, 
la mère Gogo, U mère Ecorehe-Anguilla 
et Manon l'écailleuse. Paris, s. d. (1790), 
in-g. — Soleinne, 4006. 

Grâces (les) , recueil de differents 
ouvrages sur les Grâces, par Meunier de 
Quer1on,avec une dissertation de l'ubbé 
Massieu et un discours par le P. André 
(Conquct. en 1876, exempt, en gr. pap., 
rel. en veau, 100 fr. ; E. Collin, en 1881, 
rel. en mar.,1080 fr.). Paris, Fctil, 1700, 
1771. 1774, in-8, titre et frontispice d'a- 
près Boucher, cl Ug. de Moreau (Claudin, 
en 1X60. 3 fr. ; Nvon,n # 15209; Vcrbeyst, 
n*!946). 

Contenant : Ode de P in dure sur Ire Grâces , 
ti*d. par l'tibbé M.dwnmi. — Dissertation sur 
les Grâces . pur le même (en pr.). - Le* Grâ- 
ces, ode, par Houdart de la Motte. — Êp.tre 
aux Grâces, por M. C. D. D. (de Bomisj. — 
J le* Gidcts, conte a n. > créent ique, truduil de 
laltemond «le Wiclaud. pur d’U*4eux (en pr ). 
— Chanson sur te* Grâces. — txtruit du 
ballet des Grâce*, de Itoy. — Les Grâces ven- 
gées, drame traduit deriiatien de rebbé Met te- 
tanin (en pr.). — Les Grâces, eomédie de M. de 
8rfiot-K«4 (en 1 acte en pr.). — Lettres du cho- 
oalterds itéré *u*‘ la Beauté et les Grâces (en 
pr.). — Les Grâces, extrait du Dictionnaire en- 
cydopédiqae(ea pr.). — Delà grâce, par Wate- 

T. U. 


lot (on pr.). — Criton, ou Dialogue sur la 
grâce et la beauté, traduit de l‘nnglais. — Bè- 
flexione eur tu çrâ ce dans les ouvrages de 
tart, par. l’abbé Winck.lman. — Pensée s sur 
la grâce, par Z.-inotti. — Ü.scuur* sur les Grâ- 
ce*, pur le P. André. — L pitre à l’auteur de 
la comcdie des Grâces, par Dorât (en versi. — 
Las Grâces à JU* F...„ par le mémo («»• vers). 
— On trouve souvent eo volume joint avec fin- 
dymion, do Wioland, trud. par d'Ussloux. 
Voir ce litre. 

Cet ouvrage a été réimprimé sous le titre do 
Triomphe des G ni rts. ou Ètile. en prose et 
en ver», des meilleurs écrit» ancien* et mo- 
dernes qui ont été faits ù la louange des Grâ- 
ces, par les auteurs grecs et latins, François et 
étrangers, publié par de Querton. Paris, Cos- 
terd, 1775, in-8. — N y oo, n* 15210. 

Grâces ’laa) et Psyché entre les Grâ- 
ces. pr. et vers; traduit de l'allemand (eo 
prose), par Jancker. Francfort et Paris, 
De Hanxy jeune, 1768, 4 part, in-12. — 

1771, in-8 (Nyon. nM008J). 

Grûoos (los), ballet ; par Gardai ai né. 
Versailles, 1779, in-8. — Soleinne, 3583. 

Grûoos (los) è confessa , poème en 
4 chants; par L.-M. Henriquez. Paris, 
1804. pet in-12. Peu commun. —Alvarès, 
•n186l,4fr. ; Claudin, en 1867, Sfr. 50. 

Grâees los) à Cythèro, chanson- 
nier pour l'an 1810, iu-18. — Alvarès, en 
1861,2 fr. 50. 

Gradations (los) de l'amour (par 
Verlac de U Bastille). Amsterdam et Paris 

1772, In-8 de 52 p. — Barraud, en 1870, 
2 fr. 

Pièce dt vers devenue fort rare. Les Sou- 
pir» — l'Aveu — le* Sermons — tes Désirs — 
les Délais — les Faveur» — U» Détails — les 
Sour çons — l'Infidélité — la Rupture — le 
Raccommodement. 

Graf He&nrichTon Rioscnstoin. 

Praeue. 1800, in-8. — Le comte Henri de 
Riesenstein, histoire tirée des archives 
del'Araouretde la Folie. 

Grammaire conjugale, ou Prin- 
cipes généraux â raide desquels on peut 
dresser la femme, la faire marcher au 
doigt et b l'œil. et la rendre aussi douce 
qu'un mouton, por un petit cousin des 
Lovetaces. Paris, Brcaulé, 1827, 1828, 
1H29. in-18 de 72 p. — Reparu en 1816 
chez Terry sous le titre de : A ouvclls 

? grammaire, etc. Réimprimé à Bruxelles, 
n-32, fig. (1 fr.). 

SA 
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Grammaire (la) de l’amour, à l’u- 
sage des gens du inonde el du demi- 
monde, par A. Yémar (Marx*. Paris, Ta- 
ride. 1857, 1859, 1SG8, in-24 de 9C p., 50 
cenl. — Joli volume imprimé par S. Ra- 
çon, mai* d’un genre prétentieux et peu 
intéressant. 

Grammaire (la) de l’amour, poè- 
me fantaisiste; par A. Joubert. Brest, 
imp. Piriou, 1870, in-8, 8 p. 

Grammaire (la) en vaudevilles , 
ou Lettres h Caroline sur la grammaire 
française, par Simonnin. Paris, Barba, 
1806.in-12, 1 fig. — C’est un peu plus vif 
que les Lettre* à Emilie . 

Gratnmatica (la) dell' amore ad 
use d* ambo i sessi. Milano, C. Harbini, 
1869, in-16, 42 p.,flg. 

Grammaiik der Liebe iür hau- 
ben.... (Grammaire de l’amour à l'usage 
des amants), rédigé par Priscian Second. 
Rome, s. d., in-8. — Scheible, en 1807, 
54 kr. 

Gran (il) contrasto di messer Car- 
novalee madonnaQuarisma. Siena,s.d., 
in-4*. — ManueL 11, 1696. • 

Petit poème facétieux et rare, écrit en octa- 
ves. Réimprimé sous le Ütie suivant : El Con- 
trasto dé eanuteeiale t la quaresima. S. d., 
in-4- de 8 ff. à 2 col. — Libri, 80 fr. 

Gran (il) tradimento contra la più 
cos la nie delle marilute, overo l’Amico 
traditor fedele, opera tragi-comica i3 a. 
en pr. el prol. en vers), di G. A Cicogni- 
ni, Fiorenlino. Todi, il Ciccolini, s. d., 
in-12, 132 pages. — Suleinne, 4793. 

Grand abus sur les filles et fem- 
mes publiques, ou la Police de mus- 
quée par Cluerrot. S. 1. n. d., in-8 de 8 p. 

Grand (le) Alcandre,ou les Amours 
du roy Henri le Grand (i»ar M** la prin- 
cesscde Conli). Paris, lüol, in-12. 

Réimprimé dam» les diverses éditions du Re- 
cueil de divene* pièce» se ruant ù VUintoirede 
henrt ///. Cologne, 1002, 1 vol. In-12 ; 1003, 
2 vol. in-12; HRiti, 1 vol. In-12; 109.) cl itfilO, 
2 vol. in-12. — Su/Hifdtoric » littéraire s, II, 974. 

Grandie) Alcandre frustré , ou 
les Derniers efforts de l’amour et de la 
vertu (attribué 8 G. de Courlilz, sieur de 
Sandras). Cologne, P. Marteau (Holl., à la 


Sphère), 1696, peL in-12 de 208 p., R g. 
(Renouant, 19 fr. ; Nyon,n* 22841 ; Ché- 
dcau, 8 fr ). — Montauban (Hollande), 
1709, 1717, 1719, pet. in-12. «g fLeber, 
n* 2220; La Bédoyère, 20 fr. ; Gancia» 

3 fr.75; Aubry, en 1861.18 fr.). — Réim- 
primé avec notice de M. P. Lacroix. San- 
Remo, Gay et fils, en 1874, pet. in-12 de 
x-125 p., tiré à cenl exemplaires, 10 fr. 

Ce roman sur les amours de Louis XI V n’aété 
réimprimé dans aucun recuétl. Bayle l'appelle : 

« Pièce satyrique qui didame cruellement plu- 
sieurs dames de la cour de France et de celle 
de Bruxelles, i 

Grand (le) almanaoh d’amour, 
où sont contenues les prédictions géné- 
rales de l’amitié, et de chaque saison en 
particulier, evec un moyen très néces- 
saire pour semer et cultiver toutes les 
chosesquiscrvenlenamitieeten amour, 
elune facile méthode pour guérir l'indif- 
férence. Paris, 1657, in-8. — K von, 8956. 

Grand (la) almanach du Jour. Pa- 
ris, 1609, in-8. — Bignon, 2 fr. 50. 

Grant (la) blason des faulces 
amours, compose par frère Guillaume 
Alexis, religieuxde Lyre. 

Paris, Piene Levât, 1486, petit in-4* gothique 
de 10 IL — Paris, Pierre Levet, 1489, in-4* gothi- 
que de 15 ff. (Leduc, 110 fc*. ; Soiar, 800 fr. ; U 
Rocbe-Lucurelle, 44u fr.). — Paris, Jehan Lam- 
bert, 1498, petit iu-1* gothique de 20 ff. (La Vul- 
liére, 6 fr. ; Heber, 1 liv. 3 ah. ; Tecbeoer, 120 
fr.; B- SeiUière, 190 fr.; Amb.-F. Didot, en 
1878, 800 fr ). — Paria, P. le Caron (1493), pet. 
in-4* goUiique de 23 ff. — S. 1. n. d., in-4* gotlii- 
que de 28 ff. (Heber. O liw. — S. I. n. d. (proba- 
blement Lyon, ver* 1407), pet. l«-4* gothique de 
10 ff., signât. A.-B. (Benxon, 510 fi .). — Lyon, 
1407. in-4* do 27 ff. (Heber, 11 liv. 11 don., 
cxoir.pl. incomplet). - l*arw, Michel le Noir. 
1301, in-4*. - Lyon, 150G,iu-4*. — Pari*, s. d., 
pet. in-8 guUiiquo do 28 II. (J. Piclnm, en 
n* 458, 100 fr.). — Pari*, Jacques Ny veut (vers 
1330), pet. in-8 gothique, fig. en bol*. — Rouen, 
Jehan Bruge* (ver* 1523), |*et. in-8 gothique de 
10 ff. (Callluiva,12ü fr.). — Pari*, Ricbanl Alacé, 
k. d-, pet. in-8 gothique de 10 ff. — Paris, s. d., 
in-10 gothique. - Lyon. Claude Nourry, 1529, 
pet. in-8 gothique de 33 ff. iPotic: , 00 fr. ; Cc-ste, 
•JO fr. ; Labit.c, en 1883, ex. de 11. Heber et du 
prince d'i£**iiiig y 230 fr. 

Réimprime plusieurs fois 3 la suite de la farce 
de Palhelin el de* Quinze joie» de mariage , 
pui* séparément, en janvier 1808, par Gay, à 
Genève, avec une Notice de Pbiiouincste junior 
IM. Gust. Brunet), pet. in-12 de 60 p., tiré h 
102 exemplaires, dont 2 sur peau de vélin et 4 
sur chine. (Le pap. ord. 6 fr.) 
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VMM-UdK. p. 23 d« fa Bibliothèque poè- 
Üfm,M perle tiMi : 

« La Bhm des faune» amour* «st un dia- 
logua entre un moine et un gentilhomme. Ce 
d erni er aeu lient le paru de l'amour, dont le 
moine, ou l'auteur, ta déclare IsUversAirc. Ce 
dralofoe est an cent vingi-eix atancea de douta 
Tara, dont boit aoot da quatre syllabes et lea 
quatre d er nie r » de bull ayUabea; chaque cou- 
plet aM sur deux rimaa. La charme de ce ryth- 
me eonslata dans la difficulté ; car, nonobstant 
reaanl de Lu Fontaine, je ne le trouve pat heu- 
reux. » 

Or«st;ie} chemin de l'ospital (en 
prose)- Lyon, 1508. in -4* de 4 If. (Yeme- 
niz, n* 3771, 300 fr.). — Pari». ». d., in-8, 
• ff. — 8. 1. d. d., in-8 (Yemenix, n* 1343. 
llOfr). 

Ceet la même pièce que le Chemin de tos- 
pilai et la Droiei chemin de Cmpiied. Voir 
aueai la Manuel, I, cuL 18 j0. 

Grand (le) courrier , ou le Célèbre 
défeoaeurde mardi gras. et ton dialo- 
gue avec le Gro»-Giiilleume, le Dodelu et 
Frippe- Sauce. Paris. Pelé, 1650, in-4*. — 
La Vallière, n s 4373 r . 

Grand détail concernant les dévots 
et les dévote» qui ont été fouetté» par les 
damesde la balleb Pari». Paris, chez Bau- 
douin, imprimerie de l'Assemblée natio- 
nale, s. d., in-8 de 4 p. 

Grand complot décou vert de mettre 
Paris b feu elâ son? à l’époque du 10 août 
jusqu'au 15, de faire assassiner les pa- 
triote» pardes femmes et pardescalotin» 
déguisés en femmes ; Alarie-Anloinel'.e 
(d'Autriche) d’in fornalc mémoire sur la 
sellette (par Leboi». VA mi det sans-cuiol- 
les). 1793, in-8 de 8 page». — Aubry*, en 
1879, 3 fr. 50. 

Grands débats entre deux femme» 
sur le* alîairesdu temps. S. d., in*8.— Ba- 
chclin-DcQorcnne, en 1809, n* 4091. 5 fr. 

Grand (le: dictionnaire des pré- 
cieuses , ou la Clef de la langue de* ruel- 
les (par Baudeau de Bomaise). — Paris, 
Loyson. 1000. in-12 von. n- 7684). — 2* 
édition augmentée. Paris, J. lUbou. 1000, 
in-8(Monmerqué: Soleinne, n* 1339: Po- 
tier. 1860. n* 807. 36 fr.) — Paris, Hibou, 
1601,2 vol. pet. in-8 (J. Pichon, en 1809, 
n* 824, 200 fr. ; Leber, n* 2755). — On doit 
trouver à la fin du second volume la Clef 
qui sertà l'intelligence de l'ouvrage ; c'est 


une brochure fort mince et séparée. Elle 
manque dans beaucoup d'exemplaires. 

Ouvrmrc indispensable pour fétudc de la so- 
ciété polie de Paris, au milieu du xvn* siè- 
cle. Son prix va toujours eo s'élevant. et ea 
1882, à fa venu Eugène Piot, un fort bel exem- 
plaire s'est élevé jusqu'à 216 fr. ; lia même at- 
teint MO fr. (I) à la vente RadiivUi, en 1860. 
Heureusement, H. Ch. Uvet no a donoé, en 
185C, «ne édition nouvelle et très complète fai- 
sant partie de la Bibliothèque elzcvirietme 
(2 vol. I0-I6; prix, lu fr.). Consulter a sou égard 
no aiticiede U. Batbery dans la Revue Con- 
temporaine , 1 w novembre 1 8H6 : s La clef anec- 
dotique de M. Uvet remplit 284 |*ges, et lait 
honneur à son érudilioo putimU et conscien- 
cieuse. Ce qu'il h fallu de recherches pour éclair* 
cir tant duliusiout obscure*, pour retrouver 
uni de personnages souvent Inconnus, ceux-là 
seuls le comprendront qui te sont occupés de 
travaux analogues, et qui ont pissé par cette 
tache Ingram. » Voir aussi la Bibliothèque d* 
Vtcole «fat chartes, 8* séné, tome IV, p. 86. 
Ajnutoos que le savant auteur du Manuel du 
Ltbratre, dont les éloges sont d'autant plu» 
précieux qu'il n'eu est pas prodigue, dit que le 
Clef anecdotique ei historique rédigée per 
M. Uvet est un morceau nouveau et très re- 
marquable. Le 1** vol. de l'édition Uvet con- 
tient, après l'Introduction, le Grand diction • 
ne ire det Précieuses, ou la Clef du langage des 
ruelles, d'après la 2* éditioo de IWîO, p. xxxvu, 
et (p. 1-290 j les deux parties et les Apostilles du 
Grand dictionnaire des Précieuses, d'après l'édi- 
tion de 1001. *— Le tome 11 contient : la Comédie 
des véntables Précieuses, lüüO, p. 5; le Dédi- 
cace et le Préface, p. 39 ; fa» Précieuses de 
Molière , mises ea vert per Somalie ; le Pro- 
cès des hrécleunes, comédie eo vers burles- 
ques de boit pieds. ItfüU, p. 49, et p. 121-403, 
la Clef historique et anecdotique. 

Grand (la) dual de deux damoiselle» 
frondeuse». 1649. — Leber, n* 4002, por- 
ter. XU1. 

Grand (la) atla petit trottoir, par 

Alfred Dclvau. Pari», Faure, IaOO, in-12, 
frontispice à l'cau-forlc de Bcnassit. — 
Sardou, en 1877, 8 fr. ; Rouquette, en 
1880, 10 fr. Il existe une eau-forie de Hops 
dont il n'a clé tiré que quelques exem- 
plaires. La planche a été détruite. 

Grand (le) et nouveau catéchis- 
me.poiaaaurd , ou Vadé ressuscite. Col- 
lection soignée de tout ce qu’il y a de 
mieux dan» le genre croustillant, publié 
par un pilier des halles, dedié aux Forls- 
en -gueule des deux sexes. Paris, s. d., 
in-12 de 214 p., grande planche eoloriée. 
— Baur, en 1879, 6 fr. ; Lanctin, 9* cal., 4 
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fr. 50. — Nour. édition rerue. corrigée et 
augmentée. Paris. Palais-Royal, 1831, 
in- 1 S de 9 feuilles et 1 gr., S fr. 

Grant (la) et vraye pronostioa- 
tion, pour cent et ung ans, de nouveau 
composée par maistre Tyburce Dyarife- 
ros. 

Prédictions burlesques, probablement de 
Jean d'Abondance. En 54 quatrains. Inséré dans 
le recueil de M. de llontalgloii, VIH, 337-846. 
Le prétendu Tyburce Dyarifero* annonce des 
vérités incontestables. Parcourant un cercle de 
plaisanteries connu de plusieurs de e**s con- 
fieras. Il prédit qu'oprès le carême viendra Pâ- 
ques; il sera bon do ne chauffer s'il fait grand 
fioid. Quand la vieille 1-ne sera passée. Il en 
viendra une nouvelle. 

Plusieurs femmes caqueteront 
EnsemtJe et delà, 

Et à la fuis ne Uebatront, 

Dont peu de pr oui fit en viendra. 

Au four, au molin, aux fontaines , 

Les fetnmes de commune estime 
Parieront comme capitaines , 

Sans y avoir raison ne rime. 

En cestuy an ne baillez point 
Au chat garder vostre frommaige; 

Car , s'il U peut trouver à point, 

Pas riy trouverez d'aeanta/ge. 

Grand (la) jardin d’amour, ou 
PArl de faire la cour aux femmes et de 
s'en faire aimer. Paris, in-8. — Scheible, 
en 1807, 54 kr. 

Grand le) jardin d’amour , ou le 
Guide des amants, etc. Avignon, Offray, 
1859, in-32 de 96 p , une vign. 

Grand jugement de la mère Du- 
chêne; interlocuteurs : la mère Duchcs- 
ne.— M.l)iicas,ci-devantgazier, mainte- 
nant ouvrier de la nation è 20 sols par 
jour. — M** Ducas. ci-devant Mnnon Cha- 
brouette. blanchisseuse. — L'ancien et 
véritable curé delà paroisse. Paris. Cra- 
parL s. d., in*8 de 24 p. — Baillicu, en 
1880,5 Tr. 

Grand le) mi stère, ou l'Art de médi- 
ter sur la garde-robe, renouvelé cl dévoi- 
lé par ringénieux docteur Swift, avec des 
observations historiques, politiques et 
moralcs.q ni prou ven ll'an l iq ui lé dece tte 
science cl qui con tiennent les usages dif- 
férents des diverses nations par rapport 
à cet important sujet, traduitde l'anglais 
(par l'abbé Desfoutaines). La Haye, Van 
Duren, 1720, pet. in-8, 218 p., dont 25 p. 


de catalogue du libraire. Van Duren (Le- 
ber, n* 2595 ; Nyon, 11883). — Chosson- 
nery, 6 fr. 

On joint à cet ouvrage un autre opuscule 
que l'un rencontre quelquefois sépoiément, et 
qui est Intitulé : 

Pensées hasardées sur tes études , ta gram- 
maire, ta rhétorique et ta poétique , ptr G.-L. 
Lesage. 8. L n. d., pet in-8 (Al virés mil 
18.2. n* 827). — La Haye, 1728, pet. ln-8(CtL 
Dumoulin, n* 894). — Ce George-L. Lesage, né 
à Concbes en 1676, m. à Genève en 1759, était 
un littérateur et un moraliste fantaisiste. 

Voir : VArt de méditer eut • la chaise per* 
cée. 

Grand (le) Olympe des histoires 
poétiques du prince de poésie, Ovide 
Kaso, en ses Métamorphosas. — Voir : 
Les Métamorphosé* d'Ovide . 

Grand (le) ouest. L’émancipalion des 
femmes. Pitlsburg. aliàs Fort-Duques- 
ne; par L. Simonin (Pensylvanie, 24 no- 
vembre 1867). 

Le Journal de Genève, 29 juillet 1868, donne 
en feuilleton cette curieuse relation. 

M. George-Francis Train, orateur populaire, 
fenian. financier et voyageur, le même dont 
l'arrestation en Irlande, au mol* de Janvier 1888, 
a causé tant da bruit, un des créateurs du che- 
min de 1er du Pacifique, et Elysebetb Ce- 
dy Stanlon, dame vénérable, dont le* cheveux 
sont tout blancs, qui a fondé une association 
pour la revendication des droits do la femme. 
Intitulée : l’&qual riy h te association, sont 
dans cotte relation les héros de l'émancipation 
des femmes. 

Grand (le) parangon des nouvel- 
le* nouvelle* , recueillies par Nicolas 
de Troyes, publié pour la première fois 
cl précédé d'une introduction, par Emi- 
le Mabille,de la bibliolhèque nationale. 
Bruxelles. Jules Gay, 1866. pci. in-12 de 
283 p.. tiré à 106 excmpl.,donl 2 sur peau 
de vélin. 4 sur pap. de Chine cl 100 sur 
pap. ordinaire ( 18 fr.). — Lcmonnyer, en 
1878. 10 fr. 

Ce recueil fut écrit sous François l* r . Le ma- 
nuscrit, passé aujourd'hui dans la Bibliothèque 
nationale, à Paris, a lait longtemps partie de la 
bibliolhèque de Blois, qui étuit, connue on sait. 
In bibliothèque des rais. — Nicolas était, en 
1535, selon ce qu'il nous appreud lui-même au 
commencement de son recueil, un simple sel- 
lier, mais cet ouvrier suvalt, ù l’occasion, racon- 
ter avec un certain charme. 11 était contempo- 
rain de Philippe de Vigncule, le cbausæüer 
messin à qui l’on doit dos Contes et Nouvelles, 
•t prédécesseur d'Adam Billsuh, le menuisier 
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poète de Nmn H t Inséré dons mm Paran- 
gon, en outre des histoire* qu*U iuH «rtisndo 
monter eu qu’il avait oo mp osées d'après ses 
propres aventures, bon nombre de récits tirés 
des Cant Soumettes nouvelles, du Décerné ron, 
du YioUtr dm kàmUrm romain es. et d'autre* 
recueils du mèmefoore Comment son manus- 
crit serait-il parvenu dans m bibliothèque 
royale de Btnts si l'auteur n'apiorteo-dt pas un 
peu lui-même à la cour ? Il parait tort bien ren- 
aaigad sur tous les grands personnages du 
tempe, et c'est la un des mér tes véritables de 
qudqoes-onrsdenes nouvelles. Les noms qu'il 
die saut nWls, par exemple, celui de l'écuyer 
B>mcart. et les lieux avoisinant le cMleau de 
Pleaal*-les-Tuer« sont tort bien décrits. Le 1*» 
volume des Nouvelles a malheureusement été 
perdu, et II est ékuiimt plus è regretter qu'il 
y a lieu de croire qu'il était plus entiéremnot 
Pauvre de l'auteur ; cep en dant, dam le second 
votum», il en est encore beaucoup de remar- 
quables à pl u sieu r s titres. — Le XI* nouvelle 
e évidemment une origine orientait, et es rap- 
porte à la légende du Chat tutti. - U XXV* 
(de trois jouvenceaux gui rencontrèrent trois 
fées , st ce qut tsar advint dos dons qus les- 
dite» fées leur octroyèrent) rappelle l'histoire 
de la tée Mél usine et a servi de type à un des 
récita de la SouotUs fabrique de» excellents 
t ra ts de vérité. — Le sujet de la 77* nouvelle 
(Us ta finesse dont usa une femme pour faire 
issir son galant massé en sa chambre. bat- 
tre subi biiité dont usa une auttre femme 
en cas semblable), ml emprunté, sa moins 
pour le fond.au Violisr dm histoi res romaines, 
chapitres U® et 1 17. — TuuMoés, il y e peu de 
gaieté dons le Parangon, et la lecture en est 
un peu fastidieuse. 

Grand fia) prooezd* la querelle 
das femmes «lu faux-bourg Saint-Ger- 
main avec les filles du faux-bourg MonL 
martre, sur l’arrivée du régiment des 
Gardes, avec Parresl des commères du 
faux-bourg Saint -Marceau intervenu 
dans la cause. Paris. 1623. pet in-6 (Le- 
ber, I. n* 25031. — Réimprimé dans les 
Variétés de 11. Ed. Fournier. IV, 323-333. 
— Voir : llecueü général des caquets de 
V accouchée. 

Grand (le) théâtre de la lolie , ou 

Recueil de caricatures elautres pièces sa- 
tiriques publié en Hollande, de 1718 k 
1721, sur le système de Law. Texte hol- 
landais et interprétations en vers fran- 
çais. ln-fol..conienantenvir«in 73 gravu- 
res fort singulières, dont une repréunie 
la rue Quincampoix. — De 25 è 33 fr. 

Grande biographie dramatique , 

ou Silhouette des acteurs, actrices, chan- 


teurs, cantatrices, danseurs, danuuus. 
etc., de Paris et des départements, par 
l’ermite du Luxembourg (Matir. Athoy). 
Avec un supplément, contenant lesedrc*- 
ses des acteurs et actrices. Parts, 1821, 
in-IK, 1 front, gr. 

Réimprimé deux toit le même année: le supplé- 
ment n'est que duos U 2* 4JH. {France liuér.). 

Grande cavalcade historique 
du Ridyck, exécutée à la Kermesse 
d’Anvers. en I864.S.I. n.d.,pcl.in-24 obi. 
de U pages de texte et 12 mauvaises litho- 
graphies obscènes (4 fr./. Il y a des exem- 
plaires sur chine. Tiré aussi en une ban- 
de te repliant comme les alphabets illus- 
trés. Le Ridvck est le quartier des filles 
publiques d’Anvers, et l’imaginaire ca- 
valcade en qui?siion est bien digne du 
quartier. — CaL D. 

Grande (la- Chaumière, galerie 
hisloriqu el morale, suivie de la corres- 
pondance de plusieurs dames qui fré- 
quentent cet établissement, par un vieil 
babi tué. Garnier, 1829, tn-8. 

Grande colère de mademoiselle 
Chit-Ghlt. Catalogue Pixérécourt, aux 
pièces révolutionnaires. 

Grande complainte , dédiée aux 
jeunes Saumuroises.parun dragon., .de 
vertu. Paris, impr. Porthmann, 1835, 
in-!2de12p. 

SX couplsts sur ftfhire La Roncière, signés 
K. M. Il a été toei publié, la même snuéè, les 
portraits suivants : Rimte delà Pondère; Jo- 
ie* Grenier; Marie de Moralt ; M— la baronne 
dj More.L tic. 8 portrsits lithographiés pur l>. v. 
— II. Cm. de La Roociè e a an article dans le 
Dlcilonnslre de Vaperoau. 

Grande (la) contrarie des saoulx 
d'ouvrer et enragez de rien faire. Avec- 
ques les pardons et statutz d'icelle S I. 
n. d., pet. in-8g«>lh. de 8 (T. —Rouen, veu- 
ve Ourscl,s. d., in-12(Nyon, n* 13433). 

Il existe plusieurs éditions en caractère* gothi- 
ques do cette toeétie, auxquelles sont jointes : 
la Lettre d* EscomtfLrie a d'uutros |4èces «lu 
même genre. — Réimprimé sous les Unes sui- 
vants : Confrérie des su%Ux d'ouvrer et enra- 
gez de rien faire. Paria, 1587. in-8 (Heber, 
8sb.).— Lyon a Rouen (vers 1W0), in-8. — Les 
Grande statut» et ordonnances dû la grande 
confrùirie des soute d’ouvrer et enrage: de 
rien fa ro. Paris, 1090, ptL ia-S. — Réimprimé 
dans lo tome XII des J o ge us e tez, 24 p. R«iim- 
primd aussi à Rouen ea 1735, vendu 8 fr. en 
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1880. Cet oputcule «n prose a été réimprimé 
aurai dans les petites publications populaires : 
sur l'imprimé. * Rouen, chez Jean Ourse), avec 
permission. Petit iu-12 de 24 p., sans date. 

Grande conversion du père Du- 
ché ne par sa femme. Interlocuteurs : 
le père Duchesue, — la mère Duchesne, — 
sa voisine, — M. le curé, — Grospain, 
ancien boulanger, gendre du père Du- 
chesne. In-8de34 p. — Ba illieu, en 1880, 
5fr. 

Grande (la) cruauté et tyrannie 
exercée en la ville d'Arras ce 18 mai 
1618, pal* un jeune gentilhomme et une 
demoiselle, frère et sœur, lesquels ont 
commit inceste. Ensemble ce qui s’est 
passé durant leurs impudiques amours. 
Paris, veuve Jean du Carrois. 16J8. — La 
Valhère, n*4375 f ”. 

Grande (la) dame et la jeune fil- 
le. Esquisses de mœurs, par Max Perrin. 
Paris. Lachapelle, 1834, 2 vol. in-8, 15 fr. 
(France UUér.). 

Grande danse (la) maoabre des 

hommes et des femmes, historiée et re- 
nouvellée de vieux gaulois, en langage 
plus poli de notre temps. A Troyes, chez 
Garnier, s. d. (1728). pet. in-4*. Gravures 
sur bois. Dufossé, en 1880. 10 fr. 

Édition dans laquelle Garnier a publié 81 cu- 
rieux bois originaux du xvi* siècle. 

Grande (la) division arrivée ces 
derniers jours, entre les femmes et Ai- 
les de Montpellier, avec le sujet de leurs 
querelles. Paris, 1622, in-8. — La Valliè- 
re, n* 4375*°*. 

Conversation entre diverses femmes au sujet 
du siège de Montpellier entrepris par les trou- 
pes de Louis XIII en 1022 11 n'y a là rien de 
bien plaisant. L*ne dame « fra lâchement arrivée 
de la Roch* Ue » signale comme très néfastes les 
jours caniculni es. sans doute parce qu’ils pas- 
saient pour être funestes aux plaisirs de l'a- 
mour. Gimrmrius n écrit un gros livre sur cotte 
thèse-là. Cbes les anciens, c'é ait le mois de 
moi nui était néfaste sous ce rapport. Voir sur 
lo scrupule qu'ils avaient de te mai'ier ce 
molt-là, une lettre insérée dans l'Esprit des 
Journaux , septembre 178>‘*. p. 215. Cet opus- 
cule a été réimprimé dans les Variété s histo- 
riques et tittiruires , éditées par M. Ed. Four- 
nier, tome VU. p. 2V*-2G0. On y trouve quel- 
ques détails curieusement techniques qui sem- 
blent prie textuellement dans un opuscule pu- 
blié quelques années auparavant : te Réveil du 
chat qui dort iVotr ce mot). 


Grande ethorrible conspiration 
des demoiselles du Palais-Royal contre 
les droits de l'homme. 1791, ln-8. — ■ Le- 
ber, IV, p. 221. 

Grande (la) et merveilleuse 
prinae que les Bretons ont faicte sur 
mer depuis troys sepmaines en ça. Avec- 
ques des lettres missives, envoyées à sa 
dame en se moquant d'elle. Et aussi la ré- 
ponse de ladicte dame S. I. n. d. (vers 
1520), pet. in-8 goth. de 4 ff. — Facétie en 
prose et en vers. — Cnilhava. 1î*5 fr.; de 
Coislin, 1 11 fr. - Manuel, II, 1700. 

Granda (la) at véritable prognoa- 
tication et origine des c.ns sauvaiges, 
avec la manière de les apprivoiser. Le 
tout en rime françoise. Nouvellement 
imprimé par l’autorité de l'abbé des Co- 
nards. Aux lecteurs, salut : 

Pronostication des e .ns sauvages , 
Reprenant les sots astrologues ; 

Elle est si vroye que c'est rage , 

Et si vaut mieux pour un viliage , 

Le tiers qu'une poche de drogues. 

Rouen, Yves Gomont, s. 1. n. d., in-8 
golh. de 6 IT. de 27 lignes à la page. — S. 
d., in-8 goth. de 10 p (B. N., Y 6156*). — 
Lyon, Jean de la Montagne, 1610. pet 
in-8 de 12 (T. (Leber, n* 2500 ; Cigongne, 
2104). 

Réimprimé à la suite de Proctz et amples 
exuminations mrlavie de Curesme-prenant. 
Paris, 1005, et des Entretiens de Maggdelon 
et de Julie , 1886. — Leflüeut, en 1879, 6 fr. 

Grande fêta donnée parles maque- 
relies de Paris à mutes leurs putains. le 
jour de l'arrivée du roi, de I» reine et de 
leur Tamille, en réjouissance du relourde 
leurs père e t tnère. suivie d'une souscrip- 
tion des maquereaux pour subvenir aux 
frais de cet»e féle patriotique. Le soir, 
illumination générale et bal gratuit dans 
lous les bordels Paris, 1 791 ,in- 12 de 36p. 

Grande (la' joie du père Duchéneau 
sujet du raccourcissement de la louve 
autrichienne. Imprimerie de laCourdes 
miracles, 1793, in-8 (Jmpr. imag.). 

Grande (la) névrose , par le D r Jos. 
Gérard. Illustrations de José Roy. Paris, 
Marpon et Flammarion, 1889. in-12, cou- 
verture en couleur (5 fr.). 

Grande (la; patiencedes femmes 
contre leurs maris. La grande loyaullé 
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des femmes. 8. 1. n. d. (rers 1530), pet 
in-8 golh. — Deux pièces en vers de 4 AT. 
chacune. — Leng. 1 liv. 4 sh. ; Heber. 4 
liv. 4 sh. ; Yemeniz,!» I e * seulement. liO 
fr. ; Amb. P. Didol, en 1878, 155 fr.; Baron 
Se il lié re, 65 fr. 

Grande pétition adressée è l'autori- 
té par M*** Consumée BarbichonXéonore 
Le rouge et Ftnny La Pudeur, femmes 
sensibles, en faveur de 30.000 camarades 
dans U débine et contre les ordonnances 
de police qui attaquent leur liberté, ln-8, 
4 p. (en 1831). 

Grande zibotte chez l'archevêque. 
ln-8. — Paeaume, n* 1 172 (pièce révolu- 
tionnaire). 

Grande f véritable et lamenta- 
ble complainte roman i ique de ces de- 
moiselles, écrite sous la dictée d'une ci- 
derant nymphe du n* 1 13, accompagnée 
de notes et commentaires, par un mora- 
liste du Palais-Royal. Paris, chez les 
marchands de nouveautés, 1830, in-8 de 
28 pages, en vers. 

Grandes Dames et pécheresses , 

études de mœurs au xvnr triée le. par Ho- 
noré Bonhomme. Paris, Cliara vty, 1883, 
in-l8(3fr.50). 

Grandes (les) Dames , par Arsène 
Houssaye. Monsieur Don Juan. — Mada- 
me Vénus. — La Dame de Cœur. — La 
tragédie è Ems. — Edition illustrée de 20 
gravures sur acier par Flameng. La Gui!- 
lervnie. Morin. Bcrlall.Gr. in-8 jésus. pa- 
pier vélin royal (de 8 è 10 fr). — Paris, 
Denlu, 1808. 4 vol in-8. 

Grandes fies* épousas , études mo- 
rales et portraits d'Itisloirc inlime. par 
M. de Lescure. Paris, Didol, 1881, in-8, 
portr. 

Grandes (les) et Incomparables 
aventures de milord Pi tl, deHerltodo- 
monl-Mic-Mac. de quelques autres preux 
chevaliers, de leurs dames etc. Paris, an 
VII, 2 vol. in-12. — Calai. Fleischer. 

Grandes et récréatives prog- 
nosti cations , pour relie présente an- 
née 06 1450004 «0, selon les promenades et 
beiivelles du soleil, par les douze ca- 
barets du zodiaque. clcnvisagemensdes 
conjonctions copula lires des planètes, 
par maistre Astropbile le Roupieux, in- 


tendanldesaffairesdeSatume,grand es- 
chanson de Jupiter, premier escuyerdu 
dieu Mars, maistre chsrretierduSoleil. 
premier valet de la garde-rohbe de Cy- 
pria, porte-caducéc de Mercure, garde dés 
sceaux de la Lune et très grand contem- 
plateur des éphémerides Bourrabacha- 
les. S. I. n. d. (1625). pet. in-8 de 31 p. 
(La Valtière, 6 fr.). — Paris, J. Martin 
(vers 1630). pet. In-8. — Troyes, P. des 
Molins. s. d., pet. in-8 de 12 (f. (Leber, 
n* 2535). Ces trois éditions sont introu- 
vables. 

Cette facé'ie a été réimprimée deux Toit dans 
le présent siècle : 1* partiellement dan* fa Si- 
bliotlièqué bibliophile -facéiioue ; 2* intégrale- 
ment. à Bruxelles, en 1863 ; Mertens, pour J . Gay 
(collection des Raretés bibliographique, tirées 
è 100 exempt. 6 fr.). Leber apprécie ainsi es 
petit ouvrage : « Facétie comme oo eo voit peu, 
dont le titre n'est rien en comparaison du reste. 
Ctst un feu roulant de saillies, d’épigrammes, 
de quolibets, de grosses ou Anes bêtises qui 
semblent jaillir d'une verve Intarissable, et qui 
ne laisseraient pas respirer un rieur d'autre- 
fois. Sens attribuer è ces sortes de livres une 
importance littéraire qull* ne peuvent avoir, 
je mets celui-ci au rang des balivtmerlt$ les 
plus véritablement plaisantes qu'aient enfantées 
la burlesque imaginative et fa faite gaieté du 
xvii* siècle. » — La réimpression de 1863 eet 
fort remaïquable, elle occupe 48 pages. Les no- 
tes qui suivent de la page 45 à la page 88. et 
qui sont signées Philomnotte junior (Gustave 
Brunet, de Bardeaux), sont très intéressantes. 
Elles parlent d’un grand nombre de ces pro- 
noeti cations satiriques eu railleuses de l'nncien 
temps, qui, en annonçant l'avenir, se moquaient 
des torts et ces sottises du présent. PbUomneste 
cite, pour prouver son dite, la Panlugruêlitu 
prognosUcatlon de maistre Atoéribas (Rabe- 
lais) et un asœt grand nombre de facéties du 
même genre soit allemande», soit italiennes, 
soit françaises. Une dv ces prophéties, celle de 
Jacques Pfaum, annonce meme, en 14W. fa 
venue d'un grand rOformatcnr ami papiste (Lu- 
tter) pour l'on 153L» ; ce qui est un document 
curieux pour l'histoire du Hasard. Une autre, 
extrêmement remarquable, celle de Jean de 
Uctueuberger, parue en 1482, et souvent réim- 
primée en latin, en allemand et en italien, fait 
des allusionaqui et sont trouvées complètement 
applicables au moment de la chute du premier 
empire français, on 1815. Du rtstc, ces prophé- 
ties satiriques et facétieuses étaieot elles- mêmes 
les premières è tourner en ridicule les faiseurs 
de pronosticu lions, et PbUomneste fait nombre 
de châtions amusantes. Il parle notamment de 
la PronoMiicabonde maittrtSongecrtuæ Bit» 
caien, dont le seul exemplaire connu, qui s'étalt 
vendu *2 livres à fa vente La Yalliére. est monté 
jusqu'à 850 fr. à la venu Double, en 1863, 
époque où Pilinakl en a fait une réimpression 
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fac-similé à IM cxempl. — Pui*. la Grand» »t 
vraua pronotticutun pour c snt et u ng an» t 
la Pr-gno*tication de» c,n» twtigex, etc, ; 
Il y en a mèr«e une q i rat reproditc tout en- 
tière parce qu'elle rai trè* spirituelle et très 
courte 'elle a été réimprimée ou-*l en 1836 dans 
les Chantait» de (Sautier-GargitilU, p. 1*£») 
C’est c* lie intitulée : Prédiction» grntetqut» 
et tveroatir»» di docteur Braecamhitl pour 
l'année 1619. Voici, par exemple, comment Jan- 
vier commence : 

« Pren lèrcment, pmir le mois de janvier, le 
soleil qui est sans aspect, fait 1» moue à nnstre 
liaison, et n.»n» ad vert il qu'il iera meilleur 
se chaufferque de se noyer. Puis, en la 4« mai- 
son, je voy Venus qui faict les yeux doux h 
Mars, ce qui nous prédlct que les Allés, h cause 
de la froidure, aymeront mieux coucher avec 
des garçons qu'avec des glaçons, eic. » 

Grandeur et décadence des gr i- 
eettes, par Alfr Del vau Paris, Deslo- 
gc% 1818. ln-18 de 108 p. — Sardou, en 
1879,50 fr. 

Ce petit volume illustré de 48 0g. sur hoi«, 
dans le texte (dont quelques-unes aises lé- 
gères), est très rare. La vignette de la couver- 
ture reproduite p. 70. gravée par F. ta Mène, 
d'après C. Bruno, représente une grisette fu- 
ment une cigarette àln fenêtre de ta mansarde. 
C. Bruno est un pseudonyme de C. Delvau. 

Grandissimi dolori e gli insoppor- 
tabili lormenli che paliscono le povere 
corügiane, e clii le seguita, donde e* si 
intende in quanti modi sono lormentate 
dagli acerbi dolori del mal franceze (en 
vers). Florence, commencement du XVP 
siècle, in-4* de 2 IL, 1 fig. s. b. — LibrS. 
103 fr. — Cet opuscule facétieux donne 
la généalogie du mal franco»». 

Grands (les) capitaines amou- 
reux, par A. Chnllamcl. Paris. Dentu, 

1 862. i n-8. — Schciblc, en 1802, 1 fl.42kr.; 
Conquel. en 1877, 3 fr. 

Grands débats entre deux femmes 
sur lesnfîairesdu temps. S. I. n. d. (vers 
1789), in-8. — Bachelin-Deflorenne, en 
1869,5 fr. 

Grands les> Jours tenus h Paris par 
N. Muet, lieulenanldu Petit Criminel. S. 

1. (Paris), 1622. pet. inr8 de 32 p. — Voir 
la noie du Calai. Luzarchc, 1,3190. 

Grands Noels nouvaaulz compo- 
sez sur plusieurs chansons tant vieilles 
que nouvelles, en françois, en poitevin 
et en cseossois. S. I. n. d., petit in-8, 24 (T. 
goth. — Cigongne. n* 1288. — Paris, Ny- 


verd. s. d.. in-8 golh. de 24 ff. - La Val- 
lière, n* 3031 ; J. Pichon, n" 661, 320 fr. 
— (Lioi'ct perdu», p. 48.) 

Grands les' statuts elorrion nonces 
de la grande contrai rie «les soûls d'ouvrer 
et en ragez «le rien faire. — Voir : La gran- 
de conf raine de» saoulx dC ouvrer. 

Grans les) abus et barbouiller le 
des taverniersetiavernièresqui m**lent 
et brouillent le vin ; la feinte réception et 
ruse des hoslcsses et chambrières, etc., 
par Artus Désiré. Rouen. Nie. Lcscuyer, 
1578, in-16. — Manuel, 1), 628. 

Grans (les) regrets et complainte 
de madamoysclle du pallais PeL in-8 
golh. de 4 ft. En Ters de i 0 syll. — Ma- 
nuel, II, 1707. 

Réimpr. en 1842 dans la collection de Poé- 
sies. roman», chronique», etc., publiés en 
caractères gothiques, par M. Silvratra. En rap- 
prochant les iulsialra de chacun des vert dont 
ta compose 1 m rondeau final, c auquel est le 
nom de l'auteur, » on voit qu'il ne nommait Je- 
ban Chaperon. ta sujet «Jo cette Complainte est 
assez obscur, mais ou pourrait Induira de cer- 
tain* passages qu'il se rattache pur un usnge 
ou une coutume aux joyeuseté* et drôleries 
du Champ-gaillard, qui.au xvi* tiède, n'était 
pas le quartier ie plus édiflaut de Paris. 

Grant (la) confession générale. 

Paris, s.d., pot. in-8 goi bique de 8 IL non 
chiffe., grav. en bois sur le litre. — S> 
Iar,2l5fr. 

Grant (le) danse macabre , etc. 
Nouvelle imprimée à Paris. Petit in-8 
golh., lig. sur bois. Réimpression faite 
par Sylvestre. — Labille. en 1877. exem- 
plaire en grand pap. de Hollande, 30 fr. 

Grant (la) loyaulté des femmes. 

Voir la Grande loyauté, 

Grant (la> malice des femmes. S. 

I. n. d. (vers 1540), pet. in-8 golh., 8 iî. — 
Cigongne, n*G78. 

Pour la i" édition, voir Pronottication de» 
c.n» eaulouige» (v. 1530). 

• C'est un ramassis de vers pii* au hasard 
dans le Muüicolu» et même dans le Ttebour», » 
— Réimprimé dans le Recueil de MontaJgloo, 
V, p. 305. » Voir ta Malice de» femme», 

Grant (le) testament Villon. Voir : 
Œuvre» de Villon, 

Grant (la) triumphe ethonneurdes 
dames et bourgeoises de Paris et de tout 
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le royaulme de France ; avec la grâce et 
l>onne*lcle pronostiquée* d'icelle*. Pour 
Un mil cinq cens XXXI. pel. in-# goUli- 
que. 4 IT., grav. sur bois. 

Opu«e»!« «a vert : r» strophes, la plupart 
de (O vers <kr 10 aylhbet. Très rare. Calai. La 
Valhére, u* aie *. Réimprimé daoa le Recueil 
de Monuigkm. VU1, &U4JS. 

G ra ni eus , ou rifle galante, nouvelle 
histoire; par Fr. Brice Paris, Mazuel, 
103* <S>on. n*00lô), 1701. in-12 (Tcche- 
ner, 4 fr. Durel. en 1894, 10 fr.) — Peilt 
ouvrage passable. 

Gras et maigre , ou Nouveau mer» 
din-Pissa-Foirilliana. véritable code et 
art desch leurs, pisse un et foireux, etc., 
ouvrage propret plus d'un usage. A Elro- 
nopolis. chezTili. mai ire vidangeur, à la 
Tinette. s.d,in-l8de 106 p.(AJvarès, en 
1860. 4 fr 50). 

Rucaeil d'anecdotes et de pièces de vert. On 
y trouve fArt d* chier, p«Ul poème peu digne 
d'étre lu ; nue OéaUtreuon d'amour d'un pi- 
dungeur,en vert qui noot p>«s été iotpénss par 
l'amour-propre, etc Le tout est terminé per 
un Billet de garde merdeum, etc. C‘e*t Terry, 
la fiimeux éditeur do Palais-Royal, qui publia 
eets Oo en trouve des exemplaires avec un 
finomispice colorié, et qui ee déploie. — Voici 
la DéetaratUm d'amour : 

Je vaut le iure, ma voisine 
Et jen alloue vos beaux yeux. 

Vous il**, après fa plu* /Us, 

Ce qu'au mande j’aime fs mieux. 

Réponse de la demoiselle. 

De peur que tem feu ne * s perde 
El po*ir embellir »o« amours. 

Je poudrai s dire de U» merde 
Pour que tu m'uimusees toujours. 

Gratin (le) d'amore di Ces. Negri 
detlo il Trombone, professore di hollarc. 
Milan. 1802. in-fol., portrait de l'auteur 
et 58 pl. représentant des dames et des 
cavaliers exécutant les diverses figures 
de la danse. Ces figures ont été des- 
sinées pgrGiov. Nauru Roveri, et gravées 
par Leone Pallavicino. — Rcina, I6fr. 50 ; 
Rira, 185 fr. 

Gratinusns (les) amours de Pierre 
Dupuis et de la Grosse Guilleroctle. San 
Remo. J. Gay et fils, 1874, in-12 de 60 p. 
figure, tiré* 50ex. (4 fr.). 

Graves observations sur les bon- 
nes mœurs, faites par le frère Paul, ber- 
mite de Paris. dans le cours de ses pèleri- 


nages. De l'imprimerie de ITiermitage 
{ Paris», 1779. peL in -8 (Bibliographe al- 
sacienne. Guillet. 1*63. 2 fr 50 ; Claudin. 
en )XftO. 6 fr ). 1780. peL.in-*dc 123 p.— 
La Bédoxère, 17 fr. : Desq. 7 fr. 50; Clau- 
din.en 1*59.3 fr.; Nv on. n* 14428 

Ce volume contient 9) conta* partagés sa 
troi- livret; ile pmi de Oudin et Ht mit été re- 
produit* d int le rocuril fort augmenté des cnn- 
te* de cet auteur. Parit, 1806. t vn| in-8 (Voir 
Himtotre ou fU-cherches eur l'ong ne de* etm- 
leei. La femme qui ne veut poiol d'amenia. — 
La Bergère, on I* «cation. — Le uoo.— Levul. 
— Le aileuce, etc. 

Grnat (the) advocat# for wnmen, 
tbe arrafgnment and conviction of such 
wicked httsbandt, or monster*, wbobold 
U lawful to beat tbair wives. London, 
1682, in-12. 

Grelot (le), ou les etc., ouvra ae dédié 
è moi (par BarreL traducteur de Cicéron). 
Ici. à présent (Paris, 1754), 2 pnrL in-12, 
de I20et 1 16 p.. in-18 de HOet 105 p. (La 
Bcdoyère. »2 fr.; Aubry, en 1861.5 fr.; Al- 
varès,en l8C2.8fr.50; Leber,n*2l 18; Le- 
bigre, 550,. — Nouvelle édition, augmen- 
tée de l 'Anti-Grelot, et suivie de l'Kero- 
gn*. conte. PartouL 1762. 2 parL in-12 
(Boissonade. n* 39IOi. — Réimprimé en 

1781. 1782. 1 vol. in-l*. sous la rubrique 
Londres, dans la BiUsolh. amusant * de 
Caxin. — Conque t, en 1877, 7 fr. 5 Le- 
febvre, en 1880, 15 fr. 

Un grelot véritable set attaché à la perseuna 
d'uo Jeûna prince da la façon la plut tneom- 
modt at In plut nuitibit à tu bonnet fortunes. 
Sur ce thème scabreux, sont bro lés des dé- 
tails aeees gais et dans le style précieux det 
peUts-umitret de l'époque. 

Grelots (Iss), contes fantasqnes,nou- 
velles, binettes, fantaisies; parG.de la 
Landelle. Douai, veuve Adam,l802. in-12. 

Grelots (les) de la lolie , chanson* 
nier; par Renard et Ronjon. Paris, Le 
Normant, 1838, in-18 de 4 fl. — Baur, en 

1873. 1 fr. 50. 

Grelots (les) ds Momus , chanson- 
nier; par L.-K. Gilbert. Paris, Lugan, 
1825, in-18, 1 planche et 1 front, gr.. 2 fr. 
(France lillér.). 

Grenadier (le) de Fanehon, vaude- 
ville grivois en 1 acte; par Brazier, Thés u- 
Ion et Carmouche. Paris. 1824. in-8 (Va- 
riétés). 
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Grenier à sel pour Tesprit, ou- 
vert à quiconque veut s'amuser et s'ins- ; 
truire(1es douze distributions et la sui- 
te). par Rousselet fils. Paris. 1739, in-13 
(Le ber, n*2909; Alvarès.en 1SG0,12fr.; 
Lebigre, 3 fr. — Paris. Prault, 1730. in-12 
(N von. 15598).— Paris, 1739, in-12(Àlva- 
rès, en 1861,4 fr. 50). 

Recueil curieux, contenant des épigramrocs, j 
contes, chansons, odes, anecdotes, sonnets, » 
épitaphes, etc. Voici les lit» es de plusieurs de ; 
ces pièces : Devoirs des femmes; Lettres sur 
deux mariés, dont l’un ne perlait que français, 
et l’autre qu’anglais, avec ce quatrain : 

Qu'un mariage est plein d'appa s, I 

Quand la nuit un époux peut contenter ta | 
Et que te Jour il n'entend pae [flamme, 
Lee sottises que dit sa femme , etc. 

Il y a quelques anecdotes assez facétieuse*, 
dans le goût de la suivante : « Un très grand 
seigneur demanda un jour h un de net courti- 
sans, avec un air de familiarité dont il le vou- ! 
lait bien honorer : Combien il y avait de 
maisons de plaisir dans sa rue f Le courti- 
san lui répliqua : Monseigneur , il y en a 
mille , sans compter votre hôtel . 

Grieia et plaintes das tommes 
mal mariées, à l’Assemblée nationale j 
(par de Caillv, ou de La Place). 1789, in-8. 

Gziffe(la)rose, par Armand Renaud. 
Paris, 1826. in-8. 

On rencontre dans ce livre quelques propo- 
sitions plus ou moins acceptables, en're autres 
un essai de réhabilitation de la courtisane au 
point de vue de lVrt, hors-d’œuvre théorique 
que l'auteur a sans doute mis là dons l’espoir 
de faire jeter quelques hauts cris. 

Grigri, histoire véritable traduite 
du japonais en portugais. parDMacque- 
liadeezuea, corn pognon d’un missionnai- 
re. etc. (composée pardoCahuzaci. Ams- 
terdam. 1715. 2 parties in-12 (Potier. 
n # 19*21 ;Chossonnery. en 1878,7 fr. — A 
Nangazaki.de l'imprimcriede Kinporzen. 
seul imprimeur du très auguste Cuho, 
Pan du monde 59749 (1741»). 2 volumes 
in- 12 (Nvon.9016; Claudin.cn 1866. 3 fr.). 

— Londres(Cazin). 1782. in-18. bnillicu, 
en 1878. 5 fr. — Amsterdam, 1774, pet. 
in-8. 

Grigri est un adolescent timide qui courtise 
la reine Améthistc. Poôr le favoriser d.ins aes 
projets, une tée, sa marraine, lui n fuit cadeau 
d’une montre qui sonne toutes les fois qu’il s’ap- 
prête à dire quelque sottise et d'un anneau qui 
lui serre le doigt lorsqu'il est sut* le point d en 


faire. On devine les scènes comiques et un peu 
libres qui découlent de cette donnée. 

Mis à l'index par mesure de police, en 1825. 

Grillais (la), curiosità erudite di 
Scip. Glareano(par le père Ang. Aprosio 
de Venlimiglia’. Kapoli. 1668, in-12 (Te- 
chener. 15 fr.; Libri. n*2483. 11 fr. 50). 
Auvillain. en 1865. 6 fr. — Réimprimé à 
Bologne. en 1673, mais mutilé. L'ouvrage 
est abrégé de près de moitié. 

Livre singulier et facétieux ; le GriUo 21 con- 
tient des nouvelles amoureuses. Entre autres 
problèmes étranges que discute le révérend 
père, on trouve celui-ci : Les eunuque» peu - 
vent-U» être odultèi'e» f Une femme petite 
elle devenir enceinte sans te concoure de 
i'homme f Signalons aussi des recettes pour 
faire à volonté des filles et des garçons. 

Gris (le) de lin , histoire galante, dé- 
diée à M** la Dauphine (perde Préchac). 
Lyon. Thom. Amaulrv, 1680. peL in-12 
(Chollet, en 1883. 5 fr.).— Paris,C. Osmont 
(Hollande, à la Sphère), 1681 . peL ln-1 2.— 
Xyon, n*9354 ; Bignon,! fr. 25. — Ouvra- 
ge peu commun, mais fort médiocre, pa- 
rai t-il. 

Griaelidis , ou la Marquise de Salut- 
ses. La Haye, chez Keaulme, 1749, in-12 
(de2h3fr.). 

Grisette(la) , roman de moeurs, par 
Aug. Ricard. Paris, Lecointe, 1827. 4 vo- 
lumes in-12. — Paris, Tétot, 1829. 4 vol. 
in-12. — Paris, Barba. 1850, 1869, in-4*à 
2 colonnes, 64 p., 25 vignettes par Ber- 
tali, 90 cent. — Roman un peu sentimen- 
tal, et écrit avec beaucoup de réserve. 

Grisette (la) à Paris et en province, 
sa vie, ses mœurs, son caractère, aes 
joies, elc. Paris. Renault, s. d. (1842), 
1844. 1845. 1819, 1851. in-18 de 108 p.. fi- 
gttres sur bois. — Scheiblc. 2 fr. — Le 
faux litre porte : Le Bosquet des grisettes. 

Griaatta (la) et l'étudiant , pièce 
en 1 acte, par Joseph Prud homme 'H. 
Monnier), agrémentée d’une figure libre 
et d’un autographe accablant. Paris, à la 
sixième chambre, 1862 (1871), in-18 de 
20 p — Vilal-Puissant.6 fr., et in-8, 9 fr. 
— Tumin. en 1880, broché, b fr. — Par- 
tout et nulle part, en l’an de joie 1883, 
in-12 (2 fr.50\ 

Qui n’a entendu parler de cette désopilante 
scène entre ces jeunes gens? Scène intime où 
la demoiselle se livre tout entière et sans sera- 
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puis A l'étudiant dut m chambre enfumée t( 
peu meublât du 5* étage. Il faut entendre ta voix 
dt M. Prudltomme scandalisé de leur* ébats 
et prêt A m livrer sur lui-même à de coupables 
attentais. 

Grisette (the) and éludent. ▲ farce 
in one act, in-18, S eoloured piales. 0 1. 
10 sh. 6 d. 

Grisettes (les), comédie en 3 ac- 
tes en vers, par Charles Chevillai, dit 
Cbampmeslé. Paris, Pierre le Monnier, 
1071. in-12. — Viollet-Leduc. S* vente. 

Cette pièce ayant été trouvée flroide, Pauleur 
la réduisit en un acte, soos le titre : Lee GW- 
atflee ouCriepin chevalier. Paris, 1673. In- 12. 
-Tecbencr,15 fr. ; Solehme, n- 1143 et 8235. 

Grisettes (les) , chansonnier nou- 
veau avec un almanach pour la présente 
anoée. Paris, quai du Marché neuf, 1*37, 
1845, in-32 d’une 1/2 feuille. 

Grtsettes (les) de race (par Jules 
Renouvier). Montpellier, impr. de Chris- 
tin, 1851 , in-8, 8 p.— Dictionnaire d$t ano- 
nymat. 

Tirage A pert A 50 exemplaires d'un article 
iaeéré daM le BabMard. 

Grlsettes (les), ou le Nouveau bos- 
quet des amours. Paris, Giroux, 1848, 
in-18, figures. 

Grivoise (la) du temps , ou laCha- 
nrioise, histoire secrette. nouvelle et vé- 
ritable, faite en 1740. et mise au jour en 
1747. ln-4*; manuscrit sur papier rélin. 

Cette histoire scandaleuse de Lnoiee-Amie 
de Bourbno-Condé, If 11 * de Cherolois. est pré- 
sentée sous firme do Mémoires racontés per 
eUe-mème. Elle e are dans des défaits telle- 
ment dreonstanciés, qu’on aurait lieu de croire 
que l'héroïne eUe-mème en est l'auteur. La 
stoguiirilé et la nature des aventures sont fai- 
ts* pour exciter la plus vive curiosité. Elles 
n'ont jamais été imprimées .Bourdillon, n* ai). 
— Noos ignorons où so trouve aujourd'hui ce 
manuscrit 

Grlvoislana , ou Recueil facétieux, 
par Mariinville (et Ragueneau de la 
Chenaye). Paris, Barba, an IX (1801), 
in-18d*e 180 p. avec une figure coloriée, 
in- 18 de 108 p., figures, avec celte épigra- 
phe: 

CM gros rire vaut mieux qu'une petite 

[larme. 

Paris, M"* Cavanagh, in-18 de 100 p. 
Paris, 1807, in-18, figures. — Scheibie, en 


1868, 1 thaï. Compilation amusante et 
leste; — Auvillaio,en 1805, Sfr. 50; Bail- 
lieu. en 1873. 4 fr. 

Grizoulet, Ion j alonxolrapa t,et los 
omoursde Floridorel Olimpo, de Rosi- 
las eld’Omelilo et de Grizoulet et lo M or- 
gui, coumedio (en 5 actes eton vers), en 
patois languedocien, par Roussel. Sér- 
iai, 1094, petit in-8 (Nyon. n* 18254). — 
Serial, 1751, in-8 de 87 p. (Soleinne. 10 
fr.). — Réimprimé aussi dans les oeuvres 
de Pierre Roussel. Serial, 1830, in-8. 

Cette comédie, en patois de Sériât, est fort 
libre. L’auteur, né en 1025 et mort en 1«84, 
était curé de la paroéis* Saint-Julien, près Ber- 
gerac. 

Groote (de) Bronn der Minnen 
(la Grande source d’amour; par Ger- 
brand A. Brederode, ou Bredero, ou Bre- 
deroc. poète hollendais. né à Amster- 
dam en 1585. morten 1018). Amsterdam, 
1022, in-4* oblong, avec figures. 

C’est un rrcusil de cbeneeee et de pièces 
érotiques. Il a au**i laissé un reeneil d'eeuvres 
dramatiques intitulé : C. A. Brederood» ne • 
derduyUche poematm, etc , 1181 un vol. net. 
ln-4*. Il s'en trouve un exemplaire A la Biblio- 
thèque de Bruxelles (cet. Vaa Hullbem, 21230). 

Gros) e an et ton curé. Bruxelles, 
io-18, papier vergé (5 fr.). 

Grosse (la) enwaraye Messine, 

ou Devis amoureux d'un gros vertugay 
de village è ta mieus aymée Vazenatic. 
Metz, Abr. FabreL 1015, io-8(La Valliè- 
re, n* 3913”). — Metz. J. Antoine, 1034. 
in-8. — Paris. Techener, s. d.. in-8 de 34 
p., tiré A 70 exemplaires. — Réimpres- 
sion faite A Bordeaux en 1840, par les 
soinsdeM Gustave Brunet, qui y a ajouté 
des notes curieuses — Poésie en patois 
messin. — Clouzot, en 1877, 4 fr. 

Grotesques (les), fragments de la 
vie nomade, recueillis par un archéolo- 
gue, petit-fils de Turlupln. Paris, 1838, 
in-8. 

Groulié flou) bel esprit , vo Suxeto 
et Tiibor. comédie en 2 actes en vers 
provençaux, mélée de chanta, par M. Pe- 
la bon. citoyen de Toulon. Avignon. Bon- 
net frères,* 1790, in-8. 38 p — Avignon, 
A. Berenguier. an X, 85 p. — Marseille, 
H. Terrasson, 1830. in-8. 32 p. — Il y a 
aussi des éditions de 1809,48p., etde 1816 
(Soleinne, n* 3911). 
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Growestetnsà Pou*s«m«. Histoi- 
re qucmicusse et terrible doou lems du 
Monsieur du Mnlherong. et qui intéresse 
in brin Ponncur des femmes doou pals 
du Poussesse. A Poussasse in Parlhois. 
1851, in-8. — Facétie en vere, publiée à 
120 exemplaires, par M Louis Péris, et 
relative à un épisode peu connu de la 
guerre de la Succession. 

Gruerie 'la' , mœurs de femmes, d'a- 
près des documents pris sur le vif. par 
Mossé llamar. Paris. Union des Bibliophi- 
les, in-12 Couverture illustrée. — Lecam- 
pion. 4fr. 

Guerra (la) aux femmes, recueil 
de pièces servant à dévoiler les vices et 
les nombreux défauts du sexe ; suivi de 
VEloge des femme*, par un menteur. Pa- 
ris. chez les libraires de nouveautés, s. 
d. {Lille, impr.de Blocqnel). justification 
in-18. tiré sur grand in-8. 87 p. — Àl- 
varès. en 1858, 2 fr. 50; Cigongne, 
n* 2200 : De Blaesere, 3 fr. 50 ; Calalwue 
d(is Accroît temenlt, 111,00; Baur,en 1873, 
2 fr. 

Guerre aux hommes, par M** 
Olvmpe Audouard. Paris, 1868, in-18 (de 
3à4fr.). 

Guerre (la) oivile de Généré , ou 
les Amours de Robert Covelle. poème hé- 
rol-comique. avec des notices instructi- 
ves (par Voltaire). Londres, 1768. in-8. Be- 
sançon, 1768, 1709. in-12. 6 figures. — 
fîrassot. n* 221 ; Catalogue E. R. — Bàil- 
lieu,enl880,4fr. 

Guerre (la) comique , ou la Défera 
se de PEscolc des femmes, comédie en 
1 acte, prose et vers ; par le sieur de la 
Croix. Paris. P. Bienfait. 1664, In-12 de 
6fT. prél.ctOGp. — Solcinne, n*1380. 

Cette pièce a été réimprimée per J. Gay et 
Alt, en 1808,' à Genève, dans la Collection Mo- 
liérttçue (prix : 6 fr.). M. Paul Lacroix, au- 
teur de la Notice qui l'accompagne, pense 
qu'elle peut être attribuée à Prescbac. lequel 
pouvait bien s'appeler Prescbac de la Croix. 

Guerre (la) d’Italie, ou Mémoires 
du comte D a **, contenant quantité de 
choses secrètes (Ips amours des cardi- 
naux, etc). Cologne, P. Marteau, 1702, 
in-12. — Scheible. 

Guerre (la) dea Dieux anciens et 
modernes, poème en 10 chants; parEva- 


risle Parny. Paris. P. Didotainé, an VII, 
an VIII. pet. in-12. (Rouquette, en 1880, 
10 fr.— Teuhener,7 € part., n* 1 100; Schei- 
ble. en 185t. en 1800.2 fi. 42 kr. ; Leber. n* 
1810). — Paris, Riclicl, 1804. in- 16 de 160 
p. , a vec des varian tes (de 5 è 0 fr.). 

Ces édifions anciennes sont rares et recher- 
chées perce que les suivantes ont subi des 
suppressions considérables. La - Guerre des 
dieux a été réimprimée en 180K, dans les Œu- 
vre* de Pomy (Pnris DidoL 5 vol gr. in-18), 
et elle en Tonne le tome V. Elle a eu aussi plu- 
sieurs éditions séparées : 1* Londres, sens date 
(Paris, vers I8.O1, In-8 de 217 p. chiffré par 
err. ur 117, avec 10 gr. libres mnt destinées. 
2* Une édition marquée Paris, UTI5, est accom- 
pagnée de 17 gravures. 8* Dans d'autres édi- 
tions postérieures, ce sont des lithographies, 
mais toujours usez mal faites. nombreuses 
condamnations de ce livre comme outrageant 
b morale publique et religieuse mot interve- 
nues en 1821, 1K26. 1827,1829, 1839,1813, »8U. 

• Bruxelles. Kistemaeckers.tfcSO, in-32 de 200 p. 
(.*» fr.). Réimpression fuite textuellement sur l'é- 
diUon de l'sn Vil, sans coupure! ni restricUons. 
— Bruxelles, Christ laens, 1 vol. papier vélin, 
avec 10 gravures libres sur cuivre «5 fr.), etc., 
etc. — La Guerre det dieux est un ouvregs 
aussi criUque que libre, mets dans lequel brUle 
un talent poéuqne de premier ordre ; il est 
considéré comme le meilleur poème de la lan- 
gue française, après la PueeUe de Voltaire. Lee 
dieux chrétiens et leurs principaux teints ar- 
rivent aux portes de l'Olympe pour remplacer 
les anciens dieux. Jupiter, qui donnait une iète, 
engage les chrétiens à dîner. U politesse est 
rendue per tes nouveaux dieux ; cependant les 
anciens dieux, vexés, engagent une bataille. 
Prinpe et les satyres sont pris dans une sortie, 
acceptent le baptême et viennent sur la terre 
fonder les ordres monastiques. Enfin, l'Olympe 
succombe, et <lom Priape, avec un brevet de 
Constantin, chaise pour toujours les dieux 
païens. — Une lettre inédite de Parny, à de Le 
Bouiese Rochefort, Insérée dans le BuU-’tin du 
Bibliophile, août IMG, et datée du 80 floréal 
an XII, fait connaître une particularité igno- 
rée : la transformation de la Guerre det dieux 
en 20 clients et la résolution pilse par l'auteur 
de ne pas la publier sous cette oouvelle forme. 

« Rassurez-vous : la Guerre en vingt chants 
c est au fond de mon secrétaire, et je ne pense 
c pas à l'en tirer. Us femmes se cachent pour 
« la relire, et c*est double plaisir pour elles. • 

A l'époque du Directoire, la critique attache 
une grande importance au poème de Parny : 
la Décade phUotopMqnc en publia de longs 
extraits; le Moniteur officiel en rendit compte 
(1- octobre an Vil -, en ornant ton analyse de 
longues citations; l'auteur anonyme va jusqu'à 
dire < qu'en embellissant la morale des traits 
c de ta gaieté, le poète des grâces D'à point 

• été abandonné de ces aimables institutrices. » 
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Oatrrt (la) d«t contre les 

femelles, en S dialogues, avec les mélan- 
ges poétiques du sieur de Cholière*. Pé- 
ris, 15X8, pet. in-12. Claudia. en 1878. 15 
fr. (Bignon. 30 fr. 50; Le ber. n* 1711 ; 
Veinant 131 fr.; Fontaine, en 1X70. 170 
fr.; N>on. n*4083; Chedeau, 130 fr. — Pa- 
ris. 16S ». pet in-12 (Nodier. 23 fr. 50 ; Bi- 
gnon, 31 fr.). — Renouant, 77 fr. 

Cet oevrage est le plue rare et peut êtr e le 
■iffl ier de loue ceux qu e produite OoM è r ao. 
Il a été lobjct d oue râapromten à «ent exem- 
plaires telle à Bruxelles, en 18Gi (Mertens pour 
J. Oay», sccouipsgnée «l'une boeoe notice de 
M. Peul Lacroix (11 fr. h Le titre courent du 
▼©km» est : la F* teuee ri effroimbU guerre 
dee mmsU $ contât te * femelles. Suivent trois 
dieloguss en prose entremêlée de quelques ti- 
rades de vers ou es disputent des fcmoogcort 
et dee criüqurure du sexe féminin ou ptottt du 
lien conjugal. Mulliourousement te stylo est 
areheiqoe et étrange aujourd'hui, et la facture 
en est difficile. — La seconde moitié du volu- 
me est occupes per des Meslange* poétique^ 
mé la n ge s qui se rapportent à fkietoire des 
emoors de CboUcret svtc Arte. Martine, Csili- 
rée, etc. On y voit qee Cboliérts était toujours 
amoureux, et qu'il était qu ei quetete poète aa- 
eex.... suppoftahle. 

Guorra (la) <Us tabourets. — Voi r 
Mazarinadct. 

O narra (la) oéraphiqu# , on histoi- 
re des périls qu'a courut la barbe des 
capucins par les violentes attaques des 
Cordeliers. La Haye, Abr. Honot, 1740, 
in-12.— Nyon. 2191 4; Rouveyre, en 1877, 
5 fr. ; Bclin. en 1878, 8 fr.; Baranger,en 
1879.5 fr.; Cbolet, en 1883. 20 fr. 

Cet ouvrage est per J.-B. Thters (Dîct des 
anonymes, II, 583). 

Guerrier (le) philosopha, conte- 
nant des réflexions sur divers caractères 
de l'amour, et quelques anecdotes cu- 
rieuses de la dernière guerre des Fran- 
çois en Italie, par M. J'**. La Haye (Pa- 
ris;, 1744. 4 parties en 2 vol. in-12. — 
Nyon, n # 90i5. 

Guouaerio (la) do la cour. (Mazari- 
nade), s. I., 10*9, in-4. 

Gueux (los> , ou la Vie de Cuzman, 
image de la vie humaine, en laquelle tou- 
tes les fourbes et toutes les méchancetés 
qui se pratiquent dans le monde sont 
plaisamment et utilement découvertes, 
traduit de l'espagnol de Maleo Aleman 
(par J. Chapelain). Paria, Le Gras, 1621, 


1632, 2 part. in-8. — Nyon, n* 10422. — 
Traduction du célèbre roman espagnol : 
Vida y hechos del picaro Guzman de Al- 
farache. Voir ce titre. 

Guide-almanach des plaisirsde Pa- 
ris. 1869. Dessins de G. Nu ma. Paris. De 
V reste, 1868, gr. in-8 à 2 colonnes, 32 p., 
50 cent 

Guido dans la choix d'une lem- 

mo, par un homme d'expérience et qui 
aail ce qu’en vaut l'aune. Paris, impr. de 
Marchand-Dubreuil, 1833, in-lOde 16 p. 

Guida (la) do l'amouraux à Pa- 
ris , d’après le manuscrit original de M"* 
la barunne de C**‘, par Henry de Rock. 
Pari», Faure, 1865, ln-18, 277 p., 3 fr. ; 
Serdou, en 1877, 4 fr. Réimprimé plu- 
sieurs fois. 

Guida doo amants, dictionnaire 
des mots, expressions et maximes usités 
dans le langage de l'amour, lettres d'a- 
mour, déclarations, aveux, reproches, 
etc., mariages; par Jules Robert (Aug. 
Challamel). Paris, Bernardin-Béchet, 
1868, in-18, xu-306 p. 

Guida (la) dos coous. Paris, chez 
Meunier et chez Gabillaud. in-12 de 8 p. 
(Journal de la librairie du 2 septembre 
1882, n* 8722). 

Guida flo) das épousaura pour 
1835 , ou le Conjugtlisme. Étrennes aux 
futures par un homme qui s'est marié 
sept fois (P. Cuisin). Paris, 1824, 1825, 
in-18, 8 feuilles et I planche, 3 fr. — C'est 
le même ouvrage que le Conjugtlisme 
don ton a seulement changé le titre. 

Guido (la) dos lammas de 15 5 60 
ans, source générale du vrai bonheur; di- 
visé en 3 époques et 15 articles; parj.- 
C. Maldan. Paris, impr. Sainlin, 1841, 
in-12 de 12 p. — A été réimprimé. 

Guida doa maladoaatteinls d'affec- 
tions des voies urinaires ou des organes 
de la génération chez l'homme et chez la 
femme, etc. ; par le D. Gœury-Du vivier. 
8* édition. corrigée et augmentée. Paris, 
Ledoven, 1860. in-8 de xvi-712 p., avec 
nombreuses ligures sur bois, 7 fr. 50. 

Guida du Prusoian, ou Manuel de 
rarlilleursournois, 8 l'usage des person- 
nes constipées, des personnages gravés 
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et austères, des dames romantiques et de 
tous ceux qui sont esclaves du préjugé. 
Puris.Ponthieu,l825,in-l8de157 p— Au- 
bry, en 1S6£, 4 fr. 50; Cl. de M., en 1864, 
17 fr. ; Lefllleiil, en 1879, 12 fr. ; Détaillé, 
en 1874, 2 fr. 75. 

L'auteur de ce livre, M. Prosper Mars, s'est 
contenté de reproduire l'Art de péter, de Hur- 
taut, qui n'était coutme on sait, qu'un plagiat. 
A la fin, M. P. Mars a ajouté quelques anecdo- 
tes dans le même genre que les pièces qu'il a 
retranchées (Bibl. ecatol., p. 40). 

Guide en amonr, indispensable aux 
jeunes amants des deux sexes 'manuel 
épistolaire,par Blocquel). Lille.Blocqtiel- 
Castiaux, et Paris, Delarue. 1842,in-l2de 
19 feuilles, une gravure et un frontispi- 
ce^ fr. 50. 

Guide secret de l'étranger célibatai- 
re, a Paris. Dictionnaire diurne et noc- 
turne, adressesel renseignements sur les 
établissements de nuit, le* brasse ries se r* 
vies par des dames, bouges, caboulots 
excentriques, maisons curieuses et re- 
nom mées. Paris, L. Gabillaud, 1889, in-32 
de 32 p. 

Cette plaquette, qui donne, par arrondisse- 
ment, les nouis et adresses des maîtresses de 
maisons de tolérance parisiennes, souleva, lors 
de son appariüon, un joU scandale. 

Guidon (lo) et gouvernement des 
gens mariés, par Raoul de Montfiquet. 
Paris, Durand Gerlierel Ph. le Noir, s. d., 
in-4* golh. — La Yallière, 4 fr. 

Guidon Selvaggio. — Voir : Aetol- 
fo mnamorato. 

Guigui, ou le Saucisson, histoire ja- 
ponnoise. Knnton, 1000700502(1752), in-8 
(N von. n*8720); 1756, in-12(Scheible, en 
1868, 1 thaï.). 

Guillaume lo oavetier avec sa ri- 
baude maîtresse, dame Ragunde. 1649 
(Mazarinadc). — Leber, n* 4602, porte- 
feuillc il. — Voir : Mazarinades, 

Guillaume, Gautier etGarguil- 
le, ou le Cœur cl la pensée, comédie gri- 
voise en 1 acte, mêlée de couplets ; par 
Francis 'Lcrvy). Dtfrtois et Gabriel. Paris, 
1823, in-8 [France littéraire). 

Guirlande (la) de Julie, pour M u# 
de Rambouillet, Julie-Lucienne Dangen- 
nes ; escript par N. Jarry. 


Manuscrit sur vélin, 1041, In-fol. de 30 ff. 
C'est le plus sdroirable des ouvrages du célé- 
bré calligraphc Jarry. Le frunlUpice est entouré 
d'une guirlande qui s donné son nom su re- 
cueil : sur choque feuillet est une des fleurs 
de 1s guirlande, le tout peint par Hobert. Au- 
dessus de chaque fleur est un ou plusieurs ma- 
drigaux. Le duc de Montausler offrit ce livre à 
Julie de Rambouillet quelques années avant de 
l'épouser. Après leur mort. 11 appartint k la 
duchesse de Crussol-d'Üsés, puis au duc de La 
Vallière, à la vente duquel 11 fut adjugé à des 
Anglais moyennant la somme de 14,510 livres. 
— Ce manuscrit a été Imprimé pour la pre- 
mière fois p:ir Didot (imprimerie de Monsieur), 
en 1784, peut in-8 «La Bédoyére. 21 fl*. ; Lelter, 
1741); et une seconde fois * Paris, en 1818, in-8, 
avec 30 figures coloriées et un billet autogra- 
phe de M**de Genlis (catalogue Deneux) ; Dela- 
roque, en 184, 10 fr. ; et une 3 e fois à Paris, chas 
Jomiust, en 18 «5, in-12, nvec frontispice par 
Mungiu et portrmi à l'eau-forte par Lalause. Un 
exemplaire sur vélin, 2uD fr., chez Morel, à 
Nantes ; Lebigre, Su fr. 

Guirlande (la) de roses , recueil de 
chansons (par Beranger?;. Pérou ne, 1 797. 

M. F. Pouy, dans ses Recherche» sur ta li- 
brairie et l'imprimerie dan» le département 
de la Somme, dit qu'il est impossible de re- 
trouver la trace de ce recueil indiqué par les 
biographes de Béranger. En effet, il i/est fuit 
menüon de ce volume, ni dans la France litté- 
raire de Quérard, ni dans le Dictionnaire des 
anonyme» de Barbier; mais il en est ques- 
tion dans le premier volume de la Littérature 
fronçai»». — En 1797, Béranger avait 17 ans; 
depuis un an, il avait quitté Péronnepour reve- 
nir à Paris; 11 s'essayait dans les poésies de 
genre noble, dune la comédie, mais ce ne Tut 
que beaucoup plus tard, vers 1813 seulement, 
qu’il fit tes premières chansons satiriques, no- 
tamment le Roi d'Yvetot % et qoll se fit rece- 
voir au Caveau moderne, où, comme tous ses 
confrères, il pava son écot en chansons. Ce fut 
seulemont en Iblû (I6IU, Puris, Eymcry), que 
parut sa première publication : Choneon» mo- 
rale n et autre». 11 est donc possible que la 
Guirlande de roses, si elle existe, contienne 
les chansons de son maître imprimeur de Pé- 
renne. M. Laisnez, qui était poète, et qui en- 
seigna à Béranger l'art de versiller. 

Guirlande -la) des dames, dédiée 
à Son Altesse Royale madame la duches- 
se d'Angoulcme. Paris, in-10, cartonné, 
tranches dorées, étui et vignettes. Ritli, 
en 1877,8 fr. 

Gvirnalda de Venus casbi y amor 
enamorado. Prosas y versos. De Hiero- 
nvmo de Heredia Cauallero. Barcelone, 
laime Cendrat, 1603, in-8. 8 hojas prel. 
y 144 folios, 500 rs. (Rodriguez, en 1880). 
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B aria s ime , la prem i è re partie occupe 86 pages, 
y c w y i* Vit Pomm varias dt Jeroniao d« 
BeredU; la deuxième commence à la paye 67 
avec uo nouveau titra at rat intitulée El Amer 
enamorudo, nouvelle mythologique ta proaa 
at aa m 

Gulirntan , ou le Parterre de rotes, 
parSadi(morten 1260). traduit du persan 
et accompagné de notes, par Ch. Defré- 
mery. Paris, Didol, 1858, grand in-8. 
Sfr. 50. 

€ estais ouvrage politique, t» traité, en ma- 
gnifiqua poésie, dt» mœurs dt» rois; mai» das 
obscénité», inconcevable» pour las Européens, 
ta rtuctntrtnt dans l'aima dt Sadi, notam- 
ment dans las 5* tt 0» livras. Dt licencieux ta- 
bleaux terminant, dans toutes la» édition», la 
Divan do poète (n tamment las pièces ioutu- 
Mas : Molhaybat at HtzH'Oü I). 11 y eo a au 
plusieurs traductions ; mois celle te M. Delré- 
mery est la saule qui slt reproduit la» endroit» 
Ibros qoa M. Kaatwick s'avait pas td.»U dans 
as t r aduction aogtaise. Voir la Journal A*ia- 
Uque (b> séria, tome XU, p. 6 UU;, qui rend 
compte de cette traduction. 

OuUstan, ou Vempirs dos roses, traité daa 
moeurs das rois, composé par Musisdmi &udi, 
prince daa poètes persans, trad. par M.... id'À- 
lègre). Port*. 1701. In-lf (Auviüuin, n* 8.4).—» 
Paria, Prmott père, 1737. 8 port, aa 1 vol. in-12 
(Siivestre dt Sacy, n* 1100). 

Garni minos (loa), etc. (les Maris 
complaisants, intermède) Madrid, 1812, 
in-12. — /au G *r ruminas. etc. (les Fem- 
mes complaisantes). Madrid, 1812, in- J 2. 

Gustnpha , ou l’Heureuse ambition, 
Iragi -comedie en 5 actes et en vers, par 
Isauc de Benscradc. Paris, 1647, in 4* — 
Solcinne. n* 1 120 ; N von, n* 17447. — On 
trouve Panalyse de celte pièce dans la 
BiOlioUtique du Uiéûlrc français , 11. 538. 

Gustav von Barda natain.... (Gus- 
tave de Bardcnslcin, anecdote» amou- 
reuses.. Casscl, 1804, in* 12. 

Gustave le mauvais sujet, par 

Ch. l'uul de Rock. Paris. 1821. 1x25, 1820, 
3 vol. in-12. suivi d'Edmond si sa cou- 
sine. Paris, Barba, 1808. IKOO, in 4* à 2 co- 
lonnes, 64 p., 25 vignettes de BerUll, 90 
cent. 

Guzman d’Allaraeht, traduit de 
l'espagttul de Muleo Alentan, par Gabr. 
Cliappuis. Paris. Bonfons, 1000, in-12. Ce 
n'eslquela Impartie du roman espagnol. 
— Nyon, n* 10120. — Voir : Vida y hecho 
dsl picaro Guzman de Al farachs. 


Gygèa (le) Gallus, traduit par le 
P. Antoine de Paris, capucin. Paris, D. 
Thierry. 1663. pet in-12, litre gravé. — 
Aubry, en 1800. 5 fr. 

Gy •tés — Sangsues — impudicité religieuse 

— Abstinence bien ornée — Mary duré — 
Bibliothèque d’un riche — Funérailles de la 
vjriu — Escolls d’amour. 

Gyuaaoeum, Gynécée, ou Galerie de 
tableaux satiriques Stuttgart, 1811, in-12 
de 18 if. Os tableaux sont au nombre de 
50; ce sont des caractères de femmes, 
dessinés d'après nature. 

Gynaaceum, sire Theatrura mulie- 
rum, artiûciosis Ûguris expressos a Jod. 
Ammano. Francof., 1586, in4*. belles fi- 
gures sur bois. — J. Goddé, 30 fr. 

Gynaciorum , hoc est de mulierum, 
tu ut aliis, tum gravidarum. parieniium 
et puerpuerurum elfeciibus et morbis 
(par Gaspard Wolf). Basileie, 1566. in4\ 

— Auvillain. n* 324 ; Van llulthem, 7507 
itrailés sur la génération). 

Cotte collection da traités sur les passions, 
les maladies des femmes, etc., est peu co.o- 
roune, bien qu'elle oit eu plusieurs éditions pos- 
téi ieures ot noiomiuent les suivantes : 1* Gy- 
næaorum , sive de mulierum affeclibt te com- 
menta rii grmeorum . etc. (par Gaspard Wolf). 
Bile, 158U. 1088, 4 part. pet. !n-V, 0g. (Bail- 
lière, 2u fr. ; Von Huitham, 76 3ü). 2* Gynacto- 
rum , tivtf d* mulierum affeciibus et morbis 
libri grmeorum , arabum , etc., par lsrall 
fcpacb. Argentine. 1507, in- foi., flg. s. b. (Ba- 
ron, 10 fr. ; scbcible, en 1807, 4 fi. 48 kr. Vulr 
au Manuel , au mot hpachius). . 

Gyuaeeologla.... congrcstus mulie- 
bris considcraito qua ulriusque sexus 
sa la ci Lu et caatilat, deinde coilus ipse 
ejusque vol u fdat. etc., par Martin Schu- 
rig. Dresde, 1730, in-4*de 2 (f. et 418 p. 

— Baillière, 8fr. 

A la fin une liste des ouvrages cités: la plu- 
part sont des livres de médecine ; on remarque 
aussi les autours suivants : Albinos , Disputu- 
Uo de Venerv ot do sterilitato: Aloytiu Siy«m 
Totetinui ; Dretincuriius : De Conccptu. Lug- 
duui, 1080. 1 Vedelius : Dispu latio da Venore 
medka «t morbi ici eu. L'uuieur entassa sont 
critiqiie uo grand nombre de contes asaex ridi- 
cules; U nous apprend qu'une servante, fécon- 
dée par un chien, mit ou monde trois petits 
chien* ; un homme d'une salacité extrême mou- 
rut; on ne trouva dans sou crtnc aucune cer- 
valle. 

Scburig discuta pertinamment quelques ques- 
tions délicates : « An virglnibus coitus ob sont- 
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talent sitsuadendus ? Coltus virginum aola imp- 
tiaa an licituaf In aomno an virgodellorari pot- 
set ? > Il traite non moins savamment ce qui 
concerne le coüus avec le diable, avec des pois- 
sons, avec des sirènes, avec des statues ; le colt 
avec une femme infectée de la peste, et celui avec 
des cadavres, sont également l*ob}«t do profon- 
des recherches. Il examine ce point Important: 
La conception peut-elle avoir lieu sans le onf» 
tus ? Il cite des exemples d'aliénation mentale 
et d'épilepsie guéries par le euitus; U réunit 
dans 1rs auteurs anciens toutes les anecdo- 
tes qui se rapportent à l'objet qu'il a en vue. 
SA compilation, dépourvu# de toute valeur 
scientilique, est toutefois curieuse à plus d’un 
égard. 

Gynaalogla, oder, etc. (la Gynéo- 
lopie. ou le sexe féminin envisagé sous 
tous les points de vue : signes et valeur 
de la virginité conservée ou perdue; la 
morale sur l'amour selon les idées des 
divers peuples; la beauté et le bonheur 
du ménage : l'amour physique; le butde 
la nature; la moralité et l'influence des 
plaisirs sexuels; etc.). Stuttgart, 1843, 
16 tomes in-18. — Scheib!e,6 fi. 
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Gynaicologia , id est de nobililale 
et perfeclione sexus fœminci. a J. Pelr. 
Lolichio. Rinthelii ad Visurgim, Pelr. 
Lucius, 1630, pet. in-8. Rare. — Claudia, 
en 1867, 5 fr. 

Gynographes (lot), ou Idées de 
deux honnêtes femmes sur un projet de 
règlement proposé* toute l'Europe, pour 
mettre les femmes è leur place et opérer 
le bonheur des deux sexes ; par Rétif de 
la Bretonne. La Haye, Gosse et Pinet, et 
Paris, Humblol, 1776.3 part, in-8 de 576 
p. (Alv&rès. 7 fr.). La Haye, 1777, S par- 
ties in-8. — Techener, 25 fr. ; Aubry, en 
1861. 8 fr. 50; Claudia, 1859, 8 fr.; Rilli, 
en 1879, 20 fr. 

La première partie renferme un projet de ré- 
forme dvt moeurs et des usages des deux sexes; 
la secondo est une compilation des usages de 
toutes les nsUons de la terre relatifs aux fem- 
mes. — Cet ouvrage ainsi quo les autres volu- 
mes de Rétif se terminant en graphe sont at- 
tribuée per H. Paul Lacroix (dans les Énig- 
mes bibliographiques , p. 50 et suivantes) è 
Ginguené. 
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H. B. P. M. {Henri Beyle , par Pros- 
per Mérimée*. S. 1. n. d. (France, 1859;, 
in-12 de 44 p., y comprit les Mire cl 
faux litre el le dernier feuillet qui porte 
en grec, au reclo, celle souscription : 
• JM Cimprimaric des amis de Julien VA - 
postal, la première année de la 656* 
olympiade , le jour anniversaire de la 
naissance de Lucien de Samosate • 

Biographie de Henri Beyle (Stendhal), mort 
en 1812, attribuée à an membre de l'Académie 
française, indiqué per les deux lettres P(par) M 
(Mérimée). Celle édition a été tirée, dit-on, à 23 
exemplaires, et est une contrefaçon de l'édition 
originale, imprimée en 1853, in-® de 42 pages, 
à 13 ex., ebes Firmin Didot, sous oe même litre, 
et devenue extrêmement rare (la Bibliothèque 
nationale en possède un exemplaire). La con- 
trefaçon donne les noms des personnages lais- 
sés en blanc dans 1 édition originale ; elle «lait 
devenue fort rare eUe-mème, lorsque, dans le 
courant de l'année 1853, une société de biblio- 
philes fit. on Belgique, une nouvelle réimpres- 
sion de ce petit ouvrage, portant oe titre : H. D., 
par un des quarante, avec un frontispice 
stupéfiant dessiné et gravé par S . P. Q . il. 
(Bops). Eieulhéropolit, fan 18G4 de l'imposture 
du Naxaréen. pet. io-8 de 3C If., plus un fron- 
tispice gravé k l'eau-forte, obscène, mais qui 
n'a vraiment que peu de rapport au sujet, 12 fr. 
ou 8 fr., selon la grandeur du papier. — Cet 
op uscu l e curieux et très spirituel paris d'uns 
manière fort piquante de l'impiété de Belle, 
de tes opinions littéraires, de ses amours, etc. 
On l’a inséré, en adoucissant les passages les 
plue vifo, dans la Corrc*}nmdance inédite de 
Stendhal. Paris, MicU. Lévy, 1855, gr. in-18. 

Henri Beyle, par Prospcr Mérimée. Avec 
une note bibliographique. San Homo, J. Gav et 
fils, in-12 de 21 p.. tiré u 50 exemplaires, 1 fr. 
50. 1874. 

Voir, au sujet de ce travail de Mérimée : 1*ia 
Chartreuse de Parme ( Xotice ). Paris, Heûel, 

T. II. 


1840, in-12; 2* Pslletan, Heures de travail, 
1854, tome 1". p. 2C8-280 ; 8* Saiote-Beuve, 
Causeries du lundi, tome IX, p 241-273 ; 4*Ca- 
ro. Études morales sur le tempe présent (1866, 
in-18), p. 235 : 5* le Figaro, du 21 Janvier 1838, 
p. 3 ; 8* V Univers du 27 mal et du 3 Juin 1333; 
> Cuvillier-Fleury, Dernières études histori- 
ques et littéraires (Parie, Mich. Lévy, 1839, gr. 
in-18), tome II, p. 308 ; 8» Maxime Du Camp. 
Les Chentsmodemss (Parie, Librairie nouvel- 
le, nouvelle édition, 1880, in-18) ; 9* le Biblio- 
graphe Alsacien (octobre 1863), tome II, p 
130; 10* le Journal r Intermédiaire de 1664, p 
127. — Il en est aussi question dans l’ouvrage 
de Peiletan, intitulé : la Nouvelle Babytone 
(1802, in-18). 

Hahn (d •**) mil neun Hühnern, per 
Ch. Allhing. Leipzig, 1800. in-8. Le coq 
eux neuf poules. {Le nom d'AJlhingest 
supposé ; le vérileble esl Fisher, l'euleur 
des Doscnslückc). 

Un voyageur (ait successivement la cour à 
neuf femmes ; toutes deviennent grosses et le 
poursuivent pour l'épouser; il leur donne un 
rendes-vout commun, leur expose la chose et 
décide ses neuf poulettes à le tirer au sort. — 
Bcheible, en 18G7, 2 fl. 20 kr. 

Hahnen-reysrsTriumph , etc. Le 
Triomphe du cocuage. Description du 
cortège des cocus encornés el couron- 
nés. Hamburg, imprimé dans l'année où 
la fidélité féminine était ebère, in-8, avec 
beaucoup de gravures. 

Haine 'la) el l'amour d'Amoul el de 
Clairemonde, par P. B. S. D. H. (le sieur 
Du Péricr). Paris, du Breuil, 1000,1009, 
in-12 (Syon, 8812-13). — Paris, Corrozel, 
1627, in-8{Nyon, 8814). 

Haine aux hommes, ou les dan- 
gers de la séduction el les faux pas de la 
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beauté, par R. de l. B. (Rétif de la Bre- 
tonne). Paris, marchands de nouveau- 
tés 1846, in-18. figures sur bois. Catalo- 
gue Sardou, 1879, 1 fr.50. 

C’est l’histoire des Onze Marchanda accolée 
avec celle de la Jolie tapissière, que le compi- 
lateur a choisies pour en faire le sujet d’un vo- 
lume. Il aurait pu tomber plus mal. Ces douxe 
aventures sont Tort curieuses et passablement 
galantes. On en jugera : la Belle Tapiaiire, in- 
fidèle à son mari avec un chevalier de Saint- 
Louis. —La Belle Boutonnière, maîtresse d’un 
évêque étant fille, reste fidèle à son mari. - La 
Belle Êpinolière se donne àun amant pour avoir 
des diamants. — La Belle Quincaillière, cour- 
tisée étant fille per un garçon bonnetier, lui cè- 
de, et celui-d, après s'en être rassasié, la pros- 
titue à trois de ses camarades à l’insu do la 
jeune fille. — La Belle Miroitière, forcée de se 
donnera un comte pour obtenir la liberté de son 
mari. — La Belle Mousselinière succombe en 
riant avec un ami de son frère.— La Belle Gan- 
tière, stérile, est forcée par son mari d’aller chez 
le voisin. — La Belle Patenotrière, vendue et li- 
vrée per son mari à deux payeurs. — La Jolie 
fille tapissière, séduite per son patron, devient 
libertine per occasion et par tempérament. — 
Catalogue fiarrand, janvier 1872, n* 82, 3 fr. — 
Lanctin, en 1873, 8 Dr. 

Cet extrait des ouvrages de Rétif de la Bre- 
tonne n’aurait pas été fait par lui. 

Halle (la) an blé , ou l’amour et la 
morale, tableau grivois en 1 acte; par 
Francis (Leroy, baron d 'Attarde), Darlois 
et Saint-Laurent. Paris, 1827, »n-8 (Varié- 
tés). 

Hambnrgar Prostitution (die), 
oder die Geheimnisse des Dammthor- 
xvall’s und der Schwicgerstrasse 'la pros- 
titution à Hambourg, ou les mystères du 
Dammthorwal et de la Schwiegerstras- 
se). — Altona, s. d., 2 vol. in-8. 

Hamburger Prostitutions- und 
BordallegemaBlde (Tableaux de la 
prostitution et des bordels de Ham- 
bourg), représentés par des biographies, 
des esquisses et des peintures de mœurs. 
Allons, s. d., in-8. 

Hamburg's galants Haeuser bic 

Kacht und Nebel (les Maisons galantes de 
Hambourg, parla nuit et le brouillard;, 
par le baron de Rosenberg. Neubrandcn- 
burg, 1858, io-16. 

Hamburgische;die}Prostitution 
(la Prostitution à Hambourg, représen- 
tée par des biographies, des esquisses et 


des tableaux de genre), par le baron de 
Rosenberg fpseudony me i.Neusladt, 1859, 
1860, in-18, 80 p. 

Hamburg* a berüchtigta Haüsar 
(les Maisons mal famées de Hambourg, 
considérées au point de vue historique, 
social et légal). Hambourg, 1851, in-12. 

Hamburg's galants.... (les Dames 
galantes de Hambourg mises au jour), 
parle baron de Rosenberg(pseudonyme). 
Neustad 1,1858. 1860, io-18, 48 p. — Cata- 
logue G. B. 

Happa-Ghair, par Camille Lemon- 
nier, 1886, in-18 de 450 p.,3fr. 50. 

Roman naturaliste, genre Zola. 

Harangua dsTurlupinle soufre- 
teux. S. 1. (Paris). 16J5, pet. in-4* de 24 
p. — Lebigre, 21 fr. 

Harangue du sieur Mistanguet, 
parent de Bruscam bille, pour ta défense 
des droits du Mardi-gras aux députés du 
pays de Morfanle, en faveur des bons 
compagnons. Paris, 10J5, pet. in-8 (La 
Vallière, n* 391 * T| ). 

Cette facétie est indiquée nu Manuel du Li- 
braire. mais on ne saurait dire où il s’en trouve 
aujourd’hui un seul exemplaire. Voir : Plai- 
santa idées du sieur Mistanguet. 

Harangua faicle au charlatan de ta 
place Dauphine, à ta descente de son 
théâtre, par un de nos François, avec une 
salade envoyée audit charlatan, par le 
capitaine La Roche, apoliquaire luquois, 
pour ta guérison de sa maladie napoli- 
taine. Paris, s. d., pet. in-8 de 7 fl*, (en 
vers). —Manuel. 

Harangue faicle en la défence de 
l'inconstance. Paris, A.TAngelier, 1598, 
pet. in-12. Rare. — Nyon, n“ 3882 ; E. Piol, 

3 fr. 50; Claudin, en 1869, 6 fr. 

Harangues, ou Discours académi- 
ques, de J. -B. Manzini, traduit d'italien 
en français, par Scudcrv. Lvon, 1047, 
in-12. 

Cent : Paris amoureux,— Plaisirs du car - 
naval, — Philosophie d'amour. — l’Apologie 
du mariage, — la Funêitûlles de la beauté, 
etc. — Bergerct, 2* vente. 

Le catalogue Eckalein (d’Anvers) cote 5 fr. 
en 1877 une édition do cel ouvrage — Pauls, 


Digitized by v^ooQle 



453 


HAREM — HATTIGÉ. 


454 


1640 * qui comprend entre autres discourt : 
r Amour tel mas foy, — la Faim n'a pas de 
My# ttc. 

Harem (la), feuille des boudoirs; 
journal mensuel affecté uniquement aux 
mariages et placements. Paris, rue Ca- 
det, 84 (impr. Delacombe), 1847 (!** nu- 
méro en août 1847;, in-4* de 4 p. ; par 
an, 6 fr. 

Harems (las) du Nouveau Monde. 
Vie des femmes chex les Mormons, tra- 
duit de l'anglais {FtmaU lifs among Ih s 
Montons), par Révoil. Paris, 1856, 1858, 
io-18,1 fr. 

Ourraft qui offre des détails curieux et même 
Incroyables, mais qui a le tort de n’ètre fran- 
chement ni un roman ni une histoire. L'ou- 
vrage anglais est anonyme, et parait avoir été 
écrit par une femme qui aurait vécu quelque 
temps parmi las no m br es de cette accu, et an 
raconta las aventures, les superstitions et les 
fourberies. Notice de M. Alfr. Maury dans la 
He vus des Deux Mondes. 

Harlot’s tbs progrsss, being lhe 
life of tbe noled Moll Mackabout in six 
hudibrastick canlos, etc. 6lh. ed. Lon- 
doo, R. Mon la gu, 1740, pat. in-4* ou in-8 
de 64 p., avec 6 planches (de Hogarth} se 
déplient et 1 frontispice. 

Harxiet ,or tbe lonocent Adulteress. 
London, 1771, 2vol. — Meske, 2ûsgr. 

Haxrist Wilson, par JL Boelte. Ber- 
lin, 1862, 3 vol. 

Hnrri'slistof Covent-Garden ladies, 
or A New Allan lis for tlie y car.... Lon- 
don, in-12. Catalogue Noël, n* 815 ; Paul- 
my, n* 6120. De 1760 à 1703, il parut ré- 
gulièrement chaque année un volume de 
cet almanach, qui finit par être suppri- 
mé. La série complète serait une très 
grande rareté bibliographique. — Ren- 
seignements sur les filles à la mode, 
portraits, anecdotes, détails singuliers. 
» La bibliothèque de Bruxelles possède 
(n* 29883} un exemplaire de Taonée 1705. 
— Voir aussi : lhe Ghosl of Moll King, 
etc., 1785. 

Hmrriaii (B.) Matrone Ephesia , 
sive Lotus serius io Petronü Matronam 
Ephesiam; acc.edu ni Dissertatiunculc 
IV pliilosophicic, scilicct : de Amore in 
genere, de Amore inter marem etfœmi- 
nam,de Amore determinalo, eide Amore 


platonico. Londini, 1665, in-12. Rare. — 
De Bure, n* 3935. — Voir le Manuel, à 
l'article CharUton, 1,1805. 

Hasard (le) du coin du Isu , dialo- 
gue moral (par Crébillon fils). La Haye, 
1 763,1 764, pci. in-12 (Boissonade,n* 3760 ; 
Scheible, îfr. 50; Techcner, 10 fr.). — 
Bruxelles, J. Rozez, 1869. in-18, 148 p., 
tiré h 100 exemplaires, papier de Hollan- 
de, 10 fr. 

La scène est à Paris, chat délie, et faction 
•« passa presque entièrement dans une de cet 
petites pièces reculées que l'on nomme bou- 
doirs.... (Voir caL Mooselet, 8* partie, n* 10, 
pour la nota.) 

Hasarda (Iss) amoursux de Pal- 
méfie et de Lirisie, par A. de Nervèze. 
Paris, Du Breuil, 1597, 1600, in-12 
(N von, n* 9134). — Lyon, Ancelin, 1603, 
in-12 (Nyon, n* 9135). Réimprimé dans 
les Amours divers, du même auteur. 

Hasard (le) ds la blanqus ren- 
versé , et la consolation des marchands 
forains. Paris, 1649, in-4*, en vert. 

Variétés hist . ét tUtér., II, 885-381. 

Hasard (le', du ooin du feu. Bru- 
xelles, 1869, in-12. — Réimprimé perLfi- 
seux, Paris, 1881, pet. in-18 de vm-170 p., 
tiré à 300 exemplaires (5 fr.). 

Hasard (la) du ooin du feu, pré- 
cédé d'une notice par Marc de Mon ti fa ud 
et d’une eau-forte de Henriot. Paris, De- 
bons, 1880, in-18 jésus, ijuuv- 155 p. Tiré 
à 350 exemplaires. 

Hattigé, ou la Belle Turque, ses 
amours avec le roi deTamaran, nouvelle 
(par de Brémond, qui a signé 1a dédica- 
ce). Cologne (Hollande, à la Sphère), 1667 
(Solar, G fr. 50;, 1076, pet in-12 (Bignon, 
4 fr. 50;Nyon. n* 8746; Leber, n*2288; 
Lefèvre, 1880,12 fr. 

Roman présentai*, mus des noms déguisés, 
les amours de Charles II, roi d'Angleterre, avec 
lady Ctistdfnaino, duchesse de Cteveland, et 
avec M"* de Kéroolle r quifut ensuite la fameuse 
ducliesM de PortsmouUi. Tamaran est le roi ; 
Hattigé , la duchoase do Clevtland; Zara , as 
confidente; Osman, le duc do Buckingham; 
Moharen, lord Candiah ; Roukia, la femme du 
lord (ont antre clef dit la duchoase de Portt- 
Diouth, et Osman, le comte de Clarendon, pre- 
mier ministre). A été inséré dans les Mise, tra- 
giques, tome II, Amsterdam, 1660, Lowndes, et 


Digitized by v^ooQle 



455 


HAU - HECATOMMITHI 


456 


réimpr. sous le titre : La Belle Turque. S. 1.» 
1G80, in- 12. — Nodier, Mélangée tirée d’une 
petite bibliothèque , p. 90, a consacré quelques 
pages à cet écrit, qui est recherché en Angle- 
terre, et dont un exemplaire s'est payé 1 liv. st. 
15 sb. à la vente Stanley. — On a prétendu que 
la duchesse de Cleveland eut l’étrange idée de 
vouloir faire de sa figure un objet de vénération 
pour les dévots. Elle se fit peindre sous les traits 
de la Vierge, tenant un enfant entre ses bras, et 
elle envoya ce tableau à une célèbre abbaye 
de filles en France. Un voyageur reconnut la 
ruse, et annonça aux religieuses qu'elles avaient 
là le portrait d'une des femmes les plus triste- 
ment célèbres de l'Angleterre ; le portrait fut 
enlevé avec indignation. 

HauKiouChoaan, histoire chinoi- 
se. traduite de l’anglais par M.*** (Ei- 
dous). Lyon, 17GG, 4 vol. in-12, ligures 
(Rlaproth). 

Hao Kieou Tchouan signifie, en français, 
Histoire instructive et amusante. Outre lu tra- 
ducUon française d'Eidous, ce roman a été pu- 
blié sous le titre de : Hietoire de l’union bien 
ueeortie , ce qui, suivant M. Julien, rend d'une 
manière inexacte le titre chinois. D. Davis a 
donné en 1829 une nouvollc version anglaise du 
même ouvrage, version pour laquelle M. Kla- 
protli a publié en 1880 une liàponee à quelques 
passages de la préface du roman chinois Hao 
Kieou Tchouan, traduit par M. J. F. Davis. 
Paris, iropr. royale, ln-8. — C’est en 1719 que 
ce roman a été traduit du chinois en portugais. 
On en trouve une analyse dans la Bibliothèque 
des romans, vol. de Juin 1778. 

Eiud inutile libidlnis , si va luxu- 
riæ debortamentum, cum laids tum 
ccdesiftslicis vins ulilissimum {par 
Pierre Grosneü. Parisiis.ap. Dionys. Ja- 
notium, 1531. 1536. in-16. — Mcon, 589. 
Claudin en 1874, 18 fr. 

Rare. C’est une diatribe des plus violentes 
contre le sexe féminin, qui avait probablement 
fort malmené l’auteur. 

Heath’s book o I beanty, edilcd 
by lheCotintess of Blessington. London, 
Longman, 1833-1849, IC vol. in-8, avec 
beaucoup de portraits de femmes bien 
gravés. 

Hébé et Oanymède , ou les Excès 
de la licence, par le chevalier Alerino. 
Bruxelles, 1881, 1 vol. in-12, 8 figures, 219 
p.,10fr. , 

Hebraerinn (die) um Putztis- 

obe.... (Les femmes des Hébreux h leur 
toilette), par Hartmann. Amsterdam, 
1809, 3 vol. in-8. 


Livre plein d'érudition et dans lequel tout ce 
qui concerne le costume et le genre de vie du 
beau sexe clics les Hébreux est traité avec des 
détails qui épuisent complètement la matière. 

HacAtalagium, siveElogis nonnul- 
læ jocosœ, etc. (par Pacifico Maxim us). 
Florence, 1489, in-4* de 99 fT., caractères 
romains. Edition originale et rare. Au- 
bry, en 1830, 651 fr. ; Heber. 20 livres; 
Nodier, 460 fr. : Libri, 570 fr. — Paris, par 
H. Soncinum, 1500, pet. in-8. Camerino, 
1523. pel. in -4* de 96 (T. (Gaîgnat, 21 fr.; 
Heber, 15 sh.). — Bononiœ, 1523, in-4* 
(Renouard, 13 fr. ; J. G., en 1844. 41 fr ). 

Cent pièces de poésies latines divisées en dix 
livres. L’auteur dédia ce recueil au roi de Hon- 
grie, Mathias Cor vin. Quelques exemplaires ce- 
pendant portent une dédicace à un prélat : 
Franc. Soderinus, episcopus Volaterranus. Ces 
poésies sont fort obscènes, et, dans les éditions 
modernes, on a retranché les passages les plus 
licencieux. Ce qui est surtout remarquable dans 
ce volume, c'est qu’on y trouve notamment 
dans la pièce : Ad Priapum , livre III, des des- 
criptions très détaillées, très nettes des acci- 
dents morbides qui sont le fruit de la débauche: 
et l’on en conclut que, dès l’an 1489, c'est-à- 
dire trois ans avant la découverte de l'Améri- 
que, la syphilis était connuo .en Italie. La A'o- 
tice sur les écrivains érotiques (Bruxelles, 
1805, pages 5 et 8; en cite quelques passages 
suffisamment explicites. Beaucoup de ces pus- 
sages ont été supprimés dans une édition in-i* 
donnée à Parme en 1091, par Mogüabecchi ; en 
revanche, Ils figurent dans le recueil publié à 
Paris en 1791 : Quinque poctaruni lusus in 
Vetwretn, recueil dont on attribue la formation 
U un bibliographe instruit, Mercier, abbé de 
Suint-Léger. Voir aussi eat. Galitzin, n* 515. 

Hecatalegtam , ou les Cent Elégies 
satiriques et gaillardes de Pacifico Mas- 
simi, poète d’Ascoli (xv siècle), littéra- 
lement traduit pour la première fois, 
texte latin en regard. Imprime à 120 
exemplaires pour Isidore Liscux et ses 
amis. Paris, 1885, in-8, broché. 30 fr. 

xvi-350 pages. Ce recueil de poésies, édité à 
Florence en 1489, est d’une insigne rareté : la 
copie du texte, pour cette nouvelle édition, n’a 
pu être prise que sur l'exemplaire de la Biblio- 
thèque nationale, acheté par elle douze cents 
francs. 

Pacific Mussimi (cii latin Pacifiais Maximum 
est une sorte de Batte avant lu lettre. Son dé- 
dain de l’hypocrisie passe toute Idée (Catalogue 
Belin). 

Heoatommithi de gli;, owern 
ccnlo Novclle di M. Giovan Ballisla Gy- 
raldiCinthio,noL»ilc ferra rese. Ncl Monte 
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Régalé (à Mondovi ., appresso Lionardo 
Torrenlino, 15G5. S gros vol. in-8 (Gai- 
gnal, 100 fr.; Creveona, 44 florins; 
DHangard.140 fr.; Heber.51ivres5sbel- 
lings; Reina. 30 fr ; Boulourlin, 51 fr.). 

— Vinegia, Gir. Scollo, 1565, 2 vol. in-4* 
.Pinelli. I livre 15 shellings; Nyon, 
n* 10025*. — Venelia. 1574, 2 part. in-4*. 

— Venelia, 1530, 2 vol. in-i*. — Venise. 
1504. 2 vol. in-4* — Venise, 1593, 1608, 2 
vol. in-4*. — Voir le Manuel , 11. 1008 

Las Heeatommithi (gu Ecotommiti, dans 
quelque» édition») sont un recueil de cent nou- 
velles c o mposé— per Giraldi Cinlio (J.-D), né 
à Ferrure en 1504. et mon en 1573. Ce recueil 
a été traduit en franoi* par Gabriel Chappuis 
•en» le titre : les Ceut excellente* nouvelle » de 
S.-&. Gdralày , Cqnthien.... Pari», Abel Lai>- 
getter, 1503. 1501. 2 vol. in-8. — Voir, sur les 
Nouvelles de Giraldi Cinthio. le volume intitulé 
Sept petite* nouvelle* de Pierre Ârétin , p. 34 
et 76. 

Haeatomphila, che ne insegnia 
llngeniosaarte d'amore. Deiphira che ne 
rooslra, etc. Venise, Sessa, 1534 ou 1545, 
in-8 (Nyon, n* 3911). 

Cet ouvrage d'Aibcrti fLéon-Ilapiiste), archi- 
tecte el littérateur florentin, avait été précédé 
de deux autre» publication» du roémrf auteur, 
intitulée» : O/m* prxclurum iu a morts re- 
medio, et De amorti liber optimut. — Voir ce» 
litrt*. 

Ce» deux opuscule», écrit» en italien bien que 
k- litre soit en latin, ont été réuni» et réimpri- 
mé» sou* le titre : Mecatompltila ou Evalom - 
)4iUo (suivi de Dcifdtiru). — Il y en • eu plu- 
sieurs edi lion»; une première, publiée eu 1521, 
attribue l’ouvrage ù Jean Boccace. Une uutre, 
publiée eu 1588, et contenant la Deiphi ra v s’e*t 
vendue 4-7 fr. Iteoouard. — Ces deux joüesdi»- 
«ertalkm» sur l'amour et ses peines, sur les 
femme», etc. . ont vit* traduite*» en français sous 
le titre de : HêcutOtn futile, ol lu Dêijthire de 
M. Uon-Lu)Ht*ic Albert #. — Yoirce» litres. 

Héoatoxnphile , eu sont deux dic- 
tions grecques composée f signifiant ccn- 
tiesme amour seieminent appropriées à 
la dame ayant en clic autant d'amours 
que cent aultres dames en pourraient 
comprendre, dont à présent est faicte 
mention, tournée de vulgaire italien (de 
L.B. Albcrti; eu langaigc franco y s. en- 
semble les fleurs de |»ocsie françoyse, 
etc. Paris, Galliol du Pré, 1534, pet. in-8 
de 103 p. (La Vallière, 4 fr. -. — Lyon, 
François Juste, 1534, pet. in-8 gothique 
tBergercL 50 fr.. Baron Scillièrc,80 fr.). 

— S. 1., 1536, pet. in-8 gothique de 92 (T., 


avec figures sur bois. Edition recher- 
chée à cause des figures (La Vallière, 
G fr. , La Roche-Lacarelle, 305 fr. ).— Lyon, 
Fr. Juste, 1537, in-16, figures. — Paris, 
Sergent, 1539,in-1G, figures (Méon, 8 fr. ; 
en 1814. 00 fr.; Pichon, 1425 fr.). — Pa- 
ris, Alain Lotrian, 1540, in-lG de 80 ff., 
figures sur bois (Bourdillon, en 1847,250 
fr.). — A la fin des trais dernières édi- 
tions. se trouvent des blason t du corps 
féminin . qui ne se trouvent pas dans 
les premières. 

L’Hécatomphile se trouve aussi à la 
suite d'un ouvrage intitulé : Exhorta- 
lion aux dames vertueuses. Paris, 1597, 
in-12 

On trouve une analyse de ces pelilfou- 
r rages d'Alberti dans la Bibliothèque des 
romans (octobre 1785). 

C«ft moins pour Yhécatomphüe (ouvrage 
en prose) que ce livrw est recherché, que pour 
les Fleurs de poésie française , à la suite des- 
quelles se trouvent les Blasotis des diverses 
parties du corps féminin , dont quelques-unes 
sont représentées en figures. fXotc du eata - 
loque Lacartlle}. 

Héoatomphonie , ou Choix de cent 
nouvelles épigram mes, suivi des Moeurs 
au xix* siècle, satire (par J.-B.-F.-A. de 
Sons, marquis de la Chataigneraye). Pa- 
ris, lmp. dePatris, 1818, in-8. — Diction- 
naire des anonyme*. 

H •eatomjthium , sire Centura fa- 
buler, aucl.Laurentio Abstemio. Ces apo- 
logue* parurent pour la première fois en 
1495 5 Venise, à la suite d’un Ésope; 
une suite, contenant également cent fa- 
bles, parut en 1499. Le tou ta clé souvent 
réimprime. On trouve dans ces fables de 
véritables contes dans le genre de* fa- 
bliaux cl des novcllc italiennes. Bornons- 
nous à signalerle quatrième apologue du 
second livre, ayant pour litre : DeSacer - 
dolc qui quinque vestales prœgn antes fe- 
ceral. Le recueil d'Abslemius a clé mis à 
l’index. 

Hecatomythium (1*) , ou Fables de 
Laurent Abslemius. traduit du latin. Or- 
léans, Eloi Gibier, 157*2. in-16. Rare. Voir 
le Manuel au mot Abslemius. 

Hailiga (die) entlarvte, oder die 
neue Katherine von Siena, in der Ge- 
schichlc ciner Nonne. Leipzig, 1796, 
in-8. — Scheible,en 18G7,1 fi. 12 kr. 
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Heiligen (die) nach den Volks- 

begrilfen. Leipzig, 1813, 4 vol. in-8. — 
Scheible, en 1867, 4 fl. 48 kr. 

Heimlichen (die) Gemaeoher (les 
Appartemenls secrets); par A. Ferkel. 
Poème apologique. Slendal,1805, in-8. 

Heimlichkeiten der Begattung 
und Fortpflanzung am Himmel und auf 
Erden (les Secrets de la copulation et 
de la génération dans les deux et sur la 
terre); par H. Müller et E. Schulz. Ber- 
lin, 1801, 2 vol. m-8. — Autre édition. 
Reutlingen,s.d.,in-8. 

Heimlichkeiten (die)derFrau- 
enzimmer.... (les Secrets de la cham- 
bre d'une femme), par le docteur AI- 
brecht. Hambourg, 180», in-12. 

Héléna Haldenar, ou le Bigame, 
par M"* la comtesse de Bournon Malar- 
me. Paris, Chaumerot, 1810, 4 vol. in-12, 
8 fr. — Pigoreau. 

Hélène Brunet, par Henry Morel, 
mœurs parisiennes. Paris. Sarlorius, 
1876, in-18. Catalogue Sardou, 4 fr. 

Hélène et Mathilde, par Ad. Belot, 
1874. 

Hélène et Robert , ou les Deux 
pères, par M"* Guénard. Paris, Desro- 
siers, 1802, 2 vol. in-12, 3 fr. {France lit- 
téraire). 

Hélène Hermann, histoire d’un 
premier amour.parAurélien Scholl. Nou- 
velle édition, in-12, 1866, 3 fr. 

Hélène Middleton, par ladv Fuller- 
lon, traduit de l'anglais par M. Villarct. 
Besançon, Jacquin, 1854, in-8. La pre- 
mière édition avait parut Paris en 1854, 
2 vol. in-8, 15 fr. 

Héliogabale , ou Esquisse morale de 
la dissolution des mœurs romaines sous 
les empereurs (par Chaussard). Paris, 
Dentu,an X, an XI. in-8, frontispice. — 
Claudin, en 1870, 8 fr. ; en 1883, 7 fr. 50. 

Bien que l'ouvrage porte pour épigraphe ee 
mot de Sénèque : Depictam semât aversatur 
pravitus (il n'v a quo la corrupUon qui s'of- 
fense du tableau de la corruption), on lui a 
reproché de présenter des images trop obscè- 
nes. Du moins, on accorde du talent à l'auteur, 
tant pour son style que pour la disposition des 
faits. — C'est ici l'occasion de dire un mot d’un 


discours d'Héliogabale ad tneretrice», qui se 
trouve joint à quelques éditions de l'ouvrage 
trop connu attribué à Chorier (Meunii Elegan- 
tint Latini sermonisj ; il figure notamment 
dans celle qui est donnée comme exécutée à 
Leydo, typis Elzevirianit, 1557, et qui fut 
imprimée à Paris, ches Grangé, en 1757. On a 
attribué à un littérateur peu connu, à Pierre 
Moet, cette production; mais c'est une erreur 
que Barbier a relevée ; YOratio se trouve k la 
fin de l'ouvrage de J. B. Egnatius. De Cmeari- 
bus libri ///, lequel est une édition annotée de 
Spontien, Lampride, et autres auteurs connus 
sous le nom d'écrivain» de rhistoire auguste. 
Ce volume fut imprimé en 1516, h Venise, chas 
les Aides. 

Hélisennede Créant. La première 
partie des angoisses douloureuses qui 
procèdent d'amours. S. 1. n. d., pet. in-8, 
60 fr. 

jolie édition en caractères ronds, figures sur 
bois. Labitte, 1879, 60 fr. Exemplaire Desq. 

Héloïse et Abailard, par A. de La- 
martine. Paris, Hachette, 1856, 1859, 
in-16 de 64 p., 50 cent — Paris, Michel 
Lévy, 1868, grand in-18, 219 p., 1 fr. — 
Jolie étude en prose. 

Hélolaa et Abeilard , ou les Victi- 
mes de l'amour, par J.-M. Loisei Théoga- 
le. Paris, 1803, 3 vol. in-12, figures. — 
Catal. de Dresde, n* 795. 

Hélolae et Abeilard, roman d'a- 
mour inédit, par A. Grippa. Impr. Col- 
lombon et Brûlé, 1884. 

Héloïse à Abélard , imitation nou- 
velle (par L. S. Mercier). Bruxelles et 
Paris, 17G3, in-8 de 176 p.; ou Amster- 
dam, 1774, in-8. 

Héloïse et Abélard , saynète, paro- 
les d'Eugène de Richemont, musique de 
Charles Hubans. Paris, Peuchot, 1868, 
grand in-8. 6 p. 

Heloise und Abeilard, herois- 
ohes Gedloht in zwey Gesangen, 
etc. (Héloïse et Abailard, poème héroï- 
que en 2 chants), par George Posckard. 
Paris, impr. Smith, 1850, in-12de2 fl. 1/6. 

Hémine , par J. Larocque (de la sé- 
rie des Voluptueuses). 

N'aurtit pat été mis dans 1« commerce. 

Henri et Sophie , ou l'Actrice com- 
me il y en a peu. Paris, 1801, 2 part. 
in-12. — Catalogue de Dresde, n* 1173. 
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H tnr iâdi (la) trtfttüe , en vert 
burlesques. avec notes critiques (par Fou* 
geret de Monbron). Berlin (Paris). 1715, 
in-12. 

Parodie do la Haariado do Voltaire, souvent 
réimprimée, et roèroe ré cemm ent à Paris (in-12, 
chez Plancher, ta 1817, 2 fr. ; et to-32, chez 
Berquet, on 1825, 8 fr. 50). » Cette facétie ren- 
ferme bêta dte paaaaçe» qui sont de notre do- 
maine. Ainsi, par exemple, la poète parle des 
regrets de Charles IX après la Saint-Ban bé- 
leroy : 

Bientôt après le roi lui-même 
De trietetee devint tout blâme. 

Et je gageroia un éeu 

Qu‘U leur eût eoufflé dune le eu 

S'il eût pu , par cet acte pie , 

Les rappeler tous A la vie.... 

Henriette Tampla, a love storv ; 
by theauthorof Vivian Gray. Paris, Ga- 
lignani, 1837, in-8de 21 rouilles, 5 fr. 

Hanriatta (roman), traduit de l'an- 
glais, de Charlotte Lennox, par 11. G.-J. 
Monod. — Amsterdam, Marc Michel Rey. 
1758.1760, 4 part, en 2 vol. in-12. — Nyon, 
n* 10725, 5 h6fr. 

Ce sont toujours des variations sur le thème 
de Pamêla Du resta, on aa trouve dans Hen- 
riette ni galanterie, ni même beaucoup d'in- 
térêt. 

Henriette , ou le Triomphe de l'a- 
moursur la fatuité (par Jean-Baptiste An- 
sart. ex-gendarme). Paris, 176J. in-8 
(Dictionnaire du anonymes). 

Henriette , parade et farce, en prose 
mêlée de vaudevilles, en 2 actes (par An- 
sart). Paris, Des Venlcsde Ladoué, 1760, 
in-8. — Nyon, n* 3502. 

Henriette, Leben eincr deutschen 
bublerin (Henriette, vie d'une Alleman- 
de coquette). Hambourg, 1808, in-12. 

Henriette de Marconne, ou Mé- 
moires du chevalier de Présac { par J.- A - 
R. Perrin). Amsterdam (Paris), Durand, 
1763, in-!2. — Nyon, n* 9020. 

Henriette de Woixnar , ou la Mère 
jalouse de sa fille, pour servir de suite à 
la Nouvelle Héloïse, de J. -J. Rousseau, 
par bru ment Paris. Delalain, 1708, 1770, 
in-12 (Nyon, n* 925 h. — Munster, 1709, 
in-8 (Scheible, en 1807, 30 kr. j. Amster- 
dam, 1777, in-18. Paris, Rochelle, an V, 
in-12, 2 vol. (Diclionnait'e du Anonymes). 


Henriette Maréchal , drame en 3 
actes, par de Goncourt, précédé d'une 
histoire de la pièce, 1866, in-8. 

Henriette Wyndham, ou la Co- 
quette abusée, traduit de l'anglais. Ams- 
terdam. 1775, 2 vol. in 41 (Scheible, en 
1867, 1 fl.), et Paris. Le Jav, 1776, 2 vol. 
in-8. 

Henriette s'abandonne à la conduite d'une 
femme légère peur la guider dane le moode, et 
cette petite coqueUe. fière de aa beauté, man- 
que. par ses faussetés et ses Inconséquences, 
un établissement avantageux. 

Réimprimé à Paria en 2 parties in-12, chez 
Hauibout Dumoulin, en III. 

Henry Bonnet et Julie Johnson, 
ou les Esquisses du cœur, traduit de 
l’anglais de Railhby par LarigueL Pa- 
ris, 1794, 5 vol. in-18, 5 jolies figures gra- 
vées, GayetD.,1880,10fr. 

Henry et Madeleine. Voir : lu 
A meurs d? Henry et Madeleine. 

HepUméron (!'). V. Marguerite de 
Valois . 

Hérédité, ou leTriomphede la beau- 
té, comédie en vers, par Rauquil-Lieu- 
taud. Paris, Le Jay, 1783, in-8. — Solein- 
ne. n* 3360. 

Hératoteohnie , ou l'Art d'aimer 
d'Ovide, en vert burlesques; par D. L. 
B. M. Paris, D. Pelé, s. d., pet. in-4* (ca- 
talogue Hebbelinck, 1856). — Paris, 1650, 
in-4*(Techaoar, 10fr.). 

HercuUnom et Pompéi, recueil 
général des peintures, bronxes, etc., dé- 
couverts jusqu'à ce jour, etc., gravés au 
trait par Roux ainé; texte explicatif par 
L. Barré Paris, 1840, 8 vol. in-8. Le 8* vo- 
lume. comprenant le musée secret, doit 
avoir 60 planches. » Paris. F. Didot, 
1802, 1803,8 vol. grand in-8, nombreuses 
planches. Chez le même en 1873, 8 vol. 
grand in-8 avec près de 800 planches 
(Pillet fils, 1883, 140 fr.). 

Hercule amoureux, tragédie lyri- 
que en italien et en français. — Anvers, 
1G62, in-8. — Paris. Baüard, 1662. in-4* 
(Nvon, n* 19004 ; Bibliothèque de Greno- 
ble. n* 17277). 

Here begynneth a lytle boke na- 
med lhe shole House of Women : Whe- 
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rin cuery man mav rede a gooly pravse 
of lhe condicyons of women. Londres, 
1541, in-8 gothique. — Poème satirique 
contre les femmes. — Introuvable. Voir 
le Manuel à l’article : Gosynhiü. 

.Herencia (la) de familia, continua- 
tion de la Cortina corrida, Pasages ver- 
daderos. inéditoshasta ahora,etc. Lon- 
dres, 1876, in-16 de 200 p. 7 gravures 
llbrescoloriées très grossières. 

Héritage (1*) démon oncle l'ab- 
bé, ou la Revue de mon secrétaire (par 
M- de Ghoiseul-Meuse). Paris, 1822, 2 
vol. in-12. 

Héritière (1') de Guyenne, ou 
l'Histoire d'Eléonore, fille de Guillaume, 
dernier duc de Guyenne, femme de 
Louis VH, roi de France, et ensuite de 
Henry 11, roi d’Angleterre (par Larrey). 
— Rotterdam (Paris), 1691, 3 parties. 1 
vol. in-12 (Nyon, n* 8359. Chez Seguin, en 
1879, 1 fr. 50). — Rotterdam (Ma Sphère), 
1692, in-12 (Leber, n*2154). 

Réimprimé avec un supplément et des notes 
(per Cussac),sous le titre : Histoire d’Éléonore 
de Guyenne. Paris, Cussac, 1788, in-8. — Voir 
l'histoire d’Èléonore, Dict. de Vamour t II. 

Hermairodito (l v ), comedia nova 
(in prosa e in 5 atti) da Gir. Parabosco. 
Venegia, G. Giolilo, 1548, 1549, 1560, pcL 
in-8. — La Vallière, 2 fr. — Comédie 
très comique. Voir Bibliothèque des ro- 
mans, avril 1778.— Cette pièce se trou- 
ve dans les Comédies du même auteur. 

Hermanca , anecdote française, 
in-8 (vignettes et figures de Mariilier). 

Hermann et Dorothée, en IX 
chants, poème allemand, par Goethe, 
traduit par Bitaubé. Paris, Treuttel et 
Wurtz. 1800,1 vol. in- 18, et Baillière, en 
1883, 3 fr. 50. 

Hermaphrodite (1'), poème latin 
et français, par Ant. Bologna Beccadcl- 
)o, connu sous le nom de Antonio Panor- 
mita. Manuscrit in-4* (Méon, n*1405). — 
Une note au bas du litre annonce cet ou- 
vrage comme n'ayant jamais été impri- 
mé. L'exemplairedeMéon acté copié sur 
un manuscrit de Balusc, qui est conser- 
vé à la Bibliothèque nationale. 

Hermaphrodite (1’) de Panormita 
(Antonli Panormita. 1 Uermaphrodiiusj, 


xv* siècle, traduit pour la première fois 
avec le texte latin et un choix des notes 
de Forberg. Petit in-8, imprimé (pour 
Liseux)à 1 10 exemplaires numérotés,sur 
papier à la forme des Vosges (ditde Hol- 
lande), 50 fr. 

Cet ouvrage d’Antonio Beccadelli, surnommé 
Panomuta (ou lePalermitain), n'existait qu'en 
manuscrit depuis quatre siècles, lorsque Mer- 
cier de Saint-Léger le publia en 1791, dans le 
Recueil intitulé : Quinque ütustrium poeta - 
rum lusus in Venerem. Lo savant Forberg en 
a donné k Cobourg, en 1884, une édition plus 
correcte, enrichie de Notes et suivie à' A popho- 
reta (dessert, friandises), dont nous avons tiré 
le Manuel d'àrotologle classique . Ces deux 
éditions de YHermaphroditus sont aujourd’hui 
recherchées et presque introuvables. 

Hermaphrodite (1') , poème, oh l’é- 
vénement d'une fable commune est dé- 
critavec tous les ornements de la poésie, 
imité du Préty, par X. de Rampalle. Pa- 
ris, P. Rocolet, 1639, in-4*. — Nyon, 
n* 14568. 

Ouvrage rare et peu connu d'un mauvais 
poète cité par Boileau ; Il y en a eu une autre 
édition, Grenoble, E. Raban, 1639, in-12 (Di- 
naux, n*8821). On trouve dans ce volume Fbis- 
toire d’une religieuse prétendue hermaphro- 
dite. JérOme Preti est un poète italien, mort à 
Barcelone en 1636, et dont les poésies ont été 
imprimées en 1666, in-12. 8a pièce la plus esti- 
mée est l’idylle de Salmacls. 

Hermaphrodite (1') , ou Lettre de 
Grandjean à Françoise Lambert, sa fem- 
me, par Ed. Th. Simon ; suivie d'Anne de 
Boulen h Henri VIH, roi d'Angleterre. 
Grenoble et Paris, 1765, in-8 (de Saint-De- 
nis et Mallet, en 1872, 5 fr.). — Diction- 
naire des anonymes. 

Hermaphrodite (1’) de oe tempe. 

S. 1. n. d. (vers 1590?}, in-4*. — Catalo- 
gue La Vallière, tome II, p. 702 ; Leber, 
n* 4196. D'après sa place dans ces cata- 
logues, cette pièce aurait rapport à la 
mort de Henri IV. Rarissime. 

Hermaphrodites (les) , ou l'ile des 
hermaphrodites; ou Description de l'ile 
des hermaphrodites, nouvellement dé- 
couverte. 

Satire contre les désordres de la cour de 
Henri III, attribuée à Arthus Thomas, S. d’Em- 
bry, et quelquefois au cardinal Duperron. S. 1. 
n. d. (vers 1605), ln-12, (font, de L. Gaultier, 
représentant un homme avec une coiffure de 
femme (Sotar, 03 Dr.). Bruxelles, Foppens, et 
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Cotogae, 17*4, UMÎ, fig. (Via <tou Zaadc, n* 
3070 : Aubry, en 185'. 5 fr. ; Scbtibte, en 1366, 
i fl. 48 kr.). — Cologne, 1726, ln-8, frooL grsvé 
(Claudia, en 1856, C fr.). 

Htmuphroâiitf (1«6) à tous ao- 
eordt. S. 1. o. <$., pelU in-12, 30 fr. 

Satire fort piquante contre les détordre» de 
le coor de Henri III. Elle est attribuée à Arthue 
Thomas oa Thomas sieur d*Embry. Curieux 
frontispice grevé sur boit, où Henri ni eet re- 
présenté avec une fraise et une coiffure de 
femme. 

Harmaphroditas(Ant. PanormiUe), 
priants fin Germante, edid. et apophere- 
taadj. Fr. C. Forbergius. Cobourg, 1814, 
ln-8 tiré à petit nombre; on y joint 21 fi- 
gures libres. Édition augmentée de notes 
et de variantes tirées d*un ancien ma- 
nuscrit de la bibliothèque du duc de Co- 
bourg. Le commentaire de Forberg est 
encore plus licencieux que le texte de 
Beccatclli ; lest Apophereta (p. 205 à 393) 
sont intitulées : De Fululione , de Pardi- 
cutione , dê trrumando , de Àiaeturbando , 
de Cunnilingis , de Trlbadibut , de Coïtu 
cum brulit . de Spiniris (Cbaponay. 19 
fr. ; Lebigre, 34 fr.). 

Henni te (T) de la Chtassée d* An- 
tin, ou Observations sur les moeurs et 
les usages français au commencement 
du xix* siècle (par de Jouy). Paris, Pil- 
let, 1812-14. b vol. ln-8 ou in-12, ornés de 
12 gravures et de vignettes. Chacun de 
ces 5 volumes a eu plusieurs éditions. 

Eaquteees piquante» alors dm roccurs pari- 
siennes, et qui obtinrent un grand succès. Mer- 
le est auteur des OOmrrvatione détaché «s qui 
font partie dm premiers volumes. De Jouy pu- 
blia, en 1815. une suite intitulée: le Fronc^par- 
leur (ou Guillaume te franc-parleur) ; 2 vol 
in-gou in-12, avec 4 gravures, qui eurent aussi 
beaucoup de succès, cl qui furent plusieurs fois 
réimprimés. — Peu do chosesdrttes cependant, 
et te politique domino dans tout este ; aussi au- 
jourd'hui tous ces hermilee paraissent-ils un 
peu vieillots et dénués d'intérêt. 

Harmita (T du Mont Saint- Va- 
lantin , ou Histoire des amours de la 
dame de Martigues cl du chevalier (lo- 
ger de Parlhenay, par M** Tcrcy. Paris, 
1821. 1877, 2 vol. in-12, 3 fr. 

Héro at Léandra , traduit de Mu- 
«eus, ou Musée, par Moulonnel de Clair- 
foqs. Seslos (Paris, Lebouchcr), 1774, 
in-4*ou in-8, ligures d'Eisen ; «t Paris et 
Mont, 1775, in-8. 


Héro at Léandra, en grec, avec la 
traduction française; par Laporte Du 
Tlieil. Paris, Didol aîné, 1784, in-t2,avec 
une figure. 

La même traduction avec des notes per J.-B. 
Oeil; Paris, an IV, in-4% avec une gravure (ce 
dernier a pourtitre : Amour s de Làandre et de 
Héro). 

Héro at Léandra , ballet-pantomi- 
me, par L.-J Milon. Paris, an Vlll (1800), 
in-8. 

Héro ot Léandra , poème en 3 
chants, traduit du grec (composé et non 
traduit par le chevalier de Querelles). 
Paris, 1801. grand in-4*.avec 1 frontispi- 
ce et 8 estampes en couleur de Debu- 
court. — Aubry, 12 fr. 

Héro ot Léandra, poème en 4 
chants, imilé de Musée, par Denne-Ba- 
ron. Paris, Lenorman 1,1806, 1807, in-12, 
figures de Delvaux. Baillieu, 1880. 

Héro at Léandra , poème héroï-co- 
mique, en 5 chants, en vers (par Lau- 
renceau). Paris, 1807, in-8, vtn-52 p. 
( Dictionnaire dee anonymee.) 

Héro at Léandra , poème imite du 
grec, par Alpb. Dupré. Paris, Delaunav, 
1819, in-18 de 3 feuillet, 1 fr. 

Héro ot Léandro , poème de Mu- 
sée, traduit par Grégoire et Colloml»et. 
Lyon, 1835, in-8 de 2 feuilles 1/2, tiré à 
50 exemplaires. 

Héro at Léandra , poème amou- 
reux. texte grec (de 341 vers, attribué h 
Musée), et traduit en français et en la- 
tin, par benj. Barbé. Paris, 1858, in-16 
de 90 p., 2 fr. 

Héro ot Léandro , poème de Mu- 
sée, traduit en vers français, suivi de 
notes, par Paul Ristelhubcr. Stras- 
bourg, 1859. 

Héro ot Léandro , de Musée, tra- 
duction de Laporte du Theil. Paris, 
Quanlin, 1879, in-32, vignettes et texte 
encadré (Papier vélin, 10 fr. ; 50 exem- 
plaires sur Japon, 25 fr.;. 

De te Petite collection antique. 

Heroic Bplatle \mr from sir Roger 
Sugar-Cuue lolady Maria C-n -y, pricslcss 
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elect in Ibe Cyprian temple. London, 
Yardley, *. d., in-8 de jv-i® p., en vers 
(slanees). — Brilish Muséum. 

Heroidai hélicos y smorosas. 

Yera y Ordoiiez (D.). Barcelone, 1622; 
in-4% 100 rs. — Sanchez, 1877. 

Héroïdes , ou Lettres en vers (Gu- 
hrielle d'Estrées et Henri IV); par Blin 
deSainmore. Edition augmentée, Paris, 
1768 in-8, figures. — Scheible, 3 fr. 60. 

Héroïdes (las) d’Ovide, traduit en 
vers (par le cardinal de Boisgelin). — 
Philadelphie (Paris, Pierres), 1784, in-8, 
tiré à petit nombre (La Bédoyère. 21 fr. 
50 ; Pixérécourt, 12 fr.). — Philadelphie 
(Paris, Pierres). 1786, 1 tome en 2 vol. 
gr.in-8, tiré à petit nombre (Pixérécourt, 
15 fr. 50). Celte édition renferme le texte 
latin. — Paris, Michaud, 1824, in-12. — 
Voir : Nouvelle traduction dee Héroïdes 
d'Ovide. 

Heroidum epistolae Ovidii. In 
Monteregali. 1473.in-4*de64 ff. S. 1. n. d., 
Johannem Glim, in-fol. 

M. Constant Gazzéra, dans le 29* volume des 
Mcmorie delta reale Accademia di Torino, 
s'est efforcé de prouver que cette édition est 
plus ancienne que la précédente, et que c'est 
la première production des presses établies on 
Piémont par Glim. 

Mediolani, Jacobum de Marliano, 1478, 
in-fol. de 66 (T. — S. 1. n. d. (Milan, vers 
1478). pet. in-fol. de 67 IL, caractères 
romains. 

La bibliothèque possède un exemplaire de 
cette édition. Elle renferme le Bemùde d'a- 
mour. • 

i 

O vidii epieiole heroidee . S. 1. n. d. (Italie, ! 
vers 1480), in-fol. de 6C ff. S. 1. n. d., in-4 go- ! 
tliiquo de 50 O. cum commcntariis Antonii Voici S 
et Hubertini Casalis. sancti Evaxii, 1481, in-4*. 
Très rare. — Hafn, n* 12193 à 12214, décrit un I 
assez grand nombre d'éditions des Héroïdes, j 
avec commentaires, imprimé à la fin du xv* siè- i 
cle. « Venise, Aide, 1515, in-8. ! 

Ovidii epistole heroidee , commen tatori bus j 
Volsco, Ubertino Crescentinato et Ascanio, etc. 

— Venetiia, Bernard ua de Tridino. 1516, in-4*. j 
Une réimpression fuite en 1525 et 1533, è Tus- j 
culanum, forme le 5* volume des Opéra publiés ; 
par Paganinus. — Cum J. -B. EgnaUi observa - 
tlonibus. Parisiis. Hieron de Marnef, 1571, in-16, ■ 
figures dans le genre du Petit Bernard. — Cum . 
Interpretibus Hub. Creacentinato et J. Parrha- ; 


slo. Venetiia, Joan. Grypldum, 1561, in-4*. Gi- 
raud, 70 fr. ; Solar, 149 fr. 

Ovidii .y a sortit heroidum cpielolæ. cum 
J.-B. EgnaUi observalionibus. Venise, Aide. — 
1583, Baillière 1880, (10 fr.). -1588. Rare. Cette 
dernière conUent des notes de J. Rossetli. 

Ovidii epieiole heroidee. ad usum Delphini. 
Loodini. 1702, 1714, 1722, 1727, 1734, 1743, 1761, 
1783, 1788, 1813, in*8. — Recens édita cura 
D. J. van Lennep. Amstelod., 1809, 1812, in-12. 

Héroïne (1') de roman, traduit du 
suédois deM"* Emilie Carien, par P. D. 
Dandelv et M u * Randely. Liège 1858, 
in-16, 1861. L'original ( Romanhjdlin - 
non), avait paru en 1849, in-8. 

HéroXne (P) incomparable de no- 
tre siècle, ou la Belle Hollandoise, his- 
toire galante ; par M 1 " S* (Jean Nicolas, 
libraire). Grenoble, 1680, in-12. — Ams- 
terdam, 1681, in-12. — La Haye, Duré, 
1713, 1714, in-12 (Ny on, 8525-26). Lemon- 
nyer, en 1878, 12 fr. 

HéroXne (1') libertine , ou la Fem- 
me voluptueuse. Voir : Point de lende- 
main. 

HéroXne (1*) mousquetaire , ou 
Véritable histoire de M^Christine, com- 
tesse de Meyrac (par de Préchac). Sui- 
vant la copie imprimée h Paris (Hollan- 
de, à la Sphère, Elzévir), 1677-78.4 part. 
peL in-12 (J. G., en 1844 , 7 fr. 50; Gan- 
cia, 24 fr.). — Amsterdam, J. le Jeune, 
1677-78, 4 part. pet. in-12 (Nodier, 20 fr. ; 
Pixérécourt, 11 fr.). — Paris. Cl. Barbin, 
1679, 1689, 4 part. peL in-12 (Gancia. 2 
fr. 50). — Amsterdam (Rouen),* 1712, 
1722, in-12, ligures (Nyon, n # 8391). — 
Amsterdam (Hollande). 1 723, in-12 (Gras- 
sol. 1 fr.}. — Francfort, J 727, in-8 
(Scheible, en 1807, 1 fl. 12 kr.). A Colo- 
gne, chez P. Marteau, 1740, 4 part, en 
1 vol. in-12 (Grcppe, 1880, 5 fr.). — Paris, 
1773, in-12, figures (Claudin. en 1860, 
3 fr.). — Sous le titre ; Histoire de A/"* 
Christine , comtesse de Meyrac. ou V Hé- 
roïne mousquetaire. Amsterdam, 1722 
(Aubry, 1880, 6 fr.). 1744. pet. in-12, fi- 
gures (Scheible, en 1807, 1 fl. 12 kr.). 

Roi imprimé aussi sous Is titre : Mémoires cl 
aventures de Saint-Aubin, histoire véritable et 
intéressante. — La Haye (Paris), 1744, 2 vol. 
in-12. 

HéroXne (1') travestie, ou Mémoi- 
res de la vie de M ,l# Delfosses, ou le che- 
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▼•lier Ballazard. Paris, Cl. Barbin, 1695, 
in-12. — Potier, 5 fr. 

Hérolnas (les) de le Ligue et les 

Mignons de Henri 111, par Capeligue. Pa- 
ris, 1864, in-12 broché, portraits 4 fr. 
Ecksleio, 1876. / 

Héroïnes (les) de Paris , ou I*En- 
tière liberté de la France par les fem- 
mes, etc., par un homme de lettres con- 
nu. SI. (Paris), 5 octobre 1769. S p. in-8. 

H é ro ïs me de l'amonr et de l'a- 
mitié, par Bette d'Etienrille. Péris, 
1803, 3 vol. in-12. 

Héroïsme (1’) de l'amour, par 
11- de Renneville. Paris, 1809, 2 vol. 
in- 12, figures (Pigoreau). — Cet ouvrage 
existe aussi sous le titre : De Vinfluenc $ 
du climat sur i homme . 

Héros (le) au oereueil (el ghour- 
moal), traduction de la vingtième Méca- 
mé d’Hariri. Constantinople, s. d., in-4*. 
Pièce dont le sujet est libre. 

Héros (les) de ouisine, ou l'En- 
fant de l'amour, tragédie burlesque en 
un acte et en vers, par Jacquelio. Paris, 
an XI (1802), in-8) Techener, n* 15468). 
4* édition. Paris, Pagès, 1822, in-8. 

Heroydas belieas y amorosas, 
pardon Diego de Vera. Barcelone, Deu, 
1622, in-4 # . — Nyon, n* 10429 (romans). 

Heroyne 1') mousquetaire. His- 
toire véritable ;por de Préchac). Voir 
Héroïne mousquetaire. 

Herrenspiegel *d#r) (Prostitution 
dans la Suisse), par Gôz. Fribourg. 1852, 
2 part, en 1 vol. in-12. — Scheible, en 
1806, 1 fl. 45 kr. 

Het ▼ermaaklyk, buitenleven of 
de Zingende en speelende boeren- 
vreugd. Harlem, 17HL in-4* oblong (Te- 
chener, 7* partie, n* 1339). — Recueil 
de chansons gaillardes en hollandais, 
orné de belles gravures à l'cau-forte. 
Voir dans le Bulletin du BiUophile , de 
1864, page 1208. une note de M. Paul 
Lacroix sur ec volume. 

Hétaïres (les) célébras, suivies 
de : les Amours de Cléopâtre; la Papes- 
se Jeanne ; le Droit du seigneur; les Rei- 
nes diCalcôvc; les Filles d'Évc; les Muits 


de la Tour de Nette; les Héroïnes de la 
Régence ; les Reines courtisanes ; Éloge du 
sein des femmes . Pau, imprimerie admi- 
nistrative et commerciale, 1889, in-12 
(1 fr. 25). 

Hetaaren (dis) aller Zeiten und 
Voalksr, mil besonderer Berücksichti- 
gung der für Berlin Schwebenden Sil- 
tenfrage Ms Hétaïres de tous les temps 
e t de tous les peu pies, avec réflexions par 
lictilières sur la question de l’état moral 
de Berlin), par le docteur Ph. L6we. 
Berlin, s. d., in-8. 

Heur (1*) et guain d'une cham- 
brière, qui a mis en la blanque pour 
soy marier, répliquant à celles qui y 
ont le leur perdu. Pièce très rare, im- 
primée vers 1535, è Paris, pet. in-8 gothi- 
que de 4 fl.; réimpression fac-similé, 
en 1831, è 40 exemplaires (Techener, 
en 1858, 10 fr), et dans le 11* volume du 
Recueil Mootaigkm. 

Heur et malheur de mariage 

(de 1'), ensemble les loix connubiates de 
Plutarque, par Jehan de Marconville, 
gentilhomme Percheron. Paris, J. Ral- 
lier, 1504. PeL in-8. Claudin, 1879. Revcu 
et augmenté. Lyon, nigaud, 1602, pet. 
in-8, vignettes au titre. — Lebigre. 52 fr. 

Livre rare et très curieux dédié « à très pru- 
dente et d'autant réputée sagesse que de grâce 
excellente Doroovscllc Anne Brisurt. dame de 
la Bretonniére. — Pages 12 el suivantes, on 
neuve le chapitre dont Gabr. Peignot a pris le 
titre et le texte d'une de se* plus singulières 
dissertations : < D'une punition divinement en- 
voyée aux hommes et femmes pour leurs pail- 
lardises et incooUnsnces désordonnées, t — Pa- 
ges 41 et suivantes, on remarque un chapitre 
intitulé : « De la correction de laqutUel'on doibt 
user envers les femmes. » 

H aura (1’) du bergar , demi-roman 
comique, ou roman demi-comique, par 
Claude Le Petit Paris, Jean Hibou et 
Ant. Robinol. 1662 (Chédcau, 50 fr.),1664, 
in-12 (Nvon, n* 9356). Ouvrage rare el 
quelque* peu licencieux. Il en a été don- 
né une réimpression par J. Gay, 1862. 

Facétie en prose mêlés de vers, fort gaie et 
très spirituelle. VtoUet-Leduc, dans sa Biblio- 
thèque poétique , 11. 160, s'étonne qu'elle ne 
•oit pas plu» connue. C'est, dit-U, une pein- 
ture satirique de rocrurs galantes aujourd'hui 
oubliées, mais qui ont toujours leurs analogues, 
et dont la comparaison loi parait devoir piquer 
la curiosité. Cet ouvrage est le premier publié 
par le malheureux Claude Le Petit, pendu et 
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brûlé en place de Grève, en 1662, pour cause 
d’impiété. Il est clair que la terreur inspirée par 
cette condamnation et par cette exécution re- 
jaillit sur l'Heure du berger, que l’on n’osa plus 
lire depuis cette époque, malgré le privilège du 
roi qui lui avait été accordé, etqu'elie fut cause de 
la rareté du livre et du peu d’e m pres s ement des 
amateurs; lâcheté morale fort triste, mais bien 
commune. La réimpression de 1862 ne contri- 
bua pas k les rassurer, car elle fut incriminée 
et condamnée k Paris, en 1863 ! Toutefois, Bo- 
naventure et Ducessois, imprimeurs de ce vo- 
lume. furent acquittés, le tribunal ayant reconnu 
• < que l’ouvrage ne comportait aucune expres- 
sion inconvenante, et que les imprimeurs n’a- 
vaient probablement pas été aptesà saisir l’es- 
prit de ce roman. » — M. Victor Foumel a dit 
quelques mots de Y Heure du berger de Le Pe- 
tit dans son Introduction au Roman comique 
de Scarron ( Bibliothèque Elzevir ., Paris, Jan- 
net, 1857, 2 vol.) ; il trouve que c’est un livre 
burlesque, plein de galimatias et de mauvais 
goût, mais ne manquant pas d’un certain esprit; 
et il ajoute qu’il faut voir dans cet ouvrage l’al- 
liance de l’élément gaulois à l’influence espa- 
gnole, la protestation du bon sons narquois, de 
l’esprit positif et railleur, contre les subtilités, 
les raffinements, l’héroïsme guindé et menteur 
des Cyrus , des Astres et des Polcxandre , et 
contre le langage faux et les faux sentiments des 
pastorales. — Le Petit dédie son livre : A Mon- 
seigneur. Monsieur ou Mestire Zorobobel Piron- 
deski, Liber Baro Auff Camploskow, GrulT Von 
Koxisku unt Chifrisko, Colonel d’un régiment 
de Visigots, pour le service de Son Altesse Sé- 
rénissime Cbimin Janos, demy-duc de Transil- 
vanie, et premier valet de Garde-Robe de défunt 
monsieur son père Ragoski, etc. — Tout le vo- 
lume se poursuit sur ce ton railleur. Les versde 
Le Petit sont généralement élégants et corrects ; 
en voici un échantillon. 

Réveillez-vous. belle endormie. 
Réveillez-vous, car il est jour , 
Réveillez-vous, ma douce amie , 

Vous entendrez parler d'amour. 

— Quelle est la beste qui ni'apjïcllr? 

— Hélas! cest votre pttuvre amant. 

— Attendez, je suis it la sdle , 

Je viens de prendre un lavement. 

Heure T) du berger, pastorale en 
5 actes, en vers: par Charles Chevillel. 
dit Champmeslé. Paris. Pierre Promé. 
1673, in-12. — Bibliothèque du Ihé&lrc 
français. 

Heure (1*) du berger, comédie en 
1 acte, en prose (pur iloizard de Pon- 
lau). Pans, Dupuis.*I738,in-12dc3 (T. el 
86p. — Nyon.V, p. K»7 ? Soleinne, n* J 790. 

Heure (1*) du berger , poème en 4 
chants: par P. Toulin (de Château roux). 
Paris, F. Didol, 1807, in-12 de 81 p. 


Heure (T) du berger, roman de 
Claude Le Petit; avec un avant-propos, 
par Philomneste Junior. Paris, J. Gay. 
1802, pci. in-12 de 82 p. en tout, tire à 
100 exemplaires (plus deux sur peau vé- 
lin). — 6 fr. 

Heures badines. Paris, 1739, in-12 
{Catalogue Deneux). 

Heures canoniales, à l’usage de 
1’abbaye de Théléme. dédiées à son fon- 
dateur, frère Jean des Entomeures. A 
Lanlernopolis. chez Panurge, à l’ensei- 
gne de la Di ve bouteille, 5971, par le 11. P. 
Coléoni, carme déchaux. 8 pages ma- 
nuscrites, in-8. —Poésies.— Voir catalo- 
gue Noël, n* 552;Techener, catalogue des 
livres brûlés, 7* partie, n* 1191. 

Heures d’amour (poésies) ; par Hip- 
polyle J.-L. Lucas. Paris, Moutardier, 
1834, in-18; — 1844, L&vigne, in-18; — 
1858, Alvarès, in-18 de 264 p., 3 fr.50 — 
4* édition, en 1864, J. Gay, pet. in-12, tiré 
à 12 exemplaires sur papier de Hollande, 
et à 150 sur papier ordinaire glacé, 5 fr. 

La première édition de c es poésies était inti- 
tulée : le Cœur et le monde. La seconde, pu- 
bliée chez Lavigne, prit le titre de Heures d’a- 
mour, mais comme k Rome on prit le mot Heures 
dans le sens de Livre de messe, on y mit cette 
édition k l’index. Elle était précédée du sonnet 
suivant : 

Vous qui, remplis d'une adorable ivresse. 
Avec mystère, alors que fuit le jour, 

Tombez aux pieds d'une belle maîtresse. 
Priez , priez dans mes Heures d’amour. 

Si le dépit succède à la tendresse. 

Si le regret vous domine à son tour, 

Cherchez ici votre propre tristesse ; 

Priez, priez dans mes Heures d’amour. 

Xy touchez pas, matrottes sans faiblesse ! 
N’y toucitcz pas, 0 tartufes que blesse 
Un sein charmant qui montre son contour ! 

Le doux plaisir eut ses autels en Grèce ; 

Il sera dieu toujours pour la jeunesse : 
Chantez son culte. 6 mes Heures d’amour ! 

Heures de Cythère . Journée de l a* 
mour. ou). Gnide(Par)s).177G,in-8(Clau- 
din, 1879), 20 fr. 

Orné de 4 figures et de plusieurs jolis culs- 
de-lampe par Taunav gravés par Macret etMi- 
cliol. Ce recueil de poésies assez rare a pour 
auteurs : Ls comtesse de Turpin, Guillard, Fa- 
vori et l’abbé de Voisenon. 

Heures (les) dePaphos, ou Gale- 
rie secrète d’un libertin à la mode. 10 fl- 
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gares érotiques coloriées, in* 1*2. Paris, 
bureau des nouveautés (Stuttgart). 

Hbutm (les} de Pephos, contes 
moraux, par un Sacrificateur de Vénus, 
1787, gr. in-8, texte grec, avec un litre 
gravé avec fleuron érotique et 12 gravu- 
res très soignées et très libres. Chaque 
conte occupe 4 pages ; la dernière se ter- 
mine par un cul-de-lampe, lorsqu'elle 
n’est que peu remplie. 

Douze contes libres, mais dont le mérite poé- 
tique est fort minée. Le Moignon de l'invalide : 
Chargé de gloire et de bleetures.... —La Sim- 
plicité rustique : Au bon pieux tempe, tiède de 
la décence .... — Le Jardinier et sa femme : 
Loin du tumulte de la pille.... — Le Béton de 
pommade : Jean Utidor, neke bourgeon.... 
— L'Écrevisse : Certain abbé de» plut co- 
quets.... — Danton UrsuUne : Auprè» d' un 
coupent durtulinet.... — Lisette capucin : 
Dons une pille du Berry.... — La Servante du 
curé : Line naquit dam la province.... —Les 
Deux n*en font qu'un : Deux eordeliert du 
grand convenu.. . — Le DCvoiement : Parmi 
aei*t autre» capucins.... — La Messe de 4 heu- 
res : Un certant curé de campagne.... — La 
ConaoiatkHi d uo veuf : Tout décon/U d'avoir 
perdu ta femme. — Réimprimé à Bruxelles 
en 1804, avec 13 photographies ou gravures mé- 
diocres, 30 tr. 

Henrsi les) de récréation cl 

après-tlisnécsdc Louis Guicciardin, gen- 
tilhomme florentin (traduit d'italien en 
français), par Fr. de Belleforesl. Paris. 
J. Ruelle. 1571, 1573.1570, in*lG(Mac*Cnr* 
thy, h fr.). — Rouen, Martin le Mesgis- 
nier, s. d., in-lfl (Cliaponay, 19 fr.). — 
Lyon, B. Rigaull, 1578, in-IG (Mac-Car- 
Uly. !» fr.). — Anvers, 1594, 1G05, in-12 
(Ntxlicr. 12 fr. 50: Veinant, 32 fr.). 

Heures (les) de récréation, ou la 

Fleur des a pop li Unîmes ou des dits et 
faits notables, traduit par M. IV B. P. Pa- 
ris, Nicolas Bon fous, 1009, in* 10. — Pa- 
ris, Guillemot, 1010. pet. in-12 (Mac-Car- 
Uiv, 9 fr.). — Paris, veuve Guillemot, 
1024, 1GHG, in-12 (Nyon, n* 10032). Voir : 
J/orc di ricreatiouc. 

Heures (les) de récréation , con- 
tenant les Poésies amusantes, sérieuses, 
Imdi nés, cri tiques cl morale* de M*** (par 
Dreux du Radier). Paris, Clément, 1740, 
in-12; Baillieu, en 1874, 4 fr. 

Heures (les) érotiques moder- 
nes , com prenan t : La pelile Bourgeoise , 
tr Hat. Bouillie de maïs. trois nouvelles 


inédites par l’auteur de Maison à plai- 
tirs, 1 vol. 10 fr. 

Ces nouvelles, dues aux loisirs d'un écrivain 
mondain célèbre, sont des tableaux libidineux, 
voluptueusement coloriée, documents des plus 
réels et des plus amusante des mœurs de cette 
An de siècle, ce sont de vrais petits chefs-d'œu- 
vre du genre. La 3* partie de ce livre avait 
paru d'abord autograpbiée en un cahier de 82 p. 

Heures (les) galantes. Rêve pria- 
pique. reproduction photographique de 
24 dessins d'Herbsthoffer, exécutés par 
ordre et pour le passe-temps du roi ga- 
lant homme. Nouvelle Babylone, chez l'é- 
diteur des classiques de la débauche, 
1859-1862 (petit sujet obscène au milieu 
de ce titre). 

Los Heures galantes de S . M. Victor 
Emmanuel , reproduction photographi- 
que de 24 dessins d'Ilerhslhoffer, exé- 
cutés par ordre et pour lepasse-lemps 
du Roi galant homme. Nouvelle Babylo- 
ne, chez l'éditeur des classiques éroti- 
ques, 1859*1862. 

Le Musée secret de Vu iov-Emmanuel, 
tableaux érotiques peints (en 1800 par 
Cb. Hcrbslhofler. Collection de 24 pho- 
tographies libres, reproduction de ces 
fameux tableaux. 

Aventures galantes de la belle Malien- 
ne. 24 photographies peintes 5 l’aqua- 
relle. 

Ces quatre titres s'appliquent & la reproduc- 
tion en photographie de 24 scènes libres d'in- 
térieur, connues assez généralement sous le 
nom do Collection de Victor-Emmanuel si dé- 
signées per d'autres personnes sous le nom : 
Le* Heurt n. Ces photographies sont de format 
carte et de deux formate plus grands. — Voir 
Hconogra- pbic au mot Hcrbtthoffcr, col. 350. 

Hetaras (las) parisiennes , par Al- 
fred Del vau, ornées de 25 eaux-fortes d'É- 
milc Benassil. Paris, librairie centrale. 
1800, in-16. Quelques exemplaires sur 
hollande. 

La gravure de Minuit représentant un 
Amour fermant les rideaux d'un lit, sans autre 
légende que deux paires de bottines, fut défen- 
due par la censure. L'édiieur eDaça le petit 
Amour et put ainsi continuer la vontc de cet 
ouvrage. Les exemplaires avec la première 
planche conservent seuls une assez grande va- 
leur. — Cousin, papier hollande, 31 fr. ; Po- 
chet-Deroclic, 80 fr. — Nouvelle édition. Paris. 
Marpoo ci Flammarion, 1882, in-12. avec 25 
ooux -fortes. 
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Heures (les) perdues de R. D. M., 
cavalier françois, dans lequel les esprits 
mélancholiques trouveront des remèdes 
propres pour dissiper celle fâcheuse hu- 
meur. S. I., 1615, 1616, pet. in-12 (cat W. 
et AA., n* 968 ; J. Pichon, n* 763, 53 fr.). 

— Lyon, 1620, in-12 (cité calai. Veinant, 
n* 624, Techener, en 1858, 60 fr. ; Ché- 
dcau, n* 964, 48 fr.).— Rouen, 1629, peu 
in-12 (Crozet,12 fr. 50). — Revu, corrigé 
et augmenté par l'auteur (les deux his- 
toriettes qui terminent le volume ne se 
trouvent pas dansles éditions précéden- 
tes). Paris, 1662, pet.iin-12,400 pages (No- 
dier, 49 fr. ; Bolle, 18 fr. ; Veinant, 59 fr. ; 
Claudin, en 1860,20 fr.). — L’édition de 
1062 est la seule complète; les contes 28 
et 29 ne se trouvent pas dans les autres. 

— Paris, 1663, pet. in-12 (Chaponav, n* 
574, 68 fr.; Nyon, n* 10868; Cigongne, 
n* 2013). 

29 nouvelles et anecdotes dont quelques-unes 
sont agréables et facétieuses. Elles sont origi- 
nales et non imitées d'auteurs antérieurs et ***** 
gaillardes. Voici le sujet de la première nou- 
velle : Comme sans y penser un galant homme 
acquit les bonnes grâces d'une belle dame, et 
de la ruse qu'elle trouva pour faire battre la 
mesure à son mary, cependant qu'elle tenoit 
sa parUe avec son amy. — Le reste à l'avenant 

— Nous pensons que les trois ouvrages sui- 
vants sont de pures réimpressions des Heure* 
perdue* de R. D, M. 

Heures (les) perdues du chevalier 
de Rior (par Gayo t de Pi laval). Paris, 1715, 
in-12. —Nyon, n» 11494 : Liber, n* 2908; 
Claudin, en 1859, 3 fr. 50 — Quérard, 
Supercheries littéraire s, III, 430, attribue 
ce volume à Bordelon. Les Nouvelles lit- 
téraires de La Haye, 1716, tome IV, pages 
294 et 323, donnent la clef de certains 
passages de cette compilation. 

Heures (les) perdues d*un cavalier 
français. — Réimprimé par Liscux, Pa- 
ris, 1881. pet. in-18. tiréèSÛÛ exemplai- 
res (12 fr.). 

Heures perdues et divertissantes 
du chevalier de Amsterdam, 1716, 
in-12. — Nyon, n* 1 1405. 

Heures sensuelles , par Georges 

Brézand. Bruxelles, Ristemackers. 

« 

Heureuse (1*) constance , tragi-co- 
médie en vers, par de Rotrou. Paris, 
Toussaint Quinet, 1636, in-4* (Nyon, n* 
17407). 


Heureuse (1*) épreuve , ou les Ma- 
riages comme Us devraient être, folie- 
vaudeville, par P. Besnard. Paris. Fan- 
telin, 1797, in-8. — Soleinne, n* 3477. 

Heureuse (1 # ) faiblesse, ou l’En- 
tretien des Tuilleries, nouvelle galante 
(par Coustellier). LaHaye et Paris, Gué- 
rin, 1736, in-12. — Kyon,n" 9357. 

Heureuse (1’) infidélité, ou Mé- 
moires du chevalier de RaucourL Neuf- 
chàlel, 1 786, in-8.— Catalogue de Dresde, 
n* 1028. 

Heureuse (1’) soubrette , comédie 
en 3 actes et en vers, mêlée d’ariettes, et 
le* Noce* de Diane et de Némos , poème, 
par M. D**\ Genève, 1778, in-8. — Ther- 
rin, n* 1809. 

Heureuse (1*) viotime, ou le Triom- 
phe du plaisir (par Des Biest). La Haye 
(Paris), 1756, in-12 (Nyon, n* 9358). — La 
Haye et Paris, 1760, 1761 (Alvarès, en 
1858, 3fr.50), 1765, iu-12. 

Heureuses (les) amours de Clori- 
dan (en vers), par de La Roque. Rouen, 
Raph. du Petit-Val, 1594. in-12. — Rare ? 
Claudin, en!859,6fr. 50; Durci, en 1879 
15 fr. 

Heureuses (les) aventures de Da- 

rilis. Paris, Soubron, 1639, in-8. — Nyon, 
8945. 

Heureuses (les) iufortunesde Cé- 
liante et de Marilinde, veufves pucelles 
(par Des Fontaines). Paris, 1030, 1038 
(Leber, n*2039), 1656,1062, in-8. — Xvon, 
n- 8877, 8878. 

Les deux veuves pucelles* ont M*** de Cbar- 
nv et de Marlgny ; Louis XIII est désigné sous 
le nom de CamUieet. M. le Prince sous celui 
de Proto*ila* t etc. 

Heureux x l’) accident, conte, par 
le chevalier de Boufflers. Brunswick, 
Pluchart, 1809, in-12. 

Heureux (les) amours de très 
haut.... prince Louis XIII, roi de Fran- 
ce.... et très haute.... princesse Anne 
d'Autriche, infante d’Espagne, son épou- 
se. par G. Clavier, Touranjau. Paris.de 
l'imprimerie de François Julliol, 1010. 

Livre de la plus grande rareté. 

C'est un recueil de 99 sonnets, odes et autres 
poésies k la louange des beautés d'Anne d'Au- 
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triche. L'Auteur «et ees louanges dut la bou- 
cha d« Loute XIII et lui prête parfois un langage 
•Mai Inco nv en ant que ridicule. L’exemplaire 
Taacbereau a été rendu 400 tr. 

Heureux (F) oélibetaire , ou les 
Avantages du célibat, poème, suivi duCé- 
f*6a(a«rteoitwfi.pârJ.-J. Deleau. Tours, 
1817, in-8 de 84 pages. 

Heureux T) chanoine de Rome, 
nouvelle gelante, ou la Résurrection pré- 
destinée. S. l.,1706. — (Lebigre. 5 fr. 50.) 
Paris, 1 707, pet. in-8 (Mac-Carthy, n* 920; 
Nyon, n« 8498 : Leber, n* 8847) (3 fr). — 
S. 1 , 1708, pet in-18 de 16 (T. préli- 
minaires et 194 p. — La dédicace à la du- 
chesse de Lorraine est signée : C. il. D. 
R., avocaten la cour. Le nom do héros 
de cette histoire est BertinetU, premier 
secrétaire du ministre Fouquet — Arse- 
nal, 18610 bis. D. L.— Taylor, n* 1193; 
Bergere t, première partie, n* 1380. 

Recueil de diverses aventures. Intrigues 
amoureuses et facétieuses, arrivées du .temps 
du ministre Fouquet, et dans lesquelles 11 et 
trouve mêlé. — Le dernier feuillet de la préfa- 
ce a été supprimé dent tous les exemplaires de 
l'édition de 1707, probablement en raison de 
quelques personnalités. Dans rsxtmpiaire du 
catalogue Taillandier, n 4 214, tt est manuscrit, 
copié sur l’exemplaire de la contrefaçon qui est 
à la Bibliothèque de l'Arsenal. 

Heureux (IM déguisement , ou la 

Gouvernante supposée, opéra-comique 
en 8 actes; par (Lefebvre) de llarcou- 
ville. Paris, Duchesne, 1758, in-18. — So- 
leinne, n* 3306. 

Heureux (1') divorce , comédie en 
8 actes, en prose, par O’Reilly. La Haye, 
Lefébure, 1767, in-18.— Soleinne, n*3S08. 

Heureux (T sselavs , ou Relation 
des aventures d'Olivier de Varenne, nou- 
velle (par Brémond). Paris, 1C74, in-18. 
— Cologne, 1077, 1080, in-18 : édiüon in- 
téressante. Histoire de l'heureux esclave, 
nouvelle. — Lyon, 1078. in-18 (Vassé, n* 
88). — Cologne. P. Marteau 'Hollande, 
h la Sphère), 109*2,1 |»arlics en 1 volume 
peL in-18, figures (Techener, en 1858, 24 
fr.). — La Haye et Paris, 1 708, 1716. in-18, 
figures (Vassé. n* 77}. — Paris, 1786, 1789, 
1744, in-18, figures. » Scheible, 4 fr. ; 
Nyon, n* 8387. 

Ce De Yareune était un libraire de Paris. Li- 
vre intéressant et même instructif. 


Heuraux (las) événamens , ou les 

Généreux aventuriers. Amsterdam (Pa- 
ris), 1751, 8 vol. in-18. — Nyon, n*9359. 

Heureux (F) impoataur , ou Aven- 
turesdu baron de J&nzac, par de Mirent. 
Utrecht,1740, in-18.— Techener, en 1809, 
15 fr. 

Histoire de la vie galante d'un gentilhomme 
de la Franche-Comté, dont l’auteur a déguisé 
le nom, dit-U, pour ne point flétrir une famille 
Illustre. 

Hauraux (F) infortuné, histoire 
arabe, en prose, avec un recueil de piè- 
ces fugitives, et principalement des pa- 
raphrases en vers sur les psaumes, par 
M.D. — Paris, Lefebvre, 1788, in-18.— 
Nyon, n* 15888. 

Hauraux (1') Lindor , ou las Amours 
de mademoiselle de Meilzuns, par M. B. 
D. P. — Amsterdam (Paris), 1771, in-18. 

— Nyon, n* 9047. 

Hauraux (las) malheurs , ou Adé- 
laïde de Wolver, par M. B***. Paris, Va- 
lade, 1773, In-18. — Nyon, n* 9858. 

Hauraux (tes) orphelins (par de 
Crébillon, le dis). Bruxelles (Paris), 1754, 
1755, 4 parties pet. in-18. — Nyon, n* 
9360. 

Hauraux (F) page, nouvelle galante. 
Cologne, P. Marteau (à la Sphère), 1087, 
1091, in-18. — Nyon, n* 9301. 

Il existe, nous le croyons, d'autres éditions. 

— Cet heureux page est le comte de Rabutin, 
général au service de la maison d'Autriche ; fa- 
vorisé de deux grandes princesses, U en épou- 
sa une en Allemagne. 

Hauraux (F) Parisien , ou Esquisse 
des mœurs du xyiii* siècle (par Alexis 
Evmeri). Paris, Maradan, 1809, 4 volu- 
mes in-18. — A été réimprimé en 4 vo- 
lumes in-18 sous le titre : Le Parisien 
parvenu , ou P élit tableau det mœurs. 

Hey for horn fuir, or Roome for 
cuckolds.— Voir: The Hom exalled, or 
Roome for cuckolds . 

Hexaméron rustique, ou les Six 
journées passées à la campagne entre 
des personnes studieuses (parLaMolhe 
Le Yayer). Amsterdam, Jacques Le Jeu- 
ne, 1071, 1098, pet. in-18, frontispice gra- 
vé. Edition la plus recherchée el qui 
s'annexe à la collection des Elzeviers 
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(Crozet,27 Dr. ;Nyon,n* 11911), Chédeau, 
1125, 10 fr. — Cologne, P. Brenussen, 
1671, in-12 (Crozel, 8 fr. 25; Nodier, 29 fr.). 

Ouvrage souvent réimprimé, mais oublié au- 
jourd'hui. Il contient bien des faits hasardés, 
bien des détails fort risqués. Les interlocuteurs 
déguisés sous les noms de Manille, de Race- 
mius, de Ménalque, d’Egystbe, etc., sont l'abbé 
de Marolles, Bautru, Ménage, Chevreau. Voir 
Du Roure, Analecta biblion , tome II, p. 512. 
Une des questions sgitées est celle-ci : Despar- 
ties appelée» honteuses aux homme s et aux 
femmes , per Racemius (Bautry de Rose). — Ré- 
imprimé par Liseux, Paris, 1876, pet. in-18, avec 
la clef des personnages (8 fr. 50). — Nouvelle 
édition. Au Palais-Royal, chex feu la veuve Gi- 
rouard, très connue (Bruxelles), 1865, in-12, pa- 
pier vergé (10 fr.). — Bruxelles, Qiristiaens, 2 
volumes, papier vélin, avec 11 gravures sur 
pierre. 

Hio et bac, ou l’Elève des RR. PP. 
jésuites d’Avignon (a été attribué à Mi- 
rabeau. sans doute h tort; le style du li- 
vre ne parait pas être le sien). La plus 
ancienne édition connue estcelle de Ber- 
lin, 1798.2 volumes pet. in-12, 46 et 137 
pages, 4 figures en taille-douce bien fai- 
tes. Rare. — Il y en a un exemplaire à 
la bibliothèq ue d uPalais des Arts, è Lyon. 

Réimprimé sous le titre : Hic et hcc , ou 
VArt de varier les plaisirs de Vamour f etc. 
Londres (Paris), 1788 (1830), 2 tomes in-18, de 
99 et 80 p., avec dix mauvaises figures suivant 
Campbell ; et, en 1863, en Belgique, 2 vol. in-16 
avec douse figures. — Cet ouvrage est d’une 
licence extrême ; il n'y est question des jésuites 
que dans les premières pages. — L'édition de 
Londres (Paris), 1830, a douse lithographies, qui, 
d'après les renvois à telle ou telle page, pa- 
raissent avoir été exécutées pour l'édiUon da- 
tée de Londres, 1788. Nous avons vu un exem- 
plaire de cette dernière édition ayant dix gra- 
vures et deux lithographies qui correspondent 
aux figures de l'édition de 1830. Les gravures 
se rencontrent souvent usées et mauvaises. — 
Une réimpression faite ù Bruxelles, 1870, in-12, 
20-25 francs, avec douse mauvaises gravures, 
porte la date de Londres , 1815. — Il en u été 
Tait aussi une réimpression h Stuttganl, en 1854. 

Hiaroglyphin galante , ein Secre- 
larder Liebe,herausgegeben von Dorcux. 
Leipzig, 1800Î in-4% figures. — Sclieible, 
en 1867, 1 fl. 36 kr. 

Hieronymi Morlini.... novelkc,clc. 
— Voir : Morlini Aovellœ. 

Hierusalexn assiégée (Soplironie 
et Olinde ; Amours d’Hermine, de Clo- 
rinde et deTancrède); Paris, 1599, in-12, 


figures. — Voir : Les Amours diverses , 
par le sieur de Nervèze. 

Hierasalem (le) du seigneur Tor- 
qu&loTasso, etc. — Voir: Gerusalentme 
liberala , traductions françaises. 

Hija (la) deCeleatina,ou la Inge- 
niosaElena, hijadeCelestina;perAlonso 
Geronimo de Salas B&rbadillo. Sara- 
gosseet Lerida, 1612 (Nodier, 32 fr. ;So- 
lar, 181 fr.). — Milan, s. d., 16i6(Gohier, 
12 fr.). — Madrid, 1614, 1637, in-12. — 
Madrid, 1620. petin-4*. — L’éditeur de 
la Celestina de Madrid, 1822, dit que le 
seul mérite de cet ouvrage est dans sa 
licence. 

Hilaire Gsrvais, par Léon Barra- 
cand. Paris, Charavay,1884, in-12, 1 fr. 75. 

Touchants histoire d'un pauvre petit paysan, 
martyr d'une marâtre. Simplement écrite avec 
un profond sentiment d'émotion, la courts exis- 
tence do malheureux être est racontée tout au 
long, d’une manière charmante. On volt la 
lutte de l'infortuné contre le paysan et la 
paysanne féroces qui n'ont d’autre espoir que 
sa mort et qui, eux-mêmes, sont terriblement 
punis de cette Inhumaine espérance, la femme 
mourant enragée, l'homme ae voyant brûler 
vif. Quant h leur vicUme, recueillie par une 
brave femme, elle meurt phtisique, succombant 
aux mauvais traitements et ne pouvant être 
sauvée par des soins tardifs. (Le Livre.) 

Hilaria. The Festive board. London, 
1798, in-8 de vn-158 pages et portrait. — 
Chansons etpoésies. — Voir : John Mar- 
tin, A bibliographical catalogue of books 
privalely prinled y 1" édition, 1834, gr. 
in-8. 

Hilarii Drudonia practica, elc. 
Voir : Equilis franci % etc. 

Hilda die schœne.... Ililda la belle 
Hanovricnnc. Confession d'une jeune 
prostituée. Neustadl, 1800, in-18, 48 p. 

Hildegard , die schOnslc Maske.odcr 
Memoiren einer Prostiluirlen (Hilde- 
gard e, le plus beau masque, ou Mémoi- 
res d’une prostituée). Allona, s. d., in-16. 

Hinter der Gardine ; aus dem Le- 
ben einer Lorcltc (Derrière le rideau, ou 
la Vie d’une lorelle), par O. Vokasirus. 
Allona, s. d., in-16. 

Hintstoxnan ahontlown withhinl* 
to yo Kels, skelchcs of Seraglios, elc. 
London, in-8. 
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Hipocriio (lo), comedia (en 5 actes 
el prologue en prose), al magnanimo du- 
cad'(Jri»ino (di Pietro Aretino). S. I. (Ve- 
nise). 1542, pet. in-8. — Libri, 15 fr. ; 
Soleinne. n*4084. 

Jac. DorootU publia de nouveau cette comé- 
die en l'attribuant à Luigi Tansillo, tout le 
tHre de : U Finto. Vicensa, 1601, in-12 ; puis 
en 1010. avec deux autres pièces (Voir Bru- 
net). — L'Ipocrito ne tient pas ce que son titre 
promet ; on croit y trouver un caractère comme 
dans le Tartufe , on y rencontre à peine quel- 
ques truite contre les Ceux dévots 

Hipparehia, histoire galante, tra- 
duite du grec, etc. (attribuée à de Beau- 
champs ou à l’abbé Richard). Lampsa- 
que (Paris), s. d. (1748), 3 parties en 
1 volume pet. in-12, de 10 et 152 pages, 
4 figures dont 3 libres. Rare. (Calai, du 
marquis de Paulmy, n* 6080. Scbeible, 
en 1800, 3 fl. 12 kr. ; Lefilleul, 1870; 30 fr., 
relié maroquin, tranches rouges; Tu- 
min, 1880, 40 fr., broché; Tumin, 1881, 
45 fr., cartonné: Rouquette, 1880, 40 fr.). 
— Réimprimée, avec quelques légères 
différences, sous le litre à'AUtcrappih, 
anagramme d’Hipparchia, s. 1. (Paris), 
1748, in-12, sans figures. — Potier, 8 fr.; 
Kyon, n* 8109; Le ber, 2271 ; Claudia, en 
1859, 0 fr. 50. 

Aventures galantes du cardinal de Bissy et 
des docs de Richelieu et de Braocés avec la 
marquise d'AUncoort et la duchesse de VUle- 
roy, racontées anses plaisamment. Quant à la 
consommation publique du mariage des philo- 
sophes cyniques Craies et Hipparehia, on peut 
recourir sux auteurs cités dans la Biographie 
unioereoBe ; ce s ca n da l o fut l’origine d une 
fête parmi les cyniques, nommée Cynogamie. 
Pierre Petit eu a fait le suie! d'un poème : 
Cgnogamia. si et de CraUUte et Hipparc/um 
amotùUu». Paris, 1074, 1077, in-8, et dans le 
recueil des poésies de Petit. — L’aventure h 
laquelle UippttrcJûa fait allusion est racontée 
dans les Lettres de la duchesse d’Orléans 
(mère do Régent), édition allemande de 1843, 
page 019. Dans le récit de Madame, Il ne s'agit 
pas de la duchesse de Vüleroy, mais de la du- 
chesse de liait (Rets), fille aînée du duc de 
Luxembourg: Richelieu l'avait placée en cos- 
tume de récolleuc daim lu galerie de ses maî- 
tresses. La marquise d’Aliucourt était fille du 
duc de Boufners. 

Hipparohin et Gratis, conte phi- 
losophique renouvelé des Grecs, par un 
habitant de Polsdam (par Dan ta I). S. 1. 
(Berlin), 1787, in-12 de C2 pages. — Van 
den Zandc, n* 2201. 

D ne faut pas confondre cet opuscule avec 

T. n. 


le roman d’Ripparchia ou d’Aihcrappih, donné, 
dil-on, par l'abbé Richard. (Voir plut haut.) 

Hippolytn , ou le Garçon insensible, 
tragédie (par Gi 11 sort). Paris, A. Courbé, 
1647, in-4*. — Potier, 5 fr. ; Berlin, n* 
794. — Les Anecdotes dramatiques , 1, 429, 
en citent quelques vers. 

Hippolytus redivirus, id est re- 
medium conlcmnendi sexum nulle- 
brem, aucL S. J. E. D. V. II. W. A. S. 
— Sans nom de lieu (Hollande). 1044, 
très petit in-12 de 108 pages, réimpres- 
sion faite sous la même date. et contenant 
de plus Pocmata atiquot ejusdem aug- 
menté, satire contre les femmes. — Te- 
chener, 15 fr. ; Leber. n # 2752 ; N von, n* 
10927 ; Claudin, en 1858. 10 fr. ; Baur, en 
1873, 8 fr. ; Auvillain, 1865, veau fauve, 
tranches dorées, 5 fr. 50, in-12, maro- 
quin vert, tranches dorées, 7 fr. 50; 
Claudio, 1878, 4 fr. 50; Saint* Denis et 
Mallet, 7 fr., 1878, doré sur tranches, 
15 fr. ; Lemonnyer, 1878, in-12, maroquin 
rouge, 18 fr. ; Claudin, 1880, cartonné, 
4 fr. 50; Tumin, 1882, Amsterdam, in-24, 
10 fr. 

Satire contre les femmes ; mab l’auteur com- 
mence par déclarer que, s'U les déteste eu 
théorie, il les adore dans la pratique. On trouve 
une courte analyse de cet écrit dans l’Aun- 
tecta bibtion de Du Roure, tome I**, p. 441. 
Une traduction hollandaise est citée catalogue 
Van Hultbom, n* 12800. 

Hirondelle il’) de oarême , ou le 
Pouvoir de l’amour, par E. G. 11. — Lon- 
dres ou Paris, 1771, in-12. — U ne tin, 9* 
calai., 2 fr. ; Kyon, n* 9082 ; Rouquette, 
en 1874, 15 fr. ; Lefilleul. 1878. 8 fr.. 
cartonné maroquin rouge. — Intrigue* 
curieuses de couvent. 

Hirsohpark (der). Pikanl-moder- 
ne Uebes-Geschichlen aus dem Kaiser- 
reich. tLe Parcaux cerf*; histoircsamou- 
reuaes modernes et piquantes du temps 
de l'Empire). Altona, s. d., in-10. 

Hirschpark , oder das Scrail Lud- 
wigs XV. EineGallerie geheimer Mémoi- 
re n der jungen Mfidchen welche in dem- 
selben eingeschlosscn waren, etc. (Le 
Parc aux cerfs, ou le Sérail de Louis XV; 
Galerie de mémoires secrets des jeunet 
filles qui y furent enfermées pour les 
ébats joyeux de Louis XV). Leipzig (?), 
1848, 3 parties in-12. Scheible, en 1867, 
3 Û. 36 kr. 
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Hispsniols , qus Plautinû festivi- 
tate, Terenlianàque facundiâ red un- 
dans, varios amanlium casus, jucundos- 
q ue successus non sine venustate elegan- 
tlâque compleclitur. Pinciœ, Nic.Tyerri, 
1525, in-4*. 

Livre rare indiqué par Antonio, I, 728, qui 
la classe parmi Jes romans. Lenglet-Dufresnoy 
le cite aussi (U»aoe des roman», II, 21). Voir, 
pour le nom de l’auteur : Maldonadus (Joan- 
nes), qu'il ne faut pas confondre avec le jésuite 
Jean Maldonat, né seulement en 1534, à Ca- 
sas, dans l'Estramadure, était vicaire général 
de l’évêque de Burgos dans la VielUe-Castille, 
et auteur d’une Vie de» »aint» assez estimée 
en Espagne, et de Hispaniola, qum Plauti- 
»id, etc. 

Histoire abrégée des différents 
cultes, par Dulaure. Paris, 1825. 2 vo- 
lumes in-8 brochés, 18 fr. ; Bailüeu, 1878, 
25 fr. ; Claudin, 1878. — Demi-veau 
violet, 4 fr., Claudin, 1878. — Veau plein, 
15 fr.. Legoubin, 1877. — Demi-cuir de 
Russie, coins, 28 fr., Bailüeu, 1877. — 
1825, 2 in-8 demi-reliure veau, 19 fr., 
vente d’un bibliophile normand, 1883. 

Histoire admirable du combat et 
duel arrivés entre deux demoiselles sur 
la querelle de leurs amours. S. 1. n.d., 
petit in-8, 15 pages. 

Histoire admirable de la posses- 
sion et conversion d’une pénitente sé- 
duite par un magicien, par Fr. Domp- 
tius.Lyon, Ch. Chaslelain,1614. — Dis- 
cours des esprits en tant qu’il est de be- 
soin pour entendre la matière difficile 
des sorciers. Lyon, Ch. Chastelain, 1614. 
1 vol. in-8, 50 fr ; Rouquette, 1879, 50 fr. 

Trè* rare. 

Histoire admirable advenue en la 
ville de Thoulouse, d’un gentilhomme 
qui s*est apparu par plusieurs fois h sa 
femme deux ans après sa mort, 1609, 
pet. in-8. — Leber, n* 4*222 ; Iléon, n* 
4051. — Celle pièce, assez curieuse, a élé 
réimprimée à Paris, en 1623, pet. in-8. — 
Manuel , 111, 180. — Voir aussi : Histoire 
remarquable . 

Histoire admirable d’un faux el 
supposé mari, advenue en Languedoc 
Van 1500. Paris, Vincent Serlenas. 1501, 
pet. in-8 de 19 ff. — Leber, n* 004 ; Aleon, 
n* 4051. 

Il s'agit de la célèbre cause d’Arnaud du 
Tbil, sc faisant passer pour Martin Guerre. — 


Réimprimé dans le 8* volume des Variété» de 
M. Ed. Fournier, p. 99. — Voir : Arrêt mé- 
morable du Parlement de Tholo»t. — Le Ma- 
nuel, II, 269, en cite une autre édition : His- 
toire admirable d'Arnaud Tüye , lequel em- 
prunta faussement le nom de Martin Guerre 
afin de jouir de sa femme. Lyon, B. Rigaud. 
1080, ln-8. 

Histoire admirable des prouesses 
et des amours de don Ursino le Kavar- 
rin el de dona Inez d’Oviedo. — Rom&n 
analysé dans la Bibliothèque universelle 
des romans , tome IX. 

Histoire admirable et remarqua- 
ble d’une femme décédée depuis cinq ans 
en ça, laquelle est revenue trouver son 
mary et parler à luv au faubourg Saint- 
Marcel-lez-Paris, le mardi 11 décembre 
1618. Paris, Nie. Alexandre, 1018, pet. 
in-8. — Méon, n* 4049 ; Manuel, 111, 180. 

Histoire æthiopique d’Héliodo- 
rus, contenant dix livres traitant des 
loyales et pudiques amours de Théagè- 
nés, ThessaÜen, et de Charicléa, Éthio- 
pienne, traduite de grec en françois(par 
Jacques Amyojl). Paris, N. Bonfons, 1585, 
in-16. 

Histoire æthiopique , parHeliodo- 
rus, contenant dix livres, trailt&nl des 
lov&lesetpudiques&moursde Theogenes 
Thessalien el Charicléa Aelhiopienne. 
Traduite de grec en frsnçois. el de nou- 
veau reveue. Lyon, Cloquctnin, 1579, 
in-16. 

Édition non citée dans lo Manuel . Colm. 
187G. 20 fr. 

Histoire airioaine d’Almanzor ci 
d'Almanzaïde. Paris, veuve Duchesnc, 
1760, in-12. — Nvon, n- 8720.— Voir : >1/- 
manzaïde. 

Histoire (1’) airiqualne de Cléomè- 
de et de Sophonisbe, par de Gcrzan. Pa- 
ris, Moclot, 1027 et 1028. 2 tomes, 4 vol. 
in-8. — Nvon, n B 8728. 

Histoire amoureuse d’Abailard et 
d'Héloïse, suivie de leurs lettres, tra- 
duite en vers par nos meilleurs poètes. 
Paris, Tiger, 1819,2 vol. in-1 8, ensemble 
0 feuilles, Ifr. — Paris, Vauquelin,1820, 
2 vol. in-18, 6 feuilles. 

Histoire amoureuse d’Aremid cl 
d’Héloïse. A l’isle d'amour, manuscrit 
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in-4*, dalé de 1097, perlé au calai. Mot- 
Uley. 1841, n* 1505. 

Histoire amoureuse de Cléagenor 
el de Dorislée. Paris, Du B ray, 1021, 
fn-8. » N y on, 1903. 

Histoire amoureuse de don Juan 
d’Autriche. La Haye, Ahr. Troycl, 1694, 
pel. in-12.— Claudio, en 1807, 10 fr. 

Histoire (T) amoureuse de Flores 
et de Blanchefleurs*&mye,&vec la com- 
plainte que fai i un amanl contre amour 
de sa dame. Le loul mis d'espagnol en 
françois per mais ire Jacques VincenL 
Paris, Micb. Fezendat, 1554. pet in-8de 
05 (T., le lires italiques; La Vallière, 
5 fr.; Aubry, en 1858, 75 fr. ; Cl. de M., 
en 1865, 100 fr. — Anvers, J. Waes- 
berghe, 1501, in-8. — Lyon, B. Rigaud, 
1570, 1571. peL ln- J 6 de 282 p. — Rouen, 
du Petit Val. 1597, petit in-12; Kyon, n* 
10397. — Suirie de Witikind, etc. Pa- 
ris. Lécrivain cl Toubon, 1859. in-4* de 
48 pages à 2 colonnes. 50 cent. — Tra- 
duction passable, d'après laquelle de 
Tressan a rédigé l’analyse insérée dans 
la Bibliothèque des romans, février 1777. 
— Voir : la Uisloria de lot dot enamo- 
radœ Flore* y Blancaflor. Voir aussi : 
Floire el Blandic/lorc. 

Histoire amoureuse de France.— 
Voir : Histoire amoureuse des Gaules . 

Histoire amoureuse de la cour 
d'Angleterre. Paris, Delaunay, 1820. 2 
vol. in-12 ; Jean Gay, 1877, 2 fr. — Schei- 
Lie, en 1807, 2 fl. 

Histoire amoureuse de la Grèce, 
ou les Amours de Pindare et de Corinc. 
Paris, 1078, 2 vol. in-12. — Usage des ro- 
mans. 

Histoire amoureuse de M"* La Val- 
lière. Paris, 1804, pet in-12. — Schcible. 
2 fr. 50. 

On y réunit : Histoire amouroune de M"* de 
Maintênon. autre petit volume io-l‘2(P. M., les 
2 ouvrages, 5 fr. 75). 

Histoire amoureuse de Na|K>léon 
Bonaparte, extraite des Mémoires parti- 
culiers composes par lui-méme, etc., par 
un ancien oflicier.de sa maison. Paris, 
Ledenlu, 1815. 1817,2 vol. in-18 d'ensem- 
ble 10 feuilles et 2 ligures. — Lanclin, 
2 fr. 50. 


Histoire amoureuse de Pierre Le- 
long et de sa très honorée dame Blan- 
che Bazu (parL. Edme Bitlardon de Sau- 
vigny ). Londres (Paris), 17G5, in-12, musi- 
que el flgures. — Kyon, n*8403. Conquet, 
1877, 15 fr. ; Rouquette, en 1880, 20 fr. 

Roman qui a été réimprimé plusieurs fois et 
notamment sous le titre suivant : L'Innocence 
du premier Age en France , ou Histoitr 
amoureuse de Pierre Letong et de Blanche 
Bazu; suivie de la Rose, ou la Frie de Satency 
(par La Curne do Saint e-Palaye). Paris. Delà- 
loin, 1768, io-8 de 190 pages, avec 1 figure de 
Creuse gravée par Moreau et musique {Berge- 
ret. n* 1337). (Voir Coben), Greppe, 1880, 10 fr. 
Dufossé, 1883. 95 fr. Cet ouvrage, dans lequel 
Sauvigny a affecté lee formes du vieux langage, 
est peut-être, comme le dit G ri mm, plue niais 
que naïf. Cependant, on peut citer de jolie pas- 
sages, par exemple, la chanson : la Nouvel- 
les, etc. Cet ouvrage a été réimprimé tout ce 
titre : Les amours de Pierre Letong et de 
Blanche Dazu (Voir ee titre). 

Histoire amoureuse des Gaules per 
Roger, comte de Bussy-Rabulin. Liègé 
(Elzévir), s. d. (vers 1665), pel. in-12 de 208 
p., plus le titre et frontispice avec clef des 
personnages; Bellanger. en 1740, 2411 v.; 
Pixérécourt, 40 fr. * Mac-Carlby, H fr. 
50 ; Renouard, 40 fr. ; Hartmann, 48 fr. 
et plus en maroquin. — A l’hôpiul des 
fous, chét l’auteur, 1666. peL in-12 de 
190 p. et un f. pour la clef qui est am- 
ple et correcte. Édition rare. Claudin, 
en 1880. 45 fr., exemplaire relié par Du- 
ru. — S. 1. (Hollande, Elzévir). s. d., 
pet. in-12 de 240 p. avec front, gr., jolie 
édition. Les noms étant dans le texte, 
il n’v a pat de clef. Walckenaer, 26 fr. 
50 ; Nodier, 20 fr. ; Solar, 50 fr. : J. Pi- 
chon, 115 fr.; Aubry. 1880, 20 fr. exem- 
plaire en mar. ancien. — Liège. 1666, 
pet. in-12 de 259 p. et 2 fl*, pour la clef 
et le titre, frontispice gravé; Lctar, n* 
2196; Solar, 40 tr. — Amsterdam,! 67 1 9 
1677, in-12; Nyon, n* 22833. — Cologne, 
1690; Lacour, 0 fr. 75; Auviltain, 1865, 
14 fr.— 1708,1716; Bruxelles, 1708. Cette 
édition de 1708 est intitulée • Histoire 
amoureuse de France * (5 fr.àCfr.). Dans 
cette édition les véritables noms sont 
rétablis ; 1713 ; Leber, 2107. Le cantique 
Deodatus y est supprimé. Toutes ces édi- 
tions en 1 vol. peL in-12. 

Éditions portant le mémo titre, mais suivies 
d’autres petits romans historiques de Sandres 
dos Courtils et autres : Cologne, P. Marteau 
(Hollande), 1732, pel. in-12 de 355 p. (Rc- 
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nouard.29 fr. ; Solar, 38 fr. ; Cbaponay, 20 fr.). 

— Cologne, 1740, 4 volâmes ln-12. — S. 1. 
(Paris, Orangé), 1754, 5 vol. in-12; J. Goddé, 
G5 fr. ; Bignon, 21 fr. ; Veinant, 154 fr. ; Benxon, 
430 fr.; on 1878, Durel, 15 fr. VHiêtoire amou • 
reusé n’occupe que le 1** volume; les autres 
pièces avaient déjà été publiées séparément 
sotis le titre : Amours des dames illustres de 
France , édition de 1736, et ne sont pas de 
Bussy-Rabutin. —Londres, 1«<7, 5 vol. in-12. 

— Londres (Paris, Caain), 1780, 178!, 6 vol. 
In*18; (Aubrv, en 1880, 9 fr. ; Bignon, Gfr. 50; 
Sclieible, 15 fr. ; Turnin, 1881, 23 fr. — Paris, 
Bossange. 1823, 4 vol. in-32, 25 fr. — Paris, 
Marne. 1829, 3 vol. in-8 (édition tronquée et 
expurgée). Édition revue et annotée par 
Paul Boileau, suivie de romans hlstorico- 
saliriques du xvn* siècle, recueillis et annotés 
par C.-L. Livet, Paris, Jannet, 1836, 1857 et 
1838. 3 voL ln-16. Morel, 1880, 8 fr. — Édition 
avec notes et une introduction par Poitevin, 
Paris, Delabays, 1857, 1856, 2 vol. gr. in-18, 
C fr. — Édition contenant la Carte géographi- 
que ûe la cotir, et précédée d'observations par 
M. Sainte-Beuve ; Paris, Garnier fr., 19G8. 2 
vol. in-18 Jésus, xii-1032 p., 7 fr. — Le titre 
de l’ouvrage de Bussy-Rabutin est trop ambi- 
tieux ; il semble promettre une revue de toutes 
les galanteries de la cour et de la ville, et il se 
borne h l’histoire, assez agréablement racontée, 
du reste, de M- d’Olonne, de la duchesse de 
Cbâlillon et de deux ou trois autres daines de 
la cour. — Consulter, au sujet des éditions ori- 
ginales, les Mémoires de Wutckenaer touchant 
t nadume de Séuigné, tome H, p. 401 et 422, 
tome 111, p. 10 et 440. Selon Walckenaer, l'é- 
dition primitive, s. 1. n. <L, porte une croix de 
Saint-André sur le frontispice, la pagination 
suit Jusqu'à la page 190 et recommence Jusqu’à 
la page 09. Vendu. Duplessis, n* 731, 41 fr. ; 
Labltte. 1870, 48 fr.; Techener, 00 fr. Une 
autre édition, Liège, 208 p., est probablement 
la seconde;' dans toutes les deux, les noms 
sont déguisés; une def est k la On. L'édition de 
Moetjens, 1701, est lu première où les noms 
réels soient insérés. Les éditions récentes in-8 
n’ont fait que reproduire celle de 1754 avec 
quelques erreurs de plus. — M. Butin a inséré 
dans la Revue des Deux Mondes (Juillet 18-42) 
une notice sur Bussy-Rabutin, reproduite dans 
ses Études et qui donne de longs détails sur 
Bussy et sur ses écrits satiriques. — Il nous 
semble qu'il n'est pas inutile de placer ici quel- 
ques lignes extraites de la préface de M. Paul 
Boileau et qui offrent une appréciation judi- 
cieuse de l’ouvrage de Bussy : c Disons quelle 
a été notre intention en réimprimant un livre 
qui. suivant l’expression populaire, jouit d'une 
si mauvaise réputation. Assurément, ce n’est 
pas séduits par le seul attrait de sa morale lu- 
brique, mais c'est que nous avons vu que ce 
pamplilet avait une très grande importance en 
histoire. D’abord, c'est un tableau exact des 
mœurs du temps : ensuite, c’est un mémoire 
utile à consulter pour l'histoire politique clle- 


même du ministère de Mssarin. Nul ne sera 
tenté, s'il l'a lue, de regarder V Histoire amou- 
reuse comme un livre ordinaire ; c'est, au con- 
traire, un ouvrage qui a son charme et va fine 
fleur littéraire. J'ose croire que nul ne sera 
tenté non plus, après avoir Jeté un coup d'œil 
sur les notes, de douter de la véracité de Bussy 
et de me contredire lorsque Je signale l’impor- 
tance historique de son livre. » Notons aussi, 
en passant, qu’un siècle après Bussy, ce nom 
était porté par plusieurs personnes que l'on 
distinguait par leurs surnoms. Il y avait Bussy- 
Ragotin, premier commis des offriras étrangè- 
res, Bussy-Butin, celui de l'Inde, et Bussy- 
Putain, ainsi surnommé k cause de sqn goût 
pour les filles et de la maladie grave qu'il avait 
gagnée dans leur commerce. 11 est question de 
celui-ci dans les Mémoires secrets. Voir le /our- 
nal des inspecteurs de M. de Sartine, p. 174. 

Détail de l'édition donnée par MM. Boiteau 
et Llvet dans la Bibliothèque Elzéviriennc, 
et qui est l'une des plus complètes et des plus 
correctes connues : 

Le tome I, de xxiv-416 pages, contient les 
quatre livres de l'ouvrage de Bussy, c'est-à-dire 
l'histoire de M** d’Olonne, celle de M M de Chà- 
tillon. la suite de l'histoire de M M d’Olonne et 
celle de H** de Sévigné. On trouve à la suite 
les maximes d'amours, questions, sentiments et 
préceptes, suite de petites pièces en vers libres, 
et (p. 399) la carte du pays de Braquer!, ouvrage 
écrit en 1G54 par Bussy et le prince de Conti. 

Le tome II contient : Les Agréments de la 
jeunesse de Louis XIV, ou son amour pour 
M 14 de Mandni, p. 1. — Le Palais-Royal, ou 
les Amours de M** de la Yallière. p. 25. — His- 
toire de l'amour feinte du roi pour Madame, 
p. 97. — La Déroute et l’adieu des filles de 
joie de la ville et fauxbourgs de Paris, avec 
la requête à M-* de la Yallière. p. 113 : pièce 
en vers. — La Princesse, ou les Amours de 
Madame, p. 143. — Le Perroquet et les amours 
de Mademoiselle, p. 195. — Junonie, ou les 
Amours de M** de Bagneux, p. 283. — Les 
Fausses Prudes, ou les Amours dé M*" de 
Brancas, et autres dames de la cour, p. 335, 
pièce en vers. — La France galante, ou His- 
toires amoureuses de la cour (M M de Montes- 
pan, M 14 de Monlpensier, etc.), p. 359. 

Le tome III contient ; Le Passetemps royal, 
ou les Amours de M 11 * de Fontunges. p. 1. — 
Suite de la France galante, ou les Derniers dé- 
règlements de la cour (Amours de M"* de Main- 
tenon), p. 59 . — Le Divorce royal, ou Guerre 
civile dans lu famille du grand Alcandre. p. 155 . 
Les Amours de Monseigneur le Dauphin avec 
la comtesse Du Roure, p. 183. — Les Vieilles 
amoureuses (M - * de Lyonne), p. 205. — His- 
toire de la maréchale de la Ferlé, p. 277. — La 
Franco devenue italienne, avec les autres dé- 
sordres de la cour, les duchesses d’Aumont, de 
Ventadour et de la Ferté, p. 343. Pamphlet qui 
s'étend de 1079 à 1C8G environ. 

Le tome IV contient : Le Grand Alcandre 
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frustré, ou les Dcnitn efforts de l'amour et 
da 1a Vertu, p. 1. — Les Amour* de Louis le 
Grand et de M"* dn Tron. p. 133. — Tombeau 
des amours de Louis le Grand, p. 339. — Table 
alphabétique des noms propres, p. 319 à 439. 

Histoire amoureuse el badine du 
congrès de la ville d’Ulrecht ipar Des- 
landes, ou par C. Freschot, ou par La 
Hode, l'ex-jesuitc De la motte) — Liège, 
s. d. (1713), 1714. in-12 de 295 pages, 
ligures. — Le ber, n- 2310; Aubrv, en 
1861, 8 fr.; Nyon. n* 8518; Scheibie, en 
18GG, avec les Entretien * des barques 
£ Hollande pour servir de réfutation el 
de clef à V Histoire amoureuse, 3 IL 36 kr. 

Les deux pièces suivantes doivent être join- 
tes au volume : Le Moine défroqué, supplé- 
ment à t Histoire amoureuse, etc. 8 .L 0 . d., 
In-13. — Lettre écrite par un Gascon , pour 
servir éevèrltoMe clef à C histoire amoureuse, 
etc. Cologne, ou Brunswick. 1714,11 pages in-13 
(La Bédoyére, 37 francs ; Solar, 00 fr.). Claudia 
1890, 15 fr. 

Cet ouvrage, peu commun, rempli d'une 
foule d'anecdotes libres, flt scandale et fut re- 
cherché avec fureur, non seulement en Hol- 
lande, mais encore en France. Ce pamphlet 
donne une Idée peu flatteuse des mœurs du 
Jésuite Freediot. Nous recommandons, dit un 
bibliophile qui signe P. L. , surtout Is lettre Vil, 
dont laquelle l'auteur parle des belles à puce- 
lage refendu. Ce Casimir Freachot, jésuite, 
était un affronte libertin. 

Histoire amourtnsc cl tragique 
des princesses de Bourgogne, par l'abbé 
de Boismoranl. La Hâve (Rouen), 1710, 
2 vol. in-12. - N von. 8331.- Lefllleul, 
1879-1880. — U Haye, 1710,1720, 2 to- 
mes en 1 vol. in-12. — Le ber, n • 2162. 

Histoire «musante des jolies fem- 
mes, les amours el aventures galantes 
des griseltes. Paris, imp. Herlian, in-12 
de J? pages. 

Histoire anatomique des parties 

génitales. Voir : De mulierum orya- 
n*s. etc. 

Histoire anecdotique des barriè- 
res de Paris, par Alfred Delvau, avec J0 
eaux-fortes par Thcrond. Paris, Dentu, 
186b, in-12. Cataloguée Ibfr. en 1879. 

Histoire anecdotique des cafés cl 
des cabarets de Paris, par Alfred Del- 
vau, avec dessins et eaux-fortes de Gus- 
tave Courbet. Léopold Flameng et Féli- 
cien Hops. Paris, Dentu, 1X62, in-18, 
xviu-300 pages. 


Sept eaux-fortes : le frontispice, par Félicien 
Rops ; les six autres, y compris le cul-de-lampe 
de la table, par Léopold Flameng. Bien que 
signé de M. Courbet, Pen-tète pour le diapitre 
« Andler-Keller » est gravé par M. Flameng, 
d’après un vague dessin du maître d’Omans. 
Les en-tètes des chapitres : * La Californie » 
et « Le Cabaret du Lapin blanc » sont des ré- 
ductions de planches du livre « Paris qui s'to 
va. » 

Histoire anecdotique du théâtre 
érotique parisien. Batignolles, 1863-1871 , 
in-18, frontispice libre et fac-similé. — 
ViUl-Puissanl, G fr. Tirage in-8, 9fr. 

Histoire anecdotique et descrip- 
tion des deux Longvi(Jura et Moselle); 
par M~ de Bésancourt, née Pauline Cas- 
se bois. 

Histoire anecdotique et pittores- 
que de la danse chez les peuples anciens 
et modernes; par F. FerliaulL Paris, 
Aubry, 1854, in-18 , 1 fr. 

Histoire «neodotique et raisonnée 
du théâtre italien (par Dcsboulmiers). 
Paris, Lacombe, 1769, 7 vol. in-12. 

Histoire asiatique de Cerinlhe, 
de Calianthe et d'Arlenice.avec un traité 
du thrésordela vie humaine, et la phi- 
losophie des dames, par de Gerzan. Pa- 
ris, Lamy, 1634. 1635, in-8. Techener, 
1893, 8 fr. 

Rare et singulier. Si cet ouvrage n'étoit qu'un 
de ces romans d'aventures amoureuses et 
d'entretiens galants, qui a voient lu vogue dans 
la société aristocratique du temps d# Louis Xlll, 
et qui ton! pour nous k peu près illisibles, nous 
ne le recommanderions qu'au bibhograpj* fu- 
tur de nos vieux romanciers. Mais ce roman 
renferme deux petits traites fort curieux sur 
des secret» chimiques que l'auteur avait inven- 
tés, et qu’il ne cessoit de préconiser dans ses 
livres comme dans ses discours ; de plus, cct 
autour, qui n’a pas d'article dans les biographies 
et dont le nom est k peine connu, mérite d'être 
signalé à l'attention des bibliophiles. Frauçois 
du Soucy, sieur de Gertan, écuyer, est un per- 
sonnage trè* bisarre, qui sc van toit de pouvoir 
prolonger la vie humaine et conserver la beauté 
des dames, k l'aids des merveilleux procédés 
qus la diimio lui avoit fait découvrir. Il se 
don Doit lui-même pour preuve vivante de l'ef- 
ficacité de son or potable et de sa véritable 
huile de taie : Il restoit jeune en vieillissant, 
•t U vécut près d'un siècle sans infirmités 
physiques. De plue, il écrivoit des romans, 
asees ennuyeux il est vrai, où U ne manquoit 
de faire intervenir, comme dans son Histoire 
asiatique , l'or potaJNe et l'huile de talc. Nous 
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avons lieu de croire que c’étoit là le plus clair 
de ses revenus. Noos connoissons de lui un 
second roman moins rare que celui qui contient 
le Thi'êtor de ta vie humaine et la Philoso- 
phie de» Dame». C’est Y Histoire africaine 
de Cîéomède et de Sophonisbc (Paris, 1027- 
28, 3 vol. in-8). Lenglet Du Fresnov en fuit 
mention dans la Bibliothèque de» roman», 
mais il ne cite pas le précédent. Quant aux ou- 
vrages chimiques du sieur de Gerzan, nous 
n'avons découvert qu'un- Sommaire de la Mé- 
decine chymique (Paris, 1632. in-8, anonyme); 
mais nous avons la certitude qu'il en existe 
d'autres. Au reste, tous ses écrits appartien- 
nent à la philosophie des adeptes du grand 
œuvre, notamment la Science de» »age» (Paris, 
chez l'auteur, 1846, in4*)ï le Triomphe de» 
dame» (Ibid., id., 1646, In-4*) et le Plan de la 
création du monde (Ibid., 1653, in-8). 11 avoit 
cent ans lorsqu'il s'avisa de dire son lait au 
Créateur. (P. L.) 

Histoire authentique de l’escuyer 
Gyr&rd et de demoiselle Alyson, conte- 
nant l'honneur, fidélité et intégrité des 
dames, illustrée par Biaise de Changy, 
Oseur de Soûlas. Lyon, Hector Penct, 
1545, in-8. Très rare. — Nyon, 3310. — 
Celte historiette se trouve réimprimée 
dans le Bibliophile fantaisiste, p. 222 et 
suiv. 

Histoire authentique et complète 
des cocus pendant l’année 1833. Paris, 
1834, in-16 de 16 p. sur papier jaune. 
— Voir : Histoire complète el authenti- 
que de» femme» »en»ible», etc. 

Histoire authentique el morale 
d'une fille de marbre, par un adorateur 
du soleil (Roisseletde Sauclières). Paris, 
1858, 1850, in-18 de 105 p. 

Histoire bavarde. Voir : Le Bidet, 
hitloirc bavarde. Du fosse, 1878, 4 fr. 50. 
Rouquette, en maroquin, 40 fr. 

Histoire comique de Francion. 
Voir : La vraye histoire comique de Fran- 
cion. 

Histoire comique de notre temps, 
ou les Amours de Lvsandre el de Calixle. 
Paris, 16G7, in-12 de 530 p. Rouveyrc, 
1877, Sfr. 

Histoire comiques ou les Aventu- 
res de Forlunatus, trad. de l’espagnol, 
par Vion Daübrav. Lyon, Champion, 
1615, in-12 (Nyon, n* 10464). — Rouen, 
1626. 1670, in-12 (Piget. n* 1540). Réim- 
primé dans la bibliothèque bleue. 


Histoire complète el authentique 
des femmessensibles.innocenteset per- 
sécutées pendant l’an née 1833, pour faire 
suite à Y Histoire de» cocus. Paris, 1834, 
in-16, 16 p. 

Histoire complète el véritable de 
M. Maveux, etc., racontée par lui-même. 
Paris, marchands de nouveautés (impr. 
Locquin), 1835, in-18 de 3 feuilles, avec 
un frontispice el 1 pl. 

U avait ‘ déjà paru, en 1881 et années 
suivantes, plusieurs opuscules inUtuics : His- 
toire complète et seule véritable du petit 
bossu Moyeux, etc., et suivie de sa chanson. 

Une édiUon seulement a nu frontispice une 
vigneUe où est un polichinelle sur lequel donne 
la lumière d'uoe lanterne magique. 

Histoire coquette , ou l’Abrégé des 
galanteries de quatre soubrettes campa- 
gnardes, contenant la rencontre d’une 
dupe chez le messager deBois-Commun, 
avec le portrait au naturel de Barillel- 
Bitry, de sa femme, el plusieurs autres, 
composé parM. deM.... (par de Marueil). 
Amsterdam, 1669, pet. in-8 de 96 p. ou 
8 R. de 88 p. (Livres perdus, p. 50). — La 
ValUère, 15 fr. — Dialogue en prose mê- 
lée de quelques vers. 

Histoire oritique de la noblesse, 
par Dulaure. Paris, i790, in-8 basane; 
10 fr., V. Nenaux, 1877 ; 12 fr.,Mcnu, 1878: 
10 fr., Morel, 1883. 

Histoire critique de Nicolas Fla- 
mel el de Pcrnelle, sa femme, par M. L. 
V. (l’abbé Et.-Fr. Villain). Paris, Des- 
prez, 1701, in-12, portraits et figures, v. 
anl. marbr. 10 fr. Greppe, 1880; Delaro- 
que, 1877, 4 fr. 

Histoire oritique des coquelu- 
chons, par doin Cajol. Cologne, Mclz, 
1702, in-12 basane, 5 fr. Baillieu, 1879, 
in-12, 4 fr. Au villain, 1S65. 

Ce joli petit livre est de Doro Cajot. bénédic- 
tin, né à Verdun en 1720, mort en 1779. Si le 
sujet ou plutôt le titre de l’ouvrage l'a fait ran- 
ger parmi les facéties, la manière dont il est 
traité le place dans les livres sérieux. Dom Ca- 
jot cherche à démontrer que, dans l'origine des 
ordres monastiques, l'habit religieux, le fruc 
ne différait de l'habit séculier que par la iuo- 
dcsUe de l'étoffe et In couleur ; que les fonda- 
teurs de ces mêmes ordres recommandaient à 
leurs disciples de se conformer aux vêtements 
•n usage dans le monde, d'éviter tout ce qni 
pouvait les rendre remarquables et surtout ri- 
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dlcoles ; que saint Jérôme écrivait à ion disci- 
ple Euatncl* de ae tenir en garde contre ceux 
dont la barbe est héris»ée,qui affectent de porter 
des robes lugubres et de marcher pieds nus 
durant les rigueurs de l'hiver. Dont Ojot s'at- 
tache donc à réel torcher et â exposer l'origine 
de Hia bit religieux en general et du capuclton 
an particulier, à détailler leurs diverses formes 
ai à donner les motifs du discrédit dans lequel 
ce vêtement était déjà tombé de ton tempe. 
Quoiqu'il s'annonce dévoué par état et par 
jrott à le piété, qui ne s'oppose pas. dit-il, à la 
liberté da traiter des choses qui n'intéressent 
ni la foi ni las mœurs, il sait qu'il a à combat- 
tre das adversaires qui se refusent à la raillerie 
et qu'il ne peut surmonter leurs préjugés qus 
par l’a s c en da n t des preuves qu’il accumule, 
avec une singulière érudition, dans son livra. 
Dons Calot, malgré ess excellentes raisons, 
ne souleva pas moins contre loi les clameurs 
de «eut le monachisme, qui se refusa à pren- 
dre l'habit séculier, comme le proposait le bé- 
nédictin. (Viollct-Lsdvc.) 

Histoire curieuse et véritable du 
comte de Soissons et du cardinal de Ri- 
chelieu, rivaux amoureux de Madame la 
duchesse d'Elbeuf. Manuscrit in-fol. 
porté au catalogue Mottelev. 1841, n* 
1488. 

Histoire d'Adolphe et de SiWérie, 
par Quesné. Paris, Pillet, 1822, 8 vol. 
in-12. 

Adolphe brûle d'un amour incestueux pour 
Silvéric. sa sœur; comme il ost vertueux, U va 
se suicider, quand ii apprend qu'elle n'est qus 
sa cousine. Faut-il ajouter qu'ils se marient? 

Histoire d’Aeneas Sylvius tou- 
chant les amours d’Eurialua et Lucrè- 
ce, où est dcmonslrce l'issue malheu- 
reuse de l'amour défend uc. traduictc par 
J. M. (Jean Millet de S. Amour). Paris, 
1551 ; petit in-8dc 80 fT. 

Petit roman d« toute rareté; non mentionné 
par Brunet 

Histoire d'Agathe de Saint-Bo- 
haire (par J.-P. Prenais). Lille, Henrv, 
1700, 2 vol. in-12. — Nyon, 8764. 

Histoire d’Agathon, ou Tableau 
philosophique des mœurs de la Grèce, 
imité de l’allemand de Wieland. — Lau- 
sanne et Paris, de llansy, 1788, 4 parties 
en 2 vol. in-12. — Xyon, n* 10682. 

— La même, traduction nouvelle et 
complète faite sur la dernière édition des 
œuvres de M. Wieland, par l'auteur de 
Piclro d*A Iby et Giunclla (F.-Daniel Per- 


nay). Paris, Maradan, an X (J802),3vol. 
in-12. Traduction avec coupures et sup- 
pressions. 

Fable philosophique, agréable et gdutc, 
mais d'un style diffus et pleine de longoemsct 
de plaisanteries d'un assez mauvais goût C'est 
l'histoire d'un disciple de Platon qui ae taioae 
antrainer à l'épicurisme. 

Histoire d’Aglaatisi de Ruthner, 
suivie de Rosette, ou le Danger d’étre bel- 
le. Paris, s. d. (vers 1790), 3 tomes en 1 
vol. in-12. 3 ûg.— Scheible, en 1850, 1 Û. 
48 kr. — Cat Lemonnyer, 1874, 8 fr. 

Histoire» d* Alburcide , nouvelle 
arabe. U Haye, de Hondt, 1738, in-12 
(Nvon, n* 8879). —Paris, Maudouyt, 1736, 
In-12 (Nvon, n*8680). — Ré imprimée avec 
le titre suivant : Histoire de Zaïre , par 
M. de V— . La Haye (Paris), 1745, in-ll- 
Nvon, n* 8681. 

Histoire d* Amande , écrite par une 
jeune femme. Londres, 1768, 2 parties. 
— Maske, 15 sgr. ; Nyon, n* 8786; Tumin, 
1880, 8 fr. — Roman galant 

Histoire d'Amindorix et de Céla- 
nire. Paris, 1634, 2 vol. in-8. — Vassé, n* 


Histoire d'amour , parCatulle Man- 
dés. Paris, Alphonse Lemerre, 1863, in-12. 
Bay Estetton, 1875, 5 fr. 50. 

Histoire d'amour, racontée par un 
sylphe, par Caliste deLangle. Paris, imp. 
Dufour et C\ 1870, in-32, 140 p. 

Histoire d’Amyntor et de Thérèse, 
traduite de l'anglais (par M-* d'Arcon- 
ville). Amsterdam (Paris). 1770, 2 par- 
lies en 1 vol. in-12. — Nyon, n* 10728. — 
Tumin, en 1880, 20 fr. 

Histoire d'Auesssin et Nicolctte 
(Voir Avcassin cl Nicolctte). 

Hi sto ir e d'Aurelio et Isabelle, fille 
du roi d'Écosse, traduite de l’es|»agnolde 
Juan de Flores. Voir La Hisloria de Grb 
tel y ÂfiraUUa . 

Histoire de Barbara, par M** L. 

Tardieu. P.Didot, 1882, in-12, 3 fr. 50. 

A l'imitation de certains écrivains «t 

en copiant 1'altura dot romande» d’ontro-Sfon- 
che, ce qui est un travers accontué de nos fem- 
mes de lettres, M"* Tardieu raconte J» touchante 
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histoire de Barbare, sorte de Journal écrit par 
l'héroïne elle-même. Le style, d'une coulée 
facile, n'a pas de prétentions littéraires, et se 
soutient dans une bonne moyenne. Quant au 
livre, écrit pour tout le monde, il attache d'une 
manière plus continue et plus mouvementée 
que bien des œuvres du même genre. (Le Livre.) 

Histoire de Blanche, écrite par 
elle-même, roman physique et moral. Pa- 
ris, Ch&umerot, 1819, in-8, 7 feuilles 1/2. 

Histoire de Camille dans un sou- 
terrain, par Ad. Pécaticr. Paris, Lcbaillv, 
1841, 1844, 1848, 1840, 1851, 1855, 1856, 
in-18 de 3 feuilles, 1 vignette (Bibliothè- 
que sentimentale, joyeuse, grivoise et 
amusante}. — Roman accepté pour le col- 
portage. 

Histoire de Camouflet , souverain 
potent&lde l'empire d'Equivopolis. Equi- 
vopolis (Paris), 1751, in-12. — Nyon, n* 
10303. 

Histoire de Catherine de Fran- 
ce, reyne d'Angleterre (par Baudot de 
Juilly). Paris, de Luyne, 1696, in-12; 
Lyon, Guillemin, 1696, in-12 (Nyon, n* 
8579). — Suivant la copie de Paris. Ams- 
terdam (à la Sphère), 1697, in-12(Leber, 
n* 2164). 

Histoire de Catherine ZZ, impé- 
ratrice de Russie, par J. Castéra. Paris, 
an VIII, 3 vol. in-8, 16 portraits. — Schei- 
ble, en 1867, 3 fl. 30 kr. — Paris, même 
date, édit, en 4 vol. in-12, avec 12 por- 
traits et vue. 

Histoire de ce qui peut se passer en- 
tre un carme et une petite fille. 

C'est l'un des ouvrages mis à l'index et sai- 
sis par ordre de l'autorité à la vente de Beau- 
chcsne en novembre 1874. 

Histoire de Chelidonius.... T rai le 
de l’excellence du mariage. A la suite de 
l ’ Histoire de Chelidoniut , Tigurium sur 
Vinztilulion des prince* chrétien s, trad. 
du latin par P. Bouaistuan. Anvers, 1570, 
in -10. 

Histoire de Ghems-Eddlne et de 
Nour-Eddine, extraite des Mille et une 
nuits, expliquée, etc. ; traduite par Char- 
bonneau (texte arabe en regard). Paris, 
Hachette, 1853, in-18 de G feuilles 1/2. 

Histoire de Christine, reine de 
Suède, par J. P. Catleau-Callevillc. Pa- 


ris, 1815, 2 vol. in-8. — Scheible, en 1867, 

1 fl. 48 kr. 

Histoire de Clarisse Harlowe, 
traduite de l’anglais de Richardson, par 
l’abbé Prévost. Amsterdam et Paris, 
1784, 6 vol. in-8, fig. de Marillier. De- 
taille, 1874, 60 fr. 

Histoire de Daphné (œuvres poé- 
tiques), poème dédié aux nymphes du 
Palais-Royal, 1771, in-8. — Claudin, en 
1873, 4 fr. 50. 

Recueil de contes en vers. 

Histoire de deux amants et d’un 
apothicaire (par Louis Veuillot). 

Insérée dans la revue le Cabinet de lecture 
en 1833. 

Histoire de deux amans iran- 
çois,en vers et en prose. Paris, Fclil, 
1770, in-8. —Nyon, n* 15277. 

Histoire de deux ménages dont 
l'un est victime de l'autre. 

Voir le Livre , août 1881, p. 112. 

Histoire de deux soeurs, par J. 

Chabot de Bonin. Paris, Allardin, 1835, 

2 vol. in-8, 15 fr. 

Histoire de dix-huit prétendus, 
par M. Camille Debaux. P. Plon, 1881, 
in-12. 

De l'esprit, de la légèreté, du rire un peu 
sec et un peu jaune, de la sensibilité qui est 
passablement sensiblerie, beaucoup plus de 
carton que de chair, beaucoup plus de torsion 
Ironique que de gaieté, pas de style du tout, et 
avec cela un charme réel, un diable au corps 
amusant, et surtout un intérêt très bien mé- 
nagé qui vous entraîne sans vous luisser souffler 
jusqu'à ht dernière page. Cet ouvrage est beau- 
coup plus amusant à lire que bien d’autres, 
mais n’est guère plus utile. (Le Livre.) 

Histoire de dom B...., portier des 
Chartreux, écrite par lui-méme (par J.- 
Cli. Gervaisc de Lalouche, avocat nu Par- 
lemente Paris). ltome, chez Philolan us, 
s. d. (vers 1745'.. in-12 de 318 p., figures. 

C'est l’édition la plus ancienne connue: elle 
n’est citée que dans le catalogue manuscrit 
du marquis de Paulin y m* GOfif» de son cabinet), 
mais un exemplaire sc trouve aujourd'hui 
dans la collection de M. J. 1S. — Les gravures 
qui y sont contenues, et dont quelques-unes 
paraissent étrangères tu sujet, sont au nombre 
de *23 ; elles ont été gravées, dlt-on, par Cavtus. 
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Etks Mm bien gravées, malt atatt mal datai- 
née». Le texte est d'une correction rare dans 
le» Livre* de ee genre. — Le Catalogue de la 
Bibliothèque du roi, B. L., tome II. p. 71, dit 
que le première édition de ce roman parut ver» 
1720, dan» le format in-12 ; c'est certainement 
une e r re ur , car II. de Paulmy pondait, tous le 
n*6067 de ton catalogue, une édition avec la ru- 
brique : Francfort, J. -J. Trotener, 1740, ln-8 de 
286 piges (la 2" partie commençant à la page 170), 
avec let même» figure» que l'édition précédente. 
L'exemplaire de celte édition, richement relié, 
de la marquite de Poropadour. potsa plu» tard 
dans la collection Bérnrd. Quant à l'exemplaire 
de Paulin y, il était décoré exceptionnellement 
par 26 mi mature» peinte» »ur vélin, malt il 
aura ean» doute été détruit avec le» autres U- 
vre» libres de la collection de l'Arsenal. — Il 
est question de ee livre dam une lettre écrite 
de Paris le 1* juin 1741, et adressée à l'éditeur 
des Amusements du cœur et de l’esprit (1741, 
tome V, p. 540). On dit dans cette lettre qu’on 
en prépare une nouvelle édition. L'édition 
originale est donc certainement plut ancienne 
que toutes celles cenoues. — Borne, PbUota- 
nes (Paris), 17M, 1756, peL in-8 de 900 p. et 
figures (Dreedon, n* 552). — Édltiem avec une 
Dédicace satirique à M. de Sartino : 1771, 1776, 
1777, 1767, in-8; et Borne, 1783. 2 vol. pet. 
in-11, avec 16 figures libres (J. Gay, 1861, 100 
fr.) sous le titre : Le Portier de s Chartreux. 
Bruxelles, 1781, 2 tomes io-16, figures (CaL D. 
149), et aussi Grenoble, imprimerie de la Grande 
CbertrcuM, ». d., 2 parties In-8 avec frontispice 
et 21 figures (VitahPutoant en 1874). Éditions 
sous le titre de : Histoire de Gouberdom, 
portier des Chartreux , édition revue, corri- 
gée et augmentée. S. 1., 1772, 2 parties in-8 
d'e n s em ble 339 pages et 21 gravures libres. — 
La même, Home, 1761, 1780. 2 parties gr. in-8, 
avec frontispice, et 12 gravure» différente» de 
toute» celle» qui sont dan» d'autres éditions do 
l'ouvrage. » La meme, nvve une épitre dédi- 
eatoérc à Marie-Antoinette : Versailles, 1700. 2 
parties* in-18, 175 et 12B p. et 20 gravures li- 
bre». 

Autre édition : Mémoires de Sahmiin, por- 
tier «1rs Chartreux. Londres (Paris, Casin), 
1787. 2 vol. in-18, figures. 235 et 150 p. Cest 
réditioo avec 24 figore» par Borel et Elluiu. 
non lignées. Il y en n un exemplaire à la bi- 
bliothèque du Palais des Arts, ù Lyon. — Du- 
prat. 24 fr. ; Bosérian, 85 fr. 50; Cousin, 305 fr. 
— 11 eu existe une autre édition avec la me me 
date, h reproduisant page pour page : les figu- 
res sont moins bdk». — Londres. 1788 (Casin), 
2 vol. in-18, avec 21 gravures érotiques. Cette 
jolie édition est rare. Il y en a des exemplaires 
sur papier d'AngouK-mc ou d'Annonav tiré» in-8. 
Elle est intitulée : te Portier des Chartreux , 
ou Mémoires de Saturnin. — On a lait aussi : 
1* en 1830, une réimpression de ett ouvrage, 
portant la rubrique : Londres, 1783 (ou 1784); 
elles 2 vol. in-18. 216 et 115 p. ; — 2* une réim- 
pression allemande sur mauvais papier et tans 


figures, intitulée : Histoire de dom Bougre, 
portier des Chartrru.r ; Borne, 1777 (fausse 
indication). 2 tomes in-12, 17 fr. : — et enfin, 
3* une dernière reproduction intitulée : Le Por- 
tier des Chartreux , Amsterdam, 1807, 2 vol. 
in-12, avec 10 jolie» gravures libres sur acier 
Imitant celles de l'édition Casin ; prix : 36 fr. 
— Histoire de dom Bougre, portier des Char- 
treux. condamné k la destruction : 1* Sous le 
titre de Mémoires de Saturnin par arrêt de la 
cour royale de Paris du 29 décembre 1621 ; per 
arrêt de la même cour du 28 juin 1825 : par Ju- 
gement du tribunal correctionnel de Marennes, 
du 20 décembre 1865. 2* Sous le titre de Por- 
tier des Chartreux par jugement du tribunal 
correctionnel de Lille du 6 mai 1866, inséré au 
Mofiiteur du 19 septembre suivant — Lon- 
dres. 1788 (1830), 9 voL In-12 demi-maroquin, 
r„ coins, tranchés dorées, 22 fig. libres en cou- 
leur. 100 fr. Tumin. 1861. S. 1. n. d., In-8, 333 
p. maroquin, tranchas dorées, 91 figures libres, 
300 fr. Tumin, 1881.— L’Histoire de dom Bou- 
gre est aussi remarquable par sa hardiesse phi- 
losophique, ta composition ingénieuse, son style 
rapide et correct que par son obscénité. — Lo 
savant M. Hubaud, lo bibliophile marseillais, 
nous écrivait pou do tomps avant sa mort : 
* Je joins ici deux anecdotes qui m'ont été 
racontées par la neveu d’un ami intime de 
l'auteur, nommé M. la.... Ce dernier fut arrêté 
à Paris par des agents de police pour être tra- 
duit devant le ministre. Comme on le condui- 
sait, il Ait rencontré par uns poroonno do sa 
connsisaanco, qui, surprise do le voir ainsi 
mené, s’informe auprès des agents. Ceux-ci 
lui répondirent qu’ils étaient chargés d'arrêter 
l'avocat Gervaise. — Mais ce n’est pas l'avo- 
cat Gorvaiso que voua conduise», leur dit l'in- 
terrogateur. c’est monsieur U.... La chose 
ayant été reconnue, celui-ci Ait relâché. L’é- 
vénement fut fort heureux pour lui, attendu 
que si des perquisitions avaient été faites dans 
son domicile, on sursit découvert une malle 
qui renfermait l'édition entière du Portier , 
malle que l’avocat Gervaise, pur pic voyance, 
l'avait prié de lui garder. L'autre parti eu Imité 
est que ledit M. 1s...., qui était dans la confi- 
dence de l'avocat Gervaise, était parvenu h 
lui foire supprimer beaucoup de détail* exces- 
sivement ordurler» décrits dans le manus- 
crit. Tout lecteur attentif s'apercevra qu'ef- 
feclivement U se trouve des lacunes dans 
.l'imprimé, notamment dans la seconde partie 
relativement aux scènes des orgue» cl de la 
piscine. Quelques phrases qui subsistent en- 
core à la 18* gravure pourront mettre sur la 
voie d'uoe de ces mutilations. D'ailleurs cotte 
seconde partie n'a guère plus du tiers des 
pages ds la première. — En somme, l'Histoire 
de dom Bougre est, en prose, un ouvrage 
aussi remarquobfs que l'est, eu vers, l’Ode à 
Priapc de Piron. On y trouve un portrait de 
l'abbé Desfootaines plus hardi qus tous ceux 
qu'on lit dans Pétrone. L'auteur qui, indépen- 
damment de scs travaux 'gfoVes, avait lait 
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aussi la petite comédie Intitulée : le Bordel , 
et quelques romans agréables, était, du reste, 
aussi savant dans les choses de l'antiquité que 
peintre satirique dans le tableau qu'il traçait 
des moeurs modernes. Voir, sur cet ouvrage, 
les Mémoire» de BaehaumonX , tome XXI, p. 23. 

— Voir aussi le catalogue Monmerqué, n*3889, 
pour une indication sur les auteurs supposés. 

— Ce livre a été traduit en plusieurs langues; 
le détail de ces traductions serait même trop 
long pour le donner Ici. 

Histoire de don Pablo de Sé- 
govie, traduite et annotée par A. Ger- 
mond de Lavigne. Illustrations de D. 
Vierge, P. Bon hou re, 1882, in-8, 10 fr. 

Nous ne signalerions pas cette nouvelle édi- 
tion du plus célèbre roman de Francisco de 
Quevedo, si elle n'empruntait une actualité 
réelle et une très puissante originalité à l'Illus- 
tration dont elle est ornée. D. Vierge, l’éton- 
nant illustrateur dont je veux parler, a été 
frappé, il y a deux ans, d’une paralysie partielle. 
A peine âgé de trente ans. cet artiste, dont on a 
l'œuvre disséminée un peu partout, avait bien 
l'organisation la plus géniale de ce siècle au 
point de vue de l'illustration. Il égalait Gustave 
Doré dans une manière plus artistique, plus 
cherchée encore que celle de ce dernier. Ses 
croquis lumineux, ses compositions, ses ébau- 
ches d’imagination sont et resteront Inoublia- 
bles, et lorsque cet artiste, d'origine espagnole, 
eut à faire revivre sous son crayon les tableaux 
de mœurs ensoleillés de son pays, 11 fût sans 
rival et son pittoresque fût en tous points 
étourdissant de fidélité et de facture. — Tous 
les dessins qui foisonnent dans le texte et 
qu'on voudrait voir encore plus nombreux 
sont d'une originalité sans nom et d’un art le 
plus élevé. Ses gueux, ses seigneurs spadas- 
sins, ses cavaliers chevauchant des mules, ses 
fantasmagories, ses duègnes sont d’une va- 
riété, d'un esprit merveilleux. (Le LiireJ 

Histoire de don Ranueio d'A- 
letès. Venise. 1752, 2 vol. in-12; Le fil- 
leul, 1879; les 2 tomes reliés en un volu- 
me, 14 fr. 

Roman très rare attribué au P. Qucsncl; 
mais il a été reconnu depuis qu'il a pour au- 
teur Ch. Gabriel Perée. C'est un tableau sati- 
rique des moines relâchés et des désordres 
de leurs couvents. 

Histoire de donna Olimpia Mal- 
dachini (qui a gouverné l'Église durant 
le pontificat d’innocent X, depuis 1644 
jusqu'en 1665), traduite de l'ilalien de 
l'abbé Gualdi (c’cst-â-diri Grcg. Leti), par 
Renoull. Leyde, Jean du Val (à la Sphè- 
re). 1066, 16G7, pci. in-12 de 213 p. (Te- 
chener,9fr. ; La Bédoyère,28fr.). —Cos- 
mopoli, 1666, in-12 (Nyon, n* 25221).— 


Chédeau, n* 1162, 2 fr. 50. Durel, 1879, 
7 fr. —Une seconde traduction, avec no- 
tes, a été faite sous le titre suivant : La 
Vie de Madame Olympe Maldachini , tra- 
duite par Al. J ,# \ Genève et Paris, veuve 
David, 1770, 2 parties in-12.— Voir: Vila 
di donna Olimpia. 

Histoire d’Echo et de Narcisse , 
par le comte Alexandre C. D. M. — Leyde 
(Paris). 1730, in-12. — Nyon, n* 8161. 

Histoire d'Eloïse et d’Abeilard , 
avec la lettre passionnée qu'elle lui écri- 
vit, augmentée de deux autres aventures 
galantes. La Haye, 1693. traduit du latin 
par Nicolas Rémond des Cours. 

Histoire d’Emilie, ou les Amours 
de Mademoiselle de — , par MeheusL 
Paris, 1732, in-12. (Fronce littéraire.) 

Histoire d'Ernestine , ou les Mal- 
heurs d'une jeune orpheline. par M** Rie- 
coboni,1798, in-18.(VoirQuérard.) Regar- 
dée comme le chef-d'œuvre de l’auteur. 
Est intitulée quelquefois: ffitloire d'Er- 
neeline- Amélie ; imitation libre de Fiel- 
ding. Paris, Desrez, 1835, in-12 de 10 feuil- 
les 1/2.— Paris, Lebailly, 1858, in-8 de 
110 p., figures, 40ccnL 

Histoire d’Estevanille Gonza- 
les, surnommé le Garçon de lionne hu- 
meur, par Lesage. Paris. Prault, 1734- 
1 741, 3 parties en 2 vol. in-12. — A. Durel, 
en 1876, belle reliure,! 40 fr. — La même. 
Paris, 1792, 3 vol. pet. in-12. —Paris, 1820, 
2 vol. in-12 avec G gravures. 

Imitation d'un roman espagnol. Il a été aussi 
réimprimé à Paris, en 1825, en 3 vol. ln-82, 8 
gravures, sous le titre : Etlévanille Gonzalè*. 

Histoire d’Eugénie , racontée par 
une.ex-rdigieuse du couvent de *•% par 
C. À. \V. (Walckenaer). Paris, Dentti, 
1803, in-12. 

Histoire d'Eugénie de Bedfort, 

ou le Mariage cru impossible, par la com- 
tesse de Malarme. Londres cl Paris, 1784, 
2 vol. in-12. 

Histoire fl') de Eurialus et Lu- 
cre sse , vraysamoureux, selon pape Pie. 
S. I. n. d. (Paris, Yérard, 1493), in-fol. 
goth. de 93 feuilles. Traduction en vers 
de l'ouvrage de Piccolomini. attribué à 
Octavicn de Sainl-Gelais. Un exemplaire 
se trouve à la bibliothèque M&zarine.— 
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Voir : Æneœ Sylvii poetœ tenentis, De 
duoàut amantiàus Euralio cl Lucretia. 

Histoire dt Fanfreluche cl de 

Gàudichon, perde* Au telz. Copicmanus- 
crite-de 96 p., provenant de chez 11. Iléon, 
in-16. — Crozet, 4 fr. 50. Le même, Belin, 
1680, 95 fr. Facétie très rare. 

Histoire dt Favoride. A Genève, 
chez Barillot, 1750, in- 12. 

L'abbé Purnety est l'auteur de cette singu- 
lière histoire, qui a pour thème l’Amour, la 
Fortune et la Mort 

Histoire dt Fia vit , comtesse de*** 
et ensuite duchesse de ***, nouvelle his- 
torique. Londres et Paris, Costard, 1775, 
in-8,1 figure de Desrais. — Nyon,n*8993; 
Dinaux, n* 2773. 

Histoire dt Fltur d'épint, conte, 
par A. Hamülon. A Paris, Josse, 1730, 
in-12,20fr. Rouquette, 1680, 20 fr. 1749, 
in-18. Delaroque, 1681, 3 fr. 

Histoire dt Florin# atdaCléan- 

tt , ou les Caprices romanesques. Ams- 
terdam (Paris), 1746, in-12. — Nyon, n* 
9004. 

Histoire dt Fortvmatns tt Otr- 
▼stts, la Bohémienne et l'amant libé- 
ral. Madrid, 1775. 4 tomes in-6, figures. 

— Scbeible.en 1667. 2 fl. 

Histoire dt Gérard dt Ntrers 

et de la belle Eu riant, sa m ie, par le cornu 
de Tressan. Paris, Ditlol, 1792, ln-18, 
veau. 4 figures de Moreau le jeune, gra- 
vées par Dupréel, de Ghendl, Malbeste 
elSimoneL — 12 fr., Tumin, en 1880.— 
Rouquette, en 1874. calalogue, n*4,20fr. 

— Gouin. en 1874, 5 fr. — Delaroque, en 
1676, en maroquin, 25 fr. — Rouquette, 
en 1879, demi-maroquin, 30 fr. Voir H. 
Cotes, Guide de famaieur de livret à 
vignette*. 

Histoire dt Gérard dt N avers 

(ses amours avec la belle Eu riant, sa 
mie). Histoire de la comtesse de Ponthieu 
et de ses malheurs d'amour immérités, 
in-4* (catalogué 1 fr.. en 1873'.. 

Histoire dt GiDBlaa, par Lesage. 
Paris, Rihou, 1715-1735. 4 vol. in-12, 34 fi- 
gures dont 8 signées Dubcrcellc. 

Roman très souvent réimprimé. L’édition de 
Paris, 1747, en 4 vol. in-12. Le supplément offre 


de nombreuses corrections et augmentations 
faites par l'auteur (Solar. 79 fr. ; Nyon. n* 10279 : 
J. P» cl ton, n* 729, 3u0 fr.). — Voir k Manuel 
et Quérard pour les nombreuses réimpressions 
du texte et le» traductions en langue étrangère 
de ccl ouvrage (Voir lus éditions avec illus- 
tration» de H. Cohen). 

Histoire dt Gilion dt Trasi- 

gnyts etdsmc Marie, sa femme, publiée 
par O. L. B. Wolfî. Leipzig, 1838, in-8, 
broché, 6 fr. Claudin, 1880 ; Do r bon, 1880, 
5 fr. 

Histoire dt Goubtrdom, portier 
des Chartreux. Édition revue, corrigée et 
augmentée sous les yeux du saint-père. 
S. 1. n. d., in-6, gravures. 

Édition différente de celles ci-après, quoique 
faits vers la même époque. 

Histoire dt Goubtrdom , portier 
des Chartreux. Édition revue, corrigée et 
augmentée sous les yeux du saint-père. 
S. I., 1772, in-6, 21 gravures extrêmement 
libres (cotée 300 fr.). 

Histoire dt Goubtrdom , portier 
des Chartreux. Nouvelle édition revue, 
corrigée et augmentée sous les yeux du 
sain t-père. Rome, 1766, ln-6, gravures (n«* 
78-79-60. Catalogue M. L. C.) (Deneux). 
Voir aussi plus haut : Hittoire de Dom 
B... % portier det Chartreux . 

Histoire dt Guillaumt , cocher 
(parle comte de Caylus et, peut-être, le 
comte de Maurepas). S. I. n. d. (Paris), 
pet. in-12, litre gravé.— Nodier, I0fr.50. 
— Lebigre, 15 fr. 

Réimprimé dans les Œuvre* de Cuylnt . 
tome X. C'est la narration d’un cocher de fia- 
cre pt contant les aventures grivoises dont U a 
été le témoin. Étude de mœurs peu chaste, 
mais très gaie, dit VioUet-Lcduc. 

Histoire dt Guy dt Warwick, 

chevalier d'Angleterre, et de la belle fille 
Félixe,sa mye. Paris, 1525, 1526, in-4* go- 
thique (Dufay, en 1725,10 fr.).— Paris, 
J. Bonfons, s. d. (vers 1550), pet. in-4*go- 
Ihique (Louis-Philippe, 820 fr.). — Voir 
le Manuel pour les détails. 

Histoire da Gusman d'Alfara- 
cha.... 1 frontispice et 16 figures gravées 
par S. Colin, purgée des moralités su- 
perflues, par Le Sage (trad. de l'espagnol 
deMaleoAleman).Paris, 1732,2 vol. in-12, 
figures. Nouvellement traduite de E. Ga- 
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neau, 1732. 2 vol. in-12 (rare), Baur, 1875, 
175 fr. — 1777 ; Maastricht (Paris), Durai, 
1876, 8 fr. — Autres éditions de celle his- 
toire réimprimée Paris et Bruxelles, 1734, 
3 vol. in-8 avec flguresd’Harrewein, quel- 
quefois la figure de la page 350 manque. 
— Paris. 1806, 2 vol. in-18, 3 fr., ou 2 vol. 
in-12, 4 flg., 6 fr. Nouveaux tirages en 
1812, 1813, 1818. 1824. — Paris, Genels, 
1820. 2 vol. in-12, figures, 10 fr., ou 2 vol. 
in-18, avec les mêmes figures. 5 fr. 50.— 
Paris, Ménard et Desenne, 1825, 3 vol. 
in-18, 8 figures dessinées par Devéria, 
7 fr. 50. — Paris, Berquet, 1825, 4 vol. 
in-32. 4 figures. 5 fr. — Paris, Dalibon, 
1827, 3 vol. in-18, 2 fr. 50.— Cette traduc- 
tion a été de nouveau abrégée par Allctz, 
sous le titre : Le* Aventures plaisantes 
de Guzman, etc., 1777, 2 vol. in-12. —Voir: 
Vida y hcchos del picaro Guzman , etc. 

Histoire de Guzman d’Aliara- 
che. Paris, 1695, 2 vol. in-12 parchemin, 
nombreuses figures, 20 fr. Ritti, 1877. 

Histoire d’Héliodore , ou les 
Amours de Théagènc et de Cha ridée, 
traduite d'Amyol, revue par Trognon. 
1822, 2 tomes (Baur, 1880). Rare. 

Histoire d’Héloïse et d'Abélard, 
avec la lettre passionnée qu'elle lui écri- 
vit, etaccompagnée de deux autres aven- 
tures galantes fort singulières. La Haye, 
1693, 1694 (Baschet, n* 236, pet. in-12). 
—Traduction anonyme. 

Histoire d’Héloïse et d’Abai- 
lard, commencée par Guizot, et 
continuée par M. Guizot, suivie des let- 
tres d'Héloïse eld'Abailard, traduites du 
manuscrit de la Bibliothèque nationale, 
par M. Oddone, avec le texte latin en re- 
gard. illustré par Gigoux. Paris, Hou- 
daille, 1841, 2 vol. gr. in-8, 15 fr. ; Catien, 
1880. 

Histoire d’Héloïse et d'Abai- 
lard, par MarcdeMontlfaud. Paris, chez 
tous les libraires, 1873, 1 vol. in-18. bro- 
ché. 

Joli petit volume imprimé par Clayc. 

Histoire d’Henriette-Marie de 
Franoe, reine de la Grande-Bretagne, 
avec un journal de sa vie, parC. C. (Char- 
les Cololenli). Paris, Gucroult, 1090, in-8. 
Et sous le litre : Histoire de la princesse 
Henriette de France , etc. Paris, Michel 


Brunet, 1693, in-8. (Dictionnaire des ano- 
nymes.) 

Histoire d’Hercule le Thébsin, 

tirée de dilîérenls auteurs (parle comte 
de Caylus). Paris, 1758, in-8. 

Histoire d’Hippolyte, comte de 
Douglas, par M** la comtesse d’Aulnoy. 
1" édition. Paris, Seveslre ou Barbin, 
1690,2 part, in-12. Chédeau, 5 fr. — Pa- 
ris, 1708, 2 tomes in-12. Potier, 20 fr. — 
Amsterdam (Rouen), 1721, 2 vol. in-12, 
figures, Kyon, n* 8590 ; Baillière, 1880, 
3 fr. — La Haye, J. Swart, 1726, 2 par- 
ties in-12 (Dictionnaire des anonymes). 

— Paris, 1738, in-12, figures; Busche, 
n* 1387. — Amsterdam, 1740, 2 vol. in-12, 
avec figures assez mal gravées. — Lon- 
dres(Cazin), 1759, 2 tomes in-24 —Liège, 
Lemarié, an VIH, 2 vol. in-18, 2 figures 
mal faites, mais assez singulières. — 
Rouen, Lecrène Labbey, 1817, 3 vol. 
in-18. — Paris, Tiger, 1821, 3 vol. in-18, 
gravures en taille-douce, 1 fr. 50. — Pa- 
ris. Chassaignon, 1832, 1839, 3 vol. 
in-18, 3 pl., 1 fr. 50. — Paris, Desrez, 
1835, in-12 de 7 feuilles 1/2, 1 fr. — Pa- 
ris, imp. Baudouin. 1840. 3 vol. in-18. — 
Avignon, OITray, 1841, 2 vol. in-18, en- 
semble 10 feuilles. — Paris, Renaud, 
1842, 1843, 1844, 3 vol. in-18, ensemble 
9 feuilles. 

Roman asaes bien écrit et assez intéressant, 
mais chargé de sensibleries et d'événements 
extraordinaires et peu vraisemblables, surtout 
venais dénouement, ce qui, du reste, iTa pas 
peu contribué k son succès chez les classes po- 
pulaires. 

Histoire d’iris, par M. C. (Poisson'. 
La Haye, Roguet, 1746, in-12. — N von, 
8170. 

Histoire d'iris et de Dainis. nou- 
velle en prose et en vers. Paris, Barbin, 
1666, in-12. — Kvon, n* 15215. - Tumin, 
1880, 20 fr. 

Histoire d’Isabelle et deThéodorc, 
traduite de l'anglais par Horace Wal- 
pole. Paris, Le petit, 1797, 2 vol. in-12. 
Catalogue 1879. 1 fr. 50. 

Histoire d’Ismèzte et Corisante, 

nouvelle suisse. Amsterdam, 1727, in-12. 

— N von, n* 9030. 

Histoire de Jaoques Fera et de 
la valeureuse demoiselle Agathe Mignard 
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(par 11"* de Boiimortier). La Haye et 
Pari», Cuissart, 1766, in-15. — Teche- 
ner, 4 fr. ; Nyon, n* 8985 ; Le ber, n* 251 1 . 

Histoire de Jeanne d'Arc, dite la 
Pucelle d'Orléans, par5§ l'abbé Lenplel 
du Freanov. Paris, 1753-1754, 3 parties 
en S sol. in-12 (France lu 1 er a ne . — 
Amsterdam. 1759. 1775, 3 parties in-12. 
— Praiulel et Mayer, 1 fl. Bibliogra- 
phie alsacienne, 1862, 5 fr. 

Bits qui Voltaire ait, dans sa Pucclle, con- 
sidéré raotedote de Jeanne comme assit facé- 
tieuse, il n'v a rien là qui rentre dans notre 
sujel Jeanne était une pauvre bergère igno- 
rante et fanatisée qui, comme Ignace de Loyola, 
le modèle du Don Quichotte de Cervantes, 
se il en Franee la paladin* de la religion ; 
aussi l’on pool voir dons BouiUot et dans dau- 
tros auteurs également approuvée par U Saint- 
Siège, les honneurs doot elle a été comblée par 
le parti catholique et l'animadversion qui me- 
nace tous cens qui rieat d'elle et des sottises 
de me tempe. 

Histoire do Jsanns d’Are, vierge 
héroïne, martyre d*Éut, tirée des procès 
et pièces do temps. 1753. 3 parties en 1 
vol. in-12, y. m. litre avec U 3* partie, 
par Lengletdu Fresooy. Catalogue, 1879, 
4 fr. — Souvent plus cher. 

Histoire do Jeanne Lambert 
d’Herbigny, marquise de Fouquesolle 
(sic). S. I. n. d.. peL in-8 de 251 p. — 
Nyon, n* 9005 ; Mon marqué, 70 fr. 

Ce petit recueil de différente morceaux en 
proue et en vert, a, scion le A tunnel, III, 185, 
été imprimé à très petit nombre, vers 1653. k 
ftaiel-Kergeaa, à dix lieue* d’Auxerre, et scmil 
l'ouvre de 51** de Montpcnsicr (fille de Gaston 
d'Orléans) et de plusieurs personnes de sa so- 
ciété. la comtesse de Fronlinec. le comte de 
Fiesquc et 51** deFooqitcroHe. Prûfontuine est 
l'auteur de fa Vio de M** de Fouqucivlle qui 
y est contenue. 

Histoire do Joanno première, 

reine de Naples, comtesse de Tiemont, 
de Provence eide Forcelti ti ier ; par l'ai »bé 
Mignot .. La Haye et Paris, 1761, in-15. — 
Luzarcbe, n* 5518. — Jean Gay, 1877. 
3 fr. 

Histoire do Josopb. avec 10 figu- 
re* gravées sur le* modèles de Hem- 
brandi par le comte de Cay lus. Amster- 
dam, Jean Ncaulme. 1757, in -fol. — Te- 
chcncr. 18 fr. ; Bignon. 4 fr.' 55. 

Il est curieux de ra p pr o cher la façon dont 
quelque! artistes Italiens et français ont celn- 


pris ce sujet avec le réalisme brutal, effrayant, 
que Rembrandt a montré dans la manière dont 
il l a traite. 

Histoire (1*) do Josopb, réduite en 
forme de comédie, nouvelle traduite du 
latin de Macropédius en français, par 
Ant. Tiron. Anvers, 1564, petit in-8.Ilarc. 

Histoire do Josopb mise en can- 
tique. Epinal, Pellerin, 1853, in-18. — 
Vendôme, s. d.,in-IS(LaJarrie, n*S24S). 
— Montbéliard, Deckherr, 1834, in-18 de 
24 p. — Lyon. André Moün, s. d., in-12 
(Cotte, n* 878). 

Histoire do Josopb Andrews. 

traduite de l'anglais de Fielding, par Lu- 
mer. Paris, Lenormant, 1807, 4 vol. in-12. 

Une autre traduction, moins Adèle, faite per 
l'abbé Desfontaines, avait déjà paru sous ce 
titre : Aventurée de Joseph Andrews et du 
minatre Abraham Adams. Londres (Parie), 
1743, 2 vol. In-12. - Réimprimé en 1744, 1750, 
1775. - Reims (Caiin*, 1784, S vol. in-12. — 
Genève, 1782, 5 vol. io-12. — L’original anglais, 
mit au jour pour la première fois en 1742, a 
été souvent réimprimé en Angleterre, toit sé- 
parément, soit dans la collection des ouvree de 
Fielding. — Ceet une oeuvre originale où il y 
a des caractères bien tracés, mais qui tombe 
parfois dans la caricature, et qui, selon la re- 
marqua de La Harpe, est trop osoeatiollomont 
anglaise, pour être bien appréciée en France. 
Dans la pensée primitive de l'euteur, il ne de- 
vait y evoir fa qu’une raillerie contre iaPaméla 
do nkhardsoo, mois entraîné par son sujet, il 
aboutit à une production étendue et amusante. 
Joueph Andrewe est un roman rempli d'une 
ironie fine et piquante; on le Ut avec plaisir è 
cause des excellente* peintures de moeurs qu'U 
renferme; le caractère du cutate Abraham 
Adams est Inimitable ; sa simplicité, son savoir, 
sa bonté constante, s'allient le plus heureuse- 
ment du monde è son pédantisme, è tes dis- 
tractions liobituelies, è cette science gymnasti- 
que que l'on acquiert dans les universités 
anglaises. Comme Don Quichotte, j| est toujours 
errant, il veut croire è l'existence de fa vertu 
antique, et tout comme le chevalier de la Man- 
che, il reçoit, pour prix de sa créduUté. force 
ooups de béton qui ne peuvent le déshonorer 
et qui égaient le lecteur. 

Histoire de Judith, mite en can- 
tique. Montbéliard, Deckherr, 1834, 
in-18 de 36 p. 

Histoire do Julio do Msndo- 
▼iilo. ou Lettres traduites do l'anglais, 
de M** Brooke. par 51. B~* v Bouchaud). 
Taris, Duchesne, 1761, 2 vol. in-12. — 
Hobbeiinck, n* 1594 ; Nyon, n* 10801. 
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Histoire de Juliette, ou les Pros- 
pérités du Vice, illustrée de 60 gravu- 
res sur acier. En Hollande, 1797 (Bruxel- 
les, 1870), 6 vol. in-12, papier de Hol- 
lande, de 371, 360, 357, 371, 369 et352 p., 
200 fr. 

Histoire de Justine, ou les Mal- 
heurs de la vertu, par le marquis de Sa- 
de. illustrée de 44 gravures sur acier. En 
Hollande, 1797 (Bruxelles, 1870), 100 fr. 
4 vol. in-12, papier de Hollande, de 347, 
351, 356 et 366 p. 

Histoire de le baronne d'Alvi- 
gny, par M** D. M. S. J. N. A. J. F. 
d'O. (M** 9 Mérard Saint-Just, née Anne- 
Jcanne-Félidté d’Ormoy). Londres et 
Paris, 1788,2 parties, 1 vol. in-12. — La 
Jarrle, Impartie, n'3155;Boulard, 5952. 

Histoire de la baronne de Lus. 

Voir H U loir e de M** de Luz. 

Histoire de la belle Cordière et 
de ses trois amoureux, par Xavier Bo- 
nifacc, dit Sain line. Paris, Gosselin, 1844, 
in-8, 7 fr. 50. — Bruxelles, 1844, in-12. 
— Scheible, en 1872,15 sgr. Voi t La belle 
Cordière. 

Histoire de la belle Rosémon- 

de et du pieux chevalier And ro. Notice 
par Albert de Rochas. Paris, Marchand, 
1888, in-4* (15 fr.). 

Réimpression d’un conte publié su xvi* siè- 
cle tous le pseudonyme de Jeanne Flore. 

Histoire de la Ghiaramonte, par 

M 11 * de Beaulieu. Paris, Riche r, 1003, 
in-12. — Nyon, 8889. 

Histoire de la comtesse de Châ- 
teau- Bris nt, ou la Victime de l'a- 
mour. Sur l’imprimé à Paris, Amster- 
dam, Marrct, 1698. pci. in-12, figure. — 
De Béarzi, n* 2754 ; Auvillain, n* 1087. 

Histoire de la comtesse des 
Barres. Voir Jfitloirc de Ai la corn- 
lc$$e des Uarres. 

Histoire delà comtesse de Gon- 

des, par M ,u de Lussan. Paris, Pépie, 
1725, 1730, 2 vol. in-J2. — Nyon, 8371. 

Histoire de la comtesse de 
Mcntglas,ou Consolation pour les re- 
ligieuses qui le sont malgré elles (par 
de Carné). Paris, Hochercau,175G } 2 vol. 
in-12 {Dictionnaire des anonymes). 


Histoire de la comtesse de 8a- 
▼oye (par M"* de Givry, comtesse de 
Fontaines). Suivie de VHisloire du comte 
d'Eu. S. I., 1726, in-12. — Bergeret, 
1" partie, n* 1324. 

Histoire de la comtesse de 
Strasbourg et de sa fille. Voir Aven- 
tures de la comtesse de Strasbourg. 

Histoire de la condition des fem- 
mes chez les peuples de l'antiquité, par 
Louis-Aug. Martin. Paris, 1839, in-8, fi- 
gure (La Jarrie,n* 3621). 

Histoire de la cour sons les noms 
de Cléomodonle et d’Hermilinde, par 
Humbert. Paris, du Brav, 1629, in-8. — 
Nyon, 8916. 

Histoire de la courtisane Rho- 
dope (par la comtesse de Castelnau- 
Murat). Loches, 1708, in-12. C'est une 
satire contre M^de Main tenon; elle va- 
lut à l'auteur d'être exilée de Paris. 
Cette histoire, composée à Loches, en 
1708, n'a pas clé finie. Voir Cabinet des 
fées , tome XXXY1I. 

Histoire de la crinoline au temps 
passé, par Alb. de La Fizclière, suivie 
de la Satyre sur les cerceaux, paniers , 
etc., par le chevalier de Nisard, et de 
V indignité et l'extravagance des panicrs % 
par un prédicateur. Paris. Aubry, 1859 
'J 858), in-18 de 111 pages, figures en 
chromo-lithographie), 2 fr. (Dufossé, 
1880, 3 fr.). 

Histoire de la dame invisible , 
ou Mémoire pour servir à l'iiisloire du 
cœur humain (par Jacq.-Nic. Belin de 
Ballu). Paris. M"" Devaux, an XI (1803 , 
2 vol. in-12, figur. {Dictionnaire des ano- 
nymes). 

Histoire delà Félicité, conte mo- 
ral (par l'abbé de Voisenon). Amster- 
dam (Paris), 1751, in-12. — Nyon, n* 
9536. Baillieu, 1877, 3 fr. 

Ouvrage spirituel, comme tous ceux de son 
auteur. La Revue française a publié en 18TG 
un travail curieux de M. C. Desnolreslcrro* 
sur l'abbé de Voisenon. — Voir Formulaire 
du cérémonial , etc., et Romans . contes et 
autres œuvres de Voisenon. 

Histoire de la femme, sa condition 
politique, civile, morale et intellectuelle, 
par Louis-Aug. Martin. Paris, Didier 
cl C‘% 1362-1803. 
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Les deux premières parties de cet ouvrage* 
exposent la situation de la femme, dans l'anti- 
quité, cliez les peuples de l'Orient, dans la 
Grèce, à Rome, et dans le nord de l'Europe. 
D'après la Revue contemporaine , « les notes 
nombreuses au bas des pages, les pièces justi- 
ficatives prouvent le zèle infatigable et la pa- 
tiente érudition de l'auteur. On souhaiterait 
peut-être un peu moins de faits et plus de 
critique ; cette foule d'anecdotes semées de trop 
rares réflexions lasse un peu l'attention du 
lecteur. > 

Histoire de la galanterie chez 
les différents peuples du monde (attri- 
bué à Chaussard). Paris, Maradan, 1793, 
2 vol. in-18, 2 figures un peu nues. Clau- 
din, en 1866, C fr. 50 ; Fontaine, en 1870, 
belle reliure, 60 fr.; Marinier, 1873, 23 
fr. - Paris, an V (1797), 2 vol. in-12, 
figures, Alvarès, en 1861, 8 fr. 50. Lc- 
filleul, en 1878, broché, 8 fr. — Paris, s. 
d., 2 tomes in-12, figures. Lacour, 5 fr. ; 
Van der Mulhen, i" partie, n* 532. — 
Très peu intéressant; le titre promet plus 
qu’il ne donne. 

Histoire de la galanterie des an- 
ciens. par d'Ortigue de Vaumorière. Pa- 
ru, 1671. J 674, 1680, 1730,2 tomes in-12. 

— Scheible, en 1858, 2 fl. 42 kr.; Clau- 
din, en 1866, 10 fr. 

L'édition portant la date de 1730 est celle de 
1080, imprimée avec les caractères de Claude 
Rarbin. Les titres furent renouvelés parce que 
la publication du livre fut arrêtée dans l'ori- 
gine. 

Histoire de la grandeur et de la 
décadence de César Birolteau, etc. Nou- 
velle scène de la vie parisienne. Chez 
l'éditeur, 3, me Coq-Héron, 1838,2 vol. 
iu-8. Catalogue, 1881, 18 fr. 

Histoire de la législation dans 
l'ancienne Rome cl en France sur les 
femmes publiques et sur les lieux de dé- 
Imtiche, par Sabatier. Paris, Roret. 1828, 
in-8dc 266 pages (Aubry, en 1859, 6 fr.}. 

— Paris. Cogniard, 1830, in-8 (Aubrv, 
en 1857, 7 fr. ; CI.de M~,en 1864, 6 fr.) 
(Détaille, 1876, 5 fr.); Dclaroque, 1880, 
6fr. 

Livre intéressant pour les faits qui y sont 
contenus et qui sont peu reproduits ailleurs. 

Histoire de la marquise, par le 

marquis de Bonneville. Paris. d’Houry, 
1723. In-12. 2 fr. Conquel, 1877, 2 fr. 


Histoire de le marquise de 
Ganges, par M. Forlia d'Urban, 1810, 
in-12, v. Lchec, 1882. 10 fr. 

Très rare. On sait que M** de Ganges, la 
plus belle femme de son temps, inspira une 
teUe passion à ses deux beaux-frères, que, fu- 
rieux de ne pouvoir triomplier de ses résistan- 
ces, ils l'assassinèrent L'histoire de cette 
malheureuse femme est une des plus tragiques 
des causes célèbres. M. de Forlia d'Urban, qui 
était de sa famille, a composé la meilleur ou- 
vrage qui existe sur elle, grâce aux papiers 
dont il était en possession. M** da Ganges 
avait Inspiré à Christine de Suède un amour 
violent, dont ce volume oflre un témoignage 
étonnant, dans une lettre qu'écrivait cette illus- 
tre Lesbienne à l'objet de ses feux. L'amont le 
plus épris ne s'exprimerait pas avec plus d'ar- 
deur. 

Histoire de la marquise de 
Pompadour, traduite de l'anglais. 
Londres (Hollande). S. llooper, 1759, 2 
vol. in-8. 

Cette prétendue traduction est un ouvrage 
composé par une ci-devant religieuse, dont le 
nom de famille était Pillemont; elle se maria 
deux fois; son premier mari était un agent de 
change à Lyon, où II (ht pendu. — Voir Barbier, 
Dictionnaire des anonymes , et Quérard, Su- 
percherie* littéraires, tome 111, p. 545 (Impri- 
meries imaginaires). 

Histoire de la marquise de Ter- 
ville. Paris, 1756, in-12. V. m., 12 fr. 
Lefilleul, 1879. 

Roman galant. L'auteur eut une vive querelle 
au sujet de ce livre avec Fréron et lo Al mettre 
h la Bastille. 

Histoire de la mode en France. 

La toilette des femmes depuis l'époque 
gallo-romaine jusqu'à nos jours, par A. 
Cliallamel. Paris, 1875, gr. in-8, 15 fr. 

17 jolies planches gravées sur acier et colo- 
riées à la main, d'après les aquarelles de 
F. Lix. 

Histoire de l'origine de la 
royauté et du premier établissement 
de la grandeur royale, ou les Amours 
de Ncmbroietd'Aphrosie. par Pclissery. 
Paris, de Sercy, 1084, in-12, «g. — Nyon. 
n* 9116. 

Histoire de la papesse Jeanne, 

tirée de la dissertation latine de M. de 
Spanheim (par J. Lenfant). Cologne et 
Amsterdam, 1694 ; VyL 1880, C fr. — 1695, 
in-12; Lanctin,.fi&-1871, 3 fr. 50. — La . 
Haye, 1720; Lefèvre, 1880, 12 fr. -1730; 
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Tumin, 1880, 40 fr. - 1738, 1758, 2 vol. 
in-12, figures (celle de la page 30, tome 
1, représentant raccouchement de la pa- 
pesse, manque quelquefois). — Renou- 
erai, 19 fr. ; La Bédoyère, 37 fr. ; Che- 
deau, 10 fr. 

Voir la Papesse Jeanne , d'après le Dic- 
tionnaire des anonymes. La quatrième partie 
est d'Alph. des Vignoies, ainsi que quelques 
chapitres ajoutes aux autres parties dans les 
nouvelles éditions à dater de 1720. 

Histoire de la petite Rose et de 
la grosse Thomasse. 1771, pet. in-8. —Lo- 
ber, n* 2438 10 (facéties). 

Histoire de la princesse de 
Montlerrat (par Deslandes). Londres, 
1749, in-12, frontispice gravé. — Taylor, 
n* 1124 ; Nvon, n* 8497. — Lefllleul, 1879, 
12 fr. —La première édition est de 1077. 

And.-Fr. Deslandes, né en 1000, mort en 
1757, n'est que l'éditeur de cette nouvelle édi- 
tion. (Paul Lacroix, Bulletin du bibliophile . 
1859.) 

Histoire de la princesse Maca- 
rle. S. I., 1747, 2 parties in-12. — Char- 
les V***, en 1857, n*903 ; Nyon, n* 9071. 
A la fin est une clef en 4 pages. 

Histoire de la prostitution chez 
tous les peuples du monde depuis l'anti- 
quité la plus reculée. par P. Dufour (Paul 
Lacroix). Paris, 1851,0 vol. in-8, avec 20 
gravures. 30 fr. Bruxelles, 1854. 8 vol. 
in-12. — Cay et Douce, 1877,30 fr. 

Cet ouvrage, qui ne conduit pas son sujet 
jusqu'à J époque contemporaine, ne parait pus 
entièrement terminé et ne l est pas, en clfct, 
l'auteur ayant été obligé, par toutes les criaille» 
rics qui s'élevèrent contre lui, de discontinuer 
sa publication et même de faire des cartons 
en si grand nombre pour son G* volume, qu'il 
est très difficile de les indiquer. Le volume 
cartonné a G ou 8 pages de moins que le volu- 
me non cartonné ; les onglets exigés forment 
plus de 3 feuilles. Il n'existe pas plus de 150 
exemplaires de ce volume inex purgés. du res- 
te, la plupart des suppressions demandées 
étaient puériles et portaient sur des minuties. 
— Les deux premiers volumes contiennent 
l'histoire de b prostitution dans l'antiquité, 
chez les Égyptiens, les Juifs, les Grecs et les 
Romains; les 4 suivants, l'histoire de la pros- 
titution au moyen ûçc. Uans les Gaules, en 
France, jusqu'au règne de Henri IV. Il devait 
y avoir encore six volumes consacrés à l'His- 
toire de la prostitution en France jusqu'à nos 
joui* ; mais il n’en a paru que deux qui ont été 
imprimés comme un ouvrage séparé et sous le 
titre suivant: Mémoires curieux sur l'histoire 


des mœurs et de la prostitution en France 
aux XVIP et XV II P siècles , époques de 
Louis XIII et de Louis XIV. Paris, Martinon, 
1854, 2 volumes ln-8. — Enfin trois derniers 
volumes auraient contenu l'Histoire de la pros- 
titution en Italie, en Espagne et dans les au- 
tres pays de l'Europe. Ce grand ouvrage d’é- 
rudition est donc resté Inachevé. Les huit vo- 
lumes parus ont été réimprimés en Belgique 
dons le format in-12, en 1801. Il existe deux 
contrefaçons de l'édition française et des tra- 
ductions en allemand, en italien, et peut-être 
en d'autres langues. — Les Supercheries lit- 
téraires, édition de 1809, tome 1**, col. 1014 à 
101G, donnent de curieux détails sur les vexa- 
tions que les gens prudes et le ministère public 
du temps exercèrent sur cet ouvrage qu'ils 
réussirent à étouffer en France. Ainsi, le se- 
cond volume des Mémoires curieux (1854, 
ln-8) n'a jamais paru, et quelques exemplaires 
seulement ont échappé à la destruction ; ce se- 
cond volume est donc tout à rail inconnu en 
France, et cependant il est des plus intéres- 
sants. 11 a été réimprimé à Bruxelles en 1801, 
et se rencontre aux prix de 7 et H fr. M. Paul 
Lacroix eo a tiré un épisode, La Veuve de 
Molière, qui figure dans le second volume des 
Curiosité» de VHietoirede France (Paris, De- 
laboys,1858, in-12). 11 a fait réimprimer à part, 
à Bruxelles, chez Schnée, un quart de ce se- 
cond volume sous le titre de Ninoti de Ijen- 
dos, sa vie et ses amours, in-32. — On ne 
peut que regretter iofinlment qne M. Paul La- 
croix, déférant aux menaces qui lui ont été 
faites, se soit cru obligé de ne pas terminer un 
ouvrago d'érudition aussi utile que celui dont 
nous nous occupons, et qui est certainement 
l'un de ses principaux titres littéraires. 

Histoire de la prostitution dans 
l'antiquité, par Ed. Montagne. Paris. V. 
Bunel. 1868, 100 livraisons in-4* à 2 co- 
lonnes, avec illustrations, 10 fr. 

Histoire de la prostitution et tic 
la débauche chez tous les peuples du glo- 
be, par Bi tard. 

L'auteur et l'éditeur furent condamnés dia- 
cun à 8 jours de prison et 100 fr. d’amende 
(4 décembre 1879) par le tribunal correctionnel 
de la Seine. 

Histoire de la prostitution et tic 

la débauche chez tous les peuples, par T.- 
F. Debray. Paris, 1887, in-4*. 

Histoire de la prostitution en 
Chine, traduite fidèlement du hollan- 
dais, par le docteur Schlcgel. Rouen, 
1881, pci. in-8. litre rouge et noir, carac- 
tères antiques, papier teinté, broché, 3 
f r. — Claud i n , 1 880. — Chez Morel, ü Nan- 
tes, en 1881, 4 fr. 
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Jollt pu b lica ti on de i& c uBe cti o n des Curio- 
sités bibliofraphtquss. Il a été tiré 50 tstm- 
plafrpa sur wb utmsn (S fir.), et 10 sur papier 
de cooieer (8 fr.). 

Histoire de la prostitution (pa- 
risienne) en France pendant le xw siè- 
cle. In-12 de 288 pages.— Vilal-Puissant, 
en 1871, Sfr. 

Histoire de la prostitution en 
Europe depuis l'antiquité jusqu'à la fin 
du xv? siècle. Paris, 1865, in-8, broché, 
3 fr. Lemonnyer,1878. 

Histoire delà reine Christine de 

Suède et de son séjour à Rome, avec la 
défense du marquis Monaldeschi. Stock- 
holm (Hollande), 1667, 1677, 1682, peUt 
in-lt. — Sensier, 19 fr. ; Le ber, n* 2299. 
—Livre mal écrit, mais curieux. 

Histoire de la reine Marguerite 
de Valois , première femme du roi Hen- 
ri IV, par Mongez, bibliothécaire de l'ab- 
baye Saint-Jacques de Provins. Paris, 
Ruault, 1777, in-8. 3 fr. ; Claudio, 1879, 
3.fr. ; Dorbon, 1879, 6 fr. 

De toutes Iss anciennes histoires écrites sur 
la reh» Marfoerit*. celle-ci parait la plus im- 
partiale et la plus curieuse. 

Histoire de la rosière de Bal en - 

ey, ou Ilecueil de pièces tant en prose 
qu'en vers, sur la rosière, dont quelques- 
unes n'onl point encore paru. Plus U 
Rosière de Salency, pastorale (en vers 
libres), méléc d'ariclles. par (Masson) de 
Pezay. Paris, veuve Duchesne,1781, in-8. 
— Sole in ne, n* 3221. 

Histoire de la Sainte Chandelle 
d'Arras, par l'ubl»é J.-B. Dulaurens. 
Réimpression textuelle de cette très cé- 
lèbre satyre anticléricale, avec des notes 
nombreuses et très amusantes et une 
préface nécessaire. Bruxelles, Kistemac- 
kera , 187 1 . Tirage à 300 exemptai rcs.dont 
250 exemplaires sur papier teinté, à 5 
fr., et 50 exemplaires sur hollande, à 10 
fr. Voir Chandelle WA rros, tome 1*'. 

A*. B. Il a été tiré, pour üluetier le Ctan- 
delie d'Arras, un curieux frontispice à l eau- 
forte (pur Fétide» Hopt). Ce frontispice, salai 
en France, se rend à port 2 fr. sa 

Histoire dois Saint# Chandails 
d'Arras, poème en 18 chants (par Du- 
laurens). Manuscrit autographe de l'au- 

T. U. 


leur. in-4*. Notes inédites et hardies (Pi- 
xéré court). 

Histoire de la secte Anandrjme, 

ou le Nouvelle Sspho. Paris, an 11(1794), 
in-18, 2 IT., 182 psges et 5 figures, 2 exem- 
plaires sur vélin. Celui de la bibliothèque 
impériale (Vsn Praet,tome IV, p. 276) a 
été acheté à la vente Renouard, an XUl, 
0*1149. 


Histoire de la soanr Inèa, par la 
comtesse Merlin, née Maria de las Mer- 
cedes Haruco. Paris, imp. Dupont, 1832, 
peL in-12 de 8 feuilles 4/9. 

Réimprimé à la suit* dos Mémoires et Sou- 
venirs do l'autaur C Dictionnaire dss anony- 
mes). 

Histoire de la sultane do Perso 

et des quarante vizirs, contes turcs, com- 
posés en langue turquè, par Cheik-Zed é. 
et traduits en français (par Galland et 
per Petis de le Croix). Amsterdam, 1707, 
ln-12.Édition originale, mais incomplète. 
— Paris, Barbio, 1707, in-12 (Nyon, n* 
10010). -1717, 2 vol. in-12. -Utrecht, 
Neaulme, 1736, in-12, figures (Leber, n* 
2106). 

Sujet qui a dm rapports avtc l’hlstolrt du 
prince Krastus «t ctUo de Phèdre et Hippo- 
lyte. La sultane racoote 40 histoires tendant 
à accuser la fils du sultan, les vizirs racontent 
40 histoires tendant à accuser lus femmes. 
Voir la Bibliothèque des romans, août et oc- 
tobre 1777. — Il en a été fait aussi, sous le ti- 
tre de Contes turcs , une autre traduction par 
Belletete. 

Histoire de ls tourière dos Car- 
mélites, servant de pendant au P. des 
C. (au Portier des Chartreux ; M. de Paul- 
my attribue, n* 6073 de son catalogue, 
l'ouvrage à M. de Querlon et ajoute qu'il 
n'avait jamais eu l'intention de le faire 
imprimer).- U Haye, 1 745, ln-1 2 ; M- Hé- 
naux, en juillet 1870, 4 fr. 50.— Avignon, 
1748, 64 p. in-16; Crozet, 19 fr. 50. — 
Constantinople, 17000 570 (1757), pet. 
in-12 ; Crozet, 18 fr. 50 ; Pauim v, n* 6074 ; 
Tumin, 1881. 80 fr. — A Paris, chez M. 
CUriiord, 1770, in-12 de 53 p., sans figu- 
re*. — S. I., 1774, in-12 de 56 p. Autre 
édition de la Tourière des Carmélites. 
Madrid, 1809, in-18, figures. Catalogue D 
187. Réimprimé sous le titre : Histoire 
galante de la tourière des Carmélites . 

On «réimprimé est ouvras#, mais m lu ra- 
msnisnt ptatemunt et sans goût, sous la titra 
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suivant: Sainte-Nitouche t ou Histoire galan- 
te d e la touritre des Carmélitee, suivis de 
l'Histoire de la Duchapt, célèbre marchande 
de modes . Londres (Stuttgart), 1784 (1830), in- 
18 de 118 pages, avec 8 lithographies ; Scheible, 
en 1860, 1 fl. 45 kr. — 11 exista aussi une 
réimpression allemande récente, avec le même 
titre, 104 p. — 11 y a, de plus, une réimpression 
intitulée Suxon, Londres (Paris), 1880, in-18, 
145 p. — A été condamné. (Voir le Moniteur 
du 15 décembre 1843.) — Dans les éditions 
marquées Constantinople, Y:1istoire de la tou- 
riire se termine p. 106, ensuite vient V Origine 
des c... sauvages , p. 106, et page 118, la Pro- 
gnostication des c... sauvages. En tète du vo- 
lume, U y a une lettre de M. J. à M. D. — On y lit 
ceci : L'ouvrage est écrit purement et est plus 
soutenu que Dom B., quoiqu'aussi libertin que 
ce dernier, puisque c'est proprement l’histoire 
d'un mauvais lieu; U n’y a pas un seul mot 
obscène et grossier. L'auteur, dont la person- 
ne et le nom sont un secret inviolable pour 
moi, est fort au-dessus de cette misère, com- 
me U l'appelle. C’est une petite débauche d'es- 
prit qu'il a (site pour son propre amusement 
et pour essayer, à ce qu'il m'a dit, Jusqu'où 
l'on pouvait porter la licence sans user des 
termes licencieux. Ce n’est que depuis un 
mois qu’à force de persécutions, il m'a permis 
de (aire un extrait que j’ai lait même sous ses 
yeux. — Ce volume, de 40 à 60 pages, est accom- 
pagné de deux gravures assex mal (Sites : un 
moine à cheval sur une religieuse et un moine 
fouettant une femme. — Enfin, la Tourière 
des Carmélites a été réimprimée dans le petit 
recueil intitulé: Les Entretiens de Madelon 
et de Julie , etc. Luxembourg (Bruxelles, J. 
Gay), 1866, elle y occupe les pages 49 à 83. 

Histoire do la très illustre et 
très glorieuse Marie 6tuart v reine de 
France et d'Écosse. Paris, Chappelet, 
1636, in-8 (Baillieu, 1880), 5 fr. 

Histoire de la vertueuse Pa- 
méla, par Richardson, dans le temps 
de sa liberté jusqu'à son mariage, tra- 
duite de l'anglais. Francfort, 1771, 3 to- 
mes in-12, frontispice et 15 figures de 
Stock et Wicker. Tumin, 1880, 8 fr. 

Histoire de la vie et de la mort tra- 
gique de Bianca Capelto, noble Véni- 
tienne cl grande-duchesse de Toscane, 
par Sanseverino. Lausanne, 1779, in-8. 
3 fr. Baillieu, 1877 ; Sardou, 1879, G fr. 

Histoire de la vie et des aventures 
de la duchesse de Kingston. Londres, 
1789. in-8, 140 p. avec 2 portraits, l'un 
de la duchesse en pied, donnant le doigt 
à un perroquet; l'autre de l’imposteur 
Blcfanc Zannowich. — Taylor, n* 1118; 


catalogue 1877, 5 fr. — Le filleul, 1879, 
8 fr. 

Histoire de la vie et des exploits 
de À. B. d'Ernécourt, connue sous le 
nom deM"* de St-BalmonL Liège, 1773, 
in-12. — Truebwasser, n* 1245. 

Histoire de la vie et mœurs de 
M 11 * Cronel, etc. Voir Histoire de M** 
Cronel , dite Frétillon t édition de 1739. 

Histoire de la vie privée des Fran- 
çais, par Legrand d'Aussy. Paris, 1782, 
3 vol. in-8. 

Histoire de l'admirable don 
Guzman d’Allaraehe. Paris, 1695, 2 
vol. in-8, figures. — Scheible, en 1867, 

2 fl. 24 kr. 

Histoire de l’admirable Bon 
Quichotte de la Manche , enrichie 
de belles figures gravées par Folkema et 
Fokke. — Nouvelles de Michel de Cer- 
vantés, édition nouvelle, augmentée de 

3 nouvelles et de la vie de l'auteur. Ams- 
terdam et Leipzig, 1768, 8 vol. in-12. 
Cahen, 1880, 50 fr. Voir le Manuel et H. 
Cohen . 

Histoire de Laïs, courtisane grec- 
que, avec des anecdotes sur quelques 
philosophes de son temps (par Legouz de 
Gerland). La Haye et Paris, Séb. Jorry, 
1756, 2 parties in-12. — Sainl-Mauris, 
5fr. 25; Nyon, n* 8215. Catalogue 1879, 
6 fr. ; Lefilleul, 1879, 14 fr. 

Histoire de l’amant résncité de 
la mort d'amour, par Th. Valentinien 
Françoys. Baillieu, 1880, 20 fr.Voir 1V4- 
manl ressuscité de la mort d'amour. 

Histoire de l’amour dans l'anti- 
quité, par J. Cénac-Montaut. Paris, 1862, 
in-12. — Histoire de l'amour dans les 
temps modernes . Paris, 1863, in-12. — 
Opuscules médiocres. — Les deux en- 
semble, 1880, 6 fr. 

Histoire de l’éduoation des fem- 
mes en France, par Paul Rousselot. ins- 
pecteur d'académie. — Paris, Didier, 
1883, 2 vol. in-12, 7 fr. 

L'auteur préconise les lycées de filles. 

Histoire de l’éléphantiasis, con- 
tenant aussi l'origine de la vérole, du 
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scorbut, do ftu Saint-Antoine, «le., p«r 
E«r moud. Lausanne, 1767, in-8. Livre 
curieux ;Ia syphilis yestindiquée comme 
une fille posthume de U lèpre, opinion 
qui a trouvé des pertisens sérieux. 

Histoire do l'état do l'homme 
dons le péché originel, ob Ton fait voir 
quelle est la source «t quelles sont les 
causes et les suites de ce péché dans le 
inonde. (Traduit librement du latin de 
Beverland.) (Imprimé dans le monde, 
1731.) Amsterdam, J.-F. Bernard, pet. 
in-12, veau fauve, 01. (Bonne reliure an* 
cienne). 

Barbier, dans ton Dictlormair* dm Anony- 
mat, B* 7670, dit que est ouvrage hardi eet tra- 
duit du latte de Beverland, et que nette tra- 
duction eet a ttri buée à J. -Fr. Bernard. Sous la 
n* 5074, il atouts que cette traduction a été 
attribué* 4 un notante Noter, qui l‘a niée. Sui- 
vant Krall : Nem t h eotog i scke Bibiiothek , 
cette tra duct io n aérait d'un nommé FontooaL 
On trouve dent la nouvelle édition du chef- 
d'œuvre d'un Inconnu publié par Loechovte, 
tomo U, p. 450, une note très curieuse sur eet 
ouvrage, daae lequel l'auteur adopte tee Idées 
de Beverland ear la sature du péché d'Adam, 
et expooo Ica m ém os roloonaemonte qu'U ac- 
compagna de récits acabroux propres ah méat 
Voici un extrait de la tabla dos matières: Le 
péché d'Adam est l’origine da la drconcieion. 

— Las fruits du mariage, imitation do Rabe- 
lais. — Las dé mê lés du Diable et do 1a Fem- 
me. — Le péché d'Adam pratiqué avec modé- 
ration ost un remède contre ptesteura maux. 

— Que te diobte ne sc mêla pas bea uco up de 
noe affaires, porto que Its hommes vootaooos 
loin sans te amours de l eeprit moite. - Ktc. 

Histoire ds l'heureux esclave 
eide Laura, parS. Brémond. Lyon, Th. 
Amuulry, IC78, 2 parties en 1 vol. in-12. 

— Gay «t Doucé, en 1877, 3 fr. 

Histoire do l’homme aux 43,000 
maîtresses. — Nous ne savons quelle 
est celle facétie qui sc trouve dans la 
collection léguée à la ville de Rouen par 
Le ber (tome IV, p. 232 de son catalo- 
gue). 

Histoire do l'hyménée , ou le Mys- 
tère du lit nuplial. Voir V Académie des 
femmes. 

Histoire do Lidérlc , premier com- 
te de Flandres, nouvelle historique et 
galante (par Adrien de La Vieuville d’Or- 
ville, comta da Vignacourl). Paris, Di- 
dot, 1737, 2 vol. in-12. 


Histoiro de Louis Uwdesme , roy 
de France, et des choses mémorrables 
aduenuesde son règne, depuis l'an 1460 
iusques à 1483, autrement dieu la chro- 
nique scandaleuse, ascriu par un graf- 
fiar da l'hosul da villa de Paris. Impri- 
mé sur la vray original, 1611. Un roi. 
in-6, vélin, portrait. Lefebvre, 1860, 
20 fr. 

Histoiro do Louise Fontaine, 
condamnée à être attachée au carcan, 
ayant doux chapeaux, comme bigame, 
pour s*élre mariée avec le comu de Mo- 
rangies, du vivant de son premier mari. 
8. I. (Paris), 1787, 1788, pet. in-8. — 
Le ber, n* 665 ; Lechaudé d’Anisy, n* 
500 . 

Histoiro do l'union bien assor- 
tie. Voir U an Kiou Choaan. 

Histoiro (galante) de M** do Ba- 
gneux (ou Junonie). S. 1. (Hollande). 1675 ; 
Nyon, 8322, 1677, 1678, in-12. — Paris, 
G. de Luynes, 1606, in-12. — Nyon, 8323 ; 
Leber, 2223. 

Histoiro de Madame do Belle- 

rive , ou Principes sur l'amour et sur 
l'amitié, par le cher. D*** (par le marquis 
J.-F. Max de ChasUnet de Puvségur). 
Paris, Segault, 1768, in-12 (Nyon, 8840). 

— Paris, Le Jay, 1780, in-12. 

Histoire de M»« d'Erneville, 

écriu parelle-méme(parJean-Fr. Dieu- 
donné de Maucomble). Paris, 1768, 2 vol. 
in-12. — Dictionnaire des anonymes. 

Histoire de Madame de Lus, 

anecdoUdu règne de Henri IV (par Du- 
clos). Paris (La Haye), 1741, 2 parties 
in-12; Nyon, 8382. Leûllcul, 1870, 15 fr. 

— La Haye, 1744, 2 parties in-12; Leber, 
21 80. — Londres (Cazin), 1 782, pet. in-12. 
Bihn, 0 fr. 

Dans te catateeue Luiarche, n* 2070, on 
trouva ansri : Lettre sur V Histoire de Madame 
de Lus. , La Haye, 1740; et Lettre à fauteur, 
etc. La Haye, 1741, In-12. Durai, 2 fr. 75. 

Histoire de de Xuey, par 
M* D~* (par Guill. Valdorv). Amster- 
dam (Paris), 1731, in-12.— Nyon, n* 8306 
(Dictionnaire des anonymes). 

Histoire de Madame Dubois, 

écriu par elle-même, nouvelle anglaise. 
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Amsterdam et Paris, 1769, in-12. — Te- 
chener, n • 1088; Nyon, n* 10731. 

Histoire d« Henriette d'An- 
gleterre v première femme de Philippe 
de France, duc d'Orléans, par la com- 
tesse de La Fayette. Amsterdam, Ch. Le 
Cène, 1720, in-12. — Hartmann, 35 fr. 
Amsterdam, J.-F. Bernard, 1742. Rou- 
quette, 1880, 30 fr. 

Histoire de Magdeleine Ba- 
vent , religieuse du monastère de Saint- 
Louis de Louviers, avec sa confession 
générale et testamentaire, où elle dé- 
clare les abominations, impiétés et sa- 
crilèges qu'elle a pratiqué et veu prati- 
quer, tant dans ledit monastère, qu’au 
sabat, et les personnes qu'elle y a re- 
marquées. Ensemble l’a rres t donné (par 
le parlement de Rouen) contre Mathu- 
rin Picard, Thomas Boullé et ladite Ba- 
vent, tous convaincus du crime de ma- 
gie. Paris, J. Le Gentil, 1652, in-4* de 80p. 

Madeleine Bavent était prisonnière à la con- 
ciergerie do Palais, à Rouen, lorsque, en 1647, 
elle rédigea son histoire d'après les conseils et 
avec l'aide de son confesseur, l'oratorien Des- 
marets, sous-pénitencier de l'église de Rouen ; 
ce qu'on ne saurait comprendre, c'est qu'on ait 
osé dédier à la duchesse d'Orléans un recueil 
rempli des faits les plus scandaleux. (Éd. Frère, 
Manuel du bibliographe normand, L 11 ({Mo- 
tionnai re des anonyme».) Une réimpression 
fac-similé de l'édiUon rarissime de 1652 a été 
faite en 1878, par Lemonnyer, à Rouen. Le 
c recueil de pièces sur les possessions des reli- 
gieuses de Louviers » forme un beau volume 
contenant 15 pièces, avec titres et pagination 
séparée. Cette affaire dite des Possédées de 
Louvier» fit un scandale énorme. Les reli- 
gieuses do couvent de Sain tr Louis pratiquaient 
la doctrine professée par la secte des Ada- 
mlstes, ainsi nommés parce que dans leurs réu- 
nions « Us se nettoient nuds comme Adam et 
Ève. » Celles de ces Hiles qui, dans cet état 
soi-disant d'innocence, pa r ai s saient au choeur 
et allaient recevoir la communion, passaient 
pour les plus vertueuses et les plus saintes. 
Ensuite, par la lecture de mauvais livres ca- 
chant la sensualité sous le mysticisme et la 
bestialité sous le voile de la perfection céleste, 
on les initiait graduellement à des pratiques 
obscènes et aux dérèglements les plus hon- 
teux, qui transformèrent Insensiblement un saint 
monastère en un sérail Impur, dont le directeur 
était lo curé du Mesnil-Jourduln, Mathurln le 
Picard, qui venait précisément de publier un 
ouvrage intitulé c Le Fouet de» Paillard», » 
afin de donner le change sur sa moralité. 

Très curieux document pour l'histoire de la 
possession et de la sorcellerie. Dons son /fis- 


toire du Parlement de Normandie, Floquet 
consacre un long chapitre à Madeleine Ba- 
vent: c Agréable au curé David, elle n'avait pas 
moins su plaire à Mathurln Picard, qui, deve- 
nu directeur, et continuant toutes les infamies 
établies avant lui, fil de Madeleine sa complice 
privilégiés et l'Instrument de ses criminels des- 
seins sur le couvent tout entier. Il faut taire 
l'impur commerce qui s'était établi entre Un- 
digne prêtre et cette folle fille, qu'une vio- 
lente affection hystérique livrait en proie à ce 
satyre; leurs familiarités coupables, qui, ns 
gardant aucune mesure, profanaient chaque 
jour les lieux saints, l'église, l'autel, l'eucha- 
ristie, la pénitence, et qui, aussi téméraires 
qu'elles étaient Infimes, ne purent pas toujours 
échapper aux regards.... a 

Histoire de la comtesse de 
Montglas, ou Consolation pour les re- 
ligieuses qui le sont malgré elles. Ams- 
terdam, 1756, 2 parties en 1 vol. in-12.— 
Longuemare, n* 1296. — Histoire d’une 
femme célèbre par ses amours avec Bus- 
sy-Rabutin, qui raille son infidélité dans 
ses Mémoires. Lefilleul, en 1879, 15 fr. 

Histoire de M n « la comtesse 
des Barres , à M- la marquise de Lam- 
bert (histoire de l'abbé de Choisy, écrite 
parlui-méme). Anvers, 1735; Renouard, 
32 fr.; Chédeau, n» 927, 33 fr.; Lefil- 
leul, 1879, 75 fr. — Bruxelles (Paris), 
1736; Taylor, n- 1125; Tripier, 25 fr.; 
La fiédoyère, 15 fr.; Claudin, en 1859, 

6 fr. 50; Solar, 45 fr. ; Chaponay, 28 fr. ; 
Aubry, en 1860, 10 fr. ; Cigongne, n*1937 ; 
Leber, n • 2X49. — Paris, Collin, 1807, 
in-18. Durel, 1880, 5 fr. — Réimprimé, 
mais un peu augmenté, par )*abbé d’O- 
livet, sous le titre : Vie de AI. Vabbé de 
Choisy, de l'Académie françoiee. Lau- 
sanne, 1742,1748, in-8. Réimprimé aussi 
& Paris en 1807, in-18. Dufossé, 1880, 5Tr. 

L'abbé de Choisy sut une jeunesse peu ré- 
glée, et, pendant plusieurs années, déguisé en 
femme sous le nom de comtesse des Barres, 
il se livra au libertiusge que lui permettait ce 
déguisement C'est de ces aventures que Lou- 
vet a tiré le sujet du roman de Faubîas. Voir 
une notice sur l'abbé de Choisy per M. Sainte- 
Beuve, Causerie» du lundi, tome III (3 mars 
1851) ; une autre par M. G. Dtsnoiresterres 
dans la Revue française , août et septembre 
1850. Voir aussi la Collection de» mémoire» 
sur l'Hi»toire de France, toma LX1II, p. 123 
à 146. Du manuscrit beaucoup plus complet de 
cette histoire, signalé par M. de Monmerqué 
dans son édition des Lettres de madame de 
Sévigné, a servi à la publication, en 1882, de 
l'ouvrage : Aventures de l'abbé de Choiey, 
habillé en femme . — Voir ce titra. 
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Histoire d# Madame 1s mar- 
quis# de Pompsdour , traduite de 
renflais (composée telon Barbier par 
11** de Fauque) Londres (Hollande), 
1*50, 2 parties en un vol. in-12, ensemble 
160 p. — Une autre édition à la mê- 
me date, 189 p. — Le ber, 2273. — Ou- 
vrage rare, ayant été entièrement ra- 
cheté et détruit. Réimprimé d'après l'é- 
dition originale de 1 759, avec une notice 
sur le livre et son auteur. Paris, 1879, 
in-4® ; Deman, 1886, 4 fr. 

Histoire de MR« Brion, dite com- 
tesse de Launay; imprimée aux dépens 
de la société des filles du bon ton ; in-12, 
entièrement gravé, avec de jolies figu- 
res. S. I. (1754) ; de Paulmy,6102 ; Bolle, 
n® 608 ; Lober, n® 2530. — Hit loir* de 
if"* Brien . honnête putain; Arras, 1783, 
in-12. Toutes ces éditions anciennes sont 
rares. On en a fait récemment eo Alle- 
magne une petite réimpression sur mau- 
vais papier, et toujours intitulée : His- 
toire de AP* Brien, dite comtesse de Lau- 
nay. A Toulon, chez les filles du bon 
ton, s. d., in-24 de 94 p., 8 fr. 

Ce petit ronu eet too jours le canevas or- 
dtoeire d'une fille galante, qui raconte ses fre- 
daines et qui finit par devenir sérieuse et faire 
une aeees bonne fin. C’est, du resu, vivement 
et spirituellement racooté, mais c'est surtout 
un prétexte à illustrations lubriques. 

L'édition originale a paru sous le titre de : Le 
Nouvelle Académie des Dames , Cytbére. 1774. 
Rouquette, 1878, 15 fr. — Ré i mp rim é par Gay, 
Bruxelles, sous le titre de : FrétiUon, Mode- 
moisetie Cronet , sa sic et ses mœurs. 2 vol. 
in-12. 2 frootiepiees à l'eau-forte, 15 fr. 

Histoire d# Mue Ghristin#, com- 
tesse de Meyrac, ou l'Héroïne mousque- 
taire (par de Préchac). Voir VHcroïne 
mousquetaire. 

Histoire d# H*** Crcfoel (Clairon), 
dite Frétillon, actrice de la comédie de 
Rouen, écrite parclle-méme (composée 
par Gaillard de la Bataille; Quérard l’at- 
tribue à de Caylus). La Haye (Rouen), 
1739-1740. 2 parties in-12, figures; Alva- 
rts, en 1858, 4 fr. 50. — La Haye, 1740- 
1742. 4 parties pel. in-8 ; Baiilieu, cal. n® 
94, 9 fr. — La Haye, 1743, 1750, 1752, 
1758, 1772, 1780. 4 parties in-12, figures; 
Baint-Mauris, 11 fr. ; Bramet, 5 fr. ; Au- 
bry, en 1857, 3 fr. — Londres (Cazin), 
1782, 2 vol.; Tripier, 20 fr.; Aubry, en 
1860, 4 fr. 
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L'édition publiée eu 1789 est intitulée, selon 
le catalogue H obb oU nck. n* 1514: Histoire de 
la trie et des mœurs de AT* Cronet, etc. Le co- 
médies Gaillard de la Bataille, qui avait été 
béros et témoin des exploits de cette fille cé- 
lèbre, furieux d'avoir été quitté par aile, publia 
cet ouvrage, d'abord en 2 parties, puis en pu- 
blia deux autres; la scène, transportée tantôt 
à Caen, tantôt à UUe. montre Clairon en par- 
tie d'officiers ou dans les bras d'un marquis, 
d'un traitant, etc. Cet ouvrage est curieux et 
re cherch é, dairou n'avait, en 1730, que seize 
ans. Une cinquième partie, devenue fort rare, 
a été publiée à La Haye, en 1750, sous le 
titre de : Mémoire» pour servir à l'histoire 
de Jf “• Cronet , dite FrétiUon , actrice de la 
Comédie française. Voir ce titre. 

Histoire dn M“® Dattilly, par 
lt*® *•* (Catherine Cailleau. comtesse de 
Lintol). La Haye (Paris), 1745, in-12. — 
Nyon, 8960. 

Histoire de Mademoisello de**® , 
nouvelle espagnole^ La Haye (Paris), 
1746, in-12. - Nyon, $429. 

Histoire de M«* de Garni, parle 
sieur L. D. V. (Philippe Le Febvre). Ber- 
lin, 1750, in-12. — Nyon, n® 8884. 

Histoire de M«* de Grisoles, 
écrite par elle-même (parP.-L. de Beau- 
clair). Londres, 1770, in-8. 

Histoire do M*ie de Saleur, par 
M- ~ (de Lintol, née Catherine Cail- 
leau). Londres (Cazin), 2 vol in-24. — La 
Haye(Paris),1740, 2 vol. in-12.— Nyon. 
8414. — Londres, 1786, 3 vol. in-18 ou 
in-16, chez Tumin, en 1883, 12 fr. 

Histoire de Mite de 8irval , ou le 
Triomphe du sentiment, par Tournon. 
Paris, 1783, 2 tomes in-18. — Scheiblc, 
2 fr.50; chez Gay, en 1877, 3 fr. 

Histoire de MR* de Terville , par 
M M de Puisieux. Paris, Duchesne, 1768, 
6 parties in-12. — Nyon, n® 9227. 

Histoire de MR* Laure . ou la Fille 
devenue raisonnable. Amsterdam (Pa- 
ris), P. Mortier. 1764, 2 tomes in-12. — 
Boissonade, n* 3735; Nyon, n® 9040. 
Baur, 1880, 4 fr.; Tumin, 1880, 12 fr. 

Histoire ds Manneeken-Pis , ra- 
contée par lui-même. Bruxelles, 1854, 
in-12, 3 figures en couleurs. — Scbeible, 
en 1868, 16 sgr. 
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Histoire de Manon Leseau t et du 
chevalier des Grieux, par l'abbé Prévost 
Les premières éditions sont intitulées: 
Suite dee Mémoire» et Aventures d'un 
homme de qualité (suite qui en forme le 
8* volume). — Aventures (ou Histoire)du 
chevalier de» Orieux et de Manon Les- 
caut . La première édition est de 1733,2 
vol. in-12; Pichon, n* 730, 130 fr. ; Ché- 
deau, n*890, 107 fr.; — elle a été réimpri- 
mée à Londres, 1734, in-12 ; Rostan,6fr., 
et Amsterdam, 1737, 2 parties in-12. Elle 
est moins complète que les éditions sui- 
vantes. — Amsterdam (Paris), 1753 ; Pi- 
chon, n* 731, 500 fr. ; La Roche-Lacarelle, 
exemplaire en grand papier relié par 
Pasdeloup, 2,120 fr. ; Hartmann, avec les 
eaux-fortes, 640 fr. — 1756, 2 vol. pet. 
in-1 2,8 flgu res de Pasquier et de Gravelot, 
gravées par Lebas, et une vignette qui 
est la même pour la 1** et la 2* partie; 
Bignon, 11 fr. 50; Du Roure, 24 fr. 50; 
Tripier, 130 fr. 

Réimprimé un irès grand nombre do fois ; 
voici les éditions principales : 1781 ,BafiUftu,10 fr.; 
Paris, Bleuet (P. Didot l'ainé, an V, 2 tomes 
in-12 et ln-18, 8 figures gravées par Coiny d'a- 
près Lefebvre; Du Roure, 26 fr. ; La Bédoyère, 
18 fr.; Solar, 152 fr.; Pichon,410 te.; Durel, 
1880, 500 fr. - Paris, Froment, 1829, in-32 
(Class. an miniature). Édition illustrée par 
E. Jobannot, et notice par J. Janin; Paris, 
Bourdin, 1838, 1858, grand in-8 avec 100 figu- 
res (Aubry, en 1888, 10 fr.). — Avec notice 
par Sainte-Beuve : Paris, Charpentier, 1839, 
1841, 1844, 1852, 1856, 1857, 1859, 1889, in-12, 

8 fr. 50. — Avec une étude par J. Lemoinne, 
Paris, M. Lévy fr., 1880, 1868, in-12, 1 fr. - 
Imitation de l'édition de Didot : Paris, Atph. 
Leclère, 1800, 2 vol. in-18, tiré à 100 exem- 
plaires, gravures, 20 fr. — Édition avec une 
notice par J. Janin : Paris, Delabays, 1880, 
in-10 de 176 p. 

On sait combien ce roman est émouvant La 
passion et la vérité qui se trouvent dans cette 
histoire d'une jeune flUe entretenue et d'un 
chevalier d'industrie en font non seulement le 
chef-d'œuvre de l'auteur (de qui c'est un peu 
la propre histoire), mais un des meilleurs ou- 
vrages de la littérature ancienne et moderne. 
— Vold un passage des Nouvelles à la main, 
dites Journal de la ville et de la cour (Voir la 
Revue rétrospective , 2* série, tome VII, p. 95) : 

« 8 octobre 1738. On a Imprimé ici depuis quel- 
ques jours YHistoire de Manon Lescaut.... Le 
héros est un escroc, l'héroïne est une c.... L'au- 
teur, cependant, trouve le secret d'intéresser 
d'honnêtes gens.... - 12 octobre 1733. Ce livre, 
qui commençait à avoir une grande vogue, vient | 
d'être défendu. » - Il a été fait de ce roman 
de nombreuses traductions en diverses lan- 


gues. - On a aussi publié un petit volume in- 
titulé: Suite de Vhistoire du chevalier des 
Grieux et de Manon Lescaut. Paris, Sartorius, 
1847, in-16 de 5 feuilles 1/4. Ce sont des frag- 
ments sur Manon Lescaut par Sainte-Beuve, 
J. Janin et Arsène Houssaye. 

Ce célèbre roman, dont les innombrables édi- 
tions ont permis de former tout récemment 
une bibliographie spéciale, a été mis à l'index 
comme immoral, par mesure de police, en 1825. 

La même , avec une notice par Anatole 
France. Paris, Lemerre, 1878, in-8, bro- 
ché, 8fr. 

Texte encadré et une suite d'eaux-fortes par 
Mondés. 

Histoire de Manon Lescaut et du 
chevalier des Grieux, par l'abbé Prévost 
Préface de Guy de Maupassant. Illustra- 
tions de Maurice Leloir. Paris, Launette, 
1885, in-4*. — Cette édition a été réim- 
primée grand in-8, 1888. 

Suite de 5 estampes pour illustrer Manon 
Lescaut, d'après les aquarelles de Lionel 
Royer. Paris, Magnier, 1887, in-4, en porte- 
feuille. 

Histoire de Marguerite de Va- 
lois, reine de Navarre, sœur de Fran- 
çois 1" (ou Histoire secréte de Navarre ), 
par M 11 " Ch. Rose Gaumont de La Force. 
Paris, 1696, 1719, 1720, 4 vol. in-12; Nyon, 
n*8384. — Amsterdam, 1745, 2 vol. in-12 
(Bibliothèque de Grenoble, n* 17498). — 
Paris, 1783, 6 vol. in-12; Renouard,17fr. 
50; Baillieu, 28 fr. — Réimprimé dans 
la Bibliothèque de campagne, tome IX, et 
dans la Collection de romans historiques , 
publiée par La Borde. 

Histoire de Marguerite, fille de 
Suzon, nièce de dom B...., portier des 
Chartreux, suivie de la Cauchoise , avec fi- 
gures libres ; la première de ces histoires 
est aussi plate que dégoûtante, les figu- 
res sont à faire mal au cœur (Mémoires 
de Bachaumont). F....opolis, 1784 (1830), 
in-18 de 66 pages, avec 4 lithographies 
obscènes aux pages suivantes : Page 10, 
Regrets de la virginité perdue p. 19, 
V Amant craintif et jaloux; — p. 36. le 
Délassement des jeunes sœurs; — p. 50, 
Partie au bois de Vincennes. — On dit 
qu'il y a une édition plus ancienne : Ro- 
me (Paris), 1799, in- 18, mais nous ne la 
citons que par oui-dire. 

Histoirs ds Marguerite , fille de 
Suzon, nièce de D” B a ***, suivie de la Cau- 
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choise . Paris, de l'Imprimerie du Louvre, 
1784, 2 parlies d'ensemble 372 pages en- 
cadrées. 

Ans page* *39-576, Agora la catalogua d'une 
e u rts us a bibliothèque érotique, dont beaucoup 
d'ouvrages n'oot jamais paru. 

Même outragé. Cologne (Bruxelles), 
1780 (1870). in-12 de 64 pages, avec 4 li- 
thographies libres coloriées, 10 fr. 

Histolro de Marie- Antoinette , 
reine de France (par Monljoie). Paris, 
Perronneau. 1797, in-8, portrait et figu- 
res. Peu commun. — Comte P. de M...., 
en 1856, n’ 505; Bihn, 1880, 5 fr. ; Le- 
filleul, 1879, 8 fr. 

Hietoire de Merle- Antoinette, 
Paris, 1824, in-12, figures, par A. Chain- 
tre. Greppe, 1880, 7 fr. 50. 

Histoire de Merle- Antoinette , 
par Edm. et J. de Goncourt Paris, Di- 
dot, 1858, in-8, 5 fr. 

La mémo. Édition ornée d'encadre- 
ments à chaque page par Giacomelli, et 
de douze planches hors texte, reproduc- 
tion d'originaux du xn* siècle. Paris, 
CharpenUer, 1878, in-4* broché. Rouquet- 
te, 1880, 20 fr. 

Histoire de Merle-Antoinette. 
Paris, CharpenUer, 1878, In-12 (il a été 
fait un U rage sur hollande à 75 exem- 
plaires, 10 fr.). 

Histoire de Merle de Bourgo- 
gne , fille de Charles le Téméraire, fem- 
me de Maximilien, premier archiduc 
d'Autriche (par J.-H. Gaillard). Amster- 
dam et Paris, 1757, in-12; Claudin, 1879, 
5 fr. 

La même, arec une préface par Joseph 
Brmens. Bruxelles, 1784, in-12. — Voir : 
Histoire secrète de Marie de Bourgogne. 

Histoire de Marie , reine d'Ecosse, 
touchant la conjuraUon faite contre le 
roi et l'adultère commis arec le comte de 
Bothwell (traduite du latin parCamuz). 
—Voir -.De Maria* Scotorum regina , to- 
taquee jus contra regcm conjurations, t le. 

Histoire de Marie Stuart, reine 
d'Ecosse et de France.... (par E.-C. Fré- 
ron et l'abbé François-Marie de Marsy). 
Londres -(Paris), 1742, 2 vol. in42~ - 


Histoire (1*) de Manie Stuart, rei- 
ne de France et d'Ecosse. Paris, 1795, 2 
vol. in-18. 

Réimpression hiti par Mercier de le Com- 
bat de toutes le» passions, du jésuite Cauasin, 
publ. ta 1647. — Voir aussi à l'article : De 
Maria Scotorum regina et aussi le Vie, les 
amour s, le procès et la mort de Marie Stuart. 

Histoire de Marie Stuart, par 
J.-M. Dargaud. Paris, Firmin-Didot frè- 
res, 1850, 2 vol. in-8, br., 8 fr. Catalogue, 
1877. 

Histoire de Marie Stuart, par 
Mignot. Paris, Paulin, 1851, 2 vol. In-8, 
broché, 12 fr. Catalogue 1877. 

Histoire de Marie Stuart (reine 
d'Ecosse). Bruxelles, 1852, 2 vol. petit 
in-8 broché de 834 et 430 pages (7 fr.), 
6 fr. Catalogua Vital-Puissant, 1875. 

C'est l'histoire do et long et pathétique épi- 
sode des grandes révolutions du xvr siècle. 
— C'est le récit authentique de cette suite de 
trafiquée catastrophée qu'éprouva oetta reine 
infortunée, que le malheur ne oeesa de pour- 
suivre depuis sa naissance jusqu'à sa mort; 
qui fut tm priooanéo, déposés, proscrits, dix- 
neuf ans captive, et doot enfin la tête tomba 
sur on échafoud. L'auteur raconte, avec la 
tranquille équité de l'histoire, cette touchan- 
te et dramatique vie d'une reine aimable, née 
pour le bonheur; U examine ce qu'il y a eu de 
fatal et de mérité dans ses infortunes, sans in- 
dulgence ni dureté. Ou y verra comment la 
plus belle et la plus malheureuse princesse de 
son tempe fut diffamée, et comment des coupe 
fUoestes forent portés à la réputation de Maria 
avant qu'uns saine critique eût rétabli Iss faits. 
C'est l'histoire la plus triste et la plus Intéres- 
sante à coup sûr que l'on puisse lire, et en ou- 
tre, elle est écrite avec la talent sympathique 
de l'illustre historien Mignot. 

Histoire do Marin Stuart. Paris, 
CharpenUer, 1854, 2 vol. in-12, 9 fr. 

Histoire de Merle-Thérèse d* Au- 
triche, par Roy. Tours, 1869, in-8 bro- 
ché; Delaroque, 1880, 2 fr. 

Histoire de Mathilde d'Aguilar, 

par M 1 ** de Scudéry. La Haye, 1736, in-12, 
relié, 2 fr. Catalogue Hinspach, 1880. 

Histoire de Méllsthèae, roi de 

Perse. — Voir : Méluihène , ou V Illustre 
Persan. 

Histoire (F) de Mélusine, nouvel- 
lement' imprimée A-Trcyes, chcrJae* 
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quet Oudot (vers 1680), 1 vol. petit in-4* 
parchemin, figures sur bois. Baillieu, 
1880, 15 fr. 

Histoire do Mélusine , chef de la 
maison de Lusignan, et de ses fils, tirée 
des chroniques du Poitou, et qui sert d’o- 
rigine à r&n'cienne maison de Lusignan 
(par Fr. Kodot). Paris, Moèt, 1698, ou 
1700, 2 vol. in-12. Réimprimée en 1876, à 
Niort, p&rClouzot, avec une gravure sur 
chine (Baur, 1880, 10 fr.). 

Histoire de Mélusine, princesse 
de Lusignan, par Nodot, suivie de l’his- 
toire de Geofroy, surnommé à la grand - 
dent sixième fils de Mélusine. Paris, 
Barbin, 1700, 2 vol. in-12 veau fauve, 
comp., tranche dorée. Très rare avec le 
second volume. Clouzot, 1880, 40 fr. 

Histoire de miss Honore, ou le 
Vice dupe de lui-même, par Pierre Le- 
faivrede Beauvray. Paris, 1766, 4 parties 
in-12. — Didot jeune, an IV; Kyon, n* 
10737. Lefilleul, 1879, 10 fr. 

Histoire de Molly Siblis, ou les 
Confessions d’une courtisane, 1 vol. Cet 
ouvrage, que nous trouvons dans le ca- 
talogue de Marc, nous semble être une 
traduction de l’anglais. 

Histoire de Monsieur et Mada- 
me de La Bédoyère, avec les plai- 
doyers et la comédie d’Agathe. Amster- 
dam (Paris), 1768, 4parties enlvol.in-12. 
— Leber, n* 718. 

Histoire de M. le marquis de 
Cressy , traduite de l'anglais (composée 
par M M Riccoboni). Amsterdam (Paris), 
1758, in-12. - Nyon, n* 10730. 

De Cressy est un homme à bonnes fortunes, 
mais son histoire est écrite sur un ton et dans 
un intérêt senUmental; du reste, elle est bien 
écrite et bien compoeée. 

Histoire de Ninon de Lendos, 
suivie d'une notice sur madame Cornue!, 
avec ses bons mots, par Quatremèrc de 
Quincy. Paris, Lenormanl, 1624, in-18. 

Histoire dePalmerin d'Olive et 
de la belle Griane, traduite du castillan 
en français. Voir: Amodie de Gaule (et, 
pour les détailssur les diverses éditions 
espagnoles et françaises, le Manuel au 
mot Palmerin). 


Histoire de Pantagruel. — Intri- 
gues amoureuses de François l* r , ou His- 
toire tragique de la comtesse de Chiteau- 
b riant (par Lesconvel). Paris, Guillain, 
1695, in-12; et Amsterdam, à la Sphère, 
1695, in-12. — Solar, 22 fr.; Leber, n** 
2172-2173. 

Citons à ce sujet l'ouvrage de P. Hevin : 
Réfutation de la prétendue histoire du com- 
te et de (a comtesse de Chàteaubriand. Pa- 
ris, 1686 et 1757. 

Histoire de Philandre, surnom- 
mé le gentilhomme, princede Marseille, 
et de Passerose, fille du roy de Naples. 
Lyon, 1544, peL in-12 de 222 p. -La Val- 
lière,10fr.Très rare, car cet ouvrage n’a 
reparu dans aucune vente depuis lors. 

Histoire de Pierre de Mont- 
maur. La Haye, 1715, 2 vol. in-12. Rou- 
veyre, 1879, 15 fr. ; Claudin, 12 fr. ; Rou- 
quette, 1878, 40 fr. 

Histoire (1*) de Pierre de Proven- 
ce et de la belle Maguelonne. — Voir: 
Pierre de Provence. 

Histoire de Pierre III , empereur 
de Russie, suivie de l'histoire secrète des 
amourset des principaux amants de Ca- 
therine II, par Jean-Pierre Laveaux. Pa- 
risÿ an VU, 3 vol. in-12, figures. Rare. 

— Scheible, en 1867, 4 fl. 

Histoire (1’) de Ponthus et de la 
belle Sydoine. — Voir : Ponthus, 

Histoire de quelques courtisa- 
nes grecques, précédée du point de 
vue de l'Opéra, et suivie de quelques 
contes, par de Querlon. Magdebourg, et 
6e trouve à Paris chez les marchands de 
nouveautés, s. d., in-12; Tumin, 1880, 
maroquin citron, fil., dos orné, non 
rogné (Hardy), 60 fr. 

Histoire de Rainville , ou la Jeune 
veuve, par V. D. M. (P. Verdier, docteur- 
médecin). Paris, G. Malliiol, 1820, 3 vol. 
in-12. 

Histoire de Robert le Diable. 

Lyon, Périsse frères. 1811, in-12. 

Histoire de Roland l'amoureux , 

comprenant ses fai Is d'armes el amou rs ; 
traduite del’ilalien par Jacques Vincent. 

— Voir : Orlando innamoralo. 
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Histoire de Roméo Monteoehi et 
de Juliette Cappelletti, per le btron de 
Guenifey. Pari*, 1838, in -B broché, por- 
trait J: Henry, 1877, 4 fr. 

Histoire de Rosalie d'Auffen , 
princesse de Bretagne. La Haye (Paris), 
1748, 8 tomes in-12, 8 fr. 50. Nyon, 8111. 

Histoire de Rose d'Amblainvil- 

le , ci-devant religieuse de l'ordre de Ci- 
teaux,ou les Abus du pouvoir maternel, 
par L -Ch. deMathey de Massiliao, 1700, 
in-8. — Voir Us Amours de Rose <TA m- 
bUUnviUe. 

Histoire de Ruspia , on la Belle Cir- 
cassienne (par du Haut-Champ). Amster- 
dam (Paris), 1754, in-12. Nyon, n*8715. 

Histoire (1*) de sainote Susanne , 
exemplaire de toutes sages femmes et de 
tous bons juges (à 14 personnages). 
Troyes, Nie. Oudot. s. d. (postérieur à 
l'an 1800). i o-8 de 38 fT. — Livret fort rare, 
avec une gravure sur lè titre. La Valliè- 
re, 32 fr. — La Bibliothèque du Théâtre 
fronçais, 1, 20, en donne une analyse. 
Cette moralité était peu divertissante. 

Histoire de Sophie de Fran- 
court, par 51.... (le marquis de La Salle). 
Paris, 1788, 2 vol. in-12. 4 figures de (ira- 
velot. Baur, en 1874, J0 fr., quelquefois 
moins cher. 3 fr. 50 chez Claodin, en 1883. 
— Catalogue Baillieu, 1880, 3 fr. 

Histoire de Sophie et d'Ursule , 
ou Lettres extraites d'un portefeuille, 
mises en ordre et publiées (par J.-C. Le 
Vacher de Chamois). Londres et Paris, 
Buisson, 1788, 2 vol. in-12; 1789, 2 vol. 
in-12. 

Histoire de Tom Jones. Voir: The 
hislory of Tom Jonc*. 

Histoire de Trasignyres eide da- 
me Marie, sa femme, publiée par L.-B. 
WollT. Leipzig,! 830,1 vol. in-8, par Gilion. 

Histoire de très haute et très 
puissante princesse Henriette-Ma rie 
de France, reyoc de la Grand'Bretagne, 
avec un journal de sa vie. Paris, Michel 
Brunet, 1003, in-8. 

Histoire de très noble et ohera- 
leureux prinoe Gérard, corn le de Ne- 
vers, et de la belle Buriantde Savove, sa 


mie. Paris, Lefèvre, 1520, in-4* gothique, 
flg. sur bois. Rare. Solar, 500 fr. ; le même 
exemplaire, vente A.-F.Didot, 1300 fr. — 
Paris, 1528. in-4* gothique. Potier, 250 fr.; 
La Roche- Lace relie, 815 fr. ; Baron Seil- 
lière, 7l0fr.«- Édition don née par Gueu- 
lette. Paris. 1727 ; Aubry, en 1881, 8 fr. ; 
Nyon, n* 8120, 1720, in-8 — Paris, Di- 
dot jeune, 1702, in-8 et In-12, figures de 
Moreau jeune; Tripier, 10 fr. 

Histoire de Tristan de Léonois 
et de la reine Iseull. Paris, Didot jeune, 
l'an VH, 2 vol. in-12, figures en taille-dou- 
ce. — Cailhava (558), 17 fr. 

Histoirs de Tullie, par une dame 
illustre. 8. I., in-12. 

Histoire d'un amour , par Lucien 
Double. Paris, iœp. Meyrueis, 1870, in-32, 

31 pages. 

Histoire d'un Ane, par l'Athénée de 
Montmartre, dédiée à tous les ânes de 
France. An VIII, io-18. (Au dire de la Dé- 
cade, c'est un roman d'inepties et d'aven- 
tures ordu Hères.) 

Histoire d'un c.. * suite de 12 litho- 
graphies numérotées avec une couvertu- 
re : 1. L'Enfance. — 2. Le Pucelage. — 
3. La Mariée. — 4. Une bonne position. 
—5. Tous lieuxsontbons.— 6. Mon mari 
dort. — 7. Le Bidet. — 8. La Chandelle. 

— 0. Le Boudoir. — 10. La Découverte. 
— 11. Le procès-verbal. — 12. La Canti- 
nière (historique, 1830). — Couverture : 
Histoire d'un c.. écrite pat' son plus beau 
membre. 

Histoiro d'un eunuque européen. 

— Voir Catalogue Galitzin, n*601. 

Histoiro d'un géant écrite par un 
nain. Paris, Barba, s. d., in-12 de n* et 
306 pages avec 1 figure. — Histoire as- 
sez amusante des amours d'un nain et 
d'un géant H vaux. 

Histoiro d'unGodm....,ou le Clia- 
touilleur pour dames. 1 vol. in-12, papier 
vergé anglais, 10 fl. 

Ouvrage curieux, traduit pour la première 
fois de rauglais. 

Histoiro d'un homme débauché, 
entretenu par le concubinage, par Le- 
brun. Bruxelles, Jooslens,in-18,0 fr. 80. 


Digitized by v^ooQle 


581 


HISTOIRE. 


532 


Histoire d'an Jeune Grec, conte 
moral, traduction de l'allemand (par Ber- 
nard). B parties in-8. Leyde et Paris, 
1777-1778. 

C'est 1a suite de l'histoire d’Agttboo. V. Ana- 
lectee, II. Coresu, Bibliothèque des roman», 
août 1778. 

Histoire d’un jupon de la duchesse 
d’Angouléme et d'un polisson de la du- 
chesse de Berry trouvés aux Tuileries, 
suivie d'une correspondance secrète dé- 
couverte dans un ridicule appartenant 
à une des dames de la cour, et précédée 
d’une romance sur les polissons. Paris, 
rue Montmartre, 54, s. d. (1830), in-8 de 

8 p. 

Pamphlet aussi mal écrit que mal imprimé. 
Dialogue entre le jupon et le polisson. La cor- 
respondance, qui n’occupe que deux pages, 
contient deux fragments de lettres ; dans l’u- 
ne, on attaque les moeurs de la duchesse d'An- 
gouléme, et l’autre se termine ainsi : Le Roi 
se rend à Saint-Cloud avec l’archevêque de 
Paris etM. de Poügnac. Il doit, dit-on, y ve- 
nir de très jolies femmes ; encore une journée 
et une nuit de plaisir, a 

Histoire d’un pensionnat déjeu- 
nes demoiselles, ou Tableau des résul- 
tats d'une fausse éducation, par Ant. 
PailloL Paris, Desmarest, 1809, 2 vol. 
in-12, figures. 

Histoire d’un pou français, ou 
l'Espion d'une nouvelle espèce. Paris, 
1779, in-8 carL, Tu min, 1882, 8 fr. 

Histoire d’un premier amour. 

Voir Hélène Hermann. 

Histoire d’une chatte écrite par 
elle-même et publiée par*". Paris, 1802, 
in-12, avec une gravure. Baur, en 1873, 

3 fr. 50. 

Histoire d’une comédienne qui 
a quitté le spectacle. Londres (Paris), 
1781, in-18. — Deneux, n* 331. — Diction- 
naire des anonymes. 

Quérard attribue cet ouvrage à de Ceylus, 
qui est mort en 1765 et dans les ouvres du- 
quel on ne le trouve pas. Réimprimé à la suite 
de la Sonnette, édition de 1781. 

Histoire d'une pontemporaine 
racontée par elle-même, par Louise de 
Fréville. Sa vie privée, ses amours, ses 
aventures, ses infortunes conjugales. 
Amsterdam (Bruxelles), van Berckem. 
1876, in-16 de 166 p., pap. vergé. 


Ouvrage rarissime, publié à 100 exemplai- 
res, dont 25 seulement ont été mis dans le 
commerce. 

Il aurait plutôt dû s'intituler La Vengean- 
ce d'une femme, comme le conte de Barbey 
d'Aurevilly dans le » Diabolique s, car la situa- 
tion est exactement la même. Une femme, jeu- 
ne et jolie, est violée et brutalisée par son ma- 
ri la première nuit de ses noces. De là sa 
haine et sa vengeance aussi cruelle qu'origi- 
nale. Elle cherche un amant, s’offre et se donne 
à qui veut la prendre, puis publie toutes ses 
fredaines dans un livre qu’elle intitule : Mé- 
moire s d’une Contemporaine , où eUe masqua 
à peine les noms de ses personnages. Et cela 
fait, elle envoie par la poste 75 exemplaires de 
son livre à la famille, aux amis et aux enne- 
mis de son mari. — On juge du scandale. — 
Le mari cocu et pas content poursuivit sa fem- 
me et obtint contre elle une condamnation à 
trois mois de prison. 

Cette histoire est absolument authentique, 
et la brune héroïne de ce roman vécu est très 
connue dans une ville maritime du nord de la 
France. 

Histoire d’une coureuse des 
rues, dite accrocheuse, par Lebrun. 
Bruxelles, in-32, 60 cent 

Histoire d’une culotte trouvée 
dans les appartements de l'archevêché, 
suivie d'une romance composée par l'ar- 
chevêque de Paris. — Bulletin du bou- 
quiniste , du 15 avril 1864, n* 7211. 

Histoire d’une demoiselle, de 

l'êge de dix-huit ans à celui de trente, 
ses égarements, ses amours. Paris, an 
XII, in-12, figures.— L.V., en 1850, n*577. 

Histoire d’une femme de qua- 
lité. La Haye (Paris), 1749, in-12. — 
Nvon, n* 9366. Baillieu, en 1883, 7 fr., 
reliure veau. 

Histoire (1’) d’une femme do 
qualité , ou les Aventures de lady Frail 
(en anglais). Londres, Cooper, 1751, 
in-12. — Nvon, n* 10733. 

Histoire d’une fille publique. 

Paris, imp. Petit, 1835, in-18 de 36 p. 

Histoire d'une grande dame, 

par J. Lacroix. Paris, Cadot, 1847, 2 vol. 
in-8, 15 fr. 

Histoire d’une Grecque moder- 
ne (par l’abbé Prévost). Amsterdam (Pa- 
ris), 1740, 1741, 2 vol. in-12. - Révoil, 

7 fr.; Nvon, n* 9368. Claudio, 1879,5 fr. 
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Histoire d'une Ortoqne moder- 
ne, par l'abbé Prévost. Amslerdim^MQ 
Catuffe, 1741, 2 parties en 1 tome in-18. 
Conque l, 1877, 3 fr. 

Une jolie vigMttt mtr chmqoe titre. 

Histoire d'une jevneTinndiè* 
re de l'armée d'Afrique tombée au pou* 
voir des Arabes. Paris, Baudouin, 1848, 
in«48 de 3 feuilles. 

Histoire d'une Jolie oourtisene, 

ou Vie, faiblesse et repentir d'une fem- 
me. Nouvelle édition. S. 1., 1793, 3 par- 
ties en 1 vol. in*8. — Catalogue de Dres- 
de, en 1834, n* 1131. — Baur, 1874, 
5 fr. 

Histoire d’une jolie femme, par 
Paul Perret Paris, Léw, 1880, in- il, 
1 fr. (1877, 1 tr. 25). 

Histoire d'une Parisienne, par 
Octave Feuillet Paris, C. Lévy, 1881, 
in-18, 3 fr. 50. 

Histoire vrais, virante et vécue. (Lt Livra.) 

Histoire d'une pnoe, traduite du 
pial allemand. S. 1,1785, in-8. 

Votant curieux, et qui parait sorti d*uua 
Imprimerie particulière. 

Histoire d'Urbain Orandler, 
condamné comme magicien, et comme 
auteur de la possession das religieuses 
Ursulines de Loudun, par 11*** (Aubin). 
Amsterdam, 1735, in*12. 

Mime ouvrage que Hittoir # dtt diabtm de 

Loudun. 

Histoire de Vittoria Aocoram- 
bona, duchesse de Bracciano. parJ.-F. 
A..y (Adry), avec la vie de ll M de Hau- 
tafort duchesse de Schomberg, par une 
de ses amies. 2* édition. Paris, Ange Cio, 
1807, in-12, 230 p. 

Histoire de Zaïre, par II. de V*“. 
Voir Hitloirt <TA Iburcidê. 

Histoire de Zelim et de Damasine. 
Amsterdam. 1735, 2 parties en 1 vol. 
in-12. — Catalogue de Dresde, 1834, n» 
081. 

Histoire de Zénobie , impératrice, 
reine de Palmyre, par £nvoi de Haute- 
ville (!• P- Joe. Jouve). La Haye et Paris, 
1758, in-12. — Scheible, 3 fr. 25. 


Histoire de Znlime , ou Origine de 
rinconslanee. Londres (Paris), 1763, 
in-12 — Nyon, n* 9271. 

Histoire (1') délectable et récréati- 
ve de deux parfaits amans, estant en la 
cité de Sene. rédigée en latin par Eneas 
Silvius, et traduite en vulgaire françoys. 
S. I., 1537, in-16. — Brienne, en 1797, 
23 fr. ; en 1816, 12 fr. 50. — Voir l'ar- 
ticle Æneœ Sylvii , etc., dans notre 1** 
volume. 

Histoire des amans volages de 

ce teins, où sous des noms empruntez 
sont contenus les amours de plusieurs 
princes, etc., qui ont trompé leurs maî- 
tresses, ou qui ont esté trompez d'elles, 
par Pr. de Rosset. Paris, 1617 ; Nyon, 
n * 9854.— 1619, 1623; Nyon, n* 9854. — 
Rouen, 1633, in-8. — Techener,12fr. 

Histoire des amante célébrés, 

per Alph. Esquiros et Adèle Esquiros. 
Paris, 1848, in-8, figures. 

Histoire dessmasones anciennes 
et modernes, per l'abbé Claude-Marie 
Guyon. Paris, 1740, U en 1 vol. in-12 
(Bibliothèque de Grenoble, n* 22286). — 
Bruxelles, 1741, in-8. — Amsterdam, 
1748, in-12. Claudin, 1878, 5 fr. (fran- 
cs Uuérain.) 

Histoire des amoureuses desti- 
nées de Lysimontet deCUtye (par Pier- 
re de Deimier). Paris, Iflllot, 1608, in-12. 
— Nyon, n* 9070; Lambert, n* 1459. . 

Histoire des amours d' Abdéker , 

médecin oriental, traduite de l'ara- 
be, etc. L'an de l'hégire 1168, 4 tomes 
in-18. - Scheible, en 1807, 2 fl. V. Ab- 
dék$r. 

Histoire des amours de Cerna* 
ralsaman , prince de l'Ile des enfants 
de Khaledan. et de Badoure, princesse 
de la Chine, traduite de l'arabe, par Gai- 
land. Paris, Lebailly, 1858, 1868, 1869, 
in-18 de 108 p., 0 fr. 40. 

Histoire des amours de Chéréas 
et de Callirrhoé. reproduite sous le titre 
les Amours de Chéréas et de Callirrhoé. 
1797, 2 vol. in-12, trad. du grtc de Cha- 
ri ton, par Larcher. Paris, 1763; Nyon, 
n* 8072 ; Barraud, en 1870, 2 fr. — 1795, 
1797, 1823, en 2 vol. pet in-8 ou in-16. 
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Histoire des amours de Cléante 
el de Bélise (c’est-à-dire du baron de 
Breteuil et d'Anne Belizani, femme du 
président Ferrand). S. 1. (Hollande) et 
s. d., in-8 ; Nyon, n* 8S36; J. -J. De Bure, 
n* 882. — Leyde, 1891» 1696; Amster- 
dam, 1703. in-12. — Recueil de lettres 
formant une histoire assez intéressante. 
Réimprimé sous le titre : Lettres golan- 
tes de Cléante etie Bélise ; La Haye, 1716, 
in-12. Anvers, 1721, 1722, etc. 

An bout de dix ans de mariage, M. et M** 
Ferrand se séparèrent de corps et de biens. 
Sept mois après, M m Ferrand donna le Jour 
à une fille que ni Ferrand ni sa femme 
ne voulurent reconnaître. Ferrand mourut, 
et son bien passa à des collatéraux. Enfin, 
M** Ferrand, à l'àge de quarante-neuf ans, en 
1787, fit un prôcèsà ces héritiers et àsa mère qui 
vivait encore ; elle prouva qu'elle était bien la 
fille de Ferrand et qu'elle avait été dans plu- 
sieurs couvents toujours entretenue par M** 
Ferrand. Par arrêt de mars 1788, elle fut réin- 
tégrée dans tous ses droits. 

Histoire des amours de Grégoire 
VH (avec la grande comtesse Mathilde), 
du cardinal de Richelieu (avec la duches- 
se d'Aiguillon, sa nièce), de la princesse 
de Condé et de la marquise dUrfé (par 
M* Durand de Bédacier). Cologne (Pa- 
ris), 1700, pet. in-12 de 240 p., frontis- 
pice gravé. — Leber, n # 2192; La Val- 
Hère, 26 fr. ; Mac-Car thy, 10 fr. 50 ; Desq, 
12 fr.; Scheible, en 1867, 3 fl. 36 kr.; 
Ciaudin, 1876, 15 fr. — Réimprimé sous 
le titre lAngodote*. galantes, çekffistoirF 
des amours de Grégoire VII , etc. 

Histoire des amours de Henri IV, 
avec diverses lettres escri tes à ses mai- 
tresses, et autres pièces curieuses (par 
Louise de Lorraine, princesse de Conti). 
Leyde, Jean Sambix, 1664, pet. in-12. 
1663, Rouquette, 1879, 60 fr. — Hart- 
mann, 21 fr. ; 1665, Ciaudin, 1880, 8 fr. 

Histoire des amours de Henri IV. 
Leyde, Jean Sambix, 1663. 

MJllot, dans ms Recherches (inédites) sur les 
éditions elzéviriennes t pense, comme Pieters, 
que cette édition qu'on Joint à la collection 
elsévirienne a dé publiée à Bruxelles per Fop- 
pens. 11 existe une autre édition datée delOCi; 
le choix entre elles est Indifférent. En même 
temps que Foppens imprimait cette Histoire à 
Bruxelles, un typographe hollandais, Adrien 
Vlacq, la publiait aussi, sous la même date de 
10S9, à La Haye, où U était établi. — Voir 
Amourt du grand AU andre, qui est le même 
ouvrage. 


Histoire des amours de Louis XIV, 
roi de France, par M. A. L. Boissy (par 
M"* Guénard, baronne de Méré). Paris, 
1808, 5 vol. in-12, avec 5 portraits. — 
Scheible, 10 fr. 50. 

Ouvrage contenant des particularités intéres- 
santes sur la minorité du roi, sur ses liaisons 
avec les nièces du cardinal de Mazarin, sur ses 
amours secrètes et publiqu e s avec plusieurs 
filles d'honneur de sa cour, et avec la belle 
Jardinière ; les intrigues galantes de Louis avec 
différentes princesses, et des détails curieux 
sur la retraite de M** de la Vallière, sur celle 
de M** de Montespan, et principalement sur 
la fin malheureuse de la belle de Fontanges, et 
le mariage secret du roi avec M"* de Mainte- 
non. 

Histoiro des amours de la prin- 
cesse de Condé et de la marquise dUr- 
fé, par M. D. Cologne (Hollande), 1700, 
in-12. 

Portion du volume intitulé Histoire des 
amours de Grégoire VII, etc. 

Histoire des amours de Lysandre 
etdeCaliste. Leyde, 1650, peL in-12 de 
499 p. en tout. — Méon, n* 2698; vendu 
jusqu’à 40 fr. en 1823. 

Ce roman avait d'abord paru sans nom d'au- 
teur sous le titre : Histoire tragreomi que de 
notre tempe , Parie, 1615, in-8 (Nyon, n*9066), 
et il a été souvent réimprimé dans le courant 
du xvir Mède. L'auteur en était Henry Dau- 
diguier, où plutôt Vital d'Audiguleç, - Noos 
citerons les éditions elxéviriennes d'Amster- 
dam, .J. de Rfcvestein, 1657, 1650 (Nyon, 
n* 90C7), 1663. — Desmaxières, 18 fr., 1670 et 
1679. Ces exemplaires se vendent de 5 à6 francs, 
et Jusqu'h 80 francs et plus, selon la beauté et 
la condition des exemplaires. Ces volumes ont 
ordinairement 406 pages et un Utre gravé et figu- 
res, mais il y a une édition de 1663, contenant 
les textes français et hollandais, qui a 8 ff. et 
606 p. — Une édition de Parie, 1667, ln-8, est 
indiquée dans le catalogue Nyon, n* 9068. 

Histoire des amours de Napoléon 
Bonaparte. Paris, 1834, in-12. — Schei- 
ble, en 1867, 54 kr. 

Histoire des amours de M** Hen- 
riette Stuart. Manuscrit in-8 de 201 ff. 
sur papier. — A la suite : P 21, « His- 
toire de Madame et du comte de Guiche, 
de Madame la comtesse de Soissons et 
du marquis de Yardes ; » — P 73, * les 
Amours de Mademoiselle avec M. le com- 
te de Lausuo ; • — f* 148, • le Passelemps 
royal, ou les Amours de M"* de Fontan- 
ges B- Seillière, 46 fr. 


Digitized by v^ooQle 



HISTOIRE. 


538 


537 


Histoire dMaaounde Pierre de 
Provence et de le belle Magdelone. Voir 
Pierre de Provence. 

Histoire des amours de Valérie et 
du noble Véoiticn Barbarigo, par Jean 
Galli de Bibiena (traduite de l'italien). 
Lausanne, 1741, pet. in-8. — Nyon, n* 
8476; Scbeible, en 1867, 1 0.; Claudio, 
1880, 6 fr. 

J. GeM de Bfhlane, mort à Parle vert 1779, 
n'a pas de rapport à Bernard de Tariatti, plue 
eoono aous le nom de Bibbiena, auteur de la 
Cmlmnéra, mort à Rome en 1580. » Ce roman 
a été réimprimé dam le 19* volume de la BlbL 
de campagne, édition de Genève, 1747. 

Histoire des amours de Zizimi, 
etc., par le président Allard. Grenoble, 
1678, io-12. Voir Zizimi. prince otto- 
ma a, amoureux de Phüippine-Héléne de 
Saesenage. 

Histoire des amours du duc d’A- 
rione et de la comtesse Victoria, ou l'A- 
moor réciproque. La Haye (Rouen), 1604, 
1606, in-12. 

Histoire des amours du grand Al* 
candre. Voir Lu Amours du grand AL 
candrt. 

Histoire des amours du maréchal 
de Bouffiers, ou les Intrigues galantes 
qu'il a eues depuis qu’il a commandé les 
armées du Roy de France jusqu'à son 
mariage avec M* de Grammont (par D. 

P. £.), 1606, pet. in-12, portraits. Aubry, 
1880, 20 fr. 

Volume rare et recherché, dédié à 81** de 
Maint euon. 

Histoire des amours du maréchal 
de BoufOers, ou ses Intrigues galantes 
avant son mariage avec M"* de Gram- 
mont. Paris (Holl.), 1606. pet. in-12 de 
437 p. — Leber, n* 2230 ; La Bédovère, 
12 fr.; Ciaudin, 1881, 18 fr. 

Histoire des amours do maréchal j 
duc de Luxembourg. Cologne (Hollande), • 
1694. 1603, pet. in-12, 1 figure. — LaBé- 
doycre,14 fr. ; Leber, n* 2238; Cbapo- 
nay, 20 fr. *, Ciaudin, en 1861, 2 fr. 

Histoire des amours et des infor- 
tunes d'Abélard et d'Héloïse, mise en 
vers saliri-comi-burlcsqiies, par Ar- 
mand . Cologne tHollandc), ,P. Marteau*.. 
1723 et 1724, 1720, pet. in-12, avec une 


figure qui manque souvent et représen- 
tant la castration d'Abélard. — Nodier, 
39 fr.; Veinant, 19 fr.; La Bédoyère, 16 
fr. 50; Leber, n*1771. — Ekstein, 1880, 
5fr. ; Fontaine, 1874, 50 fr. ; Rouquette, 
1878, 6 fr. 

Histoire des amours et infortunes 
d'Abailard et d'Héloïse, avec la traduc- 
tion des lettres, par F. Dubois. La Haye, 
1703, 1711, pet. in-12, figure représentant 
la castration. Tecbener, 8 fr. ; Tumin, 
1880, 12 fr. 

Histoire des amours extrêmes 
d'un chevalier de Séville, etc. Voir Ssfoa 
dê aventuras , etc. 

Histoire des amours feintes etdis- 
«simulées de Lais et Lamia.Voir Trompe- 
riu dont usent tu ptu$ afféléu courtisa- 
nu. 

Histoire des amours fortunés, etc. 
Voir Marguerite de Valois. 

Histoire des amours, scandales 
et libertinages des Bonapartes. Margue- 
rite Bellanger et son doux seigneur. Pa- 
ris, Saillant, 1870, gr. in-4»à 2 col., 4 p. 

Histoire (T) des amours tragiques 
de ce temps, par Isaac de LafTemas. Pa- 
ris, 1607, in-12. 

L’Etioüe a mentionné est écrivain « jadis 
tailleur, aujourd'hui avocat, qui ne Bit que 
brouiller le papier. » — Manuel, 111,745. 

Histoire des aventures heureuses 
et malheureuses de Fortunatus, qu’il a 
euê (sic), en son voyage.... Comme For- 
tunalus ayant peur qu'on ne le fit cha- 
pon s'en alla à la chasse en haste sans 
dire adieu à son maistre.... Nouvelle tra- 
duite d'espagnol en françois. Rouen, 
Jean Boulley, 1656, pet in-8.— B** Seil- 
lière, 48 fr. 

Cette traduction, due à Mon d'Allbray, avait 
été imprimée pour la première fois à Lyon, en 
1615. Aucun bibliographe ne cite l'original es- 
pagnol. En tout cas. cet originel devait dériver 
du roman allemand dont la plue ancienne édi- 
tion est de 1509. — Voir : Gntaee, Die Qrouen 
Sagenkreise des MUteledsers, p. 191 ; — Bru- 
net, t. Il, p. 15. — Gorieke, Orundrisz, 1. 1, 
p. 119. (Noté du catalogue du Baron Ach.) 

Histoire dos b...ols de la cour et de 
Paris. Manuscrit io-8 de 190 p., d'une 
-bonne écriture du xvn*«ièeie. —Catalo- 
gue Longuemare, n* 1312. 
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Histoire des cafés-concert, bio- 
graphie de E. de Mirecourt Manuel du 
vaudevilliste. Code des femmes, Histoire 
des excommuniés, une Reine du cœur, 
Histoire du journal en France, 7 petits 
vol. 1 1/2 v. 6 br. Catalogue manuscrit, 
en 1880 (Marchand), 7 fr. 

Histoire des campagnes de Ma- 
ria, 1811, in-8. Techener, 1858, 8 fr. ; Be- 
lin, 1878, 15 fr. 

Histoire des cérémonies et des 
superstitions qui se sont introduites 
dans rÉglise. Amsterdam, 1717, in-12, 
v. 6 fr. Belin, 1878. 

Histoire deseoeus.Constantinople, 
1741, et La Haye (Paris), au Croissant, 
1746, in-16. — Duriez, 12 fr.; Nyon, n* 
10245; Leber, n* 2520; Claudin, en 1870, 
10 fr. ; Chédeau, 10 fr. 50; LeflUeul, 1878, 
50 fr. 

Voici la note écrite par le marquis de Paulmy 
sur son exemplaire (n* 6070 bis) : < Chercher 
l'auteur de ce bel ouvrage. II n'y a que 183 pa- 
ge» h cette peUte histoire ; c’est bien peu pour 
un sujet si étendu. » — Cette imitation de 
l’ouvrage espagnol Enganoè dette eigto , par 
Loubaysain de la Marca, est fort amusante et 
spirituellement écrite. — Réimprimé à San 
Remo, 1875, 4 fr. 


Histoire desooeus. Paris, chez Ter 
ry, au Palais-Royal, 2 vol. in-18. 

Ce peut ouvrage est cité dans le Démérite 
des femme t, d'Auguste Imbert; on y trouve 
entre autres l’article suivant : Monsieur Cha - 
zal jeune , sergent-major de la garde natio- 
nale de Montmartre , ou Encore un cocu. - 
C'est peut-être le même volume quels Bavarde 
perpétuelle, publiée en 1842. Voir ce titre. 


1778), p. 200 ; — Pierre IU (époux de Cathe- 
rine II), p. 216; — Putiphar , p. 238: — 
Henri iv 9 p. 253; — le etre de Fayd, p. 278: 
— Collatin d'époux de Lucrèce), p. 805; — 
Robert Damley (second mari de Marie Stuart), 
P* 810; -Ferdinand IV, p.850; - André dd 
Suite, p. 877 ? — Louie te Hulin, p. 800; — 
le comu de Monsoreau, p. 428; Roue- 

seau, p. 454; — le marquie de Montespan, 
p. 472 ; — le bourreau d‘Auch (en 1773), p. 400 ; 
— Christian VII, p. 520;— Raoul (tOcqueton- 
ville, p. 552 ; - Louis XIII , p. 576 ; - Marine 
Faliero, p. 608; — Henri VIII , p. 625 ; — le 
marquie de Monnier, p. 650; - le docteur 
Schultz, p. 601 ; — Philippe II, p. 722;— Oua- 
lid-Thagi-Khan, p. 758; — J if. Chose (selon 
Henry de Kock, ee personnage aérait un cocu 
parisien contemporain qu'il ne veut pas nom- 
mer), p. 760. — On voit, d’après la choix des 
sujets, que l'ouvrage a bien des teintes sombres, 
et est peu folichon ; mais le plus grand défaut 
est la prolixité. Il est fatigant de voir délayer 
une anecdote en récits surabondants de cin- 
quante ou soixante grandes colonnes de texte. 


Histoire des oompegnss de Ma- 
ria, ou Épisodes de la vie d'une jolie fem- 
me, par Rétif de la Bretonne. Paris, 1811, 
3 vol. in-12. — Solar, 10 fr. ; Techener, en 
1858, 8 fr. ; Pocbel-Deroche, 16 fr. 

Ouvrage posthume, publié par L.-C. Vignoo. 
gendre de Rétif, ou par Cubières-Palmoseaux 
suivant la France littéraire , tome XII, qui 
consacre tout le premier volume 5 la vie cu- 
rieuse de l'auteur. Monselet pense que les deux 
autres volumes sont un choix d'épisodes extraits 
de l'Année des dames nationales. 


Histoirs des courtisanes célè- 
bres, par Henry de Kock. Paris, Vict. Bu- 
nel, 1869, 100 livraisons in-4* h 2 col., 
avec nombreuses illustrations, 10 fr. — 
Réimprimée en 1877 ; prix, 4 fr. 50. 


Histoire deseoous, traduction fran- 
çaise d'une nouvelle espagnole de Lou- 
bayssin de la Marca. Avec une note bi- 
bliographique. San Remo. J. Gay et (ils, 
in-12 de vm-58 p., tiré à 50 exemplaires, 
4 fr., 1875. 

Histoire des oocus célèbres, par 
Henry de Kock. Paris, Bunel, 1869, et en 
187 J, in-4*h2col.(publ. en 20 livraisons), 
en tout 802 p., plus la table. 

Contenant : A fénélae, p. 8; — Scarron , 
p. 12; — Chateaubriand (Jean de Laval, 
comte de), p. 81 ; — Martin Guerre , p. 59; — 
George IV, roi d' Angleterre (de 1820 à 1830), 
p. 88; — Lanciotto de Rimini, p. 109; — le 
roi Candaule, p. 184; — Molière, p. 158; — 
ChUpéric, p. 175; — Pierre Gare (anecdote de 


Histoire des criminelles amours 
delà dame Lescombat. S. 1., 1755, pet. 
in-8, portrait. — Leber, n* 665. Liseux, 
1877, 4 fr. 50. 

Histoire des deulxvrays etpar- 
faicts amans i Pierre de Provence et la 
belle Maguclonne. Voir Pierre de Pro- 
vence. 

Histoire dos deuxAspasies , fem- 
mes illustres de la Grèce (par Lecoin le de 
Bièvre). Paris. 1736, Liseux, 1878, 2 fr., 
1738, in-12, frontispice (Deneux ; Boisso- 
nade). — Amsterdam, 1737, petit in-12; 
LaBédoyère, 17 fr. 50 ; Nyon, n* 8206. — 
La Haye, 1749, in-12; Chossonnerv, 1878, 
3 fr. 
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Histoire (1*) dtt Iras mis 
smmats Eurial et la belle Lucrèce. Voir 
Santuy f histoire, etc. 

Histoire des diables de Louduo, 
ou de la possession dea religieuses ursu- 
lines et de la condamnalioe d'Urbain 
Grandier (brûlé en 1634). Cruels effets de 
vengeance du cardinal de Richelieu (par 
Aubin, réfugié hollaodais). Amsterdam, 
Wolfgang. 1003, 1604 ; Claudin, 1878, 5 fr. 
— 1716; Aubry, en 1862, 6 fr. — 1737, 
1740, 1752. io-12, figures. — Un amateur 
de Paris, 26 fr. 80; Berge ret, 2* partie, 
n # 803; Al Tarés, en 1858, 6 fr. 50. Chol- 
let, 1883, 10 fr. 

Une édition d'Amsterdam, 1735, fe-11, est 
intitulée : Histoire d'Urbain Orandior eon - 
damné comme magicien ec no mme auteur ée 
In possession des religieuses nrsumtee de 
Loudun. {Dictionnaire dee g n n ny me i .) 

Il y a une réponse à est ouvrage : Examen et 
discussion critique de VHistoire des diables 
de Loudun» etc., per de la Menardaye. Parie, 
1747, in-8. Therria, r» 

Histoire dos diables modernes, 
par Adolphus, juif anglais. Clèves, 1771, 
pet. in-8 ; Lemonnyer, 1 878, 6 fr. — Leber, 
n* 2004. — Cadre satirique, rempli d'a- 
necdotes scandaleuses, où les libertins, 
les jésuiteset les grands ne sont pas épar- 
gnés. 

Histoire des douse Césars, de 

Suétone, traduite en français par Ophel- 
lot de la Pause (par Deüsle de Sales, avec 
des notes historiques et le texte latin). 
Paris, 1771, 4 vol. in-8. 

Il m rencontr e dee cxempUim de cet ou- 
vrage ausqueli on a joint lot estampas libres 
dss pierres gravées dse Césars si dss impéra- 
trices. 

Histoire dns douse Césure, tra- 
duite du latin, de Suétone, avee des no- 
tes et des réflexions par de La Harpe. 5* 
édition suivie d'un tableau historique, 
parAuger. Paris. Sam son (Ils, 1822,3 vol. 
in-18, ensemble 18 feuilles, plus les por- 
trai ts des douze Césars et de Suétone des- 
sinés et gravés par Gauthier, d'après les 
anL du musée. 

Histoire des empereurs ro- 
mains depuis Auguste jusqu'à Constan- 
tin (Amours, débauches, etc.), par Cre- 
vier. Paris, 1749, 12 vol. in-8. — Scheible, 
en 1807, 8 fl. 30 kr. 


Histoire (1*) des empereurs ro- 
mains, escri te en la tin par Suétone, tra- 
duite par Du Teil. Paris. R. Loyson, 1670, 
in-12, figures. Boltsonade, n* 5447.— 
Lyon, 1689, 2 vol. in-12. 

Histoire des lareenrs oélébree, 

par Henry de Rock et Ed. Montagne. Pa- 
ris, Gennequio, 1877, in-4* de 397 p., fi- 
gures sur bois. 

18 chapitrée, commençant à Roquelaure et 
finiaeant à Rabelais. Quelques nome ne parais- 
sent guère ceux de farceurs : Garriek, b dan- 
seuse de l’Opéra M* Guimard, Marie de Ro- 
kaa-Montbazoe, ducheaes de Chevreuse. Ghrit- 
tioa de Suède, etc. La 1 M édition est de 1878, 
gravure in-8, aaviroe 8 fr. 

Histoire dee favorites , contenant 
ce qui s'est pessé de plus remarquable 
sous plusieurs règnes (par M 11 * de La Ro- 
che-Guilhem), aux dépens de la compa- 
gnie. 8. d. Belin, 1878, 7 fr. Constantino- 
ple (Amsterdam, vers 1699), et Amster- 
dam, 1697 ; Rouquette, 1880, 7 flr. — 1700 ; 
Aubry, en 1858,5 fr. — 1703; Claudin, en 
1870, 15 fr. — 1708, 2 parties in-12, por- 
traitet frontispice, 603 p., figures; Schei- 
ble, 6 fr. ; Nyon, 24187 ; Lapin, 1880, 
maroquin, 55 fr. 

Histoire dee femmes oélébree 

dans la littérature française (par La Por- 
te et de la Croix). Paria, 1771,5 vol. in-8. 
— Livre médiocre, mais qui contient 
d'utiles et curieuses indications; Ch. Gi- 
raud, 1879,10 fr. 

Histoire dee femmes depuis la plus 
haute antiquité jusqu'à nos jours, etc., 
traduite de l'anglais de Cantwell, par 51. 
de Paris, 1791, 4 vol. in-12, flg. — 
Amar, n*456. — Clouzot, 1877, 4 fr. 

Histoire dee femmes infidèles , 

par Henry de Kock (Anne d'Autriche — 
Élisabeth de France— La Belle Hélène 
—Les six femmes de Henri YIU — Lu- 
crèce —Marguerite de Bourgogne — Mar- 
guerite de Valois, etc.). Paris, 1878. 1 vol. 
gr. in-8 broché, illustré, Mocus, 1880. 

Extrait du journal ta France médicale» n" 
98 et 99, 1807. 

Histoire des femmes-médecins 

depuis l'antiquité jusqu'à nos jours, par 
H. Scoutetten, docteur et professeur en 
médecine. Paris, impr. Bonaventurc, 
1868. in-8 de 23 p. 
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Histoire des femmes mythologi- 
ques, muses et fées, dessins par Staal, 
texte par Méry et le comte Félix. Paris, 
s. d., 1 toI. in-fol., figures coloriées, Mo- 
rel, i880, 18 fr. 

Histoire des flagellants, où Ton 
fait voir le bon et le mauvais usage des 
flagellations parmi les chrétiens. Ams- 
terdam, 1701, in-12, v. 6 fr. Belin, 1879. 

« Cette histoire des flagellants, surtout la tra- 
« duction française de 1701, offre des détails 
« tellement indécents, qu'on serait même sur* 

< pris de les trouver dans un traité de chirurgie. 
« L’abbé Boileau, se fiant au latin qu'on lit peu, 

< a décrit, sans gêne, les indécences des dis- 
« dplines, à nu, entre gens du même sexe et 

< souvent de sexe différent, et leurs inconvé- 

< nients pour la santé et les moeurs. » (Biblio- 
graphis clérico- galante.) Amsterdam, 1701, 
in-12, broché, 8 fr.; V* Hennaux, 1882, v. bro- 
ché, 8 fr. Chosaonnery, 1882. 

Histoire des fous célèbres et au- 
tres personnes qui se sont rendues re- 
marquables par leurs habitudes singu- 
lières, etc. Ouvrage rempli de faits in- 
connus. Paris, Roy-Téry, 1830, in-12.— 
Sardou, 1879, 4 fr. 

Histoire (1*) des imaginations 
extravagantes de M. Ou fie, causée par 
la lecture des livres qui traitent de la ma- 
gie, etc. (par l'abbé Bordelon). Amster- 
dam, Roger, 1710, 2 tomes en 1 vol. in-12, 
8 figures. Alvarès, 1884, n* 841, 9 fr. 50. 
Paris, Gosselin, 1710. — Paris, Prault, 
1753, 2 vol. in-8, figures. 

Cet ouvrage pourrait être de circonstance, 
vu la polémique engagée aujourd’hui contre lee 
spirites. 

Histoire des impératrices , avec 
les observations morales et politiques, 
enrichie de leurs portraicts en taille- 
douce. Paris, de Sercy, 1646, in-4*, figu- 
res. — Desmazières, 7 fr. 

Histoire des intrigues amoureu- 
ses de Molière et de celles de sa femme. 
Voir La Fameuee comédienne. 

Histoire des intrigues amoureu- 
ses du P. Péters, jésuite, confesseur de 
Jacques 11. ci-devant roi d'Angleterre. Co- 
logne, P. Marteau (Hollande), 1098, in-12. 
Rare. Satire très virulente. — De Blaese- 
re, 20 fr. ; Scheible, en 1868, 4 thaï. ; Nvon, 
p* 20148 ; Leber,n*2291. 


Histoire des intrigues galantes 
de la reine Christine de Suède, pendant 
son séjour & Rome, par C.-G. Franckes- 
tein, traduite de l'ilalien. Amsterdam, 
1696, 1697, in-12, figures. — La Bédoyère, 
47 fr. ; Leber, n* 2298 ; Claudin, en 1870, 
10 fr. ; Aubry, en 1858, 4 fr.; Chédeau, 
16 fr. — Lenglet Du Fresnoy dit : • Cu- 
rieux, mais on n’a pas tout mis. » Tra- 
duit en anglais, Londres, 1698, in-12. Ré- 
imprimé sous le titre Mémoire de* inlrU 
gués , etc. 

Histoire des jolies femmes de 
Paris : épicières, boulangères, fruitiè- 
res, écaillères.damesde la Halle, actrices, 
figurantes de l'Opéra, de la Porte-Saint : 
Martin, de l'Ambigu et des principaux 
thé&tres de Paris; les limonadières, les 
charcutièreset les filles de portières. Pa- 
ris, 1831, in-12 de 8 p. — Réimprimé plu- 
sieurs fois. Rare. 

Histoire des libertins et libertines 
célèbres de tous les temps et de tous les 
pays, par Henry de Rock. Paris, Victor 
Buoel, 1870. 

L’ouvrage, qui commence per l’histoire de 
la duchesse de Berry, fille du Régent, devait 
avoir cent livraisons in-4* à 2 col., avec nom- 
breuses illustrations, mais il fut arrêté par 
l'autorité dès les premières livraisons. Ce qui 
en a paru se vend 5 à 6 fr. 

Histoire des livres populaires, 
ou de la littérature du colportage depuis 
le xv # siècle, par Ch. Nisard.— V* Amyol, 
1854,2 vol. in-8, avec 160 vignettes, 20 fr. 
Veinant, 23 fr. 

Histoire des lois sur le mariage et 
le divorce, par And. Kougarède. Paris, 
1803, 2 vol. in-8. — Boulard, L I, n*2443. 
—Une deuxième édition existe sous le li- 
tre Loi* du mariage et du divorce , 1816. 

Histoire des Messalines du 
temps tirée des papiers secrets de la 
petite comtesse Alexandrinc-Ëmesline 
Gourd an, abbesse de Cythère. Paphos, 
chez Cupidon, & la Renommée, 1784 
(1871). in-18, 12 vignettes dans le texte et 
4 portraits de la Gourdan, la Péris, la 
Montigny et la Florence. Vitai-Puissant, 
en 1873, n* 465, 3 fr., et papier vergé, 
12 fr. 

Histoire des pages, livre de la bi- 
bliothèque de l'ordre de la malice (Va- 
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riétéft littéraires et littérature légère. Pa- 
ria, 1786, ln-8, p. 181). 

Histoire des papes,, crimes, 
meurtres, empoisonnements, parrici- 
des, Incestes, adultères, depuis saint 
Pierre jusqu’à Grégoire XVI. Histoire des 
saints, des martyrs, des Pères de l’Église, 
des ordres religieux, des conciles, des 
cardinaux, de l’inquisition, des schismes 
et des grands réformateurs. Crimes des 
rois, des reines et des empereurs. Paris, 
1842, 10 tomes en 5vol. in-8, figures. Fon- 
taine, 1874, n* 1076, 80 fr. 

Histoire dos passions , ou Aventu- 
res du chevalier Shroop, traduite de l'an- 
glais (par Toussaint). La Haye (Paris), 
1751, 2 tomes in-il » Scheible, 8 fr. 00; 
Kyon,n* 10719. 

M. Rey réimprima cet ouvrage k Amster- 
dam en 17M, ooua la simple titre & Histoire 
des postions. Il déclare, dans un court aver- 
tissement, avoir appris que l'auteur des Mœurs 
venait de la publier à Paris, où l’on ne croyait 
nullement que cette histoire eèt été traduite 
de l’anglais. Ne serait-ce pas le même ouvra- 
ge que l'Homme ou le Tableau de la pie T 

Histoire dos pastorales et boca- 
gères amours de Daphnie et de Cliloé, 
traduite du grec de Longue, par J. Amyot. 
Paris, du Breuil, 1594, 1596, 1009, in-12. 
— Kyon, 8044. Voir Amours pastorales 
dê Daphnis si Chloé. 

Histoire (1’; dos ponséos, ou les 
Amou rs de Marc-An loine. Paris, Loyson, 
1C77, in-12. — Nyon, 82G9. 

Hiatoiro dos potits chiens do 
oos dames, par Henri de Kock, in -10 
illustré, 2 fr. 

Histoire des petits théâtres de 
Parie, depuis leur origine, par Bra- 
sier. Nouvelle edi lion corrigée et aug- 
mentée. Paris, Allard in, 1838,2 vol. in-18. 

La 1* édition, publier en 1837, était Intitu- 
lée : Chronique des petit» théâtre» ; cite con- 
tenait deux chapitre» de moin» que celle de 
1838. C'est un ouvrage f<*rl amusant ci très 
curieux, que Brasier mut. par sa position de 
directeur de divers théâtres, était capable de 
loir*. 

Histoire des plus illustrée fa- 
voris anciens et modernes recueillie 
par P. D. P. (Pierre du Puy). Lcyde, J. 
Elzévir, 1050, peL in-4* (Tcchencr, 1S fr.). 

T. II. 


5tG 


— Leyde,Jean Elzévir, 1602, in-12.— Pa- 
ris, sur l’imprimé à Lcyde, 1061, in-12. 

Il en a puni un extrait sous le titra : Histoire 
d'aucuns favoris. Amsterdam, Ant. Mfcchiel 
(Ebevier), 1680, in-12. — Dictionnaire des 
anonyme». 

Histoire des prlnees du sang 

français et des reines de France. 1790, 
in-12. — Catalogue Nofcl, n* 808 (compris 
dans les livres érotiques). 

Histoire des rate, pour servir à 
l’histoire universelle (parCl.-Guill. Bour- 
don de Sigrais). Ralapolis, 1737, in-8, 
frontispice, figures. 

Histoire des relues et régentes de 
France et des favorites des rois, par Ju- 
les Dubern. Paris, Pougfr, 1830-1837, 2 
vol. in-8 de 24 feuilles et 21 1/2, 10 fr. 

Histoire des reines Jeanne pre- 
mlâre et J eanne seconde , reines de 
Naples et de Sicile (par Alex.-Touss. 
Guyol). Paris, Barbin, 1700, in-12. 

Réimprimé dans les Amusement du cœur 
et ds l'esprit (par Philippe), pour l'année 1748. 

Histoire des satyres et nymphesde 
Diane (poème, par Marguerite de Valois). 
Lyon, J. de Tournes, 1547, pet. in-8. 

C'est le même ouvrage que la Fable du faux 
cuydsr. Réimprimé dans les Marguerite* 
ds la marguerite, 2* partie. 

Histoire des tragiques amours 

d'Hippolyte et d'Isabelle, Napolitains. 
Nyort, 1507. in-12 (Usage des romans). — 
A L’Angre (tic), 1G00, pet. in-12.— Elsous 
le titre : les Étranges adventures tTIfip- 
polyleel ttlsabelle . Paris, 1030, in-12. — 
Piget, n* 1554. 

Histoire des trois fils d’Halibas- 
saetdes trois filles de Siroco, par Henri 
Pàjou, gouverneur d'Alexandrie, conte 
turc. Leyde (Paris) 1743. in-8.— N von, 
n* 10012. Levde, 1746-1748, in-12. * 

Histoire des tromperies des prê- 
tres. Rotterdam, 1712, 2 tomes en 1 vol. 
in-J2 relié, 15 fr., Claudin, 1878. 

Histoire des vestales, avec un trai- 
té du luxe des dames romaines, par Na- 
dal. Paris, veuve Ribou, 1725, in-12. — 
Aubry, en 1857,0 fr. îAlvarèt, en 1858,4 
fr. 00; Lanctin,en 1871,0 fr. ; Durci, en 
1870, 5 fr. 

18 
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Ouvrage bien écrit et plein d'anecdotes cu- 
rieuses. On y trouve quelques détails intéres- 
sants sur la coiffure des dames romaines, sur 
leurs habillements, sur le fard qu'elles em- 
ployaient, etc., sur la licence des soldats, etc. 

Histoire des vestales romaines 
et de leur culte, d'après Plutarque, Ta- 
cite, etc., traduite de Titalien par B. Car- 
toux. Paris Lefuel, 1825, gr. in-18 de 
144 pages, avec frontispice ci ligures, par 
Deveria. — Rouquette, en 1880, demi- 
maroquin à coins, 10 fr. ; Rouvevre, 1879, 
3 fr. 

Histoire d’iris et de Daphnis, 1806. 
in-12 maroquin violet, tranches dorées, 
30 fr. Turnin, 1878. 

Histoire du beau Serrano et de 
l'infortunée Isabelle, surprisen flagrant 
délit de conversation criminelle par un 
mari brutal et jaloux, racontée par don 
José de Mendaz y Lopez d'Aguilars, tra- 
duite en vers français par Perd. Zeniou. 
Impr. Weinez,àCaen, 1848, in-32 d'une 
demi-feuille. 

Histoire du châtelain de Coucy 
et de la dame de Favel, publiée d'après 
le manuscrit de la bibliothèquedu roi, et 
mise en français par G.-A. Crapelet. Pa- 
ris, Crapelet, 1829, gr. in-8. — L. Curmer, 
1874, n* 363, 30 fr. 

Histoire du chevalier aux armes 
dorées, et de Béthives, et de la Pucelle, 
surnommée Coeur d’acier. Paris, Bon- 
fons, s. d., in -4* gothique. — De Bure, 
n* 3836; Bibliothèque nationale. Y*. 197. 
—Il y en a une édition imprimée & Lyon, 
in-IC, lettres rondes, préférable à celle-ci. 
— Anal. JVouu. Bibl. des romani , 2* an- 
née, tome IX. — Voir la Plaçante et 
amoureuie hiiloire du chevalier , etc. 

Histoire du chevalier de Fan- 
blas, par Louvel, précédée d'une no- 
tice. Paris, Laisné, 1834, 2 vol. in-8, 
ligures. 

Histoire du chevalier de l'Etoi- 
le , contenant l’histoire secrète et galan- 
te de M“* de M* ## avedM. du (par l'abbé 
Ign.-Vinc. Cuillol de La Chassagnc). 
Amsterdam, 1740, in-12. 

Histoire du chevalier des Grieux 

cl de Manon Lescaut, )>ar l'abbé PrévosL 
Amsterdam (Paris, Didot), 1753, 2 vol. 


Histoire du chevalier des Grieux 
et de Manon Lescaut. Paris, Lemerre, 
1870, 1 vol. in-18, portrait, papier vergé, 
broché. 

De la petite bibliothèque littéraire en papier 
de Hollande (avec les eaux-fortes), environ 15 
à 18 fr. broché. — D’autres exemplaires de la 
même édiUon iJouaust) portent la date de 1875 
dans les mêmes prix. Glady frères, 1875. De la 
collecUon de Galaup de Chasteuil, avec les 
portraits de l'abbé Prévost et d'Alexandre Du- 
mas fils et des eaux-fortes de L. Flameng. 1 
fort vol. in-8, broché, 40 fr. — Réimprimé en 
1878, environ 15 à 20 fr. 1880. — Des exemplai- 
res avec les eaux-fortes de Flameng et 1 1 eaux- 
fortes do Chauvet sur chine, reliure maroquin, 
environ 60 fr. ches Rouquette. 

Hiiloire du chevalier det Grieux et de 
Manon Leecaut , par l'abbé Prévost. 
Paris, Alph. Lemerre, 1870, in-12. — En 
mai 1883, chez Labitle, un exemplaire 
sur papier whalman, maroquin bleu, 
doublé de iqaroquin & mosaïques (Thi- 
baron), 25 fr. 

Voir aussi Hiitoire de Manon Lescaut , etc. 

Histoire du chevalier Paris et 
de la belle Vienne. Nouvelle édition, pu- 
bliée d'après les manuscrits de la Biblio- 
thèque royale, par L. Alfr. Jacquier Ter- 
rebasse. Paris, 1835, in-8, tiré à 1 20 exem- 
plaires. — Aubry, en 1860, 10 fr. — Voir 
Hiiloire du trèi vaillant chevalier , etc. 

Histoire du comte de Clare , nou- 
velle galante. Cologne, P.le Jeune, 1770. 
pet. in-12. Claudia, 1880, 2 fr. 50. 

Histoire du comte de Clare. Co- 
logne, 1770, in-12, demi-reliure, 2 fr.50. 
Claudin, 1878. 

Histoire du comte de Warwick. 

— Voir Le Comte de Warwick. 

Histoire (1’) d'une commère, par 

Cantwcll. Paris, s. d., 2 vol. pet. in-12. 
Gay et D., 1879, 5 fr. 50. 

Deux jolies figures non signées. 

Histoire du comte de Genevois 
cl de M u * d'Anjou (sous Charles VI). 
Paris, Cl. Barbin, 1664, pet. in-12 (Leber, 
n # 2165). Paris, 1680, in-l*2. — Pigcl, 
n* 1583 ; Nyon, n* 8488. 

Histoire du comte d'Oxiord et de 

milady d'Hcrby, d'Eustache de Saint- 
Pierre et de Bëalrix de Guines, au siège 
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de Celait, tous le règne de Philippe de 
Valois, par M— de Gômez. La Haye, Gal- 
lois, 173$, in-12. — Nyon, n* 8362. — Pa- 
ris, 1757, in-12 ( France ItUéraire). 

Histoire do oomte Roderigo de 

W...., suivie du Jeune fruilier du lac de 
Joua et des Aveux d’un misogyne, ou 
l’Ennemi des femmes, par If** la baronne 
1. de Monlolieu. Paris, A. Bertrand, 1829, 
in-12, avec 1 planche. 

Histoire du dieble , traduite de 
l’anglois. Contenant un détail des cir- 
constances oh il s'est trouvé depuis son 
bannissement du ciel jusqu'à la création 
de l'homme, avec quelques réflexions 
sur la conduite de certains auteurs ; de 
la conduite qu’il a tenue jusqu'à pré- 
sent-Amsterdam, 1729, 2 tomes, avec 
2 frontispices gravés. — Jean Gay, en 
1877, 10 fr. 

Histoire do divorce do Henri 
VIII et de Catherine d’Aragon. Ams- 
terdam (Paris), 1706, in-12. 

Cet ouvrage est attribué à l'abbé dlrallh par 
plusieurs bibliographes, par M. Brunet entre 
autres. A. Barbier l'attribue à ftaynal. 

Histoire do Isoétisux Seara- 
mouche a revue, corrigée et augmen- 
tée de nouveau. Limoges, 1744, in-8. — 
Aubry, en 1860, 10 fr. ; Belin, 1880, 8 fr. 

Histoire do maréchal doc de La 
Feuillad* (et de II"* de Clcrmont-Lo- 
déve), nouvelle galante et historique 
(per Sandras de Conrtilz). Amsterdam, 
Sclioutcn (Rouen;, 1713, in-12. — Le- 
ber, n* 2241 ; Nyon, n* 8306. — Ouvrage 
peu estimé. 

Histoire do mariage des pré* 
très en Franos , particulièrement de- 
puis 1789, par II. Grégoire, ancien évê- 
que de Blois- Paris. 1820, in-8. — Luzar- 
cbe, n* 574. A été traduit en espagnol. 

Histoire do mariage des prê- 
tres. Paris, 1828, in-8. demi-reliure, 5 
fr. ; Rouquette, 1877 — Histoire qui re- 
late de fâcheux scandales, et lègue à la 
postérité de tristes aventures. 

Histoire do marquis de ~ et 
d'Eléonore, nouvelle espagnole. Paris, 
veuve de Bienvenu. 1740, 2 vol. in-12.— 
Nvon. n* 8458. 


Histoire do marquis de Clèmes 

et du chevalier de Pervanes, par de Sa- 
cv. — . Paris, Moreau, 1716, in-12 (Nyon, 
8909). — Amsterdam, Le Ccne, 1719, in-8 
(Nyon, 8910). 

Histoire do marquis de Créa- 

•y» suivie de YHuloirê dt deux amitt. 
Paris, Daulhereau, 1829, in-32. 

Histoire do marquis de Séligni 
et de 11"* de Luzal, ou Lettres authen- 
tiques et originales trouvées dans un 
portefeuille à la mort de U. le maréchal 
de •* ( par le chevalier Pierre Duplessis). 
Paris, Régnault, 1790, 3 vol. in-12. 

Histoire do marquis de Séligny 

et de madame de Luzal. Londres, 1785, 
in-12. Tumin, 1879, 4 fr. 

Histoire do noble et vaillant 
chevalier Clamades et de la belle 
ClermonJe. Voir La Hûtoria dsi muy 
valienU , etc. 

Histoire (1 ') do noble, preux et 
vaillant chevalier Guillaume de 
Païenne et de la belle ilélior, transla- 
tée par Pierre Du rond. Paris, Nie. Bon- 
fons, s. d., pet. in-4* gothique à 2 colon- 
nes, figures sur bois, 60 IL (Crozel, 
200 fr.; Baron Seitlière, 455, avec reliure). 
— Lyon, 1552, in-8 gothique, ligures sur 
bois. Rare. 

Histoire do noble Tristan, prin- 
ce de Leonnois, chevalier de la Table- 
Ronde, etd*Yscvlte, princesse d'Yrlandc, 
royne de Cornouaille ; fait françois par 
lan Maugin, dit l'Angevin. Paris, Nie. 
Bonfons, 1586, 1 vol. in-4*. 

Histoire du nouveau César, par 
P. Vesinier. Londres, Bruxelles, Genève, 
1803, in-8 (25 fr ). 

Violant pamphlet contre Napoléon 111. Des- 
truction ordonnée per jugement du tribunal 
correctionnel de b Saine du 27 janvier 18CP. 

Histoire do Palais- Royal (attri- 
buée à Bussy-Rabulin). S. I. n. d. (Hol- 
lande. vers 1680); pet. in-12 de 90 p. Gan- 
cia, 27 fr. ; Aubry, en 1857, 10 fr. ; Nyon. 
n* 22843; Baron Seillière, 18 fr.; Clau- 
din. 1879, 3 fr. 50. S. I., 1607, petit in-12 
de 90 p. L'édition originale a 15 lignes à 
la dernière page, tandis que la contre- 
façon n'en a que 10 ( Dictionnaire des 
I anonymat.) 
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Production spirituelle, attribuée à tort ou à 
raison h Busty-BabuUn, mais toujours rem- 
plie de grâce et d’esprit. Ce sont les amours de 
Louis XIV jusqu'à M"* de La VaUière inclusi- 
vement, suivies % Y Histoire ds l’amour feinte 
du roy pour Madame, 2 pièces réimprimées 
dans les Amours des dames et dans YHistoire 
amoureuse des Gaules (Bibl. tlsévirienne). 
Un manuscrit de oette histoire était à la bi- 
bliothèque particulière du Palais-Royal. (Voir le 
catalogue Laber. n* 2203). (Viollct-Lbduc.) 

Histoire du Palais-Royal. S. 1. 
n. d., in-12 (06 p.), cartonné, 3 fr. 50; 
Claudio, 1878. Maroquin rouge, tranches 
dorées, 100 fr.; Rouveyre, 1877. 

Histoire du Palais-Royal (par J. 
Vatout). Paris, 1830, in-8. 

Histoire du pape Alexandre VI 
eide César Borgia, par ÊL-Michel Masse. 
Paris, 1830, in-8, 7 fr. 

Histoire du père J. -B. Girard et 
de la demoiselle Cadière, divisée en 32 
planches, contenant les faits principaux 
mentionnés au procès suivant les fac- 
tums imprimés à Paris, par Gissey de 
Bordelet. S. 1. n. d., pet in fol. vélin, 
150 fr. 

Recueil de figures extrêmement rares et par- 
fois assez libres, qu'il ne faut pas confondre 
avec les 2 volumes parus fa Alx. (V. Cohen, 
493.) 

Histoire du P. la Chaise, con- 
fesseur de Louis XIV; où l'on verra les in- • 
trigues secrètes qu'il a eu, ses amours 
avec plusieurs daines, etc. (attribuée fa 
Lcroux,auteu rd u Dictionnaire comique), 
Cologne (Hollande), 1693, 2 parties pet. 
in-12. — Duriez, 19 fr. 50 ; Mac-Carthy, 
n* 4712, 80 fr. — Cologne, 1693, pet. in-12 
relié, 7 fr. Gouin, 1878; — 1694, in-12 
relié, 12 fr. 50 ; — 1696, in-12, maroquin 
violet, tranches dorées, IG fr. ; Auvillain, 
1865. 

Réimprimé trois fois la mémo année, et, de 
nouveau, en 1694.1695, 1696 ; puis en 1702 (Le- 
ber, n* 2253). 1710 (La VaUière, 13 fr.), sous le 
titre : Histoire secrète des amours du Père la 
Chaise ; et enfin, en 1719, Tétonvilie. 5 parties 
in-12. dont les ü*ois dernières sont étrangères 
au sujet, sous le titre : Jean danse mieux que 
Pierre , Pierre danse mifux que Jean ; ils 
dansent bien tous deux (Techener, 2U fr. ; 
duc d'Aumont, en 1782, 36 rr. ; Salomon, 1862, 
25 fr.). Ouvrage saUrique et qui présente le 
Père la Chaise, dans sa jeunesse, comme un 
homme assez joyeux. 
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Histoire du père Lachaise. Ré- 
impression sous le titre de : Histoire ga- 
lante du Père Lachatze, etc. Bruxelles, 
Kistemaeckers, 1884, 2 vol. in-8, portrait 
sur acier (25 fr.). 

Histoire du petit Jehan de Sain- 
tré. — Voir : Histoire et plaisante cAro- 
niçue , etc. 

Histoire du petit Pompée, ou la 
Vie et lesavenlures d'un chien de dame, 
imitée de l'anglais (de Coventry), par 
J. H. D. B. (Briel). Londres et Paris, 1784, 
in-12.— Noël, 1874, in-12 broché, 2 fr. 50; 
Claudin, 1878, in-12 broché, 10 fr.; Le- 
filleul, 1878. 

La préface de YHistoire en question a le 
mérite de l'originalité ; elle se compose du mot 
Préface , suivi de deux pages blanches termi- 
nées ptr cette courte explication : < Le petit 
Pompée l*a déchirée. » Voir laVieetlee aven- 
tures du petit Pompée. 

Histoire du prétondu rapt de 
la comtesse de L M * par Bonaparte et 
Murat, ou Réponse au mémoire de M. 
Luxclbourg Revel par M***, ancien offi- 
cier d’artillerie (Masson, avoué). Paris, 
Davi, 1816, in-12 de 44 pages. — Voir 
Revel. Consulter aussi la Biographie dee 
hommes vivants (1819), tome V, p. 183. 

Histoire du prinee Adoniatus, 
par la marquise de L.... (Lussav), tirée 
des manuscrits de M“* la comtesse de 
Verrue. La Haye, à la Sphère, 1738; 
in-12, et Amsterdam, 1755, in-12. — Al- 
varès, en 1858, 3 fr. 50. 

Histoire du prince Apprius (Pria- 
pus), extraite des fastes du monde de- 
puis sa création, manuscrit persan trou- 
ve, etc., traduite par Esprit, gentil- 
homme provençal (composée par P.-L. 
Godard de Beauchamps). Constantino- 
ple, Tannée présente (Lyon, vers 1728), 
72 pages. (Leber, n*2507 ; Aubry, en 1860, 
8 fr.), 1729, in-12 (Cigongne, n* 2186: 
Lanctin,cn octobre 1871, 2 fr. 50;Baur. 
1874, 25 fr.). — Un exemplaire se trou- 
vait fa la Bibliothèque du Roi, sous le 
n* Y 2. 1444. — Réimprimée fa La Haye, 
en 1729, 1748 et 1764, ln-12 de 9G pages. 
— Nodier, 18 fr. Constantinople, 1728, 
in-12 dcmi-rcliure, 6 fr.; Claudin, 1878, 
5 fr. ; Rilti, 1877, maroquin rouge, tran- 
ches dorées, 6 fr. 50 (Conquel,1878). — 
1729, demi-reliure, G fr.; Claudin, vélin 
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fort, tranches dorées, i 2 fr. (Lefilleut, 
1878). — 1728, in-12, demi-maroquin 
rouge, coins, tranches dorées, 18 fr. 
(Lemonnyer, 1878). — • Salira violente 
contre le régent Louis ; fort immorale 
d’ailleurs, citée au catalogue Witters- 
heim, page 5. • 1729, in-12, demi-reliure 
vélin. 7 fr. ; Lemonnyer, 1880, 10 fr. ; 
Fenoux. 1882; Lahave, 1729, in-12, demi- 
reliure, tranches dorées, 30 fr.; Tumin, 
1882. 

Cet ouvrage est um satire contre le Régent 
et se cour; telle est, du moins, l'opinion émise 
per SI. P. Lacroix (nota do catalogue Pixéré- 
coort, b* ISIS), mais Charité Nodier et l'adop- 
tait pet. L'Im p r im eur de l'éditioe originab fat 
henni de France. On a Imprimé une table ou 
clef qui doit être jointe eux exemplaires. Celte 
def set ren versé s , c'est-à-dire qu'elle m con- 
siste, comme le mot Apprtus loi-meme, qu'en 
l*enegrmmme de certains noms vulgaires et 
très connue dent le matière que l'auteur traita. 
— Void. du raste, quelques échantillons de 
clef : 


Atthone 

La Honts 

Cadhubée 

Débauche 

Caconoei 

l'Occasion 

Camahte 

la Crainte 

Comidetis 

Discrétion 

Dotige 

Doigts . 

Edomiete 

Modestie 

Gmlibcnite 

Libertinage 

Gutimonmtiû 

llmaginatioa 

Harsadst 

le Hasard 

Jmare 

Maris 

Laeertoniadee 

Déclarations 

Lugrnne 

Langue 

Livmgumr 

la Vigueur 

Lusicoterw 

b Curiosité 

Mina 

Main 

M omette 

Sommeil • 

OUoctin 

Cotillon 

Oetrar 

Rasoir 

PuUouetm 

b Volupté 

Vatmor 

l'Amour 

Sidéré 

Désirs 

Référé 

Frères 

Tumét 

Ventre 

Tergm 

Regrets 

Prtnitm 

Repentirs 

PrestU 

l'Esprit 

Nerie 

Reins 

Xeuy 

Veux 

XuUea 

b Lune 

Periopetra 

b Propreté 

Utninc 

l'Ennui 

Latiétaré 

b Réalité 

Sirlapiê 

Plaisirs 

Votitir 

Vitriol 

Hectatnosco 

b Constance 


Apprius a été aoari réimprimé tous le titre de- 
Histoire du prince Popirius , comte de PU - 


(argent, gouverneur dm Fronce-Sot*, satire 
contre le régent. — Voir le catalogue Leber, 
n* 5814, et le catalogue Pixérérourt, p. 180; — 
et une Suite à Appriuê, continuation ds son 
histoire, qui ne vaut pas ta première, ee trouve 
dans la 8* partie d'un Recueil d’opusculm et 
ds poésies du prince Charles de Ligne. Enfin 
un manuscrit indiqué commt n’ayant aucun 
rapport avec le texte Imprimé figure au catalo- 
gue Augu». sous le n* 1123. — U a été bit une 
traduction anglaise : the Hiêtory ofKing Ap- 
prius . London, 1798, in-8. 

Histoire du prinog Soly , surnom- 
mé Prenany, et de U princesse Fêlée 
(per Pajon). Amsterdam (Paris), 1740, 
in-12 (Nyon, n* 10014; Leber, n* 2128). 

— Londres, 1748, 2 tomes in-12 (De 
Bleesere, 10fr). — Amsterdam, 1746, 2 
tomes pet. in-12; Delaroqoe, 1878, 3 fr. 

Histoire du prinoe Titi (par de 

Saint-Hyacinthe). Paris, 1785, 1736, in-12 
(De Blaesera, 10 fr.). — Bruxelles, Fop- 
pens, 1786, 2 vol. in-12. — 4* édition. Pa- 
ris, veuve Pissot, 1752, 3 vol. in-12. — 
Nyon, n* 10017. 

Thtmieoul de Saint-Hyacinthe n'était pas 
sans esprit, le chef-d* oeuvre d'un inconnu le 
prouve; maie set romane sont médiocres. 
L'Histoire du prmoe Titi est la seul qui sa 
laisse lire, et encore 1 Traduit an anglais, Lon- 
* drus, 1736, in-12. 

Histoire du prinog Z. eide la prin- 
cesse Floris, par Slahl (Souvenirs de 
Spa). Bruxelles et Leipzig, 1855, in-18, 

1 fr. 

Histoire du prinosZ. èt de la prin- 
cesse Floris. Souvenirs deSpa.parP.-J. 
Stahl. Bruxelles, Kiessling, 1868, in-32. 

Histoire du procès de la demoi- 
selle Cad i ère et du père Girard. La 
Haye. 1731, 8vol. in-12.— Abrial, n*565. 

— Voir Hiêtoire du père J. -B» Girard . 

Histoire du proche de la mina d'An- 
gleterre (Caroline de Brunswick), par 
Detquiron de Sainl-Aignan, avec por- 
traits. Paris, 1820-1821, 19 cahiers in-8dc 

2 45 feuilles chacun. 

Histoire du ravissement d'Hé- 
lène, et sujet de la guerre de Troyes, 
par J. B. F. Rouen, Le Vilain, 1015, in-12. 

— Nyon, n» 8165. 

Histoire du gai de- Bohème eLde 
ses sept châteaux. Paris, Dclangte, 1880, 
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in-8, figures sur bois. Rouveyre, 1882, 
ni. v., tranches dorées, figures, 45 fr. 

U est un peu question de tout, oeuf du roi 
de Bohème et de ses sept châteaux, dans ce 
beau livre de M. Charles Nodier. Parmi les 
lecteurs de nos jours, les uns, et c'est le plus 
grand nombre, sont trop ignorants et trop gros- 
siers pour appétier ce qu'il y a d'esprit délicat 
et malicieux dans ce pastiche de Sterne enté 
sur Rabelais; les autres sont trop sérieux, 
trop gravement occupés pour lire une fhcétie. 
Fl donc! Du reste, c'est peut-être au passage 
inaperçu sur l'horizon littéraire de ce petit 
astre scintillant, que M. Nodier a dû sa nomi- 
nation à l’Académie française. Plus tard il ne 
lui était plus possible de le publier. (Viollet- 
Leduc.) 

Histoire du roi de Campanie et 
de la princesse Parfaite, conte de fées 
par J.-B. de Boyer, marquis d'Argens. 
Amsterdam, Paris, Delalour, 1736, in-12. 
- Nyon, 8862. 

Histoire du roi Splendide et de 
la princesse Hétéroclite (par Pajon), 1747, 
in-12. — S. I., 1748, 2 parties en 1 vol. 
in-12. — Nyon, n* 10015 ; Leber, n*2129. 
Voir Cab. des fées . tome XXXVII, p 305. 
Conte original, spirituel et assez libre. 
Belin, 1877,5 fr. 

Histoire du royaume des 
amants, avec les loix et coutumes que 
les peuples y observent, et leur origine 
du pays desAmadis. par le sieur de Bu- 
sens. Tolose, 1666, in-12 [De l'usage des 
romans).— Paris, Barbin, 1676, in-12. — 
Nyon, n* 10226. 

Histoire du sage Danische- 
rand, favori du sultan Schah-Gebal et 
des trois calenders, ou l'Égoïste philoso- 
phe, traduite de l'allemand de Wieland. 
Paris, 1800,2 vol. in-8 avec 7 figures. Voir 
le Miroir d'or de W’ieland. 

Histoire du siège de Cythère. 
Lampsaque, 1748, in-8. 

Allégorie tout à fait dans le goût de rhistoire 
des Ebugors, selon M. de Paulmy. Clément en 
parle ( Cinq années littéraires , II, 134) ; l'au- 
teur prit son idée et même une partie de ses 
anagrammes dans l'Histoire du prince Ap- 
prius, mais il est plus plaisant que son modèle, 
plus riant, plus léger, plus ingénieux. Le dé- 
nouement parait heureux. Introuvable au- 
jourd’hui. — Lemonnyer, 1880, demi-maroquin 
citron. 50 fr. 

Histoiro du sieur abbé, comte 
deBuquoy,son évasion du forlLévéque 


et de la Bastille. 2* édition, avec traduc- 
tion allemande et plusieurs de ses opus- 
cules. Chez Jean de la Franchise, 1719, 
in-12. — Renouard, 29 fr. 

Volume singulier et rare, réimprimé par 
R. Pincebourde, daos la Bibliothèque origi- 
nale, en 1885. 

Histoire du temps, ou Journal ga- 
lant, par Ch. V. (Vanelj. Suivant la copie 
(Hollande, à la Sphère), 1685, 2 tom . in-12. 

— Gancia, n* 609, 33 fr.; Scbeible, en 
1867, 1 fl. 30 kr.; Nyon, n* 9878. 

Contenant : Histoire de la Violette , ou le 
Faux comte de Brion — Histoire de de 
Keroûet;du baron de Merargus et de la belle 
Egyptienne — Histoire des jaloux, ou de 
Jkf~ de Single et d’Orhessan — Histoire de 
M™ de Serin et du comte Tekeli — Histoire 
de Âf M de la Belinière — Histoire de la Vab- 
ladc et de la belle marchande — Histoire du 
cornu de Cabroses . 

Histoire du temps, ou Relation du 
royaume de Coquetterie; ensemble le 
siège de la Beauté et la blanque des il- 
lustres filoux (par l’abbé Hédelin d'Au- 
bignac). Paris, 1654, in-12, avec la carte 
dudit royaume. Tripier, n* 659, 20 fr.— 
Desmazières, 25 fr. 

Petit ouvrage dont la carte de Tendre, de 
M"* de Scudéry, dans Clélie, a pu donner 11- 
dée, mais un peu moins fade. Cest une sorte 
d’utopie galante. A été réimprimé sous les 
titres suivants : nouvelle hietoire du tempe, 
ou Relation véritable du royaume delà co- 
quetterie, suivie de b Blanque des illustres fi- 
loux du même royaume, et les Mariages bien 
assortis. Paris, 1655, In-12 (Grassot, 8 fr. 50; 
Claudin, en 1859, 5 fr. ; Nyon, n* 10227). 

— Voyage au royaume de coquetterie , per 
Mercier de Compïègne. Parie, 1793, in-12. — 
Grassot, 1 fr. 75 ; Méon, n* 2919. < Le début de 
ce livre, évidente imitation du Voyage de 
Tendre , fourmille de personnifications abstrai- 
tes, et nous rencontrons, dès les premiers pas, 
les ch&teaux d’Oisiveté et de Libertinage, le 
place de Cajolerie, la plaine des Agréments, 
lo gué de l’Occasion, etc. Maie cette géographie 
métaphysique lait bientôt place à quelque chose 
de plus vif et de plus piquant ; la galanterie raf- 
finée du jour est criblée d’épigrammes ; les di- 
verses catégories de coquettes qui peuplent 
l'empire de 1s mode, Admirables, Précieuses, 
Ravissantes. Mignonnes, Évaporées, que sais-je 
encore? défilent sous nos yeux, et les petits 
soins, les petits manèges, les petits caprices 
de cette bizarre et changeante république sont 
étudiés avec une verve parfois ingénieuse. • 
(V. Foürxel.) 

Histoire du très noble et chevg- 
leureux prince Gérard, comte de Nevers 
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et de Relhel, et de la très vertueuse et 
sage princesse Eu riant de Saroye, sa 
mye. Ouvrage enrichi de notes critiques 
et historiques. Paris, 1729, in-12. Jean 
Gav, an 1877, 3 fr. 

Histoire do très Taillant eho- 
Talior Pâris et de la belle Vienne, 
fille du Dauphin (traduit du provençal 
car français, par Pierre de la Sippade). 
Anvers. Ger. Leu, 1487, io-fol. gothique 
à 2 colonnes, figures sur bois (La Yalliè- 
re, 74 fr., et, dit le Manuel, vaudrait au- 
jourd’hui vingt fois autant). — Paris, 
Denis Meslier, s. d. (vers 1500), in-4* go- 
thique de 40 (T., figures sur bois (Heher, 
9 liv. st.'.. — Paris, Michel Le Noir. 1502, 
in-4* de 36 ff. (La Hoche Laça relie, 500 
fr.). — Lyon, Claude Nourry, 1520, in-4* 
gothique de 40 II., figures sur bois (La 
Vallière. 8 fr. ; Berlin, 150 fr., revendu 
760 à U vente Amb.-F. Didot, 1878). — 
Paris, J. Trepperel,s.d. (vers 1525), in-4* 
gothique de 32 ff. à 2 colonnes, figures 
(Heber. 10 liv. sL ; Giraud, 279 fr. ; Boite, 
122 fr.). — Paris. Alain Lotrian, s. d. 
(vers 1530), in-4* gothique à 2 colonnes, 
figures sur bois (Solar. 255 fr ). — Lyon, 
Jacques Moderne, s. d.. pet. in-4* gothi- 
que de 44 lî., figures sur bois (Cailltava, 
349 fr. ; Baron Seillière. 435 fr.). — Lyon, 
Chaussard frères, 1581. peL in-4* gothi- 
que de 44 IT., figures sur bois (d’Essling, 
141 fr.). —"Paris. J. Bonfoos, s. d., in-4* 
gothique à 2 colonnes, figures sur bois 
(Heber, 5 liv. 10 sh. ; d’Essling, 150 fr.). 
— Paris, Sim. Calvarin, s. d., in-4* go- 
thique à 2 colonnes. — Lyon. Ben. ni- 
gaud, 1596, in-8 de 120 p., figures sur 
bois (La Vallière. 10 fr. ; Claudio, 1859, 
5 fr.). — Édition publiée d’après les 
manuscrits de la Bibliothèque royale, et 
précédée d'un préliminaire bibliographi- 
que par Alfred de Terrebassc. Paris cl 
Lyon, 1835, in-8, tiré à 123 exemplaires 
(Aubry, 8 fr.). 

Roman dont le premier auteur est resté in- 
connu. On suppute que le texte provençal a été 
publié en 1181. La première traduction en a 
été laite en italien : la Hietoria 4$ li nobilie» 
timi amanli Pari» et Viena. Tarviso, per Mi- 
cMel Mamoio de Parme, 1462, l#4* (Roxbur- 
ghe. 88 liv. 17 sli.). » Voir le Manuel en mot 
PARIS pour le détail des nombreuses traduc- 
tions h alisnnes. espagnoles, fl a man d es , etc. 

Traduction anglaise : The Story of the noble 
and ryght valyaunt knyght Parge and of 
Ote fayr Vgene, sic., traduit du français par 
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William Caxtoo of Westmeatre. 1485, in-fol. 
gothique. Très rare. 

La belle Vienne portait le nom de 1a capitale 
de son pere. Vienne en Dauphiné, et Péris était 
un simple chevalier de la ville de Grenoble ; 
leur* amours obtiennent un dénouement heu- 
reux. L'épisode, qui n'est pet supposé histori- 
que, est placé vers le commencement du 
xir siècle. Ce roman agréable, qui est entant 
un roman d'amour que de chevalerie, a été 
analysé dans la Bibliothèque de» roman », 
avril 1781. et dans la Nouvelle Bibliothèque 
de» roman t, 2* année, tome IX. 

Allobrogicae narration!* Ubeüus, per Joae- 
nem Pinuia, Tholoaanum. Venetils, Alexander 
de Bindonis, IMG, in-4* de 8 feuillets (|s der- 
nier blanc), à 23 Mgoes à la page. 

Cast le romande Péris et de la belle Vienne , 
en latin. Édition rare et exemplaire réglé, très 
grand de marges. Sur le titre de la dédicace en 
voit les armoiries d'un duc peintes en grisaille. 
Cette édition rare est dédiée (trois fois) au chan- 
celier Antoine DupraL 

Antre* édition* Maliennes : 

Comincia ta élégant» et belle hietoria de 
fi nobilieeimi Parie et Viena . Venetia, 1488, 
ln-4* (Potier. 300 fr.). — Inamoramento dé Pé- 
ris et Viena. Venetia, Josnoe da Tridino, 1492, 
in-4* (Heber, 1 liv. il ah.). - Venet., J. de 
Tridino, 1504, in-4*. - Venet.. Piero di Que- 
reogii da Rergamo, 1511, in-4* gothique, figures 
(Heber, 2 U v. 10 sh.i — Venet., J. Tbacuiooda 
Trio©, 1512, ln-4*. figurée. — Milan, André de 
Brachia, 1515, in-4* (La Vallière, 9 fr. ; Heber, 
19 ah.).— Venet., Biodoai et Casini, 1548, in-8. 
— Milan, 1547, in-8. - Venise, 1549, 1578,1622; 
in-8. — Trévist, 1655, ln-8. — Parie s Visita. 
Venetia, 1519, in-4*. - Venise, 1584, in-4*. 

Traduction espagnole : 

Hietoria del noble cavaltero Parie et delà 
tnuy Itermoea donzeUa Viana. Burgoe, Al. 
dei Meigar, 1524, in-4* de 24 O. 

Traduction flamande : 

De hittorie van dente vromen ridder Pa- 
ris aide van der echone Vienne de» doifljnt 
dochtcr. Anvers, 1486. in-fol. de 86 ff. à 2 co- 
tantes, figures sur bois. — Une autre édition 
in-4* de 50 ff., figures sur bois (vendu 3 liv. 

8 ab. Heber). 

Histoire du Taillant oharaliar 
Plorrs do Proronoo et de U belle 
Magueloone, fille du roy de Naples. — 
Voir Pierre de Provence . 

Histoire (V) du Taillant chera- 
lier Bsnlrea do Hantonno et de la 

belle Jotienne, sa mye. Paris, s. d., 
in-fol gothique; très rare. — Paris, a. d. 
et 1502, in-4* gothique. — Aimé Martin, 
150 fr. ; Bibliothèque nationale. Y* 199. 
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Histoire érotique de Marguerite, 
fille de Suzon, nièce de dom B. .., etc. 
Rome, chez Jacq. Casanova, 1799 (fausse 
date, vers 1930), in-18.— J.Goddé,13fr.; 
Lefilleul, 1879, 14 fr. 

Histoire espagnole et fran- 
çoise, ou l'Amour hors de saison. — 
Voir V Amour h ors de toison. 

Histoire espagnole, ou don Ama- 
dor de Cardone. Paris, Osmont, 1672, 
in-12. — Nyon, 8434. 

Histoire espouvantable et véri- 
table arrivée en la ville de Soliers, en 
Provence, d’un homme qui s'estoit voué 
pour estre d'église, et qui, n'ayant ac- 
compli son vœu, le diable lui a coupé 
les parties honteuses, etc. Paris, Nie. 
Alexandre, 1619, in-12. — Réimpression 
en fac-similé faite à Lyon, chez Perrin, 
en 1875. 

Histoirs et amours de la baronne 
Gogo. Tunis. 1752, in-8. Rare. — De 
Wynne, n* 358. 

Histoire et amours du prince Char- 
les, duc de Lorraine, et de l'impératrice 
douairière. Cologne (Hollande), 1676, 
1677 (Scheible, en 1867, 1 (1.), et (sous le 
litre : Amours du prince Charles, etc.). 
Bruxelles (Hollande), 1678, pet. in-12, 68 
pages. — La Bédoyère, 16 fr. ; Nodier, 29 
fr. ; Leber, n* 2303. 

Histoire et amours pasloralles de 
DaphnisetChloé, esc ri le premièrement 
en grec par Lonçus, et maintenant 
miseen françois; ensemble un débat ju- 
didel de Folie et d'Amour, fait par dame 
L. L. L. (Louise Labé Lyonnaise); plus 
quelques vers françois, lesquels ne sont 
moins plaisans que -récréatifs. P. M. D. 
R. (par M** Des Roches), Poctevine. Pa- 
ris, J. Parent, 1578, in-16 de 130 IL 
Rare. — Soleinne, n* 653, 49 fr. : Coste, 
89 fr. 

Histoire et ancienne cronicque 
de l'excellent roy Florimont, filz du no- 
ble Mataquas, duc d'Albanie, en laquelle 
est contenu comment en sa vie mit h fin 
plusieurs adventure*...., et comment, 
pour l'amour de la demoiselle de l’isle 
celée, par trois ans mena vie si doulou- 
reuse, qu'il fut appelé pauvre perdu.— 
Paris, J. Longis. 1528, in-4* gothique. 


figures sur bois. Rare (De Bure, 455 fr.). 
— Lyon, Olivier Arnoullel, 1529, in-4* 
gothique (un exemplaire à la bibliothè- 
que de l'Arsenal). 

La Chronique de Florimond en la- 
quelle esl contenue comment en sa vie 
mil à fin plusieurs aventures , etc. Lvon, 
O. Arooullet. 1555. in-4* de 54 (T.* (La 
Yallière, 10 fr. 50). — Rouen, s. d., in-4*, 
figures sur bois (Heber, 3 lir. 8 sh.). 

Histoire et aventure surprenante 
de Gabrielle, marquise de Vico, nouvelle 
galante, par M. D.... Paris, Delaunay, 
1707, in-12. — La Jarrie, n* 3089; Nyon, 
n* 9242; Claudin, en 1867, 2 fr. 50. * 

Histoire et aventures de***, par 
lettres (par Godard d'Aucourt), 1744. 
in-12. 

Histoire et aventures de Dona 
Rufini. La Haye, 1743, 2 vol. in-12. — 
Porranet, 1875, 4 fr. 

Histoire et aventures de Made- 
moiselle de la Rochette, écrites parelle- 
méme et dédiées à son époux. Leyde, 
vander Aa, 1738. pet. in-8. — Vioilet- 
Leduc, n* 1618. Nyon, n* 9183. 

Ce sont les aventures d'une demoiselle qui, 
effrayée d'un prochain mariage, s'enfuit de 
chez son père, et qui, retrouvant son prétendu 
en Hollande, devient éprise de loi, etc. (Viol- 
let-Lbduc.) 

Histoire etaventuresde dona Ru- 
fine. — Voir la Garduna de Sevilla . 

Histoire etaventuresde Kemiski, 
Géorgienne, par M"* D.... Paris. 1696, 
in-12, par E. Lenoblc (ou par l'abbé de 
Clièvremont. Le Dictionnaire des Ano- 
nymes i ndique ccs deux noms). — Bruxel- 
les, Foppens, 1697, in-12.— Nyon, n*8678. 

Histoire et aventures de milord 
Pet, conte allégorique, par M** F***. La 
Haye (Paris), chez Gosse junior, 1755, 
in-12 de 68 p. — Nyon, n* 10013; Leber, 
2383 ; Techener, 6 fr. ; Alvarès, en 1858, 
.8 fr. 50 ; Belin. 1881, 15 fr. 

L'épltrc dédicatoirc, h MM. les vidangeurs, 
est signée Jeanne Fesse; la lettre initiale F ne 
désigne probablement que le second de ces 
mots. Cependant les bibliographes contempo- 
rains présentent M** Fagnan comme auteur de 
cet ouvrage, à l’exception des auteurs de la 
France liuèrairv de 1769, qui le donnent au 
chevalier Du dos. Cette opinion parait plus 
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mfoembliblf à II. A. Barbier. » L'Histoire 
dt mytord Pet occupe onze chapitres : sa nais* 
tance à Culotte, ville des Pays-Bas, cotre les 
etbretatmenU de deux aceurs jumelles ; il est 
reçu à la cour; U devient militaire; il est 
nom a d tambour-major ; U est successivement 
mutédeu et médecin. 

Histoirt st aventures galantes 

du postillon de Longjumeau, par Ad. 
Pecalier. — Paris, veuve Desbleds, 1851, 
1853, io-Sde 108 pages. — Scheibie, 1872, 
12sçr. 

Histoire et aventures galantes 

écrites par M^T. P.— Amsterdam, 1737, 
in-12.— Catalogue de Dresde, 1834, n* 441 

Histoire (1*) et los amours de Sa- 
pho de Mitylène, avec une lettre qui 
contient des réflexions sur les accusa- 
tions formées con Ire ses moeurs, par M** 
D~*. Paris, liusier, 1724, in-12 (Kvon, n* 
8234). Bibliographe alsacien, 1884, 2 fr. 

— Paris. 1734, in-12 (Catalogue Bohairc, 
1839). — U Haye (Paris), 1743, in-12. 
Kyon, n* 8235). 

Lot Supercherie* littéraire* attribuent cet 
ouvrage à Ducastre d’Auvigny, et nout-tnèma 
noua ravooa Indiqué à ton nom dam le tome 
111 de la 9* édition de la Bibliographie. Cepen- 
dant, quoique la Bibliothèque de* roman* 
(mars 1783) dise que ce petit roman eat le coup 
d'emai d’un jeune botnme, Il noua semble que 
Ducaotre d’Auvigny, né on 1712, aurait été bien 
jeune, lors de l'apparition da la i- édition. 

Histoire (1*) et los amours du duc 
de Guise, surnommé le Balafré (né en 
1550, mort en 1588); par de Brie. Paris, 
1094, 1895. pet. in-12, figures fCrozel, 13 
fr. 50 ; Renouant, 32 fr. ; De Blaesere, 12 
fr. ; Leber, n* 2177; Chédeau. Kyon, n* 
8373).— Paris, 1714. i n-12 (Kyon, n* 8374). 

— Baiilieu, 1879, 5 fr. 

Histoire et lettres d'un milord et 
d’une dame anglaise, traduites de l’an- 
glais par M. des Souches. Bruxelles, 1711, 
in-12. — Catalogue de Dresde, 1834, n* 
526.— Bilm, 1880,2 fr. 

Histoire et plaisante chronique 
du petit Jehan de Sainlrc et de la Dame 
des Belles Cousines, sans au lire nom 
nommer, avec deux suit res histoires de 
Floridan eide la belle Ellinde(par Ant 
de La Salit). Paris, Lenoir, 1517 (Hib- 
bert, 10 liv. 10 sh. ; d'Essling, 480 fr. ; 
Giraud, 550 fr. ; Solar, 3,455 fr. ; Biblio- 


thèque du Roi, T*, 214), 1523 (d’Essling. 
141 fr.). — Amb -F. Didot, 1878. 3,500 
fr.; Baron Seillière, 1,675 fr. ; La Roche- 
Laça relie, reliure ancienne, 1,000 fr.; Te- 
chener, exemplaire du prince d’Essling, 
2,000 fr.; pet. in-fol. gothique, figures 
sur bois. 

Le Manuel dit qu'il n'y a pas d'édition anté- 
rieure à 1M7. et qua l'exemplaire Solar n‘a été 
Indiqué sous la data da 1516 qua par erreur. 
Las éditions suivantes sont très nombreuses; 
vo:a las principales : Paris, J. Trtpperti, s. d., 
pat ift-4» gothique da 128 ff., 1 figura sur bois 
(RévoU, 450 fr. ; Heber, 8 Uv. 8 sh.). - Paris. 
J. Boutons («n 1553). pat. in-8 gothique (an 
1841, 122 fr. Da Bure, 80 fr. ; Salomon, 200 fr.; 
Libri, 12 liv. 12 sh. ; Ganda, 14 Uv. 14 sh.). 
Baron Seillière, 101 fr. Amb. F. Didot, 600 fr. 

— Édition avec notae par Gueutette. Paris, 
1724, 8 lamas pat io-12 (U Bédoyère. 42 fr.). 
Tu min, 1883. 15 fr. ; Claudia, 1878. 7 fr. 50; 
Rouquette, 1874, 12 fr. ; Claudia, 1883, 25 fr. 

— Paris, Didot jaune, 1791, In-12 et in-18. figu- 
res de Moreau jaune (La Bédoyère, 58 fr. : Cha- 
ponay, 12! fr. Paris, Nepveu, 1823, in-8, 8 fleu- 
ras d'après Colin, 1824, 1826, 1829, in-32, figures. 

— Édition suivie de Gérard de Xcver* et 
d'Buriant**ami*. Paris, sa VI, in-18 (Ls Bé- 
doyère, 8 fr. 25). - Paris, F. Didot, 1830, in-8 
gothique avec vignettes sur bois coloriées. (Po- 
tier, 25 fr.) Édition collatiooaée sur les nus. dais 
Bibliothèque royale, par Guichard : Paris, 
Gosselin, 1843, in-12, 8 fr. 50. — Il y a au 
beaucoup da réimpressions, mais la plupart 
sont de peu d’importance — Ant. de La Salle 
était secrétaire de René d'Anjou ; U écrivit ce 
livre en Brabant, an 1459, c'est-à-dire environ 
un siècle après l'événement, car on croit que, 
sous le nom de la Dama des Belles Cousines, c’eut 
la amur do roi Jean qo'll a voulu désigner. Les 
toutes de lecture, les contresens, les émis- 
sions abondent dans l’édition da Paris, 1517 : 
les autres réimpressions du xvi* siècle repro- 
duisant ce texte touUf. C’est aussi celui que 
donna Gueulctle an 1724. L'éditeur de 1830 
n'a colla t io nn é que neuf passages sur un des 
manuscrite da la BiblioUièquo impériale ; son 
texte offre une foulo d'omissions al de contre- 
sens. M. Guichard est le premier qui tut re- 
couru aux ma nu scrits, afin da rendra k l’ingé- 
nieux roman qu’il éditait la pureté da sa forma 
primitive. — On prétend qua l’histoire de Flo- 
ridan et dt la balle EUinda, qui suit le Jehan 
dtSaintré, a été écrite an latin par Kk. da Clé- 
mangin, et traduite an fronçais par Basse de 
Bricbamtl. 

Histoire (1’) éthiopiqoo de Hélio- 
dorut, contentai dix livres traictanldes 
loyales et pudiques amours de Théagè- 
nes et de Chariclée (traduite par Jac- 
ques Amyol, évêque d’Auxerre). Rouen. 
1538, pet. in-8 (Aivarès, en 1858, 25 fr.). 
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— Paris, 1547 (Techener, 280 fr. ; Nyon, 
n* 8049); 1548, U Roche-Lacarelle, 251 ; 
1559. in-fol. (Nyon. n* 8030). — Paris. 
1553. in -8 (Seheible. en 1867,3 fl.). — Pa- 
ris. 1560. 1570. 1575, 1584. 1585; Bail- 
lieu, 1873-1877; 1588, 1589. 1612, 1616, 
in-16,se vendant de 10 à 20 fr. — Édi- 
tion revue et corrigée par Trognon. Pa- 
ris. 1822. 2 vol. in-8. — Édition avec no- 
tes, parP.-L. Courier, Paris, 1823, 4 vol. 
in-16 (faisant partie de la Collection det 
romane grtct). Voir Heliodori Ælhiopi - 
cœ hietoriœ libri X . 

Histoire et vie de l’Arrétin, ou 
Entretiens deMagdelonetdeJulie. Avec 
24 figures en taille-douce. Nouvelle édi- 
tion. A Coni, chez M M Drud, pourvoyeu- 
se, 1771, in-18. — Sardanapalis, 1788, 
in 18, avec 24 fig. 

Ce volume ne donne nullement la vie de l’A- 
rétin, mais seulement une réimpression delà 
traduction (publiée pour la première fois en 
1760) de la Puttana errante , et de plus quel- 
ques autres opuscules. (V. Yavert. des Entre- 
tiens de Maddon.) 

Histoire et vie de Madame la com- 
tesse du Barrv. Au Pont-aux-Dame«, 
1775, in-8. Catalogue, 8 fr. 

Histoire facétieuse, gaillarde, 
etc., de M. Mayeux. S. 1. n. d.. in-16, 
avec 12 planches érotiques. — Lippert, 
5 fr. 60. 

Histoire galante de M. le comte 
de Guiche et de Madame. Paris, 1667, 
in-12 de 68 p. (Leblanc, 4fr.; Renouard, 
14 fr. ; Aubry, en 1866, 8 fr.). — Jouxte 
la copie (Hollande), s. d. (vers 1667), 
in-12 de 60 pages (Nyon, 111, p. 463). — 
Tross.1872, 15 fr. ; Chédeau, 4 fr. 50. 

Le catalogue des livres de M. L. T. (Léon 
Tripier), Potier, 1854. ln-18. contient, n*474, un 
manuscrit ( GuiUeimus Imbert ecripsit (1685), 
qui renferme, outre plusieurs passages sup- 
primés dans l'édition imprimée en Hollande, 
la suite inédite de cette Histoire. 

Histoire galante d’un double cocu 
(par Brémond). Voir le Double Cocu. 

Histoire galante des deux maque- 
rdles les plus célèbres de la capitale des 
Welchesi Paris), ornée de jolies vignet- 
tes. Cupidopolis, 1786 (Bruxelles, Vital- 
Puissant, 1891), peL in-8 de 37 pages, 
tiré à 100 exemplaires. 


Privilège de Vénus, 1784. — Mandement 
de très dévergondée dame Gowrdan , 1781. — 
Brevet de Vénus, ou Permis de codification, 
donné à certaines Jeunes mariées désireuses 
de volupté. — Les filles de V Opéra. — Por- 
trait de dame Justine P Avis. — Requête de 
la Péris O, M. de Mantille , lieutenant général 
de la police, 1743 ; etc. 

Histoire galante des habitants de 
Ségovie (de Loches), par M"* la com- 
tesse de Murat. Rare. — Cette histoire 
est reproduite dans le Cabinet des fées , 
t. XXXVII. 

Histoire générale des femmes, ta- 
bleaux historiques de leurs mœurs, loix 
et usages, chez tous les peuples du mon- 
de, mêlés d’anecdotes et de vies de celles 
qui sont devenues célèbres, avec des 
gravures. Paris, 1788, in-8.— Fontaine, 
en 1870, reliure de Chambolle-Duru, 
60 fr. ; Luzarche,n* 3326.— Opuscule rare. 

Histoire générais dss larrons. 

Rouen, 1636, in-8 vélin, 8 fr. Belin, 1878. 
— Paris, 1631, in-8 vélin, 3 fr. ; Baillieu, 
1878. 

Recueil des aventures des plus célèbres vo- 
leurs depuis le règne de Henri IV jusqu'à l'é- 
poque où l'ouvrage a été imprimé. C'est, je 
crois, le livre le plus complet sur la matière. 
Il conUent le récit de soixante-dix assassinats, 
vols et escroqueries. (Viollet-Leduc.) Rouen, 
1645, In-12, v. îOfir. Baranger, 1879. 

Histoire générais du serrait et de 
la cour du Grand Seigneur. Ensemble 
l’histoire de la cour du roy de la Chine, 
par Michel Baudier. Paris, l’Angelier 
(Paris, Cramoisy, 1624, in-4 9 , figures. 
Chédeau, 3 fr.), 1626, 2 parties en 1 vol. 
in-4% frontispice gravé par J. Picarl 
(Leber, n 9 6305). Rouen, 1642, in-8 
(Seheible, en 1867. et Belin, 1879, 30 fr.. 
1 fl. 48 kr.). 1631, chez Lefilleul, 1875, b 
fr.; en 1877, l'édition de 1624 cotée 30 
fr. chez Belin. 

Histoire indienne d’Anaxandre et 
d’Orazic. où sont entremêlées les aven- 
tures d'Alcidaris et de Cambaye, par 
l'abbé de Boisrobert. Paris, Pomeray. 
1629, in-8. — Techener, 28 fr.; Nyon, n" 
8700. 

Réimprimée sous ce titre: Les Amours d’A- 
naxandre et d'Orazlc. Paris, Besongne, 1629 
(Luzardie, n* 2919), 1636, in-8 (Nyon, n*8701). 

Histoire joyeuse, contenant les 
passions et angoisses d’un martyr amou- 
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reux d’une dame. le tout en ballades, 
rondeaux, épi 1res, huictains et triolets; 
par Franç. Goroain. Lyon, Rigaud, 1557, 
in-16 de 127 p., lettres rondes, figures 
sur bois. Rare (La Vallière, n*3178. 3fr. 
40). — Voir à l'art : CA mourtux pats* - 
taupe, qui en est probablement la réim- 
pression. 

Histoire Joyeuse et plaisante de 
Monsieur de Basseville et d'une jeune 
demoiselle, fille du ministre de Saint- 
Lé, laquelle fut prise et emportée sub- 
tilement de la maison de son père, par 
un Terrier dans sa raffe. Ensemble le 
bien qui en est parvenu, par le moyen 
d’un loyal mariage qui s'en est eosutvy, 
au grand contentement d'un chacun, 
Prins sur la coppie imprimée à Rouen, 
par Jacquesde la Place, en 1611, in-8. 4 ff. 
— La Vallière, n* 3913 <f . — Réimpri- 
mée dans les Variété* hitforiquet, de M. 
Ed. Fournier, 1U. 33-92. 

Histoire littéraire des femmes 
françoises, ou Lettres historiques et cri- 
tiques, par une société de gens de let- 
tres (l'abbé de La Porte et Lacroix, de 
Compiègne). Paris, Lacombe, 1769. 5 vol. 
in-3. — Kyoo, 24189 {Sup*rch*ri*$ liUé- 
mènes). 

Réimprimé tous te titra Histoire des temmat 
qui sa sont reoduas célébras dans te ttttérsturs 
française. Paris, Costar, 1772, 5 vol. Ia-S (Ota 
tiomnaire dm anonymes). 

Histoire maearonique de Merlin 
Coccaie, prototype de Rabelais, où est 
traicté les roses de Cingar, les tours de 
Boccal, les adrentures de Léonard, les 
forcesde Fracasse, enchantementde Bel- 
fore et Pandrague, elles rencontres heu- 
reuses de Balde. puis l'horrible bataille 
advenue entre les Mouches et les Four- 
mis Paris. P. Pau ton nier. 1606, petit 
in-12. Daman, 1889, 35 fr. 

Édition original § de cette traduction. — 
Etto est fort rare. — U an existe une contre- 
teçoo sous te même date, mais elle a été im- 
primée au xvur siècle (an 1736) et porte te 
nom do libraire Tousaaint du Bray. 

Histoire maoaronique de Merlin 
Coccaie, prototype de Rabelais; plus 
l'horrible bataille advenue entre les mou- 
ches et les fourmis. Paris, du Bray, 1606, 
in-12 (Méon, 1476; Leber, 2365; U Bé- 
doyère, 31 fr. ; Nyon. n* 12768; B. du R. 


T 1670).— Paris, 1734. 2 tomes se divi- 
sant ordinairement en 4 ou en 6 volu- 
mes. Les exemplaires sur vélin sont re- 
cherchés : Hac-Carthy, 180 fr. ; Solar, 
140 fr ; Renouard, 135 fr. ; Goût tard, 348 
fr. ; B. du R T, 1671. — Avec notes et 
notice par Gusl. Brunet, édition revue 
par P. L. Jacob. Paris, Delahays, 1859, 
in-16. — Voir : Opu* Âforlini Cocaii. 

Histoire médical* et philosophi- 
que de la femma. etc. ; par le docteur 
Menville de Ponsan. Paris, 1845, 2 vol. 
in-8. — Catalogue L. B. M***,en 1858, n* 
269. — 2* édition, revue, corrigée et aug- 
mentée de tout ce qui peut contribuer 
b augmenter le bonheur des deux sexes 
(sous le titre : HiUoir* phümophiqu * *1 
mé dical* , etc.). Paris. Baillière, 1858, 3 
vol. in-8, 24 fr. ; Leleu, 1876, 9 fr. — 
Tome 1. Philosophie de la femme ; tome 
11 Hygiène physique et morale de la 
fémme; tome 111. Maladies des femmes. 

Histoire merveiileuee de Gode- 
miebé. — Voir Catalogue Galitxin, n* 756. 

Histoire merveilleuse dTbrahim, 
ou du Basse illustre et de la constante 
Isabelle, par Phil. Zesien de Furstenau 
(eo allemand). Amsterdam, L. Blxev., 
1645, 2 vol. pet. in-12, figures. — Le 2* 
volume, contenant la 8* et la 4* partie 
d'/èroAfot, est très rare ainsi complet 

— Mac-Carthy, 60 fr. 

Histoire morale des femmes, par 
Legouvé. Paris. 1848. io-8. Paris, San- 
dré, 1849. — Cohen, 1880, 3 fr. — Bar 
raud, 1 fr. — 5* édition. Paris, Didier, 
1869, in-18 jésus, vtn-460 p., 8fr.50. — 6* 
édition, chez le même libraire, en 1874. 
in-12,3fr. 50. 

Histoire morale et profitable du 
prince Totoutard. Paris, an X (1802). 
in-18 de 176 p., 1 figure. 

Conte de fées, où D s'agit des amours d'on 
Jeune prinee que déatetee une dame de te cour. 
Les principaux perso nna ges sont le roi Limite, 
te reine Toutourten, le devin Tampon, tes fées 
Sacra, ChaAu. La scène se passe au pays d'AI- 
tesy. 

Histoire naturelle de la femme, 
suivie d'un traité d'hygiène, par Jac- 
ques-Louis Moreau (delà Sarthe). Paris, 
1803, 2 tomes en 3 vol. in-8, 11 planches. 

— Saint-Mauris,22fr. En 1880, .6 fr.; en 
1879, 12 fr. Xemonnyer, 1880,25 fr. 
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Histoire naturelle de l'homme et 
de U femme, d'tprèt dos plus grands 
naturalistes, BufTon, Cuvier, Lacépè- 
de, etc. Paris, Marescq, 1843, in-18 de 8 
feuilles, 3 fr. 50. 

Histoire naturelle de l’homme et 
de la femme depuis leur apparition sur 
le globe terrestre jusqu’à nos jours. Race 
humaine primitive, ses 'métamorpho- 
ses; suivie de l’Histoire des monstruo- 
sités humaines; par A. Debay. Paris, 
Denlu, in-18 Jésus, 477 p. avec 10 gra- 
vures, 3 fr. (Encyclopédie hygiénique de 
la beauté.) 

Histoire naturelle des moines. Pa- 
ris, 1700, in-8 (Belin, 1877, 90 fr.). 

Histoire naturelle du genre hu- 
main, par Virey. Paris, Dufart, an IX 
(1801), 9 vol. in-8 avec figures. — Nou- 
velle édition augmentée.Paris, Crochart, 
1894, 3 vol. in-8 ornés de 10 planches, 
(fig. coloriées, 92 fr.). — Catalogue E. R. 

Histoire naturelle par un membre 
de plusieurs sociétés savantes. Paris, 
Drouin, in-12, 4 fr. (1880). 

Trop naturelles, ces histoires sur papier cuis- 
se de nymphe émue : la faufile de vigne tout 
au plus et placée de côté, trop de côté, sur 
des g ri voiseries qui ont alimenté la pornogra- 
phie de certains Journaux à leurs débuts. Au 
reste, peut volume (00 pages au plus), coquet- 
tement imprimé : une fraîcheur de grisette 
très apprivoisée, ayant l’esprit de ses amants, 
mais peu de chose de son propre fonds. Le 
membre de plusieurs sociétés savantes a fait là 
un péché mignon en cachette. Cela vous flaire 
le petit bourgeois gaillard d'une lieue; au résu- 
mé : inoffensif: du mauvais Plancher — Val- 
cour. (Le Livre J 

Histoire négrepontiqne, conte- 
nant la Vie et les amours d’Alexandre 
Castriot, arrière-neveu de Scanderbeg, 
et d'Olvmpe, la belle Grecque de la mai- 
son des Paléologues, traduite d’Octavio 
Finelli par Jean Baudoin (Pierre de Bois- 
sat). Paris, du Bray, 1631, in-8(Nyon, n* 

8672) . — Paris, Musier, 1731, in-12 (Nyon, 

8673) . 

Histoire notable d'un jésuite, nom- 
mé P. Henry, qui a* esté bruslé en la 
ville d'Anvers, le 12 avril 1601, estant 
convaincu d’estre sodomiste, laquelle a 
esté escrite par un des juges délégués 
pour le procès criminel dlceluy; mise 


du flamang en françois. L’an 1639, pet. 
in-8 de 40 p. (Il y avait eu déjà une édi- 
tion de 1601.) » La Vallière, avec les 
Contredits au libelle diffamatoire intitu- 
lé : Histoire notable du Père Henry .... 
par François de Segusie ; Lyon, 1601, 
in-12, 36 fr. 

Il faut encore y joindre ; l'Innocence défen- 
due contre le Hvre intitulé : l'Histoire nota- 
ble du Père Henry , par Daniel Martin. Bout- 
deaux, 1602, in-8. — Nyon, n* 19705. 

Histoire nouvelle de la cour d’Es- 
pagne, par M** d’Aulnoy. — Voir Mé- 
moires de la cour d'Espagne . 

Histoire nouvelle de Margot des 
Pelotons, ou la Galanterie naturelle (par 
Huerne de La Mothe). Genève, 1775, 
1776, 2 parties peL in-8. — Pixérécourt, 
n* 1263 ; Alvarès, en 1858, 10 fr. ; Teche- 
ner, en 1864, 35 fr.; Rouveyre, 1877, 30 fr. 

Livre digne de prendre rang, avec Manon 
Lescaut, à la tète des romans français. Sans 
doute, ce roman-là n'est pas d’une décence et 
d'une morale irréprochable, mais on doit pas- 
ser bien des choses aux romans, qui ne sont 
pas tous. Dieu merci, cousins germains de Té- 
lémaque. Margot des Pelotons, une très jolie 
fille et très fringante, en vérité, emprunte son 
sobriquet aux nombreux amants qu’elle savait 
faire manoeuvrer à son profit Le livre tout en- 
tier est l’histoire de ces amants autant que 
celle de Margot, qui commence par le vice et 
qui finit par la vertu. M. Monselet, dans ses 
Galanteries du XVIIP tiède (pages 82 à 87), 
nous a donné une très agréable analyse de ce 
roman qui pourrait bien être une histoire véri- 
table. Il nous apprend que cette histoire avait 
paru pour la première fois sous ce titre extra- 
vagant, destiné sans doute à endormir les scru- 
pules du censeur royal : l'Enfantement de Ju- 
piter, ou la Fille sans mère, par M. C. H. D. 
L. M., avocat au Parlement (Paris. 1762, in-12). 
L’auteur était réellement Fr. Ch. Huerne de la 
Mothe, qui s'amusait à composer des nouvelles 
galantes, écrites d’un style négligé, mais leste 
et coquet. Voici, comme échantillon, le portrait 
de sa Margot : c Je suis d’une taille moyenne, 
blonde tant être fade, l'mll uses bien ouvert, 
le nés bien tiré, la bouche un peu grande, en 
revanche les dents du plus bel émail du mon- 
de. Une femme doit tirer parti de tout, ou die 
n’est point femme : le front élevé, le bas du vi- 
sage tirant un peu en pointe ; cet autre dé- 
tout est réparé par l'embonpoint ; une gorge 
bien placée et qui semble sans cesse renaître, 
la jambe partoite. Je ne brille pas par le bras 
ni par la main, les proportions en sont un peu 
trop étendues; le coode surtout un peu poin- 
tu :*un robin cependant en a souvent admiré la 
belle tournure, sans me rendre plus vaine. » 
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L«bM Préroi t nta pu Blm dépeiot n Ma- 
non L— cou*. Oo voit que Huera# de 1a Motbe 
avait oario do ac moquer do J. -J. Rousseau 
on parodiant rè ai là tes grandi sentiments do 
la NouvéUe Héto lot. — P. L. {Bulletin du 1N- 
bliophUe, 1954* p. 1095). 

Réimprimé par Kletamaacheri, août te titra 
do Margot dm Pelotons. 

Histoire nouvelle, dédiée tu génie 
du siècle; avec le relation d’une isleque 
personne n'a jamais vue, et ne verra 
jamais (con tede fées) ; par un auteur mo- 
derne. Ripsa (Paris), Babiole Colifichet, 
marchand de crème fouettée, seul im- 
primeur des beaux esprits, à l'enseigne 
du Hochet, 1746, In-12. — J. Picbon, n* 
779 (contes et nouvelles), 40 fr. 

Histoire nouvelle de la cour d'Es- 
pagne. —Voir Mémoires de la cour <TEs- 
pogna. 

Histoire nouvelle des amours de 
le jeuoe Bêtise et do Cléanto, par M. D. 
(la présidente Ferrand, née Misant). 
Paris (Rouen), 1660, in-12. — Voir Hie- 
toire dos amours da Cléanto , etc. 

Histoire nouvelle et facétieuse de 
la femme d’un tailleur d’habits de la 
ville de Lyon, qui est accouchée d'une 
monstre d’horloge. Paris, P. Ramier, 
1625, peL in -g de 13 p. — Nodier, 82 fr. 

Facétie poUssoeao dont te soûl mérite, dit 
Nodter, eonsteto dans soo excessive nnté. - 
Nodier eût pu ajouter : Cette babiole est un 
tlrace à part de la 500* anecdote du très en- 
nuyeux Chaeee-ennuy de Louis Garon. et elle 
en est. du resu, la mai Usure drôlerie. Elle est 
textuellement reproduite dans le Bibliophile 
fantaisiste, p. 10 à 21 ; et un exemplaire (Cosu, 
v 12191) en est conservé à la Bibliothèque de 
Lyon. 

Histoire nouvelle et galante de 
deux aimables quêteuses et d'un frère 
quêteur de même famille. Paris, Oudot, 
1727, in-12. — Nyon, n* 10304. 

Histoire ou Recherches sur l'origine 
des contes (ou Contes de P.Phil.Gudin), 
précédée de Recherches, etc. Paris, 1803, 
1804, 2 vol. in-8. — Claudin, en 18G0, 7 
fr. — Voir Contas de Paul-Philippe Gu - 
din. 

75 contes sa 9 livres, intitulés : Contes dans 
tes mœurs des anciens, Contes dans Iss 
mœurs ds nos pires , etc. — L'avant-dernier 
livra contient, p. 899 à 988, six Contes éroti- 


ques ;et 1e IX* et dernier, intitulé : Très petits 
contes, en contient, de la page 389 4 ls page 875, 
une diialne, dont nous donnerons un échantil- 
lon : 

Je reeenais d'Angleterre, 

Chloéms dit en riant : 

Faut-il, chevalier errant. 

Parcourir ainsi la terre 
Pour avoir, chemin faisant , 

Quoique rencontre p luisante; 

Ou pour trouver en passant 
Quetqueavemture piquante, 

Quelque étrange événement. 

Lorsque à moi, moi casanière, 

Il en arrive souvent 
Sans eor tir de ma bergère Ÿ 

Tous ces cont es en vers sont contenus dans 
tetomall; te tome I** est spécialement consacré 
à tracer une sorts de tableeu général, en prose, 
dos contes do tous tes temps «t de tous les 
pays. Comme ce travail aibcU uns forme fa- 
milière, celui d'une narration faite à une femme, 
et qull n'a aucu n caractère didactique, il est 
esses peu lu, en général. Pour donner une Idée 
du stylo et des ssntlmenu do l'autour, nous 
citerons ici sa nrarliitifto : 

« En remarquant que partout et dans tous 
tes temps, tes fhteours do contes se sont égayés 
4 raoootsr tes infidélités des femmes, et que 
sur tous tes théâtres du moode on applaudit 
aux bons tours dss Agnès, à ceux des jeunes 
épouses qui échappent aux soupçons et à l'auto- 
rité de marie ou vieux, ou jaloux, ou brutaux, 
n'apprend-oe pae à traiter le sexe avec moins 
de dureté, moine d'égtisme et plus d'égards? 

« Enfin, ne et convaincra-t-oo pss que si tes 
coutumes, tes usages, tes cérémonies, tes pré- 
jugés varient de siècle en siècle et de pays en 
psys, tes mesura, du moins dons leur rapport 
avec te sexe, soot pourtant 4 peu prêt tes 
mêmes dans toutes tes nations? C'est partout 
lo fruit détendu, te fruit désiré, la pomme dos 
Hsspérides, la toison dos Argonautes, pour la- 
quelle oo combat dos chimères, des dragons, 
dss taureaux aux pieds d'airain, aux naseaux 
jatant la flamme. 

• D Importe beaucoup plus qu'on ne croit de 
connaître ce contraste des passions et des prin- 
cipes, pour oo être moins blessé, pour ne pot 
devenir furieux comme Roland, quand U nous 
arrive une histoire qui ne parait à nos voisins 
qu'un conto pteteant 

« Los fai blisses dos femmes troubieot peut- 
être bien moins Tordra social que ls plupart des 
moy en s qu'on emploie pour les empêcher de se 
livrer à l'instinct de la nature ; tels que de mu- 
tiler des hommes pour en taire les gardiens d'un 
bien qu'lie ne peuvent plus que convoiter; tête 
que d'enfermer tes femmes dans des harems 
ou dans des cloîtres ; de tes effrayer par tes 
bûchers de l'inquisition, ou per ceux du Mala- 
bar ; de tes tenir sous te ridicule cadenas de ta 
ceinture qu'on appelle de chasteté, ou do les 
envoyer dire tout bas à l'oreille d'un tonsurg c 
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que li pudeur ne leur permet pes de se rap- 
peler. i 

Gudin de la Brenellerie, né k Paris, en 1788, 
mort en 1812, avait une fortune médiocre, mais 
indépendante, qui lui permit de se livrer exclu- 
sivement aux lettres, malgré les conseils de 
Voltaire et le mauvais succès de plusieurs ou- 
vrages dramatiques qu'il publia successive- 
ment. A des ouvrages historiques, à des tragé- 
dies, k des poèmes même de longue baleine, 
survivent les contes; encore sont-ils bien peu 
connus.. Le premier volume est entièrement 
rempli par une histoire des contes, qui prouve 
quelques recherches, dont j'ai lait usage, mais 
que Oudin ne pousse pas bien loin. Ses contes 
en vers sont divisés en neuf livres : Contes 
grecs, anacréontiques, romains, gaulois, des 
derniers siècles de la monarchie, étrangers, 
révolutionnaires, érotiques et petits contes. Ils 
sont écrits avec simplicité et naturel, mais avec 
une sorte de langueur. Ce qui leur manque, 
c'est de l'imagination, du mordant et de la 
gaieté. (Viollet-Lbduc.) 

Histoire ou Romance d’Aucassin et 
de Nicolette, imité de l’ancien fabliau 
(par Sainte-Palaye). S. 1. n. d. (Paria, 
1752), in-12, 60 pages.— Nyon,n* 15247. 

— Voir Amours du bon vieux temps . 

Histoire palladienne, traitant des 
gestes et faits d’armes et d’amours ... 
de Palladien,fllsduroi d’Angleterre, et 
de la belle Selerine, sœur du roi de Por- 
tugal, translaté en françois par feu Cl. 
Collet-Champenois. Paris, Vincent Ser- 
tenas, 1555, in-fol., figures sur bois. Pa- 
ris, Estienne Groulleau, 1555. (La Val- 
lière, 25 fr. ; d’Essling, 51 fr.; Bachelin- j 
Deflorenne, en 1870, 1 50 fr.). — Anvers, i 
J. Waesberghe, 1562,in-4*k 2 colonnes, I 
fig. sur bois— Paris, 1573, in-8(Cailleau, 
8kl0fr.; Revoil, 26 fr.). Roman estimé, ‘ 

— Un.exemplaire de l’édition de 1555 est • 
k la Bibliothèque nationale, T 2,194. j 

Histoire philosophique et médi- I 
cale de la femme, considérée daos tou- j 
tes les époques principales de la vie, par 
le docteur Meu ville de Ponsan. Paris, i 
Baillière, 1858, 3 vol. in-8. i 

Histoire physique et morale delà . 
femme, par le D. Ollivier. Paris, G. Bail- . 
Itère, 1857 (1858), in-8 de 262 p., 5 fr. 

Histoire pitoyable d’ung marchand 
lequel donna dix ééusàson variai pour 
coucher avec sa femme, cependant qu’il 
alla coucher avecsa servante. — Lcber, 
n* 2498. — Réimprimée par Pinard, en 


1830, in-8 de 21 p., gothique, figures, ti- 
ré k 80 exemplaires. Voir Monologue 
nouveau et fort joyeux de le chambrière 
dépourvue du mal d'amours. 

Histoire pitoyable du prince Eras- 
tus, fils de Dioclétien, empereur de Ro- 
me, etc. Traduite en françois de l’espa- 
gnol d'Ant. de Guévare, lequel l’avait 
traduite lui-méme de rilalien, et l’au- 
teur italien r&vaitlirée d’un ancien ro- 
man français intitulé : Dolopathos ou lee 
Sept Sages de Home (V. Du verdier, p. 
328). Lyon, 1564, peL in-8 (A. Martin, 6 
fr.). — Paris, 1565, 1567, pet. in-8. — 
Lyon et Anvers, 1568. in-IÇ. — Paris, 
1570, 1572, 1579, 1584, 1587, in-16.— 
Lyon, 1585, 1604, et Rouen, 1616, in-16. 
— Les anciennes éditions vont, en 
moyenne, à 40 ou 50 fr., et les dernières k 
10 ou 15 fr. 

Une traduction plus récente, Paris, 1709, 
in-12, a été faite par le chevalier de Maiüy; 
elle n'a pas une grande valeur. Histoire dans 
le genre de Joseph et de Putlphar, et dont l'hé- 
roïne est l'impératrice Aphrodisia; mais fort 
ennuyeusement écrite. 

Histoire pittoresque des passions 
chez l’homme et chez la femme, et par* 
ticulièrement de l’amour. Paris, 1846, 
in-8 de 16 feuilles et 20 vignettes de La- 
coste, d’après les dessins d’A. Genot, 
12 fr. 

Cet ouvrage est de MM. A. B. et J. Bolie ; il 
avait déjk paru sous le titre de Mimicologic, 
ou Règles du geste et de l'éloquence dramati- 
que. Paris, 1815, ln-8. 

Histoire plaisante d’un savetier 
attrapé par une fille de chambre. 

Histoire plaisante de la jalousie 
de Jennain sur la grossesse soudaine de 
Prigne sa femme, contenant un brave 
discours de l’accouchement d'icelle. Le 
tout mis en rime et la langue picar- 
de, etc. Chez Pierre Menier, portier, 
1598, in-8 de 5 p. Très rare. — Rouen, 
Abr. Couturier, s. d., pet. in-8 de 4 fT. — 
Réimprimé dansle recueil intitulé : Dis- 
cours du curé de Bersy, fait à ses parois- 
siens en langue picarde , avec l'histoire 
agréable de Jennin 9 sur la giossesse sou- 
daine de Prigne . S. 1. n. d., pet. in-8. — 
Voir Joyeusetes. 

Histoire plaisante des faicls et 
gestes d’Harlequin, comédien italien, 
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contenant ses songes et visions, sa des- 
cente aux enfers pour en tirer la mère 
Cardine.... comment et avec quels ha- 
sards il en eschul après y avoir trom- 
pé le roy d'iceluy, Cerbère et tous les 
autres diables. (En vert.) Paris, 1485, 
In-S. - U Valliêre, n 9 3913**. 

Histoire (1*) plaisante et facétieuse 
-do Lazare de Tomes, etc. (trad. en 
franç. par J. Baograin}. Lyon, 1560. — 
Paris, 1561, peL in-6 de 60 ff. (Nyon, n 9 
10466). —Anvers, G. Jansens, 1504, in-16 
(Baudelocque, 1S fr.). — Anvers, G. Jan- 
sens, 1506, in-16 de 306 p. — Nyon, n 9 
10467. 

Ce eoot les tmtocUons fringtiam les plus 
ascèeaseederoavnfe deHurtsdo de Meodosa: 
la Vidade LezeriUo de Torwm, Mc. — Voir 
ee titre. — New H ga a toro w weore les sui- 
vantes : 

Histoire plaisante, faeéeieuso et récréative 
de Lazare de Torwm (traduite de l'espagnol de 
Hurtado de Man data, par Saograio), aogmaa- 
tda de ia fr partie, Induite de rtapafMl en 
firaaçaie (par J. van der Meeren). — Anvers, 
Quflbtn Jaaaew, 1N6, pet ls-18. — Diction- 
noire des aw onymm . 

Histoire ptaieonte, facétieae e er récréative 
de Lazare de Torwm, traduite ta français, 
avec l'eepegnol 4 esté. Paris, Boutons, 1001, 
in-16 (LsVaüière, n* 8606). — Paris, 1766, in-16 
(Cahea, en 1661, 6 fr.). ^ 

La Vie de LazariUe de Torwm et ees far» 
rimes et adversités. 1" partie, traduits par 
P. B. P. Paris, J. Covrooet, 1615, 1060, 1623, 
âo-12. — fr partis, traduite par L. S . D . (le 
sieur d'Audiguter). Parie, Boutonné, 1620, 
pet. io-12. — Lyon, Becbeiu, 1610, bi-12. — 
Parie, J. Cotinet, 1600, 2 tomes en 1 vol. io-12, 
avec le texte espagnol. — Nyoo, n* 10466. 

LazariUe de Torwm , traduit par l'abbé de 
Charnaa. Parie, Cl. Barbin, 1076, 6 voi. pet 
in-16. 

La Vie et les aventures de LazariUe de T or- 
me*, traduction nouvelle. Bruxelles, G. Backer, 
1606, 6 voi. pet. in-16, figures (Nyon, n* 10170; 
Nodier, 66 fr.). — Bruxelles, G. Backer, 1701, 
6 voi. in-16, 1 portrait et 19 figures par Har- 
rewyn. — Réimprimé en 1711. 

C'ast la traduction de Tabbé de Cbarnes, re- 
tooebée par le libraire G. Backer. 

Histoire plsissnte et récréative 
de U belle marquise, fille de Sallusle, 
roi d'Hongrie. Lyon, 1015, in-16 de 316 
p. La Valliêre, 10 fr. 

Traduction du latin do YHieloir* de Griteii- 
die de F. Pétrarque. 


Histoire facétieuse du fameux driUe Laza- 
riUe de Torwm , traduite en français. Lyon, J. 
Viril, 1097, in-12. — Nyon, n* 10409. 

Aventures et eepièglerie* de LazariUe de 
Torwm, écrites per lui-même. Parie, Caiileau, 
1787, 2 parties en 1 voi. in-12 (J. Gay, en 1476, 
3 fr ). — Paris, Oidet jeune, 1801, 6 parties 
in-6, avec 40 figures de Ransonaette. — Potier, 
8 fr. ; La Bédoyère, 60 fr. 

— Les mêmes aventures, traduites de l'espa- 
gnol par Horace Pelletier. Paris, Plan, 1861, 
la-18 de 130 p. 

Cette traduction m contient que lai** partie, 
la seule qui soit dHurtado de Meodoca. Ce li- 
vre n est pes très piquant Excepté ton mariage 
avec le servante du Conrégidor, en n*y peut 
trouver graad eboee d'intéressant pour notre 
Bibliographie. 

Histoirs politique et amoureuse 
du fsmeux cardinal Louis Porto-Carre- 
ro, archevêque de Tolède, mise au jour 
pour ia satisfaction des personnes galan- 
tes. Imprimé chez Jeune le Sincère (à la 
Sphère), 1704, pet. in-12, frontispice gra- 
vé. Ciaudin,en 1601, 6 fr.; le même, 1661, 
12 fr., 1710, 1734 (celte édition est la plus 
complète), in-12. portrait représentent 
le cardinal moitié prêtre, moitié laïque 
(Renouant, 1 4 fr. ; La Bédoyère, 1 7 fr. ;De 
Blaesere. 10 fr. ; Leber, n* 2316; Teche- 
oer, en 1893, 12 fr. — Amsterdam elLeip- 
xig. cbezScbreuderet P. Mortier, 1750, 
in-16, figures (Fontaine, en 1870, belle re- 
liure, 40 fr.). — Mis à l'index à la vente 
Bergeret, en 1859. 

Histoire prodigisnss d’un gentil- 
homme auquel le diable s'est apparu et 
avec lequel il a conversé sous le corps 
d'une femme morte, advenue à Paris, 
le 1* janvier 1613. Paris, F. duCarroy, 
1613, petit in-8, 15 p. — Un exemplaire 
à la Bibliothèque de Rouen (n 9 4259' du 
catalogue Leber). 

Histoirs prodigisnss d'un ours 
monstrueusement grand et épouvanta- 
ble, tuant et dévorant tout ce qu'il treu- 
voil devant luy, et violant femmes et 
filles au pays de Forests, qui fut tué par 
le capitaine La Halle. Lyon, Chastellard, 
1613, in-g. — La Valliêre, n*4375‘«*. 

Histoirs prodigisnss et lamenta- 
ble de J. Fauste, grand magicien, avec 
son lestement et sa vie épouvantable. Co- 
logne, Héritiers de Marteau, 1712, in-12. 

Ce joli petit livre, traduit de l'aDemand per 
V. Palme Cayft, moct oo 1610, est toit rare et 
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fort cher, de quelque édition qu*ü toit ; ctr U y 
en a plusieurs. Goethe a tiré faction de ton 
drame de cette vieille légende qui contient, en 
outre, mille aventurât prodigieuses. (Viollet- 
Ledüc.) 

Histoire publique et secrète de la 
cour de Madrid, tout Philippe V, par J. 
Rousset. Cologne, Pierre le Sincère, 1719, 
in-12, ûg. — Scheible, en 1867, 1 fl. Bi- 
bliographe alsacien, 1862-1863. Liège, 
1719, 2 vol. in-12. 

Histoire queurieuse et terrible 
doou teint deM. du Malberouget qui in- 
téresse in brin l'ounourdes femmes doou 
pals de Poussesse et cti de MM. leurs 
maris, tous bons champunès, etc. (ter- 
minée par une note signée : Louis Paris. 
— La couverture porte : Growesteins, 
à Poussesse).— A Poussesse in Parthois, 
chez les maris de ces dames, et à Paris, 
in la boutique de Techener, 1851, in-8 
d’une feuille, tiré è 110 exemplaires. 

Facétie curieuse sur un épisode peu connu 
de la guerre de la succession d'Espagne. 

Histoire romaine de la belle Cle- 
riende. Paris. Alain Lotrian et D. Janot, 
pet. in-8 de 16 (T. goth., avec 3 figures sur 
bois.— Pièce en vers devenue fort rare. 
LaVallière, 10 fr. — Il y en a une édition 
de Lyon, Cl. Kourry, 1533, in-8 gothique. 

Histoire Butyrique et véritable du 
mariage de César avec la belle Eugénie 
de Guzman, par Hippolyte Magen. Lon- 
dres, in-8, fig. — Vital-Puissant, en 1871, 
70 cent. 

Histoire scandaleuse , politique, 
anecdotique et bigote de Charles X. Pa- 
ris, 1830-1831 (frontispice grotesque, la 
signature des ordonnances), in-18 de 
226 p. — La Jurrie, n* 6589; François, 
en 1864, n* 991. — Sardou, 1880, 3 fr. 
Récit en termes décents. 

Histoire scandaleuse, politique, 
anecdotique et bigote des duchesses 
d'Angouléme et de Berry. Paris, 1830, 
in-18. (Rouquette, 1878, 3 îr.\ 

Histoire scandaleuse, politique, 
anecdotique et bigote du clergé de Fran- 
ce. Paris, 1830, in-18. — Catalogue Schei- 
ble. Claudin, 1878, 4 fr. 50. 

Histoire secrette de Henry, duc de 
Rohan (gendre de Sully). Cologne, 1697, 
in-12. - Vassé, n* 53. 


Ouvrage peu estimé, dû à Galien des Cour- 
ais. 11 a été republié sous le titre ilePrince in- 
fortuné, ou Histoire, etc. Amsterdam, 1713, 
in-12 (Nyoo, n* 8410). 

Histoire secrète de Catherine de 
Bourbon, duchesse de Bar, et du comte 
de Soissons (par M u * Charlotte-Rose de 
Caumont de La Force). Nancy, 1703, 
in-12. Il y a des exemplaires qui portent 
pour titre : Anecdote galante , ou His- 
toire, etc. — Réimprimé sous les titres 
suivants : Anecdotes secrétes et galantes 
deladuchesse de Bar, sœur de Henri IV. 
Amsterdam (Paris), 1729, in-12. — Mé- 
moires historiques, ou Anecdotes galan- 
tes et secrètes , etc. 1792, in-12. — Anec- 
dotes du XVI • siècle , ou Intrigues de 
cour , etc. Dictionnaire des anonymes. — 
France littéraire. — Voir Amours de Co- 
therine de Bourbon. 

Histoire sscrèts de dom Antoine 
de Portugal, tirée des mémoires de dom 
Gonus Vasconcellos de Figueredo. 1696, 
in-12, 6 fr. Claudin, 1879. 

Histoire secrète de Henri IV, roi 
de Castille. Villefranche, 1765, in-12 v. 
10 fr. Rouquette, 1870. Paris, 1695, in-12. 
d. m. v. 12 fr. Flammarion, 1878 et Vil- 
lef., 1696, in-12, 6 fr. Claudin, 1878. 

Histoire secrète de la cour de Ber- 
lin, ou Correspondance d’un voyageur 
français, 1786-1787 (par le comte de Mi- 
rabeau). Londres, ou Basle en Suisse, 
ou S. 1. Alençon, chez Malassis, 1789,2 
vol. xvu-318 et 376 p. — Réimprimé à l’é- 
tranger sous la rubrique de Paris et le 
millésime de 1789, avec 2 portraits. 2 
vol. Rouvevre, 1877, 12 fr. Baillieu, 1878, 
4 fr. (Paris), 1789, 2 tomes in-8. — Ou- 
vrage contenant des détails très libres. 
Condamné au feu. — Réimprimé en 1821, 
tome 111 des Œuvres de Mirabeau , et 
tome VI de l'édition de 1825. 

Histoire secrette de la duchesse 
d’Hanover, épouse de Georges ]•*, ses 
malheurs, sa prison, etc. Londres (Holt.), 
1732, in-12. — Veinant, 10 fr. 50 ; La Bé- 
doyfcrc, 36 fr. ; Meber, n* 2295. — Auvil- 
lain, 1865, 7 fr. 50. 

La Bibliothèque de Rouen (n* 2291 du cata- 
logue Lebcr) possède le manuscrit original de 
cette histoire de la duchesse de Hanovre, sous 
des noms supposés : Histoire de Frèdégonde . 
princesse de Cherusque; par le baron de Pa- 
lococbt, avec une clef, 1085, in-4*. Cette date de 
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Ôté 

1885 «tl Causse; te manuscrit mi de 1727. Mal- 
gré loue cet déguisements, l'auteur n'osa pot 
faire imprimer ton ouvrage tout de tuile après 
la mort de la princesse survenue en 1727 ; ce ne 
fut que cinq ans plut tard qu'il te mit au Jour 
tout ton vdritable litre, et avec les noms en 
toutes lettre». 

Histoire sucré te de It duchesse de 
PorUmoulh, intrigues de It cour du 
temps de Charles U. durant le ministère 
de celte duchesse, traduite de la copie 
anglaise imprimée à Londres, chez Rich. 
Baldwin (Hollande, à la Sphère). 1690 
(Tripier, 25 fr. ; Nyon, n* 6001 ; Scheible, 
en 1866; 2 Û. 24 kr. ; Chédeau, 23 fr. ; Le- 
ber, n* 2289) ; 1001 'AuviUain,1865, 5 fr ; 
llorel, 1881, 10 fr. ; Forget, 1880, 10 fr.) ; 
1692, pet. in-12, llg. ; Salomon, 1862, 
5 fr. 

C’est la traduction de l'ouvrage anglais : The 
Secret Uistory of the Jhdches* of PorUmoulh 
h ûth the intriguée of the court. London, ifift), 
ln-8. 


Histoire secrète de la reine Zarah 
etdesZaraziens,ou la Duchesse de Mari- 
borough démasquée (traduite de l'an- 
glais du docteur Sacheverell). Pour ser- 
vir de miroir aux.... dans le foyaume 
d’Albigion. S. I. n. d. Londres, Sprint, 
vers 1700. Amsterdam ou Oxford (Hol- 
lande,. 1708; Cahen 1879, 2 fr. (Gancia, 
8fr. ; Le ber. n* 2292). 1711-1712, 2 par- 
ties pet. in-12 (La Bédovère, 20 fr. ; 
Scheible, n 9 1867. 2 fl. 42 kr.; Nyon, 
2CI93 et 194). (Durel, 1879, 3 fr.} 

Cette édition contient une clef imprimée de» 
noms, parmi lesquels figurent les principaux 
personnages de» cours de Charles 11 e\ de lu 
Heine Anne. 

C’est l'histoire peu lntére»a»ntc, selon moi, 
de» intrigues de la UucIichsc de Marlborough, 
en Angleterre, mis Charte* Il et Juc«|iic* 11. 
(Viou.kt-LW>uc.)1712. cart., 6 fr. Lcmonnyer. 
1880. 

Il v a une 3* partie intitulée : Suite de l'Hts» 
turrè secrète. otc., 1712. In-12 de 72 p.— Oxford, 
1718. 3 parties, ensembk ICI page» (Lehar, 
n* 2293). — Pamphlet contre te reine Anna cl te 
duchesse de M»rthor*»ugh. >1 . Miche Ici. dan» ton 
Histoire de Frunce. Iimiste h plusieurs repri- 
ses sur le genre d attachement qu’il y avait 
entre ces deux femme». Voir aussi te ftiUlio- 
thèque de» romans, 1770 (ou 1777) et avril 
1783. 

Histoire secrète de Marie de Bour- 
gogne (femme de Maximilien d'Autriche, 
morte en 1482). |wr M"* Gaumont de 
la Force. Pari», ou Lyon, Barilel, 1094 

T. H. 


(Nyon. 8385), 1710, Renard, 1712 (Bail- 
lieu, 3 fr); Amsterdam, 1729, 2 vol. in-12. 
Réimprimée sous le titre : Histoire se- 
crète de Bourgogne. Paris, 1694, 2 vol. 
in-12 (Nyon. n* 8330). — Londres, 1746, 
in-12 (Catalogue de Dresde, 1834, n* 782). 
— Paris, Didot rainé. 1782, 3 vol. in-12. 
(Le dernier volume, ajouté par l'éditeur, 
contientdes notices historiques.) Le ber, 
n* 2163. 


Cette histoire amoureuse des derniers ducs 
de Bourgogne est bien écrite, U n'y manque 
que te vérité pour en faire un très bon ouvra- 
ge. Réimprimé aussi sous le titre : Histoire de 
Maris ds Bourgogne , flUe de Charles te Té- 
méraire. — Paris, Leclerc, 1757, in-12. 

Histoire ssorèts de Néron, ou le 
Festin deTrimaldon, traduit de Pétrone, 
avec des notes; par La vaud. Paris, 1728 
(ou 1726 d'après Quérard), 2 tomes in-12 
(Baron, en 1788, 24 fr ). 

Histoire soorèto do Navarre . 

par M* de la Force. Voir Histoire de 
Marguerite de Valois , reins de Navarre. 

Histoire secrète de plusieurs de- 
moiselles, leurs aventures galantes, par 
l'abbé Prévost Paris, Tiger, s. d. (1800), 
in-18, figures, cartonné, 4 fr. Chosson- 
nery, 1878. 

Histoire soorèto de Sauvai, in-4*, 
50G p. ms. 

Ce manuscrit, da te fin du xvir siècle, est 
extrait des Amours de* vois de Frunce. et 
contient, en outra, des dissertations curieuse» ; 
l’une. Intitulée : la Chronique scandaleuse de 
Pari », renferma des détails sur les filles pu- 
bliques de ceuo ville depuis las temps racuk 1 ». 
— Pixérécourl. 


Histoire secrète des amours de 
Henri IV, roi de Castille, surnommé 
l'Impuissant (par Modela Force). Paris, 
S. Bernard, 1095. in-12 (Nyon, n 9 8455). 
— U Haye, 1095 (Leber, n 9 2311). — 
Ville franche : Hollande L 1690 (Veinant, 
34 fr. ; La Bédoyère, 14 fr. 50 : Alvarès, 
en I8GI. 6 fr. 50). » Utrechl. 1734; La 
Hâve. 1736, in-12 (Nyon, n 9 8450; Leber, 
n* 76G). 

Morceau curiaux et singulier qui relaie l’un 
des plus grands événements da l'histoire d'Es- 
pagne. Cas récits ont d'ailkauraune base ltislori- 
qut» : le roi Honri, surnommait impotente. né en 
1V25, monté sur le trôna on 1454, et mort en 1474, 
fit. à ce qu'on suppoaa, entrer lui-niémc dans 
le lit de la reine son favori, te jeune Bcltran de ' 
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Cueva. Les grand* refusèrent de reconnaître 
comme leur reine future le fruit de ce honteux 
adultère. Le roi, pour répondre aux accusa- 
tions d’impuissance, nomma uoe commission 
qui, après examen, attesta sa virilité; mais ce 
certificat ne persuada personne et la guerre ci- 
vile poursuivit ses fureurs. — Réimprimé dans 
le tome IV do la bibliothèque de Campagne, 
La Haye et Genève, 1749, 24 vol. in-12. 

Histoire secrète des amours de la 
famille de Napoléon Bonaparte, divisée 
en neuf soirées. Paris, Davi et Locard, 
1815, io-24. 1 figure. La Jarrie, n* 6477; 
Leber, n* 285. 

Histoire secrète des amours du duc 
de Nemours eide la reine Victoria. Pa- 
ris, impr. Baudruche, 1848, in-8 de 4 p. 

Histoire secrète des amours du P. 
la Chaise. Voir Histoire du P. La Chaise. 

Histoire secrète des amours et des 
principaux amants de Catherine H, im- 
pératrice de Russie. Paris, an VI, in-8, 
figures (Scheiblc. en 1854, 2 fi. 24 kr.). 

— Ce volume, qui avait déjà paru en 
allemand à Berlin, en 1797, et à Leipzig, 
en 1798, forme un 3* tome à VHistoire 
de Pierre ///, mêmes lieu, «laie et for- 
mat, par J.-Ch. Thiébault de Lavaux, 
réimprimé à Paris, chez Cadot, s, d., 
in-12. 

Histoire secrète des couvents, ou 
Essai philosophique sur le monachisme, 
par Lebrun. Bruxelles, Joostcns, in-18, 
75 cent Cohen, 1882, 1 fr. 50. 

Histoire secrète des femmes ga- 
lantes de l'antiquité (par F. N. Dulmis). 
Amsterdam et Paris, 17*20-1732, 1745 
(N von, 8192) ; et Rouen, 1731, 1745,0 vol. 
in-12, Ciaudin, 1880, 12 fr., 0 vol. in-12. 
Peu cher; cependant, à la vente Itad- 
ziwill, en 1807. un exemplaire, aux ar- 
mes de la duchesse du Maine, a été 
vèndu 400 fr. 

Contenant : 7o, Prêtresse de J nu on d’Ai*- 
y os — Sarciese et Echo — Télégones cl lo 

— Isis cl Osyri* — Dio ou Cérù*. reine de 
Sicile — l’Enlèvement dePcrmphone — Cy- 
belle , princesse de HUrygie — Apollon et 
Daphné — Cybellc, Atys cl Martias - Vénus, 
courtisane cypriennc — Thcsior , Thùonoc 
et Leucippe — Caractère d’Alcide ou d’ Hercu- 
le— Vénus et Adonis — Tltélèplœet ParUté - 
nopét — Ariane , fille de Minos — Thésée — 
Nédét, Sè mirai ni», femme- de Ninus — Alcr- 
yatCf reine et déesse de Syrie — Zamix, Zn - 


riadrès et Odatis — Dorissc veuve de Poly- 
dccte. roi de Lacédémone — Lycurgue — 
Calciope — Le jeune Sinus et Eriphile — 
Tarpeia — Rltéa Sitvia — Callythic, prê- 
tresse de Junon Jdcssénlenne — Epébote et 
Coltythie — Paniphile , courtisane de Milet 

— V Anneau de Gygès — Arehidamie, prêtres- 
se de Càrès de Lacédémone — Le prince Gor - 
gus — Dorique, sous Psummis , roi d’Egypte 
— Charaxe et Dorique — Sapho — Supho et 
Phaon — Géganie, sous le vieux Tarquin — 
Phya, sous Pisistrate, tyran d'Athènes — 
Rhodoplte esclave thracienne — Phédime, 
sous Cambyss — La princesse Aristone , 
Darius , Hypotaspide, Phédims et le prince 
Smerdis — Nitélit, fille (TA priés, ancien roi 
d'Egypte, et Sytoeonte , frère de Polycratc, 
tyran de Samos — Lésina, courtisane d'A- 
thènes — TuUie, fille de Servius-Tullius — 
Percale, sous Cléomène et Démarate, rois 
de Lacédémone — Cléomène et Démarate, 
et Percale, fille de Chilon — Anytis, fiUe de 
Darius Hystaspide — Gygée et Mitiochus — 
Artemise, reine d'Halicamasse , Artémise, 
Thémistocle, Aristide et Slêsilie. 

Cet ouvrage a donné lien à l'épigramme sui- 
vante qui est de l'abbé Yart : 

Ce tiare est histoire secrète 
Si secrète, que pour lecteur 
Elle n'eut que son imprimeur 
Et monsieur Dubois qui ta faite. 

Histoire secrète des règnes des 
rois Charles II et Jacques II, traduite de 
l'anglais. Cologne, P. Marteau, 1790, pet. 
in-12. Peu commun. — Vendu 22 fr. en 
1819, et 2 fr. seulement Mac-Carlhy. 

Histoire secrète du cabinet de Na- 
poléon Buonaparteetdelacourde Saint- 
Cloud. parL. Goldsmith. Londres. 1814, 
2 vol. in-8. — Scheiblc, en 1807, 1 (1. 
48 kr. 

Histoire secrète du cardinal de Ri- 
chelieu, ou scs Amours avec Marie de 
Médicis cl M^de Combalel, depuis du- 
chesse d’Aiguitlon (publiée par Chardon 
de la Rochelle). Paris. 1808, in-18 de 99 p. 

— Veinant, 17 fr. ; La Bédoyère, 20 fr.; 
Ciaudin. en 1848, 3 fr. 50. 

Histoire secrète et anecdotique de 
l'insurrection Belgique, ou Van durNool, 
drame historique en 5 actes el en prose, 
traduit du flamand de Van Scliocn* 
Schwartz. Gantois, par M. 1>. B., com- 
posé par A. L. B. Robineau de Beau- 
noir. — Bruxelles. 1790, in-8 de 233 p.. 
figures. — Bibliographie alsacienne , 
1K02, O fr. 
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La é* acte est suivi do Mémoires pour tenir 
k l*Uèt!oir« seoréte de Jeanne Beilens, due la 
Pineau. maKremc en titre de S. E. Van der 
Noël. Le lest, quoique «vscrvé d'expressions, 
est scandaleux et obscène. Les figures sont ou 
trait : celle de l'acte IV porte pour légende : Ad 
majorent Dei yioriam ; elle représente un 
bouge dans lequel l'on voit sur le premier plan 
un bornant qui vomit, et plus loin, une femme 
couch ée sur un divan dans une posture indé- 
cente; un membre du clergé est sous la porte. 

Histoire soerstte...., avec plusieurs 
récits galtns cl divertissant; parM.B.... 
Londres, 1744, in- 12. 

Histoire socrette du prince Cro- 
qu’étron et de le princesse Foiretie. A 
Gringuen&ude, chez Vincent d’Avalos et 
Fleurimont Mordent, rue du Gros visage, 
à renseigne du privé Conseil, attenant 
l*hô telle rie de la Fleur (attribué à M 1 * de 
Lubert. Paris, vers 1701). pci. in-12 de 
64 p. — La Bédoyêre, I# fr. ; Kyon. 
n* 10252; Le ber, n* 2382; Claudin, en 
1868, 22 fr.: Cohen. 1880, 5 fr. ; Rou- 
quette, exemplaire la Bédovère, en 1879, 
40 fr.; Claudin, 1881, 3 fr. 50. 

Après avoir longtemps guerroyé, les rois 
Pétaut et Jean de Vcese finissent par sVntan- 
dre. Cette réconciliation favorise les vues de 
Croqu’étron, file de Vesee, qui, très épris de 
FoireUe, fille du roi Pétaut. en obtient un ren- 
dez-vous, dans lequel U fuit tout ce qu'il peut 
pour se mettre en bonne odeur auprès de cette 
princesse et lui faire sentir ce qu'il sent. Il y 
parvient sans peine, et k* mariage est bientôt 
conclu. A peine la lune de miel est commen- 
cée, que le prince Gudouard. rival éconduit, 
enlève les deux atnuot* et les met à mort. Le 
roi l*é!aot. dans k» fureur, maicln* avec Imite 
sa grosse artillerie contre ce prince sournois et 
félon, h* fait prisonnier, et le condamne à être 
enterré vif dan» t'uiH>ndontr tir la c Ut de La- 
triue , if* nre de supplice qui n’est ‘pas nouveau. 
Lies poésies de l»aul goût terminent cette his- 
toire. assaisonnée de jeux de mot* analo- 
gues au sujet. p (Mbliolhrcu uvttUHtttjiça. »r 28.) 

Une seconde édition in-12. publiée à Paris 
vers 1790, contient, tlo plus que la preii)k*rv. les 
Coule» et devin qui se mntl tld* et (roux ou 
festin dot itocc* du Crot/n'clrun (en 

vers'. Lu catalogue LcIht. n* 1831. indique 
un manuscrit de cMti* fucéiie provenant du ca- 
binet Caron, mais l'imprimé ne contient |us les 
poésies jointes à ce manuscrit. Un autre ma* 
nuscrit avec 20 dessins figure au catalogue 
Chardin, p. 10t. — Kn 18TO. le lihrairs Ldeu a 
publié k Lille une réimpression de ce petit ou- 
vrage (Lanctin. 9 - catalogue. 3 fr. 50), réim- 
pression sans notice et qu on ne reconnaît qu'aux 
mots : Lille, itupr. Hurcnutu», mis au lias de 
b page Ct ci dernière. — Lebigre, 12 fr. — > 


Réimprimé en 1873, par J. Goyet fils, in-12 
de viu et 35 p. — Tiré à 300 exemplaires, 
îfr. 

Histoire sérisus# d’une Academie 
qui ne Pétait pas.... — Voir Mémoire* 
de V Académie de t sciences , etc. 

Histoiro tragi-eomique de no- 
tre temps, sous le nom de Splendor 
et de Lucinde. per G. D. C. (G. de Cosle). 
Paris, 1524, in-8. ( Dictionnaire de* ano- 
nymes). 

Histoire tragi-comique de no- 
tre temps (par Vital d’Audiguicr). 
Voir Histoire des amours de Lysandre et 
de Calisle. 

Histoire tragique de Pandol- 

phe , roi de Bohème, et de Cellaria sa 
femme, ensemble les amours de Doras- 
lusetde Faunia, trad. premièrement en 
anglais de la langue bohème et de nou- 
veau mis en français (par L. Régnault). 
Paris. Marette, 1015, in-12. — Kyon, 
n* 10684. Paris, veuve de Courbé, 1722, 
in-12. fig. Kyon, 8537. {Dictionnaire des 
anonymes ). 

Histoiro trsgiquo des amours de 
Thérèse et de Faldoni, arrivée U Lyon 
en 1771. S. i. n. d., in-12. flg. — Lanciin, 
9* catalogue, 3 fr. 

Histoiro tragique des amours du 
brave Florimond et de la belle Clylic. 
par Biaise de Saint-Germain. Lyon. Ri- 
gaud, 1607, in-IG. — Kyon, 9U0I. 

Histoire tragique des consumes 
et infidèles amours de Dulchmion et de. 
Défloré, par J. Philippe Saners. Paris, 
s. d., in* 12. » Bihl. de Grenoble. n*1746G. 

Histoiro trsgiquo d'un jeune gen- 
tilhomme et d’une grande dame de Nar- 
bonne. en laquelle on rccognoistra les 
ruses des femmes ii décevoir les jeunes 
hommes. Paris. Cl. Percheron, ICI I, pet. 
in-8 de 10 p. — Réimpression faite en 
18G5 à Arras, potirMulTal, libraire à Pa- 
ris. Rouquette, 1872, 2 fr. Gaudin, 1880. 
1 fr. 50. 

Histoire très curieuse cl véritable 
d’une comtesse d'Allemagne. Paris, s. d., 
in-12. — Catal. de Dresde, IS31, n* 1187. 

Histoire très plaissnte arrivée à 
un bossu amoureux, de la ville d'An- 
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goulême (par Chaudon de la Mède). Pa- 
ris, Laure ns junior, s. d. (vers 1788), 
in-8 de 8 p. 

Histoire véritable de Jeanne de 
S&inL-Remi, ou les Aventures delà com- 
tesse de La Motte. A Villefranche, chez 
la veuve Liberté, 1786, in-8. — Réimpri- 
mée sous le titre : Vie de Jeanne de 
Sainl-Remy de Valois , écrite par elle- 
même Londres, 1791, 2 vol. in-8. 2 cu- 
rieuses figures anglaises. — Paris, an 1", 
2 parties in-8 de 368 et 427 pages. — 
V. catalogue Pixérécourt, p. 463 et 409. 
— Gaudin, en 1800, 6 fr. 50. — Voir aussi 
les Mémoire* justificatifs de la comtesse 
de Valois. 

Histoire véritable de la conver- 
sion et repentance d f une courtisane vé- 
nitienne, laquelle, après avoir demeuré 
longtemps souillée dans les lubricités et 
ordures de son péché, Dieu a faict re- 
lu y re dans son âme les rayons de son 
amour et l'a retirée à soy. Trad. d’italien 
en françois. Paris, Guill. Marelle, 1608, 
in-8. — Réimprimée dans les Variétés 
historiques et littéraires, 1, 49-54. 

Histoire véritable de la duchesse 
de Chàtillon (sœur du maréchal de 
Luxembourg). Cologne, P. Marteau (Hol- 
lande, à la Sphère). 1699,1712, pet. in-12. 

— Van Hippe, n* 327 ; Nyon, n** 834142; 
Baillicu, 1876, 2 fr. 50; Leber. n* 2224. 

— V. la note de ce dernier catalogue. 
Sous le nom d 'Angélic* Bussy-Rabutin 
avait déjà parlé de la duchesse de Chà- 
tillon dans Y Histoire amoureuse des Gau- 
les. 

Histoire véritable de Fauchon 
la vielleuse, extraite de mémoires 
inédits (par J.-B. Dubois et C.-J. Girard 
de Propiac). Paris, Capelle. 1803, in-12, 
avec portrait.— Bay Estel Ion, 1875, 2 fr. 
(Dictionnaire des anonymes.) 

Histoire véritable de la vie er- 
rante et de la mort subite d'un chanoine 
qui vil encore, écrite à Paris, par le 
défunt lui-même i Louis Rumpier de 
Rohrbacb). S. 1. (Bâle ou Manheim), 
1784, 4 tomes in-8. 

Livre des plus bizarres et qu'on a placé dans 
divers catalogues dans Ua classe des facéties. 
11 en est question dans une note du Dutlctin 
du Bibliophile , septembre 1857, p. 503, et le 
même Bulletin a donné (mars, avril et mai 


1838) deux articles de M. J. Lamoureux sur 
cet ouvrage, mais sans connaître les 3* et 4* 
parties, dont les titres sont rapportés tout su 
long dans le Catalogue de ta Bibliothèque de 
Santés , rédigé par M. Pehaut, n* 38556. 

Histoire véritable de M. Duprml 
et de M M# Angélique, par Daunois. 
La Haye, 1703, pet. in-12. — Van der 
Muhlen, n 9 510; Kvon, n* 8958. 

Histoire véritable d'une griselte 
contemporaine qui, de fille de. portier, 
est devenue femme de perruquier, puis 
femme entretenue et est aujourd'hui 
baronne (chanson). Paris, 1831, impr. 
Dupont, in-18 de 18 p. Barraud, en 1870. 

2 fr. 50. 

Histoire véritable des crimes hor- 
ribles commis à Boulogne par deux 
moines, deux gentilshommes et demoi- 
selles, sur le saint sacrement de l'autel 
qu'lis ont fait consumer à une chèvre 
et à une oye, et sur trois enfants qu'ils 
ont fait distiller par l alambique. Paris, 
1051, in-4* — Catalogue La ValUère. 

1. 11, p. 701. 

Histoire véritable des infortunées 
et tragiques amours d'Hypolile et d’Isa- 
belle. Rouen, du Petitval, 1597, in-12. 
— Nyon, n* 9023. 

Histoire véritable du combat et 
duel assigné entre deux demoiselles, 
sur la querelle de leurs amours. — S. 

1. n. d. (vers 1009), in-8 (Leber, I, 
n* 2404), et Paris. 1609. — Réimprimé 
dans les Variétés de M. Ed. Fournier, 11, 
357-303. 

Isabelle et Cloris, « deux fort belle* filles et 
parfaicles, » aiment Pliilémond. Isabelle envoie 
ce cartel it sa rivale : 

« Je pervertis l'ordre du temps et contre la 
* couslumc des filles, vous envoyé dire que je 
« suis sur le pré avec une espée à la mata, 

« |iour débattre avec vous la possession de 
c Plrilémond ! Si vous ravinez. vous vous l ac- 
« querrex par ma mort, ou je le potMdmy 
« jiar la vostro. » 

L'Issue de lu rencontre fui funeste : 

« Cloris mit l'espée ù la main et commença à 
sc battre avec Isabelle d'une telle façon, qu’a- 
prè* avoir donné quatre coups d'espée à Isa- 
belle. elle tomba sur la poussière où elle ne 
vescul que deux heures. » 

Histoire véritable et divertissante 
de la naissance de mie Margot et de scs 
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aventures. 1735, Paris, impr. de Val- 
leyre, in-S de 2 fl\ — Baur. 1S73, 3 fr. 50. 

Il st troovt on exemplaire de ctl opuscule 
dans lt recueil factice formé par Janet le 
jeune en 57 volâmes soot le titre : Femme», 
et M. Foornltr l'a fait Ogurer dans ses Vané- 
lée historique s et littéraires, t. Il, p. 131 . Ja- 
melaiLribuait cette production à Grécourt. L'ab- 
bé, qui était de Tours, a pu connaître Margot, 
qui était dAmboise. Peut-être est-ce lui qui fit 
son éd u catio n : on le croirait d'après les détails 
qu'il donne sur sa famille et sur soo enfance. 
Ô était d'ailleurs, plus que perso nn e, en eut 
de la faire, et Margot ne fut pas indigne de 
loi. 

Elle était fille d'un rémouleur de couteaux 
d'ancienne fabrique et d'une tripière : ses pa- 
rents ne lui refusèrent rien de l’éducation qu'on 
donne h une fllle de son rang ; elle viol à Pa- 
ris, y mena joyeuse vie et fût un moment l'ob- 
jet de l'attention publique. Une gravure du 
tempe la représente portée en triomphe, et cette 
estampe est reproduite dans la 36* livraison 
do Musée de ta caricature en France (1834). 
A la suite de cette histoire est une chanson par 
le marchand de bouteilles cassées. En voici le 
p remier couplet : 

Eu C honneur de ma mie Margot, 

Badauds, faites merveilles ; 

Faites chacun un bon état 

El casser vos bouteilles : 

Les morceaux sont mon ccot ; 

Vive, vive ma mie Margot ; 

Cassez bien des bouteilles . 

Histoire véritable el lamentable 
de deux amoureux malheureux!!! (0 
couplets). Impr. Beauté, à Paris, 1351, 
in-4* de 1/4 de feuille. 

Histoire véritable et secrète des 
vies et des règnes de loua les rois et 
reinesd'Angleterre.depuis Guillaume I", 
surnommé le Conquérant, jusqu’à la Un 
du règne de la reine Anne. Amsterdam, 
1739, 3 vol. in-12. » Scheible. en 1367, 
6 fl. — Baillicu, 1830, 7 fr. 

Histoire Téritableet surprenante 
du beau posliUon de Longjumeau, ses 
amours, soo mariage, etc. Almanach 
nouveau pour la présente année. Paris, 
Chassaigoon, 1838 (1337), in-32 de 5/3 
de feuille. 

Histoire véritable , facétieuse, 
gaillarde, politique et complète de 
M. Mayeux, ou Vie el aventures mémo- 
rables de ce spirituel bossu, ses amours, 
ses galanteries, son mariage, son di- 
vorce, etc., par F. C. B. — Paris, Terry, 


1831, in-18 de 162 p. el 1 figure. — Le- 
monnyer, 1878. 0 fr. 

On a aussi publié Y Histoire véritable et com- 
plète de M . Mayeux, avec des renseignements 
authentiques sur sa famille et ses amours; 
lo tout accompagné de notas explicatives, de 
set bons mou, etc., publié per E. Esiev.... ton 
emi d'enfance. Paris, marchanda de nouveau- 
tés, 1831. in-18 de 1 feuille 1/D et un portrait 

Histoire ▼éritabls , présentée sous 
le titre du Mariage rompu, et l’amour 
malheureux, suivie d’une Bâtardise in- 
juste, tragi-com. en 5 actes, en prose 
(par Pierre Marion, de Salins). Sonbance 
(Besançon), 1764, in-12 de vi et 182 p. — 
Nyon, n* 18124. 

Tous les personnages qui figurent dans cette 
pièce sont historiques, mais leurs noms sont 
retournés ; en les a rétablis dans la note du 
s* 3030 du catalogue de Soleinne. 

Histoire universelle hérétique? 

Ouvrage mis en vente par Begnier-Becker et 
dont la destru ct ion a été ordonnés pour outra- 
ges à le morale publique et religieuse, per 
arrêt dé la cour d'assises de la Seine du 9 août 
1042. 

Histoires amoureuses et récits 
fantastiques, par Émile de Molène. Paris, 
Tresse, 1883, in-12. 

Ces nouvelles, il y en e neuf dans le volume, 
ne «ont ni meilleures ni plus mauvaises que 
celles qu’on nous donne h la dousaine. La toi- 
lette de la mariée, par laquelle ddbute le vo- 
lume, est ingénieuse dans ses détails, mais, U 
me semble, radicalement fausse dans sa con- 
ception. Cest un homme qui exige d'une jeune 
flUe coquette, par laquelle il a été joué, qu'elle 
se hissera voir nue par lui le jour de son ma- 
riage avec un rival préféré, et qui. en retour, 
promet de se tuer ce jour-lù. Le malheureux 
tient sa promesse. Heroani n'est auprès, comme 
on voit, que de Hierbo de la Saint-Jean. J'aime 
âmes les récits fantastiques. Au moins on n'est 
pas forcé d’y croira. Ils m soutiennent, en ou- 
tre, par la vertu poétique de la légende dont 
Ils s’inspirent, à l’exception du dernier, le Ro- 
man d'un mauvais cigare, qui est une excen- 
tricité anglaise baroquement imaginée et assez 
spirituellement contée. (Le Livre.) 

Histoires comiques , ou Entre- 
tiens facétieux, de l'invention d’un des 
beaux esprits de ce temps (Nie. de Mou- 
linet, sieur du Parc, comédien de l'hô- 
lel de Bourgogne). Troyes et Paris, T. 
Du Bray, 1612; in-12, sign. A.-Jdij. 

Livret peu connu, quoique très digne de l'ê- 
tre davantage. Lesdites histoires comiques 
•ont racontées successivement par neuf bom- 
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mes qui se trouvent ensemble dans une loge de 
l'hôtel de Bourgogne, en attendant l'heure du 
spectacle. A la suite de toutes ces histoires, se 
trouve le Discourt (en vers) de la Sobretls et 
de ta Recommandaresse. qui n'est peut-être 
qu'un remplissage, et remonte peut-être à une 
date plus ancienne. Ce Discours , qui est une 
de ces charmantes farces anciennes jouées sans 
laisser quelquefois nulle trace écrite, n'a ja- 
mais été réimprimé à part. 

Cette petite farce est reproduite textuellement 
dans le Bibliophile fantaisiste , p. 289 à 909. 

Histoires conjugales, nouveaux 
contes lestes, en vers, par A. Saulière. 
Paris, Dentu, 1884, in-18 (10 fr.). 

Histoires curieuses et galantes, 
par M"* de La Aoche-Guilhem. Amster- 
dam, 1709, 2 parties in-12 (France litté- 
raire). 

Histoires d’Agnès Sorel et de 
M** de Château roux, par Quatremère de 
Quincy. Paris, Lenormant, 1825, in-18. 

Histoires d'amour, par Clisa de 
Mirbel (baronne Decazes). Paris, 1851. 
in -8 de 12 Veuilles 3/4. La première édi- 
tion de ce volume était intitulée : La 
Tour de Biarritz , 1839, in- 8 . 

Histoires d’amour, par Catulle - 
Mondés. Paris. Lemerrc, 1868, in-18 jé- 
sus, 285 p., 3 fr. 

Histoires d’amour et d'argent, par 
Gabriel Dantragues. Paris, M. Lévy, 
1859, in-12 de 309 p. 

Histoires endiablées, par Em. 
Blain. Paris, Lalouetle-Doucé, 1887, in-12 
(3 fr. 50). 

Histoires lacétieuses et morales. 
Assemblées par J. N. 1>. P. (de Parival). 
Leyde, 1063, cher. Sal.Vagucnacr (Elze- 
vier), pet. in-12 de xvi-C p. (Cigongne, 
n* 2015; Nyon. n* 8521 ; Techencr. en 
1858, 24 fr. : Auvillain, 1865, vélin blanc, 
47 fr.). — Leiden. Vagenaer (Elzévier), 
1669, pet. in-12 Xrozet, 45 fr. ; Solar, 
27 fr. ; le même. 02 fr.). — Volume rare 
et curieux. A la suite sc trouve : His- 
toires tragiques de notre temps , arrivées 
en Hollande; par J. N. D. P. Seconde 
édition. Leiden. Vaguenacr, IGGH, pel. 
in-12 de xiv-10 p. Ces histoires sont 
annoncées sous le litre de première 
partie, Chedeau, *25 fr. ; Lebigre, 27 fr. 
Voir cutalogue Pixérécourl, n* 1384. 


Histoires facétieuses et morales. 
1669, 2 tomes en 1 vol. in-12, cuir de 
Russie, tranches dorées, 25 fr. Rou- 
quette, 1879. 

Le# deux parties qui composent cet ouvrage 
sont divisées, en « histoires facétieuses et mora- 
les » et « histoires tragiques de notre tempe. » 
C'est un recueil assez bien fait, bien imprimé et 
fort rare. (Viollet-Leduc.) 

Histoires de bonne humeur , par 
Oscar Comeltanl. P. RoulT, 1883, in-12. 
3 fr. 50. 

La plupart de ces historiettes sont gaies, les- 
tement troussées, ridiculisant sans fiel les tra- 
vers et les petites manies de l'humanité sous 
tous les climats. En voyageur qui a longtemps 
parcouru le monde et qui sait bien voir, O. C.... 
a retenu sur chaque pays des particularités 
amusantes et instructives qull fait valoir habi- 
lement. La France n'est pas oubliée dans la 
distribution de ses coups de plume ; le mali- 
cieux conteur est parvenu à dérider les abonnés 
du Siècle même avec la doctrine fastidieuse des 
spirites et le charlatanisme d'Allan Kardec. 
Sous le titre de Thèmes sans variations , la 
lin du volume nous fournit une poignée d 
maximes amusantes autant que aenséea et 
d'une très grande ‘finesse d'observation. C'est 
le vrai bouquet de ce plaisant feu d'arUflce. (Le 
Livre.) 

Histoires débraillées, douze con- 
tes tout nus parla Jolie fille, auteur de 
Pommes d'Eve. Paris, Ed. Monnier, in- 8 , 
30 illustrations à la sanguine par de 
joyeux artistes, couverture en couleur 
d’après l'aquarelle de Willette (5 fr. pa- 
pier ordinaire ; 30 exemplaires sur japon 
à 20 fr.). 

De la Collection joyeuse. 

Histoires de tous les diables, 

par Camille Debans. Paris, Dentu, 1882, 
in-12, 3 fr. 

La plupart sont des faits divers allongés 
d'une sauce alléchante, avec une habite entente 
de toutes les ressources du métier. 11 y a là 
bon nombre de pages qui séduiront à la fois et 
lu roule qui demande à être émue et les déli- 
cats qui demandent à être charmés, ainsi que 
Je dit justement l'éloçieuse préface de M. Ou- 
rdie en tète du volume. Si l'auteur, à l'exem- 
ple de Cliavette, pousse un peu trop loin la 
charge de certaines mœurs bourgeoises dans 
le Cuissot de Chevreuil, s’il a abusé un peu plus 
qu i! n'est permis de la Gazette des Tribunaux 
k propos du fameux Giraud de Gatcbourse, il 
retrouve, en revanche, tout son talent souple, 
sobre et nerveux pour nous peindre une nuit 
chez les morts ou les transes de l'assassin après 
son crime. (Le Livre.) 
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Histoires des Elles célèbres du 

xriu* siècle, ou Honny soit qui mil 
pense. Londres, 1786, in-8, 7 fr. 

Histoires (les) des poètes , com- 
prises tu Grand Olympe el ensuyvml 
la Métamorphose d’Ovide. — Voir Lu 
Œuvres d'Ovide . 

Histoires et STenturee gale nies 
de le cour de Vienne, per M. de 11. Ami- 
lerdtm. 1755, io-12 v. m. 12 fr., Lefil- 
leul, 1879. 

Histoires frsnçoises, gtltnies et 
comiques (tllribuées à Rob. Chelles). 
Amsterdam, Est. Roger, 1710 (N von, 
n* 9692;; 1711 (Belin, 1878, 10 fr. Forget, 
1880, 25 fr.) ; 1712. in-1 2, flg. (Claudin, en 
1809, 5 fr. ; Le ber, n* 2259). — Amster- 
dam, 1710, 1717, 2 vol. in-12 de 155 et 
100 p., figures. 

Ce rolamo est amusant et utile poor l'histoire 
des mœurs. Le cadre tel une société où Ton 
raconte des histoires amoureuses; quelques- 
unes sont esses peu décentes. 

Histoires galantes île diverses 
personnes qui sc sont rendues illustres 
par leur savoir ou par leur bravoure. 
Amsterdam, 1709. pet. in-12. frontispice. 
— Sctieilde. en 1807, 1 fl. 30 kr. ; Baur, 
en 1874, 8 fr.; Tumin, 1880, 6 fr. 

Ce volume a été mi* à l'index à la veote Ber- 
gers!, sa 1(09, peut-être per erreur. Ne serait- 
ce pas le même ouvrage que le précédent? 

Histoires galantes de la cour de 
Vienne (roman historique). Leipzig,! 750, 
pet. in-8. — Renouant, 8 fr.; Nyon.’n* 
8546. 

Histoires galantes de Paris, an- 
nées 1700, I7GI. 1702, 1703, 1704, 1767, 
1709 et 1770. Histoires des femmes el 
filles galantes qui ont paru avec éclat 
dans Paris pendant ccs huit années. 

7 vol. mss. in-4*. 

Ce sont. las feuilles ou rapports envoyés au 
lieutenant criminel par un commissaire de po- 
lice, qui n'épargne pas les détails. On voit qu'il 
•avait bien à qui il parlait Boulant, t. IV 
Oise, n* 340). 

Histoires galantes , nouvelles et 
véritables, par le chevalier D. IL C. J). 
S. — Amsterdam (Paris), 1720, 2 vol. 
in-12. — Comtesse de Verrue, 9 liv. ; 
Nyon, 990! ; Claudin, 1859, 4 fr. 


Contenant ; Les Caprices et bizarreries de 
r amour ; — les Généreux sentiments ; — te 
Pire avare ; — Iss Deux sœurs ; — le Défi- 
celas se de r amour ; — le Vieillard amoureux: 
— le Veuve punie de sa trahison ;— rinfideMe 
et perfide amie ; — les Amans sincères; — 
l'Intendant de qualité; — le Fils amant de 
sa belle-mère; — le Chevalier heureux par 
un dépit; - r Amour déguisé; — le Modèle 
des parfaits amante; — le File trahi par 
son père; — la Fille généreuse; — le Cava- 
lier puni de son avarice; - le Prédiction 
concertée ; — V Astrologue Tartare; — le 
Fille indiscrète ; — r Amant généreux et ma- 
gnifique; — rhnaçination galante; — le 
Fille fantasque et bizarre; — V Illustre et in- 
fortunée Chinoise ; — le Lâche amant; - la 
Loterie de nouvelle invention ; — le Finan- 
cier bigame; — r Amant de bonne foi ; — le 
Galant oublieux ; — le Marquis métamor- 
phosé en fille ;— le beau Sionad;— le Frère 
ambitieux et téméraire; — le Cavalier dis- 
simulé et fourbe ; — A quelque chose malheur 
est bon ; - la Belle entêtée de noblesse. — 
Ne serait-ce pas nos réimpression augmentée 
des Heures perdues de R. D. JJ. ? 

Histoires intimas , par***. Paris, C. 
Lévy, 1880. in-18. 8 fr. 

Bien que l’auteur n’slt pas signé les trois 
nouvelles réunies sous ce titre justifié, la déli- 
catesse des pensées, l'allure mélancolique et 
douce des récite font penser knmédietameat 
qu’elles sont l’enivre d’une fe mme — Pour ne 
pas déflorer per une analyse brutale le sujet de 
M** de Veaieuil, du Repentir de Jeanoe, et de 
Geneviève, nous ne ferons qu’en conseiller la 
lecture attendrissante à nos lec t e u r s et surtout 
à nos lectrices. (Le Livre.) 

Hiatoiras lubriques (en prose, mê- 
lées de chansons) dérobées aux archives 
de Cy ibère, ornées de six gravures. A 
Gnide, aux dépens de Vénus (Paris, vers 
1790), in-18 de 104 p., avec 6 figures li- 
bres gravées en taille-douce. 

Contenant : Chanson priapique, p. 8; — 
la Double douleur , ou la Nymphe de Diane 
et l'amour , p. 6; - Complainte plus que 
paie, p. 17 ; — les Meubles renversés, ou le 
Brevet de cocu accordé au sieur JJ...., agent 
de change , p. 20; — Cantate spirituelle , p. 
32; — la Tabatière de Vénus, p. 35 ; — F., te- 
rie de village, ou Claudineue, p. 45 ; — Can- 
tatille pastorale , p. 55 ; — Belles tètes et bettes 
c...., p. 58: — les Jambes en Voir , p. 06; — 
le Moyen de es passer de femme, p. 75; — 
Chanson anacréontique , p 77 ; — la Trom- 
pette du jugement, p. 80; — Cantique gail- 
lard , p. 8G ; — Après la panée vient la danse, 
p. 80. — Ces historiettes et ces chansons sont 
fort sottes et même niaises ; cependant 11 en a été 
fait en 1793, sous le litre Décrets. des sens, une 
réim pr es s ion augmentée de quelques pièces. 
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Histoires, Nouvelles et Mémoires 
ramassées (par le comte de Cavlus). Lon- 
dres (Paris). 1745, pet. in-8. — Nodier, 
18 fr. 50; N von, n* 9900; Techener, en 
1858, 4 fr. 

Réimprimé dont les Œuvres de Caylus. Con- 
tient : Mémoires de M 11 * de **', sous te nom de 
Lucilie ; — Don' Juan et Isabelle , histoire por- 
tugaise ; — Mémoire du chevalier d' Arbe filiè- 
res; — les Deux Anglois ; Lettre de Jf.~ et 
de M 1 * *" sur Vorigine de la musique. 

Histoires plaisantes et ingé- 
nieuses, etc., dédiées aux beaux es- 
prits (par le P. Jacques Rinald, jésuite). 
Paris, Hélie Josset, 1673, pet. in-8. Un 
exemplaire relié veau, aux armes de la 
marquise de Pompadour, chez Baillieu, 
en mai 1883, 20 fr. (Dictionnaire des ano- 
nymes). 

Histoires prodigieuses extraites 
de plusieurs fameux auteurs grecs et la- 
tins. sacrés et prophanes, divisées en 6 
tomes : le premier par P. Boaistuau ; le 
2* par C. de Tesserant; le 3* par Fr. de 
Belleforest; le 4* par Rod. Hoyer; le 5* 
traduit du latin d’Arnaud Sorbin, par 
Fr. de Belleforest; et le 6* recueilli par 
J. D. M. (Jéan de Marconville) de divers 
auteurs anciens et modernes. Paris, 
veuve de Guill. Cavellat, 1598,6 tomes en 
3 vol. in-16, figures. — LaVallière, 111, 
n» 5662. 

Ces prodiges sont, en grande partie, des trem- 
blements de terre, des comètes sur l'horizon, 
des naissances de monstres, toutes choses, en 
définiUve, assez ordinaires, mais que l'on con- 
sidérait alors comme annonçant des calamités 
publiques. La Fontaine y a puisé le sujet et 
même les détails dé sa fable, le Paysan du Da- 
nube. (Test la trente-neuvième histoire du pre- 
mier livre (Yiollet-Leduc). 

Histoires secrètes d u prophète des 
Turcs. Voir les Amours de Alahomcl . 
Claudin, 1873, 3 fr. 50. 

Histoires secrettes de plusieurs 
demoiselles, leurs aventures galantes. 
Paris, Tiger, s. d., in-12. fig. ; Lefllleul. 
1879, 12 fr. 

Édition rare d'un livre que nous croyons être 
b réimpression de b fameuse Histoire de 
M"* la comtesse des Barres , qui n'est autre 
chose que le récit passablement égrillard des 
aventures de jeunesse ‘de l'abbé du Choisy, 
habillé en femme. Une peUte biographie de 
l'abbé est placée en tète du volume sous forme 
d'introduction. — Note du catalogue du mar- 
quis de .1/.... (Schles loger, 1671), n* 846. 


Histoires tragiques de Bandel, 
traduites par P. Boaistuau et par Fr. de 
Belleforest. Paris, 1568-1603, 7 tomes 
in-JG (comte de Hoym, 40 fr.). — Lyon, 
1574-1616, 7 tomes in-16, plus un 8* tome 
même formai, contenant 28 nouvelles 
historiques trouvées, dit le traducteur, 
après la mort de Bandel, qui était de- 
venu, en 1550, évêque d'Agen ; ce 8* vo- 
lume est fort rare; une partie de ces 
nouvelles ont été retranchées comme 
trop libres dans d'autres éditions fran- 
çaises. — Voir La Prima parte dette 
novelle del Bandello . 

On réunit quelquefois à cette traduction b 
Trésor des hisioires tragiques de Fr. de Bel- 
le for est, contenant les harangues, complaintes, 
exhortations, missives, et autres propos re- 
marquables contenus en icelles. Paris, 1561, 
in-8 et in-16. Rouen, 1003, in-10. — En 1870, 
un exemplaire de cet ouvrage, édition de 1603- 
1601, est coté 600 fr. au catalogue Fontaine. 

Histoires tragiques et con les gais, 
par Ph. Chaperon. Paris, Lemerre,1884, 
in-12. 

Volume où b vie et surtout b rie parisienne 
appareil en une suite de peUts dessins vif*, 
alertes, piquants, en un mot pleins de charme. 
(F. Javel, Événement.) 

Histoires tragiques de noire 
temps, dans lesquelles se voient plu- 
sieurs belles maximes d'état et quantité 
d'exemples fort mémorables de cons- 
tance, découragé, de générosité, de re- 
grets, de repentances, etc. Rouen, David 
Ferrand, 1641, in-8. 

Récits très circonstanciés et véritablement 
intéressants des événements tragiques de cette 
époque. Mort de Henri IV, duel de Boutievillu, 
jugement et supplice de Barncwelt, conspira- 
tion de Walstein, enfin vingt-huit aventure* de 
cette sorte, tant françaises qu'étrangères. 
(Viollet-Leduc). 

Histoires (les) tragiques de no<irc 
temps, où sont contenues les morls fu- 
nestes, arrivées par ambitions, amours 
déréglées, sortilèges, etc., par Fr. de 
Rossel. Lyon, 1701, 1708. in-8 de 648 p.— 
Luzarche*, n - 6042. Claudin, 1879, 6 fr. 

Cet ouvrage t eu d'assez nombreuses édi- 
tions ; b 1" est intitulée : Histoires mètuotv- 
Ucs et tragiques. Paris. 1U1 U, in-S, ou Rouen, 
1010. ii*-12. — Puis, avec des augmentations 
successives, ii Paris, en 1623 ; à Lyon, en 1650; 
ii Rouen, en 1032. in-8 de 701 p. ; enfin en 
1054, 1665, 1700, 1721. Les dernières éditions 
sont les plus complètes : Horrible et éjyoovau- 
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table sorcellerie de Jjouis Gofredi de Mar. 
teille ; — Démon qui apparaît eu forme de 
demoiselle au lieutenant du Guet de Lyon ; 

— De* horrible s exee* commit par une jeune 
villageoise à C instigation du diable ; — Du 
baron de Guémadeue, gouverneur de Fou- 
gères. en Bretagne . — D'une chatte jeune 
fUle qui m procura innocemment la mort en 
défendant ta pureté; — le l*rocé* et la mort 
de A/** de Brinvilliers. «U-, etc. Franrois Roa- 
a*L gentilhomme provençal oé vm 1070, était 
un compilateur, traducteur, auteur infatigable, 
éditeur des quinze jo»cs du mariage, etc. Beau* 
coup plue sobre de moralités que ses compéti- 
leurs, il se fait Ure aussi arec beaucoup plus 
d’intérêt 800 récit de ce qui t'est passé eu la 1 
prison du doc de Montmorency jusqu'à sa mort i 
contient des particularités que je n'ai trouvées ! 
nulle autre part sur les derniers moments de 
Saint-Mars et de Thoo (Viollct-Lcouc). 

Histoires tragiques et galantes» J 
ornées de figures en taille-douce. Paris, | 
Briesson, 1731. 3 vol. in-12. nombreuses ; 
figures. — Fontaine, en 18/0, reliure de 
Chambolle-Duru. 125fr.;Baur, 1874,10 
fr. et souveot moins cher. Paris, 1715, 

S tomes en 4. in- J 2 rel. Techener, 1858, 

36 fr. — Techener, 1858, v. jasp., 24 fr. 

— La Haye, 1756, 2 vol. in-12, m. bl. • 
tranches dorées. Rouquette, 1878, 40 fr. 1 

— 1731,3vol. in-12 br. n. r. figures. Chol- ! 
let, 1883, 12 fr. 

Les p r emi é i e s éditions de ce recueil sont 
moins complètes. La Haye. Moctjens, 1710, 

2 parties in-12, figures (Sclieible, 4 fr. ; Leber, 
n* 230U). — Amsterdam et Paris, 1715, 3 vol. 
in-12. figures (Nyon. n* 0690; Techener, en . 
1866, 24 Tr.). Ces neuveliee sont, du reste, estes 
mal choisies : 1 - volume, Jacqueline de Du. ! 
vitre ; — ta Dette juive; et Don C art os (tous i 
trois assez ennuyeux); 2 * vol. : Hattigc, ou la • 
Belle Turque; — Xou veaux ilésordre * de l a - ! 
mour (très médiocre) ; - V Amitié singulière I 
(idem) ; — le Comte «TFTmmxt, ou Histoire te- : 
crête d Êlitnbetli ; — M*" de Benou ville (très 
médiocre); 3" vol. : Ijc* E*j>nt *, ou le Mari 
fourbe : — le Due de Gui» c. dit le Balafré : — ! 
Gaston Flicbus, comte de Foix (ces deux ! 
pièces bien écrites); — la I*rvdiction accom - j 
plie ; *— Iss Deux fortunes imprévue » ; — Zin- J 
gts, histoires tartarcs (ces dernières passa- i 
Mes). ! 

Histoires tragiques , cxlrai tes des [ 
œuvres italiennes de Bandcl et mises en 1 
noslre langue par Pierre Boaisluau, sur- | 
nommé Launay, natif de Bretagne. Pa- 
ris, G. Robinot, 1559, pci in-8de 4 (T. li- 
min. et 171 (T. chiffrés, plus 1 feuillet 
non chiffré. — Beün. en 1893, exemptai- ! 
re en maroquin, 180 fr. i 


50i 

Première publication de Bandel, comprenant 
six nouvelles. Rare. Le dernier feuillet non 
chiffré contient une pièce de poésie composée 
en l’honneur du seigneur de Launay, par Fran- 
çois de Beileforest, Commingeois. 

Histoires tragiques, ex traictes des 
œuvres italiennes de Bandcl, et misesen 
langue françoise par Pierre Boaisluau, 
surnommé Launay, natif de Bretaigne. 
Paris, pour Gilles nobinot. 1561. — Con- 
tinuation des histoires tragiques par 
François de Belle-Foresl, Commingeois. 
Paris, pour Gilles Robinot, 1560, 2 par- 
ties pet. in-8. B*- Seillière, 39 fr. 

Historié délia mal mandata elallre 
canzone. Milano (commencement du 
xvt 4 siècle), io-4* gothique de 2 ff. Jt2 co- 
lonnes, figures sur bois. — Libri, 20 fr. 
50. Chanson fort libre. 

Historié de duiamanti.... con le lel- 
tere amorose che continuamente si scri- 
vevtno l’uno ail* altro. Venetia, 1563, pet. 
in-8 de 8 fî. — Manuel , II, 1350. 

Historié degli doi nobilissimi aman- 
U Ludovicho e M adonna Béatrice. (Ve* 
netia) Biodoni, 1524, in-4* de 8 p., avec 
figure grotesque. 

Cet opuscule, qui a fourni à La Fontaine le 
sujet du Cocu battu et content , était réuni à 
une vingtaine d’autres dans on recueil factice 
qnieété peyé 1,280 fr., vente Chabrol, en 1829, 
et 1,000 fr., venu Crocet, en 1SI1. Vola les fi- 
fres de quelques autres de cet livrets : Histo- 
rié délia B adeesa e det Boloçneee ; — Con - 
trastodcUaBiancaedela Brunetta;—Histo- 
ria dd getoso di Fiorenza ; — Campanetta 
dette donne per piacere : — le Malizic dette 
donne, etc. 

Historié de Fiorio e Bien ci flore » pe- 
tit poème en octaves, attribué à Bocca- 
ce). Milan, P.M.de Mantegaci. 1505, pet. 
in-4* de 8 fT. à 2 colonnes, figures sur 
bois sur le l* r feuillet; lettres rondes. — 
Voir : Floirc et Blanche flore . 

Historié (la) de Grisel y Mirabelle, 
con la disputa de Torrellasy Bracayda, 
la quai compuro Juan de Flores a sua 
amiga. Sevilla. Crom berger, .1524, in-4* 
gothique de 24 fT. Très rare (Gaignat, 
18 fr.'». — Tolède, 1526, in-4* gothique 
de 24 fT. Rare. 

Ou peut consulter, sur ce roman, la Biblio- 
thèque des romans, avril 1778, et un article 
de M. A. Dinoox, BuUetmdu bibliophile , 1812. 

p. 16. 
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Historia de Isabelle el Àurelio, net- 
la quale si disputa chi più dà occasions 
di peccare, l'huomo alla doona, o la 
donna al* huomo, traduit en italien par 
Lelio Aletiphilo. Milan, 1521, Venise 
i n4 . —Venise, 1 526, 1 529 (N von , n* 1 039 1 ), 
1533. in-8. — Gioiilo, 1548, in-8 (Xvon, 
n* 10392). 

Pour les traductions françaises, voir La Dé- 
plorable fin de Ftamcttc, et le Jugement d'a- 
mour. 

. Historia (la) de la Linda Magalo- 
na, etc. — Voir Pierre de Provence. 

Historié (la) de li nobilissimi aman- 
ti. Paris et Viena. — » Voir Hieloire du 
Irèt vaillant chevalier Pâris el de la belle 
Vienne . 

Historié de los amores de Clareo y 
Florisea y de los Irabajos de Vsea, con 
otras obras en verso, parte al estilo es- 
panol, y parte al italiano, per Alonso 
Nu nez de Reinoso. Venecia, G. Gioiilo, 
1552, 2 tomes en 1 vol. pet. in-8 de 200 
et 135 p. Rare. B** Seillière, 80 fr. 

Traduction : La Plaisante histoire des 
amours de Ftorlsée et de Claréo, et aussi de 
la peu fortunée Yséa, traduit du castillan ea 
français, par Jacques Vincent. Paris, J. Ker- 
ver, 1554, ln-8. Rare. — Nyon, n* 10309; Ché- 
deau, n* 991, 28 fr. 

Historié de los amores del valeroso 
moro d’Àbinde Aracz y de la hermosa 
Xarifa Macerases, vueltos en verso pnr 
Franc. Balbi Correzio. Milan, 1593, in-4*. 
— B** Seillière, 410 fr. 

Historié de los amores secretos de 
Napoléon Bonaparte, comprobada con 
las memorias masautenticas de su ser- 
vidumbre, por un Ayuda de Camara. Al- 
méria. imprentade Ortiz, 1837, in-12de 
194 p. 

Historié (le) de los dos ennmorados 
Flores y Blancaflor, rey y reyna de Es- 
pana y impcradores de Roma ; roman 
traduit d'un poème du xm* siècle, par 
un anonyme. Alcala. 1512, in4* de 24 1T. 
gothique, frontispice grave sur bois. 
Très rare (De Bure, n* 947). — Alcala, 
Juan Gracian. 1804, in-4* de 28 (T. 

Cette traduction espagnole a été traduite en 
français par Jacques Vincent sous le titre : 
Histoire amoureuse de Flores et Bianche- 
fleur . 


Historié de los dos leales amantes 
Theagenes y Chariclea, translatada de 
latin en romance por Fernando de Mena 
Vezino de Tolède. Paris, Pedro Le-Mur. 
1616, in-12. — Bachelin-Deflorenne, en 
1870. 8 fr. 

Historié :1e) del Matrimonio, gran 
coleccion de Cuadros vivos matrimonia- 
les pintados por varios solteros malo- 
grados en la (lor de su inocencia. Pu- 
blicada por Antonio Florez. Sexla edi- 
cion. Madrid. 1858, in4* hol. Latine, 
1880, 16 reales. 

Historié (le) del muy valiente y es- 
forçado cavallero Clamades, hijo del rey 
de Castille, e de la Linda Claramondà, 
hija del rey de Toscana. Burgos, Alonso 
de Melgar, 1521, pet. in4* gothique, litre 
gravé (vendu 230 fr. en juillet 1858). Bur- 
gos, Philippe de Iunta, 1562, in-4* de 20 
ff. gothique (B*- Seillière, 470 fr.). — Al- 
cala, Juan Gracian, 1603, in4*. — Le- 
rida, s. d., in4* (HibberL,13 sh.). 

Traductions : Cy commence le livre de Cio - 
modes, fils du roy d’Espaigne , et de la belle 
Clermonde, fille du roy Camuant (traduit 
par Ph. Camus). S. 1. n. d. (Lyon, vers 1490), 
pet in-fol. gothique k 2 colonnes. » Lyon, 
Jean de La Fontaine, 1488, pet in-4* gothique. 
Rare. Un exemplaire se trouve à la Bibliothèque 
de l’Araenal (Caignat, 12 fr.). — Paris, Mlch. 
Le Noir, s. d., in-4* gothique (Heber, 4 liv. 

0 sh.). Éditions sous le titre : VHystoirt et 
chronique du noble et vaillant Clamades , 
fils du roy d'Espagne , et de la belle Cler- 
monde, fille du roy Camuant. Troyes, GuiU. 
le Rouge, s. d., in4* gothique, figures sur bois. 
Très rare, Vienne.— Pierre Schenck, t. d., in-4* 
gothique, figures sur bois. Un exemplaire se 
trouvait & la vente Yemenix. — Paris, s. d.. 
in-4* gothique, figures sur bois (d’Essling, 245 
fr.). — Paris, Jean Bonfons, a. d., in-4* gothi- 
que u 2 colonnes. Lea deux éditions suivantes 
ont pour titre : Histoire du noble et vaillant 
chevalier Clamades , fils de Manchaditas , 
roy de Sardine . et de ta telle Clermonde , 
fille du très puissant roy Camuant. Lvon. 
1590. 1020. in-8 (Nyon. n* 10395). 

Les Aventures de Clamadis el de Clat'- 
monde , tirées de l'espagnol par L. G. 
O. R. (Le Givre de Ricbebourg). Paris, Mo- 
rin. 1733. in-12. — Les traductions de M— de 
Ricbebourg sont peu estimées (Nyon, n* 10396). 

Historia del noble cavallero Pa- 
ris. etc. Voir Histoire du très vaillant 
chevalier Pùris et de la belle Vienne. 

Historia del re di Pavia, el quai ha- 
vendo ritrovala la reginain adulteriose 
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dispose intieme con un compagno cer- 
c&r più paesi, el far con le femine dal- 
trui quel cbe loro havean îtuo ad am- 
bidui. S. I n. d., in4* de 8 p — Sujet 
de Joconde, imp. à Venise vers 1520. 

Historim delta rcgina Stella el Mal- 
labruna (petit poème cher aie resque de 
60 ftlances in ollava rima). S. 1. o. d. 
(Florence, vers 1550?;, pet. in4* de 4 (T. 
k 2 colonnes, jolies figures sur bois au 
recto du 1* feuillet 'Libri, 10 fr. 50). — 
Firenze, 1622, in-4' de 4 (T. à 2 colonnes, 
figures sur bois (Libri, 9 fr.) — Lucca, 
in-12. — Todi, in-12. 

Histoire des persécution* éprouvées per le 
reine Scelle, dont les enfants démontrent l'in- 
nocence après avoir tué le géant Triadaset, etc. 

Historim di Bradiainonte (ou di Bra- 
dante nie). sorella di Binaldo (in ottava 
rima). In Bresse, Dam. Turlino, 1549, 
in-4* de 8 ff. à 3 colonnes, figures sur ! 
bois (Libri. le seul exemplaire connu de î 
ectle édition, 72 fr.). 

Ce poème, souvent mutilé depuis, est intact 
dans cette édition. » Flrense , 1556. in-4* de 
4 ff. à S colonnes, figures sur bois au-dsssous 
du titre. Dens eeUe édition, le texte remanié 
n'a qoe 86 stances — Firenze, 1601, in-4* de 
6 ff. à 2 colon nes , figures sur bois, 12G st an- 
cos, texte non mutilé (Libri, 85 fr.). — Lucca, 
s. d., in-6. 

Historiée diCampriano contadino.il 
quale era molto povero, et haveva sei 
figliuole da mari tare eL... faceva cacar 
danari ad un suo asino.... et vendè una i 
penlola che bol i va senza fuoco, etc. S. 

I. n. d. (Florence, vers 1550), in4* de 6 i 
(T. à 2 colonnes, figures sur bois (Libri, • 
36 fr. 50; Cancia, 40 fr. . — S.l. n. d., ; 
in-4* de 4 (T. k 2 colonnes, figures sur j 
lmis. ; 

Nouvelle facétieuse in ottava rima. Elle a • 
été aussi imprimée nous le titre suivant : Ht*- | 
toréa nova compoata per un fiorentmv mot- j 
fo facêta de uno contadino jtoucro et bavsa j 
sei fifiiooie da mari tare et baveva solo uno ! 
asinollo ot coq ingogno gli facova chagare da- 
nari ot la calo a certi mercatanti, etc. S. 1. n. 
d. (première moitié du xvr siècle), in-4* de 6 p. 

— Manuet, III, 222. 

HUtoria (la di Guiscardo cl di Gis- 
monda. T révise, 163C, in-4* de 4 ff., figu- 
rtssur bois (Libri, 18 fr. 80).— T revise, 
1667, in-4* ( Borromeo, n* 375). — Version i 
en oitava rima de la i** nouvelle de la j 
3* journée du Décamèron de Doccace. 1 


Historiée di Maria per Ravenna, in 
ottava rima. S. I. n. d. (Venise, vers 
1540). in-4* de 4 ff. à 3 colonnes. 1 figure 
sur bois (Libri, n* 1433, 25 fr.). — Fi- 
renze. 1558, in-4* de 4 ff. à 2 colonnes, 
figures sur bois (Libri, n* 1434, 18 fr. 
50). — Trevigi, 1636, in-4* de 4 ff . à 2 
colonnes, figures sur bois (Libri, n* 
1435, 3 fr.). — Conte facétieux et libre; 
imitation du 25* proverbe de Fabrizi. 

Historim (la) di Susanna (Florence, 
vers 1550), in-4* de 4 ff. à 2 colonnes. 
— Libri, 13 fr. En octaves. 

Historim dilettevole di due amanti, 

1 quali dopo molli Ira vagliati accident!, 
ebbero del suo amore un lielissimo fine. 
Con altri casi seguiti, oradal Fortunato 
posli in luce. 8. 1. n. d. (xvr siècle), 
in-8. Rare. — Manuel, II, 1350. 

Historim (Im) dove si ragiona de i 
valorosi e gran gesti etamoridel caval- 
lier Flortir figtiulo delP imperator Pla- 
Ur. Venise, 1554-60, 2 vol. in-8 (Hib- 
bert, 1 liv. il sh ). — Venise, 1560-1562, 

2 vol. in-8. — Venise, 1565, 2 vol. — 
Réimprimé en 1573, 1588 el 1608. 

Roman traduit da l'espagnol, et qui permit 
appartenir à la suit# des Amadis. 

Historim mollo diteltevoledi 51. Giov. 
Boccaccio. — Voir VUràano. 

Historim muy verdadera de dos 
amantes. Eurialo, franco, y Lucrecia, 
senesa ; fecba por Eneas Sil vio. En Se- 
villa, 1512. in4*. — Bibliothèque de 
Grenoble, n* 17422. 

Historim nmturmlU cactuum, oder 
Eurzgefasste Naturgeschicbie der Cac- 
teen (über den 2/tîcopix), etc. (Ilisto- 
ria naturalis Cactuum, ou Abrégé de 
riiisloire naturelle des Cactées (sur la 
pspôi).Complément nécessaire è tout ou- 
vrage botanique, par Jussieu junior). 
Leipzig, 1869. in-16. 

Pièce ecatologique, an allemand, minai que 
la suivant*: 

Historim nmturalU vaporum ex 
humano corpore, etc., aUNatur-Gescbi- 
chie der Furze. (Histoire naturelle des 
vapeurs (pets, vesses)dueorps humain, 
avec des annotations savantes; illustré, 
mis en lumière par Jussieu junior). 
GOrlitz, s. d., in-16. 


Digitized by v^ooQle 


îi9D 


HISTORIA - HISTORIETTES. 


600 


Historia nova di trc donne che 
ogni una fece una beiïa al suo marilo 
perguadagnar unoanello. Firenze, 1556. 
in -4* de 6 (T. à 2 colonnes, figures sur 
bois (Libri, 36 fr. ; Gancia. 3 livr. 13 sh.). 
— Trevigi, Righettini, 1640, in-4» (Li- 
bri, 26 fr. 50). — Opuscule in oltava ri- 
ma, Voir I Novellieri in versi, p. 289. 

Historia nova piacevole da riderc, 
la quai traita de le malicle delle donne, 
e corne una dona taglio il membro al 
suo marilo, perché seguiva le altre don- 
ne (En vers). S. 1. n. d. (Milano, mi- 
lieu du xvi» siècle), pet. in-8 de 4 IT. — 
Hibbert, avec un autre opuscule du 
même siècle, en italien, 2 liv. 9sh. ; Li- 
bri, 14 fr. 50. 

Historia novellamente ritrovata di 
due nobili amanti, per Luigi da Porto. 
Venetia, Benedello de Bendoni, s. d. 
(vers 1534), in-8 de 32 ff. Très rare(Bor- 
romeo, 15 liv.). — No villa novellamente 
ritrovata. Venetia, B. de Bendoni, 1535, 
pet. in-8. — Édition aussi rare que la 
précédente (Borromeo, 7 liv.; Heber, 2 
liv.). 

Novella di m ester Luigi da Porto. Venetia, 
Marcolini , 1540 (Venetia, Mario, 1840), in-8. 

Traduction française : Roméo et Juliette , 
nouvelle de L. da Porto, traduite en français 
par E. J. Deleciuxe. Parts, Sautelet, 1827, 
in-18. — Cette traduction est suivie de quel- 
ques scènes traduites de la Juliette de Shakes- 
peare. 

Historia nuevamente hecha de los 
honestos amores del cavalier© Peregri- 
no y de dona Hinebra. Séville, s. d. 
vers 1520), in-folio. — ütage da ro- 
man#, 11, 21. 

Historia nuova piacevole de ride- 
re : la quai trata parle delle malilie delle 
donne et delle pompe che cercano fare 
le donne. Et corne una donna taglio il 
membro al suo marito pcrdispetlo che 
seguiva delle altre donne. S. 1. n. d. 
(xvi« siècle), in-8, 4 IT., caractères ronds. 
En vers. Baillieu, 1880, 20 fr. 

Historié des roeinisclien Huren-re- 
gimcnls der Théodore.... (Histoire du 
gouvernement à Home des p....ns Théo- 
dore et Marozia. avec une introduction 
h Phistoire du moyen âge. etc.), par V. 
Ern. Lacschcr. Leipzig, 1705, in-4° de 
354 p. 


Historié van Broer Cornclis Adri- 
aensen van Dordrecht, minnebroeder 
biennen die stadl van Brugghe, 1569, 
in-8, 272 IT. — Delft, 1576. in-8. —Amster- 
dam, 1592; Bruges, 1596. 1598. 2 vol. 
in-8 gothique. — Amsterdam, 1607, 1628, 
in-8. — S. I., 1640, 384 p. — Amsterdam, 
1641, in-8 de 458 p. tDe Blacsere, 20 fr ). 
— Amsterdam, 1714, 2 parties en 1 vol. 
in-8 (Catalogue de Dresde, 1834, n* 233). 

Après ls première édition, on a ajouté une 
figure qui doit représenter la disdpline secrè- 
te que Corn. Adriaensen faisait subir à ses 
pénitentes ; discipline que Voetius nommait Dis- 
ciplinant gymnopygieam Comelianam (voir 
David Clément, Bibliothèque carieuse , tome 1, 
p. 55). La Biographie universelle parie de ce 
moine et dit qu’il c souilla par tes moeurs la 
sainteté du confessionnal; » mais il faut ob- 
server que, selon Sunder et Foppens, il a été 
calomnié par las réformés. - Son histoire, tra- 
duite en allemand par Jean Fabar, a été Im- 
primée en 1614, in-8, sans lieu, par Pierre 
Schmidt. 

Historien (erotische) in Beimen 
(Histoires en vers rimes). S. 1. n. d. 
(vers 1650), in-8. 

Poésies obscènes très rares. 

Historiés and Novels, byMrsApha- 
r& Behn. London, 1718, 1722, et 8* édi- 
tion, 1735, 2 vol. in-12. 

Historiette (ou Isloria) amorosa de 
Hippolito BuondelmonÜ e Lionora di 
Bardi (in oltava rima, attribuée à Léo- 
nard Arétin).S. 1., 1471, in-4\ 

Édition très rare et très recherchée do pre- 
mier roman d'amour qui ait été imprimé. Dans 
cette nouvelle, très populaire en Italie, un 
jeune homme ee laisse condamner à mort com- 
me voleur pour ne pas compromettre la femme 
qu’il aime. Des éditions de Florence, fin du 
siècle, in-4* de 8 et 6 ff., se sont vendues 
Libri, 121 fr. ; et d’autres éditions du xvi* siè- 
cle, de 15 à 20 fr. — Réimprimé à Londres, 
1813. pet. in-8, tiré à 40 exemplaires. 

Historiettes baguenaudières, 

par un Normand (le marquis Charles- 
Philippe de Cliennevières-Pointel). Aix, 
Aubin, 1845, in-8 de 160 p., avec une 
figure sur chine. — Reproduit en 1860, 
avec deux contes ajoutés, sous le litre 
de Derniers contes de Jean de Falaise. 
Paris, Poulcl-Malassis, in-18 de vi-273 p., 
eau-forte. Baur, 1873, 6 fr. 

Historiettes (les) de Tallemanl des 
Réaux. publiées sur le manuscrit auto- 
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graphe de l'auteur, perde Monmerqué, 
de Châteaugiron et Taschereau. Paris, 
1833, 6 roi. in-8 (Cailhava, exemplaire 
arec les passages supprimés, 160 fr.). 
— Paris, 1840. 10 roi. in-12, figure» 
(Boissooade, o* 0088; Aubry, en 1807, 
18 fr.). — 8* édition rerue, elc., par 
MM. de Monmerqué et Paulin Péris; 
Paria, Tecbener, 1804-1800, 9 vol. in-8. 
Il y a un car ion en papier jaune d’envi- 
ron 50 pages dans le tome VU. Legou- 
bio, 1877, in-12, 25 fr. Rouquette. 1877, 
05 fr., in-8. Rouquette (en grand pa- 
pier), 1880, 200 fr. 

F. TaJteraam des Réeux éuit aumônier de 
Louis XIV et membre de l’Académie fran- 
çaise; mort en ISM, U était né en 1030. « Tel- 
lement lecbercbe avec passion et ramasse avec 
complaisance les bavardages du plus bas éta- 
ge pour en salir les r enom m ées les plus pures 
eu les plus dignes d iodulgence. Partout où U 
entrevoit quelque f aibl es s e , il Imagine une 
bseeseee ou une ordure, a (Cousin, article sur 
réditHfi ds P. Paris dans les Sou relie» Élude» 
historique» de Cuvillier-Fleury, 1815). Sur Tel- 
lement voir Péris, bulletin 4e la Société de 
l'Hiêtoir* de France , tome I, p. 06-72, et sur 
les premiers volumes, un artick dans les Étu- 
de» de Basin. — V itinéraire de France à Bo- 
nte* par Jacques Boucbard. «si un manuscrit 
signalé par M. Paulin Péri» dans sas notes sur 
les HUtoriette» de TQllemant de» Beaux, to- 
me Vil, p. 162. Les préliminaires ds cet itiné- 
raire sont un «mas de raffinements d’obscé- 
nités qui sembleraient asecs è leur place dans 
les Imaginations du marquis de Sade. L autour 
prend le nom d'Orsatc et donne à tes parsou 
les noms d’Agaroeamon et Clytemnestrc. La 
seule réserve dont il se )»tquc est d employer 
l’alpliabst grec pour tous les noms propres et 
toutes les sales sxpre*«ion* de son livre. — Le 
voyage en question eut lieu on 1C3U et 1631. 
Malgré ses vices, BoucImhJ était clerc du sa- 
cré collège ; Il marchanda, dit Tallemant. tous 
les petits couches d’Italie, l’un après l’autre; il 
mourut k flomc vers 1041. — 11. Paris, même 
ouvrage, tome XII, p. 0. signale une pièce sin- 
gulière et libre. Ut llcautc sttumiec. ajoutée la 
la fin des Lettre* Itérai que* aux tjrand» de 
l'État* par de Rangouse, pièce qu’on ne re- 
trouve pas dans les deux outre» éditions de ces 
mêmes lettres. — Enfin, nous mentionnerons 
VHiUOire de la présidente LhUhiUuil, chro- 
nique scandaleuse imprimée U lu suite du ro- 
man : Mémoires pour servir à l'I tàtloirr du 
marquis de Feasne. Paris, 1702. Lliistoii c est 
vrais. Talicmant des néuux lu raconte, tome V, 
p. 403, édition de Paulin Paris. — Il y a sou- 
vent dans les Hietoriette» de» mots assez drô- 
les et dans le genre de celui-ci : Maugsnt vint 
dire, en présence de la maréchale d‘E*lrees 
ambassadrice à Homo, qu'il avait vu è Noue. 
Dams du Puy. en Auvergne, le sacré suint 


prépuce de Notre- Seigneur. Mademoiselle do 
T be mines, as Tilts, qui y «Hait, dit: c Qu'est-ce 
que le saint prépuce. Madame? — Taisez- 
vous, ma Hile, répondit la mère, vous êtes une 
sotte. > 

Historiettes et fantaisies, par 

Louis V eu il loi. Paris, Palmé, 1883, in-12. 

Ce n'est pas une nouveauté : la première édi- 
tion remonte à 1862. Ces historiettes sont des 
contes. Si Louis Veuillot n'avait pas été un 
polémiste, il aurait été un conteur. Par exemple, 
ses contes n'ont pes l’odeur des contes réalis- 
tes d’aujourd'hui. D a le mot naturel, quelque- 
fois cru, ce n'sst pas dira grossier. Le but qu'il 
se propose n'sst pas celui des romanciers qui 
n’ont point de souffle et se rabattent sur des 
passions vulgaires, afin d'intéresser le vulgai- 
re. L iniroduction du livre date de 1850. - A 
cette époque, U était beaucoup question de li- 
berté, d'égalité, de droit au travail, etc. Veuil- 
lot est écœuré ds tous cas droits de ceux qui 
n'ont rien et voudraient partager avec ceux 
qui ont, et il oppose les vsrtus de jadis aux ap- 
péùts contemporains. C’sst le défaut du livre, 
1« côté per lequel U s vieilli. Ceci n est du reste 
sensible qu'aux délicats. Les autres trouveront 
au livre 1a saveur ordinaire aux récits du 
maître. (Le Livre.) 

Historiettes et nouvelles en vers 
d’Imbert. Amsterdam, 1774, in-8, figures. 
Moreau, cartonné, 40 fr. iConquet, 1878, 
vélin, 35 fr.; Rouquette, 18 fr.; Lefilleti), 
1878, d. ch. r. d. m. L, 30 fr. Lefilleul, 
1876, m. bl. tranches dorées, 90 fr. : 
Conquet, 1878. 1774, in-12, br. n. r., C fr., 
vélin, Auvillain, 1805; 1774, in-8, vélin, 
figures. Moreau, 3 fr. Rouquette, 1879. 

Historiettes diTertissantes. — 

Voir Conte» et historiette» divcrti»»anlc*. 

Historiettes (les) du jour, ou 
Paris tel qu'il est: ouvrage qiiiconlicnt 
un grand nombre danecdolcs qui 
n’avaient pas élé imprimées, avec des 
noies historiques et critiques : porNou- 
garel. Londres, Th. Hookhnm (Paris, 
veuve Duchesnt;, 1788, 2 vol. in-12.— 
France littéraire. 

Historiettes galantes tant en 
prose qu’en vers % publiées par de Sainl- 
Hyacinlhc). La Haye, 1718 (Nyon, 
15300), 1730, pet. in-8. — Vassé, n* 74; 
Claudin, en 1800, 0 fr. 50; Aubry, en 
1874, 15 fr. 

Contient: la Fau—e vertu ; — VEx-cucu. 
nouvelle historique par te marquis de Saint- 
Aulaire); — V Amour fouetté ; — le» Ventuu- 
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sa; — la Maladie de l'Amour; - le Rival 
cocher, etc. 

Historiettes gelantes cl grivoi- 
ses. ou Sujets de vaudevilles, en vers. 
Paris, Barba, 1822, in-12. 9 feuilles 1/2. 

— Aubry, en 1858. 3 fr. 50. — Bail lieu, 
1877, 3 fr. 50 jLelilleul, 1878, 4 fr. 

Historiettes, ou Nouvelles en vers. 
1772, par Imberl Barthélémy, poêle, ne 
h Nimes en 1747, mort dans l'indigence 
à Paris, en 1796. Esl l'auteur du Juge* 
ment de P&rit. 1772; —des Égarements 
de l'amour . 1776; — le Jaloux sans 
amour , comédie en cinq actes, 1781, et 
quelques autres pièces de théâtre. Les 
Hisloriella furent réimprimées en 1774, 
in-8, édition revue, corrigée elaugtnen- 
tée par l'auteur. Celte édition esl ornée 
d’un frontispice et de cinq charmantes 
figures par Moreau le jeune. En 1781, 
Imbert publia Nouvelles historiettes en 
vers , in-8. On a encore de lui : Choix de 
fabliaux mis en vers , 1788, et ses Œu- 
vres, et aussi Lecture du matin , ou A'oti- 
relies Uislorielles en prose. 1782, in-S. 

— Ciaudin, en 1873, les 3 vol. Historiet- 
tes , 12 fr. 

Historique monumental de l'an- 
cienne province du Limousin, par J.-B. 
Tripon. Limoges. Martial Darde, 1837. 
2 vol. gr. in-4% figures. 

Huit planches de cet ouvrage (au tome II, 
p. 2), contenant tes objets trouvés dans les fouil- 
les de l'évèché de Limoges, peuvent servir & 
compléter la collecUon des priapées antiques. 
Toutefois, on a élevé des doutes sur l'antiqui- 
té des nionumeots obscènes représentés dans 
ces lithographies. 

Historischas Gemaelde der Lape 
und des Zustandcs des weibliclien Ge- 
sch ledit* un ter allen Vôlkern der Erdc 
(Esquisse de la position cl de l'état ou 
condition du sexe féminin parmi tous 
les peuples du globe), par Abel J. D. 
Leipzig, 1803. in-8. Schcible, en 1868, 
10 sgr. 

Hiatoriaohe Print en Dicht Ta fera* 
len van Jan Bapti^l Girard, en juiïrou 
Maria Calharina Cadicrc (en hollandais). 
S. I., 1735, in-4* avec 32 figures (très 
rare). 

Hiatory(tha) of Amadisof Gaule.— 
Voir Amadis de Gaule. 


History (the) of Fathcr Saturnin, 
dom B... 9 alias Gouberdon. porter of 
the Charter housc al Paris, translated 
of the french of Peter Bayle, author of 
the Historical and critical Dictionary, 
devetoping a sériés of mosl interesling 
intrigues belveen monks and nuns. Lon- 
dres, 1827, 2 vol. in-8, 14 figures. 

History of flagellation among diffe- 
rent nations. A narrative of the customs 
and cruclties of the Romains, Grecks, 
Egyptiens, etc. London, 1888, in-8, 15 fr. 

History (the) of king Apprius, tra- 
duction anglaise de l'ouvrage de Godard 
de Beauchamp. — London, 1728, in-8. 

History of miss Clarisse Harlowe, by 
Samuel Richardson. London, 1751 (l'édi- 
tion de 1751, en 7 vol., est intitulée Cia* 
rissa or the history of a young lady , etc. 
Durel, en 1876, 12 fr.), 7 vol. in-8; ou 
1774, 8 vol. in-8. 

Excellent roman ; on peut même dire que 
c'est l'ouvrage le meilleur et le plus célèbre 
de Richardson. C'est l'histoire de Paméla, pri- 
se dans une plus haute sphère de la société et 
terminée d'une manière tragique. Lovelace. 
après avoir logé inutilement Clarisse dans un 
mauvuis lieu afin de la forcer à lui céder, finit 
parla violer; elle en meurt de chagrin, et lui pé- 
rit de 1a main vengeresse d’un parent de cette 
femme vertueuse. Ce dénouement fut géné- 
ralement blâmé, mais Richardson ne consentit 
jamais h le modifier. 

Pour les principales traductions françaises, 
voir Clarisse Harloivc et Lettres anglaises. 

History (the) of miss Katty N., con- 
taining a fuilhful narrative of lier 
amours and adventures. London, s. d., 
in-8. 

History or mi stress Jane Shore, con- 
cubine loking Edward thefourüi. Lon- 
don, s. d., in-8 gothique, 24 p. — Hcbcr, 
3 liv. 1 «th. 

History ithe) of Pompey the Utile, 
or the Advcniurcs of a lap-dog, by Co- 
vcnlrv. London, 1751, in-8 (La Jarrie, 
n w 3129). — London. C. Cooke (1795), 
pci. in-12 de 1?»C> p.. avec 2 jolies gravu- 
res de Warren et Sa une! ers. 

Nous ne savons pus quelle est la première 
édition de l'ouvrage de Coventry, mois si eUe 
nYt. lit pus plus ancienne que 1731,1a primauté 
appartiendrait û un auteur français, J.-G. de 
Dibicnsi, auteur du Petit toutou. L'ouvrage an- 
glais eut un succès attesté par diverses édi- 
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lions. « C'est on récil asses droit dos aventu- 

• rts d'on dt ont potin quadrupèdes qui ont 

• joué tt qui joutai tncort on si grand rOie 
c dans ls vie des femmes. Lt U\to tsl diiUeurt 
s ieoflensif. » (L. Laeoor. Livré $ du boudoir 
dt Utrit-Antoimtu, p 09.) Nous regardons, 
do reste, Coventry comme ua pseudonyme ; 
celui sous le nom de ce prétendu révérend 
qu'oo plaça diverses productions d'un geore 
enjoué. M. Boonardet, doua son livret sur les 
EpagntuU ou petits chient dt damet , aurait 
pu accorder quelques mou au petit Pompée. 

History (the) of prostitution. ils 
estent, causes and effect* throughoul 
the world, being an official report lo 
the board of altnshouse governors of 
lhe cily of New-York. New- York, ISOS, 
in-t, 16 sh. 

History (the) of the amours of the 
MarshaJ deBouffiers, or a true account 
of lhe love-intrigues and pa liant adven- 
lures. etc. — Londres, 1697, io-12. — 
Scheible, 4 fr. 

History of the English S lape, from 
the Restauration to the Présent Time, 
including the Lires, Character* and 
Amours of the mosl cminent Aclors 
and Actress, by T. Bclterlon (ouvrage 
rédigé par W. Oldys). London, 1741, 
in-8, figures, portraits. 

Il parut la même an n é e une Vie de Betterton 
suivie de In Veuve smoumtse (The Amou> 
rout widouOt comédie. 

History of lheinoet rcmarkablcTryals 
in Gréai Brilain and Irektnd, in capital 
Cases, viz. Hcresey. Trcaton, Incesl. Poi- 
soning. Adullcry, Râpes. Sodomy. Wit- 
chcrafl. Robbery t clc., willi nicûiodsof 
Oi-dcal. Combat, and A Ita ii idcr from au- 
thenlick autborilies, l»y Trials. 2 vol. iu-8 
very scarcc. Reacier, 18*0, 1 1. û sli. 

History i the, ofToni Jolies, a found- 
ling. bv lUnrv Fielding. London. Millar, 
1750, 4 vol. in-12. - Mac-Carlliy, 1 2 fr. 

Roman amusant cl qui u obtenu de ire» 
nombreuse* rvimprestioa* d truduction». Voi- 
ci l'une des traductions françaises : 

Hiêtoire */c To»n Jonen. au l'Enfant I/vk* 
W. traduit d« )*angl;,îs «le Kivldittg (par do La 
P lace . Londres, N ourse, 1750, 2 vtf. in-12. 
figures de Gravciot. — Tripier, 3ü fr. : Nyot», 
n* 1U7 40. — Souvent réimprimé. DOlaiiiiiient 
Paris, Mouche, 17C7, figures (Le ber. n* 2330); 
Paris. Dklot ab»é (eeOection «TArtoés), 1784, 4 
vol. in-12 (Veinant, 90 fr.): Paris, UaUbon,4 vol. 
in -18 avac 12 figures. Cette traduction est abré- 
géwert peuriMwca pour une simple imitation. 


History (tho) of women from lhe 
carliesl antiqoily to the présent li- 
me, etc., hy William Alexander. Dublin, 
1769, 2vol. in-8 (Catalogue Deneux).— 
London, 1782-1783, 2 vol. in-8. 

Hitopsdéss, on l'Instruction utile, 
recueil d'apologues et *e contes, traduit 
du sanscrit, avec des noies, par M. 
Edouard Lancereau. Paris, Jannet, 1835, 
in-12 de xi-288 p., 5 fr. 

Très agréable recueil de contes postérieur 
au Pantcba-Tantre. 11 est divisé en quatre li- 
vres, sous les titres de l'Acquisition dos Amis, 
la Désunion dos amis, la Ouorrt at la Paix, et 
chacun d'aux sa compose d’un apologue prin- 
cipe!, dans laquai sont enchâssés d'autres apo- 
logues récités par les personnages mit en ac- 
tion. La traduction a été faits sur la comparai- 
son du texte original des différentes é dition s, 
et elio est suivie (p. 213-25G) d uo eppendkè 
contenant l'indication des sources et des imi- 
tations, ainsi que d uo glossaire aJpbabéÜqoa 
des noms propres et des termes relatif* à le 
mythologie, à l'histoire naturelle et eux usages 
de ITnde. Gudin, 2 fr. 60. 

Hitsigt (dit) Indianerin (La chaude 
Indienne, ou Description curieuse des 
femmes des Indes). Cologne, P.Jdarleau, 
1702, in-18, une figure érotique. Ouvrage 
intéressant et rare. 

Hoohots (les) de ma jeuoeste, par 
le chev. de Cubières-Palmezeaux. Paria, 
Valeyre, 1781,2 vol. in-8. Lefllleul, 1879, 
20 fr. 

Hochets (les) d'un sexagénaire. Pa- 
ris, 1819, 2 vol. in-8. — Réimprimé sous 
le titre : Lt Hochet des sexagénaires % ou 
Souvenir d'anecdotes go tantes. poésies ba- 
dines. par M. C.-D. F**\ Paris, A. Han- 
che, 1821, 2 vol. in-8 de 348 et 380 p. 
Baur, en 1874, 15 fr. 

L'auteur n est signalé ni dans le Diction- 
nuire dtt anonymes de Barbier, ni dans les 
Supercheries de (juérard, mais une note insé- 
rée dans un catalogue d’un libraire de Paris lu 
nomme Fumicbon ou Furaicbon; il est d'ail- 
leurs tout u fait ineooou. 

21 a choisi pour épigraphe : 

D'amour et de son badinage 
Lr souvenir rate toujours; 

Jeune on chérit son etclavugc. 

Et vieux on rit dt tout tôt tour». 

C'est en cultivant tes champs et pour oe dis- 
traire du spectacle des discordes civiles, des 
maUieurs de son pays, qu'il a rimé ces récits; 
p eut-être eOl-ll mieux valu ne pas les publier; 
c'eSTsartoOt dto' sexugéuairc* qui ont trouvé 


Digitized by 


; Google 


U07 


HODGSON'S - HOMÈRE. 


dans l'amour les plaisirs de la vie qu'ils sonl 
destinés. 

Voici le contenu du premier volume: La 
Cotte rouge , conte moral ; — le Prêté rendu, 
ou A bon chat bon rat (anecdote récente) te 
Hélais de la carriole ; — On ne pense pas ù 
tout ; — le Chemin du paradis (imité de 
Doccace) ; — le Malade de quinze ans ; — le 
Reproche amical; — RcprocJte indiscret 
d’un mari puni par sa femme; — lu Rem 
contre en enfer ; — Trait d’ivrognerie d’un 
jardinier de mon père (poème burlesque en 
trois citants); — les Aventures d’Alaciel (poè- 
me en G chants) ; c'est l'histoire de la Fiancée 
du roi de Garbe, racontée par La Fontaine, 
d'après Boccace, mais très amplifiée. 

Le tome I! contient • dix-neuf contes : Le 
Mat aux. dents guéri par père Bonaventu - 
re ; — la Leçon réciproque (imité de Boccaee) ; 

— la Punition esquivée par un moine pris 
en flagrant délit (imité de Boccace) ; — la 
Chute malheureuse; — le Cocu consolé (tiré 
de Boccace) ; — V Éponge; — la Femme a vi- 
sée; — le Frère quêteur (imité de Boccace); 

— In Double défaite (imité de Boccace) ; — le 
Jaloux corrigé (imité de Boccacc) ; — le Maî- 
tre à sifflet •; — l’Oraison contre les reve- 
nants (imité de Boccace); — l’Avare dupé; 

— la Redingote : — le Curé de Variongne 
(imité de Boccace) ; — le Sotnnambule sup- 
posé ; — les Pêcheuses (imité de Boccace) : — 
la Conversion présumée (fait historique) ; — 
les Heures du soldat. — Le second volume 
se termine par 45 pages de poésies fugitives, 
œuvres de société qui méritaient de survivre, 
gr&ce à l'impression, aux petites circonstances 
qui les avalent fait naître. 

Hodgson's caaket of comic songs. 
London, Hodgson, s. d., in-72del42 p., 
titre gravé et 1 figure coloriée. — Recueil 
de chanson ne lies populaires et asse^ gail- 
lardes, remarquable pour la petitesse de 
son format, qui est de 6 centimètres sur 
41/2. 

Hœchomo, wherein lhe excellency 
of the création of wonian is described 
bywavof an Essay. by William Auslen. 
London, 1638, in-12. 

Hoei lan Eli, ou Histoire du cercle 
de craie, drame en prose et en vers, tra- 
duit du chinois et accompagné dénotés 
(par Stan -A. Julien, de l'Institut). Lon- 
dres, 1832, in-8. 

Ce volume a été imprimé aux frais du comité 
de traduction d'ouvrages orientaux du Londres. 
Sur le texte publié par la Société Asiatique, 
l'héroïne du drame, femme mariée, exprime 
en termes ardent» le» motif» qui l'ont poussée 
ù s'amouracher du greffier Tchoo qui, suivant 
celle dame, avait l'avantage de po**éder un 


«U8 

membre viril gros comme celui d'un âne. Ce 
mot, tssez piquant, a été supprimé dans 1a tra- 
duction française de M. Julien. 

Hogarth’sche 8tudien ftir Uner- 
fahrene, Lüsterne uud Renner (Etudes 
d'Hogarth pour les étudiants, les ama- 
teurs et les connaisseurs; tirées du por- 
tefeuille d'un vétéran). 1" (et seule) par- 
tie. Cologne, s. d., P. Marteau, pet. in-8, 
2 fi. 24 kr. — Ouvrage libre. 

Hohe (das) Lied (le Cantique des 
cantiques), traduit et expliqué par G. H. 
A. Ewald. Gœllingue, 1826, in-12. 

Holborn drollery , or the Beautiful 
Chlorcl surprised in lhe sheels, ail the 
love songs and poems wbich she hath 
been irealen this long vacation, 1673. 
in-12. — Catalogue J. Russell Smith, 1 
liv. 18 sh. 

Holopherne, tragédie sacrée, ex- 
tra! te de l'histoire de Judith, par A. d‘Am. 
Par. ( Adrien d'Ambroise). Paris, Abel 
Langelier, 1580, pet. in-8 de 32 (T. — Le 
seul exemplaire connu par Brunet, 120 
fr., chez Rcgnauld-Bretel. en 1810; Bi- 
bliothèque impériale. — Ouvrage rare, 
mais ennuyeux. — Voir le Manuel. I. 
220, elSoleinne, tome 111, p. 28 copie 
manuscrite). 

Homaïs, reyne de Tunis (nouvelle, 
par Brcmond?). Amsterdam (Dan. El- 
zevier), 1081, pet. in-12 (Catalogue Pixé- 
récourl).— Amsterdam, 1082, in-12. — 
N von, n* 8738. 

Homère travesti, ou l'Iliade en 
vers burlesques, figures en taille-douce. 
1716, 2 in-12 v. m. 8 fr. Baranger, 1879. 
— 2 frontispices et 14 figures gravées 
par Dubercelle. La figure du 9* livre a 
pour légende le jugcmenl de Péris. Tous 
les personnages ont les costumes de la 
régence. 

Plus loin f sur un mont , ta gravure 
De Pôris montre la figure , 

Jjcquel entonnant des chansons 
Gardait , je j te use, des cochons. 
sXos dûmes y vont, un le prie 
De déclarer lu plus jolie, 

El ce jMitre leur dit d’abord : 

Tout ce qui reluit n’est pas or. 

Souvent sous les habits on niche 
Une hanche, un téton postiche , 

H tue semble qu’on me l'a dit, 

Ainsi ilèjwuille: votre habit, 
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Ct poème, qui a plut do 10,000 vert, dont 
un grand nombre no sauraient être reproduits, 
«ot précédé d'une épltrt dédicatoire de Mari- 
vaux à M. k due de Nooilles, 1710. P. Prault. 
S in-12, Ag. v. br. 10 ûr. Cboeeonoery, 1081. 

Hommago au bua aura , ou Dis- 
court sur les femmes, psr Levai lois Pa- 
ris cl Mortagne, 1813, in-8, 3 feuillets 1/4. 

Hommage aux damas (en vers), 
par C.-L. D. (Ducollel). Paris. Barba, 
1831, in-12 de 23 p. 

Hommago aux plus jolies et vertueu- 
ses femmes de Paris, avec leurs noms, 
ou Nomenclature de la classe la moins 
nombreuse (149 femmes sont nommées). 
8. I. (Paris) n. d., in-8 de 7 p. — Pixé- 
récourt, p. 388; Claudin, en juin 1858, 
5 fr. ; 1879, 12 fr. 

Homme (T) à bonne fortune , co- 
médie en 5 actes en prose, attribuée à 
de Subligoy ou b d’Alègre plutôt qu’b 
Baron , don t elle porte le nom . Paris, 1 086, 
pcL in-12. —Baron, qui avait eu de nom- 
breuses aventures galantes, était regardé 
b la fois comme l'auteur, l'acteur et le 
héros de la pièce. — Techener, 18 fr. ; 
J. Pichon, n* 092, 21 fr. — Réimprimé 
dans la Théâtre de Baron ; et b Paris, Di- 
dot, 1778, in-8. puis avec préface et no- 
tes par Jules Bonnassies. Paris, Picard, 
1870, in-12. 

Homme (F) à bonne fortuna , ou 

l’Heureux conte. LaHavc (Rouen), 1090, 
in-12. Paris, Ribou, 1097, in-12. 1718, 
In-12. Paris. 1758. In-8, 80 p. — Nyon, 
n* 9948. — Voir aussi le Taureau banal 
de Pari$ t édition de 1091. 

Homme (P écornes, tragi-comédie 
ten vers). Paris, 1787. in-8. — Peu com- 
mun. — Cli. Y—, en 1857, n*8C2; Leher, 
n* - 722 ct 2493, portef. III ; Soleione, 
n* 3485. — Pièce satirique relative au 
procès de Rornmaun cl de Beaumar- 
chais. 

Homme (P) à sentiments , ou le 
TartufTe de mœurs, comédie en 5 actes 
et en vers, imitée en partie de the Sdiool 
far tcandal de Shêridan. par Clieron. 
Paris, an IX, in-8 (Soleinne, n*3300).— 
Réimprimé sous le litre de VaUain et 
Florville et sous celui de le Tartuffe de 
pue un. Paris, Barba, 1805, 181 

T. U. 


Celle pièce avait été jouée d’abord en 
1789. 

Homme (!') an masque de fer, 

par Jacob, bibliophile (P. Lacroix), avec 
une longue préface en forme de disser- 
tation enjouée, adressée b il. Guilbert 
de PixérécourL Paris, ilagen, 1837, in-8, 

7 fr. 50. 

il. Lacroix pensa que le prisoonicr au mas- 
que de fer était le surintendant Fooquet Vol- 
taire suppose que ce prisonnier était un frère 
de Louis XIV, et M. de Cayrol «Jouta que la vé- 
ritable cause de la détention de Fooquet était 
probablement la connaissance qu’il avait du se- 
cret de l'État. A l'appui de l’opinion de Vol- 
taire, la Revue rétrospective , tome III, p. 113, 
avril 1834, cite us mot de Louis XV1H : < Un 
jour, peu de temps avant sa mort, Louis XVIII, 
selon son habitude, p arais s ai t absorbé dans son 
fauteuil, quand uns conversation s'engagea, 
sur l*bistoirt du masque de fer, entre M. le 
comte de Pastoret et un autre gentilhomme. 
M. de Pastoret soutenait que le prisoonier était 
un frère de Louis XIV. Le roi, en l'entendant, 
sembla sortir de sou assoupissement, mais ne 
dit mot Le lendemain, une nouvelle discussion 
s'éleva entre les mêmes interlocuteurs sur une 
autre question historique ; mais M. de Pastoret 
fut interrompu par le roi, qol lui dit : Pauvret, 
hier, voue aviez raison ; aujourd'hui, voue 
ave z tort . a — Dans un recueil de lettres iné- 
dit** de Benj. Franklin, qui a para à Baltimore, 
on trouve aussi, dans une lettre «dressée h un 
certain John Jiy, la passage suivant : • Le 
meaque de fer était un enfant naturel d'Anne 
d’Autriche, et le duc de Buckingham était vrai- 
scinbtabiement son père. La reine, ne sachent 
k qui se fier, se jeta dans Isa bras de son en- 
nemi le cardinal, qui arrangea tout pour cacher 
la chose au roi. Ce fut cet événement qui dé- 
termina Richelieu à rapprocher le roi de la 
reine, qu’on avait crue jusque-là stérile. Il n'y 
avait pas de raison, an effet, pour que Louis Xlll 
ne Tût pas aussi I «areux que Buckingham. De 
là, la naissance de Louis XIV et de Monsieur. 
L'enfant illégitime, d’abord confié à M** de 
Motteville, lui fut enlevé, après la mort de Ri- 
chelieu, par Maxarin, qui le tint en prison dès 
qu’il eut l’ûge de seize ans. s 

Homme (T) aux doux femmes, 

par H. Gourdon de Gcnouillac. P. Denlu, 
1881, in-18, 3 fr. 

Ce volume contient deux nouvelles : L’Hom- 
me aux deux femmes et les Drames du coeur, 
qui n’ont pas les défaut* habituels du feuilleton 
è sensation mais ns présentent pas non plus les 
qualités d’étude «t d’observation inséparables 
de toute csuvra de valeur. (Le Livre.) 

Homme ;P) aux favoris et la jeune 
Bruxelloise (par Prospcr Edouard Noyer). 
Bruxelles, ..Tariier, 1834, -2 voLinrA,. 

20 
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Homme (l v ) aux six femmes, ou 
les Effets du divorce, par Labiée. Paris, 
1802,2 tomes en 1 vol. in-12.— Catalogue 
de Dresde, 1834, n* 883. — En 1877, 2 fr. 
50, el quelquefois 5 fr. 

Homme (1'; aux neuf millions , 
par Pierre Zaccone. Paris, Denis, 1882, 
in-12. 3 fr. 

Étant donné le genre que cultive M. Zaccone, 
on ne peut lire do récit plus entraînant, plus 
coloré, qui harponne mieux l'attention depuis 
la première ligne jusqu'à la dernière. Elle est 
vraiment d*un intérêt fort vif, la lutte héroïque 
soutenue par l'Américain Jonathan pour (aire 
restituer à Max, le AU de son compagnon de 
fortune en Californie, son titre de Duc et les 
millions auxqueU il a droit. Sans trop choquer 
la vraisemblance ni prodiguer les horreurs, 
comme cela lui est arrivé d'autre* fois, il tient 
constamment en haleine les acteurs du drame. 
Décidément M. Zaccone s'est surpassé, et nous 
l’en félicitons. {Le Livre.) 

Homme (1*) content, où Ton voit 
si contentement est chez les mariés ou 
chez les courtisans (par le P. Thomas Le 
Paigc). Paris, 1033, in-8. 

Homme (l f ) de joie. Mœurs pari- 
siennes el étrangères. Paris, Dentu, 1889, 
in-12, 3 fr. 50. 

L'édition originale sur grand papier de Hol- 
lande, tiré à 10 exemplaires seulement, 8 fr. 

Homme (1’) jeune, par Ernest 
d'Hervilly. Paris, C. Lévy, 1884, in-12. 

Livre composé d'une trentaine de petiU arti- 
cle* plus ou moins fantaisistes et amusants. Je 
dois dire que. pour de* pochades, cela manque 
un peu de chic ; la fantaisie laisse à désirer. 
Mais M. d'Hervillv est homme d'esprit: il ec 
rattrape de ci de lu (üoudeau, Echo de Par in). 

Homme (T) noir , par Alfred Sirven . 
Paris, Ghio, 1880, in-18, 3 fr. 

Ce volume, paru pour la première fois en 
1801. a eu le succès que lui souhaitait uiors 
V. Hugo, dans une lettre placée eu tête. C'est 
une œuvre de combat, en même temps qu'une 
élude virulente et pleine d'intérêt, et l'avant- 
propos, daté de Suinte-Pélagic, montre que son 
auteur a lutté et su soudrir pour la cause qu'il 
défendait. {Le Livre.) 

Homme (P) singulier , ou Émile 
dans le monde, par Auguste Lafontaine. 
Paris, Dufour, an X, 2 in-12, 2 fie. Mon- 
siau, d. v. 12 fr. Lclillcul, 1870. Roman 
galant très rare. 


Homme fl*) du jour , ou THonnêle 
homme selon le monde, par P.-J.-B. N‘~ 
(Xougaret). Paris, 180G, 2 vol. in-12. 

Homme (P) et la femme , consi- 
dérés physiquement dans lelat de ma- 
riage. perde Lignée. Lille, 1772, 2 in-12 
v., 10 fr. Durel, 12 fr. Baillieu, 1822; 

1773, 3 in-12 br. 8 fr. Baur, 3 fr. Morel; 

1774, 1778, 3 in-12 cart., 14 pl. 10 fr. Du- 
fossé, 1878. 

Homme (P) et la femme devant 
la corruption. Esquisse de Marie la pros- 
tituée : par Ed. Lcdeuil. Paris, 1860, 
in-12. — 3 fr. Gay et Douce, 1880. 

Homme (P) hermaphrodite cl la 

création de la femme. Nouvelle japo- 
naise en vers ; par A. Lcros(A. A. Sorel). 
Nouvelle édition. Paris, A. Rigaud, 1860, 
in-12 de 24 p. — Supercheries littéraires, 
11, 701. 

Homme (1*), ou lé Tableau de la vie. 
Histoire des passions, par l'abbé P*** 
(par Paul Baret). Francfort, 1705, 6 par- 
ties in-12, figures. 

Réimprimé sous le titre : L'Homme, ou te 
Tableau Je la fie, Histoire des passions , des 
vertus et des événements de tous tes âges. 
Paris, Cailleau, 2 vol. in-12. 2 Ag. — et sous 
celui de : V Homme, ou le Tableau de ta vie , 
Histoire véritable dcM iU de *” ; 3 vol. in-12. 

Hommes (les) démasqués aux fem- 
mes (roman), par Labenetle. Paris, 179C, 

2 vol. in-18. — Pigoreau, p. 223. Cal. en 
1877, Gay et Douce, 3 fr. Rouvcvrc, 1879, 

5 fr. 

Hommes et femmes , silhouettes 
humoristiques et comparées des deux 
sexes, par Charles Malo. Paris, Lacliaud, 
1809, in-18 jésus, 228 p , 1 fr.50. 

Hommes (les) elles femmes, comé- 
die anacrconlique en 3 actes el en prose, 
mêlée de chants. de danses, etc., par 
Cuvelicr. Paris, 1802, in-8. — Soleinnc, 
n* 2473. 

Hommes (les) jugés par les femmes, 
par Larcher el P. J. Jullien. Bruxelles, 
Méline, et Paris, Blanchard, 1858. in-12 
de 250 p., 3 fr. 

Honesta schiava , com media (5 ac- 
tes ci prologue prose), del signor Gero- 
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lamo Pico. Vinegia, Allobello Salicalo, 
1601, in-8 de 80 ff. — Soleinne, n* 4401. 

Parmi les personnage de cette comédie, fi- 
gurent Monna Botta, rufflana, le parasite Cré- 
pu Iom cl maestro Filopedo, qui parie le langage 

pddanteeque* 

Honn.st. (V) lamina , par D. P. — 
Pari». Billaine, 1632, in-8. — Nyon, 
n*4038. Cbollet, 1883, 20 fr. 

Ctat «ans doola la mime oumg. qoo : 
VNonneete femme victorieuse de* passion*. 
Paris, 1633-36, D vol. io-12 (Ciaudin, en 1861, 
exemplaire en grand pspter, 6 fr.). — Paria, 
1640,8 rot. in-V (U Jarrie, on 1834. n* SjCtf). 

— Tolose, 1645, if»4 (C. Van Bavière, n* 501). 

— Paris, 1G56 (Grassot, n* 833), H*2 ( Bâche - 
Ito-DeAoreooe. «n 1869, 4 fr.). 1065 (Dioaux, 
n* 8870), 8 parties en un vol. io-12, frontispice 
gravé. — P. Tbomines Dubosc. ministre pro- 
testent, né à Bayeex en 1623,mortA Rotterdam 
en 1002 ( France littéraire ), ne peut être r au- 
teur de cet ouvrage. Peignot dit qu'M fut écrit 
par Jacques Du Bosc. - Baillieu, 1880, 8 fr. 

Honnest* (1*) maîtres** (ptr L. 
Cou ray). Paris, G.deLuyncs. 1054, in-12, 
1660, in-8; Rouquette, 1874, J0 fr.; Potier, 
5 fr. ; Nyon, n* 1054. 

Honnost* (T) mariage , par de Gre- 
naille, sieur de Chalnussière. Paris, 1040, 
in-4\ — Catalogue Rcboul. Baur, 1874, 
10 fr. 

Honnasta passe-temps, recueil- 
ly des faits cl propos de plusieurs prin- 
ces, philosophes et hommes signalez de 
ce temps, pourrecrcer toute bonne com- 
pagnie, etc. (par François Dutil). Paris, 
Jean Fuzy, 1008, 2 parties peL in-12. — 
Une édition de ces contes facétieux a 
pour litre : Paue-lemps bonnette, etc. 
Paris, C. Richard, 1579, in-lG. 

Honnastaté T) des hauts de chaus- 
ses, pourpoints et casaques dcbordccs, 
avec la bienséance des robes cl colles 
des femmes débordées. S. I. n d. (Rouen, 
vers 1020), pet. in-8 de 47 p. — huile- 
lin du bibliophile , 1858, n* 584, 18 fr. ; 
Iléon. n* 175. — Opuscule de morale 
chrétienne. Très rare. 

Honnête fl') femme, par Louis 
VeuiHoL Paris, 1844. 2 vol. in-12; 1858, 
in-12. — Roman moins édifiant que ne 
le ferait supposer le litre. 

Honneur aux daines , ou leur Apo- 
logie, épilre à J u vénal cl Boileau, par 


E.-F.-C. Honoré Pelletier. Paris, H. Ser- 
vier, 1823, in-8, 3 fr. 

Honneur (1') de la marquise , par 

Ch. Deslys, 1883, in-8 illustré, 2 fr. 

Livre à la foie dramatique et ému, qui trou- 
vera chei Ica lecteurs habituels de M. Deslys 
un accueil sympathique. L'intérêt y est fort ha- 
bilement suspendu et l'émotion va croissant 
jusqu'à la dernière pege du livre. (Le Livre.) 

Honneur (1*) de Manon, poème 
poissard en 3 chants, par Bruncamp. 
Paris, 1838, in-8 de 2 feuilles, 1 fr. 25. 

Honneur J') des ChampaTeyre , 
par 4I~ Claire de Chandeneux. Paris, 
Plon, 1880, in-16, 3 fr. 50. 

S* série des mariage* de garnison, études 
que SI** de Chandeneux est plus à même d* 
foire que personne, étant veuve et foraine de 
militaire. Slaiheureusement, pour tirer le meil- 
leur parti de cette mine Inexploitée, elle n'a pas 
le génie de Baixac, et elle n 'offre que des obser- 
vations peu profondes, des caractères superfi- 
ciellement étudiés, et tout cela dans des affabu- 
lations naï ves qui sentent trop la hâte et le con- 
venu ; livre estimable, en somme. (Le Livre.) 

Honnour (1') du mari, par L Im- 
bert Paris, Rouveyre, 1883, in-12, 3 fr. 50. 

Les maris trompés sont des Ingrats s'ils ne 
se montrent pes reconnaissants suvers Iss ro- 
manciers qui, journsfisment, leur Indiquent 
une nouvelle menière de venger leur honneur. 
Le pistolet, les tribunaux, la réclusion, vieux 
jeu! moyens surannés I Essayes do mépris, 
semble dire SI. Imbert. Vous verres aussitôt 
l'infidèle, dévorés de bonté et de remords, se 
repentir, se traîner à vos pieds.... Cette manière 
d* se venger nous parait légèrement anodine. 
SI. Imbert défend sa thèse dan* un récit asses 
mouvementé. Il donne toutefois trop de lon- 
gueur à certaines descriptions et une allure 
trop mélodramatique k certaines phrases. (Le 
Livre.) 

Honneur et r*sp*ct aux légions de 
Vénus (morceau de prose, suivi de quel- 
ques couplets). Lyon, 1832, in-8 de 4 p. 
— Londres, 1766. 6 1. en 3 v. in-12, v. m. 
12 fr. Terhcncr, 1858; 1780, 6 p. en 2 vol. 
in-12. d. rel. 20 fr. Leflllcul, 1878 ; 1701, 
2 L en 1 vol. in-12 v. m. 8 fr. Ciaudin, 
1878; 1786, 4 in-12 br. 20 fr. Lefllleul, 
1879 Londres. 1775, 5p. en 1 vol. in-12 
cari. 12 fr. Tumin, 1881 ; Londres, 1771, 
in-12. m. v.. tr. d., 100 fr. Tumin, 1882; 
Londres, 1775, in-8, 10 fr. Dufoseé,1881. 

Honni soit qui mal y pense! Nou- 
veaux contes et autres poésies, par V. 11. 
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(Victor Mengin). Paris, 1805, in-12. — 
Bramel, n* 218, 5 fr. 50 ; Alvarès, en 1858, 
7 fr. 50. 

Ho nny soit qui maly pense, ou His- 
toire des fiiies célèbres du xvnr siècle 
(par Desboulmicrs). Londres, ou Ams- 
tcrdam, ou La Haye (Hollande), 1700, 1161, 
Fouqueleau, 1880, 3 fr. (Nyon, 9369. Ces 
deux premières éditions n'ont eu que 
deux volumes), 1766 (Alvarès, en 1862, 10 
fr.50).1768,1769;Nvon, 9370 ,1771,1772, 
1775 (Claudin, en 1859, 8 fr.), 1780 (Luzar- 
che, n* 3323), 1786, 1792, 6 parties en 3 
ou un vol. pet. in-12. Tumin, 1883, exem- 
plaire en maroquin, 80 fr. Durel, 1880, 
20 fr. 

Ce recueil de petite* histoires qui, malgré le 
grand nombre de ses édifions. est peu com- 
mun, contient : Tome I" : Histoire de M Um de 
la C'*’, plus connue sous le no») de la tnar- 
quisede ; — Histoire d'une comédienne 
qui a quitté le spectacle ; — la Marmotte par- 
venue, ou VHistoirede la De V.... Histoire 
de Suutte (écrite par M. D. B***, éditeur des 
autres histoires). — Tome U : Histoire de 
M'* C.... ; — Histoire de M— de H.... His- 
toire de Cécile . —Tome 111 r Histoire de Jus- 
tine ; — Histoire d'Amélie et d'Angélique ; — 
Histoire d'Henriette Lowston. — Ces récits 
sont plus réservés que te Utre du recueil ne le 
ferait supposer ; il en est même d'un peu lar- 
moyants. — 11 en existe une traduction alle- 
mande : Paris (Lubeck), 1762-68, 4 perUes en 
2 volumes. 

Honorable Mrs Newton’* extraordi- 
narv trial fort adullcry. 1782, 2 parties 
in-8. 

Honorine, ou Mes vingt ans. 2 vol. 
in-12. Ouvrage dans le genre de ceux de 
Desforges, & qui on l'attribue. 

Honorine, ou Mes 22 ans, histoire 
véritable de M ,lr de **', pur un homme de 
lcllrcs . Jacques- And ré Jacquclin ;. Paris, 
Marchant. 1803. 3 vol. in-12, figures. Le- 
monnyer,1880.0fr. 

Honorine DervUle, ou Confessions 
de Mad. la comtesse de B*** , écrites par 
elle-même (par le chevalier P. Duples- 
sis). Londres (Paris;, 1789, 2 vol. in-12. 
— Scliciblc. p- 21 de 1860. 

Hore ;1*; di ricraatione, di Lod.Guic- 
ciardini. Venise, 1505, in-8. — An versa, 
1508, in-16 (Nyon, n* 10028). — An versa, 
1583, |»ct. in-8 (Nyon, 10020). — Vcnetia, 
1580, pet. in-12. llare. — * Les éditions 


suivantes ont pour litre : Dctli e falti 
piacevoli e gravi di diverti principi , fiUh 
soft e cor tig tant. Venise, 1509, 1581 , 1583, 
pet. in-8. 

Cet ouvrage n été traduit en français par 
Fr. de Betlcforesl sous le titre : les Heures 
de récréation et Après-disnés de Louys Guic- 
ciardin ; Paris, ou Lyon, 1571, 1573, 1576, 
1578; Rouen, s. d.; Anvers, 1594. 1605, ln-16. 
En moyenne une dizaine de francs. — Heures 
de récréation, etc., traduites par M. P. B. P.; 
Paris, 1009, 1610, 1624, 1638, io-12. Peu cher. 
— Contes et historiettes divertissantes , Urées 
du S. Guichardin et autres, par le S. Pompe. 
Paris, 1666, in-12. — Les mêmes, sous le titre 
d' Historiettes divertissantes, tirées de Guicbar- 
din, etc., par Berger. Paris, 1693, in-12 (Cata- 
logue français Noël, n M 876 et 1100). — Ce 
Louis Guichardin, né à Florence vers 1523, 
mort à Anvers en 1599. était le neveu du célè- 
bre historien Franç. Guicciardini. 

Horn (tht) exalted, or Roome for 
cuckolds. London, 1661, in-8. — A été 
réimprimé à Londres, 1674, sous le li- 
tre de : Hcy for hom fair, or Roome for 
cuckolds . London, Coles, in-4*. — Graes- 
se, Ti'étor, 9* livraison. 

C'est peut-être le même ouvrage que celui 
que nous trouvons soua le Utre de Cuckoldom's 
Glory , or ths Honte of the riyhteous c xal- 
ted (vers 1740), in-8. 

Hors-d'œuvre (les) , de Pierre La- 
chambaudie Bruxelles. 1852-1860 et 
1867, in-8 de 20 p., tiré (dit-on) k50 exem- 
plaires, 4 fr. Bruxelles, 1870, in-18, tiré 
& 100 exemplaires avec une planche de 
dessins scalologiques, 1871,4 fr. 50. 

On Ut dans l'Avant-propos : c Voici quelques 
gaietés du bon fabuliste Lacbambaudic ; & peine 
passent-elles la permission. Leur première édi- 
tion u riait certes pas faite à l'intention des bi- 
bliophiles; un placard h 3 colonnes sur gros 
papier bleu, au recto seulement avec le titre ; 
Hors-d’œuvre, sans nom de lieu, d'imprimeur, 
ni d'auteur. Cela sortuit des presses belges. 
Lacliamlsuidie, exilé à Bruxelles en 1852. pu- 
blia celle année à Bruxelles un volume : Fleurs 
d’c-ril. Deux des Hors-d’œuvre sont aujourd'hui 
ussez connus; l’un, la Merde et le cochon , est 
compris dans le Parnasse Butyrique du 
XIX* siècle (tome 1, p. 104), avec fac-similé d'au- 
tograplic ; l’autre, le Bout de viande , dans le 
Nouveau Punutsse Butyrique du XIX ' siècle , 
p. 70. s — Les autres pièces du cette mince 
plaquette sont intitulées: le Lac de la Villette ; 
la ljumc et le fourreau , chanson ; l’Avare et 
le diable, et la Clochette, contes. — Par juge- 
ment du tribunal de Lille, du C mai 1868, inséré 
au Moniteur du 19 septembre suivant, a été 
ordonnée la destruction des Hors-d’œuvre, 
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ouvrage commençant par cet mou : Voici quel- 
que» gaieté», et finUoent par ceux-ci : Pa» be- 
soin de Qocbatte, et contenant des outrage» è 
la morale publique et religieuse. 

Hortense et Sophie, ou la Rivale 
d'elle-mémc. comédie en vert; par G. M. 
(Gabriel de Moyria',. » Bourg. Janinet, 
180 S, in-8. — Soleinne. o # 2802. 

Horieato, ou la Fatalité, poème en 
6 chant»; par Randon. Londres, 1784. 
peL in-4*. — Duriez, n* 2400. le manus- 
crit original. — Tableau d'une jeunesse 
pétulante et fougueuse. 

Hortense , ou la Jolie courtisane, par 
Grasset Saint-Sauveur, selon la Franc* 
littéraire. Paris, 1700. 3 vol. in-12. — 
Scheible, p. 030 de 1059. 

Hortense, ou la Jolie courtisane. Sa 
vie privée à Paris, ses aventures tragi- 
ques avec le Nègre Zéphire dans les dé- 
serts de l'Amérique. Paris, s. d.. 2 vol. 
pet in-18 brochés, non rognés, frontis- 
pice, 5fr. Lemonnyer, 1880, 4 fr. 

Hortensio fl*) , corn media (5 actes et 
prologue prose', decd* Àcademici Intro- 
nali. Siena, Luca Bonetti, 1576, in-12 de 
236 p. (Soleinne. n* 4653). — Venelia, B. 
Rubin, 1586, in-12 de 82 (T. (Soleinne, n* 
4654). — Il y en a aussi une édition de 
Venise, 1574. 

Comédie fort gaio et spirituelle. Hortensio 
est une fille qu'on s bit possor pour un gar- 
çon. parce que son père est mort, laissant une 
femme enceinte, et un testament d'après le- 
quel. è défaut d'héritier mâle, sa fortune en- 
tière doit revenir aux hôpitaux. De cette don- 
née résultent une foule de situations scabreuses. 

Hosen (die- des Doctors im Nonncn- 
kloster Ein wclllichcs Lied, erziiltll von 
Marko Lac ta ri (Les Culolies du docteur 
au couvent de femmes, chant profane, 
contenant la relation de l'aventure qui 
s'est passée entre la respectable dame et 
abbesse Afra et sur les provocations de 
la prieure Triska. au sujet des susdites 
culottes, et puis entre le confesseur du 
couvent, P. Bromfua. au moment d’une 
correction disciplinaire infligée è Ger- 
trude, racontée par Marc Lac La ri). S. 1., 
1783, in-8, avec frontispice (pièce très pi- 
quante). 

H ours el idleness (poésies gala n tes 
et juvéniles de lord Byron). La pre- 


mière édition. 1S0G, a été détruite, è 
l’exception de deux ou trois exemplaires; 
la seconde édition (egalement en 1806 . 
dans laquelle on a omis un poème libre 
contenu dans la première, a clé tirée à 
100 exemplaires: enfin, il y a eu en 1807 
une troisième édition dans laquelle on a 
retranché quelques pièces et on en a 
•joule d’autres.— La Revue d'Edimbourg 
ayant publié une critique sévère de ses 
Heur et de désœuvrement , le poète répli- 
qua par une vigoureuse satire qui fut le 
poinlde dépende sa réputation. 

H ou via glas bis merye Jastér. 

Incomplet, vendu 5 Londres, en juillet 
1857, 366 fr. — C’est une rédaction an- 
glaise de Tiel Eulentpier/cl. 

How to maks love.... C’est une 
i mile lion de AI on noviciat. 

How to raies love ; or mutuel nma- 
tory secrets, disclosed in a sériés of lel- 
ters between two cousins, printed for 
the society of vice. 3 vol., 1 I. 10 sh. — 
The same vork with 12 well executed 
and beautifullv coloured drawings (3 I. 
10 sh ). 

Hubert, ou le Gil Blas parisien (par 
J. Quentin). Paris, Briancbon, 3 vol. in- 
12. {D ici. des anonymes.) 

Huis dos (les) de l'Ethnographie, 
par le colonel Duhoussel. 

Hujo fie) del Burdel. Londres. 
1869. in-12 cart. 9 figures libres. 15 fr. 
Tumin, 1881. 

Hulda , die schOneHannovcranerin, 
Selbsbekenntnissc einer armen Prosli- 
tuirten (Hulda, la belle Hanovrienne, 
confidences d’une pauvre prostituée). 
Neustadl, 1859, in-16. 

Humen ordure, botanicallv consi- 
dered. S. 1. n. d. (Dublin), in-8. — Fa- 
cétie curieuse \Catalogue Auvillain, n* 
1373). 

Humanité T récompensée par 

l'amour, traduit de l'espagnol. Amster- 
dam (Paris), 176i, »n-8. — Nyon, n* 
10415. 

Humiliés et offsnsés (Th. Dos- 
toievsky), traduit du russe par Ed. Hum* 
bert. Paris, Plon. 1884, in-12. 
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M. Humbert nous donne une excellente tra- 
duction de ce roman, déjà si populaire en 
Russie. La traduction, écrite dans un style so- 
bre, énergique et d'une remarquable souplesse, 
a tout le mérite et l'attrait d'une oeuvre origi- 
nale. Le roman lui-môroe est un ouvrage de 
1" ordre. C*est un roman curieux et pas- 
sionné. D'un bout à l'autre du livre on sent 
circuler une puissante sève qui vivifie jus- 
qu'aux phrases inutiles. (Boissiére.) 

Humoristische Erzhaelungen 

(Contes humoristiques et érotiques par 
Langbein. Moscou, 1805, in-8. 

Humoristische Lieder (Chansons 
humoristiques). Paris, Schweinfurter 
Gesellschaft, s. d., in-16. — Chansons 
obscènes, imprimées 6n Suisse. 

Hurluberlu, ou le Célibataire, poè- 
me comique et moral d'un genre nou- 
veau, par Beffroy de Reigny, en vers et 
en 3 chants, avec des notes du cousin 
Jacques, traduites du grec par messire 
Wladislas Frédéric Zeerpzaheing-Pzaê- 
heuftk T’hirT'har, etc., etc., etc., baron 
allemand. A Bouillon, impr. de la So- 
ciété typographique, 1784,in-12de 85p. f 
y compris les airs. Les éditions ont quel- 
ques légères différences dans le texte. — 
Monselet, les Originaux du siècle dernier , 
p. 109. 

Hurluberlu, ou Tout de travers, 
comédie en un acte, en prose. parDor- 
vigny. Paris, CaiUeau.an 11(1794), in-8. 

Huron (le) , ou l'Ingénu (par Voltai- 
re). Lausanne. 1707, pet. in-8, flg. (Gras- 
sol, 2 fr. ; Lanclin, 9* catalogue, 3 fr. 50 ; 
Nyon, n* 8753). — Voir la France litté- 
raire, article Voltaire , n* 159. 

Husn ù’ Ishk.... Beauté et amour, 
nouvelles galantes, par NT Mat Khan Ali, 
poète persan de la cour d'Aurcng-Zcih. 
— Cet ouvrage faisait partie de 2 ma- 
nuscrits orientaux de la vente Libri, en 
1859, n- 159 et 473. 

Hygiène de l'amour cl du ma* 

riage, par M. Villemont. Paris, 1884, li- 
brairie des publications nouvelles, in-4’. 

Hygiène (1’) de la femme , ou l'Art 
de conserver la santé. Gand. par Van 
Leynseélc (Ch.), 1801, 2 vol. in-12. 

Hygiène des amants et des époux, 
ou l'Art de prolonger la vie de l'homme 


et de la femme, d'après le D r Hufland, 
par Morel de Rubempré, D. M. — Paris, 
Terry . in-18, fig., 3 fr. 50. — Lcmonnyer, 
18 i 8 , o fr. 

Hygiène des dames, moyens de 
conserver leur beauté et d'entretenir 
leur fratcheur; par M*". Paris, 1819. 
in-12, flg. — Seconde édition revue et 
augmentée. Paris, Plancher, in-12, 8 
feuilles 1/4. 

Hygiène des femmes, par P. E. 

Dbac, docteur en médecine. Paris, 1841. 
in-12. 

Hygiène des femmes nerveuses, 
par le docteur Auber. Paris, 1841, in-12. 

« L'auteur ne donne que d'excellents conseils 
hygiéniques sans aucune espèce de charlata- 
nisme ; il ne craint point d’aborder les détails 
les plus scabreux, mais il les traite de manière 
à ne point blesser la décence ni les suscepti- 
bilités. On peut lui reprocher de prendre trop 
souvent un ton léger et badin; on ne sait par- 
fois s’il plaisante ou s'il parie sérieusement, et 
parmi les anecdotes qu'il raconte, il en est qui 
semblent très peu dignes de Toi. » Revue criti- 
que, Genève, 1841, p. 378. 

Hygiène et physiologie du ma- 
riage. Histoire naturelle et médicale de 
l’homme et de la femme mariés dans ses 
plus curieux détails. Hygiène spéciale 
delà femme enceinte et du nouveau-né ; 
par A.Debay. Paris, Moquel, 1848, in-12 
de 314 p. — Paris, Dentu, 1861, in-12 de 
407 p.. 3 fr. — Entre ces deux éditions, 
il y a eu de nombreux tirages. Ce der- 
nier porte l'indication de 20 e édition ! — 
en 1807, 43* édition î — en 1808, 48* édi- 
tion ! en 1874, 7J f édition. Du reste, tou- 
jours 3 fr., ni plus ni moins de pages ni 
d'argent. — Nous pensons quïl y a eu 
peul-élre 3 ou 4 éditions différentes, ou 
bien c’csl toujours la même tirée sur cli- 
chés. 

Nous citerons du même auteur quelques au- 
tres ouvrages : 1 - /es Xceudf indissoluble* 
(Voir ce titre) : 2- Hygiène générale. De la 
beauté humaine, spécialement citez la fem- 
me ; de son iwrfeclionnemenL de sa conser- 
vation , physiognomonie, atc. : par A. De- 
bay. Paris, Moquct, 1850, in-12 de 11 feuilles 
1/4, 2 fr. 50. — Nouveau Urage (ou simple- 
ment nouveau titre) en 1851. 

Hygiène des plaisirs selon les âges, les 
tempéraments et les saisons; par A. Dabav. 

3* édition. Paris, Deutu, 1807, in-18 jésus, 336 
p., 3 fr. 
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Hyla* otPhftla (aventures amoureu- 
sct en prose, en 9 chants.. Paris. Kna- 
pen (115.1780. in-12. — N>on, n* 8108 

Hylas,ou le Poison d’amour. conte, 
par C. Guv {en vert). Marseille, impr. 
Sénés, 1808, in- 12 de 12 p. 

Hyman (1*) et l’Amour réconciliés, 
comédie en prose mêlée de chants et de 
danses. La Haye, ConsUpel, 1700. in-8. 

— Xvon, V, p. 163 ; Soleinne, 2951. 

Hyman, Gotl der Ehen ; ein komi- 
sches Gedicht (Hymen, le Dieu du ma- 
riage; poème comique). Athènes. 1793 
ou 1798, in-8. — Scbeible, 1 fl. 30 kr. 

Hyman (Y) , ou le Choix d’une épouse, 
poème en 6 chants, par Lacroix Niré. Pa- 
ris, 1810, gr. in-12, figures de Monsiau 
(Aubry, en 1857. 2 fr. 50). Suivi du Boit 
de Tamyri *. Paris. Nicolle, 1820, in-18. 
figures de Monsiau (Fontaine, en 1870, 
belle reliure, 30 fr.). 

Hyman (T), ou le Dieu jaune. —Voir 
l’.é mour quêteur. 

Hymen »T, réformateur des abus du 
mariage, ou le Code conjugal, ouvrage 
attribue à Diderot; cependant l'Épilre 
tu genre humain est signée Dargir. ce 
qui parait être l’anagramme de Girard. 
Dans l’univers, 1756, 1761, coté 7 fr. 50, 
in-12 :Crozet. environ 6 fr. : Alvarès. en 
1858.6 fr. 50; Techener, en 1858.4 fr. 50'.. 

— Dans l’univers, 1704, in-8 fScheible, en 
1868, 1 thaï.; Mcon, n # 20l9). 

Ce carieux code contient 103 articles. 

Hyman's para die s , oder, etc. (Le 
Paradis de l’hymen, ou le Bonheur con- 
jugal dans le miroir de la vertu , ; d après 
l’ouvrage d’Aimé Martin, couronné par 
l'Académie française: De CMacation det 
mère* de f amitié , etc. ; par Jacomy Ré- 
gnier. 1840, in-8. 

Hyman (1* ▼angé , en cinq chants, 
suivi de la traduction librc.cn vers, de 
Àiédéc. tragédie de Sénèque, cl de quel, 
ques pièces fugitives, par M"* . Paris, 
1778, in-8. — Nyon, n* 14480. 

Hymna à la lamina, par un pha- 
lanstérien (Victor Callant;-. Soissons, 
1837, in-8, 10 p. en prose % Dictionnaire 
de* anonyme*). 


Hymna à l'amour, poème en vers, 
suivi d’une Ode sur la calomnie ; parFr.- 
Marie Mayeur de Saint-Paul. Paplios et 
Paris, Desauges. 1781. in-8 de 17 p. 

Hymna fl') an plaisir (Imitation 
libre du poème de la Cloche cl de I') de 
Schiller, par C. A. M. de V....1 (de Val- 
tel). Zurich, 1808, in-12, 3 fr. 50. Claudin, 
1879. 

Hymnasda Sapho, nouvellement 
découvertes et traduites pour la premiè- 
re fois en français, avec des notes et 
une version italienne, par J. -B. Grain- 
ville, de l’Académie des Arcades de Ho- 
me. Paris, Rollan. an V (1706). in-12. 

Le général Vicenzo Impérial! publia à Naples, 
en 1784, une brochure in-8 de 110 pages, sans 
date ni nom de lieu, et cachant le sien sous ces 
lettres initiales S. J. P. A., Sosare Iloœeio, pas- 
tore arcade, intitulée : La Faoniade di Saffo , 
trad. in itaiiano. U a tiré parti de quelques frag- 
ments de Sapho, recueillis par Cbrét. Wolf, 
Hambourg, 1733, io-4% et en a composé cinq 
hymnes et cinq odes qui ont dt la grâce et de 
la molle tse, mais qui sentent trop la mignardise 
iulieene. 

Hypnarotomachia Poliphili. Voir 
Poliphili hypncrotomachia. 1 M édition, 
1409; Deman, 1891, 1,000 fr. 

Hypnérotomaehia , ou Discours du 
songe de Poliphile, traduit (imité) de Co- 
lumna, par un chevalier de Malte. Paris, 
1546, in-fol.. figures sur bois attribuées 
soit à J. Goujon, soit à J. Cousin. Faire 
attention que la planche de la page 60 
ne soit pas mutilée.. Nyon, n* 10584. Rare, 
ainsi que deux réimpressions, memes 
lieu et format, 1551 (Chaponay. 50 fr.)el 
1561. — La Vallièrc. 50 fr.; Veinant, 70 
fr.; Gaucia,61iv. G sh.; Bibliothèque de 
Grenoble, n* 170*28. et beaucoup plus 
cher suivant l’étal. —Voir PoliphUi hyp- 
ncrotomachia. 

Hypocondriaque (T), ou le Mort 
amoureux, tragi-comédie en vers, par 
Jean Rotrou. Paris, 1631, in-8. — Nyon, 
n* 17107. — C’est le coup d'essai de l'au- 
teur; on prétend que, en la donnant, il 
dit : - Il y a d’excellents poètes, mais 
non pas à l’Age de vingt ans. • 

Hypocondriaques (les) de la cour. 
S. 1. n. d. (vers 1023), in-8. — Revue sa- 
tirique que le catalogue Leber, n*4298, 
qualifie de licencieuse. 
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Hypocrite (T), ou les Infortunes de 
la princesse d'Angleterre, fragment de 
Thistoire du x # siècle, extrait des manus- 
crits du vicaire de Bolingbroke. Paris, 
A. Bertrand, 1822 (1823), 2 vol. in-12. 

Hypocrite (T) démasqué, ou Félix 
et Colombe. Londres, 1786, 2 tomes en 
1 vol. in-12 bas., 4 fr. Delaroque, 1877. 

Hystérique (1*) , par Camille Le- 
roonnier. Paris, Charpentier, 1885, in-18 
(3 fr. 50). 

Hystériques (les) des couvents, des 
églises, des temples, des théâtres, des 
svnagogues et de l'amour. Paris, Dentu, 
1886, in-18 (3 fr. 50). 

Hystériques (les) , état physique et 
état mental, actes insolites, délictueux 
etcriminels, par le D' Legrand du Saulle, 
médecin de la Salpétrière. Paris, chez 
J.-B. Baillière et fils, en 1883, 1 vol. in-8 
de 625 p., 8 fr. 

Hy stoire (T • et chronique du noble 
et vaillant Clamades, filz du roi d’Espa- 
gne, et de la belle Clermonde, fille du 
royCarnuant, traduite de l’espagnol (par 
Pb. Camus). Voir La Hitloria del muy 


validité y esforçado cavalière Clama - 
des, etc. 

Hystorie de Ottinello et Julia (in 
ottavarima). Firenze(ouKapoli,ou s. 1.), 
s. d., pet. in-4* de 4 (T. à 2 colonnes, fi- 
gures sur bois. — Libri, n* 1430, 16 fr. 

Le sujet de cette nouvelle a quelque ressem- 
blance avec une histoire orientale fort connue. 
Ottinello enlève Julia, qui est poursuivie par 
son père. Les amants s'endorment dans on bois, 
et un faucon emporte le voile de Julia. Ottinello 
poursuit l'oiseau et est prit par les corsaires. 
Après différentes aventures, les deux amants 
se retrouvent, etc. 

Hyatoria novellamenle ritrovata di 
due nobili amanti. etc. Venise, Bendoni, 
s. d., pet. in-8 de 32 1T. non chiffrés, si- 
gné A.-D. — Amb.-F. Didol, en 1878, 
1,400 fr. 

Ce volume anonyme est de Louis da Porto. 
C'est la première édiUon de la nouveUe ayant 
pour sujet les amours de Roméo et de Juliet- 
te. £üt est de toute rareté. D'après les ren- 
seignements que nous tenons de l'obligeance 
de M. Eug. Plot, on n'en connaît que l'exem- 
plaire de la bibliothèque Palatine et celui de la 
bibliothèque Trivulce. 

Le titre est imprimé en rouge et en noir, et 
contient la marque de l'imprimeur (Catalogue 
Didot, vente 1878, n* 647). 
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Ianol et Surit frontière prussienne, 

par L.\Volonski.Paris.Dentu.1882, in-12. 

Cet deux nouvelles avaient déjà paru avec 
grand eoccès en feuilleton». — La première, 
lanof, est une peinture vivante et originale 
des meurs russes. Un grand seigneur, un vi- 
rem ruiné, un marchand de la deuxième guil- 
de, un générai, un banquier, un usurier juif et 
bien d'autres types intéressants s'y coudoient 
dam uoe action vive etgaie. — Le volume se 
termine par un récit de dimensions plus mo- 
destes : Sur la frontière prussien no. - Ici 
l'action se déplace et le lecteur est transporté 
sur les frontières orientales de 1* Allemagne, 
que rameur décrit avec une originalité pleine 
de saveur. On voit qu'il parie de ces eontiées 
lointaines en bon ne qui les connaît à fend. 
Ce qui paraîtra surtout remarquable, c’sst U 
bsioe vivace à l'égard de la Prusee qui t*y Wt 
jour à toutes les pages ; mais cris semblera 
bien naturel lorsque noua muons dit que 
M. Wolooski est d'origine polonaise. (Le Livre.) 

X. K. I*., infante de Congo. Essai 
dramatique ; ouvrage posthume de Léo- 
nard Gobe-Mouche, elc. (attribué à Vil- 
lemain d’Àbancourt;. Montmartre, et 
Paris. L. CelloL 1770. in-8. — LaJarrie, 
a* 2780; V. der Mulhen, I" partie, n* 492. 
— Classe par Viollct-Leducdans les his- 
toires et aventures facétieuses cl sati- 
riques; par Von dcrMuhlen. dans le théâ- 
tre. Facétie. Les noms de 24 lettres de 
l’alphabet composent le dialogue. 

Ibrahim, ou l'illustre Baisa ; parM. 
(M"*)de Scudéry. Paris, de Sommaville, 
1641, 1644, 4 vol. io-8. Édition orig. (Po- 
tier, 20 fr. ; Nyon, n* 8642). 

La traduction allemande de ce roman (A.ms- 
tardam, Ehev., 1645, pet ta-12) art ornée d un 
titre gravé et de joliea figures. U a été réim- 


primé sous le titre de : tbrahim Baeea de Bu* 
de, nouvelle galante. Cologne, P, Marteau (à la 
Sphère), 1086, pet in-12. Cousin, 10 fr. 

Ici l’on aime (recueil de nouvelles-; 
par L Lurine. Paris. Lecou, 1854, in-12, 

3 f r . 50. — Paris, Bourditlial, 1859. in-12 
de3l9p.,l fr. Paris, chez Calmann Lévy, 
en 1876, 1 vol. 

Contient: le Cœur de Mignon; — le Secret 
des aumônes : — VAme du violon le Chas • 
eeur d' om br es ; — la Véritable mort de Va- 
ut; — le Mouchoir de Bérénice ; — Pierrot ; 
— la Guerre des dieux ; — I * Avocat ; — 1*0- 
rtiUer ; —le Cosur et V Esprit ; — le Club des 
mendiants le Prédicateur ; — U Para» 

tonnerre; — Héro et Léandre . 

Iconea svmptomatum venerci morbi; 
auct. Fr. Henr. Martens, et G.-T. Tilc- 
sius. Lipsice, 1804, in-4* de 48 p. de texte 
en latin et en français, et 24 pi. coloriées. 
Leipzig, comptoir d’industrie, 1805 élan- 
nées suiv., in-4* avec flg. coloriées, 36 fr. 

Iconographie des estampes à sujets 
galants et des portraits de femmes célè- 
bres par leur beauté ; par M. le C. dT**, 
le duc d'Otrante, Em. Kuntze. H. Vien- 
ne, G. Brunet, Campbell (de Londres).etc. 
Genève. J. Gay et fils, 1868, in-8, Üré à 
300 exemplaires numérotés, dont 25 sur 
grand raisin vergé. — Quelques exem- 
plaires q’oot été admis en France, sous 
l’empire, que moyennant des cartons 
supprimant trois noms : la reine Hor- 
ton se, l’impératrice Eugénie et la prin- 
cesse Mathilde. 

Iconographie des estampes à sujets 
galants et des portraits de femmes célè- 


Digitized by v^ooQle 


627 


JCOSÀMERON — IDIOT. 


628 


bres par leur be&ulé ; par M. le C. dT # *. 
Genève, J. Gav cl fils, in-8 de vm-396p. 
à 2 colonnes, tiré à 27 5 exemplaires sur 
papier ordinaire (à 30 fr.), plus 25 exem- 
plaires grand in-8 sur papier vergé (à 
60 fr.). 1868 (Démon, 35 fr. en grand pa- 
pier). 

Ieosameroa , ou Histoire d’Édouard 
et d'Élisabeth, qui passèrent 81 ans chez 
les Mégamices, habitants de l'intérieur 
de notre globe; trad uit de l'anglais (com p. 
par J. Casanova de Seingalt). Prague, s. 
d. (1788-1800), 5. vol. in-8. — Boulard, to- 
me 11, n* 3110. Tross. 1872, 90 fr. 

Ida , roman imité de l'allemand de 
Madame la baronne de Lamothe-Fouqué, 
auteur à'Ondine y par M. de Rougemont. 
Paris, 1821, 3 vol. in-12, avec 3 figures. 

— Pigoreau. 

Idalia, ou l'Amante infortunée, tra- 
duit de l'anglais. Amsterdam (Lyon), 
1770, 2 parties en 1 vol. in-12. — Nvon, 
n« 10755. 

Ida's Tagebttcher, oder Stoss- und 
Klageseufzer eines Sopha (Journal d'Ida, 
ou les Soupirs d'un canapé). — Altona, 
s. d., in-16. 

Idée de la poésie angloise, ou 

Traduction des meilleurs poètes an- 
glois, etc., par l'abbé Yart. Paris, C. 
firiasson, 1749-56,8 vol. in-8. 

Contient : Rosamondc, opéra, par Addison ; 

— te Jugement de Péris , mascarade, par G. 
Congrôvc : — Scmilv . opéra, par G. Congrôvc ; 

— l’Opéra des Gueux , par J. Gav, etc. — So- 
Jeinne, n* 41156. 

Idée du Jardin du monde , par 

Thomascy, médecin de llaven ne, tra- 
duite en français par N. le Moulinet, ad- 
vocal au parlement de Rouen. Paris, 
1648, pet. in-8. 

Ouvrage fort singulier, divisé en 52 chapitres. 
Voici les titres de quelques-uns : De l'indus- 
trie usitée eu la génération des nuUes et des 
femelles. — De quelques hommes ensorcelez , 
ci qui sont empeschez de )>ouvoir avoir à fuite 
à leurs femmes. — D'aucuns qui sont deve- 
nus de femmes hommes. — Pourquoi les 
femmes et les petits ctrfants n’ont point de 
barbe. — De l’infinnitè de l’amour. — Des 
membres externes et cffects de l’homme et 
de lu femme , etc. 

Ideenüber die Frage , etc. (Idées 
sur la question de savoir si le gouver- 


nement doil tolérer les filles de joie'. 
Iiamm, 1822, in-12. 

Idées entiproudhoniennes sur 
l'Amour, la Femme et le Mariage, par 
M"* J uliette La Messine (J tilietle Lam ber) 
ou autrement M"* Edmond Adam. Paris, 
Taride. 1858, gr.in-18de 196 p. — 2* édi- 
tion augmentée d'un résumé par de- 
mandes cl par réponse». Paris, 1862, 
in-12. 

Idées badines, qui renferment la 
catégorie des jeux, etc. A Firmi, impri- 
merie d'un Royaliste, 1751, in-12. — (Pa- 
ris) 1756, in-12. — Nvon, n* 9913. Lefll- 
leul, 1879, 18 fr. 

Contenant : La Toilette de Madame ; — les 
Voyages du commandeur de **’ ; — Histoire 
de la belle cavalière; — Beilottc, conte; — 
Histoire du chevalier de Hercy : — la Fée 
mortelle , conte; — Pot-pourri sans pareil ; 
— les Fleurs , conte ; — Moments perdus; — 
les Prisonniers de Brescon. 

Idées d'un célibataire sur la loi 
qui défend les avantages entre les ma- 
ris et les femmes, par un cinquantenai- 
re. A Paris, de Timprimeriede Monsieur, 
1787, in-8. — Gaudin, en 1859,4 fr. 50. 

Idées du génie eide l'héroïsme des 
femmes, de la conduite des maris, des 
écueils de la beauté, etc., par Louis Pru- 
d homme. Paris, 1826, 2 vol. in-12, gra- 
vures. — Catalogue Deneux. 

Idées (les) de Pierre Quiroul. par 
Louis Davvl. Paris, Ollendorf, 1883, 
in-12, 3 fr. 50. 

Lorsque M. Davvl quitta lo Figaro, son dé- 
port fut salué d une note peu flatteuse. Au 
Gaulois, où il émigra ensuite, la signature de 
Pierre Quiroul nu liguré que de loin en loin ; 
elle a môme fini par disparailre. — Ses arti- 
cles, cc|tcndani, ont du bon sens et de la fines- 
se: mais il leur manque* la vivueité d’allure», 
le trait, la pointe, le coup de fouet qui utlire 
l’attention. 11 y a dans cc volume, où ces 
articles ont été réunis, quelques portraits d'ar- 
tistes cl d’écrivains que M. Davvl a connus et 
dont il rend avec beaucoup de vérité la physio- 
nomie originale. Uurliey d’Aurevilly. Daude- 
lairc. Draner. Grévin, etc. Le morceau le plus 
attrayant, sans contredit, c'est le diner auquel 
Dulxac invita G. Planche, en lui proposant de 
le nommer ambassadeur k Constant! nopic. 
Vraie ou non, l'aventure est plaisunle cl tout 
à fait caractéristique. (Le Livre.) 

Idiot (T), par Paria Korigan. Paris, 
Bavard, 1883. in-12. 3 fr. 50. 
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Sous son nom d'emprunt, d'une sonorité si 
rauque , Paria K origan doit cacher une plume 
de femme. Tout dénonce dans Vhhot une «me 
compatissante, avant le cœur sensible aux mi* 
•ères des petites gens. Bien de plus navrant 
qoe l'histoire de cette pauvre tille de village. 
Marie Kardoree, abandonnée par son père 
aux mauvais traitements d'une marâtre, s'en* 
fuit, est arrêtée comme vagabonde et mise 
dans une maison de correction. Libérée, elie 
quitte, pour chercher du travail, Nantes, où 
elle avait été condamnée è demeurer cinq ans 
sous la surveillance de la police, est arrêtée 
une seconde fois, et, désespérée, se lue dans 
ee prison, après avoir vu mourir pour elle les 
seuls amis qui eussent eu pitié de son sort, un 
Idiot et son chien. L’histoire est touchante, 
contée d'une façon naïve et sentimentale, sans 
souci de la réalité des choses. — Il y a cepen- 
dant un rfi s es grand nombre de gracieux ta- 
bleaux de la rie champêtre. (Le Ltsrt.) 

Idylle (1*) éternelle, par Jacques 
Madeleine. Paris, Ollendorff.1884, in-12. 

M. Mandés, tout enclin à faire l’éloge de la 
décadence, consent difficilement à croire qu'il 
existe des jeunes gens de 20 ans. M. Madelei- 
ne y répond victorieusement. — M. Case (élè- 
ve Gendrevln) ne croit pas à l'enfance; M. 
Mandés nie le jeunesse ; l'enfance et la jeunesse 
font comme le philosophe devant qui on niait 
le mouvement et qui marcha. L’enfance rit at 
la jeunesse aima. (Goudcau. EeJw de Pari».) 

Idylles {romances et autres poésies), 
per Berquin. S. 1. n. d. (Paris, 1774). 2 
vol. in-18, frontispice et 24 figures de Ma- 
rinier. Première et rare édition (Xyon, 
n* 15004 ; Potier. 15 fr. ; Mac-Carthy. 
5fr.), beaucoup plus cher aujourd’hui. 

Onzième édition (ou plutôt seconde édition). 
Paris, Ruault, 1775, 2 vol. pot in -b (ou 3 vol. 
avec les romances, 1776), 1 frontispice et 21 
figures de Modifier et Delaunav (Fontaine, 
en 1870, 3» fr. ; A me loi. il fr.). — Les Ro- 
mances ont été réimprimées en 1788. en 1780, 
in-lH. Avec PygmaltOf i de J. -J. Rousseau. 
Y verdun. 1777, in-12. — ]*uris, Dufour. 1802, 
2 vol. gr. in-18, U fr., et avec 25 gr.,8 fr. — 
Paris. Leprieur. 1#M. in -12. 24 fig. — 
Paris, Renouant, an XI (1808), iu-12, 4o fig. 
d'après les dessins de MomOau, Bord et Le- 
barbier (Aubry. 12 fr. ; Potier, 18 fr. : Lober, 
n* 1781). Saint-Denis et Mallet, 1874. 6 Ir. — 
Paris, Masson, 1823. in*12, 21* . 50. 1801 (un X). 
10 figures charmantes par Bord. — Voir Co- 
hen. 

Idylles (les) de Bion et de Moschus, 
traduites en vers français avec des re- 
marques, pur H. B. de llequeleyne, baron 
de Longe pierre. Idylles par ce traduc- 
teur. Paris, Aubouin, 1686. 2parL >n-I2. 


Amsterdam. 11. Desbordes, 1688, in-8. 
Dictionnaire dût anonymes . Lyon. 1097, 
in-12. — Bibl. de Grenoble, n* J52CG. 

Dans es volume, le texte est en regard de 
la traduction. Nous citerons aussi une traduc- 
tion plus récente des mêmes auteurs : 

Idylles de Thon et Jd ose h us, traduite en 
français par J. -B. Guil. Pans, itnp. Didol jeu- 
ne. an III (1794), in-18. 1 portrait et 4 figures 
par Lebnrbier. — Biblioütèque de Grenoble, 
n* 28ûUi. 

Idylles ds Gessnsr, traduites en 

vers, par Delacroix, chef d'escadron. 2* 
édition. Paris, Comon,1853 (1852), in-12 
de 14 feuilles 3/4. 

Idylles de Théocrilc, traduites (en 
prose cl en vers) par de Chabanon. 1775, 
in-8. Paris, Pissol, 1777, in-12. 

Idyllss de Théocrilc, traduites par 
J. B. Gail. Paris, an IV (1796), in-4*. — 
Bibliothèque de Grenoble, n* 28665. 

Idyllss de Théocrite, traduites en 
français avec des remarques; par J. L. 
Geoffroy. Paris, Lenormant, an XI, in-8. 

Idyllss 'Iss; de Théocrite, traduc- 
tion de Guillet. Paris, Quantin, 1884, 
vignettes en couleur et or, texte encadré. 
(Papier vélin. 10 fr. ; 50 exemplaires sur 
japon, 25 fr.) 

De la Pat ite Collection antique. 

Idylles st chansons (1860-1874), 
par Georges Lafencslre Paris, Ollcn- 
dorff, 1883, in-12, 3 fr. 50. 

Recueil intéressant. L'ode au sommeil eal 
d'une beauté comparable feulement à celle* 
des plut belle* pièces de nos maîtres; les 
cliunsons sont les unes joyeuses, pour enchan- 
ter les rêves, le* autre* plaintives, pour mettre 
au coeur la compassion. 

Idyllss (les' du sieur de Rampallc. 
Paris, Rocolcl, 1648, in-4\ — Mon, n* 
15002. 

Contenant : La Xymphc Sabnacis ; — le 
Funeste despart ; — Europe ruoit* ; — le So- 
le»'/ amoureux ; — fa Lune amante; — f’£«- 
ciavc yénàreusc. 

Idyllss imitées des cantates de Mé- 
tastase, suivies du premier livre des 
A mours à Êiéonore , par Labouisse-Ho- 
cheforL Paris, 1808, 1809. in-8 dc2IGp. 
(Dinaux, n* 2720). 
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Labouisse-Rocbefort (Jean-Pierre-Jacques- 
Auguste de), connu longtemps sous le seul nom 
de Labouisse, poète, membre de 1s société Lin- 
néenne de Paris, des Académies de Lyon, de 
Marseille, de Dijon, d'Avignon, de Montpel- 
lier, de Rouen, de Nîmes, Grenoble, de Poi- 
tiers, de Nancy, de Gap, de Caen, de Colmar, 
deMontauban, d'Abbeville, d'Amiens, de Nan- 
tes, de Sorèxe, de Tours, d’Agen, de Stras- 
bourg, de Foix, de Narbonne, etc., imprimeur 
à Toulouse, né à Saverdun (Ariège) en 1778, 
mort vers 1850. — Son ouvrage le plus connu 
est intitulé: les Amours à ÉUonort( 1817), re- 
cueil d’élégies, offrant le portrait de l’auteur et 
celui d*Éléonore, sa femme, qui réunissait 
plusieurs genres de talents, et qui avait lait 
les dessins de 4 autres gravures du même vo- 
lume. Cet ouvrage a fait décerner générale- 
ment à M. Labouisse le titre de Poète de Vhy- 
tnen. La plupart de ses ouvrages avaient pour 
objet d'entretenir le public de son bonheur 
conjugal, et il aurait voulu que le monde en- 
tier ne se fût occupé que des qualités et des 
vertus de son Éléonore, et de tout l’amour 
qu’il ressentait pour elle. D avait déjà publié 
en 1803 (à Paris, pet. in-12) un recueil de 
vers inédits, intitulé : Calendrier d'ÉJéonore. 

— Enfin ü fit paraître des Mélangée littérai- 
res (Paris, Michaud, 1814, in-18), qui portent 
à la page 11 le second titre d'Eleonoriana ; 
puis un Supplément de iEleonoriana (Nar- 
bonne, 1815, in-18). — On comprend que l'en- 
thousiasme conjugal de notre poète ne pou- 
vait manquer d’être, dans le monde littéraire, 
un sujet de plaisanteries; c’est Labouisse que 
M. Ed. Géraud a eu particulièrement en vue 
dans une épitre fort gaie aux Maris poètes. 

— Quant aux autres ouvrages politiques ou 
littéraires de Labouisse, nous n’avons pas à 
nous en occuper. 

Idylles et pièces fugitives trou- 
vées dans un hcrmitageau pied du Mont 
Sainl-Odile.par Dufresne. Paris, Durand, 
et Strasbourg, chez les frères Gay, 1781, 
pet. in-8 de 168 p., joli frontispice à l’eau- 
forte. — Soleinne, n* 2270. 

Outre les idylles, le volume contient d’autres 
poésies légères, plus une comédie (la Comtesse 
de Roceaillc ), et un peüt conte en prose. 

Idyllss et poésies champêtres, 

par M. Léonard. Guide (Paris, Cazin). s. 
d., pet. in-12, frontispice de Marillicr. 

— Catalogue Mourlan. n* 183. 

Idylles et poèmes champêtres d c 

M. Gessner, traduits de l'allemand par M. 
Huber. Lyon. Bru ysse 1,1702. in-12 avec 
frontispice, une vignette et 9 culs-de- 
lampe dessines par le Poussin et gravés 
par Watelet. — baillieu,en 1883, demi- 
reliure, 3 fr. 50. 


Idylles morales, par Léonard. Lon- 
dres et Paris. Merlin, 1766, in-8, réim- 
primé sous le titre de : Poésies pastora- 
les. Londres et Paris, 1771, in-8, et sous 
celui d Idylles el poèmes champêtres. " 
Londres et Paris, 1775, in-18, et La Haye 
et Paris, 1782, in-8 (France littéraire). 

Ignis. Paris Berger-Levrault. 1883, 
in-12, 3 fr. 50. 

L’auteur d’Ignis prophétise comme saint 
Jean à Patmos, et ton Apocalypse renferme 
aussi bon nombre d'obscurités. D a voulu faire 
un livre qui fût une satire autant qu'un récit; 
mais on ne voit pas nettement ce qu’il a eu 
l’intention de tourner en ridicule. 11 y a pour- 
tant dans cette ébouriffante facétie, au. milieu 
de railleries un peu plates, une ironie assez 
plaisante, colle qui est dirigée contre les anthro- 
pologistes. Le docteur Penkenton, leur émule 
sans rival, découvre l’arrière-train du cheval 
de Troie fort détérioré par le temps, ainsi que 
bien l’on pente, et son flair subtil reconnaît 
dans ces débris confus une poussière équestre. 
Muni d'un dessin de Torche de Noé, gravé à 
la pointe de silex, oe naïf savant ne recule pas 
devant l'ascension du mont Ararot, en Armé- 
nie, afin de vérifier l'exactitude du document 
Le jour où il a retrouvé, il le croit du moins, 
les cendres de l’homme fossile, il élève un 
tombeau décoré de l'inscription bouffonne : A 
la mémoire de mes ancêtres. Ici le trait est 
Juste et atteint le but.... 11 y en a trop peu de 
ce genre dans le volume (Le Livre). 

Il a son plumet, par Claude Michu. 

Se vend à Paris chez les grands librai- 
res. impr. de Ch. Noblet. 1868, in-12, 23 
p. et 3 (T., tiré à fort petit nombre pour 
les vrais bibliophiles. » Catalogue G. B. 

Ce livre, devenu fort rare, est une historiette, 
assez gaillardement racontée, sur la jeunesse du 
Béarnais. Par jugement du 24 avril 1866, le 
tribunal correctionnel de la Seine a ordonné la 
destruction de cet écrit, contraire à lu morale 
publique cl aux bonnes moeurs, et a condamné 
Claudc-Hyncintbe Michu h deux mois de prison 
et 500 ir. d'amende. 

Il ne faut pas jouer avec le feu , 

pièce en un acte cl 4 tableaux par E. D. 

1 vol.. 2 fr. 

Il ne faut pas péter plus haut 
que le cul, ou TAuleur avantageux, 
proverbe en 1 acte. — Cette pièce est ci- 
tée par Dclandine dans sa Bibliographie 
dramatique, p. 504, sans autre indica- 
tion, ni sur la date, ni sur le lieu d'im- 
pression. 

U ne faut pas que les femmes 
sachent lire. \oir Projet d'une loi, etc. 
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üdegerta , résina di Norvepia, ovve- 
ro li magnanimi amori, novclla hislo- 
rica. — Berlino, Rogeri. 1090, 2 partie*, 

1 roi. in-12. — Nyon, 8503. 

« Cet ouvrage, qui l'est autre qu'un poème 
eu prose érotique et mythologique, eut du suc- 
cès. grâce à son titre. L'auteur était un certain 
abbé Mareliadier, qui avait du penchant pour 
le» sujets galants. * (Note du catalogue Teche- 
oe r. 1858. b* 11970.) — Une note du catalogue 
du marquis de Ver (BacbeHn-DeOoreone, 18C7) 
dit : « Cet ouvrage singulier est de l’abbé Mar- 
chadier, » auteur des Filles femmes et des 
femmes filles , poème érotique et mythologique. 
L'auteur, qui aime les sujets galants, dans ce 
rom an mêlé de prose et de vers, peint la pas- 
sion.... pasoioonéaMaL « Ah! les plaisirs, dit 
une femme à ton amie, que nous goûtom avec 
cet créatures qui sont comme nous.... peuvent- 
ils être ai grands! Quel bonheur si on pouvait 
Isa goûter doux lois. » ( Bibliographie clèrico- 
palmnte). Quérard le mot au nom de l'abbé 
Marcbadier. A la fin de l'édition Amsterdam, 
1798, An du tome IV et dernier chant forment 
le seconde partie des Filles fortes. 

ndegtrtt, mine de Norwège, 

ou l'Amour magnanime, par D. (Eusta- 
che LenobleTenelière). Pari*, de Luyne, 

1094, in-12 (Nvon. n* 8562). — U Haye, 

1095, in-12. Desroazière, 13 fr. 

Ile ;i*/ delà Félicité , ou Anaxis el 
Théone, poème philosophique en 3 
chants. A Babiole. 1740, in-12, 10 p. (Le- 
noir. nM206). — Paris, 1803, in-8. J. Baur, 
1874,5 p. Précédé d*une épilre aux fem- 
mes, etc., par Fanny de Beauharnais. 
Paris, Masson, an IX, in-8 (Jannct. 2 fr.). 

— Voir Formulaire du cérémonial. 

Ile (1'. du prince Toutou, vaude- 
ville en 1 acte, orné de danses océanien- 
ne*. parAd. Dcnneryet Bri*cbarre (Fo- 
lie*-brama tiques}. Pari*. 1815, in-8. 

Isle (1* , du diToroe 'comédie en pro- 
se) cl la Sylphide (comédie en prose), 
par Dominique ■ Biancolclli , et Homagne- 
si. Paris, Briasson, s. d.( 1730), in-12. 

Isle .T, frivole, comédie en vers, par 
M. D— - Delon). Genève, Joly, 1778, in-8. 

— Soleinnc, n*2938. 

Iles les d’amour, par Catulle Men- 
dès (Le*bo*.Caprée,Cy lit ère, etc.), avec 
C eaux-fortes el 38 dessin* de Fraiponl. 
Paris, Frinzine el C*, 1885, in-4*, 12 fr. 
(Vculc Cousin, 15 fr.). 


Iliade T) gioeosa, di Gio. Franc. 
Jxjrcdano. In Vcnelia, 1054. pci. in-12 de 
300 p. ; 1686, in-12. — Bibliothèque de 
Grenoble, n* 15210. Ce volume ne con- 
tient que les G premier* livre*. 

Illusion (1*) oomique, comédie en 
5 acte* et en ver*, par Pierre Corneille. 
Pari*, 1G3Ô, in-4* de 4 fT. et 124 p. — Ré- 
impression in-12 en Hollande, en 1C89. — 
Soleinnc, 1130 et 1143 (représentée en 
1030). Voir De l'usage des romans, f* 814. 

Illustre ! 1') Amelasonthe , par Dca 

Fontaine*. Paris, Robinot, 1045, 2 vol. 
in-8. — Nyon, n* 8785. Baillieu, 1883, 4 fr. 

Illustre (1') buveur à scs amis, avec 
autre* gayelezdu Caresme-prenanl.par 
Guill. Colietet. Paris, AnL Sommaville, 
1040, in-4*. — Pari*, vauve J. Camusat, 
1G42. in-4*. 

Illustre (1') Châtelaine des environs 
de Vaucluse, la Laurede Pétrarque, dis- 
sertation par d'Olivier Vitalis. Parie, 
1842, gr. in-8, fig. 

Illustre (1’) courtisane, histoire de 
ce temps. Paris, 1043, in-8. — Schciblc, 
en 1800. 

Illustre (T) esclave , ou la Vie et 
les aventures du prince de Salerne (tra- 
duit de l'italien du comte Maximilien de 
Sterne). 

La jeune princesse Sophie est enlevée pur 
des corsaires et vendue au poche de Dama*. 
Lp prince de Saieme, son frère, est lait prison- 
nier de guerre par les Turcs et envoyé égale- 
ment au pécha de Damas, à qui, au moyon 
d une rançon, il rachète «a liberté. Ils devien- 
nent tous très amis les uns des autres : le pacha 
donne au prince une de ses femmes qu'il aime, 
épouse la princesse Sophie et quiue Damas 
pour veuir avec eux à Naples. 

Illustre fl’) Oéno&ss. Nouvelle ga- 
lante, par de Préch&c. — Paris, Blagcart, 
1085, in-12 (Nyon, n* 8489). — Suivant la 
copie imprimée à Paris (Hollande, Elxé* 
vir:. 1085, pet. in-12 (Tcchcner, en 1858, 
9 fr.; Tross, 12 fr.). 

Illustre (V) malheureuse, ou la 
Comtesse deJunissnnla, mémoires his- 
toriques cl amusan*. per l’auteur du Itv 
sclli (Olivier, ex-cordelier ; . Amsterdam 
(Paris ou Rouen), 1722, 1747, 2 vol. in-12. 
— Nyon, n* 8530. (Dictionnaire tU* ano- 
nymes.) 
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Illustre il') malheureuse, ou la 
Comtesse de Janiss&nta, mémoires his- 
toriques et amusants où Ton voit sa 
naissance, ses voyages dans les principa- 
les parties de l'Europe, ses différentes 
aventures et scs déguisements, par le 
P. Olivier, cordelier. Amsterdam, aux 
dépens de la Compagnie, 1747. 4 tomes 
en 2 vol. in-12 v. m. 15 fr. Lefllleul, 1879. 

Qui croirait, dit l'abbé Desrontaines. dans 
1 t Nouvelliste du Parnasse, 1734, t. I,p.l7, que 
cet ouvrage et Y Infortuné Napolitain sont 
d'un prètro? 11 est difficile de ne pas partager 
son avis en lisant dans Y/llustre malheureuse, 
1. 1, p. 278 : t J'allai* dans une petite chambre 
assez propre, où il y avait un peut canapé.... 
Je commençais à l'embrasser et lui donnais 
deux pistoles d'Espagne, la priant de me dis- 
penser de lui faire d'autre plaisir. * On devine 
sans peine que cette scène se passe dans les 
Musicaux ou lieux de débauche ( Bibliogra- 
phie elérico-galpnte). 

Illustre (1') mousquetaire , nou- 
velle galante. Liège (Hollande), 1699, 
in-12 (Renouard, 10 fr. 50). — La Haye, 
1709, 1710, in-12 (Nvon, n* 9375). — Tu- 
min, 1882, 6 fr.— Analysé dans la Nou- 
vcllc Bibliothèque des romans, 2* année, 
t. XI. 

Illustre (1') Parisienne , histoire 
galante et véritable (par de Préchac) Pa- 
ris. de Varenncs, 1679-1680, 2 vol. in-12 
(Desmaxières, 14 fr.). — Suivant 1a copie 
imprimée à Paris (Hollande, à la Sphère), 
1679-1080. frontispice. 2 tomes pet. in-12 
(Potier, 15 fr.; Gancia, 5 fr.). — Paris, 
1692, 1698, Belin, en 1879, 2 tomes pet. 
in-12 (Bignon, 1 fr. 25). — Nancy. 1714, 
pet. in 12(Lebcr, 2040). — U Haye, 1714, 
pet. in-12, figures(Nyon, n* 8292). 

Illustre (1’) Portugais, ou les 
Amants conspirateurs, par don Augus- 
tin lturbide, traduit de l'espagnol en 
français par Jarmini Almertc. Paris, 
1825, 2 vol. in-12. 

Le véritable auteur de ce médiocre roman, 
que l'on attribue & lturbide, empereur du Mexi- 
que, fusillé en 1820, n'est pas connu. ( Supcrehc- 
ries littéraires.) 

Illustres (les) Angloises, histoires 
galantes. La Hâve, 1735, in-12. — Schci- 
blc. en 1807, 1 fl. 12 kr.; Nyon, n* 8577. 
lUlli, en 1878 4 fr. 

Illustres (les) aventurières dans 
les cours des princes d’Italie, de France, 
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d'Espagne et d'Angleterre (par de Saint- 
Réal). Cologne (Rouen), P. Marteau, 1 701 , 
1706, in-12. — Nyon, n*9890: Cl andin, 
1800,4 fr. 50; Bibl.dc Grenoble, n* 17515. 

Écrit relatif aux nièces do Mazarin, réimprimé 
avec des retranchement* et des différences 
dans les œuvres de Saint-Réal et de Saint- 
Evrcmond. 

Illustres (les) fées, par M m D**' 
(D'Aulnov et autres). Paris, Barbin, 1698, 
8 parties in -12. — Édition très rare. Voir 
Mémoires de M. L . D. D. M . 

Ouvrage qui a obtenu sous le titre : les Il- 
lustres fies . puis sous ceux de Contes de fées , 
et Contes nouveaux , ou tes Fées à la mode , 
un grand nombre d'éditions. Nous en citerons 
seulement quelques-unes : 

L'édition originale très rare. Pmis, Barbin. 
1608, 8 partie* en 4 vol. in-12. — Les Illustres 
fées. Paris, Beugnié, 1700, in-12 (Nyon, n* 
9909). Contenant : Blanche Belle : te Roy ma- 
gicien ;le Prince Roger ; Fortunio ; le Prince 
Guérit} ie ; la Reine deVIele des fleure ; le Fa- 
vori des fées; le Bienfaisant , ou Quiribirmi ; 
la Princesse couronnée par tes fées; ta Su- 
percherie malheureuse ; Unie inaccessible. — 
Les Illustres fées, Amsterdam, Roy, 1749, 2 
vol. in-12 (Xvon, n* 9977). Contient en outre 
de* précédents : Gracieuse et Percinet ; ta 
Bette aux cheveux d'or; f * Oiseau bleu; le Prin- 
ce Lutin : la Princesse printanière; Ro- 
sette; te Rameau d’or; l’Ortmger et l'a- 
beille; la Bonne petite souris. — Lee Contes 
de fées, par M** d'Aulnoy; Paris, Nyon, 1742, 
8 parties en 4 vol. in-12 (Nyon, n* 9978). Con- 
tient seulement les neuf derniers contes ci-des- 
sus, et de plus le* suivants: D. Gabriel Ponce 
de Mon ; le Mouton ; Finette Cendron ; For- 
tunée: Babiole: D. Fernand de Tolède: le 
Nain jaune ; Serpentin vend : la Princesse 
Carpillon ; lu Grenouille bienfaisante ; la 
Biche au bois: le Nouveau gentilhomme 
bourgmi* : lu Chatte blanche ; Belle belle, 
ou le Chevalier fortuné ; le Pigeon et la co- 
lombe: ta Pinceuse Belle-Etoile et le prince 
Cher u • le Prince Marcassin ; te Dauphin . — 
Les mômes coules : Paris, Le Clerc, 1774, 4 
vol. In-12 (Nyon, n* 9970). 

Illustres les) Françoisss , histoi- 
res veri tables (par llob. de Challes). La 
Haye, 1713, 1715,2vol. in-12: 17*21, 1722, 
1723. 1725 (Nyon. n* 9902). 3 vol. in-12. 
— Ulrcclil, 1737 (Lcbcr. n # 2047,4 tom. 
in-12; Hcblielinck. n* 1567. édition en 3 
vol. in-12. figures). — La Haye, 1748,4 
vol. in-12 (Nyon, n* 8290;. Édition con- 
tenant des augmentations qui ne sont 
pas de Challes (Barbier). — Amsterdam, 
M.-M. Rey, 1750. 4 vol. in-12. figures. — 
La Haye, 1775. 4 vol. in-12 (Deneux;. 
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Cet ouvrags contient une dizaine de nouvel- 
le* concernant , quoi qu'en dite le titre, des 
héros bourgeois, et qui n'ont rien d'historique : 
L’Histoire de De» Rouais et A l ,w du Puis ; 
Histoire de 31. de Contamine et d’ Angélique ; 
de 31. de Temy et Je M m de Berney ; de 
31. Jussy et de Af* de Fenouil; de SI. des 
Pris et de 3l m de FEspine ; de SI. des Fr ans 
et de Siteie ; de SI. du Puis et de J/ 1 ** de Lon- 
dès; de 31. de YaUsboiset de ÂP» de Pou Uns ; 
de Al. de BràviUe et de A/»* de Beaumont; 
F Héroïne espagnole. — Voir la Revus de Pa- 
ris. mal 1K4. - Bibliothèque des romans, 
avril et juin 1776. 

Illoitres (les) infortunes, ou les 
ÀTenturef galantes des plus grands hé- 
ros de l'antiquité. Cologne, P. Marteau, 
1G95 (à la Sphère), in-JÎ. frontispice 
gravé.— Aubrv, en 1859, Cfr.; N von, n* 
8191; Scheiblê, en 1867, 1 11. 12 kr. ; 
Fontaine, en 1870, belle reliure, 50 fr. 
Techener, 12 fr. 

Illustrions Lorsrs (the), or Prin- 
cely Adventures in the Courts of England 
and France, conlaining Sundry Transac- 
tions relating to Love, Intrigues, Noble 
Enterprises, and Gallantrv. Historical 
Account of the Famous Loves of the 
Princess Mary and Charles Brandon, 
Duke of Suiïolk, in-12, bolh parts (Rea- 
der, 1880, 10 sh. 6 p.) 

XUyrine, ou l'Écueil de l’Inexpé* 
rience (par M~* Suzanne Giroux de Mo- 
rency). Paris, an VII, 3 vol. in-8. por- 
trait de l'auteur. — Fontaine, 1874, 30 
fr.; Tumin, 1883, 20 fr. ; Lebigre. 21 fr. 
Réimprimé, s. I. n. d., en 2 vol. in-18 
(T rue I masser, n* 120.*»,. 

Histoire on peu scabreuse d une femme de 
vingl-buil ans. écrite par l'Iicroïrie cllc-mème ; 
il y figure de* )>er*onn:tgcx historique* : le gé- 
mirai Dumourici, Suint-J usl, Fubrv d'Eglan- 
tinc, Hérault de Séchcllc*. Al. Moo**clet a 
donné une curieuse notice sur AI** de Alo- 
rs» icy (les Oublies et les dédaignes, l. II. 
p. 11&-13&) : « lllyrine toit, de tous les ouvra- 
ges de cette dame, celui qui lit le plu* de 
bruit, c'est-à-dire le plus de scandale ; elle s'y 
est peinte elle-même sous durèrent* pseudo- 
nymes. Ko tête de ce livre curieux et rempli 
de délices, est le portrait do 1 auteur, avec ce 
quatrain au-dessous : 

Docile eu font de la nature, 

L’amour dirigea ses désirs. 

Ds ce dieu la douce imposture 
Fit ses malheurs et ses plaisirs. 

s lUÿrine fut lus par ton*. r eux qui connais- 
saient l’auteur et par tous ceux qui désiraient 


le connaître, si bien que le surnom d lllyrine 
resta à b Morencv. Charles Nodier, dans ses 
notes du Banquet des Girondins, parle d'elle 
comme d une femme qu'il fallait avoir à sou- 
per. » 

Nous empruntons encoro aux Oubliés de 
Ch. Alontelel las intéressants détails biographi- 
ques qui suivent : La Morency était une 
femme jolie et galante, et sa vie est plus cu- 
rieuse et plus intéressante que sa littérature. 
Elle s'appelait de son nom de demoiselle Su- 
zanne Giroux, et elle naquit dans une Camille 
de riches négociants, rue Saiot-Deois, une 
quinzaine d'années avant b Révolution. Elle se 
maria à quatorze ans avec un avocat da Sois- 
sons, nommé Quillct. Un autre avocat du même 
pays, Nicolas Quinette, ne ae coo tenta pas de 
se faire nommer député au corpe légiabtif, en 
dépit du pauvre Quiüet qui briguait également 
cet honneur, il loi enleva sa femme et b ra- 
ment à Paris, rue Saint-Honoré, dans un pe- 
ut appartement où, pendant six excellentes se- 
maines, Suzanne s'enivra dans toutes le* dou- 
ceurs d’une nouvelle hine de miel. Mai*, on 
beau matin, Qu inet te amena à déjeuner un de 
ses collègues, Hérault de SécheUes, le plus 
beau et le plus séduisant des députés. Un lien 
sympathique s'établit aussitôt entre Suzanne et 
l'oirnuble roué ; mais Quinette et SécheÜe* 
étant partis en mission eux frontières, notre 
jeune dame voulut poursuivre le cours de ses 
conquêtes. EU# alb es Belgique, au camp de 
Alenm. et se présenta au général Biron, »i 
connu par ses gaboterics sous le nom de duc 
de Lauzun. Il accueillit Suzanne avec une 
grâce parfaite, et, pour fairo bref, le* dio*c* 
s arrangèrent. Un matin, Suzanne, qui « était 
endormie b veille chez les Français, »e réveil- 
b chez Iss Autrichiens ; dans b nuit, le camp 
avait changé de maîtres. Elle tomba au jkm>- 
voir du général Bcnder, qui eut beaucoup de 
)»eine 4 l'attendrir. 11 lui avait fuit faire un 
charmant uniforme de clinsscur tyrolien en 
drap bleu ciel ; ce Tut sous ce costume, après 
mille traverses, qu elle rejoignit l'armée fran- 
çaise. Elle continua alors le cours de se* triom- 
phes. Su capture b plus imjiortante fut cHU- 
de Dumourici. Mais Dumourici avait un sérail 
nombreux : cela ne lui plut guère, et elle revint 
à Pari*. Elle commença alors à prendre le nom 
de M** de Morcncy dont elle signa plus tard 
ses roman*. Au milieu de nouveaux nmanu. 
elle retrouva Hérault de Séchellet, et ils vécu- 
rent maritalement ; mais un jour vint où son 
aman: fut arrêté cl guillotiné cl ellc-nirtut* 
conduits aux Anglaises. Son écrou portait que 
Ion a vuit saisi chez clic une liste de conspira- 
teurs de tous les ordres. Méprise singulière ! 
cette liste n'était autre que celle de ses 
amant*. Ce badinage coûta b vie à plusieurs 
d’entre eux, notamment b Fabre-d’Eglanlinc 
cl àd*E*pngnac. Suzanne laillit en devenir folle. 
Tout ces événement* altérèrent gravement sa 
figure. Alors, en désetfàlr dé cause, elle se 
jeta.... dans b littérature. Avec ses souvenir*, 
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elle composa plusieurs ouvrages baroques, 
dans un style pétulant, sentimental, effronté. 
Celui qui flt le plus de bruit, c'est-â-dlre de 
scandale, c'est lUyrine. Elle flt un certain 
nombre d'ouvrages assez oubliés aujourd'hui, 
et dont le dernier parut en 190G. A partir de 
celle époque, on n'entendit plus parier d'elle. 
On a pensé que la mort de ses parents l'avait 
rendue à l'aisance et à des habitudes plus 
bourgeoises que celles de sa jeunesse. 

Xm Hemde, oder die Internirung 
im Bette (En chemise, ou l'internement 
au lit), histoire piquante des campagnes 
1870-1871, par H. L. Théofried. Leipzig, 
s.' d., in-10. 

Xm Xrrgartén der Liebe , herum- 
taumelnde cavalier oder Reise und Lie- 
bes-geschichte eines vornehmen Deul- 
schen von AdeL... Le Cavalier égaré dans 
le labyrinthe d’amour, voyages et 
amours d'un gentilhomme allemand. 
Warnungstad, 1738, 1740. 1763, pet. 
in-8. S. I., 1747, 1793 ;Ky(Thauser, 1830, 
2 vol. in-8. Dans cette dernière édition, 
le style a été rajeuni et le nombre des 
passages libres augmenté. 1" roman 
erotique écrit en allemand. — M. Gust. 
Brunet en donne, dans ses Fantaisies 
bibliographiques , p. 102 à 106, une ana- 
lyse intéressante. Cet ouvrage est aussi 
analysé dans Wolf : AUgemeine Geschi - 
chie des Romans. 

Xmirce , ou la Fille de la nature (par 
l'abbé Dulaurens). Berlin, chez l'impri- 
meur du Philosophe de Sans-Souci (Hol- 
lande), 1765, in-12. — Londres, 1774, 
1775 (Le ber, n* 2071), 1776, in-12 de 355 
p.: et 1782 (Cazin), 2 vol. in-18. Peu 
commun. » Berlin, 1765, in-12, vélin, 
5 fr. , Techener, 1858. — Londres, 17GC, 
in-12, d. v. f., 8 fr., LeOlleul, 1878; 1770, 
in-12, d. v., 8 fr., Lcfillcul, 1870; 177C, 
in-8, v. m., 10 fr., Claudin, 1879; 1774, 
in-12, v. m., C fr., Claudin, 1879. Ce 
roman immoral et antireligieux a été 
mis h l'index, par mesure de police, en 
1825. Londres, 1770, in-8, demi-rcl v., 
0 fr., vente d'un bibliophile normand, 
1883. 

L'ÊpUrc dédicatoirc ù Zéphyrc est signée : 
Modeste Tranquille Xung Xung; elle occupe 
les pages 1 k xxiu. — Mon éducation et celte 
de ma cousine Sophie,, p. 1. Imirce, ou la 
Fille de la tiature , p. 87. — Histoire de Ba- 
bel* p. 164. — Histoire de Lucrèce , p. 223. — 
La Momie de mon grand-père , p. 23C. — 
Histoire du merveilleux D restant* bonze de 


la Mecque , p. 809. — Fin hxtgique éTÈphigé- 
nie et du merveilleux Dressant , p. 338. 

Imitateurs (les) de Charles XX, 

ou les Conspirateurs foudroyés, drame 
en cinq actes. De l'imprimerie du clergé 
et de la noblesse, 1790, in-8 de 128 p., 
5 fl gu res. — Nadaillac, 105 fr. 

Pamphlet atroce attribué à C. Brixard et di- 
rigé contre Marie-Antoinette, le duchesse de 
Poligoac, le comte d'Artois, etc. Une édition 
antérieure porte le titre de : la Destruction de 
l'aristocratie. A Chantilly, 1789, in-8 (/mpr. 
Imag .). 

Imitation de l'art d'aimer et du re- 
mède d'amour d'Ovide, suivant les 
mœurs de ce siècle. Amsterdam (Paris), 
1744, in-8. 

Imitation du roman grec de Rho- 
danle et Dosiclès, de Théodore Prodro- 
mus. par Godard de Bcauchamps. S. 1. 
(Paris), 1746, 2 parties in-8. — Xyon, 
n* 8064 ; Mac-Carthy, 5 fr. 80. » Voir 
les Amours de Rhodanle el Dosiclès. 

Imitations de quelques chants de 
l'Ariosle, par divers poètes français (Ph. 
Desportes, Baïf, Sainl-Gclais. Loys d'Or- 
léans). Paris, Lucas Breyer, 1572, in-8. 
— Potier, 50 fr. ; Cbaponav, en 1863, 
17 fr. 

Imitation des odes d'Anacréon, en 
vers français, par de S*** (de SeilUns), 
et la traduction de M"* Lefèvre (plus 
lard M"* Dacier); avec une comédie- 
ballet, en vers et en prose, intitulée : 
Anacréon . Paris, 1754, pet. in-8^Dinaux, 
n** 2465, et 2407). Imprimé la même an- 
née, k Berlin, pet. in-12. 

Imitations du latin de Jean Bon- 
itérons, avec autres gayetez amoureuses, 
en ryiiHï françoise (par Gilles Durant de 
La Bergerie). Paris, 1588, in-12, 1610. 
pet. in-8. portrait de Bonncfons; cata- 
logue L. R. D. (C79 , 70 fr. ; Nodier, 22 
fr. ; Lebigre, 12 fr.; Lyon, 1618,2 tomes 
in-32; Leyde, 1059, pel. in-12: Tecbc- 
ner, 10 fr., etc. 

Dans ses imitations des poésies latines de 
Bonnefont, Durant est rêveur et tendre, plus 
mélancolique que passionné. Il a bien le ton 
de la plainte d'amour.... Aucun poète du xvi* 
siècle n'a mieux peint ce qu'on peut appeler 
le triste bonheur, la tristesse qui naît du plai- 
sir, la mélancolique habitude des âmes ten- 
dres d'associer l'idée de la mort à l'idée de la 
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volupté epnteéo. Cotto lèverie philosophique 
cbo Dormat d ' exclut pu l'enjouement. Ea 
plusieurs do ooo pièces, tos grâces élégantes 
do eon stylo, fràcos parfois un pou raffinées, 
foui ponoor au xvitr aèéclo. Bu outre dos pif- 
cas do Poonofons, lo volume do Durant do U 
Dorgorio ont presque entièrement rempli par 
ait Gagciez amoureuses, dos cbonsoos, dos 
odes, etc. — Los éditions de 1735 et 1736 doivent 
contenir un carton de 8 pages pour les pièces 
retranchées, carton qui manque quelquefois. 

Imitations en ▼ers français de quel- 
ques poètes latins, par F.-A. de Boaça. 
Paris, Firmin Diriot, 1836, in-S, 267 p. 
— Ouvrage tiré à petit nombre. 

Ce volume se compose d'imitations do pas- 
sages d'Ovide, d'Horace, do Catulle, do Tibul- 
le et do Jean Second; lo texte latin ast an re- 
gard. — La déUcace à H. Tixodtr est datéa da 
Paria, 16 juillet 1835. 10 pièces d'Horace, 6 de 
Catulle, 4 de Tibulle, 8 de Properce, 5 d’Ovide, 
6 de Jean Socood. A la fin des morceaux da 
chaqoa poèta, des notas. — On trouva, p. 187- 
307 , la Prouocatio amatoria Lygdemi et 
CKloridis , fragment qui fait parti# da diver- 
ses éditions du Meursius et qui est suivi d’uno 
miuüoo très abrégé# tt très pèle en vert 
français. A la page 317, oo lit: 

e Un autour moderne bien connu dans la 
littérature latine, et dont je no vous citer kl le 
nom ni le pays, s'ast amusé, dans sa j eu nes 
sa, 4 co m p o ea r un ouvrage dont les beautés 
ne peuvent frire pardonner l'obscénité. Il est 
vrai qoe cet ouvrage a été écrit dans la langue 
d'Horace, et que le latin ne re co nnaît pas 
d'expression déshonnête, ce qui rand l'auteur 
excusable jusqu'à un certain point. Ce livra, 
qui n'a Jamais été imprimé, et qui probable- 
ment ne le sera jamais, ne m'a été communi- 
qué que sous la condition expresse de ne Ja- 
mais révéler le nom de l'auteur. Ce manuscrit 
m'a été d une grande utilité pour un ouvrage 
que je publierai peut-être, si les fragments que 
j'offre aujourd'hui a mes lecteurs sont de natu- 
re# piquer leur curiosité. Ces fragments ne 
•oot que des imilatioos du poète latin dont ja 
viens da parier, mais des imitations larges et 
d'autant moins lidéio* qu'il a fallu conserver la 
décence dans les mots, lors mémo qu'elle n*r- 
Ult point dans les idées. Je regrette qoe l'obe- 
céoitc de l'original ne me permette pas de le 
publier en regard , la morale y perdrait beau- 
coup sans doute, mais la lecteur y gagnerait 
des morceaux de poésie qui, pour P énergie et la 
grâce, ne le cèdent en rien k ce que noua con- 
naissons do Properco et do Tîbullo. s 

Dans los imitations d'Horecc. lo poète latin 
est revêtu d un costume moderne ; k nom do 
Néréo est remplacé par celui d'Emma, et Ly- 
dk devient Rosalie. 

Imitation en vert françois des odes 
d'Anacréon, par Mérard Saint-J uat. Pa- 

T. II. 


ri s, an VI (1798), in-8 tiré à 36 exem- 
plaires (Boissonade. n # 2090); et Paris, 
an VIII (1799). in-16 (Dinaux, n* 2080; U 
Bcdoyèrc, 5 fr ). Les notes de la fin du 
volume sont instructives et curieuses. 

Impartial historjr (an) of tbe life, 
amours, travels and transactions or 
M. John Barber, lord mayor of London. 
London, 1741, in-8. 

Im pa aa a (V) das Couronnas, par 

Léon Allard. Paris, Plon, 1880, ln-18, 3 fr. 

Si l'on no connaissait la parenté qui allie le 
nouveau romancier & Atph. Daudet, oo devine- 
rait. oo lisaot couo première œuvre du jeune 
écrivait!, k culte profood et raisonné qu'il a 
pour l’auteur da tant d'œuvres hors ligne. Oui 
U. Allard s'inspire do Daudet, mais intelligem- 
ment, sans k copier, ni mémo l'imiter. 11 n e re- 
tenu do son mettre que te soin do ta phrase, lo 
respect do ce quH écrit et cotte paaséon do 
rart sans laquolk il n'y a a pas do véritable 
écrivain. — L 'impasse des Couronnes , ro- 
man très simple et très modeste, raconte tout 
bonnement la vte d'un industriel et de sa fr- 
mllie dans leur sphère étroite. M. Allard a 
point les mœurs, tes lattes et tes angoisses 
com m er cia les do ce monde tout particulier 
avec l'assurance do quelqu'un qui a vu avoe 
l'œil da l'observateur, manant tt prônant sur 
nature tout ce qu'il décrit. (U Hors.) 

Inpératrion (V) du Bas-Empirn , 
par B. Gtslinesu. Paris, Barba, 1870, 1 
vol. in-12, 3 fr. Catalogue 1877. 

Impératrice Wanda (F), par 
Paris, C. Lévy, 1884, in-12, 8 fr. 50. 

Livre 4 clef, dont 1e succès est assuré, 
car on vient do l’interdire en Russie. Ce Uvre 
est bâti entre deux cours, c'est te; cas da dire, 
mais deux cours impériales, ceUe de Russie et 
celte des Tuileries, sous le second empira. 
L'impératrice Wanda n'aat autre que Alarie 
Feodorowoa, femme d’Alexandra II et mère 
du tsar actuel Auguste VI et sa compagne 
Otiilte représentent Napoléon III «t l'impéra- 
trice Eugénie. Le tout frit une série de ta- 
bleaux dont ja m me chargerais pas d'établir 
l'exactitude ; mais Us sont enlevés d'une main 
teste et qui a tes ongles longs. Inutile de dira 
que cet ouvrage est d'une femme ; mais la- 
quelle? Ah ! voilà. Una grande dame, k coup 
sur, qui a beaucoup vu et beaucoup retenu. 
Ajoutons qu’alla a déjà considérablement écrit 
et avec succès. Des livras, qui eurent leur vo- 
gue, Chut ! Siiockmg ! Péchés mignons, etc., 
portent se marque. Saves-vous qui mainte- 
nant?.... La comtesse de Mirabeau. (La Liber - 
té.) C'est # la fols un roman intéressant, pas- 
sionnant, touchant et, ce qui «st un élément 
plus puissant encore d'a t t ra ction, une satire 
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des différentes cours de l'Orient et de l'Occi- 
dent pendent le second empire. Les person- 
nages sont masqués, mais si peu qu’on les a 
immédiatement reconnus. Le nom de l'auteur 
n'est pas non plus un mystère. C'est celui 
d'une noble dame qui a cherché à dissimuler 
son sexe etsoo titre en émail tant son style de 
locutions un peu libres et de façoas de parler 
qui senteot l'atelier et le boulevard. C'est d’ail- 
leurs comme le cachet caractéristique et la 
date du tableau dont les personnages ont été 
pris sur le vif à l'heure où tout souverain 
étranger qui arrivait à Paris avait lait retenir 
par avance sa loge au Palais-Royal pour voir les 
Diables roses. (Revue politique et littéraire.) 

Impératrices (les) romaines , 
par de Serviez. — Voir Les Femmes des 
douze Césars . 

Ipaperfcetion (sic) (F) des fem- 
mes, Urée de l'Écriture sainte et de 
plusieurs auteurs, dédié à la bonne 
femme (le frontispice représente une 
femme sans télé). A Ménage, chez Jean 
Trop-tôt marié, sans date (Bibliothèque 
de Grenoble, n* 17860). — Paris, de l'im- 
primerie des associés, s. d., 20 pages, 
pet. in-8 (Baitlieu, 1874, 3 fr.). Réfuta - 
lion du livre inliiulé Imperfection des 
femmes, interjetée contre I auteur de 
leurs calomnies, composée par Tircis, in- 
tendant de la province des dames . En 
province, par l'imprimeur choisi en 
l'assemblée des belles dames. 1099. — 
Le Caractère des femmes. Oplima fœmi - 
na rarior phœnice, dit saint Jérôme . 
3 parties en un volume pet. in-8, figu- 
res. — Techener, 18 fr. 

Dans la 3* partie de ce volume, l'auteur pré- 
tend que saint Antoinin (sic), archevêque de 
Florence, en la troisième partie de sa Summa, 
définit la femme par un alphabet, en cette 
manière: Est mulicr, c'est-à-dire que la 
femme est: 

A Avidum animal, Un animal avide. 

B BeUiorum baratrum, Le gouffre des 
brutes. 

C Concupiscentia carnis, La concupis- 
ceoce de 1a chair. 

D Danmorum duellum , Un combat dan- 
gereux. 

E Esluans as tus (sic), Un feu dévorant. 

F Falsa fl des, Une ftusse conscience. 

0 Garrulum gusiur (sic), Le gosier d'un 

perroquet 

H Herinnis armota (sic), Une megre (sic) 
armée. , 

1 Ignis invidtosus , Le feu de l'envie. 

* K Calumniarùm caos, Le magasin des 
calomnies. 

L Lepida lues, Une peste dorée. 


M Monstruosum mendacum (sic). Un pro- 
dige de mensonges. 

N Naufragy (sic) nutrix , La mère des 
tempêtes. 

O Opifex ody (sic). Le boute-feu des que- 
relles. 

P Prima peccatrix , L'origine du péché. 

Q Quietis quassatio, Le trouble du repos. 

R Ruina regnorum , La ruine des États. 

S Sylva superbie. Une forêt d'orgueiL 

T Truculenta tyrarmis, Une cruelle ty- 
rannie. 

V Vanitas vanitatum, La vanité des va- 

nités. 

X Xantia siertas. Un écueil de Xante. 

Y Imago idolorum. Le portrait des idoles. 

Z Zelus zelotypus , Un feu de jalousie. 

L'auteur, comme on voit, n'était pat un 
grand latiniste. Quant à l'idée de son livre, 0 
l'avait prise sans doute d’un ouvrage »ngt*i« 
de 1662. 

Saint Antonin a-t-il réellement commis cette 
facétie? nous l'ignorons. S’il l'a frite, il aura 
été, lui aussi, qui était né en 1389, inspiré per 
les ouvrages d’André, chapelain du pape In- 
nocent IV, lequel André était né, à ce que 
l'on croit, en Fraoce, vers la fin du xir siècle. 
Voir : ANDREÆ CAPELLANI, De amore et 
amoris remedio . 

Imperfection (l a ) des femmes, 

tirée de l'Ecriture sain le et de plusieurs 
auteurs. Livre très utile et curieux, le- 
quel servira de consolation à ceux qui 
sont tourmentés par leur femme et d'a- 
vertissement à ceux qui veulent se ma- 
rier. Chàlillon-sur-Seine, in-12. Sans 
daie. — La Vallière, n* 3912*. 

C'est probablement une réimpression, avec 
quelques modifications, de l'Imperfection des 
femmes de 1099. — Il y a aussi une autre 
réimpression in-12. sans date indiquée : Limo- 
ges, chez Cliapoulaud, elle serait de ce siècle. 

Imperfection (F) des hommes , 

ou le Triomphe du beau sexe, dédié 
aux hommes. Vienne, in-12. — La Val- 
lière,n* 3yi2 ,; \ Vienne, 1698, in-12, par 
Louise Anne du Bègue, sœurgrise; Pi- 
card, en 1880, 1 fr. 50. 

Imperiœ panegyricus , per Joan- 
nem Franciscum Vilalem panormita- 
num. S. 1 n. d., in-1* de 6 IL L'ëpitre 
au lecteur porte la date de 1512. — Pa- 
négyrique en vers d'une célèbre cour- 
tisane. Très rare(Heber,l liv. 7 sh.). 

Importunité (1') et malheur de noz 
ans, par hl. B. Bailly, conseiller du Uoy 
& Troycs. Troyos, imp. de Claude Gar- 
nier, s. d. (1570), in-8(Benzon, 380 fr.). 
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Ce volume «rt fort rtrt et l’extmpkirs de 
k veste Besson, a* 103, «tt k muI coonu Jua- 
qu'à présent qui ail Jamais p»n4 «a vtots pu- 
blique. Poétisa cornu tet surtout cocnma U- 
bkao das mœurs an xvr siêck, ai qui noua 
donnent une aaaas tritia idéa daa mœurs das 
magistrats, «véquaa at abbés de caüa époqua. 

Impostam (1m) innocente* . ou 
les Opuscules de M~*. Jdagdebourg (Pa- 
ris), 1761, 2 parties en 1 vol. in-12. —De 
Paulmy, n* 6064 bis; Bignon, 4 fr. 25; 
Nyon, n* 9914. 

Ca racuaii cootiaot plusieurs petites histoi- 
res, tet*ee que te Point de vue de r Opéra ; 
PsaphUm, ou le Courtisât* de Setyme; tes 
Ho mme s de Prométnét ; SsrpilU te LUla, ou 
te Roman d'ne >our ; Cyneeme, histoire 
grecque. Ce recueil a'ast pas iiceocieux, mais 
aeuleeiaai galant Oe trouva t extrait de tou- 
tes ks pièces qu i! contient dans k Journal 
mc yctop éd iqut, novembre 176t. Il y a beau- 
coup d'esprit et de très Jolies choses dans 
toutes ces pièces; elles sont de Meunier de 
Querioo. Poaphion a été imprimé pour k pre- 
mière (ois en 1748. 

Impotent (tha) Lover, accuralely 
descri bed in six elegies in old âge, etc., 
traduit du latin de Corn. Gallus, par 
Hovenden Walker. London, 1669, in-6, 
1694. in-12. — On remarquera le titre 
singulier de cette traduction des élégies 
de Cornélius Gallus. 

Imprécations contre l’Engin de 
Mazarin. S. I. n. d., in-4*. — Leber, II 
(4662). — Voir Mazarlnadss. 

Impma d'amors, comédie dOtta- 
vio Gloritlo Messina, 1615, in-12. — Bi- 
bliothèque de Grenoble, n* 17246. 

Impromptu (F) do l’amour, co- 
médie en 1 acte en prose ; par de Mois- 
sy. Paris, Prault Dis, 1 759, in-12. — So- 
leinne, n* 1926. 

Impromptu (T) de la foiro , ou 
les Bonnes femmes mal nommées, di- 
vertissement en prose et en vers, par 
T*** (Taconct). Paris, Cl. Hérissant, 
1763, in-12 (Nyon, V, p. 192; Soleinne, 
n* 6422). — Avignon, L. Chambeau, 
1765, in-12. — Soleinne, n* 3213. 

Impromptu (T) do l'hôtal do 
Coudé, comédie par J. MootOeury. 
Avec une notice par M. Paul Lacroix. 
San Remo, 1675, pet. in-12 de xi-41 p., 
tiré à 104 exemplaires (dont 4 surchinc). 
— 5fr. 


Impromptu (1*) des harengè- 

ru, opéra-comique en un acte, en 
prose et en vers. Paris, Ducbesne, 1754, 
in-6. — Nyon, V, p. 203. 

Impromptus (1m) do l’amour, 

comédie en 1 acte, en vers, par Guyot 
de Merville. Paris, Prault, 1742, in-6. — 
Nyon, V, p. 167; Soleinne, n* 1603. 

ImprudonoM (les) do la jeunM- 

so , traduit de l’anglais (de Miss Burney, 
ou Mistress Bennett, par la baronne de 
Vaste (Cornélie Wouters). Londres, 
1766, 4 vol. in-12. — LeOUeul, 1676, 6 fr. 

ImpuissanM (1’), tragi-comédie 
pastorale (en 5 actes, en vers), par le 
sieur Véronneau. Paris. 1664, 1635, in-8. 
— Une des pièces les plus naïvement li- 
cencieuses de l’ancien théâtre. — Bollt, 
19 fr. 50 ; Nyon, n* 17443; Soleinne, 50 fr., 
n* 1113 ; Cigongne, n* 1561. Auvillain, 
1665, 12 fr. 50. — Elle a été réimprimée 
dans le tome VIII de l’iéncten Théûirs 
français , publié par VioUet-Leduc. 

Noos extrayons une petite analyse de cette 
pièce du Bullstin éa tAUiancs des Arts , du 

10 Juin 1646 : 

Un prince d’Arménie, Léon, veut embrasser 
k vie pastorale : U aime la b erg ère Gbarixèae; 

11 en est aimé, mais las parants de cette beUe 
la contraignant à prendra pour époux un vieil- 
lard, nommé SU vain, dont k triste état s'an- 
nonce dès k premier mot sur k frontispice du 
livre. Le malheureux SU vain consulte Léon, 
et celui-ci lui conseille d'aller rédamer les 
avk d'un magicien qui lui rendra ata foroee. 
Se déguisant hii-mèma ta magicien, Léon 
donne à SU vain un breuvage qu'il annonce 
comme un tonique puissant, tt, de fait, c'ait 
un narcotique irréaktibk. SU vain s’endort pro- 
fondément, et nous ne savons trop quel parti 
tirent les deux amante du sommeil du jaloux. 
En fin de compte, Léon restitue Charixène à 
SU vain, et U épouse une princesse d’Éthiopie 
dont U est devenu épris. Le dialogue foonnUk 
de traite qu’on ne saurait répéter, et qui fakoiont 
sans doute rire l’auditoire. Lee querelles de 
SUvsio et de ta femme dévoient surtout prodi- 
gieusement divertir des spectateurs peu difllci- 
ks. 

Impuissance (1’) physique el mo- 
rale chez les deux sexes : causes, signes, 
remèdes, par le D v Garnier. Paris. Gar- 
nier, in-16 (3 fr. 50). 

Impunité \V) ds Kingrat , ou la 
Police de Charles X, mémoire relatif aux 
persécutions de la famille Gérin, qui de* 
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puis huit ans ne cesse de demander jus- 
tice, rédigé par une victime de la réac- 
tion royaliste en 1815. Paris, 1830, in-8, 
2 portraits (Aubry, en 1866,4 fr.). 

Cette brochure, très rare, conUent le récit 
du crime de Miograt et les persécutions subies 
par les parents de la victime. Cette horrible af- 
faire a inspiré à P. L. Courier quelques pofet 
éloqueutes sur le célibat des prêtres. 

Impure (1') , par Ernest Benjamin. 
Marpon et Flammarion, 1884, in-12. 

L’impure de M. Benjamin n'est pas de celles 
qui s'attardent dans les soupers Ans et à la 
tète desquelles on jette des billets de banque 
pour le rachat d’un fils de famiUe, c'est la 
grande impure, l'impure de haute lignée, qui 
brille dans les salons et les églises. Elle a 
capté un héritage et essaie de s'acheter une 
place à cété d’une mère de famille, dont le 
nom n’a jamais rougi, et qui se révolte super- 
bement 4 l'idée de ce marché. Le drame, tout 
& fait moderne, est poignant, écrit avec verve, 
et contient deux caractères de jeunes filles fi- 
nement touchés, qui assurent le succès du li- 
vre. (Le Livre.) . 

Impureté (P) combattue sous les 
auspices de Jésus, l’époux des vierges, 
par J. -B. Maurage. Douai. 1753, 1762, 
in-12. — Verbeyst.418el6l3.Cel ouvrage 
renferme une série de questions extra- 
ordinaires. Conrad de Halberstad para- 
phrasait et expliquait avec soin, en 1470, 
pour l'édification des frères prêcheurs, 
les matières traitées dans les livres de 
Schuring, publiés au xvm* siècle sous les 
titres de Aluliebra, Gynœoloyia, Sperma - 
tologia. Embryologie etc. H faut avouer 
que l'éducation des moines n'était pas 
négligée, et que les frères prêcheurs, 
après avoir lu le traité du fr. Conrad, 
pouvaient discuter avec succès De genc - 
ralione hominis et aiiit problemalibus 
secrelit phytiologiœ humanœ. (Ap. Bri- 
quet, Bulletin du bibliophile , 1864, p. 
942}. - Crepin, 1881, 3 fr. 30. 

Inhoo Codri Urcei voiuminc con- 
linentur orationes, etc. Voir Codri Ut'- 
cei , etc. 

XnassouTia (1’), par AnL Albalal. 
Paris, Ollendoriï, 1882, in-12, 3 fr. 50. 

L’Iiisloirc ne se distingue en rion des séduc- 
tions banales, line femme unie 4 un mari peu 
passionné et qui espère trouver ailleurs que 
dans ses bras des voluptés inconnues au lit 
conjugal ; un mari benêt que l'on trompe sans 
qu'il s'en doute; un jeune muguet qui profite 


de la sottise du mari pour capter sa confiance, 
voili le trio complet. Léon, après s’ètre fait ti- 
rer l’oreille, consent bien 4 enlever la femme, 
mais leur flamme n’est qu’un feu de paille. La 
femme, abandonnée par son amant, va en pro- 
vince pour s’y mettre au vert, ce qui ne l'em- 
pêche pas de s’offrir, en manière de distraction, 
le fils de son hôtesse, un jeuno collégien imbu 
d'illusions. Dès la première page un relent, 
bien en vue, aussitôt suivi de la minutieuse 
description d'un chœur de grenouilles, noos 
prévient que le débutant s’enrôle sous le dra- 
peau naturaliste. L’intrigue ne sert qu’4 insé- 
rer des tableaux. Une autre manie que M. Al- 
balat pousse Jusqu’4 l’extravagance, c’est de 
rapporter de point en point les conversations, 
les propos les plus insignifiants, les niaiseries 
échangées entre deux amants, et qu’ils peuvent 
trouver adorables, mais dont le lecteur n’a que 
faire. (Le Livre.) 

Incertitudes (les) de Livia, par 
Forsan. Paris, Ollendoriï, 1884, in-12, 
3 fr. 50. 

Trois nouvelles. La première donne le titre 
au volume et ne manque pas d’une certaine 
grâce élégante, quoique l’héroïne ait des trous 
au coude de sa robe et qu’elle laisse ses petits 
frères tout morveux sans songer 4 les mou- 
cher. Ce n’est pas bien, Mademoiselle! La se- 
conde, la meilleure 4 mon sens, est le récit 
tristo, passionné tt pourtant contenu que fait 
une jeune femme de se lune de miel, lune 
obscurcie par la liaison du mari avec une femme 
autrefois ardemment aimée. (Goudeau, Echo 
de Parie.) Elle est bien touchante, cette his- 
toire de la pauvre Livia. que nous raconte avec 
une grande émotion l’écrivain qui signe Forsan. 
Le volume se termine par deux nouvelles : Une 
année de mariage et le lUnnan d'Herbert , 
dans lesquelles on rencontre les mêmes quali- 
tés de style et la même émotion tempérée. ( La 
France libre.) 

Inceste (P), parOdysse Barol. Paris, 
Kouvcyrc et Blond, 1883, in-12, 3 fr. 50. 

Un étudiant en médecine, Maurice Dau vil- 
la, p(us favorisé de la nature que de la fortune, 
a terminé ses éludes et s’est bit recevoir doc- 
teur grâce 4 l’argent prêté par une veuve en- 
core jeune et fringaole, M— dcTagny. 11 espère 
s’acquitter en épousant Huguctte, fille de sa 
bienfaitrice, mois la mère, bien que de quatorze 
ans plus âgée que Maurice, manœuvre avec 
tant d'adresse qu’il devient son mari. Le reste 
se devine. Maurice séduit Huguette tt s’enfuit 
avec elle. M** Dauviller les poursuit et les re- 
joint. Maurice veut se brûler la cervelle ; U ne 
réussit qu'a se défigurer; elle, recueillie par 
son grand-père, accouche d'un fils que l’on 
confie 4 une nourrice de la campagne. Après 
avoir essayé de se reprendre 4 ) ‘affreux Mau- 
rice, dlc consenti! épouser un magistrat amou- 
reux de sa dot, et assez infâme pour passer 
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l'éponge nr «a passé dont U nlgaort aucun 
détail. Naiottnaot mèrt de famille, elle recom- 
mence en sent contraire l'histoire précédente. 
Si vont tenex à connaître les faits et gestes de 
cette famille édifiante, U vous suffira de lire 
le Présidente. SI ce second volume, à l’impres- 
sion, est écrit avec autant d’élégance que le pre- 
mier, vous feres bien, avant de l’ouvrir, d aller 
vous promener une heure ou deux rue Mouf- 
fetard, ou dans quelque nielle de chiffonniers, 
afin de vous mettre à la hauteur de l'écrivain. 
(Le Lèvre.) 

Inoisté (T), suivi de la Belle Maure, 
par Iules de Saint-Aure (Gustave Delà- 
baye). Paris, 1832, 4 vol. in-12 ( Super - 
dur U 9 littéraire* , III, 523). 

Inoeste (1') innooent, par Desfon- 
laines. Paris, Quinet, 1635 (Nyon, n* 
9376), 1643, 1644, in-8. — Comtesse de 
Verrue (avec les Heureuse* infortune t, 
par le même Desfontaines), 10 fr. 

.... Le grand Barrière, la terreur des Turcs, 
se trouva, tant le savoir, le père et le mari 
de sa sœur. On laissa leur ignorance aux deux 
époux, et le fait ne fût révélé qs'aprèt leur 
mort, etc. (Usage des romans.) 

Incasta (1') supposé , tragi-comé- 
die en 5 actes, en vers, par de LaCazc. 
Paris, 1639, 1640, pet. in-4*. — Berlin, 
n* 790; Soleinne, n* 1167; Cigongne, 
n* 1586 ; Kyon. n • 17505 ; Tecbener, 18 fr. 
— Réimprimé en 1648 sous le titre de 
Clariméne, ou C Inceste supposé , in-4*.— 
Nvon, n* 17506. 

Xneipit Conceptionis beate Virginie 
(liber recollectorius auclori latum de ve- 
ritate) gloriose. ImpressusMediolani per 
Christoforum Valdarfer Ralisponensem, 
1475. In-4’ gothique à 2 colonnes’ vél., 
18 fr. 

Livre fort rare sur ia Concept ioo ds la 
Vierge. Les impressions de Valdarfer de Mi- 
lan sont peu communes, et fort recherchées, té- 
moin le Boccace ponant son nom vendu 
SSjOOOfr. h la vente Roxburgbe. — Forte piqûre 
de vers. Catalogue Claudin, 1878, 18 fr. 

Incomlnicla la historié di Oclinello 
et iulia (in ottava rima). S. 1. n. d. (vers 
1500) (Parait avoir été imprimé à Flo- 
rence vers la On du xv* tiède), in-4* de 
4 1T. à 2 colonnes de 31 lignes, jolie fi- 
gure sur bois au recto du t cv feuillet. — 
Librl, en 1847 (1429), 70 fr. ; Potier, n* 
1500, 70 fr. — Voir Manuel du Libraire, 
tome U, p. 590. 


Inconnu (l') v roman véritable, ou 
Lettres de M Tabbê de*** et de mademoi- 
selle B***. U Haye, 1765. ln-12, 2 fr. 50. 

Inoonnue (1*) , comédie en 5 actes 
et en vers, par l'abbé de Bois robe rt. Pa- 
ris, Guill. de Luyne, 1655, in-12. — N von, 
n* 17430; Soleinne, n* 1108. 


Inoonnue (P), histoire véritable. S. I. 
(1785), in-8. — Le ber, n* 6160. 

Particularités curieuses de la rie de la de- 
moieeUe Félix-Julieone de Schooan, dite la 
Freulein, fille naturelle de l'empereur Fran- 
çois P% empereur d'Allemagne, mort en 1765. 


Inoonnue (T), histoire véritable. S. 
I. (1785), in-8 de 99 p.. plus 1 1T. non pa- 
giné, contenant la clef. 


Noms oootenus dans cet ouvrage : 


A....b..g, Avtnberg. 

A. ch cM.r....s, Archiduchesse Marianne. 

B. .g..so, BelgkMO. 

Ch.. ..s de L e, Charles de Lorrains. 

C. I Cobentd. 


C.r....y, 

D n, 


E.p....r F.., 

1-P ce, 

J... de W... 


». 


4T, 


Corooiny. 

Dietrichsteln. 

Empereur François K 
Itnoérs trios. 

J san de Wsiseendorff. 
KauniU. 


Inoonnue (1*) perséeutée , comé- 
die en 2 actes, en prose, mêlée d'ariettes, 
par Pierre-Louis Moline, musique d'An- 
fossi. Paris, J F. Bastien, 1776, in-8.— 
Soleinne, n* 2085. 

Du Rosoy fit paraître la même année, sous 
le même titre, un opéra-comique, sans y met- 
tre son nom. 


Xnoonnues (les), esquisses et pro- 
fils de femmes, par le marquis de Fou- 
dres. Quatorze gravures par l'Élite des 
artistes anglais. Paris, H. Mandeville, 
sin a. folio tafilele, 100 rs. Rodriguez. 
1880. 

Xnoonstanoa ;i') deClilie, ensemble 
les amours de Cléaote et de Cléotie, par 
le sieur P. D. G. C. Paris, 1624, in-8.— 
Nyon, n* 8922. 

Xnoonstanoa (T) de fortune dépein- 
te dans les Aventures d'Apollonius. Rot- 
terdam, 1726, in-12. — Voir Apollonius 
de Tyr . 

Inconstanoa (1') d'Uylas, tragi-co- 
médie pastorale, en 5 actes en vers, par 
Antoine Maréchal, avocat. Paris, Fr. Tar- 
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ga, 1635, in-8 (Techener, 6 fr.). Baillieu, 
1873, 3 fr. — Paris, Toussaint Quinet. 
1638, in-4*. — Nyon, n 9 17399. 

H y la» aime successivement pluaieurs bergè- 
re»; il les trompe toute» les unes après les au- 
tres. Enfin, comme il faut faire une fin, il de- 
vient amoureux de Stelle, qui est non moins 
inconstante que lui ; et leur mariage termine 
la pièce sans qu'on puisse penser que ni l'un 
ni l'autre soient guéris de leur légèreté. 

Inconstance (1*) punie 9 ou la Mê- 
lante, tragi-comédie en 5 actes, en vers, 
par C. S. de la Croix, avocat en Parle- 
ment Paris, 1641, in-8. 

Le prince Clarimant devient successivement 
amoureux des trois filles du gentilhomme 
Crante. Le gentilhomme se tue ainsi que les 
amants de ces dames, et deux d'enires eUes 
expirent de douleur; mais à la fin, la vertu 
triomphe, tous ressuscitent et Ctarimant meurt 
d*un coup de foudre. (Bibliothèque du Théâtre- 
Fronçai s, II, 86.) 

Inconstance (1*) punie, comédie 
•n 1 acte en vers, par Dorimond. Paris, 
1661, petin-1 2, figures sur 1e titre (Nyon, 
n* 17517; Soleinne, n° 1328; Techener, 
28 fr.). 

Inconstance punie (l v ), ou l’Ori- 
gine des cornes, nouvelle, par M* 9 la 
comtesse de L* s% (M M Gomezde Vascon- 
celle?). Le Dictionnaire des anonymes 
dit par M- 9 Léontine D*** (M- 9 d’Àumé- 
nil). Paris. Ribou, 1702, in-12. — Nyon, 
n 9 9730. Durel, en 1879, 6 fr. 

Inoonstant (T) puni par l'incons- 
tance. Londres (Paris), 1754, 2 parties en 
1 vol. in-12.— Nyon, n*9731. (Baur, 1873, 
Ifr. 50) 1874, Sfr. 50. 

Xnoonstant (1*) vainou , pastorale 
en chansons (5 a. y.). Paris, J. Guignard, 
1642 (Techener, 9 fr.). 1661, in-12 (N von, 
n- 17642; Potier, 8 fr.). — Cette pièce, 
ainsi que le dit l'auteur, est composée 
de tirades de vers, empruntées de plu- 
sieurs auteurs. Réimpr. sous ce titre : 
Nouvelle comédie des chansons de ce 
lems. Paris, Guignard, 1662, in-12. — 
Nyon, n 0 17643. 

r 

Inconvéniens du célibat des prê- 
tres (par l'abbé Gaudin). Genève (Lyon), 
1781, in-8. Condamné etrare. — Claudin, 
en 1861, 6 fr. (l'attribue è Cérutti); Bi- 
bliographie alsacienne , 1863, 5 fr. — Rou- 
quette, 1877, 8 fr. Baur, 1880, 4 fr. Te- 


chener, 7 9 partie, n* 638. — Paris, Le- 
jay, 1790, in-8 (Van Hulthem, 2272). 

la première édition (1781) a pour sous-titre 
Rech*rehes historique* sur le célibat ecdé - 
siastiqus {Francs littéraire ). — Cet ouvrage, 
condamné et détruit, est peu coonu. D'autres 
ont traité cette matière du célibat, aucun ne l*a 
foit avec plus de force, de hardiesse et de 
science. La Convention nationale, pour récom- 
penser l'écrit de cet oratorios, lui vota, te S jan- 
vier 1795, 1,500 livres d'indemnité (Bibliogra- 
phie dérieo-galante). 1781, ln-8, v. m., 5 ûr. 
Chollet, 1883. 

Inconvénient! del celibato dei 
preti provati con te ricerche isto riche. 
Milano, 1801, 2 vol. in-8. Scheible, en 
1868, 1 thaï. 15 sgr. 

Incrédule (P), ou tes deux Tartuffes. 
Par jugement du tribunal correctionel de la 
Seine do 10 décembre 1824, l'auteur de ce ro- 
man, Ruban, a été condamné, pour outragea à 
la morale publique et aux bonnes moeurs, à 
six mois d'emprisonnement et 100 fr. d'amende. 
De plut, ce roman a été mis à l'index, par me- 
sure de police, en 1825. 

Incroyables (las), ou te Danger des 
plaisirs ; comédie en 2 actes en prose par 
C. F. L'Heureux. Dentu, s. d. (1799), in-8. 

— Soleinne, 2543. 

Incroyables (les) et tes merveilleu- 
ses, ouvrage impayable, par Henrion (en 
prose). Paris, Graffe frères, an V, in-12. 

— Soleinne, t. V, n* 675. 

Incubes st succubes. J. Val. Mer- 
bilzi de infan tibus suppositis. Ienae, 1774 
(Claudin, 1878). Pel. in-4 9 , dos et coins de 
mar. citr. du Lev. 6 fr. 

Très curieux détails sur les incubes et suc- 
cubes, démoos qui viennent sur la terre, avec 
des formes viri'es ou sous la figure de remines 
jeunes st belles. — Ces démoas peuvent-ils 
procrée*'? - Les êtres qui semblent neutre par 
leur aciion sont-ils do l'humaine espèce ou de 
race diabolique? — Histoire épouvantable et 
singulière d'uoe jeune fille qu*. fut victime d'un 
incube. — Autre exemple.— CeUe dissertation 
se termine par un commentaire sur les Nymphes. 

Indécence aux hommes d'ae- 
concher les femmes (de T) , et de 
l'obligation eux femmes de nourrir leurs 
enfanta. De l'imprimerie de S. A. S., à 
Trévoux. Paris, i. Estienne, libraire, 
1708. ln-lG, catalogué 10 fr. — Claudio, 
1870, 4 fr. 

Indes (les) galantes, ballet, par 
Louis Fuzelier. Paris, 1784, in-4*. — Bi- 
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bliothèque de Grenoble, n* 1713*. Paris, 
1735, in-4*. Réimprimé en 1735, 1743, 
1751 et 1751 {Dictionnaire de» anonyme»). 

Index (thaï Expnrgatoriu* , etc. 
— Voir Epigramme» de Martial. 

Index librorum probibiionsm , 

being Notes bio-biblio-icono-graphical 
and crilical. on eu nous and uncommon 
Books; by Pisanus Fraxi. London. Pri- 
vately printed, 1S77, in-4*, frontispice 
allégorique, gravé à l’eau-forU et plan- 
ches (150 fr.), de 75-345 p., U ré à 250 
exemplaires sur papier de luxe ; orné 
d'un charmant et spirituel frontispice 
de Chauvet et de 3 planches. 

Livre spécial. écrit an langue étrangère par 
en des bibliophiles las plut distingués de l'An- 
gleterre, tiré h va nombre très restreint 
d'exemplaires, d*un prix très élevé, dont l'en- 
trée et la libre cireuUUoo en France ne seraient 
que difllcilement tolérées et qui, pour ces mo- 
tifs, ne sa trouvera pas aisément à la portée des 
amateure Cet ouvrages pour objet l'étude des 
o u vr a g es érotiques français, anglais, allemands, 
latine et italiens lot plus Importants ; il comprend 
110 notices qui en font non pas ou index tel 
que celui publié par la cour de Rome ou un 
dictionnaire des ouvrages condamnés tels que 
ceux qui ont peru en r rance, mais un catalo- 
gué raisonné d'ouvrages déjà frappés par la 
juatiea au Man sueeeptlbies à coup sir d'en- 
courir eee rigueurs. 

P an e une remarquable introduction, l'auteur 
a cond ensé avec un aoio exceptionnel le fruit 
de tes iiiraaenees recherches et de ses judicieu- 
aas observations, n commence per rendre Jus- 
tice à la bibliographie française, qui cepen- 
dant, malgré la bibliographie Gay. ne possède 
pet encore de vrai catalogua raisonné de la 
littérature érotique, ai ricie cependant dans 
et pays. Passant ensuite an revue la littérature 
érotique de chaque paya, il étudie les goûts 
dominants de chaque nation de l'Europe, II 
con state que la flagtHaUou tel l'élément de 
plaisir la plus apprécié dee Anglais, et fournit 
avec une plancha à l'appui las explications lot 
plus développées sur ce point 

Indiana, par George Sand. Paris, 
Roret, 1832, 2 vol. in-8. — 4* édition. 
Paris, Gosselin, 1533, 2 vol. in-S. — Pa- 
ris, Michel Lévv, 1859, gr. in-18, 338 p. f 
g fr. — Très souvent réimprimé. 

« Indiana est en do ces livres, peinture fi- 
dèle de nos mœurs élégantes, récit profondé- 
ment vrai de la vie triviale et bourgeoise, mais 
parfois injuste «t souvent amère; Indiana est 
ua livre de sentiment* intimes, qui trouvera 
des esprits sévères pour le Juger, et des ccsun 
attendris pour l'absoudra. » (Quérard, Super- 


cherie» littéraire» ) — Voir la Revue de Pa- 
rie, 1832, t XXXI X, p. 59. 

Indicateur des mariages. Bor- 
deaux, Lesourd, 1795, in-8. 

Ce Journal, dirigé par un notaire, nommé 
llorin, paraissait une fois par décade ; il con- 
tenait des demandas d'hommes et do femmes 
désirant se marier. Cette feuille, devenue in- 
trouvable aujourd'hui, disparut au bout do 
six mois. 

Indienne (1*), parti*" Ho rien se Al- 
la rt de Thérase. Paris, Vimont, 1832, 
in-8, 7 fr. 50. Roman. 

Indienne (l v ) amoureuse , ou 

l'Heureux naufrage, tragi-comédie (en 5 
actes en vers), par le S. du Rocher. Pa- 
ris, Jean CorrozeL 1031, 1035, ln-8. — 
Nyon, n* 17398 ; Soteinne, n* 1082. — 
Analysé Bibliothèque du Théâtre fron- 
çait, 11, 295 et suiv. 

Indignation (l v ) de Gupido. L'A- 
moureux de vertu, imprimé à Paris, en 
la maison de CbristienWechel, 1545, in-8, 
en vers. — Cigongne, n* 839. — Très rare. 

Indiscret (1*), ou les Aventures pa- 
risiennes (par Nougaret) Londres, 1779, 
in-8 (Scbeible, en 1859, p 391). — Paris, 
J.-Fr. lltstien,1779, in-12 (Nyon, n*9378). 

Indiscrétions contemporaines , 
par Joseph d'Arçay. Paris, C. Lévy, 1884, 
in-12. 

00 commence st où Ontt la contemporanéité? 
ÉUenos Marcel et Henri IV sont-ils des con- 
temporains? Eoûo on est toujours le contem- 
porain do quoiqu’un? Cost ce qu'a tans doute 
pensé M. d'A*çty, qui noos présente un 
livre de souvenirs sur la salle à manger du 
docteur Véron, les journalistes contemporains 
û'aatrefoi» A. Carre*., Tbibtaodeau, le Natio- 
nal (Talon , A. Ma-rast, Merle, Joeeph Laval- 
lée, le vénérable Michaud, la pète Régnauld , 
le vinaigre de Bully. Sous le titre d'indiscré- 
tions contemporaines, l'auteur a résumé une 
série d'articles qui ont dû svoir de l'actualité, 
mois qui sont on peu défraîchis. Livre Inté- 
ressant, Indiscret même, mais peu contempo- 
rain. Je la prêterai k d'Ennery. (Goudeau, 
Echo de Tarit.) 

Indiscrétions (iss) galantes, 
amusa nus et intéressantes. Paris, 1765, 
2 parties en 1 vol. in-12. — Nyon, n*937U. 

Indispensable (T), ou le Manuel 
des jolies femmes; almanach chantant. 
Paris; an IX, in-18, iig. 
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Indovinelli, riboboli, passeront e 
farfalloni. .. con alcitne cicalale di don- 
ne, etc. (Énigmes, quolibets, balivernes 
et hâbleries avec quelques caquets de 
femmes). Florence, 1558 (Libri, 75 fr.', 
1566 (Libri, 33 fr.}, et s. I. n. d. (Sienne), 
petit in-4* de 8 (T., jolies flg. sur bois 
(Libri, 23 fr. 50). — Facéties assez libres, 
en prose et en vers. 

Ineptie (1'} Bonbec , ou la Sibylle 
du Marais. Imitation burlesque d'Ipsiboé 
deM. le vicomte d'Arlincourt, par L. T. 
Gilbert. Paris, Haut-cœur et Gayet. 1823, 
2 tomes. Rare, orné de 2 jolies et très 
curieuses gravures. Sardou, 1877, 5 fr. 

Inès de Cordoue, nouvelle espa- 
gnole, par M“" Bernard. Paris, Jouvenel, 
1096, 1697, in-12.— Nyon, n* 8459. 

Inès Parker, par Mario Uchard. 
Paris, C. Lévy, 1880, iii-18, 3 fr. 50. 

Étrange sujet! D'ordinaire, dans les ro- 
mans, l'béroïne est séparée de celui qu'elle ai- 
me par des obstacles extérieurs, et c'est à 
vaincre ces obstacles que s’attache l'intérêt 
du drame. Id, Inès Parker se sépare de son 
plein gré et devient elle-même l'obstacle. A 
qui? à son amant ? Non pas ; mais bien è son 
mari. Il est vrai que ce mari a d'abord été 
l'amant. Abusant du flirt et grâce è une sur- 
prise des sens, il a possédé la jeune fille 
avant d’en faire sa femme. De lè une rancune 
d’orgueil, une colère d'humiliation et la ven- 
geance è tirer de cet outrage. Vengeance ex- 
traordinaire! La jeune femme cesse d'aimer 
celui par lequel elle s’est laissé prendre et re- 
fuse de se donner dorénavant, maintenant 
qu'elle lui appartient en droit et en fait C'est 
un peu contre nature et cela forme une façon 
de pathos un tantinet invraisemblable.... Ma- 
rio Uchard a su se débrouiller parmi ces sca- 
breuses difficultés, et sans doute illes a cher- 
chées à plaisir pour y mieux montrer la finesse 
de son jeu. C'est à cette donnée étrange que 
nous devons le plaisir d'assister è la conquête 
d'une âme aussi bicarré qu'lnès Parker et par 
des movens d'une infinie délicatesse. (Le 
Livre.) * 

Infante (1') déterminée, qui est 
le quatriesme, des Avan tures de Floride, 
où se voyent plusieurs trophées de la 
vertu triomphante du vice. Lyon, pour 
Mathieu Guillemot, 1596, in-12. Rare.— 
Bel in, en 1893, exemplaire en maroquin, 
reliure de Trauti-Bauzonnet, 100 fr. 

Xnfelice (1’) amore dei due Ûdelis- 
simi aman Ci Giulia e Romeo, scritto da 
Clitia nobile Veroncze ad Ardeo suo. 


Venise, Giolito, 1553, pet in-8. Petit 
poème in oltava rima, très rare, qui a 
servi à Shakespeare.— Libri, 90 fr. Cohn. 
Alb., en 1878, 120 fr. — Réimprimé à Pise, 
en 1831, à la suite de la Nouvelle de L. 
de Porto sur le même sutjet.- — Voir/fii- 
toria novellamente rilrovala di due noàili 
amanli. 

Infelioe ;i # ) amore dei due fede- 
lissimi amanli. Vinegia, G. Griffio.1553, 
pet. in-8 de 29 (T. — Sykes, 5 liv. 15 sh. ; 
Heber, 1 liv. 19 sh. Cette nouvelle, qui 
raconte les amours de Roméo et de Ju- 
liette, a été réimprimée plusieurs fois : 
Lugano (Venise, Palese), 1795, in-8. — 
Milano, 1804, in-8, et sous le titre d7t- 
loria novellamenle rilrovala di due no- 
bili amanli , etc. London, s. d., pet. in-4" 
de 32 (T., tiré à petit nombre pour le 
Roxburgheclub (Sykes,! liv. 10 sh.). — 
Milano, 1819, in-8. 

Hisloria di due nobili amanli. etc.Pi- 
sa, 1831, in-8, fig ; la meilleure édition 
de celle nouvelle. Elle est augmentée 
des variantes des éditions précédentes, 
de la même nouvelle de Bandello et 
d’autres poésies. 

Infernal (1') roi des Enfers, ou les 
Amours de l'abbé Maury avec Proser- 
pine. — Vofr L'abbé Maury turpris per 
le pire Duchetne. 

Infernale. Eine Geschichle ausNeu 
Sodom. West-Indien. — Infernales. His- 
toire de la Nouvelle-Sodome. Aux Indes 
occidentales, in-8 avec figures. 

Infibulation ;T). Lyon, 1846. in-8, 
8 p. — Un fait renouvelé de l'antiquité 
romaine (in re lupanaria). Lyon, 1860, 
15 p.. par Saint-Olive. Brochures tirées 
à petit nombre. 

Infidèle (1*) jaloux, com . parVer- 
gniaud, député à la Convention (mort 
en J 793). Ms. autographe, in-4*. — Aimé 
Martin, n* 626, 71 fr. 

Infidèle (F) par circonstance, par 
Prudent Lepav. Paris. 1803, 3 vol in-12, 
figures. Lefillcul, en 1881, 6 fr. 

Infidèle (1') puni , pastorale en 1 a. 
et en vers libres «par Randon de Bois- 
set). S. 1. n.d. (1761), in-8. — Soleinne, 
n* 2028. 
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lofidèlM (les) fidèles , fable bos* 
cagêre (en 5 acte» el en vert) de l'inven- 
lion du pasteur Calianlhe. Paris, Th. de 
Lamelle, IC03, in-12 de 100 p. — Nyon, 
n* 17279. 

Sujet chargé d intrigue*, et qui n'en est pu 
plus gai. Un magicien, per aes prestiges, rend 
infidèles des bergers et des bergères ; mais 
tous ta eoot plus malheureux, et quand le 
charme cesse, s'empressent de retourner à 
leurs prsmisrs amours. — Voir Catalogue 
Sokteoe, a* 899, et n* lèfi du supplément au 
tome 1", et ta Bibliothèque du ThéAtre-Ftan - 
P«è, 1,361. 

Infidélité (1*> oonjugale. ou École 
de médisance, comédie en 5 actes et 
en prose, imitée de Shéridan. par Chà- 
teaoneuf. Paris. Delaunay, 1834, in-8.— 
Soieione, n* 4930. — Voir The tcJiooi 
for ecandat. 

Infidélité (1*) oonvaincue , ou les 
Aventures amoureuses d'une dame de 
qualité. Cologne, P. Marteau (Elzevir, 
1876, in-12 (N von, n* 9733; Scheible,en 
1867. 2 fl. 24 1er.; Techener, 24 fr. ; Ché- 
deau. 10 fr. 50; Cl&udin. 1880. 45 fr. 
Vente Behague. — Cologne, P. Marteau 
(Hollande), 1681, in-12. 

Ravissant petit volume très bien imprimé si 
tari rsrs. Cest un petit roman galant des plus 
piquants qui tait partis de ta collection des 
Elsevier. 

Infidélités (Us) de Lisette , dra- 
me-vaudeville en & actes, par Brazier. 
Paris, 1635, gr. in 8. — Preyre, n* 3523. 

Influence de le philosophie sur 

l'esprit et le cœur des femmes, ou Pein- 
tures des femmes philosophes de notre 
siècle. Paris. 1784, in-8. — ArcJtive» du 
Bibliophile . 18O0, p. 137. 

Influence des âges dans le ma- 
riage. par L. Berlliclol. Dieppe. 186G, 
in-16,16 p. 

lnfluenoe dss femmes sur les des- 
tinées de la France. Paris. 1807, par 
Dubem. 1 vol. in-8. Durel, 1878, 3 fr. 

Infortune (1') des filles de Joye. 

Voiries Jeux de r inconnu. Itéimprimé 
comme suit : 

Infortune (l v ; des filles de Joie , 
suivie de la Maigre, par Adrien de Mont- 
lue comte de Cramail. Paris, J. Gay, 1863, 
pet in-12 de xvu-5! p., tiré à 100 exem- 


plaires (plus deux sur peau vélin). — 

1863. 4 fr. 50. 

Destruction ordonnée par jugement du tri- 
bunal correctionnel de ta Seine du 22 mal 1663, 
inséré au Moniteur du 8 novembre 1865. 

Infortunés (les) amours de Corn- 
minçe, romance par le duc de la Val- 
lière S. I., 1752. in-8. — Nyon, n« 15252. 
— Itéimprimé en 1765. in-*12. sous le li- 
tre : Lee Amours infortunée du comte 
de Comminge. 

Infortunes (les) el chastes amours 
deFilérophon eide la belle de Mantoue; 
par H. C. (Chaslelleraudois) Paris, 1604, 
pet. in-12. — Techener, 27 fr.; Nvon, n* 
8938. 

Infortunées (les) etchaslesamours 
de Filiris et (solia, par le Sieur des Escu- 
teaux, gentilhomme loudnnois. Saumur, 
1601, pet. in-12. — Rouen, J. Osmont, 
1601, in-12. — Claodin, en 1869, 10 fr. 

Infortuné (1*) Napolitain , ou la 
Vie et Aventures du seigneur Rozelli (par 
l’abbé Olivier). Paris (Hollande), 1708, 2 
vol. in-12. — Amsterdam, 1709. 2 vol. 
in-12. Ces deux volumes ont été revus 
par J.-B. Cusson, imprimeur à Nancy. Ils 
ont été suivis de deux autres à la suite 
d'une réimpression.Amslerdam ( Rouen), 
1719, el Paris (Hollande), 1722,4 vol. in- 
12. La dernière édition a paru sous ce 
titre : Aventures de V infortuné Napoli- 
tain* ou Mémoires du seigneur HozclU . 

1781. 4 vol. in-12 {Dictionnaire desanonp 
mes). 

Infortuné (1') Philopo , ou les Mé- 
moires et aventures de M* ## . Paris, Bau- 
che, 1732, in-12. — Nyon, n # 9152. 

Infortuné Provençal, ou Mémoi- 
res du chevalier deBélicourl. Avignon, 
1755, in-12. —Nyon, n* 8326. 

Infortunée (T) Eulalie , ou les Der- 
nières volontés de l'amour. Londres. 
1785, in-12 (très rare) (Lefllleul, 1879, 
6 fr.). 

Infortunée (T) Hollandoise , ou 
Mémoires de M~* de Belfonl. La Haye, 
Gallois, 1739. 2 vol. in 12. — Nyon, n* 
8527 ; De Blaeserc. 6 fr. 

Infortuné# (1*) Sicilienne, par 
l’auleurdc \a Nouvelle Marianne (l'abbé 
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Cl. -Fr» Lamberl). Paris et Liège, 1742, 
2 vol. in-12. 

Infortunés (les) de la marquise de 
Ben Voir Les Effets de la prévention. 

Infortunes (les) de Maria , esclave 
persane. Paris. Derov, 1796, in-16, 1 jo- 
lie figure, v. v. tr. d. t 12 fr. Lcfilleul, 
1879. Rare, roman du Directoire. 

Infortunes (les) malheureuses 

de M“* Farce, pièce en deux actes (et en 
prose), paroles d’un muet, musique d'un 
sourd, ballets d’un boiteux, décors d’un 
aveugle et costumes d*un manchot (par 
J.-B. Dubois). Paris. 1812, ln-8. — Super- 
cheries littéraires , II, 1212. 

Inganni (gl*),com media (in pr.) in 5 
atti, di Nicole Secchi. Fiorenza, i Giunti, 
1562,in-8(Libri, n* 1909; N yon, n* 18676). 
— Venetia, Domenico Imberti, 1616, in- 
12 (Nyon, n* 18677). 

Cette pièce, qui fut jouée à Milan en pré- 
sence de Philippe II, roi d'Espagne, est rem- 
plie d'équivoques et de vers obscènes. 

Inganno (l’)d’amore , di B.Ferrari, 
rappresenlato in musica in Ralispona. 
Ratispona, 1653, in-4*, figures de San- 
drart. 

Inganno (1') fortunato , owero l'A- 
mata aborrita, com media bellissima (3a. 
en pr.), transportais dallo spagnuolo, da 
Brigida Bianchi. comica, detta Aurélia. 
Parigi, Cl. Cramoisy. 1659. pet. in-12de 
107 p. en tout. — Réimprimé à Bologne, 
en 1085. — Soleinne, n^4704, 4842. 

Ingénu (1*), histoire véritable, tirée 
des manuscrits du père Quesnel. Lon- 
dres. 1708, in-12. — Catalogue Scheible. 
Utrecht, 17G7,in-8de 240 p. Plusieurs édi- 
tions portent : le //uron, ou l'Ingénu (par 
Voltaire). 

Ingénue (1'), ou l'Encensoir des da- 
mes, par la nièce à mon oncle. Paris. Des- 
ventes, 1770, in-12 (Nyon, n* 9382) Genè- 
ve, 1770, in-12 (Aubry, en 1862, 5 fr. Tu- 
min. en 1880. 12 fr.), reliure veau. Le fil- 
leul, 1881, in-12. Tumin, 1882, 12 fr. 

Ingénue Saxancourt, ou la Fem- 
me séparée ; histoire propre à démon- 
trer combien il est dangereux pour les 
filles de se marier par entêtement et avec 
précipitation, malgré leurs parents, écri- 


te par elle-même (par Rétif de la Bre- 
tonne). Liège et Paris, Maradan, 1786, 
1788, 1789, 3 vol. in-12 — Solar, 40 fr.; 
Alvarès, en 1860, 40 fr.; Fontaine. 1874, 
300 fr. ; Pochet, 47 fr. ; Lebigre, 38 fr. ; 
Aubry, 1878, 45 fr. 

Histoire de la fille aînée de Rétif, bistoire 
désolante, ditM. Monseîet, et sans doute exa- 
gérée à dessein. On a peine à concevoir com- 
ment Hétif ose ainsi dévoiler les turpitudes de 
son ménage et de sa famille. L'immolation 
personnelle a ses bornes. — Alexandre Du- 
mas a pris la fille de Rétif pour sujet d'un 
roman qu'il a publié sous lo titre d'ingénus , 
et qui, inséré eo feuilletons dans le Siècle, 
août à octobre 1854, a reparu en 7 vol in- 
8 chez le libraire Cadet C'est l'histoire de la 
fille aînée de Rétif et de son mari mêlée à celle 
de toute la famille. Ce roman renfermant des 
faits blessants pour la mémoire du gendre de 
Rétif, les petits-enfants de celui-ci firent signi- 
fier à M. Alexandre Dumas d'avoir à suspen- 
dre sa publication, ils ont fait détruire les 
exemplaires ; ce qui a rendu cet ouvrage in- 
trouvable aujourd'hui, soit que l'édition ait été 
détruite en bloc, soit que les exemplaires aient 
été recherchés systématiquement pour être dé- 
truits l'un après l'autre. Reslif, eo effet, a dé- 
passé dans ce roman toutes les bornes du cy- 
nisme le plus audacieux, puisqu'il y étale au 
grand jour rhletoire vraie ou supposée de sa 
fille aloée,qul avait épousé, malgré lui, unasses 
vilain personnage nommé Augé, qu'il a flétri 
dans tous ses ouvrages sous le nom de Y Echiné. 
• C'est dit-il, comme une suite de la Femme 
infldslle , Ma fille aînée y fait son bistoire, de- 
puis son enfance jusqu'à son mariage et sa sé- 
paration d’avec l'exécrable l’ Echiné. • Cet ou- 
vrage étrange est donc le complément néces- 
saire de Monsieur Nicolas, car Reslif n'a pas 
manqué de s'y mettre en scène à cûtéde sa fille. 
Ingénue Saxancourt , quoique annoncée sur 
les catalogues du libraire éditeur Maradan, 
est aujourd'hui absolument Introuvable. Solar 
n'avait pu en découvrir un exemplaire qu'avec 
des recherches inouïes. Je me rappelle avoir 
cherché aussi, mais sans succès, un exemplai- 
re qui m'était indispensable, eo 1851. J'avais 
esquissé un ronwn historique sous le titre 
d Ingénue, dont Resüf et sa fille Agnès étaient 
les héros, car il n'y a pas de roman sans héros. 
Notre charmant et merveilleux conteur Alexan- 
dre Dumas s'était chargé d'écrire ce roman, 
que j'avais mis en scène, et le roman, gr&ce à 
mon Illustre collaborateur, faisait les délices 
des lecteurs du Siècle. La famille de Reslif de 
la Bretonne s’émut de ce genre de célébrité, 
qu'un roman, un peu trop historique, redon- 
nait à son chef et à sa descendance. Do là pro- 
cès en diffamation. Il fallait prouver que les 
auteurs n’avuient fait que puiser aux sources 
fournies par Restif lui-même, et le roman d'/n- 
génuc Saxancourt aurait suffi pour prouver 
l'innocence du grand romancier, qui était seul 
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«b bu dt MS feuilletons. On ne par- 
vint pis à découvrir Ingénu» Saxon court, 
nais le procès, au moment des plaidoiries, fut 
arrêté et mis à néant par une bonne transar. 
tion. Le Siècle paya le dommage, et U fut 
convenu qu* Alexandre Dumas, dans la concio- 
sion du roman, ferait amenda honorable à 
Rétif et à sa Alla Agnès. « Vous raves échap- 
pé belle, dit-il h la partie adverse, le biblio- 
phile cherchant un exemplaire d Ingénue 
Saxon court, pour le faire réimprimer. — 11 
ne l'a pas trouvé et il ne le trouvera pas ! > 
répondit gravement le fils d'ingénue, en hom- 
me sûr de son fait. • (P. L. Jacob, bibliophile.) 

Ingratitude (T) punie, histoire où 
l’on voit les Aventures d'Orphise. Paris, 
du Bray, 1633, 1 tome en 3 vol. in-6. — 
Nyon,n*9130. 

Initia, Basin, Ooelli et alia poe ma- 
ta, aulh. Jano Lemutio. Lugd. Batav.. 
Elzevirius, 16U. in-12. — Poésies éroti- 
ques dont il avait déjà paru une édition 
bieo moins complète, intitulée : Carmi- 
ns , ocelli , cltgiœ, etc. Anvers, Plan lin, 
1579, in-12. 

Initiation de Danielle Hollaz parle 
Nismois, 1 vol. in-12 papier vergé. 3 fr. 

Plus savante que la précédente. Déniais 
est initiée pour la forme, car elle n'a jamais 
repoussé personne, aussi ses folies amoureu- 
sas aont-eiks réaüamaot p i qu a nt s i 

Initiation de Marguerite de Marve- 
janeperle Nismois 1 vol., Sfr. 

Instruite per une amie, Marguerite est bien- 
tôt introduite par ale dans une société où sis 
est initiée à tous les plaisirs de la possession, 
st eUe raconte sas épreuves avtc force détails. 

Injured innocence , or lhe Râpe of 
Sarah Woodcock. London, s. d., 76 p. — 
Il existe deux réimpressions, l'une de 
Londres, vers 1840, l'autre de New-York, 
a. i. (1640); l'une et l'autre avec 8 litho- 
graphies et la suivante : 

Injured innocence , or llic Râpe of 
SaranWoodrock.Complied from lhe trial 
of Lord Baltimore, arranged by lhe au- 
thor of Domestic Discipline. Brussels, 
1891.1vol. in-8, 11. 16 sh. 

Injurienklage der Naae contra Po- 
dicem (Plainte d'injures du nez contre 
le derrière). Schweinfurt, s. d., in-8 
(Pièce scetologiquc). 

Innnmoremenio de due nobilissi- 
mi giovani Senesi...., intilolala la Car* 


darella (da G Nelli). S. I. n.d. (xvi* siè- 
cle), in-8 de 32 ft. Rare — Même ouvrage 
que les A morose novclle du même. 

Innamoremento de re Carlo (ou di 
Cario Magano). S. 1. (Veniae), Georges 
Walch, 1481. in-fol. à 2 colonnes, carac- 
tères romains, 1~ édition, très rare.de 
ce poème. Elle est en 77 chants, tandis 
que celle de 1556 n'en a que 74. — Bolo- 
gna. 1491, in-4*. — Venise, 1491, in-tol. 
à 3 colon nés, caractères gothiques. Rare. 

— Venise, Al. Bindonis, 1514, ln-4* go- 
thique à3 colonnes (Hibbert, 6 liv. 8 sh). 

— Milan, 15)9, in-4* à 3 colonnes, figures 
sur bois (Libri, 300 fr.). — Venise. Bern. 
Bindonis, 1533. in-4* à 2 colonnes, lettres 
rondes. — Venise. Alexandre de Vian, 
1553. in-4’ à 2 colonnes, lettres rondes 
(La Vallière. 10 fr.). - Venise, 1556, in-8 
gothique à 2 colonnes, figures sur bois. 

Ixwamoramento di Cassandra et 

Consubrino, composto per A M. cittadi- 
no florentioo. S. 1. n. d. (Florence, com- 
mencement du svp siècle), in-4* de 6 fT. 
à 2 colonnes, avec jolie figure sur bois 
au recto do 1** feuillet.— Libri, n*1424 
bit. — Petit roman curieux et bien 
écrit, en ollave , mais les épi Ires des deux 
amants sont en lcrza rima . 

Inaamoramento di dei fidelissimi 
amanti, poema en ottava rima, per An- 
gelo Albani di Orvieto. Roma, Lod. Gri- 
gnani, 1626, in 12. 

Innamoramento (lo) di Florio edi 
Biancifiore (petit roman en vers). 8. 1. n. 
d. (commencement du xvp siècle), in 4* 
gothique de 4 fî. à 3 colonnes, orné d'une 
jolie gravure sur bois au recto du 1* r 
feuillet (Heher. 2 liv. 3 sh. et 1 liv. 2 
sh. ; Libri, 17 fr. 50). — Firenze, Baleni, 
1583, in-4* de 8 fî. à 2 colonnes, figures sur 
bois (Libri, 6 fr.). 

Ixmamormmento di Gianflore e Phi- 
lomena, novella toscans (en prose ).S. I. n. 
d. (Florence, commencement du xvp tiè- 
de), in-i* de 6 fî. à longues lignes, carac- 
tères ronds, 2 jolies figures sur bois (Bor- 
romeo. 7 liv. 10 sh. ; Libri, 95 fr.). — Fi- 
renze, s. d. et 1583, in4*. 

Une autre édition tous le titre ; Jttoria deW 
infêiic» innamoramento di Gianflore e Filo- 
ména , teguito nef montL di Fiesoie pocodie- 
cotto délia cita. Fireose, 1568, in-4*, figures sur 
bois (Libri, 24 fr.). Réimprimé à Londres (eo 
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1813), pet to-8, tiré k petit nombre. — Cette 
nouvelle frit aussi partie des NoveUc scelle . 

ïnnamoramento di Pantaleone et 
Almena, compostoperGio. Roncaglia(in 
ottava rima). Siena, 1525. in-8. — Libri, 
36 fr. 

Ïnnamoramento de Paris e Viena, 

— Voir Histoire du tris vaillant cheva- 
lier P&ri s. 

ïnnamoramento di Rinaldo da 
Monte Al ban o, nel quale si contiene il 
suo nasciroenlo, e lutte le bataglieche 
lui fece (poème en ottava rima , attri- 
bué à Girolamo Forti de Ter&mo, mort 
en 1489). S. 1. n. d., in-foi. de 139 ff. 
(Vendu 1,355 fr. à Paris, en 1840). — Ve- 
netia, Manfredo da Monferrato, 1494, 
in-4*. Très rare (Pioelli, 3 liv. 13 sb.). 

— Vinegia, J. Tachuino, 1517, in-4*, figu- 
res sur bois. — Venelia, Aloise Torti, 
1533, in-4*, figures sur bois. Dans cette 
édition, de 58 chants, le poème est porté 
à 75 (Hibbert, 4 liv. 5 sh.). — Venetia, 
1537, in-8 gothique à 2 colonnes, vignet- 
tes en boift (Libri, 2 liv.). — Venetia, 
1540, in-8, figures sur bois (Hibbert 1 liv. 
1 sh.). — Venise. 1547, in-8 gothique, 
figures (Libri, 1 liv.). —Venetia, B&rLo- 
lomeo detlo V Imperalore, 1553, in-8 go- 
thique de 181 /T. à 2 colonnes, figures 
surbois.— Venise. 1575,1615, 1625,1640, 
in-8, figures. 

Ïnnamoramento de Rinaldo de 
Monte Albano, poème en 6 chants. Tu- 
rino, Fr. de Silva. 1503, in-4*. — Ou- 
vrage différent du précédent. [Manuel.) 

ïnnamoramento di Ruggeretto, 
figliodi Ruggero, rede'Bulgari. perPam- 
filo Rinaldini. Venetia, 1555, in-4*. — De 
Bure, n* 3416. 

Innamorati (gli). V. Opéré di Gol - 
doni . 

Innamorato (l*:, dialogodi Brnnoro 
Zampeschi, signor di Florimpopoli. S. 
i. n. d. (vers 1560), pet in-8 de 120 p. et 
de*23fT. préliminaires, titre gravé. — Li- 
bri. 7 fr. — Les 23 premiers (T. contien- 
nent des quatrains en vers; le volume 
contient des petites nouvelles et des 
récits facétieux — Lenoir. n* 1180. 

i 

Innooenoe (1') d'amour h Lysan- 
dre. S. 1., MDCXXVI, in-8 de 4 fT. Te- 
chener, 12 fr. 


Pièce en vers, insérée par M. Fournier dans 
les Variétés historiques et littirenres t tome II, 
p. 365 et suiv. — Il est surtout question, dans 
cet écrit tracé avec le sans-gène alors admis, 
d'un mal qu'on nommait en toutes lettres : 

Mainte fillette tiu quartier 
Dit , en pariant de ce meetier , 

Que tous deux, en mesme bricolte. 

Noue avons gagné la verolle, 

Dont ici J'en appelle en Dieu , 

Car Je ne fus Jamais en lieu 
Quy donnait reste villenie : 

Et pluetost Je lairrois la vie 
Que d'aller aux endroits quy font 
Porter des rubis sur le front; 

Pluetost eunuque meferois-je 
Et pareil ainsy me rendrais-je 
Aux hommes sans bas de pourpoint 
Que les dames ne cherchent point. 

Innooanoa (1*) de la très illustre, 
très chaste et débonnaire princesse, etc. 
Voir De Maria , Scotorum regina . 

Innooanoa (1*) du premier Age en 
France. Voir Histoire amoureuse de 
Pierre Lelong . 

Innooanoa ;t') échappée de plus d'un 
naufrage, ou Mémoires d'une femme 
d'émigré. Paris. 1808. 1 vol. in-18, figu- 
res. — De Blaesere, 4 fr. 50. 

Innooanoa (T) en danger, etc. Voir 
Lucilin ou les Progrès de la vertu. 

Innooanoa (T) elle véritable amour 
de Chvmene, par l'abbé Ant. Godeau. 
S. I., 1638, in-12. Nyon, n* 8441. 

Innooanoa (T) prisonnière. lTnno- 
cencc triomphante, etc , par RemvBel- 
leau. S. 1., 1501, in-8. en vers. — Nyon, 
n* 14345 (ouvrages des hétérodoxes}. 

Innocent il'} , par M. Pouvillon. Pa- 
ris, Lemerre, 1884, in-12. 

Il y a du Virgile, et du Virgile français, dans 
M. Pouvillon, déjà connu par Cosette, qui a 
été couronnée par I* Académie française. Dans 
ces ravissants paysages du Midi se meut un 
monde de paysans très réels, ni trop beaux ni 
trop laids, niais toujours intéressants à con- 
templer. Cette nouvelle fait le plus (.rend hon- 
• neur à ce peintre exact des champs et de leurs 
habitants (Illustration). Innocent, en patois 
agenais, signifie celui qui a perdu la raison. 
La Maltro l'innocento de Jasmin a mis en hon- 
neur ce vocable chez les cigaliers, félibres et 
tambourinaires. Ce livre est suffisamment bien 
fait et écrit pour rendre intéressent le type du 
jeune idiot. La lutte des paysans pour la terre 
que la Garonne emporte d'une rive à l'autre 
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est pdf—me. Lee détail» que fmior donne sur 
lu ni ci coutumes matrimoniaux, vers U On 
du volume, ont ou grand sursit de frticl»«ur 
et de vérité. (Goudiaü, Echo d * Pari».) 

Innocenta (1*) borgèrs, almanach. 
Voir Le Conseil d'amour , ou V Amour $i 
U mondé. 

Innocent* (I*; UnciolU , com me- 
dia (5 actes et prologue prose), di Ga- 
briel lo Gabrialli. Venetia, Combi, 1603, 
1605. in-8 de 40 p. (Soleinne, n* 4703 ; 
Nyon, n* 16660). — Venetia, 1629, in-12 
(Nyon, 0*16861). — Plusieurs personna- 
ges de cette pièce parlent le vénitien et 
le napolitain. — Cette pièce a eu au 
moins 5 éditions 

Innocente *T) infidélité, tragi- 
comédie eo 5 actes, en vers, per de Ro- 
trou. Paris, Ant. de Sommaville, 1637, 
io-4*. — Nyon, n* 17407; Soleinne, 
n* 1062. 

Certains peseef» sont os peu risqués. Ainsi, 
an ooi— —c ernent du S* acte, le roi sort du 
Ut de sa u m tt ras a s devant Iss spectateurs, et 
U se plaint fort de la brièveté d’une nuit aussi 
d él i ci e use pour lui. Voir l'analyse de ©eue 
pièce dans la Bibliothèque du Thèâtre-Fran- 
ça U, tome 11, p. 305-210. 

Inoculation .die} der Liebe.... L’I- 
noculation de l'amour, contes en vers 
(par ThOmmel). Leipzig. 1771, in-8. avec 
frontispice et vignettes. — Vienne, 1802, 
in-12. 

C’est à Fé vert que TbOi— et dut l’idée de 
représenter une jeune fille qui prend les dé- 
monstrations d’amour d’un chevalier pour l'ino- 
culation. Cette Muette est pleine de détails 
'piquants ( Biographie universelU). 

Inquiry (an) inlo tlieorigin and an- 
tiquity of the lues venerea. London, 
1780, in-8. 

Il en existe une traduction allemande, per 
MicbaeUs. Leipzig, 1798, in-ê. 

Insigne opua de Claris mulicribut. 
Voir : Liber Johanni s boccucii de Cer- 
taldo di clora mulicribut. 

Insotiti amori , com media in 5 tlli , 
di Gio. Maria Pico S foira. Fiorenza. Za- 
nobi Pignoni, 1C18. in-12. — Nyon, 
n* 18924. 

Ineomnies ds Lepeintre , le frac- 
turé, mises au jour, la nuit, par lui et 
ses deux gardes-malades, Lepeintre ca- 


det et Alph. Bezancenez (recueil de chan- 
sons). Paris. Marchant, 1840, in-32 de 
32 p. 

U y e encore d'autres Chunsone badina às 
Lepeintre jeune, mais nous ne savons si elles 
oot été imprimées. Les Intomnia ont été 
reproduites dans ses Œuvra badina ai pot- 
I /«unies. 

Insonio amoroso, con un tradi- 
menlo d'amore e ta canzon délia Moro- 
setla (par Lucrelia Rosetta). Verona, 
1622, pet ln-8 de 4 lî. — Libri, 34 fr. 
— Poésies burlesques ci libres. 

Instabilité (1'} des félicités amou- 
reuses, ou la Tragédie pastorale des 
amours infortunées de Phélamas et 
Gaillargcste, divisée en quatre pauses. 
Pièce sans distinction de scène, par J.- 
D. L., sieur de Blambeausaull. Rouen, 
Q. Le Vilaio, 1605, in-12. — Nyon, 
n* J 7289. 

Instituteur (l’)d'un prince royal 
(par Rôtir de la Bretonne). Voir Les Veil- 
lée* du marait. 

Institution delà femme chrestien- 
ne. etc., avec l'office du mari, par Jean 
Louis Vives, nouvelle traduite du latin, 
par Pierre de Changy. Paris, Caillot du 
Pré, ou Poitiers, ou Lyon, Jean de 
Tournes, 1545, in-16. — Volume rare et 
curieux, dil-on.— Voir le Manuel, d'après 
Du Verdier. — Veinant, 1860, avec re- 
liure de Bauzonnel, 36 fr. ; Coislin, 
19 fr. ; Techener, n* 7268, 45 fr. ; Dinaux, 
n* 3394 : B- Seillièrc, 70 fr. — Réim- 
primé en 1570, in-16 de 168 lî., à Paris, 
à Lyon, B. nigaud (Cosle, 14 fr. 50), et 
à Anvers, Chr. Plantin (Archives du Bi- 
bliophile, n* 10797, 22 fr ): — et en 1580, 
h Lyon. Jean de Tournes ;Yemeniz, n* 
272,48 fr.). 

Institution de l'ordre des Cheva- 
liers de la Joye, sous la protection de 
Bacchus et de l'Amour. A Mezièrcs, le 
18 janvier 1096, in-8. Très rare. — Rè- 
gles de l'ordre des Chevaliers de la joie. 
Én prose. — La Vallière, n* 4375*«*. 

Reproduit dans les Variétés de M. Ed. Four- 
nier, VU, p. 237. Celle pièce offre moine de 
galanteries qu'on ne pourrait lo supposer su 
premier abord. Contentons-nous, pour la Taire 
apprécier, de reproduire la note préliminaire 
et instructive de M. Fournier : 

c Cotte pièce, citée dans les Curiosités lit - 
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téraires, 1845, p. 373, est le seul monument 
qui reste, à notre connaissance, de l'ordre 
burlesque dont elle est la charte. Ces sortes de 
chevaleries bouffonnes étalent alors un amu- 
sement à la mode. Nous en citerons quelques- 
unes des moins connues, sans nous éloigner de 
la fin du zvii* siècle et du commencement du 
xvm* : Les Chevaliers de la Grappe , insti- 
tués à Arles par Damas de Gravaison ; les sta- 
tuts ont été publiés en 1097, in-12 ; l'Ordre de 
la Méduse, fondé à Toulon par M. de Vibray, 
et dont les prouesses se trouvent racontées 
<tana le rare petit volume : Les Agréaoles d<- 
verUssemens de la Utble, ou le Règlement 
de l’iUustre société des frères et sœurs de 
l'Ordre de Méduse; Marseille, de l'imprime- 
rie de l'Ordre, s. d., io-12. Mère Méduse, c’est 
la bouteille. Les mystères ou banquets de 
l'ordre avaient lieu tous les mois; chaque 
membre avait un surnom significatif, par le- 
quel seul on devait le désigner. 11 était dé- 
fendu de se servir des mots vin, boire, mon- 
sieur et madame; on les remplaçait par 
huile, lamper, mon frère et ma sœur. 
Citons encore l'Ordre de la mouche à miel , 
créé à la cour de M"* la duchesse du Mai- 
ne à Sceaux, et sur lequel on peot l*re de 
très curieux détoils dans les Mémoires de 
M M de Staal, édition Colün, in-12, tome 1, p. 
129; l'Ordre des Allumettes, le moins connu 
de tous, fondé, vers 1648, à Chaumont en Bas- 
signy, dans la société de la marquise d'Essen 
(V. Mémoires de l'abbé Arnauld, coll. Petitot, 
2* série, tome XXXIV, p. 200-210) ; enfin l'Or- 
dre des Baise-cul, qui ne nous est connu que 
par un passage des Lettres de M** du Noyer, 
tome 1, p. 804. » 

Instruction à l’usage des grandes 
filles pour être mariées (ou qui souhai- 
tent se marier). Ensemble la manière 
d’attirer des amans, par demandes et 
par réponses. Troyes, in-12. — La Val- 
lière, n • 3912*. — Canard réimprimé 
très souvent, et jusqu’à nos jours (Pa- 
ris, Ruel, 1853, in-32 de 16 pages). 

Instruction aux jeunes dames, en 
forme de dialogue, écrite première- 
ment en italien, par laquelle elles sont 
apprises, comme il se faut bien gouver- 
ner en amour. Lyon, s. d., in-16 (Du- 
verdier, 11, 561). 

Réimprimé sous le titre : Instruction pour 
les Jeunes dames, sur l'amour , le mariage, 
par U mère et la fille d'alliance (par Marie de 
Romieu). Lyon, Jean Dicppi, 1073, in-10 (J. Pi- 
chon, n* 8U6, 95 fr. ; Monmerqué, 17 fr.); et 
Parie, 1597, in-12. — PeUt livre curieux, mais 
d‘une singulière morale. ( Le Manuel, 11, GC8, 
suppose que c'est une traduction du Dialogo 
doue si ragg*ona....de Piccolomlni. Voir aussi 
la Messagère £ amour. 


Instruction chrétienne pour fem- 
mes et filles mariées et à marier. Rome, 
1558, in-16. — Cailhava, 1862, n*G32. 

Le livre se termine par les pièces suivantes : 
Contre les misogynes et mcsdisants ; de la 
teste des femmes yen vers); sur l'Institution 
du mariage, etc. 

Instruction chrétienne sur le 
danger des bains publics. S. 1., 1720, 
in-12. — Méon, 175. — Opuscule de mo- 
rale chrétienne ; très rare. 

Instruction en forme de catéchisme, 
à l’usage des grandes filles, pour être 
mariées. Rouen, s. d., in-12. — Leber, 
n* 2741*. 

Instruction libertine, ou Dialo- 
gues entre Charles et Justine sur la 
théorie physique de l’amour et les di- 
verses manières de s’en procurer les 
plaisirs matériels. Sadopolis, 1860 
(Bruxelles, Blanche, 1870), in-8, tiré à 
50 exemplaires, avec un autographe, 
15 fr. 

Nous avons vu un manuscrit de cet ouvrage 
dans lequel on décrivait non seulement 40 ma- 
nières de faire l'amour, mais 63 pour une seule 
série et près de cent pour les diverses séries. 
Certainement l'auteur de ce travail n'est pas 
un homme ordinaire ; mais que dirait-il, s'il 
apprenait qu’un artiste contemporain porno- 
graphe ou pomognoste (comment dirons- 
nous ?) a collectionné 8,000 groupes et postu- 
res ? — Le manuscrit dont nous parlons a 807 
pages, et Ton cite pour en être l’auteur. M. Be- 
noit, ancien avoué, décédé aujourd’hui. Nous 
supposons que c'est un pseudonyme. 

Instruction publique des fem- 
mes. Lettre à M. Lévi Alvarès sur les 
inspectrices de la ville de Paris, par 
JoséphineBachellery, institutrice. Saint- 
Germain, imp. de Beau, 1845, in-8. 

Instruction sur l’origine, la cause, 
les symptômes et le traitement de la 
vénusalgie, ou mal de Vénus. Paris, 
1821, in-18. — De filaesere, 2 fr. 

Instruction sur les mauvaises 
chansons, par l’abbé Hulol. — 3* édi- 
tion. Paris, Ad. Leclère, 1836, in-8 de 
.108 p. — Dans les chapitres 111 à VI 
(chansons obscènes et dissolues, chan- 
sons d’amour charnel, chansons qui in- 
vitent à jouir des plaisirs de la vie), il 
y a des passages curieux. 

La façon dont il combat (chap. III à IV) les 
chansons obscènes et dissolues et les chansons 
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d'amour charnel, do nn er» plus sorte de le» 
chômer que de le» brûler. Loto de le» foire 
détester, eee dlseerteüoos piqueront ptuidt le 
curiosité et leur donneront plus de vogue. Plu- 
sieurs passages sur l'emour charnel roérilent 
de figurer dans certains livres d'amour spi- 
rituel ou mystique. (DUAiographit cfertco- 
pa tante.) 

Instrument (T) de Molière, traduc- 
tion du traité De clytUriàus de Begnier 
de Graaf. 1668. Paris, D. Morgand et Ch. 
Fatoul, 18*38, in-S broché, papier vergé, 
portraits et petites vignettes sur bois, 
4 fr. 50. 

Instrume ntoxn pools, ou Traité 
de paix entre l'homme et la femme (en 
allemand). Cologne, P. Marteau, 1706, 
in-12.— Imprimerie* imaginaire*, p. 130. 

Insuffisance de la Tarin (par le 
marquis de Luchel). Voir Mémoire* de 
if"* de Baudéon . 

Intendant (l’)et son seigneur, ou les 
Rangers des mariages clandestins, par 
M-de R— (M* Marné de Morvilk,dame 
de Rome). Paris, Le rouge, 1810, 4 vol. 
in-12, 8 fr. 

Intéressa ntesten (die) Ebeschei- 
d un gs- Processe der ülleren uod neue- 
ren Zeit (Procès de divorce les plus in- 
téressants des temps anciens et moder- 
nes, par plusieurs juristes, d'après des 
documents authentiques). Leipzig. 18C8- 
60 , in-8. — Polybiblion, IV, n* 2111. 

Intérêt des Femmes (T), au Ré- 
tablissement du divorce, soit qu’on le 
considère : comme Filles, comme Épou- 
ses, ou comme Mères, et celui des En- 
fants. Amsterdam, Marc-Michel Rey, 
xvui* siècle, in-12. Cilliel, 1892, 3 fr. Le- 
fèvre, 1880, 10 fr. 

Intérieur de Saint-Aeheul (1*) , 
peint par M. le comte de***, l'un de set 
anciens élèves. Paris, Delangic, 1828, 
in-8, broché, 5 fr. 

Pratiques jésoU*qoe». — Arsenal de la péni- 
tence. — Saurages barbouillée d'eoers. - 
Voyage du nommé Chrême* eu pays de vo- 
lupté. — Sertogues spirituelles pour tes âmes 
constipées en dévotion. - Secret de la confes- 
sion trahi. — Les nageurs et tes jésuites rangés 
en bataille. — Le potage aux carottes. — La 
femme suicide. — U père Loriquet. historien 
de France. — Lee boute et 1 eau de Cologne 
mise» 4 l'index. — Prix de sagesse toujours 


donné è un imbécile. — Magots de la China. — 
Résultat d une éducation jésuitique. 

Intimes (les), pnr Michel Masson 
et Raymond Brucker. Paris, 1831, 2 vol. 
in-8. 

Hideux exposé à U mode dos plaies morales 
de le société et qui, comme LHia de G. Send 
et Justine de M. de Sade, échoppe à l'analyse. 

Intriohi d'amort , corn media (5 ac- 
tes, prose), del sig. Torquato Tasso. Ve- 
ntila, Ciotti, 1605, in-12, 132 p. (Soiein- 
ne, n* 4666). Une édition plus complète 
avait déjà paru en 1604. — Viterbe, Àg. 
Discepolo, 1629, in 12, 210 p. (Soleinne, 
n* 4793). 

Comédie mêlée de nspoliuia pédsntesque et 
d'espagnol. Un des priocipaux personnages est 
la ruffiana BiancbsUa. - 11 n'est pas certain 
que cette pièce soit du Tasse, dis figure dans 
les éditions de tes ouvres données par RostoJ 
et par Botta ri. Seraasi croit qu'ailé est due à 
G. A. Libérât!. Il proloço la vers! è fetto da 
Vénéra Ignuda (Melti, 3/196). 

Intrigante (1*), ou l'École des fa- 
milles, comédie en 5 actes, en vers, par 
Ch. -G. Élienne. Paris, 1813, in-8. — 
Celte comédie ne fut jouée que très peu 
de temps, et fut supprimée par la cen- 
sure. Longuemare, n* 1150; Soleinne, 
n* 3534 

Intrighi(gr) amorosi, com media 
villesca (3 actes et prologue prose) del 
Desioso Insipido Sanese. Siens, alla Log- 
gia del Papa, 1587, in-8 de 72 p., lettres 
rondes. — Seule et rare édition d'une 
comédie facétieuse et singulière. — So- 
leinne, n* 4188. 

Intrigue à la mode, or lhe Co* 
vent-Gardcn AUantis contai ning tbcad- 
ven turcs of the most célébra led ladies 
of thaï ocigb-üourhood, 1761, figures. 

Intrigue (1') dans les caves, vaude- 
ville. par Étienne dit de Jouy et Dieula- 
foy. Paris, M** Cavanagh, 1799, in-8. — 
Cette pièce n'a pas été réimprimée dans 
les Œuvres de Jouy. 

Intrigue (!') des carrosses à cinq 
sols, comédie en 3 actes, en vers, repré- 
sentée en 1ü62 ; par Chevalier. Paris, 
Pierre Baudouin, 1663, in-12. 

Cette pièce a été réimprimée, avec une no- 
tice sur l'auteur et sur rétablissement des car- 
rosses à cinq sous, à Paris, en 1828, ta-32. - 
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Léris, le moins faulif peut-être des auteurs 
de son genre, dit que la pièce est de 1653. Il 
ajoute : « Les carrosses à cinq sols par place 
• furent établis à Paris en 1650, et durèrent 
« jusqu'en 1657, où commença rétablissement 
« des carrosses loués par heure. » — La co- 
médie en question figure aux catalogues Pont 
de Vevls, n- 481, et la VaUière-Kyon, n* 17641. 
Voir aussi la BiWotitique du Thèàire-Fran- 
gais, 111, 67 ; les Recherche s sur les théâtres, 
par Beauchamp, 11, 347 ; l’Abrégé de l’histoire 
du Théâtre-Français, par Mouby, 1, 80, etc. 

Intrigue (1*) des carrosses de Paris 
& cinq sols, comédie Anvers, Guill. Col- 
les, et Rouen, L. Mau ry, 1063, pet. in-12 
de 2 IT. et 35 p. 

Cette comédie diffère entièrement de celle 
de Chevalier, sous le même titre, laquelle est 
en vers de douze syllabes, tandis que celle-ci est 
en vers de huit. Ici l'intrigue et les personnages 
ne sont pas les mêmes. La comédie hollan- 
daise n'annonce pas un auteur qui sache écrire, 
ni qui fréquente la bonoe compagnie. Il em- 
ploie les mou garces , bordel , etc. Cette pièce, 
comme l'autre, roule sur les facilités que pré- 
sentait aux amantt et aux libertins la nouvelle 
invention des carrosses à cinq sols (Soleinne, 
n* 245 du supplément au tome I**). 

Intrigues à la mode. Biographi- 
cal mémoire.... — Voir Alemoirt of lhe 
amours , etc. 

Intrigues (les) amoureuses à 

Londres, pantomime anglaise, par Ger- 
mant) (sic). Paris, 1744. in-12. — Solein- 
ne, n* 3398. 

Intrigues (les) amoureuses, comé- 
die en 5 actes et en vers, par Gilbert. 
Paris, 1667, pet. in-12. — Pièce assez 
amusante et semblable pou rie fond èla 
comédie d'Atmer sans savoir qui, de 
Dou ville, et& la Belle invisible , de Bois- 
robert. 

Intrigues amoureuses de Fran- 
çois premier, ou Histoire tragique de 
la comtesse de Chateaubriand, parLes- 
convel. Amsterdam (Rouen). 1095. in-12. 
— Nvon, n* 8340. Voir la Comtesse de 
Chateaubriand . 

Intrigues amoureuses de la cour 
de France (par Galien Sandres des Cour- 
tilz;. Cologne (La Haye, à la Sphère), 
1684, 1685, pet. in-12. — Veinant. 42 fr.; 
Taylor, n* 1401 ; Lcter.n* 2210; Biblio- 
thèque de Grenoble, n* 17562. — Rou- 
quette, 1878, 100 fr. L'edi lion de 1685, 
maroquin, Cchen, 1876, 6 fr. 
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Intrigues auxquelles, suivant l'auteur, les 
femmes n'étaient point admises. Réimprimé 
dans l'Histoire amoureuse des Gaules sous le 
titre : La France devenue italienne . Ce li- 
belle fait partie du tome III de l’édition Jean- * 
net (p. 345-509) ; U est accompagné de notes 
de M. LiveL 

Intrigues (las) amoureuses de 
Molière et celles de son épouse. Voir La 
Fameuse comédienne. 

Intrigues amoureuses de quel- 
ques anciens Grecs. La Haye. 1690, 1098, 
pet. in-12. — Peu commun (DeWynne, 
n* 322 ; Payn, n* 793 ; Bibliothèque de 
Grenoble, n* 17504).— Amsterdam, 1712, 
in-12 (Catalogue de Dresde, 1834, n*570). 
Détaillé, 1878, 3 fr. 50. 

Intrigues (les) amoureuses des 
rois de France, depuis Charlemagne jus- 
qu'à Henri IV. In-18, 1770. Tumin, 1883, 
20 fr. Paris, 1790, in-12. — De Blaesere, 
10 fr. 

Intrigues amoureuses des Ro- 
mains à l'époque de Néron. Au pays de 
Cypris, 1791. 

C'sst une traduction allemande de Pétrone 
en 2 volumes imprimés & Salzbourg. 

Intrigues and confessions of a Bal- 
let girl, coloured plates, in-8. 

Intrigues (les) de la belle cordon- 
nière avec un chanoine. Paris, an XI, 
in-18, figures. — Catalogue François, 
1804, n" 735. 

Intrigues (les) de Molière et cel- 
les de sa femme. S. 1. n. d. Pet. in-12 
de 88 pages. Claudin, 1880, 25 fr. 

Intrigues (les, de Molière et cel- 
les de sa femme, ou la Fameuse comé- 
dienne. histoire de la Guérin, avec pré- 
face et notes par Ch. Livel. Paris, Li- 
seux. 1876, in-18. Tiré à petit nombre. 
10 fr. 

Cet ouvrage est uns nouvelle édition de la 
fameuse Comédienne , ou Histoire de la Gué- 
rin, donnée par Beflara. 

Intrigues des soldats avec les filles 
de joie. S. d. — Leber, n* 4002, portef. 
XIII. 

Intrigues (les) du cabinet de la du- 
chesse de Polignac, pièce curieuse, cal- 
quée sur la narration d'un valet de cham- 
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brede celle duchesse, qui a tout écrit, 
après avoir tout entendu. 1780, in-8 de 
32 p. — Pamphlet politique. — Leber, 
IV, p. 201 ; Claudin, juin 1858, 4 fr. 

Les intartocuè— r» de cette pièce singulière 
sont: le g o uv er n e o r Félonie, le comtesse 
Luxure, M. Atrocité, le sieur Astuce, le sieur 

Parjure, *tc. 

Intrigues (les) du Jour , ou Qua- 
tre tableaux de nos mœurs, avec gra- 
vure, par Quesné. Paris, Rota, 1820, in-12, 
2 fr. 50. 

Intriguas (Iss) du sérail, histoire 
turque, perMalebranche. La Haye, 1739, 
2 parues in-12. — Charles V" # , en 1857, 
n* 897 ; N von, n* 8654 ; Claudin, en 1867, 
4 fr. — Souvent plus cher. 

A été traduit an allemand en 1749. Est-ce le 
m ême ouvrage que : Intrigua historique* et 
galantes du sérail . sous le régne de r Empe- 
reur Selim • La Haye et Paris, Dudicsno, 
17U2. 2 parties, 1 vol in-12. Kyen, n* 8656 ; 
Paya, n* «6; Claudin, 3 fr. 

Intrigues galantes à la cour ita- 
lienne, par Alex. P. (Dumas). Wûrx- 
bourg. 1809, 1870, in-16 de 228 p. Tumin, 
1883, 10 fr. — PolyàiUion , IV, n* 2601. 

Intriguas gslmntss (ou Galante- 
ries) de la cour de France depuis le eom- 
mencemenlde la monarchie jusqu’à pré- 
sent (par Yanel). Cologne, P. Marteau 
(Hollande), 1694, 1095, 1096, 2 vol. in-12 
(Scheible, en 18G7. 3 (1.; Baur, 1874, 
18 fr.). — S. d. (v. 1720). 3 vol. in-12. - 
Comte de Hoym,en 1738, 24 liv. ; La Bé- 
doyère.15 fr.: Chaponay, 36 fr. ; Solar, 
30 fr.; CUudin, juillet, 1858,5 fr. 50;- 
Auvillain, 1805, 4 fr. 

Cet ouvrage, «ci il raaUieureusemont per un 
auteur assez médiocre, contient les amours 
réels ou supposés, mais toujours très curieux à 
connaître, des hommes qui ont régné sur ht 
France depuis Pliaramond jusqu'à Louis XIV. 
Ua en trouve l'analyse dans ts Bibliothèque 
des romans de février 177G. — Les Intrigues 
galantes ont été réimprimées avec les A atours 
des rois de France, de Sauvai, sous te Ulrs 
suivant : Galanteries des rois de France, de- 
puis le commencement de la monarchie. 

Intrigues galantes de la reine 
Christine de Suède et de sa cour, pen- 
dant son séjour à Rome. Amsterdam, 
1007, pet. in-8.— Claudin, en I865,3fr.50. 

Intriguas in s boarding-school , 

or the Ad vent urcs of D r Lhowaii (Lon- 

T. n. 


don, vers 1790), in-12, figures. Réimpri- 
mé s. I. n.d. (Londres, vers 1840), in-12, 
24 fr.; 4 lithographies. 

Intrigues monastiques, ou l'A- 
mour encapuchonné. La Hâve, 1739, peL 
in-12 de 256 p. et 4 fT. préliminaires. — 
Renouard, 25 fr. ; Chaponay, 28 fr. ; Al- 
varès. en 1862. G fr. 50; Cigongne, 
n* 1945; Leber, n« 2205; — Tecliener, 
en 1883, 25 fr. — Conquct, en 1878, 7 fr. 

Ce volume avait déjà paru on 1737 tous le 
titre: t Amour encapuchonné. Il contient 
trois parties: Nouvelles espagnoles (2), p. 1. 
— Nouvelles italiennes (le Jaloux trompé ot 
une autre). — Nouantes françaises (2). 

Intrigues (les) parisiennes et pro- 
vinciales, nouvelles galantes. Paris, 1700, 
in-12. — Kyon, n # 8293. 

Intrigues politiques et galantes 
de la cour de France sous Charles IX, 
Louis XIII, Louis XIV, le régent et 
Louis XV, mises en comédies; par Ànt.- 
Marie Rœderer. Paris, Gosselin, 1832, 
in-8 de 25 feuilles, 8 fr. — Eoleinne, 
n* 2677. 


Intriguss secrètes et politiques du 
cardinal de Richelieu, publiées d'après 
un manuscrit du xvir siècle. Paris, Mi- 
chel, 1803, in-12. Lemonnyer,1878, 0 fr. 

Ce prétendu manuscrit du xvtt* siècle n'est 
autre chose que l'imprimé des Amours d'Anne 
d’Autriche. — Leber, n* 2191. 

Intriguing (the) Millincrs and al- 
tomies clerks. A mock-lragedy, vrilh 
the lacc-women, a satire, and poemson 
teveral occasions. London, 1738, in-8, 
frontispice gravé (François, 1864, n* 580). 
— Les Nodules intrigantes et les clercs 
c ïuvoucs , tragédie pour rire ; avec les fai- 
seuses de dentelles, satire. 

Introduetio in philosophiam mora- 
lem. sive dcarle ra lion ali ter et virtuose 
amandi; aucl. Christ. Tomasius. Halœ, 
17t)G, in-8. — Un exemplaire à la Biblio- 
thèque publique de Bordeaux. 

Introduction au traité de la con- 
formité des merveilles anciennes avec 
les modernes, ou Traité préparatif U 
l'Apologie pour Hérodote, etc.; par 
Henri Eslienne. L'an 1500, au mois de 
novembre, pet. in-8 de 16 (T. et 572 p. 

Ce livre s été, selon YtoUet-Ledoc (p. 154 
des contours), imprimé doute fois, mais le 

22 
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texte de l’édition originale, décrite ci -dessus, 
étant parfaitement complet, cette édition est 
la plus recherchée par les amateurs. 11 y a ce- 
pendant des exemplaires où, à la page 280, on 
a fait disparaître, au moyen d’un carton, un 
passage licencieux (Renouant, 48 fr. ; Sotar, 
36 fr. ; Giraud, 40 fr. ; Berlin, un exemplaire 
relié en maroquin par Trautx et réputé intact, 
145 fr. ; M. de Lurde en possédait aussi un 
exemplaire qui n’a aucun carton). — Une autre 
édition également très recherchée est celle 
qui est Intitulée : Apologie pour Hérodote , 
ou Traité de la conformité , etc. Nouvelle 
édition, augmentée de remarques par Le Du- 
chat ; La Haye. Voir Apologie pour Hérodote . 
.L'Avertissement de Henri EeUenne pour son 
livre intitulé L'Introduction au Traité de 
la cotifortnité , etc. (Voir le Manuel, II, 1076), 
a été réimprimé à Londres en 1860, ln-12, aux 
frais et par les soins de R. Turner, bibliophile 
anglais, et 50 exemplaires seulement ont été mis 
en vente. L'édition de 1607, Choesonnery, en 
1877, 50 fr. Lyon, 1092, Belin, 1877, 30 fr. 1Ô6G, 
30 fr. 1567, 7 fr. 50 1572, 9 fr. 1579, 20 fr. 1580, 
en maroquin, 60 fr. 1582, 16 fr. 1607, vélin 
lb fr. Auvillain, 1861. — Henri Eolienne, sa- 
vont helléniste, avait imprimé en grec l'histoire 
d'Hérodote, alors presque inconnue en France. 
Le clergé catholique et les moines se récriè- 
rent contre ce qu’ils nommaient ies Contes à 
dormir debout do Henri Estienne. Celui-ci, 
pour se justifier, rechercha et reunit tous les 
Jaits ridicules ou odieux de l'histoire moderne, 
qu'il opposa aux faits racontés par Hérodote, 
en disant quo ces derniers n'étaient pas moins 
dignes de foi que les autres. Pour se venger 
des gens religieux, il rassembla les turpitudes 
de toute espèce attribuées à tort ou à raison 
au clergé, à la noblesse, à la robe, aux fem- 
mes de son temps. Son style est pur, correct, 
abondant jusqu'à la diffusion, et même jusqu'u 
la prolixité, et est bien le même que celui 
du Moyen de parvenir . De telles productions 
firent à leur auteur beaucoup d'ennemis et très 
puissants. Il passa la dernière moitié de sa 
vie en fuite, de Paris en Allemagne, à Genève 
et 4 Lyon, où il mourut enfin, à l'hôpital! 

Inutility (the) oi virtue , transla- 
Icd from lhe french l>v D r of Magda- 
len College. Oxford. London, Madame Le 
Duck. ln-12, 72 p„ 8 gravures ployées 
libres, 2 1. 2 sli.; dessin et exécution 
non sans mérite. 

Réimprimé en 1860, in-8, 50 pages, 8 mau- 
vaises lithographies coloriées libres, qui ne re- 
produisent pas les gravures de l'édition précé- 
dente. 

L'héroïne est violée par un brigand, qui est 
UU Italien. ( 

Traduction supposée. Nul mérite. 

Invactiva cœlus feminei contra mo- 
res édita per inapislrum Joannem de Mo- 


tif». S. 1. n. d. (Lyon, vers 1500), in-8 de 
5 fT., caractères gothiques. — Vendu 
(avec Rsmedium contra concuOinas el con - 
juges , per modum abreoiationis libri 
Alalheoli, par P. de Corbolaio, imprimé 
avee les mêmes caractères que Y Invec- 
tiva), 51 fr. La Vnllicre, n* 2619. — Il 
existe, dit-on, deux éditions de lafln du 
xv* siècle de ce petit poème satirique 
contre les femmes. 

Inveetiva di M. Gio. Boccaccio, etc. 
Voir : Laberinto d'amore. 

Invectiva in forma de Discurso con- 
tra el uso de las casas publicas de las 
mngercs rame res, por el P. Gabriel de 
Mngueda. Granada, 1622, in-4*. 

Inventaire des meubles de Cathe- 
rine de Médicis, en 1589, mobilier, ta- 
bleaux, objets d’art, manuscrits (par Ed- 
mond BonnafTé), Bihn,1880. Paris, Au- 
bry. 1874, in-8, broché, n. r., 10 fr. 

Papier Hollande ; avec une eau-forte repré- 
sentant ie portrait de Catherine de Médicis, 
d'après une médaille du cabinet de M. PioL 
Tiré à 200 exemplaires. 

Inventaire de M M Du Barrv. Notes 
prises sur l'inventaire du mobilier de 
M— la comtesse Du Barry sous la Ter- 
reur (par le baron J. Pichon). Paris, Au- 
bry, 1872, in-8, papier vergé. 

Inventaire galant, contenant di- 
verses pièces eu rieuses. Paris. 1Ç72, pet. 
in- 12. — Techener, 9 fr. 

Inventaire universel des œuvres du 
Tabarin, contenant ses fantaisies, dialo- 
gues, paradoxes, farces, rencontres cl 
conceptions, etc. Paris, P. Kocollct et A. 
Estoc, 1022, in-12 de 206 pages, frontis- 
pice gravé. I r * édition de cc recueil dif- 
ferent du Recueil général des rencontres 
(Veinant, 1 1G fr. ; Nvon,n* 10877 ; Lcbcr, 
n» 2471 ; Chédeau, 205 fr.). — Paris, P. 
RocollelctA. Estoc, 1023, pet. in-8, titre- 
grave, représentant Tabarin et Mondor 
sur leur théâtre, avec deux musiciens. 
U public se presse au bas du théâtre : 
on y voit un homme à cheval. 

Ces fantaisies , qui ont été réimprimées 
dans les Œuvres complûtes de Tabarin, édi- 
tion Avcnlin, tome 11, p. 5 à 130, sont divi- 
sées en 04 chapitres ou questions ; elles sont 
toutes du gonre le plus risqué ; U suffira de 
transcrire quelques titres : Pourquoy les fem - 
mes n'ont point de barbeau menton y Poto*- 
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fiaoy la femma patent plus auvent que la 
ho mm e t f Pourquoy ta femme* sont ptu* 
bltmcha que ta homma t A quel jeu il fait 
mammie jouer arc c la femme* Ÿ Pourquoy 
la femme* n'usent point tant d'habit* et de 
routier* que la homma f 

Invention (1') de traicler l’amour 
aux Dame* à U mode (en vers). S. 1. n. 
d., petit in-8 de 16 pages. — Rare. Ca- 
talogue Pixérécourt, p. 195; LaVallière, 
n* 4287*. 

l&TtBÜettttoiiYelle desetpenriers 
et globes de guerre, de grand chiffre in- 
déchiffrable, et d'une salière qui ne se 
verse point; plus.... cent vert dédiés 
aux filles légères, et d'autres choses...., 
par le sieur Exanville, premier homme 
de chambre de Mgr le duc d'Elbeuf. Pa- 
ris, de Montreuil, 1610, pel. in-12. — 
Très rare. Leber, n* 258, tome IV. 

InTito (1*) a Lesbia Cidonia, versi 
sciolti, parMascheroni (L.). Milano, 1793, 
in-12 ; Arrigoni, 1880, 5 fr. 

InTito a Lesbia Cidonia, versi sciol- 
ti, par llascheroni (L.). Paris, 1802, 
in-16; Arrigoni, 1880, 2 fr. 

Inrisiblo (P), scène de la vie mili- 
taire, par Xavier de Montépin, an IX, 
1 vol. Catalogue Sluys, 1875, 1 fr. 

Épisode Intéressant de k guerre d’Espogne 
en 1800, avec des intermèdes de scènes amou- 
reuses. 

Invooatioa à l'amour. Chant phi- 
losophique. London, published b y a vir- 
luoso of lhe good fashion, frontispice en 
regard du titre, 12 pages de vers sous le 
litre : Invocation à C amour ; et ensuite 
16 figures au bas de chacune desquelles 
un titre, et de» vers en français, avec 
indication : In Cilhcry island. — ln-8 
oblong entièrement gravé; frontispice 
et figures coloriées. Très rare. — Cata- 
logue D. 

Iphis at Aglaé , par Charlotte-Ma- 
rie Charbonnier de la Gucsncric. Lon- 
dres et Paris. Merlin, 1768,2 vol. in-12. 
— Nyon, n*81G9. 

Iphis ot J an ta , comédie en 5 actes, 
en vers, par lsaac de Benscrade. Paris, 
Ant. de Sommavillc, 1037, in -4*. — So» 
leinne, n* 1120; Nyon, n # 17447. 

Mademoiselle Iphis a été étnvéo comme un 
garçon, et on croit ell e -même garçon. Elit 


épouse en conséquence 1s charmante Jante; 
mais le lendemain matin de In noce, elle vient 
se pitiodre à ss maman da la froideur de 

Je lui baise le sein , je pasme sur sa boucha, 
Mais stle s’en émeut aussi peu qu’une souche , 
Et reçoit de ma part , comme d’un importun , 
Mille dema baisers sans en rendre pas un / 

Enfin la déesse lais prend pitié d'eux, et 
change M** Iphis en vrai garçon. 

Ippolito (T) , commedia (5 atti e pro- 
logo in prosa) di Gregorio de’ Monti. 
Venezia, E. Deuchino, 1611, in-12 de 168 
pages. — Soleinne, n*4610. — Comédie 
d’intrigue, tout aussi hardie que uni 
d'autres de ta même époque. 

Irons alla caccia delle pulci. Kovella 
ventesima dell* abate Casli, in ottava ri- 
ma. S. 1. o. d. (Milan?), in-8. — Cette 
nouvelle est de Filippo Panant!; et elle 
a reparu sous son nom. 

Irèns, ou Une femme traçant de sa 
propre main le tableau de sa vie, par 
l’auteur d'Eugénie d'Eteille. Paris, 1826, 

4 vol. in-12, 12 fr. 

Irèns, princesse de Constantinople, 
histoire turque. Paris. Barbin, 1678, 
in-lz. — Nyon, n* 8643. 

Irma, ou les Malheurs d'une jeune 
orpheline, histoire indienne, avec des 
romances (par M M Guénard). Paris, an 
Vlll, 1801, 2 vol. in-12. ou un volume 
in-18, 0* édition. Paris, 1815, 4 vol. io-18, 

5 fr. ; 2 vol. in-12, fig. —9* édition. 
Delhy, 1809. 4 tomes in-18, portraits. — 
Sc h cible, 5 fr. 

Ce roman s obtenu un brillant succès popu- 
laire, l'auteur s'était auacfoé à y retracer les 
malheurs de la flUede noe rois. Après la Res- 
tauration, M— Guenard se bâta de publier 
une conclusion. Paris, 1815, 2 vol. in-18. Ces 
deux derniers (ornent les tomes V et VI de 
l'ouvrage. 

Irragionsroli (gl*) amori , corn me- 
dia in 5 atti di Franc. Angelonida Terni. 
Venetia, Giorgio Bizzardo, 1611, in-12. 
- Nyon, n* 18904. 

Irsa st Marais, poème, suivi d'Al- 
phonse, conte en vers, par Dorât. Paris, 
Delalain, 1707, in-8, figures. — Nyon, 
n* 15304. Rouquette, 1870, 20 fr. 

Irsa si Marais , ou ITsIe merveil- 
leuse, 2* édition. La Haye, Delalain, 1709, 
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in-8, frontispice d'Eisen, cul$-dc*lam- 
pe. etc. — Catalogue de Dresde, 1834, 
n* 301. 

Isa , ou l'Amour exclusif, par M"*Da- 
cheu. Paris, 1825, 3 vol. in-12,avec1 pi., 
7 fr. 50. 

Xaaballa de Pello, or the Sedu- 
cing Cardinal. London (vers 1830), in-12, 
figures. — Le bibliophile qui nous si- 
gnale cet ouvrage ajoute qu'il ne fa ja- 
mais rencontré. 

Xaaballa (1*) , overo la donna piii cos- 
tan le, com media di Rafaele Tauro. Xapo- 
li. 1679, in-12. — Bibliothèque de Greno- 
ble, n* 17292. 

Isabelle, tiré du 24* chant du poè- 
me de PÀriosle, par Antoine Mathieu 
de La Valle. — Paris, Lucas Braver, 
1576, pet. in-8. — A la suite, 31 sonnets 
amoureux de La Valle. 

Isabelle, Amours de L. M. P. (en 
vers). Paris, Sara, 1631, in-8. — K von, 
n* 15258. 

Isabelle (nouvelle). Paris, impr. 
Fournier, 1828, in-12 de 7 feuilles, tiré 
à 1 50 exemptai res.— Claudin, 1873, 4 fr. 

Est-ce le même ouvrage qu Isabelle, lettres 
publiées per de Sénoncourt. Péris, Ledoux, 
1833, in-8 de 19 feuilles? 

Isabelle Duoos, par Toussaint Kl- 
goul. Paris, Dcntu, 1884, in-12. 

C'est l’histoire très attachante d'une jeune 
flile séduite et puis abandonnée, qui meurt dans 
les condiUons les plus imprévues cl les plus 
dramatiques. (L'Événement.) 

Isabelle etjean d'Armagnac, ou les 
Dangersdc l'intimité fraternelle, roman 
historique, pari.-P. Brès. Paris, an Xll 
(1804), 4 vol. in-12, ligures. — 8 fr. cher. 
J. Guy, en 1877. 

Isabelle Farnèse (roman), par 
Aug. Challamel. Paris, Permain. 1851, 
2 vol. in-8. 

Isabelle hussard, parade en 1 acte 
en vaudevilles, par Fouqtie Dehnyes dit 
Desfontaines. Paris, Vente, 1781, in-8. 

Isabelle , ou Femme de chambre cl 
comtesse; par E. L. Guérin. Paris. La- 
chapelle, 1840, 2 vol. in-8. 15 fr. 
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Isabelle von Egyptcn, etc. ien alle- 
mand). — Isabelle d'Égvple. première 
maîtresse de Charlcs-Quint; Méluc, la 
prophélesse domestique ; les trois Sœurs 
aimables; Angélique de Gènes, elCosmc, 
le danseur de corde. Nouvelles, par 
M. d'Arnim. Berlin, 1812, in-8, eoviron 
8 fr. 

Isaure et Dorigni, ou la Reli- 
gieuse d'Alençon, histoire véritable, par 
M"* L. V ,M (Vildé), auteur de Belzi . Pa- 
ris, Duponcet, 1804, 2 vol. in-12, ligu- 
res. ( Dictionnaire des anonymes.) 

Isaure et Elvire, par fauteur de 
Émilie de Valbrun (M*** Guenard). Pa- 
ris, Guillaume, 1810, 3 vol. in-12, 6 fr. — 
(France littéraire.) 

Isey, par J. Larocque. Paris, Bros- 
sier, 1889, in-18, couverture illustrée. 
3 fr. 50. — Voir Les Voluptueuses. 

Isidore , ou la Fille merveilleuse, par 
T. F. X. H. — Paris, Bricon,1832, in-12 
de 8 fT. 2/3. 

Isidore et Clémence, ou le Bon- 
heur n'est souvent qu'un songe, par Fes- 
court. Paris. Didolainé, 1806, in-12 de 
12 pages, tiré seulement à quelques 
exemplaires. — Catalogue Benouard. 

Isidore et Juliette, anecdote du 
xv* siècle (par A.-J.-N. de Rosny). Paris, 
1797, in-8. (Dictionnaire des anonymes.) 

Isidore et sa belle marraine , 

parJ -B. Gouriet. Riom et Paris. Volland, 
an XIII (1805), 2 fr.; an IV, in-18, 1 jo- 
lie ligure, cartonné, 6 fr. ; Letilleul, 
1879. 

Itoman galant très rare. 

Isle (T) de France , ou la Nouvelle 
Colonie de Vénus(pnr Thomas). Amster- 
dam (Paris. Duchesne), 1752 (Alvarès, 
en 1802. U fr. 50), 1753 (Xvon, n* 10085), 
cl Cologne, 1756, 1758, in-12, 1 ligure 
i Potier, 8fr. ; Techener, en 1858,9 fr.). 
Première production defaulcurdes Élo- 
ges. alors simple clerc de procureur. 

• Cet ouvrage, qui n'csl autre qu’un poème 
en prose érotique et mythologique, eut du suc- 
cès, grâce ù son titre. L'auteur était un cer- 
tain abbé Marchand icr, qui avait du pendant 
pour les sujet* galants. » (Note du catalogue 
Techener, 1858, n* 11070.) — Une nota du ca- 
talogue du marquis de Ver (BacheUn-Deflo- 
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renne, 18CT) dit : f Cet ouvrage singulier est 
de l'abbé Marciumdier, auteur des F Mes fem- 
mes et des femmes filles. • Quérird le met au 
nom de lobbé Marchandiez A U On de l’édi- 
tion, en 1793. fin du tome IV et demi er chant, 
formant la seconde partie dea FtUes femmes. 

Iilt ( 1 * de la volupté , comédie en 
trois actes (el en prose mélee d ariet- 
let); gr. in-4\ demi-reliure. 

Manuscrit sur papier d'une belle écriture du 
mit* siècle, orné de 42 miniatures et culs-de- 
lampe. — Les peintures de ce manuscrit sont 
très remarquables de composition et d exécu- 
tion, et elles représentent exactement les cu- 
rieux costumes et les jeux de scène du Tbéàtre- 
Itattea vers 1740. 

Isla ( 1 *) das lommoa , comédie en 
vers libres, avec un prologue el un di- 
vertissement, par Duberry, comédien 
dans la troupe de La Haye. La Haye, 
1736. in-12. — Syon, n* 17985 ; Soleinnc, 
n* 1809. 

Iala ( 1 *) das hermaphrodites , 

nouvellement descouverte, avec les 
mœurs, loix, coutumes et ordonnances 
des habitant d'icelle. S. n. de ville ni 
date, in-12 'Nyon, n* 2*2446). — Voir les 
Hermaphrodites. 

Isls (1' das hermaphrodites. 1 vol. 
in-12, reliure vélin, 5 fr , Dupont, 1877. 
8. 1. n. d. (1605), in-12, vélin, colé 25 fr. 
chez Lemonnyer en 1878. 

Csat «et salira fort ingénieaae contra ha 
vient at las désordres de 1a cour da Henri 111. 
oè l*oo trouve un inventaire aussi curieux que 
complet des petits meubles de toilette et des 
vêtements tiers en usage chez les mignons do 
roi. 

Le cardinal Duperron, auquel cc livre est 
quelquefois attribué, avait liérité de la malics 
gauloise et crue du petit père André. On ra- 
conte que M"* Simier lui ayant demandé si le 
péché d’amour était un péché mortel, il répon- 
dit quelque peu brutalement : « Non, Madame, 
car, ai cela était, il y a longtemps que vous 
seriez morte. » (Colombe y.) 

c Satire fort ingénieuse de la cour de Henri III. 
L'éditeur de la 2" édition prétend que cct ou- 
vrags, évidemment écrit en présence et sous 
l'inspiration ou plutôt l'indignation des désor- 
dres de cette cour, n’a été publié cependant 
qu'en 1605 et sous le manteau; qu on le ven- 
dait un prix excessif; que l« roi Henri IV se le 
flt lire, et quoiqu’il le trouvât libre et trop 
hardi, il ne voulut pas pourtant qu’on en re- 
cherchât l'auteur, nommé Art us Thomas, fai- 
sant conscience, disait-il, de chagriner un 
homme pour avoir dit la vérité. Ceci explique 


le laconisme du titre de la première édition, et 
son extrême rareté me dispense d une analysa 
impossible. Mais ce livre est bien 1 inventaire 
le plus complet et le plus curieux des petits 
meubles de toilette et des vêtements en usage 
alors cbes cette espèce d’efféminés. > (Viol- 
lct-Lzduc.) 

Ismail mi Christine , nouvelle his- 
torique.par Mercier de Compicçne. Paris, 
1793. 1794. 1795, in-18, figures (de Saint- 
Denis et Mallet, en 1872, 3 fr.'. Ciatidin, 
1880, 3 fr. 50. (France littéraiiv.) 

I amène et lamé nie. Voir : Les 
Aventures amoureuses tfJsmène , etc. 

lamène st Tarais, ou 1a Colère de 
Vénus, par Grainville. Londres. 1785, 
in-12. — Catalogue de Dresde, 1834, 
n* 1097. 

Isolins st U flour Serpent, per 

Judith Gauthier. Paris, Charavay, 1882, 
in-12, 3 fr. 50. 

« C'est toujours avec une des miraculeuses 
plumet que le grand maître, son père, sembla 
lui avoir laiss ées par héritage que Judith Gau- 
thier écrit les histoires pleines ds mirage qu’elle 
nous conte. Un vaste souffle de poésie les tra- 
verse, une constante at remarquable préoccu- 
pation de 1a forma at du style les rythme har- 
monieusement du commencement à la An. 
Aussi noua conduit-elle, sous l'iafloenct du 
même charme, à travers les pays tes plus di- 
vers, è 6aint-6cnran, 8eiut-Malo at Dinan, 
dans la poétique et fraîche Isolioe; è Naples et 
à Portici dans 1a terrible aventure, le sombre 
et néfaste cauchemar intitulé : La Fleur-Ser- 
pent: au Japon, dans l'Auberge des roseaux 
an Aeors; an Russie, dans Trop tard; en 
Chine, dans la Tunique merveilleuse et le Fruit 
défendu. Ce recueil da nouvelles est complété 
par les jolies illustrations de Constantin «t de 
Rtgamey. » (Le livre.) 

Ist das schœne Gosohlsoht auch 
wcrcklich das schœne? (Le beau sexe 
esi-il aussi le beau?) Dédié è toutes les 
belles, par Adolphe, baron de Seckcn- 
dorff. Leipzig, 1810, in-8 de 60 pages. 

Istor&a (l v ) di MarUtta, cortigia- 
na. Lucca, Salva L e Gian. Dom. Mares- 
caodoü, in-12. — Libri, n* 1455. 

Istor&a di Masotto. Voir Jl BoUb 
gnesc . 

Istoria ot amori di cavalier des 
Grieux edi Manon LescauLSiena. 1756, 
in-12. — Scheible, 3 fr. 50. 
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Istoria piazevole de la regina Oli- 
va, e corne suo padre la voleva per 
moiere (petit poème en ottava rima). 
Venetia(commencement du xvi« siècle), 
pelilin-4*de4 (T. à «colonnes, avec fron- 
tispice et figure sur bois à la Un. — Li- 
fe ri. 19 fr. 50. — 11 y en a eu plusieurs 
éditions. 

C'est l'histoire d’Oliva, que l’empereur Ju- 
lien, son père, veut épouser. Pour se soustraire 
à ce danger, elle se coupe les deux bras. Aban- 
donnée dans un bois par des serviteurs qui 
avaient ordre de la tuer, OU va est trouvée par 
le roi de Catalogne, qui lui confie son fils; 
mais sa beauté lui fait courir de nouveaux 
dangers : elle est calomniée par tous ceux 
qu’elle rebute, et, après avoir été enfermée 
dans une caisse et jetée à la mer, elle devient 
reine de Castille. Persécutée de nouveau, elle 
échappe à de nouveaux dangers et finit par 
retrouver son père et son mari. Ce poème tient 
à la fois de la légende et du roman de cheva- 
lerie. 

Italian love, or Eunuchism dis- 
played. London, 1758. — Catalogue des 


livres légués par Doucé à la bibliothèque 
publique d’Oxford. 

Italian (l a ) marié à Paris, comédie 
(en 3 actes, vers), par Nicolas La Grange. 
Paris, P. Hibou, 1737,in-12. — Soleinne, 
n* 1802. 

Italienne (1*), ou Amour et persé- 
vérance, par F. D. (F. Dognon). Paris, 
1803, in-12 et portraits. — Supercherie* 
littéraire t. Catalogue, 1877, 1 fr. 50. 

Iu-kiao-li, ou les Deux Cousines, 
roman chinois, traduit par Abel Rému- 
sat. Paris, 1826, 4 tomes in-12, figures. 
— Therrin, n* 1582 ; Labi Lie, 1877, 8 fr. ; 
Delaroque, 1880, 7 fr. 50. 

La traduction est précédée d’un parallèle 
entre les romans de la Chine et ceux de l'Eu- 
rope. — Ce roman, très bien conduit, est com- 
parable aux productions des Cervantes, des 
Le Sage, des Fielding. Le jeune lee-Yeoupe 
réussit, après bien des traverses, à plaire aux 
deux cousines et è les épouser, ce qui. en 
Chine, n’oflire rien de choquant. 
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J’ai ta* ma femme, par Saint- 
Juin. Paris. Harard. 1380, in-tS. 3 (r. 50. 

« Titra à eeasaüoo ! Boom» ni ben ni «neo- 
raie en mmm ! estimable, oui. Ptraooaag et 
nombreux, iflranaU, mets déjà vue. Des péri- 
péties et de l'intrigue, maie peu vreieembla- 
Met. Un style eeulaot, mtie mm trou veilles. 
Lecture agréable, mtie pet davantage. Au 
moine t'oet-ce pet le « ra mier feuilleton. CeU 
rentra date la ttttératura. > *Le Livra.) 

Saint-Job* eut le potodonymede M. Delorme. 

Jaek Tempête, per Pierre Ekzéer. 
Perle, Marpon el Flammarion, 1882, 
ln-12, t fr. 50. 

« Jack Tempête, en nom d'allure anglaise, 
avec ton sobriquet de coupe aofUiae, est 1*1- 
mitatioo du roman d aveaturas tel que le com- 
prennent nos voisins d'outre- Manche. T-«it 
cela est un peu enfantin et sans grande portée. 
Nous attendions mieux de l'auteur et nous 
avens été déçus en lisant son roman. Ce n'est 
pet là uns œuvra longuement méditée, étudiés 
à loisir et soigneusement écrits. On le croirait 
Usité su jour le jour pour les besoins d'un feuil- 
leton de journal. Un véritable écrivain doit 
avoir pkua de eoud de ce qu'il fait > (Le Livre.) 

Jacobi WisUrbani Minne-Dich- 
ten.... Poésies érotique» en hollandais, 
par Jacob Westerban. Harlem, 1633, 
in-18 allongé. — Catalogue François, 
1804, n* 629. 

Jacobin (le) espagnol , ou H Uloire 
du moine Ambrosio el de la belle An- 
ton la (traduction anonyme de l’ouvrage 
anglais Thcilonk ; de U. G. Lewis). Pa- 
ris, 1797, 4 vol. in-18, flgures. 

Jaoobinéido. Paris. 1792, in-1 2 bro- 
ché, 5 fr , Baillicu, 1878. 12 flgures; 15 


fr., Claudin,1878; cartonné, 15 fr., Rou- 
quette, 1878. 

Jacqueline do Bavière, comtesse 
de HainauL, par M"* La Roche-Gui lhen, 
nouvelle historique. Amsterdam, in-16 
(Dorbon, 1880,6 fr.). 

Jaoqueline Foroni (hermaphro- 
dite) rendue à son véritable sexe, mé- 
moire, etc., présenté à l'Académie de 
Mantoue. suivi d'une lettre du docteur 
Jonsis de Crémone, sur Christine Zan- 
neboni (autre hermaphrodite). Milan, 
1802, peL in-fol.. 28 pages de texte, avec 
5 planches. — Leber, n* 1036; catalo- 
gue R. 

Jaoqaelino Voisin , par Paul Del- 
tuf. Paris, 1861 ; Cateau, 1877. 1 fr. 50. 

Jaoqnes, par George Sand. Paris, 
Bonnaire, 1834. 2 vol. in-8. — Paris. Mi- 
chel Lévy. 1869. gr. In-18. 355 pages, 3 
fr. — Paris, Michel Lévy, 1809, in-4* à 2 
colonnes, 96 pages, vignettes, 1 fr. 30. 

Dans m préface en tête de le Petite Fa - 
dette. 1850, M~ G. Sand s'exprime ainsi : 
« .... J’ai demandé avec beaucoup de réser ve 
et de soumissioa au début, dans deux romans, 
intitulés : Indiana et Vafenfine, quelle cuit 
le moralité du mariage, tel qu’on la contracte, 
et tel qu’oo le considéra aujourd’hui. Il roc fut 
par deux fois répondu que J’étais un question- 
neur dangereux, partant un romancier immo- 
ral — Cette i nsis ta nce à éluder la question, à 
la manière des catholiques, en condamnant l*es- 
prit dexameo, m'étonna un peu de la part do 
journalisme, chez lesquels je cherchais vaine- 
ment la trace d’une religion et d'une croyance 
quelconques. Cola me fit penser que l'Ignorance 
de U critique n’était pas seulement relative 
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aux questions sociales, mais encore aux ques- 
tion humaines, et je me permis do lui deman- 
der, dans un roman intitulé Lélia, comment elle 
expliquait 1 amour. - Cette nouvelle demande 
mit U critique dans une véritable fureur. Ja- 
mais roman n'avait déchaîné de tels anathèmes, 
ni soulevé d aussi farouches indignations. J’é- 
tais un esprit pervers, un caractère odieux, une 
plume obscène, pour avoir esquissé le fantème 
a une femme qui cherche en vain l’amour dans 
le cœur det hommes de notre temps, et qui 

î* ^ Uf *i QU dé * ert P° ur y «ver l'amour dont 
brûU sainte TMrèse. Cependant, je ne demeu- 
rai pas convaincu que les Pères de l'ÉoUse. 
dont J avals h cette époque U tète remplie, 
m eussent inspiré la pensée d'un livre abomi- 
îî. . , ~ J# fl * ““ nouveau roman que j'In- 
Utulai Jacques, et dans lequel, prenant un 
homme pour type principal. Je demandai en- 
core, et cette fols au nom de l'Homme, 
comme je l'avais tait jusqu'alors au nom dé 
la Femme, quel était l'idéal de l'amour dans 
le mariage. Cette fois, ce fut pis encore. J'étais 
1 ennemi du mariage, l'apologiste de la licen- 
ce, le contempteur de la Odéllté, le corrup- 
teur de toutes les femmes, le fléau du tous les 
maris.*.. » 

Jacques Jacques. H faut mourir, 

6t les excuses inutiles qu'on apporte à 
celle nécessité, augmenté de l’Avocat 
nouvellement marié et des Pensées sur 
l'éternité. Le tout en vers burlesques. 

u y ? n Ja 1 .'. 08 : i n ‘ 18 ' lilre Bravé. — uni- 

leul, 1881, 4fr. 

Jacques le lataliste et son maî- 
tre, par Diderot. Paris, Maradan. 1798, 

2 voL in-li. Paris, an V, 2 vol. in-8, ou 

fcJi 0 fj cc * fl S ure8 signées 

(Sclieible, en 1867, 1 il. 12 kr.); 1822 
in-18; 1830, in-12; 1849, in-4* illustré.’ 
Condamnation insérée au Moniteur du 6 
août 1826. Recueil de contes guillerets j 
entremêlés de raisonnements philoso- 
phiques. 


Jacques le lataliste et son maître, 
parDiderot Douze dessins de M. Leloir i 
gravés h l'eau-forte par Courlrv, de Los i 
Bios, Mongin, Tevssonniferes. Paris, im- ! 
primé j>our lesamis des livres, 1884, gr. | 
in-8. ° ’ ! 

Tiré en totalité & 138 exemplaires, tous sur 
japon (n* 9), avec le nom du souscripteur. La 
suite des eaux-fortes est en double état : eau- 
forte pure et eau-forte terminée avant lettre. — 
Poursuivi pour outrages à la morale publique 
et religieuse ainsi qu'aux bonnes mœurs. Des- 
truction ordonnée par jugement du tribunal 
correctionnel de la Seine du 31 mai 1820: mis 
a (Index, par mesure de police, en 1825. 


IV » roi d’Écosse, par 
O Squarr. Bruxelles. 2 forts volumes. Ca- 
talogue Sluys, 1878. _ Tableaux des 
mœurs anglaises et écossaises en 1488. 
— Guerres et révolutions de ces pavs — 

ÏÏL'rrJi ***** ,V “ des' cinq 
J“ ,e *d« ! ord Drummond. Paris, Cour- 
be, 1654, in-12 (Bailiieu, 1873), 3 fr. 

ri . J * 1 ® u * e i (!•) «’elle-xnéme, comé- 
l!**" 5 ‘«i** « l «" v «ta. per l’abbé Bois- 
robcrl, tirée de Lope de Vec a Parie 
1047, 1650, pet. in-4* (Bu^efn- S; 
N>°n, n* 67430). — Suivant la copie im- 

Füo éCà P V ls (AmsUîrdara » Wolfgank), 
166-, pet. in-12 (Chédeau, n* 719). — 

Réimprimé en 1765 (So)einne, n* 3229). 

Le beau Léaodre arrive k Paris afin d'énou- 
«er Angélique qull n'a jamais vue. Il renoué 
tre un de ses amis et lui dit : 

Enfin, citer Philipin, me voici donc Paris 
Ou je vtens augmenter te nombre des maris'. 

Phiupik 

Et des cocus peut-être orner ta eon fratrie f etc. 

Léandre va h l'église et volt une femme mas- 
quée, dont il devient amoureux et à laauello il 
foit mille galanteries. Conduit chez sa préten- 
due, elle le reconnaît et devient aussitôt ja- 
louse d’elle-même. Pour pousser l'allkire ausri 
loin quelle peut aller, elle donne k Léandre 
plusieurs rendez-vous, toujours sous le nom de 
| a d * me inconnue, et toujours un masque sur 
ls visage. Léandre en devient si épris qull 
prend le parti de rompre avec Angélique et il 
apprend avec Indifférence qu’elle va en éwu- 

f n °!!i Aoeé,,< * u ® M connmj- 

ptrdonne * Prétendue inûdé- 
hté. Pièce écrite avec g&idé. 

Jalons» (la) trompé# , ou i’Incar- 

r„ .» ' pa ^ D - L - c - paris ' lïoi, 

in-12. — Nvon, n* 9727. ( Nouvelles ) 


Jalons (In) , comédie en 5 actas, en 
prose, par Vosgien. Paris, Desenne, 1 791, 
in-8. — Solcinne, n*3229. 

Jalons (la) corrigé, opéra bouffe 
. e ?J a . ct «j «llnbué 4 Collé. Paris, 1754, 
1 <59, in-8 et in-12. 

Jalons (le) corrigé, comédie en 
ver*, par Pigaull-Lebrun. Paris, 1788. 
in-8. — Solcinne, n*232t. 

Jaloux (le) d'Eetramadoupo, co- 
médic en prose (par Dorvignv). Paris 
Caillcau. 1 /02. in-8. — Solcinne. n*322p* 
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Jaloux (1«) dXetramadure , ou 

les Amour» de Cerisaie et de Léonore. 
Amsterdam, 1107, in-12. — Scheible, 
1807, p. 107. 

Jaloux vl«) de lui-même, comé- 
die en 3 actes et en prose (par le près. 
Béneoll). 8. 1. ni nom, 1709, in-0 de 9*2 
pages, vignettes d'Eisen. — Soleinne. 
n* 3239. 

Jaloux ile) de Tillage , ou le Petit 
bonnet jaune, opéra-vaudeville, par J.-A. 
Jacquelin. Nouvelle édition. Paris, an 
XI, in-8. — Nyon, n* 2533. 

Jaloux (le) désabusé, comédie en 
5 actes et en vert; par Campistron. Pa- 
ris, P. Hibou, 1710, in-8, 1 figure. — Te- 
cbener, 10 fr. 

Jaloux (les) deedains de Chrysis, 
per le sieur des Escuteaux. Poitiers, 
Thoreeu, 1028, in-12. — Nyon, n* 3894. 

Jaloux (le) endormy, comédie eo 
1 acte en vers, par Boursault. Édition 
originale. Péris, Guignard, 1062, pet. 
in-12. — Ponl-la-Ville. n* 682; Nyon, 
n* 17054 ; Soleinne, n* 1351. 

Jaloux (le) honteux, comédie en 
5 actes, en prose, per Ch. Rivière Du 
Fresny. Paris, 1708, in-12. — Soleinne, 
8220. Réimprimé dans les CEuvnt de 
Pau leur. 

Jaloux (lo) inTisiblo, comédie en 
3 éclat, en vers, par le S. de Brécourt 
—Paris, N. Pepingué, 1600. in-12. — Te- 
chener, 15 fr.; Nyon, n* 17632; Soleinne, 
n* 3229. 

Jaloux (lo) malgré lui, comédie 
en 1 acte et en vers, par Êl.-Jos.-B. Del* 
rieu. Paris. Barba. 1797, 1803, in-8. — 
Soleinne, n* 3229. 

Jaloux (la) par force et le bon- 
heur des femmes qui ont des maris ja- 
loux; adjoustée la Chambre de justice 
de Pamour (en vers ; par M* Desjar- 
dins). 1003, in-12. — Édition suivie de la 
Revue detlroupct d'amour. Fribourg et 
Paris, Pierre Bon temps (Hollande, à la 
Sphère). 1008.1085, pet in-12. — Potier, 
13 fr. ; Cigongne, n* 1920 ; Claudin, en 
I8G0, 10 fr. ; Nyon, n- 13285-15287; La- 
bitte, 1879, maroquin, 45 fr. — Cet ou- 
vrage a été traduit en anglais : The 


Hutband forced lo ht jealous. London, 
in-8. 

Jaloux (la) qui bal sa femme. S. I. 
n. d. (vers 1520}. petit in-8 gothique de 

4 (T., 1 figure sur bois. — Hebcr, 5 liv. 
12 sh. 

Réimprimé dam le Recueil de M. de Mon- 
taiglon, tome III; malt le testa eo est fort altéré. 
» 11 exista un exemplaire de cette pièce dans U 
collection Cigongne. On y trouve le tableau 
d'une violente querelle. Le jaloux tombe sur 
sa femme 

Comme faict ung lyon »ur tource ; 

Par toute la maiton la traîne, 

Par grant courroux et par grant haine.... 

Maie flert et trappe cl roulle et maille , 

Et elle brait et crie et braille , 

Et fait m poix voiler ou vent 

Par fenettrm et par auvent. 

Jaloux (la) sans amour, comédie 
en 5 actes, par Imbert. Paris, 1785, in-8. 
— Soleinne, n*3229. 

Jaloux (la) sans sujst, tragi-comé- 
die eo 5 actes, en vers, par Charles de 
Beys. Paris. T. Quioet, 1636, in-4*. — 
Nyon, n* 17484. 

Jaloux (la) trompé , comédie en 1 
acte, en prose, per Dubois (représenté 
àllerseille). Troyat et Paris, s. d. (1714), 
pet. in-12 de 60 peges. — PonWa-Villc, 
n*5S9; Soleinne, n* 1059; Nyon, n* 17800. 

Janln (pastorale et tragi-comédie de), 
oo le Hauda, représentée à Grenoble, en 

5 actes, per Jean Milieu Grenoble, 1033, 
in-4* (Auvillain, n* 905), 1030, in-8. 

Piècé très goto, dans laqoétté deux ptrsoe- 
nagts seuls meut parient français et tous les 
autres provençal. On en peut voir l'analyse et 
quelques citations dans la Bibliothèque «fa 
théâtre franrait, tome II, p. 507 à 514. Nous 
reproduirons kl seulement quelques vers du 
Contrat de mariage entre le chevalier Amidor 
et M“* Le Hauda: 

Item . en contemplation 
De leur proche conjonction. 

Thierena, bonne ménagère , 

Mère de ledit» Bergère , 

Lui donne «m liez couvert de fleur». 
Pour y eeteindr « ee» chaleur s : 

A la charge que bien appriee, 

Elle n'y latche point m priée. 

Item , ea tante, qui touvent 
Sou fie mieux du eut que le vent . 

Lui donne un four pour ton ueage, 

A la charge qu'en son ménage 
Elle mette bien le levain , 

Et ne petritte point en vain. 
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Item, Vepousée future , 

Suivant les loix de la nature, 

Se constitue ses moutons, 

Sa bouche, ses yeux, ses testons , 

Et ce qu'elle a dessous sa cotte , 

Que pour supplément de sa dote, 

Elle exhibera dans la nuict, 

Que l’un à l'autre doit sans bruit 
Tirer quelque coup d'estocade , 

Pour enfoncer la barricade . 

• Item, ledit futur epoux, 

Pour mourir entre deux genoux, 

Et rendre son ame assouvie 
Au lieu où chacun prend la vie. 

Se constitue tous ses biens , 

Autant pour lui, que pour les siens, 

A la force de t inventaire 
Fait ci-devant par moi Kotairc. 
Item, outre un de seè boyaux. 

Donne ù Vepouse pour joyaux, 

Deux perles en rondeur égalés, etc. 

Jardin (la) amoureux de Cupidon 
el le Bosquet d'amour. Amsterdam, s. d. 
(xvn« siècle), pet. in-4* oblong, figures, 
titre gravé. — Dinaux, n* 1853. 

Ccst un recueil d'emblèmes sur l'amour 
avec un texte hollandais. 

Jardin (la) amoureulx , contenant 
toutes les reigle? d'amours avec plu- 
sieurs lettres missives tant de l'amant 
commedeTamye (ouvrage mêlé de prose 
et de vers), par Christofle de Barrouso. 
Paris, s. d. (vers 1535), pet. in-8 gothique 
de 44 (T., S vignettes (Heber, 4 liv. 18 sh.). 

— Lyon, s. d., pet. in-8 gothique de 30 
fî., gravures sur bois sur le titre (La 
Vallière, 15 fr.). — Ce livret très rare 
est un des plus anciens Jardins d'amour 
connus. 

Jardin (la) Bnlliar (Closerie des 
Lilas). ou lesFeramesdu Quartier latin, 
par Asmodée Gunaicophile. Paris, 1849, 
in -32 de 32 pages. 

Jardin da Amadorea , par Lorenço 
de Avala. Valencia, 1588, in-16. — Recueil 
de vers érotiques de différents auteurs. 

Jardin (la) d’amour, avec la Fon- 
taine d'amour, contenant élégies, tant 
inventées que traduites, épltres, épi- 
grammes et autres choses fort plaisan- 
tes et récréatives; par Ch. Fontaine. 
Lyon, B. nigaud, 158$, pet. in-12. Rare. 

— Nvon, n* 15314. — Ce petit volume 
de cent cl quelques pages est peu amu- 
sant, et le style en est fort archaïque 
et peu compréhensible. 


Jardin (la) d'amour, à Iris, en pro- 
se et en vers, et plusieurs autres pièces 
galantes.cn vers. Rouen, J. Lucas. 1068. 
pet. in-12. — Nvon, n* 15332. 

Jardin (la) d'amour , où est ensei- 
gnée la méthode pour bien entretenir 
une maltresse, etc. Paris, J. Leclerc, s. 
d. y pet. in-8; 1671, pet. in-12 (Aubry, 25 
| fr ). — Rouen, Besongne, s.d., in-12 de 
36 pages. 

Nous pensons que c'est le même ouvrage 
qui a été réimprimé sous le titre de : Le Jardin 
de l'honnite amour, ouest enseignée la ma- 
nière d'entretenir sa maltresse. Troyes. P. 
Garnier. 1735, in-12, 82 p. (Veinant, n * 706) ; 
1739, in-12 (La Vallière. n* 8912»). » Épinal, 
Pellerin, 1827, in-18 de 24 p. et flg. Cette pe- 
tite brochure, réimprimée à Chartres, à Mont- 
béliard, à Paris, & Beauvais, est une espèce 
de petit catéchisme, le nec plus ultra de la 
niaiserie à l'usage de la populace et des 
paysans. M. Ilonselet a donné, dans le jour- 
nal Paris, un bon article. InUtulé la Comédie 
naïve, à ce sujet. 

Jardin (lo) d’amour, poésies, par 
P. de l'isle. Paris, Dentu, 1858, gr. in-18, 
3 fr. 50. 

Jardin (lo) d'amour, ou le Ven- 
dangeur. 

Jardin (lo) d'amour, ou le Vendan- 
geur, traduit de Tansillo par Mercier 
de Compïègne ; Paris, an 111, an VI el 
1800,in-12, figures (Lemonnyer,en1878, 
10 fr ). — Édition an VI (1798;; Mari- 
nier, in-8 ; Claudin, 1880, 12 fr. 

Traduction peu exacte et sans élégance, 
mais elle rend le texte complet avec les 12 
stances supprimées dès la 2* édition du Ven- 
demmiatore. Mercier s'excuse des reproches 
qu'on peut lui faire d'avoir traduit ce poème, 
en citant l'exemple de J.-B. Rousseau, de La 
Fontaine, de Bayle, d'Ausone et d'Apulée. 

Mercier (doute cependant : « Mous noua som- 
mes foit une loi de rendre le Vendangeur 
dans son entier, même les passages qu’une 
pluma chaste et timorée aurait sans doute 
impitoyablement supprimés. » 

Jardin (lo) do lélioité, avec la 
louange et haultesse du sexe féminin, en 
ryme françoise; par le banni de liesse 
(Franc.. Habert), extrait de Henricus Cor- 
nélius Agrippa. Paris. 1541, in-8 de 132 
pages. Rare. — Bibliothèque nationale, 
Y, 4568. 

Jardin (lo) d’honnonr, contenant 
en sov plusieurs apologies, proverbes et 
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dicti moreulx, avec les hystoires el fi- 
gure*. Aussi y sont ad 10 us lez plusieurs 
ballades, rondeaulx.... fort joyeux. 
Rouen, Jehan Petit. 1515, in-18, figures 
sur bois. — Paris, Est. Groulleau, 15 VS, 
1550, in*10, figures sur bois (Crozet. 90 
fr. 50; Tripier, 400 fr. ; Veinant, 92 fr ). 
— Un exemplaire à la date de 1 549, 
ln-16, 70 vignettes sur bois, relié par 
Traulz, 220 fr. ; catalogue Lacarelle, en 
1S59. 

L'ouvrage suivant est probablement une 
réimpression de ce volume : Le Plaisant ver- 
gier d'honneur contenant piusieurt pro ser- 
bes et dicte moraux «esc histoire. Paris, 
Jean Ruelle, 1565, ln-24. Ce peut ouvrage se 
compos e de deux parties : le première set une 
réimpression de l’Hécatomyraphic de Gilles 
Correset sauf quelques modifications dans 
l'ordre des pièces ; la seconde eet un choix 
bien fait de dizaine, rondeaux, ballades et au- 
tres petites poésies empruntées à désert au- 
teurs. {Dictionnaire dm Anonymes.) 

Jardin (le) de l'amour el les roses 
du plaisir, contenant la manière dont 
on faisait la cour au temps jadis, et 
comment on la pratique à présent Pa- 
ris, Renaud, 1842, 1143,1840, 1847,1848, 
in-18de 108 pages. ^Mélange de prose et 
de vert; opuscule de colportage (lèifr.). 

Jardin (la) da plataanoo et fleur 
de rhétorique. Paris, au carrefour Saint- 
Severin. s. d. (Ant Vërard, de 1499 à 
1500), pet. in-fol. gothique de 807 ff. à 2 
colonnes, figures sur hois. — Paris, en 
la rue Neutre Noslre Dame, s. d. (Ant 
Vérard, après 1503), peu In-fol. gothi- 
que de 907 ff. à 2 colonnes. — Paris, 
tans nom, 1505, in-fol. gothique à S co- 
lonnes. Éditioos très rares. — Paris, par 
Michel Le Noir, pour Jehan Petit, a. d., 
in-4* gothique de 218 ff. à 2 colonnes, 
figures sur lx>is La Vallièrt, 8 fr. ; Pi* 
cari, 18 fr. ; Solcinnc, 10C fr ). — Paris, 
Jehan Trtpperel, s. d.. in-4* gothique 
'Heber, 2 liv. 2 sh ). — Paris, veuve de 
Jean Trepperel et J. Jelianol, s. d., in-4* 
gothique de 226 fT. à 2 colonnes, ligures 
sur bois (Nyon, n* 13435; J. Pichon, en 
1009, n* 458, 100 fr. ; Potier, 230 fr ). 

Édition contenant : Us Fleurs de rhétori- 
que ; — le Gueux et Mégère, dialogue; — le 
Donnée de noblesse, baillé au roi Châties 
Vin ; — le Chief de joyeuse destinés ; — le 
Plaintif amoureux; — C Amant sans par - 
tyc; — le Débal du cour et de CaU ; — Bal- 
lades et rondeaux; — le Débal de f Amou- 


reux et de la dame ; — le Débat de Vescon - 
dit et de l'étrange; — le Lamentation de 
Jehan de Calais ; — le Parlement d’amour 
et de la dame tans mercy : - lé Débal des 
deux fortunes ; — la Complaincte du pri- 
sonnier d'amours; — la Lamentation du 
pauvre serviteur s ans guérison ; — le Dé- 
bat du marié et du non marié; — le Livre 
des Dames ; — le Débat de la noire et de ta 
tannée ; — l Amant escript Iss biens si les 
maux d'amour ; — De Dieu le père , le fils 
st ls saint esprit; — De l’Amoureux estant 
au purgatoire d'amours ; — le Débat de Cu- 
pide et d* ramant; — la Pipée du dieu d a- 
mours ; — la Complaincte des amoureux ; 
— Ballade de l’amant entrant en la forest 
de tristesse; — De MaDbouche qui chasse le 
chevalier; — De la dame requérant ta 
mort ; — Du chevalier oultré , à qui sa da- 
ms est trespassée. — Dont cette dernière piè- 
ce, te trouvent des pansages que Goujet qua- 
lifie d'obscènes et d'impies. — Paris, Pbil. le 
Noir, 15/7, lo-V gothique de 830 H. à 3 colon- 
nes, figures sur bois (Heber, 8 liv. S sh. ; 
125 fr. en 1877, et 00 fr. es 1841) — Lyon, per 
Olivier Arnouiet, pour Martin Bouillon, a. d. 
(de 1527 à 1530), gr. in-4* gothique, figures 
sur bois, 202 ff. Démon, 1891, 425 fr.BibL do R. 
Y. 0117/a. Thierry. 80 fr. ; d'Essling, 182 fr. ; 
Coete, 300 fr. — Ces dernières éditions portent 
pour Utre : Sensuyt ls Jardin ds plaisants, 
etc. U en est d'autres encore. Voir le Manuel 
et U Bibliothèque poétique de VloUet-Loduc, 
p. 89. — Cet ouvrage eet un recueil, une suite 
de récits en vert, et de débats entre des per- 
sonnages allégoriques ou symboliques. Le 
tout ost assez incohérent et, pour cette raison, 
ne saurait être bien analysé. Le Parlement 
d’amour te réunit dans le Jardin de plai- 
sance pour instruire le procès de la belle dame 
San+Mercy. 

Doulx-Penesr thuyssier commande 
Qu’en ce lieu fust faicte silènes ; 

Et puis le greffier commanda 
Qu’on appeUast en audience 
Celle qui, ouUre la deffcnce 
D’amours, avoit cueur sndurcy : 

Qu’on appeUast en sa présence 
La beUe dame Sons-Mercy. 

Or cette belle dame sans pitié avait été telle- 
ment insensible aux vaux d’un tendre amant, 
que celui-ci, n'ayant pu supporter de telles ri- 
gueurs, en était mort! Le procès intenté se 
suit avec toutes les formes. Désir soutient l'ac- 
cusation; Vérité et Loyauté sont témoins, et 
nonobstant la défense de Raison, avocat de 
la dame Sens-Mercy, Amours , juge suprême, 
d'après l'avis de sas conseillers, rend le juge- 
ment qui se termine comme suit: 

Ou’oii m t’eppeüe jamais dame, 

Et soyes réputée infasme, 

El de noue bannie à tousfours : 

Et snjoincts qu’on te nomme et dame 
La cruelle femme en amours. 
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Ce jugement est suivi d'un débat ou dialo- 
gue entre un amant et une dame, qui, malgré 
le procès dont elle vient d'être témoin, ne se 
laisse point intimider par son résultat et réfu- 
te avec une adresse toute féminine les argu- 
ments du procès dont l'amant voulait tirer 
avantage. Ce débat, comme nous en prévient 
l'auteur, reste sans conclusion. Alain Chartier 
a fait une pièce de poésie sous ce même titre 
de la Belle dame Sans-Mercy. Le Manuel du 
libraire Mit observer que le compilateur de 
cet ouvrage s'est caché sous le nom d'infortu- 
né de Jourdain et enfin sous le nom de Jean 
de Calais. 

Jardin de las noblas donzellas , 

par Martin de Cordova.(Valladolid), 1542, 
in -4* gothique de 48 iT. 

Jardin das musas , où se voyenl 
les fleurs de plusieurs agréables poésies, 
recueillies de divers aulheurs tant an- 
ciens que modernes, par Pierre Guille- 
baud, en religion Pierre de Saint-Ro- 
muald. Paris, A. de Sommaville, et A. 
Courbé, 1642, 1643, pet. in-12. — Leber, 
n* 1742 ; Nyon, n* 13479 ; Duplessis, 8 fr. 
75; Leprévost, 30 fr., 1643; Auvillain, 
1865, 8fr. ; Rouveyre, 1882, maroquin, 
60 fr. — Épigrammes latines de Martial, 
Ausone, etc., avec les traductions fran- 
çaises de divers auteurs. 

Jardin (la) das rosas de la vallée 
des larmes; traduit du latin par J. Che- 
nu (livre mystique divisé en 18 chapi- 
tres). Paris, Panckoucke, 1850(1849), pet. 
in-12 de 3 feuilles, tiréà 110 exemplaires 
(1 sur vélin, 2 sur chine, 7 sur couleur, 
100 sur blanc). 

Jardin (la) das roses de la vallée 
des larmes; traduit du latin par J. Che- 
nu. Paris, J. Gay, 1862, pet. in-12 de v-66 
pages, tiré à 265 exemplaires (dont 3 sur 
peau vélin et 12 sur papier de Chine), 
2 fr. - Belin, 1879, 10 fr. 

Jardin deys Musos provensa • 
los, par C. Bruevs. S. 1. ni nom d’im- 
primeur, 1628,3 vol. in-16. — Nyon, n* 
18260. 

Trois comédies, dont une h onie personna- 
ges, et les deux autres k sept. » Rencontre 
de chambrière t, comédie. — Ordonnansont 
de Caramantran, com. à quatre personnages. 

— Ballet de Cridaires d'Aigo ardent . — 
Ballet de Maquarcllos. — ’ Ballet de FovoU. 

— Plusieurs pièces de vers provençaux. — 
Comédie à sept personnages. — Leie Amours 
dou bergié Florizco et de lu bergiero OUioo. 


— Comédie de l'intèrez ou de la vessem- 
btanro. à huit personnages. — La Fcrro de 
Juan dou Gran, à six personnages. 

La Bibliothèque du Théâtre françois , to- 
me II, p. 19 à 29, donne une analyse détail- 
lée des diverses pièces contenues dans ce 
volume, et en cite divers mots assez drôles; 
par exemple, ceux-ci : 

Fen un enfant à la mitât. 

Et ti fournirai la eemenzo , 

dit un valet amoureux à une servante f Fai- 
sons un enfant de moitié, je te fournirai de 
la semence). 

Qu’u prend fremo cromp f un houstau, 

Que tous n 0 en pouorton uno dan , 

dit un détracteur du mariage {Qui prend une 
femme achète une maison dont tous les 
hommes portent la def J. 

Jardin (lou) days musos provan* 
çalos, ou Recueil de plusieurs pessos, 
en vers provençaus. Recueillidos deys 
otros deys plus doctes poêtos da quesl 
pavs. S. I. (Marseille), Fontaine, 1874, 
350 fr.;1665, in-12, 386 pages. — S. 1., 
1666, in-12. 385 pages. 

D’après Brunet, Manuel, 5* édition, III, 509, 
ces deux éditions du même recueil ont été 
imprimées à Marseille, chez Claude Garcin, 
pour François de Bègue qui en fut l'éditeur 
et y fournit même deux morceaux de sa com- 
position. Le Catalogue Soleinne n* 3832 attri- 
bue ce recueil à Ch. Feau. (Dictionnaire des 
Anonymes.) 

Jardin (le) du plaisir avec toutes 
sortes de fleurs, ou Cours des dames. 
Paris, Jean Promé, 1637, in-18, figure. 
Rare. — Nyon, n* 13478. 

Jardin (le) musiqnal (sic), conte- 
nant plusieurs belles fleurs de chansons 
à trois parties, choysies dentre les œu- 
vres de plusieurs autheurs excellens en 
Part de musique. Le premier livre, An- 
vers, par Hubert WaelranUl et Jean Lact, 
s. d. (vers 1550), in-4* oblong. Extrême- 
ment rare. — Catalogue des accroisse- 
ments de la Bibliothèque royale de 
Bruxelles, 1845, 2*partie, n* 2141.— li- 
vres perdus, p. 55. 

Jardin (le) parfumé du cheikh Nef- 
saoul, traduction d’un manuscrit arabe 
du xvi* siècle, par M le baron R***, ca- 
pitaine d’état-major. S. 1. (Alger), 1850. 

— Aulographié en 1876, à 35 exemplai- 
res numérotés ; ln-4* en feuilles, illustré 
de 2 portraits et 13 planches hors texte, 
également autogr&phiées, tirées sur pa- 
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go: 

pier bleuté. plus 43 dessins, U plupart 
libres, le tout dans un carton. — Lehec, 
en 1X85, 600 fr. papier ordinaire, et l'un 
des 3 exemplaires sur japon. 1.200 fr. : 
on exemplaire richement relié avec fers 
spéciaux, 1.230 fr., vente Cousin. 

Pour être béoo complet, cet ouvrage doit eoo- 
teair : Faux-titre, tare et épigraphe ; ft ff. 
nom chiffrée ; — Notice : S ft. chiffrée I è I V ; — 
Texte ; 283 p. de 33 Ugnee h la page ; — Poet- 
face de l'éditeur : p. I à X! ; - Errata : 1 f. 
eoo chiffrée ; — TabU du matières : S p. non 
chiffrées. - Se paye (quand on le trouve) de 
5 à 000 fr. 

— Une nouvelle traduction, revue et corri- 
gée. e été publiée en 1880 per l’éditeur Lieeux. 
Parie, tn>8 de xvi-300 p., notice d’ A Iode Bon- 
neau (ISO fr.). 

Ouvrage important et curieux et véritable 
manuel d'érototagic arabe. Nom empruntooe 
les dételle ealvmue à la Notice du premier tra- 
ducteur, le baron ft...., sur l’auteur. 

« La cheikh Ketooai habitait Tonie. Il com- 
pote, au commencement du xvr siècle, ce 
traite ei extraordinaire sur rameur, où U tell 
preuve d'une grande érudition et de coooaie- 
mncet Mttéraires et médicales peu ordinaires 
cbes kt Arabes. Chose étonnante che* eux, Il 
n'existe aucun commentaire de et livre. La 
notera s c a breuse du sujet en est-eüe cause ? 
Cela est probable.... Parmi les auteurs qui oot 
traité de matières semblables, aucun oese peut 
comparer ou Cheikh. Il tient à le fols de l'Arc- 
tin , de remour conjugal do naïf Venette et de 
Baketai».... Mais, ce qui fait surtout de ce 
traité un livre tout k fait k port, peut-être uni- 
que en ton genre, c'est le eérteux, tout à fait 
oriental, avec lequel les questions les plus las- 
cives, les plus ohscéa ts sont présentées ; on 
voit que l'aol eur est pénétré de l’importance 
do sujet traité, et que Tardent désir de faire 
cuivre utile k ses semblables est le seul mo- 
bile de ses efforts.... II y a lieu de penser que 
cette OMvre, sans être précisément une com- 
pilation, n'est pas due tout entière eu génie 
du Cheikh Ncfxaoui, et que plusieurs emprunte 
oot été faits à des auteurs arabes et indiens. 
Ainsi, tout ce qui est relatif aux diverses posi- 
tions pour te colt (il en compte et décrit 28), 
ainsi que les mouvements qui leur sont appli- 
cables, proviennent des livres indiens et sur- 
tout du Kama Sutra (Voir ce mot).... On doit 
regretter que cet ouvrage, si complet sous 
tant de rapports, présente une grave omission 
au point de Vue des morurs spéciales des Ara- 
bes et des Orientaux. Nefsaoui no dit pas un 
mot de la pédérastie. Il y avait pourtant Ih ma- 
tière à de aagea «t salutaires conseils, d'autent 
plus qu*U n*a pas hésité k s'élever avec force 
contre cas plaisirs illicites que prennent entre 
•des tes tere me s tribades. Il n'a dit que peu de 
ebooe de la bestialité, mais Ttiietoéro de la fem- 
me qui cacufte eau mari k Tante d'un âne dé- 


montre que ce genre d'égarement ne lui était 
pas plus inconnu qu u Moïse.... • Quoi qu’il en 
soit, ce livre abonde en renseignements cu- 
rieux. et J en jure i*ar Dieu* certes / dit fr 
Cheikh, ta connaissance de ee livre était né- 
cessaire. 

Jardin (la) récréatif pour las beaux 
esprits et amateurs de la vertu, mis en 
lumière par voslrc serviteur Jean l’Es* 
cuelle, où est contenu plusieurs beaux 
secrets, au bénéfice de vos grandeurs. 
S. 1., 1627, peL in-8. 

Recueil de secrets tabariniqoos et facétieux. 

— Pour faire dire aux femmu en dormant 
tout ce qu'eltu ont fait et dit depuis un 
mois sans qu'eltu u rémittent. — Autre se- 
cret admirable pour se garder de dormir 
quatre ou six mois sans préjudice du corps. 

— Pour faire d'un coup d'arquebuse tomber 
lu oysoaux loue plumes, — Pour os réveil- 
ler la nuiet à telle heure que Con voudra. — 
Pour faire suivre tu chiens après soy, etc., 
etc. (Luxarcbe, a* 3191.) 

Jardin, recueil, thresor, abrégé de 
secrets, jeux, facéties, gautseries, pas- 
Se- temps, composez, fabriquez, expéri- 
mentez, et mis en lumière par vostre 
serviteur Tabarin de Val-Burlesque à 
plaisir et contentement des esprits en- 
vieux. Paris, 1619, in-16de 8 1T. — Vei- 
nant, 47 fr. — Cet opuscule a été réim- 
primé (avec les Justes plaintes du $. Ta- 
barin) à 62 exemplaires, chez Crapelet, 
en 1850. 

Jardinier (le) et son seigneur, opé- 
ra-comique en 1 acte, par Sedaine. Po- 
ris, 1761, in-8, avec une jolie gravure 
d’Augustin de Saint-Aubin, d'après Gobr. 
de S&int-Aubin. — K von, V, p. 205. — 
L'auteur dit dans sa préface, qu'on lui 
a reproché des scènes indécentes. 

Jardinière (la) de Vineennee, 

par M* 4 de V~ (de Villeneuve). Paris, 
Hochereau, 1753 (Nvon, 9374). Londres, 
1759, 5 parties, in-12 broché, 10 fr. : 
Londres, 1767 ; Itouen, 1783. Catalogue 
Lemonnyer, 1874. 

Édition rare, que Barbier ne signala pat dans 
•et Anonymes. On voit dans l'approbation 
royale, signée de Crébiüon, que la manuscrit 
primitif do T ouvrage avait pour titre : Lu Co • 
prices de V Amour et de ta Fortune, ou ta 
Jardinière de Yinccmtu. 

C'est un vif tableau daa caprices do l'amour. 

Jardinière (la) de Vinoennes, 

comédie-vaudeville en 3 actes, par O. 
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(Christophe Opoix). Provins, 1831, in-8. 
(Dictionnaire des anonymes.) 

Jarretière (la), nouvelle, traduite 
de l'allemand, par M 14 * D. M. (Marné de 
Morville). Amsterdam et Paris, 1769, 
in-12. — Catalogue Noël, n* 789 ; La Jar- 
rie, n* 8134; Aubry, en 1866, 7 fr ; 
Xyon, n* 10688. 

Jarretières (las) , poème, par C de 
la Jonchère. Copenhague, veuve Cohen, 
1818, peL io-8 de 20 pages. 

Opuscule très rare. C # est un conte tout à toit 
xviir siècle. L*euteur, réfugié français, sé- 
journa à Stockholm de 1797 à 1801, & cette 
époque, Il vint t'établir à Copenhague, où il se 
fixa. 

Jason et Médée (Collection des pe- 
tits chefs-d'œuvre antiques'*. Paris, 
Quantin, 1882, in-32, 10 fr. 

Parmi les {illustres amoureuses, Médée est 
peut-être la moins connue. On se U représente 
plutôt déjà mère et en fureur, le poignard levé 
sur ses entonts. Elle avait eu pourtant son 
printemps de jeunesse, ses jours de bonheur 
qu'un poète d'Alexandrie, Apollonius, a célé- 
brés dans un chant délicieux. Le mal aveugle 
qui toit oublier à la femme patrie et parents 
pour suivro celui qui l'a ensorcelée, y est ad- 
mirablement décrit. Embrasée tout à coup 
d'un feu dévorant, Médée s'enfonce elle-même 
au cœur l'aiguillon qui toit aimer. Elle sait que 
cette passion la perdra; qu'importe ! elle s'y 
précipite tète baissée et sans jamais revenir 
en arrière. —Grâce à la traduction de M. Pons, 
chacun va pouvoir lire ces description* & la 
fois si ardentes et si chastes, car le génie grec, 
même dans ses images voluptueuses, n'est Ja- 
mais lascif. L'épisode ainsi détaché du poèms 
d'Apollonius forme un tout complet, d'un in- 
térêt puissant et où rien nelangult. — Le texte 
est encadré dans une bordure bleu de ciel d'un 
très Joli effet Les gravures de Méaullc, d'un 
crayon û la rois pur et moelleux, sc détachent 
h ravir, avec leurs teintes laiteuses ot rosées, 
sur un fond d’outremer. Le dessinateur a rendu 
avec charme les plus belles scènes de l'original : 
on dirait des camées antiques. (Le Livre.) 

Javotte, ou la Jolie vielleuse parve- 
nue, manuscrit trouvé au bois de Bou- 
logne. Paris, an VIII. in-12 de 140 pages 

On peut lire sur ce petit roman une note si- 
gnée P. L., insérée au Bulletin du bibliophile, 
XVI* série (1863), p. 310. «^?ous ignorons quel 
est l’auteur de ces histoires gaillardes plutfrt 
que galantes. Ce devait être un comédien, car 
Il parle, ex professa, de la situation des trou- 
pes en province. Il y a des. scènes très plai- 
santes dans ce roman ; une d'elles est repro- 


duite avec beaucoup d'esprit dans la gravure 
exécutée par Bovinet, d'après un dessin de 
Chaillou. » — Réimprimé, Paris, Tiger, 1820, 
in-18. 

Je cherche le bonheur, ou le Cé- 
libat, le Mariage et le Divorce, sous le 
rapport des mœurs de la société et du 
bonheur des individus, par A. (Clesse). 
Paris, an X (1801), in-8 de 262 pages.— 
Noël ; Deneux, n* 814. 

Je m'en louis, ou Pensées de Jean 
Barl sur les affaires d'Êlat. De l'impri- 
merie de Jean Barl. rue Saint-Jean de 
Beauvais, 8, 1790-1791,181 numéros in-8. 
Depuis le n* 121 jusqu'à la fin, le titre 
porte une ligure sur bois de Jean Bart 
fumant avec le père Duchêne. 

L'auteur de ce Journal est resté inconnu : il 
s'est proposé d'imiter le cynisme du père Du- 
chène. Son épigraphe est : Liberté , libertas , 
foutre ! Un exemplaire complet figure au n* 
2000 du catalogue de la collection révolution- 
naire que possédait le comte de la Bédoyère, 
et qui a été acquise par la Bibliothèque natio- 
nale (p. 888 du catalogue La Bédoyère). 11 e'eo 
trouve aussi un exemplaire dans la collecUon 
Leber (n* 4926 du catalogue), mais il ne con- 
tient que 176 numéros, de mars 1790 à juin 
1791. — On rapproche ordinairement de ce 
Journal révoluUonnaire les suivants : 

Je m’en fous et eontrefous , ou Pensées du 
père Duchêne, par le très redoutable Père 
Jean, associé du compère MaUbieu et cousin 
de Jean Barl. De l'imprimerie de Dom Vitulos, 
1790, in-8. Journal curieux dont il a paru plu- 
sieurs numéros. 

Tu ne t’en foutras pas et moi je m’en con- 
tre fouts. A Dunkerque, de l'imprimerie d'un 
capon du rivage, 1790, io-8. — Catalogue Pixé- 
récourt, p. 388. 

Je ne m’en fous ni ne m’en eontrefous, je 
me raids à la raison, par une société de no- 
bles et de prêtres (n* 1 et unique). 

Si tu t’en fous, je m’en eontrefous. De 
l'imprimerie du général Lapique, place de la 
Bastille, 8 p.— Chuidln, juin 18Ô8, p. 170. 

Pour en revenir au premier journal dont 
nous venons de parler (Je m'en fouis), il ne 
s’occupe pas toujours des affaires d’Ètat, quel- 
quefois il se livre a des folichonneries satiri- 
ques: nous pourrions citer par exemple lu 
n* 114, où se trouve un article en vers et 
prose, intitulé : Comment il arriva que saint 
Joseph s'imagina être cocu. Boucan qu'il fit 
à la sainte Vierge. Comment il fut dtssuadi 
de son cocuagc imaginaire. 

Air : Joseph est liai marié. 

Saint Joseph 

Ventredieu, je suis cocu ! sic., etc. 
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J« m*y attsndois bitn. histoire 
bavarde (par de Chevrier). Partout. chez 
blaculature, imprimeur ambulant des 
bavarda, l'an des méchancetés (La Haye), 
1702, in-12, 6 fr., chez Détaillé. — /m- 
primcries imaginaires , p. 110. 

J« (le) ne saie quoi , ou Mélanges 
curieux, en verset en prose (par Cartier 
de Saint-Philippe). U Haye, 1723, 1724, 

1 tomes in-12. — ülrecht, 1730, 2 vol. 
in-12 iNyon, n* 15450; De Blaesere. 15 
fr.). — Contenant: Du Cocuage ; lu Belle 
Hollandaise; Remède contre les aiiraiit 
des bruneltes , etc. — Peu commun. Nou- 
velle édition, sous le titre : Mélange 
curieux et intéressant ou le Je ne sais quoi 
augmenté de 31 articles nouveaux par 
de Mirose (de Saumery). Amsterdam, B. 
Vlam, 1702,1 vol. in-8. {Dictionnaire des 
anonymes). 

Je (le; ne sçal quoi, comédie en 1 
acieeten vers, perde Boissy (com. liai.). 
Paria, Prault. 1731, in-8. 1 figure de Lan- 
creL — Barraud, en 1870, 2 fr. 

Les personnages de la pièce sont : Mocnus, 
Vénus. Apollon, io Je ne sçal quoi, le Géomètre, 
le Petit-maître, le public féminin, l’acteur frao. 
çoès, Arlequin, etc. La scène est un désert 

Je ne sais quoi , par je ne sais qui, 
imprimé je ne sais quand, se vend je ne 
sais où, chez je ne sais qui est-ce (prose 
et vers:. Prix : je ne sais combien. S. I.. 
1780, in-12. Marinier. 1878, 15 fr. ; Pai- 
rautt. 1878, 7 fr. — N von, n* 15451; 
Gancia, C ah. 

Est-ce le meme ouvrage que Je ne sais quoi, 
per je ne sais qui (iabbé llaquin). Paris, 1783, 
in-12, 121 p. ? 

Je suie pucelle , histoire véritable 
(par Tabbe Dulnurens). La llayc. 1707, 

2 tomes in-12, 2G3 pages. — Didot jeune, 
an IV, 1 fr. 55 : Scheible. en 1864, I 0. 
48 kr. ; Tecbener, en 1804. 18 fr. 

s Ce qu‘il y a de mieux dans ce roman, c'est 
son titre, et ce litre lui a porté malheur, car 
la police de la presse, s'imaginant que c riait 
un mourais livre, l’a mis à l'index dopui» près 
d'un siècle sans l’avoir jamais lu. Il est vrai 
que la lecture n’en est pas trop facile : dès la 
•ecoode partit, le lecteur est embourbé dans 
un cloaque de digressions et de déclamations 
insupportables. L'abbé Dolaurens n’en taisait 
pas d’autres. Ce pauvro abbé était un libertin, 
mai« U avait bien peu de pratique et d'expé- 
rience dons les choses de galanterie ; en je- 
tant le froc aux orties. Il t’était mis à courir le 


monde 8 les fiilct ; U y avait perdu son inno- 
cence et sa santé : de là les furieux paradoxes 
qu il lançait a pleines mains sur la société, 
pour la réduire en poudrs. Il valait mieux su 
fond qu'il n'en avait 1 air. Ainsi, le sujet de ce 
roman, qui parait fondé sur un épisode de sa 
propre butoirs, oontitnl des détails assez mal- 
honnêtes, sans cesser dètrt a pou prés hoo- 
nète et moraL L'abbé, en passant un soir dans 
un quartier de Paris asset mal habité, entsnd 
ces mou sortir d'une allée sombre : Je suis 
puœtie. Il n’en (but pas davantage pour piquer 
sa curiosité. Il découvre que la belle entant 
qui a proféré cette (1ère pétition do principe 
est en lutte avec son ogresse de mère qui veut 
la forcer de faire traûc de ses charmes. L’abbé 
devient donc amoureux de la pocelle Esther, 
l’enlève, la conduit b Londres et l'épouse, quoi- 
qu'elle ait été défigurée par la petite vérole. 
Certes, U police de la presse ne soupçoooe pas 
que l'abbé Dulaurtne, le formidable auteur du 
Compère Mathieu, soit un romancier aussi 
prud’homme et aussi matrimoniaux. 11 y a bien 
des boutades cependant qui sentent leur 
homme, et qui ne Oeurent pas comme baume. 
Ainsi parle-t-U des fiacres : « Les fiacres de 
Paris font tout pour de l'argent, aussi bien que 
les.... On fait, en les payant, l'usagt que l'on 
peut faire ds leurs voitures, les plus Usinas 
qu'il y ait au monde. » On reconnaît le Com- 
père Mathieu dans cette théorie un peu osée : 
« Qu 'est-ce que la vertu? Qu'est-ce que le vice? 
Cela tient b bien des accidents. » Le censeur, 
qui refusa un privilège à cet ouvrage, avait 
peut-être lu deux pages de doctrine, qui déno- 
tent par cet axiome : Deux pucelages es per- 
dent rarement l'un euec l'autre. L’abbé Ou- 
laurent n’est qu'un moine déréglé et défroqué, 
qui ne serait jamais devenu un fou bien dan- 
gereux, si on f avait laissé libre de promener ses 
excentricités politiques et philosophiques dans 
les mauvais lieux et les cabarets des Pays- 
Bas. » — P. L. ( Bulletin du l/iUiophile, 18ü4, 

p. 1112.) 

Jo vous prends sans verd, co- 
médie en un acte el en vers. Pari», Hi- 
bou. 1690, in-12. 

Cette pièce fut donnée sous lo nom de Cbamp- 
mèié, mais elle est attribuée b La Fontaine. 
Les comédiens la représentèrent en 1692 lors- 
que La Fontaine étant malade, et se disposant 
b faire une confession générale, jeta au feu un 
manuscrit de celte pièce. Étant revenu de 
cctie maladie, il ne travailla plut que sur des 
sujets pieux. 

Jo vous prtnds sans vsrd. Dialo- 
gue entre deux filles au sujetdes diffè- 
re ns mays qui leur sont présentés par 
leurs amans. Paris, 1704, in-12. — La 
Vallière, n* 3012**. 

Jealous Xaovers (the), bv Han- 
dolph. Cambridge, 1030, in-4*. 
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Jaalous (the) wifa , a comedy (5 
actes prose, prologue et épilogue vers); 
by George Colman. 4* édit., Oxford. T. 
Lowndes.s. d., in-8. — Soleinne, n* 4952. 
— Cette pièce a été imitée parDesforges. 

Jean Bernard, par' Georges de 
Peyrebrune. Paris, Plon, 1883, in -12, 3 
fr. 50. 

L'héroïne de cette histoire, Odette de Pons, 
est aimée par un jeune ingénieur, qui la dé- 
laisse pour enlever 1a femme d'un notaire, 
M**de Terris, à laquelle il fait un enfant. Mais 
celle-ci quitte la France pour courir le boyard 
ou le prince valaque, et l'ingénieur revient et 
recherche de nouveau la main d'Odette, qu'il 
épouse. de Terris reparaît alors, se sert de 
son fils adultérin comme d'une amorce pour 
reprendre son amont, et Odette passe à l'état 
d'épouse délaissée; mais àforcéde douceur, de 
patience et d'abnégation, elle ramène son mari, 
adopta l'enfant qu'il a eu de sa maîtresse et 
convertit cette dernière, qui rentre au foyer con- 
jugal pour ne plus le quitter. Le mari en pleure 
de joie. Oh ! la bonne pâte de cocu ! — Sauf ce 
r61e, qui aurait pu tourner au grotesque, si le 
romancier n'était habile à esquiver les scènes 
embarrassantes, tous les autres personnages 
sont bien en situation, agissent selon leurs ca- 
ractères et parlent une bonne langue. (Le Livre.) 

Jean danse mieux que Pierre, 

etc. Voir : Histoire du P. La Chaise . — 
Édition de 1729 en 5 volumes maroquin, 
Claudin, 1878, 35 fr. 

Jean des Figues, par Paul Arène. 
Paris. Lemerre,1884, in-18. 

Cette histoire ensoleillée est le poème char- 
mant des premiers balbutiements de l'amour, 
avec cette pointe de fine ironie que mêle si 
heureusement M. P. Arène à la plus vibrante 
poésie. Jean des Figues s trouvé, dans une 
malle reléguée au grenier, de vieilles lettres 
d'amour d'un défont cousin et il jure, lui aussi, 
de connaître la foreur des grandes passions. 
Quelle beUe fleur de jeunesse dons toutes ces 
pages d'un si délicat sentiment ! P. Arène a 
écrit et il écrira encore, Dieu merci ! bien 
d'autres contes ciselés avec cette grùce rail- 
leuse et émue qui est le propre de son subUl 
talent. Mais avec quel plaisir on le relit, ce 
Jean des Figues, où la plus radieuse gaieté se 
voile si artistemonl et si humainement uussi 
de la divine mélancolie des choses de l'amour ! t 
(P. Gixisty, GU Bios.) 

Juan Loup, pàr Émile Richcbourg. 
Paris, lien tu, 1882, 3 vol., 9 fr. 

Jean Loup, è demi sauvage, est dans les bois, 
d'où U ne sort que pour remplacer la Providen- 
ce en défaut. Un jour il arrache à une mort 
certaine b jeune et belle Henriette dcSincaisc, 


imprudemment suspendue sur un précipice. 
Un tel dévouement le fait aimer de la char- 
mante demoiselle, mais l'invasion allemande 
survient et coupe court à leurs entrevues fur- 
tives. Jean-Loup, transformé en franc-tireur, 
canarde les Prussiens, sans se laisser prendre. 
Accusé d'un viol, on le jette en prison. Ses 
amis le délivrent et lui donnent des profes- 
seurs chargés de l'instruire, mais il regrette 
les grands arbre» de la forêt où II vivait. Seule, 
Henriette pourra le convertir è la civilisation. 
Rien ne s’opposerait même à ce qu’elle l'épou- 
sât, cor il est le fils de la marquise de Chama- 
rande. Vendu jeune à des saltimbanques et 
parvenu à leur échapper, il ignore lui-méme 
quel noble sang coule dans ses veines. — a 
finit le tome II. Richebourg l'abandonne en ce 
moment pour remettre en scène le fameux 
Blaireau, le franc coquin qui lui adéjà tant de 
fois servi. (Le Livre.) 

J «an Mulhberg , par C. de Beaulieu. 
Paris, Plon. 1883, in-12, 3 fr. 00. 

Ce roman hongrois, qui nous fait vivre au 
milieu des magnats et des paysans madgyors, 
est tout embaumé d'un charment parfum exo- 
tique. La fiable est simple et attachante. H s'a- 
git du dernier descendant d'une des plus illus- 
tres familles de Hongrie, revenant voir le châ- 
teau do ses pères, passé en d'autres mains, et 
y retrouvant une vieille servante centenaire 
qui attend toujours le retour des anciens mag- 
nats. Le jeune seigneur travaille pour vivre; 
il devient sculpteur et remporte un éclatant 
succès en représentant les filles de celui qui 
l'a dépossédé de ses biens. Enfin, après des 
péripéties qu'il serait trop long de retracer, 
Jean Mulhberg révèle qu'il est le dernier des- 
cendant des magnats Stneggyi et unit les deux 
familles en demandant la main de la flUe du 
possesseur actuel de son château. (Le Livre.) 

Jean second, traduction libre en 
vers des Odes, des Baisers, du 1 er livre 
des Elégies, etc., par Loraux (avec le 
texte latin). Paris, Michaud, 1812, in-8de 
14 cl 308 p., porlr., 6 fr. 

Jeanne de Maurice, par Lucien 
Biarl.Paris,Hcnnuyer,1882, in-12, 3fr. 50. 

U est juste d'adresse»* à M. Biart des éloges 
pour sa dernière œuvre. Ce n'est ni un ro- 
man banal, ni un court ramassis d'incohéren- 
tes aventures. D'une simplicité extrême, l liiiu 
toirc sc déroule sans efforts sous les yeux du 
lecteur. Peut être manque-t-elle un peu de vi- 
gueur dans la peinture des caractères cl de 
vie dans le mouvement général de ludion; 
mais elle intéresse et renferme un vrai charme 
sous sa couleur grise. Ce père qui, à force 
d'amour paternel, finit par sacrifier *a fille à son 
monstrueux égoïsme, est fort bien étudié. La 
jeune fille également est assez finement des- 
sinée uvec sa nature d'enfant, ses gaietés et 
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l'uni pic amour d*>i»l elle incurl. Tuu» le* au* 
lie* pci**onna^c» *oni c^.ilcmcnt traite* avec 
soin. Ccrtaincmciit , Jeanne de Maurice est 
un livre qu’on doit lire ; h<»ih pou von* rjrvulcr 
que tout le monde le lira avec pUidr c: avec 
fruit. (Le Litre.) 

Jeanne Dubourg, parM- Noirol. 
Paris, Deniu, 1884, in- 12. 

Pcnec avec conscience, écrit avec honn» lo- 
fe. plein de bonnes intention*, la mère en 
permettra U lecture a sa fille. (Gocdcai . Lcho 
de Pari».) 

Jeanne et Colin, conte dans le pon- 
re de Boccace, par J.-J.-C. Giraudias. 
Paris, 1823, in-8 d’une feuille 1/4. 75 cenl. 

Jeanne et Isabelle, ou la Cour de 
Henri IV, roi de Léon, sujet lire de 
Phistoirc d’Espagne au xv* siècle. par 
M— Guenard. Paris, Masson. 1821. 3 vol. 
in-12, 7 fr. 50. (France littéraire.) 

Jean ne llaillotte, ou ffléroïnc 
lilloise, roman historique par A -J. -B. 
Dcfaucovnpré. Paris, Gosselin, 1824, 3 
vol. in- 12. (Dictionnaire de» anonyme» ) 

Jeannette et Guillaume, ou l’A- 
mour éprouvé, traduit de l’allemand (de 
KoUebuc'. par D ...clic (Dupcrchc'. Pa- 
ris, Ouvrier, 1802,3 vol. in-12. 

Jeannette seconde , ou la Nouvelle 
paysanne pnrvcnuc. par G. (Gaillard) de 
La Bataille. Amsterdam (Paris). 1*44 
(N von. 00*25). 1747. 1757, 1758. 3 parties 
in-12 (Scln:iblc.3 fl. 30 kr ). — La Haye, 
1750. 4 parties in-12 (catalogue Tberrin). 
— Francfort, 1789. U parties in-12. — 
L’édition de 1759 a pour litre : La Sou - 
telle pay»anne farce nue, ou rUittoirede 
Jeannette. — L 'édition de 1757, cotée 4 
fr. ; Baillicu, 1878. 

Jeannettes» Spekulationen Les 

Spéculations de Jeannette, ou la Fille 
comme elle ne devrait pas être), ltonnc- 
burg, 1807, in*12. 

Jenny at Sophie, ou les Méprises 
de l’amour, Induit de l’anglais par L. 
M. — Pari», 1798. 2 vol. in-12, ligure* 
(Pigorcau). 

Jenny Fayelle, par Charles Mc- 
rouvd. Pari#, Dcnlu. 1881, in-12, 3 fr. 

Un ftirisicn millionnairt et blasé, bc;m fi b 
au cunr »ec. séduit une jeune actrice bouuetc, 
lu ivjciteupri * six moi* d’amour, et commet le 

T. 11. 
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Cl nue odieux d< ».I f.iire avorter, san» qu elle 
le fciclic, par un in< tl< cili *p«xmI, hOiU' de cImi- 
lau»n musical dont tout Pari# «c rappelle le 
nom et le procé*. La jeune fille meurt, et une 
petite Italienne qu elle avait recueillie la venge 
en poignardant l’indigne aillant. Tout cela eût 
pu • tre pal|â(ant et vivant : mallrurcusemcnt 
il n en c*l pat et Jenny Fuyclte ne tort 
pat de» romans faits trop facilement tf trop 
vite, sans préoccupation littéraire. (Le Liti'C.) 

Jérôme , par Pigaull-Lchrun. Paris, 
Barba, 1814-1823, 4 vol. in-12, 10 fr. 

IXoman fort libre, mis U l’index par mesure 
de police en 1825 . 

Jérôme #t Fanebonnatta, pasto- 
rale de la Grenouillère, en 1 acte et en 
vaudevilles; par Vodé (Th. de l’Op.- 
Com., en 1755;. Pari*,1755. 1757, in-8. — 
Solcinnc, n* 339G: Nyon, V, p. 203. — 
C’est la parodie de Daphnie cl Alcima - 
dure . Voir ce titre. 

Jérôma at Susette , opéra en 2 ac- 
tes, prose et vaudeville : par Madame*** 
etMonsicur Mansuy, maître de musique. 
Amsterdam. Guérin, 1783, in-8. — So- 
leinne. n* 2872. 

J érôma Paturot dans la lune, ou la 
République des femmes, almanach-fcc- 
rique, comique et chantant. Paris, 
inipr. Bautruclic, 1850 (1849), in-$d*unc 
feuille 1/2, 15 cent. 

Jérusalem délivrée. VoirGcruwi- 
Icmmc libérât a. 

Jérusalem régnants, contenant 
la snile cl la lin des amours d’Armidc 
et d’Hermine, a la suite du sieur Tor- 
qualo Tnsso; par J. Corbin. Paris, l’An- 
gelier, 1000 (Nyon, n* 1G81C', 1050, pci. 
in-12. * 

Jaauitaaaingularaa, etc. — Voir 
La papette Jeanne. 

Jésuite (le à tout faire, alias, les 
Amours du Porc Peter*, confesseur de 
Jacques 11, histoire galante. Liège (Hol- 
lande;, 1700, in-12, ligures. — Mcon,0fr. 
50. 

Jésuite défroqué (la). Home, s. d.. 
in-12. — Picard, en 1 780, il* 184. 

Jésuite (lej défroqué, ou les Ru- 
ses de la Société. Paris, 1083, in-12. Bail- 
licu, 1877, 10 fr. — Chollet, 1883, 5 fr. 
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Jésuite (le) Girard el sa pénitente, 
Catherine Cadièrc. S. )., 1732, in-8. 

Jésuite (le) Misopogon-Séraphl- 
que , ou l'Ennemi de la barbe des capu- 
cins, par l'alguazil don Diego Balayas y 
Caramuera, par Jean-Louis-Claude Tau- 
pin Dorval. Naples (France), 1762, in-12. 

— Historiette satirique el galante. Rare. 

— Leber, n* 3257. 

Jésuite (le) sécularisé (par Du- 
pré). Cologne, Villebard (Hollande), 1676, 
1682, 1683, in-12, frontispice gravé. Cha- 
ponav, 12 fr. 50. — Alvarès, en 1858. 4 fr . 
50; en 1861, 12 fr. 50 ; Nyon, n* 10717. 
Bibliographe alsacien, 1863, 3 fr. — 
Édition de 1683, Saint-Denis et Mallet, 
1878,7 fr.— Cril ique du Jétuile sécularisé. 
Cologne, Delpeuck, 1683, in-12. — Nyon, 
n* 19718. — Voir : Le Moine eécularieé. 

Jésuitenliebe und Jesuilenrénke.... 
(Amours et vengeance des jésuites, ou 
Anecdotes scandaleuses tirées de la vie 
du Père La Chaise). — Tome 1" (el uni- 
que), Francfort el Leipzig, 1792, in-8. — 
Scheible, 36 kr. 

Jésuites (les) de la maison professe 
de Paris en belle humeur et leurs intri- 
gues galantes avec diverses dames de la 
cour. — Les moines en belle humeur. 
Pampelune, Colin Matras, 1096, pet. 
in-12(Catalogue MonseleLvente faite par 
Delion, décembre 1857, n* 249). — Lyon 
(LeyJe), 1696, Leber, n*2248. — Libris, 
1701, in-12, v. m., 8 fr. 50; Auvillain, 
1865(réimpr.), dos maroquin violet, t. d., 
25 fr. — Cologne, 1725, P. Marteau, 2 par- 
ties peL in-12, avec un frontispice gravé 
qui manque quelquefois ; Mac-Carthv, 
n* 925. 4 liv. 5 sli.; Nyon, 21990. Clau- 
dio, en 1874. 25 fr. ; Gay, 6 fr.? Cahen, 
1882, 10 fr. — Cologne, s. d., in-12, titre 
gravé; Scheible, en 1866, 1 D. 20 kr. ; Le- 
monnver. en 1878, demi-reliure. 5 fr. 50. 

— Lvon. 1760 cl 1701, pci. in-12, 1 figure. 
Nodier, 28 fr. ; Chollet, 1883, broché, 

f r . — Réimprimé par J. Gay et fils, 
San-Rcmo, 1874, in-12 broché, 12 fr. — 
Ces volumes se trouvent quelquefois, 
dans les ventes, séparément. Les Moinet 
en belle humeur sont, le même ouvrage, 
c'est un simple changement de titre. 

Jésuites (les) depuis leurorigine jus- 
qu'à nos jours: Histoire, types, mœurs, 


mystères; édition illustrée par Tony 
Johannot, David. Janet-Lange, etc. Pa- 
ris, Lévy, 1846, 2 vol. in-8. 

Le premier volume est consacré aux cri- 
mes politiques des Jésuites ; le second contient 
sur leurs mœurs quelques curieux chapitres : 
— Urbain Grandior elles U routines. — Le pè- 
re Girard et la belle Cadièrc. — Exorcisme 
de la belle Cadière. — Le père Courtes et 
Rote Botbarel. » L’Actrice et les Jésuites. 

Jésuites (les) marohands. La 
Haye, 1769, 335 pages ; Conquelet Be- 
lin, 1877, 12 fr.; Claudin, 1878,4 fr.50. 

Jésuites (les) mis sur l'escliafaut, 
pour plusieurs crimes capitaux par eux 
commis daos la province de Guicnne, 
par P. Jarrige, ci-devant jésuite, profés 
du 4« vœu et prédicateur. Leiden, 1649, 
in-8 de 175 p. Leyde, 1648. — Baillieu, 
1874, 15 fr. ; Claudin, 1883, 15 fr. — Gay 
et fils, en 1872, 10 fr. — Chedeau, n* 1177, 
38 fr. 

Crimes commis per les jésuites: lèse-msjee- 
té ; usurpation ; antidates: meurtres d'enfants 
trouvés; impudidtés dans leurs classes; en 
leur» visites; dans leurs églises; dans leurs 
maisons ; en voyages ; dans les couvents de re- 
ligieuses ; fausse monnaie, etc. — Réponse aux 
calomnies de Jacq. Beaufès. — Ce Jarrige t'é- 
tait réfugié en Hollande pour publier ton livre, 
mais un an après, en 1650, il rentra chex les Jé- 
suites à Anvers, et y publia une rétractation de 
tout ce qu'il avait écrit (un exemplaire en est 
conservé à la Bibliothèque Royale à Bruxelles 
(n*16346de Van-HulÜiem).L*édiUon des Jésuites 
mi» sur l'mckafaut Ait entièrement détruite. 
Jarrige rentra en France, y vécut eu prêtre 
séculier, mourut en 1670, et en 1688 seulement 
son ouvrage fat prohibé par la congrégation 
de l'Index. Il est introuvable aujourd'hui, et il 
n*a jamais été réimprimé. Citons, comme un 
exemple du style de cet ouvrage, quelques 
passages; per exemple, celui-ci, page 47 : 

« .... Il est certain que la plus grand 'part des 
jésulsles bruslent comme des tisons allumes. 
Les mollesses, les sttouchemens sensuels, 
les pollutions et les ordures sont si communes 
à leurs jeunes gens qu'ils en laissent les mar- 
ques cl les vestiges partout avec tant d'horreur 
que leur lasciveté n'est pas imaginable. Il 
s’est trouvé des régens pormy eux, qui n'ont 
pas faicl difficulté de se faire toucher déshon- 
nestement à leurs escoliers pour se foire exciter 
à cette abominable infamie, jusques-la que.... 
Le collège de Limoges ne peut nier qu'uu de 
ces régens nommé Sanguiniire n’oit appelé 
plusieurs Toys un beau garçon les jours de 
congé, soubs prétexte de luy corriger ses com- 
positions, l'ait entretenu de discourt amoureux, 
et se soit foict toucher avec tant de passion 
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qu# Habitude mi mai depuis l'aveugla et la 
paru me ma à la faire venir dans sa grand# 
chaire, ut inter marna utiua ae polluera, 
pendant que la# jeûna# condisciple# compo- 
caient dan# la clame, clé. a — Suit une kyrielle 
d'impudicité# commise# par la# bon# pères, 
partout at avec toute# sorte# de gens, jus- 
qu'aux petite# AUe# de 9 à 10 an#, depuis la 
page 93 jusqu'à la page OU. Cas histoires, sou- 
vent amusantes, quelquefois révoltantes, sont 
toute# originale# at restées tout à lait incon- 
nue# jusqu'aujourd'hui. 

Les actes, dont parte le R. P. Jarrigc. sur 
entente et sur petite# Aile#, doivent être accep- 
tés avec d'autant plu# de coo fiance que mal- 
heureusement tous le# jours, la Gaza te dm 
tr i bunaux en raconte d'amé tristes at d'aussi 
déplorables. (Hibtiolhàquc cièrico- galante.) 

Jésuitiques (les). Borne. 1701, in- 
12. Dufonné, 1878, 4 fr. 50. Leûlleu), 1 879, 
15 fr. 

Jésuitique* (1ns) , enrichies des no- 
tes curieuses, per l'abbé Dulaurens et 
Grouber de Groubcntal, ou plutôt Grou- 
berstal de Linièrc (d'après Quérnrd). r* 
édition (Paris), 1761. in-12. — Nouvelle 
édition, suiviedes Honneurs, etc , par R. 
P.Thunder tenTronck. Rome(Hoilande), 
1762, in-12. 

Grouber de Groubental poses un mois à le 
Bastie pour la publication da ces satires. Do- 
is ursos sa réfugia en Hollande. 

Jettchsn, die sch6ne Schenkmtm- 
sell. Abcnleuer und Liebesgescliichten 
(JeUchen, la belle demoiselle de caba- 
ret. Aventures et histoires galantes). Al- 
lons, s. d., in-10. — Autre édition, 
Ncusladt, 1660, in-18 de 48 p. 

Jeu (ln) do radventure cl devis, 
facétieux des hommes et des femmes, 
auquel par élection des feuillets, sc ren- 
contre un propos pour faire rire la com- 
pagnie, le tout |mr quatrains. Imprimé 
à Paris et à Lyon par plusieurs fois, in-32. 
— Du Verdier, I, p. 186. — Introuvable. 

Jeu (le; do l’amour et du hasard, 
comédie en 3 actes et en prose, par Ma- 
rivaux. Paris. 1730. in-8. — Souvent ré- 
imprimé. (Édition de 1730, maroquin 
rouge. Durci, 100 fr., 1879.) 

Il y s au##i : Lee Jeux de l'amour , ballet. 
Pari». Bal lard. 1778. in-8 (Nyon n* 185C3 ; 
Soicinnc. n* 3385). — L*t-cc le même sujet que 
la pièce de Marivaux ? 

Jeu ils) du prince des solz et Mère 
Sotie, joue aux Halles de Paris le mardi 


gras de l’an 151 1 v en vers, par Pierre 
Gringore). S. I n. d. (Paris. 1511), pci. in-8 
de 44 (T. — In-4* de 16 IL, caractères go- 
thiques (Bibliothèque nationale, Y, 4420). 

Cette pièce, remplie d'équivoques et de mots 
libres, est incontestablement ce qui nous a 
été laissé d# plu# remarquable par le théâtre 
du moyen ègt. Elle comprend une série de 4 
morceaux : 

1* Le Cry ; sorte de proclamation par laquel- 
le l'auteur convoque I# public à venir 
à une représentation qui devra avoir lieu aux 
Halle# d« Pari# le mardi gras de l'an 1511. C'é- 
tait un usage alors répandu. Le Cry da Grin- 
gore t'annonce lestement, marche d'un style 
vif et gai; l'allure est (ranebe, la forme joviale. 

2* La Sottie; composition originale et har- 
di# ; la Prince des sots, c'est Louis XII ; la Mè- 
re Sotte représente le pape Jules H, ennemi de 
la France; les reproches adressés par les 
éatvmios du tempe aux dignitaires ecclésiasti- 
ques sont des plus amer# ; il y a dans cette 
tnuvre «ne foule d'allusions, de demi-mots, 
bien compris alors, mais qui noua échappant 
aujourd’hui. 

8" La Moralité; les perso nna ge s sont Peu* 
pie françoie. Peuple ytaUique , V Homme 
obeilnè (Jules II) qui dévoile ses projets à Si - 
monte et à Hypoeritie , et que vient mena- 
cer Puçnition divine . 

4* La Farce. Un critique Ingénieux exprime 
le regret que Gringore ait mis an service 
d’une pareille donnée tu esprit aussi vif, un 
développement aussi ingénieux. Les personna- 
ges de la Farce sont lUoulist Ployant, Dou- 
blent, sa femme ; la variai Muusecret , Dire, 
Faire, te Seigneur; cette petite pièce, remplie 
d'équivoques li ce ncie u ses, se termine ainsi: 

On conclura 

Que tes femme», sens contredit, 

Aymant trop mieulx taire que Dire. 

Le Jeu du Prince des solz a été inséré 
dans lo tome 1**, p. 197-28C, de la nouvelle édi- 
tion des Œuvres de Gringore entreprise par 
MM. Ch. d'Hcricaull et A. de Monteigton, et 
destinée 4 faire partie de la Bibliothèque et • 
zévirienne ; malheureusement U n'en a paru 
qu'un soûl volume, mis au jour an 1858. Une 
réimpression antérieure avait eu lieu à Paris, 
vers 1801, dans la collée lion Caron. Le Manuel 
ne cite aucune adjudication de l'édition origi- 
nale ln-8 ; quant à celle in-4* on n'en connaît 
qu'un seul exemplaire adjugé à ÜU0 fr., vente 
Guignât, et acquis su prix de 4G1 fr. à celle du 
duc de La VuUière par la marquis da Mcjancs, 
qui a légué tes riche# collection# à la ville 
d'Aix. — Ou trouve l'analyse d# cette pièce: 
1* dans YAnulectubibllOfi ds M. Du Rourc, 
tome 1", p. 268 ; 2* dans la IH blioçraphie ins- 
tructive dt Dtbure, a* 3909 ; et 3» dans une 
Notice de M. Lepage sur Gringore {Mémoires 
de Y Académie de Nancy, 1848, p. 235.4328). 
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Le Jeu du Pi'ince des sots fut compote, dit- 
on, par ordre exprès du roi Louis XII, el l’on 
désigne mémo les personnes de l'époque aux- 
quelles on luisait allusion dans cette pièce. 

Jeu (le) du prince des sots el mère 
Solle (en vers) joué aux Halles de Paris 
le mardv gras. Tan mil cinq cens el onze 
— fin du cri / , sottie* moralité et farce com- 
posez par Pierre Gringoiredit Mère sotte; 
in-8 gothique. Vicomte Taylor. 

Manuscrit sur vélin de 44 feuillets. 

Copie faite par Fyot provenant de la biblio- 
thèque de Méon. Le seul exemplaire connu de 
ce volume se trouve à la bibliothèque d’Àix, 
en Provence (fonds Mcjanes). 

Cette même pièce réimprimée. Rouquette, 
1880, 12 fr. 

Jeune (le) Aloidiane, par Marin 
Leroy de Gomberville (Nyon, n* 8770). 
Voir i4/cüftanc. 

Jeune (le) Alcldiene, par M" 4 de 
Gomez. Paris. 1733, 3 vol. in-12 (Bignon, 
5 fr. 50; N von, n* 8771), — Amsterdam, 
1734, 1739, *2 vol. in-12 (Nyon, 8772). — 
Ouvrage agréable, fait avec assez de goût 
et de facilité. 

Jeune (la) bergère du chevalier 
Marino, en vers. S. I n. d., in-8 de 21 p. 
Celle traduction, faite par un amateur, 
n'a élé imprimée qu'à 12 exemplaires au 
moyen d’une pelile imprimerie porta- 
tive. L'original italien (la Pastoretla ) se 
trouve à la suite d’/J Libro del perché. 
Pclusio, miMCxtv (Paris, 1757). in-16. Voir 
Opéra nuova nella quale si contiens , elc. 

Jeune (la) épouse , comédie en 3 ac- 
tes. en vers, par Cubifcrcs-Palmczeaux. 
Paris, Caillcau. 1788, in-8. — Solcinne, 
n* 2*201. 

Jeune (la) esclave, ou les Français 
à Tunis, comédie en 1 acle, par Cordicr 
(d’Orléans). Paris, 1703, in-8. — Solein- 
ne, n* *2038. 

Jeune (la) fille séduite , poème, 
par Lcmailrc. Paris, 1811, in-8 de 31 p. 

Jeune fia) fille séduite et le cour- 
tisan lierm i le, traduit de l'anglais par 
Lclourncur. Paris, le Jay,17C9, in-8. — 
Nyon, n* 10788; Schcible, en 1808, 1 
thaï. 10 sgr. 

Jeune (la) fille 9 ou Mal hc u r e l ver tu , 
suiviedu Sultan etPArabe, nouvelle; par 


M*** Aug. Gollis. Paris, veuve Lepclit, 
1818, 2 vol. in-12, 4 fr. {France liUétxti- 
re.) 

Jeune (la) Française au sérail 9 

ballet en 1 acle, par Gardel aîné. A Tria- 
non (Paris),1782, in-8. — Soleinne,3583. 
(France littéraire .) 

Jeune(la)garde , parVast-Ricouard. 
Paris, OllcndorfT, 1882, in-12. 

Il allait de soi que M. V. Ricoiuurd ayant 
publié quelque chose comme la Vieille garde, 
nous devions nous préparer à uns jaune garda 
imminente. Pas plus que la vieille garde, la 
jeune garde ne se passe dans no monda qu’il 
serait prudent do traverser sans de fortes pré- 
cautions. — Lucie Guépin, étoile d’opérette, 
tour à tour la mai tresse de Btatzinot, un infime 
caboUn ; de Méras, jeune homme du monde, 
mais d'un monde inouï ; de Jariy, Imprésario 
de l’école Bordonave, lequel appelait ton théâ- 
tre du nom que vous savez ; de Kolbock, vieux 
boursier à femmes, et d'un certain nombre 
d'autres espèces, n'a jamais aimé au fond que 
BlalsinoL Jusque-là rien de neuf. Mais voici 
la création dans la personne du de Méras, qui 
vit du luxe des cocottes ou actrices qu'il a l'air 
d'entretenir sur le pied de 800.000 fr. de rente, 
avec les 8 à 10.000 fr. ds sa légitime. Biaisinot 
renvoyé du théâtre, Lucie tombe aux bras 
de Méras, qui finit par l'épouser, afin d'admi- 
nistrer avec plus d'autorité la beauté et le ta- 
lent de l'étoile. — Biaisinot réapparaît; en 
vain, do Méras s'indigne; on lui fait entendre 
d'où lui vient le luxe dont il profite. Mais Biai- 
sinot meurt, et Lucie devient mère, à la grande 
joie de Méras, enfin maître dans sa maison. 
Ce livre porte bien la marque de ce temps. 
(Le Livre.) 

Jeune (le) homme el la fille de joie, 
par Érasme. Traduction nouvelle par 
Victor Dcvclav. Paris. Academie des bi- 
bliophiles, 1808, in-32, 23 p., tiré à 312 
exemplaires, 1 fr. 

Les pages do ce polit volume ne sont pas 
très longues ; en voici une. par exemple, prise 
au hasard (p. 14) : 

« Soptiron. — Songe encore à ceci. Cette 
flour de beauté qui t'aUirc des amants sera 
bientôt passée. Que deviendras-tu alors, mal- 
heureuse? Quel fumier sera plus repoussant 
que loi ? Tu to feras, do courtisane, maque- 
rclle. C'est un honneur que toutes n'oblieniient 
pas. En admettant que tu l'obtiennes, csl-il un 
métier plus affreux et plus diabolique? 

Lucrèce. — Tout ce que tu dis là, mon cher 
Sophron, est h peu prés vrai ; mais d'où vient 
celte sainteté étrange chez toi qui étais le 
plus mauvais garnement de la bande ? Nous 
n'avions pas de chaland plus assidu ni plus.... s 
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Jrane (le) homme instruit en 
amour, coole en vers. Paphos, 17G4, 
in-8, 14 pages. 

Jeune (le) peintre, ou Mon His- 
toire, par Legay. Paris, 1831, 4 vol. in- 
12. — Récit d'aventures fort gaies. 

Jeune (le) philosophe, ou lettres 
(amoureuses) de Florivtl et de Sophie 
8. 1., 1774, in-12 br. Tumin, 3 fr. 

Jeune (le) présomptueux, ou le 

Nouveau débarqué, comédie en 5 actes, 
par Cailhava. Paris, 1769, in-8. 

Jeune (le) hôtesse, comédie en 3 
actes et en vers ; par Plins des Oliviers. 
Paris, Barba, 1792. ou 1802. in-8. Imitée 
de la Locandiêra de GoUioni. 

Jeune (le) touto, ou Histoire de 
CornéliaSedley, traduite de l’anglais par 
de Saint-Amand. Londres, 1789, 4 voL 
in-12. — Scbeible, 7 fr. 50. 

Jeune (le) vierge chrétienne éle- 
vée sur lesgenoui du révérend Père co 
Dieu et bon prélat MgrDupanloup. Exer 
cices de dévotion. Orléans, à la Pucelle, 
chez Poilu, libraire de l'archevêché. In- 
12 allongé. 

Jeunes (les) femmes , ou les Sé- 
ductions de la nature et de l'art, par le 
vicomte de Bournon-Ginestoux. La Sé- 
duction» da yeux. Paris, Blanchard. 1850, 
in-16(le 256 pages, 1 fr. — Dissertations 
entremêlées d’historiettes. L'auteur pro- 
mettait une 2* série : La Séduction» <ti 
la bouché «delà vois. 

Jeunes (les) filles, mystères ; par 
Pitre-Chevalier. Epigraphe : • Il y en a 
qui portent la douleur comme un vêle- 
ment de leur sexe. • Paris, Evrard, 1835, 
pet in-8. — Catalogue MonselcL, 1871, 
n* SI. 

Jeunes filles, par Catulle Mondes. 
Paris, Havard, 1884, in-12, 3 fr. 50. 

Ce volume fers regretter à nombre de gens 
que l'auteur ne demeure pas toujours, puisqu'il 
y exee Ile à ce poiot, dans la chasteté de pen- 
sée et d’image qu'offre ce nouveau livre. Cette 
foi», bissant de côté les perverses créatures 
qu'il a fixées dent les A/onsl nss parlent, il 
nous montre avec une habileté suprême le tré- 
foods innocent du cour dos vierges et, pareil à 
l'Amour réveillant Psyché, «eu prodigieux ta- 
lent d'observateur fait épanouir aux mystères 


de la vie ces jeunes et timides âmes. (Oxyda, 
Evénement.) — Bien qu'écrit en prose, ce vo- 
lume est un véritable livre de poète, cl jamais 
jeunes filles n'auront été chantée* av«c une 
musique plus mélodieuse, un rythme plus sa- 
vant. Les idylles se suivent, s'enchaînent dans 
cette oeuvre au capiteux p.irfum, aux pénétran- 
tes griseries ; mais la note brutale, tragique 
même, n'y est pas oubliée, et, dans ces por- 
traits, nous avons lu avec un véritable frisson 
de saisissement cette âpre et poignante étude 
intitulée AnastuMie. Cela est vigoureux et dou- 
loureusement humain ; U s'en dégage une 
odeur d'humanité qui trouble, un parfum bes- 
tial d'une terrible réalité. D'autres portraits 
empêcheront ce livre d'aller entro les mains 
de celles dont il porte le nom : mais les gour- 
mets de lettres trouveront là, à cûté d'un fin 
régal, une série d observations curieusement 
recueillies du bout de la plumo et faisant hon- 
neur à l'écrivain élégant et nerveux, malgré 
certains cétés d'un maladif indiscutable. (Le 
Livre.) 

Jeunes (les) filles foliée ou égarée», 
par Aimé Lucas, avec une introduction 
par Morel de Rubempré. Paris, 1842, in-18 
de 76 pages et 1 lithographie. 

Jeunan-France (les) , romans go- 
guenards, par Théophile Gautier. Paris, 
Rcnduel, 1833, in-8, avec une vignette, 7 
fr. 50; en riche reliure, 805 fr. 

Scènes amusantes, réimprimées sous le 
me titre. Amsterdam, à l’enseigne do Coq 
(Bruxelles, Poulet-Malassis), 1906, 1867, pet. 
In-8, et frontispice à r eau-for te de Félicien flops, 
représentant M** George Send jeune, fraiebe 
et dodue, couchée nue sur le ventre sur une 
table et servent d étude à toute la bohème de 
l'époque : Balsae, Alexandre Dumas, Baude- 
laire, Lamartine, Gautier, etc. (Prix : 15 fr.). 
— Le frontispice de l'édition originale est de 
NunteuU et représente en compartiments les 
personnages cités dans le volume. 11 se ren- 
contre fort rarement, ayant été arraché de la 
piupurt des exemplaires de la première édi- 
tion, destinée principalement aux cabinets de 
lecture : et il manque à Un» les exemplaires 
du fonds de l'édition qui ont été mis en circula- 
tion par le libraire V. Magen. en 1810. — Un 
exemplaire propre et frontispice intact do l’édi- 
tion de 1833 est on des livres les plus Impos- 
sibles à rencontrer do la Bibliothèque roman- 
tique. — M. Ch. AsstUneau, dans ses Métan- 
ffr» xiréf d’une juritc bibtiogra pitié romanti- 
que publics dans le 2* semestre do la Revue 
anecdotique du 1862 (p. 70-80), ajoute qu'il fout 
orner, si faire se peut, les Jcunee-Franee du 
portrait de l'auteur gravé à Peau-forte par lui- 
même, ot qui est de toute rareté. Los Jeunet* 
France ont été réimprimés dans les Œuvre » 
httmorietique» de Théophile Gautier. Paris, 
Y. Lecou, 1851, in-18; on a ajouté pour grossir 
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le volume Une tarant du diable, premier mor- 
ceau d'un recueil publié sous ce titre en 1839, 
réimprimé depuis dans le Théâtre de poché 
(Paris, 18-5, In-18). Elle est précédée d’une 
préface de M. Arsène Houssnye. Cette seconde 
édition, mal imprimée, sur mauvais papier, et 
très fautive, est devenue rare et chère. — Les 
Jeunes-France sont un livre de liberté satiri- 
que et humoristique d'un autre temps. Le vo- 
lume contient: Sous la table , — Onuphrius, 

— Daniel Jovard , — Celle-ci et celle-là , — 
Elias Wildmanstadius , — Le Bol de punch, 

— A la iln se trouve un Appendice bibliogra- 
phique occupant 5 pages. 

Réimprimé en 1888 -par Poulet-Malassis. 
Amsterdam, h l'enseigne du Coq, avec frontis- 
pice gravé par Félicien Rops et appendice bi- 
bliographique. — Il a été fait un tirage sur 
Hollande et nouvelle édition, Paris, 1873, in-12, 
2 à fr. Réimprimé encore en 1875 par Char- 
pentier, 3 fr. 50. — Baranger, 1879, 8 fa. — La 
même édition sur papier de Hollande, Rou- 
quette, 1880, 16 fa. 

Jeunesse , par Albert Cim (mœurs 
de province). Paris, Charpentier, 1880, 
in-18, 3 fr. 50. 

Dans ce roman, tout est banal, calme et plat, 
et on sort de cette lecture absolument énervé 
d'une jeunesse aussi peu jeune. Ce livre ne vit 
pas. (Le Livre.) 

Jeunesse (la) d’Est. Pasquier. Voir 
le Monophüe. 

Jeunesse (la)d’un grand vicaire, par 
Raban. Paris, Thoisnler-Desplaces, 1832, 
4 vol. in-12. — Ce roman est de Raban, 
bien qu'il l'ail désavoué plus tard. — 
Rare aujourd’hui. 

Jeunesse (la) d'une femme du quar- 
tier latin, par Albert Caise. Paris, Barba, 
1809, in-12, 3 fr.— Chez Hurla u, en 1879, 
net, 2 fr. 

Jeunesse (la) de Rosette. Paris, 

s. d., 2 parties en 1 vol. in-18, broché, 2 
frontispices, 8 fr. ; Tumin, 1880. 

Le mémo ouvrage, chez Tumin, h la même 
époque, relié en maroquin, tète dorée, 15 fa. 

Jeunesse (la) du duc de Richelieu, 
ou le Lovelace français, comédie en 5ac- 
tes, en prose, par Al. Duval et Monvel, 
Paris, an V, in-8. — Catalogue Pixéré- 
court, p. 372. — Soleinne, n # 2170. 

Jeunesse et lolie , ou Mémoires et 
voyages de Victor de Lineuil, par W" 
(l)'ubergier). Paris, Pigoreau, 1823,2 vol. 
in-12, avec 1 planche. 


Ce roman a paru d'abord sous le titre de : le 
Chartreux, ou la Famille de Lineul. (Dic- 
tionnaire des anonymes.) 

Jeux (les) «caprices et bizarreries de 
la nature (par Dorvigny). Paris, Barba, 
1808, 3 vol. in-12, avec figures de Mon- 
net. — Blanche, en 1874, in-12, 3 fr. 50. 
Ouvrage très vif. 

Jeux (les) de Gslliope, ou Collec- 
tion de poèmes anglois, italiens, alle- 
mands et espagnols, en deux, trois et 
quatre chants, traduits en français par J. 
Peyron. Londres et Paria, Ruaul^ 1776, 
in-8, 4 figures. — Nyon, n* 16048. Baur, 
1880, 10 fr. 

Économie de Vamour , poème en 3 chants, 
trad. de l’anglois du D r Armstrong. — L'Her- 
mi te, Amintor et Théodore , poème en 3 
chante, traduit de l'anglais de Mallet. — 
V Amour accusé, poème en 4 chants, traduit 
de l’allemand de Wieland. 

Jeux (les) de l’amour , contes en 
vers, par G.... R.... (Régnier). Constan- 
tinople, 1784, in-18 (Ravonot, en 1872), 
2 fa. 50 ; Paphos (Alençon, 1785), pet 
in-12. — BoIIe, 12 fr.; La Bédoyère, 10 
fr.; Auvillain, n*676; Méon, n*1858.— 
Voir aussi Jeu de Vamour et du hasard. 

Ces contes sont très libres. 

Jeux (les) de l’amour et du bazar, 
pièce de mœurs en un acte, par Leraer- 
cier de Neuville. Partout et nulle part 
(Bruxelles), 1883, in-12, papier vergé (2 
fr. 50). 

Une des pièces érotiques du théâtre de la 
rue de la Santé. 11 s'agit d'un quiproquo entre 
une tenancière qui veut se faire passer pour 
une de ses filles et un poisson qui a la pré- 
tention de passer pour un miché sérieux. Rien 
n'est plus burlesque que leur dialogue. 

Jeux (les) de l’inconnu, par De- 
vaux. Paris, Rocoiel, 1630, pet. in-8, 
front, gravé (So!ar,31 fr. ;Nvon, n* 985; 
Leber,n - 2417).— Rouen, 1637, in-12, lOfr. 
(Lanctin, 9* catalogue, 14 fr. ; Claudin, 
en 1867, 15 fr.). — Rouen, 1045, pet. in-8 
(Boulard, t. 11, n*3130); 9 fr., Auvillain, 
1865; 12 fr., Claudin, 1878. — Lyon, la 
Rivière, 1648, in-8 de vm et 440 pages (AI- 
varès. en 1861, 8 fr. 50; Aubry. 1862,15 
fr. ; en 1866, 25 fr. ? Nyon, n* 9859). 

Contenant : le Cérophyte , ou le Démon de 
l'Adultère ; — le Don Quixotc Gascon ; — le 
Philosophe Gascon ; — le Courtisan grotes- 
que; — le Moyne bourru ; — le Misscodric; 
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— le tfcnlMH d’escartete ; — Ut Xopcet ; — 
heurt d'Ahdor à Prnndoiphte ; - U Fettm ; 

— U H trié, ou VUnivertet ; — le Ditcourt du 
rit U du ridicule ; — U manque; — la Mai* 
fit ; — f Infortune det filles de joie. — La 
première édition ne contient pas cto uoi* der- 
nières pièces. — Col ouvrage Mt do Moolioc. 
coomi de Cramait, ou Cramain, né ai 1568. Il 
oat rare, surtout avec Ut piècos iotituiéos : 

C Infortuné det flUet dejoye «t le Court itan 
grotesque . 

t Los jeux dé l'Inconnu sont dos saliras an 
proas contra la stylo ridicule ot pédant, «Jass- 
biqoè, tout hdrieeé do pointas, alors en faveur. 
L'édJteor du livre sa défend, dans .son aria 
au leeteur, d’avoir au pour but do désigner 
fd p u autour an particulier, mais U prétend 
n'avoir bit qu’une critique générale. U remar- 
que avec raison que, pour e m ployer une telle 
raillerie, 8 a fallu avoir la connaissance de plu- 
sieurs ch oses, ce qui a'est pas donné à tous. 
Une partie de ces critiques a pour nous beau- 
coup uMéos de piquant qu’elles n’en devaient 
avoir alors. Les ouvrages bièméa n'étant pas In- 
diqués et n'étant plus sous nos yeux sont d 'ail- 
leurs probablement oublié*. Toutefois on recon- 
naît toujours la manière ingénieuse et vira em- 
ployée par la comte da Cramait pour signaler 
les défau t s des conceptions de ses contempo- 
rains. Il emploie la forma da petits romane, 
d'historiettes, qui, chacun par les aventuras 
qu'il rappette et par la stylo surtout, fait proba- 
blement sBusion à des ouvrages connus. D'a- 
près une da sas nouvelles, U paraîtrait que les 
histoires ou calembours dont on a cru M. de 
Bièvre l'iovantaur, loties que la Comtesse-Ta- 
lion, l’ Ange-Lare, etc., datent de beaucoup 
plus loin : car un des jeux de l’Inconnu débute 
ainsi : « Le Courtisan grotesque sortit un jour 
fofereefaire du pelais de la bouche , vêtu de 
vert de gris ; H avait un manteau de die» 
minée, doublé do frise d'une colonne , etc. 

88 pages de cette aorte. » (Viollct-Lcouc.) — 
Cs recueil contient aussi le Hertè ou V U ni ver - 
tel . amphigouri incompréhensible, bien que spi- 
rituel, précédé d’un catalogue imaginaire dos 
auteurs dont on t'est servi en cette œuvre, tels 
que Plutarque : De l'invention de guérir let 
eort aux pieds Cicéron : Des c onçuettet de 
Godefroy de Bouillon ; — Sénèque : L'Art de 
bouffomter. commenté par Hurleqwn; — 
Hérodote : Traité doc nez tvuga s et mouette 
de Iss dérougir, etc., etc. — L'Infortune det 
/Ules dejoye a été aussi imprimée à part. S. 

1, 1884, pet. in-8 (N* von, n" 0880). Cette pièce, 
qui manquait dans l’édiUoo do 1037, était com- 
prise dans ceUs de 1G45, laquelle porto le vé- 
ritable nom de Hauteur. C'est une sorte de 
pleidoyer en faveur des OUes des faubourgs 
de Paris, quo la police voulait expulser hors 
des murs. — Cette pièce a été réimprimée 
avec un avant -propos, et suivie de lu Maigre , 
outre opuscule do comte de Cramait. Parts, J. 
Gay. 18G8, pet. in-tl de xvu-50 p., tiré à cent 
exemplaires. Condamne en mai 1808, pour des I 


passages de lu Maigre , qui occupe les pages 
41 à 50, passages plus satiriques ou facétieux 
que licencieux. Parts, 1803, in-12, d. m. coins, 
d. cari. 12 Ir. Tumin, 1880. 

Jeux (les) d’naprit , ou U Prome- 
nade de la princesse de Conti à Eu. Pa- 
ris, 1762, in-12, broché, 6 fr., Rouveyre, 
1877; 4 fr.. Rouquette, 1878; 6 fr. 50, 
Conque t, 1878. 

Jetas (les) de mains, poème iné- 
dit en trois chants, par C. de Rulhière. 
Paris, 1808, in-8. A la suite 16 pages pa- 
ginées à part, et conlenenlb contes. — 
Auvillain, en 1865, n*6!7 (Baur.en 1873, 
3 fr.). 

Jetas (les) de Mathilde d’Aguilar, his- 
toire espagnole et française, véritable et 
galante, par M. D. S. (M 11 * de Scudérv). 
Ville franche, 1704, trois parties in 8, 
frontispice gravé. — Techener, 6fr. 

Dernier ouvrage de M* de Scodéry; il n'a 
eu qu'une édition. Voir les Anecdotm de la 
cour f Alphonse XII et la BibL des romane, 
octobre 1778. 

J eux poétiques d’Étienne Pasquier. 
Paris, J. Petit pas, 1610, in-8. 

Parmi les pièces de ee volume, on trouve 
le Vieillard amoureux , pastorale. Le vieux 
Tenot est amoureux do la jeune Câlin, qui et 
moque de lui ; U est prêt 4 ee désespérer lors- 
que le dieu Pan vient 4 ton secours ot con- 
seille à Câlin de l’épouser. Câlin y cornent 
ot Tenot est transporté do joie. (Voir la BÜAio* 
theqtie du Théâtre français, t. I".) 

Jowellor's (the) housekeper. Lon- 
don, 1875, in-18 de 56 pages, avec& figu- 
res libres coloriées. 

Jesennemours, ou Histoire d’une 
jeune luthérienne, par Mercier, figures. 
A Buckingham, 3 vol. in-32. Rouquette, 
1880, 14 fr. 

Ouvrage curieux et peu commun. 

Joanna papisae toti orbi manifes- 
ta ta. — Voir ta Papeete Jeanne . 

Joaxmie Caspari Saettlar in sex- 
lum decaiogi praceptum in conjugum 
obiigaüones, etc. Curavit P. J. Rousse- 
lot, tbeol. prof. Gralianopolit. apud Aug. 
Carus, 1840, in-8 de 182 pages. 

Cet ourrago curiaux, destiné uniquement 
aux jeunes con fesse urs et dont la vente est in- 
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tcrdite au public, mériterait d être traduit en 
français (nou* croyons que, pour sa commodité 
particulière, un bon curé l'a déjà fait». Voici, en 
bref, la disposition de ce volume dû à Jean- 
Gaspard Saettlor et extrait do sa Théologie 
morale universelle. Le volume est divisé en 
h parties. La première s'occupe du 0* com- 
mandement, Luxurieux point ne écran, à un 
point de vue général. L’auteur examine la 
chasteté (mot qui veut dire châtier le désir) 
dans l'état de virginité, dans celui de maria- 
ge, et dans le veuvage. 11 examine les diver- 
ses sortes de luxure et de délectation sensuelle 
cl les diverses personnes qui ont entre clics 
des rapports de ce genre : les gens mariés avec 
des tiers, les gens de religions diverses, les 
tuteurs et pupilles, etc., etc.; les rotations 
secrètes ou plus ou moins avouées. Jusqu’à 
quel point peut-on tolérer la prostitution? 
Questions sur l'adultère, sur le viol, le rapt, 
l'inceste, les péchés contre nature, les pollu- 
tions volontaires ou involontaires, l'uctc con- 
jugal, etc., etc. — Comment doit-on interro- 
ger sur toutes ccs questions de luxure les ado- 
lescents, les jeunes Allés; les pubères, les impu- 
bères, etc. ? — Ici, l'auteur entre dans le détail 
delà luxure non encore consommée: par exem- 
ple. les baisers, les regards, les attouchement*, 
les bains, les peintures, les statues, le* propos 
libres, les gaudrioles, les chansons, les mauvai- 
ses lectures ; puis les désirs, et les pensées 
de fornication, etc. — Les livres d'amour, les 
spectacles offrant de» scènes amoureuse* ne 
sauraient être trop défendus, et leurs auteurs 
blâmés, ainsi que ceux qui rendent au public 
ou qui représentent ccs choses devant lui, ou 
qui permettent de les vendre ou de le# repré- 
senter. Non seulement le# acteurs et le# ac- 
trice* doivent être privés do l'absolution, mais 
aussi les domestiques qui les servent, les mar- 
chands ou ouvrier*» qui les habillent, les pro- 
priétaires qui le» logent, etc. — Il va sans dire 
que les bouffonnerie* contre le* gens qui se 
acandnlisent, et surtout contre les prêtres et 
le* religieux son» également réprouvées et 
même excommuniées. Le* concerts, la parure 
et surtout les toilette* qui laissent deviner ou 
qui laissent voir un peu do nu clic* les fem- 
me*, les danses, les bals, *onl sévèrement 
examinés, et U est bien peu de circonstances 
uù ces plaisirs soient excuaubies. 

La seconde partie de l'ouvrage, p. 77, entre 
dans l'examen des diverses réparations que 
l'on doit oxlger des gens qui ont péclié. — La 
troisième partie, page 01, s'occupe de diverses 
choses concernant le mariage: l'adultère, l'in- 
dissolubilité du mariage, lu #éj»aratlon entre 
époux, lo dû entre é|*oux. c'esi-h-dirc l'obli- 
gation des relations chamelle#, la manière, la 
situation, le lieu cl le temps 'convenables, la 
luxure entre époux ; etc. — Comment le con- 
fesseur doit-il so conduire avec le* gens ma- 
riés ou avec ceux qui doivent être mariés ? 

La quatrième partie, liage 1 VJ: questions 
d’ovortomcnl et d'embryologie sucrée. Enfin, 


de volume est terminé par un Apjwtdix rela- 
tif à la discipline de l'Eglise pour les prêtres 
et les religieux qui |ièchcut eux-racmes contre 
la clmstclé. 

J oannis Meursii poctnala. Lugd.- 
Balav., 100*2. in-12. — Schcililc, 2fr. 50; 
Bachciin-DeflorcnnCt 1000, 4 fr. 

Volumo extrêmement rare, car nous n'en 
avons pas trouvé de mention ailleurs que 
dans le catalogue de feu Scheible, de Stuttgart, 
bien connu des amateurs, et dans celui de Ba- 
cbeiin, et c'est peut-être le même exemplaire 
qui a changé de main#. Ccs poésies suffisent à 
faire voir que l'érudit Meurt! us ne s'est pas 
occupé uniquement d'archéologie, et que l'at- 
tribution qu'on lui a faite des Elcgantlæ tatini 
sennonis n'est pas si invraisemblable qu'on • 
voulait bien la supposer. 

Joannis Meursii clcgamiœ lalini 
sermon is, scu Alotsia Sigœa Tolctana.De 
arcanis Amoris cl Veneris S. I. n. d. 
(Hollande, vers 1680). 2 parties in-12, 
de 238 pages en tout. — Édition elzévi- 
rionne, cl probablement la plus ancienne 

•ou* le nouveau litre. — S off, COTr.; 

Lerèvrc-Uallcrange, n*979; Chaponay, 
24 fr. 

S. 1. n. d., in-12 de 300 p. — Bolic. 23 fr. 50; 
Aubry, en 1800, 3J fr. 

S. 1. n. d. (Hollande, fin du xvir siècle), 2 port. 
in-12 ; la Putlana errante d'Arétin, en 43 p. im- 
primée avec les mêmes caractères, y est réunie. 

— Potier, 50 fr. ; Chéücau (1071). 

Joannis Meursii Elégant ix tatini scrmo- 
nis; Pétri Aretini Pernod irtancatus , etc. S. 
1. n. d. (Hambourg? ver* 1750), pet. in-0 de 
430 p. — Tochencr, 35 fr. — Cette édition 
renferme toute* le* pièces contenue* dan# les 
édiliou* précédentes, cl, en outre, le Pornodi - 
dascaluM. 

— S. I. n. d. (Hollande), pet. in-8 de 018 p. 

— Tcchcncr. 25 fr. Apre# un Monitnm lectori 
de 3 IL, viennent G dialogues jusqu'à la page 
370. üentediuui mrdendi or durent, p. 371- 
380 ; CoUvtjuiuni VU Fencenuini, p. 390-574. 
A la suite de diverses pièces sur Aloysia, le 
volume *e termine par Tubrronis gencthtia - 
con versiltun senariis , p. Cl 3-018. Voir: 
Graesse, Trésor des livres rares, tome IV, 
p. 510. 

Joannis Meursii Etcjanti.r tatini senno- 
nis, sou A loi sia Sigxit Totctana De arcanis 
Amnrin cl Veneris ;;idjuncti* fragment!* qui- 
biisdam c nlicis (cdettlc P. MoctV. Lugduni-Ba- 
tav., typis clicv. (Paris, Grange), 1757, 2 tome* 
pci. in-8, frontispice gravé représentant une fem- 
me iiuo entourée d'amours, et courtisée par 
plusieurs hommes. On lit, en haut de la plan- 
che. les mot# : Judicium Veneris, et en bas, 
deux ver# latins. — La !'• partie a 212 p. ; 
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la 2*. 174 p. Celte dernière contient : le Fe 
tcennmi, p. ! ; Futntor c/Jœttut. p. 10Ü; For - 
tmea Joonnts Ca«;c, p. 127; E/tit/raitnna J. 
Secundi, p. 138 ; Tubrromt Gcncthltacvn . p. 
128 ; fient edi uni tneilendt Idtidinen» ntulte~ 
rutn, p. 1<3 ; O rat • o Mehoynbutl ad tncrelrt « 
cet, p. 113; Fruftmenitnn Procojuanum de 
Théodore , p. 15b: Frayaient um Sencex 
)duto* 0 }>hi. p. 138 ; Fragmentant Amob>aua, 
p ICü. — Bot U. 30 fr. ; La Bédoyère, 00 fr. ; 
Lhi Bourc. 15 fr. ; J. Goddé. 0 fr. ; Nodier, 
28 fr. 50 : Solar, 52 fr. ; Sonner, 37 fr. en pa- 
pier de Hollande. 

— Lugd.-Dolav., 1774. ex tvpl* elzeUrianis 
(Pari*. Darbou), 2 art. pet. in-8 (de xxtv-211 p. 
et i»-172 p.), arec frontispice* gravé*. Gtilert, 
14 fr. 00; Potier, 18 fr. — Cette édition, don- 
ne* per Meunier de Querkm, qui prétendait 
avoir eollatiotmé onze éditions précédentes, 
contient une partie des Priapctea et les Fpit- 
tolx de priapitmo. mm propudiona libidine 
Clrojtotrw (p. 203 k 244). Cette correspondan- 
ce se compose de deux (prétendues) lettres de 
Marc-Antoine et de Cl«*»p.*trc è Rom nus. avec 
les réponses de ce médecin ; puis (p 244- 
257) Oralio Netioffaboti ad tneretricet (la- 
quelle fut imprimée pour la première fois à b 
fin des Scrtptoret hittorix AuyutlT (Venise, 
Aide, 1510), et qui ee retrouve dans l'édition 
de 1510. 

— Londinl (Paris, Cazin). 1781.2 vol. in-18, 
frontispice gravé, représentant Vénus entourés 
d’amours et accordant la pomme du berger 
Piiri* à un canne. En haut, pour titre : Jtuli- 
cium Yencris. Tecbcner, 10 fr. ; Cnil ha va, 
24 fr. SO. 

Joasine,ou la Fillcdu prélrc, roman 
posthume de Victor Dticangc. Paris, Gos- 
selin. 1835, 5 vol. in-12. 

Victor Ducange n’avait écrit que quelques 
pages de ce roman lorsque la mort le surprit 
M. Chaise de Caliogne fut charge de l’achever. 

Jocelyn, par Lamartine ; épisode, 
journal trouvé cher, un curé de village. 
Paris. Furne cl Gosselin. 1830, 3 vol. 
in-8 «Icmi-vcau rose. Edition originale. 
Baillieti. 1880. 15 fr. — Pont an souvent 
réimprimé, 1841, 1855. 185C, 1801. 18GG. 
1884, etc. 

Joci ao Sales mire festivi. ah Otlo- 
maro Luscinio. etc. Typis ItulTo Augus- 
taYindclicorum (Angibourg,, 1524, in-8. 
— Auvillain. n* 1242. 

n ecucil de cootcs dont quelques-uns sont 
trt> Ikencicux, par (Klimar Luscinius (traduc- 
tion du mot allemand Nachdgall). — Ce* con- 
te* se retrouvent dan* le livre de Michel Sco- 
tù, intitulé: Monta )thilotophica. Francfort,. 
1002, in-12. 


Joci et iaeetiee Andr. Arnaudi. Àvi- 
nioni. 1000 (Nyon, n* 10837), 1605, peu 
in-12. — Vcnetiis, 1000, pcL in-12. Au- 
villain, 1805, 27 fr. 

On a fort peu da détails sur cet auteur, à 
l'égard duquel on peut consulter une note in- 
screc au Bulletin du Ut0itO)dnle, 1855, p. 288. 
L'ouvrage est un mélange de prose et de vers; 
il y s des morceaux curieux ; la 3* partie, inti- 
tulés : Para, contient la description détaillée 
d une jolie femme : CapiUi , front , tupercitia f 
ocuti, aurct, natut , etc. 

Joconde, comédie en 1 acte et en 
prose, tirée du conte de La Fontaine, 
par Fagan. Paris, 1741, in-8. — Réim- 
primé dans le Theélre de Fagan. 

Joconde, comédie-vaudeville en 2 
actes, par Léger. Paris. Cailleau, an III 
(1704), in-8. — Soieiooe, n* 2383. 

Jocrisse au bai de l’Opéra, comé- 
die-parade en 2 actes, par Dorvignv. 
Paris, Barba, 1808, in-8. 

Le même tuteur avait déjh fait paraîtra en 
1804 : JocrUte jaloux, comédie-parade en 
prose, in-8. 

Jodelet maître et valet, comédie 
en 5 actes, en vers ; par Scarron (imita- 
tion de VAmo criadoàt Francisco do 
Rojas). — On trouve une analysa da 
celte pièce dans les Groletqutt de Théo- 
phile Gautier (1856, in-12. p. 393-395). 

Joe Miller** Jests, or lhe Wifa 
vade-mecum, being a collection, etc., 
puül. by El. Jcnkins. esq. London, T. 
Hcad, 1730, gr. in-8 de 70 pages, plus le 
litre. 

Choix d nnccdolc*, dont quelques-unes sont 
très piquante*. Lowndct. le célèbre bibliogra- 
phe angtai*. indique comme la vingtième, une 
édition de Glasgow, 17K2 ; et une réimpression 
a été fuite encore en 18U2. Aux pages 120U 4 
1208 de b seconde édition de son Munual , U 
donne, sous le litre de Jctt bookt prior fO 
1600, le catalogue de plus de 500 ouvrages an- 
glais, plus ou moi us rares, qui appartiennent 4 
. b cbsse dans laquelle nous plaçons le* joyeu- 
setés. le* facéties, les bons mots, et qui, pour 
b plupart, sont tout 4 fait inconnus en France. 

Joguenst, ou les Vieillards dupés, 
comédie de Molière, avec préface parla 
bibliophile Jacob. G*nève (1808), J. Gny 
et fil*, pci. in-12de 149 pages, tiré à lu2 
cxcmpjaires (doni2sur peau vclin.eL4- 
fur chine), 12 fr. 
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Johannis Bochacii viri eloquen- 
lissimi ad Fiammetlam Pamphyli ama- 
Iricem libellus malernosermone œditus. 
Pal&vus, 1472. in-4*.- Édition très rare 
(Brienne-Loirc, 220 fr.; Roxburghe, 21 
liv. j, Sykes, 8 liv. 15 sh.). — S. I., 1480, 
et Venise, 1481, 1491, in-4*. Rares. — Lî- 
bri, 23 fr. — La FUmmelta , per Messer 
Tizzone Gaetano de Poci, nova mente ré- 
sista. S. 1. n. d. (Venise, P&ganino), pet. 
in-8 de 108 (T., lettres italiennes. — Ve- 
nise, 1511 (Pinelli, 11 sh.). 1518 (Re- 
nouant. 33 fr). 1527 (Nyon, n* 10518), 
1534, 1540, 1542, 1546. 1558, 1562, 1565, 
1575, 1578, 1584, 1589, 1592, 1599, 1652, 
etc., in-8. — Florence, 1517 (Renouard, 
86 fr.), 1524 (Renouard, 13 fr.; Nyon, 
nM0517),l533(Nyon,nM0519), 1594, in-8. 

Traductions françaises : Fiammette. 
Complainte dee tristes amours de Fiam- 
•nette à son amy Pamphile , translatée d’iUi- 
Uen en françoi». Lyon, Cl. Nourry, did le 
Prince, 1532, pet in-8 gothique, figures sur 
bois. - Bignon, 17 fr. ; Code, 120 fr. ; Vei- 
nant, 39 fr. 50 ; Potier, 75 fr. 

La Complainte très piteuse de Fiammette 
à son amy Pamphile , translatée d'Italien en 
français (Lyon), Fr. Juste, 1532, in-24 allongé, 
caractères gothiques, figures sur bois. — Paris, 
Ant Bonnemére pour Jehan Longts, 1532, pet 
ln-8 de 95 ff., lettres rondes. Rare. — Soleinne, 
n* 4010 ; Baron Seiliière, 100 fr. ; Belin, 1893, 
250 fr. 

La Fiammette amoureuse , de J. Boccaee , 
contenant d'une inventioo gentille toutes les 
plalnctes et passions d'amour, traduite de ma- 
lien parO.C. D.T. (Gabriel Chappuis do Tours). 
Paris, 1585 (De Bure,8fr. ; Lebigre, 20 fr.) ; 1809 
(Bignon, 11 fr. 50 ; Nodier, 30 fr. ; Tripier, 20 fr. ; 
Grussot, 6 fr. 50), 1622, in-12. — Aubry, en 1860, 
16 fr. 

La Fiammette amoureuse de Jean Bocca- 
ce, gentilhomme florentin , contenant d'une 
invention geotille toutes les plaintes et pas- 
sions d'amour, laite française et italienne pour 
l'utilité de ceux qui désirent apprendre les deux 
langues. Paris, Abel l'Angelier, 1609, in-12 de 
460 ff. — Bibliogr . alsacien , 1864, p. 40, 15 fr. 

— Pour les traductions espagnoles et anglai- 
ses, voir le Manuel. 

John Bull, ou le Coin du feu d*uoe 
famille anglaise, comédie en 3 actes, 
imitée du célèbre Colman, par Chàleau- 
neuf. Paris, Leroux, 1822, in-8. — Bar- 
raud, 2 fr. — Défendu à tous les théâ- 
tres par la censure. 

John Marcy, par OdysseBarot. 1880, 
in-18, 3 fr. — Suite d’un premier volume 


intitulé la Princesse Jeanne. — Ouvrage 
sans valeur. 

Joie (la) du pornographe, ou 
Nouveau recueil d'amusemens. A Paris, 
au Palais-Royal, chez la mère Godicbon 
(Bruxelles. Ristemaeckera), pet. in-16, 
vignettes sur le titre. 

PeUt ouvrage libre, imprimé avec luxe et 
en plusieurs couleurs. Tiré à 150 exemplaires 
numérotés. FronUspice galant, peu commun. 

Joie (la) d'aimer 9 par René Maize- 
roy . Paris, Marpon et Flammarion, 1884, 
in-12, illustré, 5 fr. 

La joie d'aimer, les baisera furtifs, les ten- 
dresses accrues, les lettres ensorceleuses, 
l'escapade au paya défendu, le bouquet de 
pâquerettes noué d*un cheveu blond ; le lit 
large et bas, les rideaux de peluche rose, les 
peaux d'ours bien léchés, le parfum du Non- 
cy-moon. — Les femmes rousses. — Les 
chairs roses, les nuques lumineuses, les 
épaules aavourausea, les croupes adorables, 
les jouissances lnéditéb ; les lèvres avivées de 
carmin qui gardant la meurtrissure des bai- 
sers passionnés ; les regards d'extase, les om- 
bres frissonnantes sur la nappe assoupie des 
étangs.... Tout ce qui est doux, tout ee qui est 
fritndisa, tout ce qui empêche rameur d'ètra 
une besogne. — Ah ! n'est-ce pas, mon amour 1 
— Aimez-vous la crème fouettée? Ah ! baron, 
même après le bifteck solide et le confortable 
rosbif de 1a pession, vous m’eu faites venir le 
sirop à la bouche. (Goudeau, Echo de Parie.) 

Joie (la) de •vivre, par Émile Zola. 
Paris, Charpentier, in-12. 

C'est le 12* volume de la série des Bougon- 
Macquart, qui en a 20. — Dire que c'est le 
meilleur, on n'ose. C'est du moins l'un des 
excellents. R y a dans ce livre des pages de 
nature d'une ampleur et d'une sincérité ma- 
gistrales, disons aussi: et d'un romantisme 
étonnant. C'est une observation singulière; 
chaque fois quo Zola se trouve en présence 
de la nature, il oublie sa formule et redevient 
le poète que le savant a vainement tenté 
d'étouffer en lui. Dans ce titre on retrouvera 
cette note spéciale en plut d’une page. (Chro- 
nique parisienne.) 

Joies (les) du vice, drame pari- 
sien. par Paul Terrier. 1881, Dentu, 
in-12, 3 fr. 50. 

Roman précédé d’une préface de Ch. Di- 
guet. Œuvre prud'hommesque, les personna- 
ges ont cependant du relief et ressortent net- 
tement en une intrigue assez banale, présen- 
tée en pauvre style, sauf deux ou trois jolies 
scènes. (Le Livre.) 
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Joli (lo) Pont-N ouf (chansons). Pa- 
ris, 1761, in-32. — Nyon, n* 15083. 

Joli Rocuoil portatif, ou Anecdotes 
amoureuses et dire rli «sa nies, opprou- 
rée s des jeunes académiciens, rerues el 
corrigées des auteurs gaillards (en rers). 
Versailles, 1776, in-18. — Catalogue Noél. 

Joli- Cœur, grenadier de France, à 
Margot sa gonzetse. Francfort, chez El* 
sévir Pif-Paf-PoufT, io-8. — A. S (en 
1866), 

Jolie (le) femme , ou la Femme du 
jour, par Barthe. Lyon, Borne, Paris, 
thèse originale spirituellement dévelop- 
pée. Amsterdam (Paris), 1760, 2 tomes 
in-12 (Aubry, en 1860. S fr. 50; Nyon, 
n* 9383). — Lyon, 1770, 2 tomes in-12 
(Nyon, n* 9384). — Berlin, 1770. 2 parties 
en un volume, Belin, 1877. 6 fr. ; Durel, 
1878, 5 fr. ; Gay, 1877. 2 fr. - Toulouse, 
1778, 2 tomes en 1 vol in-12. Claudin, 
en 1809, 7 fr. 

Jolie (la) fianoée, ou les Bonnes 
fortunes de prorince, comédie en 1 acte, 
par Delestre-Poirson. Paris, Barba, 1812, 
in-8. 

Jolie (la) fille de Paris, par Arsène 
de Cer (Fr. -A. Chaise de Cahagne). Pa- 
ris, Lecointe, 1834, 4 roi. in-12, 12 fr. 

Jolie (la) fille du faubourg, par Paul 
de K.ock. Paris, Delloye, 1840. 4 roi. 
in-12, et 2 vol. in-8. — Paris, Garnier, 
1845, in-8 et in-12. — Suivi de : La 
Vraie maniéré d$ s'amuser , etc., par le 
même. Paris, Marchant. 1862, in -4* de 
10 feuilles. (BiOliolltèque de ville el de 
campagne ) 

Jolie (la) trlbade. Voir Anandria. 

Jolies (les) actrices de Paris, en 
1843; esquisses biographiques, par Ed. 
Loydereau. Paris, Breteau,1843Î, in-18de 
4 feuilles 1/3. 

Jolies (les) aetrioes de Paris. No- 
tices biographiques, par Raimond-Des- 
landes, illustrations par Jules David. 1* 
livraison. Paris, Tresse, 1849, in-8, 20 c. 

Jolies (les) actrices de Paris, par 
Paul Mahalin. Paris. Pache, 18G8, in-18 
jésut. 251 pages, 3 fr. — M Mahalin a 
publié une deuxième et une troisième 


série, chez Tresse, en 1881, toujours 
in-12 ; il en promet une quatrième. 

Livre grivois contenant des anecdotes plai- 
sent**. En plein dans U moyenne, cette quabiè- 
me série. 11 y a des gens qoe cela amuse. On 
voit là des dames peintes, faites, enrubannées, 
corsets lacés et robes attachées : au rideau ! 
au rideau ! Plut amusants seraient les dessous, 
même les troisièmes dessous t (Goudkau, 
EcJiû de Parie.) 

Jolies (les) femmes du commun, 
ou Avanlures des plus belles marchan- 
des, ouvrières, etc., de lige présent, 
recueillies per K.-E. R. d. I. B. (Restif 
de la Bretonne). Québec et Paris, Dela- 
lain, 1768, peL in-12. — Lebigre, 46 fr. 

Jolies (Iss) femmes de Paris, par 
Charles Diguet. 20 portraits à l'eau-for- 
te par Martial, ornements par Morin. 
Paris, librairie internationale, 1870, 
in-8. 124 p., tiré en tout à 326 exemplai- 
res, 20 fr. Daffls, 50 fr. en grand papier, 
et 10 fr. en petit papier; Bardou, 1877, 
6 fr. 

Joliss (Iss) Mlles à marier, ou De 
l'abus des dots dans le mariage. De 
l'imprimerie Momoro, 1789, 4 ff. in-8, 
cari. 6 fr. Palrault, 1879. Très rare. 

Jolies (Iss) Parisisnnss, par M~ 
Adèle de R*** (la baronne de Reiset). 
Paris, Alexis Eymery, 1822,2 vol. In-12, 
avec 6 planches, 5 fr. 

Jolis (les) péchés d'une marchande 
de modes. Paris, 1797-1799, 1801. in-8, 
fig. (De Wynne, n* 398), 1804, in-18 (en 
1868, 4 fr. 50). — Paris, 1818, in-18. — 
Réimpression de : Ainsi va le mondent 
Kougarel, 1808, et sous le titre de : 

Jolis (les) péchés d'une marchande 
de modes, par N'ogaret. Paris, Samson, 
1882, in-12. 

Jolis péchés des nymphes du Pa- 
lais-Royal, rues et faubourgs de Paris, 
ou Confessions curieuses et galantes de 
ces demoiselles, suivies d'anecdotes 
amoureuses (par Baudoin). Paris, Terry, 
1801, 1836, 1839, in-18, 1 figure coloriée 
curieuse (Claudin, en 1875, 6 fr.).— Réim- 
primé à Genève, chez Lebondril (Brux., 
Vilal-Puissant). 1870, in-124e 108 p., tiré 
à 100 exemplaires, papier de Hollande, 

1 frontispice el 3 figures libres lilhogra- 
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phiées. — Réimprimé par Gav, sur l'é« 
dilion de 1836. Paris (Bruxelles), chez 
Korikoko,1S82.in-12, papier vcrgé(10fr.). 
Tumin,12fr. Paris, 1801, in-18 br. t 14 fr. 
Lcfllleul, 1878; — 8 fr., Détaillé. 1878; 
— cart., 15 fr., Lefllleul, 1880. — Genè- 
ve, s. d., in-12 d. m. r. coins, t. d., 20 fr., 
Tumin,188J.— 2fr.,Cahen,1882.— 2fr., 
Chollet, 1883.— Paris, 1801, in-J8, front, 
m. r. tr. d., 30 fr., Tumin, 1882. 

Jolis péchés des nymphes du Pa- 
lais-Royal, rues et boulevards de Paris. 
Bruxelles, in-32 (60 c.). De la collection 
Lebrun. 

Jongleurs et trouvères. Choix de sa- 
luts, épltres et autres pièces légères des 
xin* et xiv* siècles, publié pour la pre- 
mière fois par A. J u binai. Paris, 1835, 
in-8, 190 p. 

Un certain nombre des pièces de vers con- 
tenues dans ce volume sont relatives aux fem- 
mes; nous signalerons : IA Epysüet des fa- 
més; V Evangile a» famet ; le Blasme des 
famee ; le Bien dee famé*; la Requeete d'a- 
mours ; Deux ealute d'amour s, etc. 

Joseelins , par lsab. Kelly, traduite 
de l'anglais par Lemierre d'Argy. sur la 
3* édition. Paris, Lemierre, an Vil (1799), 
2 vol. in-12, figures, 3fr. 

Joseph , poème en 9 livres ( et en pro- 
se) (par Bilaubé). Paris, Praull, 1767, 
in-8 (Nyon, n* 13012). — Berlin, 1707,2 
tomes in-12, figures (Scheible, environ 
2 fr.50). — Paris, Didotainé, 1786, in-8, 
ou in-18.avec 1 portrait et 9 figures d’a- 
près les dessins de Marillier (Lcber, 
n* 2003; Potier, 10 fr.; Mac-lîarthy,n* 3397, 
exemplaire sur vélin, avec les dessins 
originaux, 230 fr.). — Coédition. Paris, 
1795.2 vol. in-18, figures de Marillier.— 
Réimprimé tantôt avec 12 ou avec 9, tan- 
tôt avec 0 ou avec 2 gravures, en 1804, 
1819, 1820, 182), 1823, 1820, 1828, 1830, 
etc., cl sans date. 

Paul-Jérôme Bilaubé, savant littérateur, né 
à Kœnigsberg en 1732, d’une fumillo française 
que la révocation de l’édit do Nantes avait 
forcée de s*expatrier, membre do l’Acudémie 
do Berlin, vint, nu commencement do la H évo- 
lution, se fixer à Parts, et il fut un do* pre- 
miers appelé 5 rinslltut. Il est mort k Poils 
en 1806. On lui doit une traduction d'Homère 
( y Iliade et YOdyssée % Paris, G vol. in-8), une 
traduction d'Herman, ouvrage de Goethe 
(1802); etc. 


Joseph,poème en 8 chants (par Lom- 
bard, de Langres). Paris, 1807. in-12, avec 
2 jolies gravures. Bour, 1873, 2 fr. 50. 

11 y a des psssages un peu vifs dans cette 
épopée badine. — N’y en a-t-il pas une autre 
édition sans date (vers 1810:, in-18 (V. cata- 
logue Noël, 464), — et n'y a-Uit pas aussi 12 
vignettes ln-18 ou in-12 gravées pour cette édi- 
tion par Dupréei, d'après Martinet? 

Joseph et Caroline , ou le Berger 
de la Sologne. Mémoires d'un jeune 
homme fidèlement rédigés par lui-méme; 
histoire véritable, par un officier de la 
légion des Ardennes. Paris, impr. de 
Conort, 1797, in-18, figures. Rouquet- 
te, 1874, catalogue n* 4, avec 3 dessins 
ajoutés, 40 fr. ; Jeao Gay, en 1877, 1 fr. 

Joseph le chaste , comédie en 3 ac- 
tes, en vers, par Oleoix du Mont-Sacré 
(Nicolas de Montreux). Rouen, R. du Pe- 
tit-Val, 1601, in-12. — Nyon, n* 17247. 

Alinde, femme de Putipbar, parait ou 2* 
acte seulement Elle lait oonfidence à sa nour- 
rice de l'amour dont elle brûle pour Joseph 
et la prie de vouloir bien travailler à sa satis- 
faction. La nourrice y consent et dit: 

Ceet le métier à celtee démon âge, 

De s'adonner à l'amoureux message.... 

Ainsi toujours on se rend nécessaire. 

Soit en faisant, ou bien le faisant faire. 

Elle va trouver Joseph et le fait venir chez 
Alinde sans lui dire pourquoi. CeUe-ci lui (bit 
une belle déclaration d’amour et le presse vi- 
vement de la contenter. Mais Joseph est sage 
et la refuse. 

Baise-moi donc / Quoyju fais du farouche, 
Et ne veux pas que je baise ta bouche f 

Bien loin de lè, Joseph s’enfuit, et Alinde, 
piquée, appelle tous ses gens au secours, et 
les prend U témoin de l'audace de Joseph, 
dont elle tient le manteau. On soit la suite de 
l’histoire. Joseph est mis en prison, mais sa- 
chant expliquer les songes, il est élargi. 

Joseph mis en rémoulade, poème en 
8 chants. Paris, 1824, in-12. frontispice 
et titre grave par L. D. Lan (Lombard 
de Langres). 

Joseph , ou l'Esclave fidèle, poème en 
6 chants, par Dom Jul.-G&licn de Moril- 
lon. Turin (Tours), 1678, pet. in-12 (Tc- 
chencr, 12 fr. ; Nyon. n* 13610). — Réim- 
primé à Brcda(a la Sphère), 1705, in-12. 

Il y a quelques passages libres, à cause des- 
quels l'ordre auquel appartenait l'auteur relira 
du commerce le plus d’exemplaires qu’il put 
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do cet ouvrage. Dons ce poème, V épouse de Pu* 
Uphar (ait. eu effet, à Joseph, des avances tel- 
lement libres que les licences memes de la 
poésie la plue profane ne sauraient les excuser. 
i&tlAiogrupiiie clcrxcoQuUuxic.) Broda. 1*05, 
in-13, demi-reliure, tranches dorées, 6 fr. Tu- 
min. 1881. 

Jofttpb und Suleicba, poème arabe, 
traduit en allemand, par M Vincent de 
Rosenzweig. Vienne, 1824, in-8 et in-fo- 
lio, avec des noies. M. Sylvestre de Sacy 
en a rendu compte dans le Journal des 
savants, Juin 18*2G. — Voir Youssouf et 
Zoleika . 

Joséphine , ou Souvenirs d'une re- 
lâche à rite Juan Fernandez (parle com- 
te G. de Pons). Paris, U. Canel, 1825, 
in-18, 2 fr. 50. 

Joséphine , nouvelle imitée de l'an- 
glais, par l'auteur d'Adeline, etc. Paris, 
1824, in- 12 de 11 feuilles. Voir Adeline , 
ou ta Confession. 

Joueuses (les'. Paris, Bade, Ems, 
Hambourg et Monaco, par une joueuse. 
1868, in-18, vignettes de Morin, broché, 
1 fr. 50. Claudin, 1880 (de la collection 
des physionomies parisiennes). 

Jouet (le) de l’amour , ou Histoire 
de M. de Grandpuis. garçon malgré lui. 
Pana, 1733, 2 vol. in-12. — lUre. 

Jouir, Roman naturaliste, par Albé- 
ricGIad y. 1 volume in-12, papierde Chine, 
tiré & 50 exemplaires numérotés, 20 fr. 

Jouissenoo dos sous, poème en 
prose (par Michel Marescol). 1759, in-12. 

Jouissances (les) a mourousos de 

Clindor et Ccphisc. par M. 1). C. Paphos, 
Brindamour, 1759, in-12. 

Jouiesours (les) , pa r Paul Saunièrc. 
Paris, Ucntu, 1883, in-12, 3 fr. 

Riche mine â exploiter que celle- là ! Ou en 
a déjà retiré maint filon précieux, mai* Il en 
reste encore, car cou le drame incessant de 
notre vie. — - l<e gaiilardia de ce volume, avec 
les 20,0u0 fr. hérités de son père, a su gagner 
la fortune en entrant hardiment dans les mil- 
le combinaison* ouvertes aux manieurs d’ar- 
gent. Son seul lort est d’en prodiguer une partie 
à entretenir Anna Fouilloux, cocotte qui se mo- 
que de lui et ne le garde que pour son argent 
Mais le krach arrive; dès qu'on le croit ruiné, 
sa maîtresse loi tourne le dos, ses amis le 
laissent de côté, personne ne veut lui prêter de 


/*) 

quoi solder sc* différences. Mais H est sauvé 
par ua jeune ingénieur auquel il avait dédai- 
gneusement refusé la main de sa fille et qui, 
par amour pour elle, sc dévoue au financier 
maladroit. — M. Saunk.ro a dévidé l'aventure 
avec beaucoup do verve et d'eotrain. On n est 
pas fâché qu'elle se termiuo d’une manière si 
consolante. (Le Livre.) 

Joujou (lo) dos demoiselles. Nou- 
veau choix de poésies à l'usage du 
beau sexe libertin, par l'abbé Jouffreau 
deLezerie. 8.1. n.d., in-8 de 58 (T., texte 
gravé, frontispice gravé par Lemire, 
d'après Eisen, 50 figures à mi-page 
(A. Fl., 12 fr.; Alvarès, 22 fr.; Claudin, 
en 1866. 18 fr.; en 1879, 100 fr. ; 1893, 
100 fr. ; Leber, n* 1838 ; Techencr, 
12 fr.). — Londres, 1752, 1753, 1755,1757, 
1758, 1773. — Vilapolis, 1783, 1793, peL 
in-8, ûg. Il y a aussi une réimpression 
allemande récente. Cologne, P. Marteau, 
s.d.(Slullgard,1854). 

Condamné en mai 1815. 

Joujou (lo) dos demoiselles, avec 
de nouvelles gravures, ln-4*, 1 frontis- 
pice cl 52 vignettes (dont plusieurs sont 
libres) au bas desquelles sont des poé- 
sies don t le texte est gravé (de 60à 70 fr.). 
(C'est sans doute le même que le sui- 
vant.) 

Joujou (le) des demoiselles. Nou- 
velle édition, avec de nouvelles gravures. 
ln-8, 1 Litre gravé, 1 frontispice, 50 vi- 
gnettes pour leJoujou el5 vignettes pour 
les épigrammes. Le texte est gravé, cl 
le frontispice est d'Eisen, gravé par Le- 
mire (de 40 à 50 fr). Gravure à chaque 
feuillet. 

Le Joujou se trouve aussi réimprimé 
dans le plus joli des recueils, 1778, p- 
120 à 180, et sous le titre suivant, s. d., 
en Belgique. 

Joujou (le; des demoiselles, nou- 
veau choix de poésies à l'usage du beau 
sexe libertin. Lanmka , chez Giov. delta 
Rosa. Polit in-8, papier vergé, 5 fr. 

Joujou (lo) des jolies femmes, 

almanach chantant et amusant. Lille, 
Vanackcrc, 1812, in-32 d'une feuille. 

Joujou (lo) dos messieurs , pour 
leur servir de récréation. Cytlicre, 1800, 
in-12. — Rare (Viollel-Leduc, n* 1503; 
Paulmy. n # Cl 12). — Recueil d'épigram- 
mes obscènes. 
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Joujou (le; du bel Age , ou l'Amour 
en gogueLl«; almanach chantant. Lille, 
Vanackere, 1833, in-32 d’une feuille, 15 
cent. 

Joujou (le) mystérieux, ou His- 
toire et aven lures merveilleuses d'un 
bijou fort singulier qui fait toujours 
plaisir aux dames. Partout et nulle part, 
in-18 de 144 p., avec 10 figures libres. — 
Scheible, 3 fl. 

Brama transforme un jeune homme en g.... 
La scène se passe dans on pays imaginaire situé 
entre la Chine et le Japon. Asses bien écrit. 

Jour (le) des noces, ou la Lettre 
initiale, comédie- vaudeville en 1 acte, 
par Ouvert et Nicole. Paris, Barba, 1824, 
in-8,lfr. 50. 

Jour (le) des noces, ou les Effets 
de la jalousie, traduit de l'anglais d’Eli- 
sabeth-lsabella Spence, par M** Périn. 
1808, 3 vol. in-12. — Pigoreau. 

Jour (le) sans lendemain , par Hé- 
lène Voillant Olivier, collection Michel 
Lévy, in-12 de 204 p., 1 fr. 25. 

Journal (le) amoureux (de Fran- 
ce), par M** de Villedieu. Amsterdam, 
VanDyck, 1610.2 tomes pet in-12 (Tay- 
lor, n* 1303). — Paris, Barbin 1670 (Plot, 
10 fr.), 1671.6partiesin-12(Nyon,n # 9701; 
Méon. n* 2745). — Lyon. 1690, 6 parties 
in-12 (Catalogue de Dresde, 1834, n*640). 
— Paris,170l, 2 tomes in-12. Therrin. 

Recueil amusant et asses bien écrit d’histoi- 
res, parmi lesquelles on remarque ceUe des 
amours du prince de Panne avec la duchesse de 
YalenÜnois. — Ce journal forme le tome X des 
Œuvret do A/"* do Villedieu, 1*02 et 1708. 

Ce Journal amoureux est divisé en six 
parties et en vingt journées. Paris, Cl. Barbin, 
1671, in-12 de 253 pages, plus 4 non chiffrées, 
fini d’imprimer en octobre 1070. — 3* et 4* 
parties de ce journal, dont les deux premières 
ont été probablement publiées par D. Thierry. 
L # impressioii n’est ni belle ni correcte. Denis 
Thierry avait obtenu, dès 1ÜG9, le privilège 
d’imprimer [t Jour nul amoureux. — Cet ou- 
vrage suppose que le duc de Parme fui le ri- 
val heureux de Henri 11, lequel, pour se ven- 
ger, donna de forts coups de poing & Diane. 
Cependant. U avait été débonnaire avec le ma- 
réchal de Brissac, un autre amont de cette 
belle, euquel U avait jeté une boite de confitu- 
res sous le lit où il s’était cacbé. . 

Journal amoureux d'Espagne. Pa- 
ris, CI. Barbin, 1071-1075, 2 tomes in-12 


(Leber, n* 2312 ; Gancia, n* 600, 18 fr.). — 
Paris, Cl. Barbin, 1675 (Hollande, à la 
Sphère, Elr.}, 4 parties pet. in-12 (Van 
Hippe, n* 311). 

Journal amoureux de la cour de 
Vienne. Cologne (Hollande, à la Sphère), 
1689(La Bédoyère,46fr ; Chedeau.n* 939, 
4 fr.), 1690 (Molleley, 18 fr.), 1711, peL 
in-12. — Kyon, n* 8545; Scheible, en 
1867, 1 fl. 12 kr. ; Leber, n* 2304. 

Journal amoureux d'une sultane, 
nouvelle galante, par S. BremonL Ams- 
terdam, À. NVolfgangk, 1687, in-12. — 
Chédeau, n* 870, 10 fr. 

Journal (le) d’un célibataire 9 par 
Léon Cbaulay. Paris, l)entu, 1882, in-12, 
3fr. 

Une dame aimable et joyeuse se cache, dit- 
on. sous le pseudonyme de Léon Cbaulay. 
On l’aurait deviné à la tournure sentimentale 
de ce volume, ce célibataire n’étant nullement 
ennemi du mariage et ne retardant l'instant 
fortuné jusqu’à la cinquantaine que pour mieux 
rester fidèle au souvenir d’une première fian- 
cée, ravie à son amour par une maladie de 
poitrine. Co journal est, d'ailleurs, à peu près 
insignifiant, d’une éie"ganco démodée et vague, 
avec des réminiscences mythologiques et des 
phrases toutes faites. (Le Livre.) 

Journal d’un mobile, par P. de 
Kerneu. Paris, Ghio, 1880. in-18, 3 fr. 50. 

Récit sans prétenUon, au jour le jour, par 
notes, du siège de Paris du 14 septembre 1870 
au 29 janvier 1871. Cela ne vise pas à être de 
l’histoire. Cela se présente tout bonnement, 
sincèrement ; à ce titre, cela ne manque pas 
d'intérêt. Cette absence de procédés et de re- 
cherches produit un effet de réalité très vif, et 
il serait à soulwiter qu’on eût imité l’exeuiple 
de M. P. de Kerneu. C’est avec cette menue mon- 
naie dos souvenirs personnels que la grande 
histoire peut plus tard ressusciter au vrai le 
tableau des choses. (Le Livre.) 

Journal de Lolotte , par M** la ba- 
ronne de NV.... Francfort, 1793, 2 par- 
ties en 1 vol in-8, 158 et 150 p. (Bearzi, 
n* 2702). — Paris, an VIH, 2 vol. in-16. 
(Scheible, en 1861, 1 fi- 30 kr.) 

M. Dcculan dit: Ennuyeux à mourir, et tout 
à fait en dehors de cette bibliographie, et M. 
G. Brunet : L'amour joue un grand rùle dans 
cetto production ; mais elle n’est pas libre. 

Journal (la) dos amoureux. Ams- 
terdam, lsaac Van Dvck, 1070, in-12. — 
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▲karts, eo 1862, 25 fr. ;eo 1863, n* 1497, 
22 fr. 

Journal dos connut— ances uti- 
les, dédié tu beau sexe. Suite de 12 li- 
thographies avec une couverture — La 
crapaudine : Surprise imprévue — Les 
délires magiques: Langue fourrée avec 
le cyclope. — Fleuve Scamandre : Ma- 
nière de ne pas faire d'enfant. — L'In- 
nocence : Je veux te le mettre ou mou- 
rir. — Jouissances de la rainure : Le bi- 
chon de quatorze an s.— Messaline :Elle 
goûte le suprême bonheur. — Plaisir 
sans crainte : Le jet aux quatre fesses. 

— Les quatre jouissances : Languette, 
godmkhetle, etc. — Remède contre Tu- 
sure : Une omelette chaude et vous, etc. 

— Tour de force : Le GtbaoUage. — La 
vieux jaloux: Je lais pipi, mon bon ami. 

— Vue pittoresque : L'échelle de Jacob. 

Journal d— inspecteurs de M. de 
Sartfnes (publié par tes soins de M. L. 
Larcbey). Bruxelles, E. Parent, 1863, 
in-12 de 339 p. (I* série, 1761-64), 5 fr. 
Lefilleul, 15 fr., 1879; fielin, 10 fr., 1882. 

Personne ne pont se trou* or pemonneUo 
mont atteint d'emoodre en IStfS en récit de 
1762.... Cette pobMcatiow est utile, peree 
qu'elle est vraie, pares qu'elle es* eutbeotiquq, 
et peree qu’oo n'a jamais esses de textes sûrs 
du m o ment quH s'agit de remonter dons le 
pose!.... Noue savons que le Journal de Sur- 
fines ne trouvera Jamais grâce aux yeux de 
bea uc oup de gens qui prétendent s'arroger le 
droit de châtrer l'histoire et d'expurger ses an- 
nales. Prétendent ne Caire du passé qu'en re- 
cueil de bons exemples à r usage de l'enfonce, 
ils proscrivent et condamnent sans pitié tout 
ce qui ne leur panüt pet propre à récréer sans 
danger leurs famines scieurs flUes.... Nais, en 
fait de momie, rtiistoire n'en reconnaît qu'une 
seule, c'est celle du fait. 

Les rapports des In spect e u r s de police qui 
forment le Journal en question, transcrits sur 
des registres, étaient portés au dépôt des pa- 
piers secrets de le BastiMc. Leur trace est au- 
jourd'hui perdue. Des copies incomplètes exis- 
tent cependant dent quelques dépôts ou dans 
des cabinets d'amateurs. 

Il n'est point de murs épais, de porte ver- 
rouillée, de boudoir secret pour la police de 
MU. les inspecteurs. Lieux, noms. Jours, da- 
tes, heures, tout est dons leurs rapports. Qu'on 
ne vienne d'ailleurs y chercher ni descriptions 
inutiles, al particularités risquées. C'est le bi- 
lan des maors parisiennes dressé avec l'exac- 
titude et la eécbor os ss du teneur de livras. 
lUeo de plue. Ou n'y oublie rien, maie eu n’y 
développe rien. 


Journal du oarnaral, contenant 

les nouvelles extraordinaires de toutes 
les parties du monde, rédigé par Sobies- 
ko de Cracowska, cosmopolite. Paris, s. 
d., in-8, fig — Lanciin, 9* catalogue, 6 
fr.; Le ber, n*2533. 

Pièce rare, dont voici un extrait de b table: 
Ravage lu* les puces continuant d'exercer 
dans le royaume de Yisapour. — Innocence 
perdue . — Avi» aux ccUUatairm , aux fri • 
ieuees, maris, etc. 

Journal historique et anecdotique 
du règne de Louis XV, par E.-J.-F. Bar- 
bier, avocat au parlement de Paris, pu- 
blié pour la Société del'histoire de Fran- 
ce, d'après le manuscrit de la Bibliothè- 
que royale, par À. deLaVillegile. Paris, 
Reoooard, 1847, 4 vol. in-8. Rare. 

Béimprifaé plue compl et tout le titra :C*ro- 
nique de la régence et du régne de Louis XV, 
ou Journal de Barbier. Parie, Charpentier 
1857, i votantes gr. in-18, SS fr. 

Journal mordant, ou Mémoire his- 
torique politique, foirant, récréatif et 
amusant, pour servir à l'histoire des 
Pays-Bas, dédié auxehieurs, par un ami 
de la chaise percée (Victor et Charles 
Delecourt). Etronopolis (Bruxelles), chez 
Mordant Néche-avale, l’an présent (1820). 
in-18, 49 p. 

Tiré seulement à 15 ou S0 exemplaires. Vic- 
tor De lec o ur t est mort en 1858. président à 
Bruxelles, et Cberiee Delecourt est décédé en 
1889, avocat à Mont. 

Journal of my life during the Orst 
frcnch révolution ; by Mrs Grâce Dalrym- 
ple Elliol. London, R. Bentley, 1859. in-8. 

Lady Elliol, éunl jeune, était ont personne 
très agréable. Après quelques édita, elle for- 
ma encore beaucoup de c grandes intimités: » 
avec le prince de Gallet, avec b doc d'Orléans, 
Philippe Égalité, etc. Son ouvrage est toute- 
fois beaucoup plus politique que galant. — U 
existe de ce volume une traduction française 
avoc un joli portrait. <0. Brunet.) 

JournalUtu (le) amusant, ou le 
Monde sérieux et comique. Amsterdam, 
lHonoré, 1732, in-18. — ScbciWc, 2 fr. ; 
N> on, n* 10309. 

Journée (la) amoureuse, ou les 
Derniers plaiairs de Marie-Antoinette, 
eomédie en 3 actes et en prose, repré- 
sentée pour b première fois au Tem- 
ple, le 90 août 1792. Parle, «n I-, en II, 
peL in-12 de 67 pages et 3 figures, pour 
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la V* édition, cl pour la seconde, 70 pa- 
ges cl 3 figures obscènes. 

Cet ignoble et odieux pamphlet est devenu 
très rare, ainsi qu’on pouvait s’y altondrc. Il 
est dirigé contre Marie-Antoinette, Louis XVI 
et la princesse de Lambalie. L'auteur s'y ap- 
puie sur un autre pamphlet du temps : La Vie 
privée , libertine et scandaleus e dt l a reine, 
en 3 volumes in-18 (Solcinne, n* 3873). — Sur 
la dernière page de cet Ignoble ouvrage, sont 
annoncés (en 1793) : La belle libertine , in-18; 
les Putains cloîtrées, in-18; la Vie de la reine 
d'Espagne, in-18, avec figures. — Cette pièce 
a été réimprimée récemment (en 1872) dans la 
collection de la Bibliothèque libre, à 100 exem- ■ 
plaire* au prix de 0 fr. 

Journée calotins, en deux dialo- 
gues (par Bosc-Dubouchel). Moropolis 
(Paris), 1732, in-8. — Fmnce littéraire . 

Journée de l’amour, ou Heures de 
Cvlhère (par la comtesse de Turpin, 
Boufflers, Gaillard, Favart, et l’abbé de 
Voisenon). Gnide, 1776, in-8 de xvi et 
165 pages, 4 figures et 8 culs-de-lampe 
par Taunav, gravés par Macret, Michel 
et Pruneau* — Tcchener, en 1858. 8fr. ; 
Alvarès, en 1862, 8 fr. 50; Claudin, en 
1803, 2fr. 50; Kyon, n* 15346; L. Cur- 
mer, en 1874, 10 fr.; Belin, en 1874, 15 
fr.; Lefllleul, en 1878, 25 fr. ; Conquet, 
en 1883, 15 fr. ; Rouquette, en 1880, 50 fr. 

Peut recueil de babioles produites par une 
société littéraire dite l’Ordre de la Table- 
Ronde. Il est dédié aux femmes, ot orné de 

4 gravures et 8 culs-de-iampc, dessinés par 
Taunay et gravés par C. Macret, O. Michel et 
N. Bruneau. Ce volume, Uré b petit nombre, 
n'a pas été mis dans le commerce. Une seconde 
édition, publiée en 1783, est intitulée : Triom- 
phe de l'amour, ou Heures de Cylhèt'c. Alva- 
rès, 5 fr. 50; Gouin, en 1874, 5 fr. ; Lcmon- 
nycr, en 1878,15 fr. — Voir A. Dinaux : Voyage 
dans une bibliothèque de province, inséré au 
Bulletin du Bibliophile, 1842. 

Journée (la) des madrigaux, 

suivie de la Gazette de Tendre (avec la 
carte de Tendrc)cl du Carnaval des pré- 
cieuses; avec introduction cl noies par 
Em. Colombev. Paris. Aubry, 1850, pet. 
in-8 de 72 pages, tiré 5352 exemplaires, 

5 fr. (Trésor des pièces rares). — C'est 
un extrait des manuscrits de Conrard 
racontant une grande bataille livrée par 
la Sociclédcs Précieuses. Claudin, 1809, 
0 fr. 50. 

Journée (la) difficile , ou les Fem- 
mes rusées, comédie en 3 actes, en 


prose, par Dumaniant. Paris, Caillcau, 
1792, in-8 (Solcinne, n* 2240). — Paris, 
Barha, an X, in-8. 

Journée (la) d'une Jolie femme , 

suivie du Petit Chansonnier français. 
Paris. Desnos (1790), pci. in-12, 45 fr. 
Labillc, 1S7C. 

Texte gravé et 12 gravures. 

Journée (la) du Vatican, ou le 
Mariage du pape, comédie-parade en 3 
actes, avec ses agréments, jouée 5 Rome 
sur le théâtre Albcrti, le 2 février 1790, 
traduite de l'italien d'Andréa Giennaro 
Chiavacchi (pseudouyme). Turin, im- 
primerie des Aristocrates, aux dépens 
des réfugiés français, 1790, in-8 de 12 et 
31 pages. 

Une des productions les plus rares du théâ- 
tre révolutionnaire ; elle se termine par le ma- 
riage du pape avec M» v de Polignac ; les car- 
dinaux de Demis et de Loménie prennent aussi 
des épouses. L’ouvrage est dédié à nos sei- 
gneurs du haut et du bas clergé. « Nous do 
vous demandons que volro bénédiction et un 
sourire. » Voir le Bulletin du bibliophile 
belge, tome 111. p. £10. Un exemplaire ligure 
au catalogue Soicinnc. n“ 2339; Lcbor, n* 5U11; 
Claudin, en 1880, 10 fr. 

Journées (las) amusantes, dé- 
diées au roi par M** de Gomez (Ang. 
Poisson, fille du comte Paul Poisson). 
Paris, 1723, cl années suivanlcs;cn 1728, 
8 vol. in-12. Amsterdam (Rouen, 1758), 
8 vol. in-12. — Amsterdam, 1731-1732, 8 
vol. in-12, figures (N von, n* 10326). — 
Amsterdam, 1730,8 vol. pet. in-12, figu- 
res (Schciblc, 8 fr.). — Londres, G. 
Meyer (Hollande), 1754. 8 vol. in-12. figu- 
res (La Bédoyèrc. 14 fr. 50;. — Amster- 
dam, 1770,4 vol. in-12, figuras. 

IliftloricUcsù l’ituilnlion des nouvelles de la 
reine de Navarre, contenant : Histoire de Bê- 
tise, tl'Orsanie et de Julie. — Jhstvox : de la 
princesse de Pu-thieu. — Aventure* de Sa- 
lad in. — Histoire de H élu n te et d’Hortensc. 

— Histoire tl'Olg n»/*e. — Histoire de Jean de 
Culnis. — Letliv sur ta tragédie de Huma- 
ins, par de Im Motte. — Histoire de Cleo- 
don. — Histoire de Camille. — Histoii'c de 
Gu noir t. — Histoire de Léonorc de Vulcsco. 

— Histoire de Cacao. — Histoire de Flo- 
rin de. — Histoire d'Amurat IV et de la prin- 
cesse lUtknua. — Histoire du comte de Sal- 
ai on y. — Histoire d'Etelivd, roi d'Angle- 
terre. — Histoire de l'impèrutrloe Zoé cl de 
Michel Cutcphale. — Histoire de Fégulissc. 

— Histoire d'Ardisc. — La Force du sang. 
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ou HislOirt d» Léocméiê.— Htêtoirt d» dons 
Bioire d$ Zusrèe. 

Journées mogoles, opuscule dé- 
cent d'un docteur chinois. Imprimé à 
Péris, cl se trouve à Péris, chezCosterd, 
1773, 3 tomes in-13. — Nyon, n* 10018. 

Il esi question de eee contes dam le Bults- 
tin dm HbUopMU, 1809, p. 643 ; Ils sont d'an 
merveilleux qui Crise l’iodéccnce. L’auteur ter- 
mine aiosi ta préface : < Jeunes filles, ce livre 
B'eot pas filt pour vous, s On attribue ose con- 
tes à un savant économiste, trésorier de 
France, Butei-Oumont, qui ce délanoait ainsi 
de ses travaux sériaux Due vignettes et des 
ieuroas gravée sur bois portent le nom de 
Beugaet, que IUUT de la Bretonne lait con- 
naître dans son Monsieur Nicolas, et quH si- 
gnale très gravem en t comme l'amant de as 


Jours (Ion) heuraux, tablettes 
d'une frisette et d'un étourdi, par A. 
Delcourtet Gustave de B*** (Bonnet). Pa- 
ris. Ma lot, 1833,3 vol. in-13,9 fr. — Le- 
fllleul, 1878. 10 fr. 

Tris rare roman. 


Joyaux (las) de la marquise, 

pièce en un aclede il. Gille. Partout et 
nulle part, 1883, in-13, 3 fr. 50. 

Rien de plut coca— que — Joyaux de la 
Marquisa: Devinai quais Us sont t Obi mon 
Dieu, c'est biea simple : ce sont des godmL... 
de toutes ailles dent usent et abusant deux 
Gong...., du grand mande. 

Joyeuse farce à trois personnages 
d'un curia qui trompa par finesse la 
iemme d'un laboureur, le tout mis en 
rime savoyarde, sauf le langage dudit 
curia, lequel, en parlant audit labou- 
reur, etcorcbail le langage françois,ce 
qui est une chose fort récréative. * 
Lyon. 1501, 1595, in-13. - U Vallière. 
n # 3101*. 

Le catelegue SoieUme, a* 8964, Bit observer 
que cette farce est trie plaisante, et que le 
oersetérs du leboureur, fia et retors sous un 
air de grossièr e naïveté, serait en cor e fart ben 
à —tire en scène, mais dans une situation 
moins délicats. Cotte pièce a été réimprimée à 
Paris, par Guiraudet, an 1639, ia-16de13ftttU- 
Its et tirés à tris petit nombre. 

J oy eunas (les) sdTsnturss et nou- 
vclles récréations contenans plusieurs 
comptes (sic) et facétieux devis. A Paris, 
chez P. Menier. port delà porte Saint- 
Victor. Lyon. 1583, in-16 (La Roche-La- 
ca relie, 95 fr.), 1598. 

T. II. 
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ReeooU fort rare. Voici les titres de quelques 
contes : Trois sœurs nouvelles espousées rts- 
pondirent chacune un bon mot à leur mary, 1a 
première nuict de leurs no pce*. — D’un mary 
de Picardie qui retira m femme de l’amour par 
une belle remoostrance qu'il luy fit. — D'un 
bourgeois de Paris qui fit coucher à le bonne 
foy te famme entre luy et son cbartier. — 
D’un pauvre homme de village qui trouve ton 
asne qu’il avait tagaré par la moyen d'un dye- 
tére. - Etc., etc., etc. 

Cee contes et facétieux devis sont au nombre 
de 100, dont une partie es*. Urée des Cornes ds 

-a — 

Ofs riniflt 


Joyeuses (les) dames de Paris. Pa- 
ris, 1867, ln-33 dexn-177 pages, 1 fr.50. 
Rouquette, 1879, 3 fr. 

Joyeuses (les) histoires de n0* pè- 
res Arnould, 1881. Jolis volumes In-13, 
ornés d'une eau-rorte par KaulTmann. 
Couverture en couleur d'après une aqua- 
relle de KaulTmenn, 3 fr. le vol. Collec- 
tion complète en 13 volumes. 

Joyeuses histoires du mess et de 
la chambrée. L'Album de la colooelle. 
Illustrations de Draner. Paris. Dentu, 
1885, in-13 (3 fr. 50). — L'ouvrage a été 
publié par la Librairie illustrée en 40 
lirr. èlOcenL 

Joyeuses (les) usure tions adve- 
nues de noslre temps. — Voir : Narra- 
tions joyoutêi . 

Joyeuses (les) nouvelles, par 

Marc de Montifaud. Paris, Cournol, et 
Bruxelles, Gilliet,l883-1883, 10 plaq. in-13 
à S fr. ; ornées de 10 eaux-fortes. 

1. Le Mariage d’une momie. — U. Les Che- 
valiers du bidet - Chaste et purs.— III. L’Ex- 
pulsé de la rua des Postes. - IV. Auquel des 
deux? — Moustaches du capitaine. — V. Une 
grève da femmes. — Passage de Vénus. —VI. 
Le Mariage d’un potache, ou fe Sommier è mu- 
sique. — VH. La Singe du couvent. — VIII. 
Comment ou fait soullrir fe Diable. — IX. La 
Manière de s'en servir. — X. Las Deux revan- 
ches. 

Épigraphe : < Or, esbaudls— -vous, mes 
c amours, et gaiement lisez, tout à l'aise du 
« corps et au proufit des raina. » (Rabelais.) 

Joyeuses récréations recueillies 
des faicts et propos de plusieurs prin- 
ces, philosophes et hommes signalez de 
ce tempe, pour récréer toute bonne com- 
pagnie. Paris, 1610, in-12. — Le ber, n* 
3409. 

24 
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Joyeusetés de bonne comptgnie, 
recueillies et mises en musique, parEm. 
Pessard. In -8, figures au bistre, musique 
notée. Catalogue Claudio, 1883, 2 fr. 50. 

Joyeusetés de la régence, par P.-L. 
Imbert. Paris, Rouvevre, 1883, in-12. 

Les costumiers trouveront à profiter dans 
ce livre. Les descriptions des toilettes parais- 
sent authentiques, car elles sont bien dans le 
style du temps et Ton n'y trouve pas, comme on 
dit, de Hautes d* orthographe. Elles abondent, et 
c'est la partie importante de l’ouvrage. Le 
reste est une variation écrite en un style ap- 
proprié au sujet, sur un thème connu : La cons- 
piration de Cellamare et lee orgies du régent. 
D'ailleurs ces choses-là intéressent toujours, 
surtout le bourgeois, heureux de voir que les 
vices qu'il a rêvés ont été pratiqués par d'au- 
tres plus grands que lui. (Le Livre.) 

Joyeusetés de Pierre- Jean, par 
E. Vaughan, avec portrait à Peau-for te 
par Louis Bochard. Bruxelles, A. Lefè- 
vre, 1875, in-12, broché, couverture, 3 fr. 

Joyeusetés du bonhomme Marlin 
(poésies). Paris, Rignoux, in-18 de ©feuil- 
les et 1 gravure, 8 fr. 

Joyeusetés galantes et autres du 
vidame Bonaventure de la Braguette. 
Luxuriopolis (Bruxelles), 1856. in -32, tiré 
à 262 exemplaires numérotés, frontis- 
pice à Peau-forte, par Félicien Rops. 

Poésies dont quelques-unes étaient déjà con- 
nues pour avoir été faites par Albert de GlaUgny ; 
cependant, on s supposé que quelques plvees 
de ce volume pouvaient être de Baudelaire. En 
tout, 40 pièces de vert, plus un sonnet préface 
et un sonnet final : Vere novo ; —les Petites f li- 
fts; — Pour une acteu te; — Vert d' Album ; 

— Hermancc; — la Normande ; — f Idiote; 

— Butor; - Scholl; - Académie ; — Musi- 
que militaire, etc. 

Quelques-unes des pièces sont fort libres. Un 
jugement du tribunal de Lille du 6 mai 1868, 
inséré su Moniteur du 19 septembre suivant, 
ordonna la destruction des Joyeusetà* galante*, 
ouvrage commençant par ces mois : Le poète 
excellent, finiseant par ceux-ci : et narguer la 
v. .le » et contenant des outrages à la morale 
publique et religieuse, ainsi qu'aux bonnes 
mœurs. Luxuriopolis, 1860. Frontispice libre, 
dos maroquin, tranches donnes, 25 fr. Tumin, 
lia A : dos maroquin, tranches dorées, 80 fr. Tu- 
min. 1883. 

Réimprimé par Gay, Bruxelles, petit in-12, 
papier vergé, frontispice (10 fr.). Quelques 
exemplaires sur chine (15 fr.). Édition la plus 
complète. - Réimprimé par M^Doucé, Paris, 
1884, 1 vol. In-12 contenant Joy euaefés ; — Bon* 


confcs;suivis de La chaste Suzanne; — Sul- 
tane Recréa . (Catalogue Prince GaliUin.) 

Joyeusetés gelantes, suivies de 
Laripète citadin, in-18 de 300 pages, avec 
illustrations de Job {Office de publicité , 
1886). 

Joyeusetés sacrées cl profanes 
(chansons). Paris, impr. Dupont, 1833, 
in-18de 18 pages, tiré à 100 exemplaires. 

Joyeusetés (les) d’un pèlerinage à 
Lourdes (aller et retour), racontées per 
une Brebis galeuse. 11 dessins humoris- 
tiques de H. Bodart. Bruxelles, Kiste- 
maeckers, 1870, in-16 de 86 pages. Ti- 
rage à 333 exemplaires, 8 fr. 

Joyeusntés(les)du R. P.Lacayorne 
(René Ponsard), avec un frontispice de 
Somm. Pour épigraphe : « La mer en 
permettra la lecture aux marins. » Pa- 
ris, Lemonnyer,1882,in-8. Tirage à pe- 
tit nombre. Publié à 5 fr. 

Joyeusetez , facéties et folas très ima- 
ginations de Caresme-prenant, Gautier- 
Garguille, Guillot-Gorju, Roger Bon- 
temps. etc. Paris, Techener, 1820-1837, 
20 vol. in-16, tiré à 76 exemplaires. 

• Le Manuel du libraire indique dans le plus 
grand détail les pièces qui composent cette col- 
lection. Parmi oes pièces, nous distinguerons, 
dans le tome I" : lee Évangile* de* con- 
noiUee. Tome II : le* Facétieux devis du sieur 
du Moulinet . Tome V : la Fleur de toute 
joyeuseté. Tome IV : le Caquet et lee rueee 
et finesse* des chambrière* , etc. Tome III : 
les Complainte* de Trop tott marié et du 
nouveau marié; la Consolation dee mal 
mariez; lee Ténèbre* de mariage; le Débat 
de l'homme et de la femme , etc. Tome VI : 
la Fleur dee chansons nouvelles (Lyon, 1586). 
Tome IX : lee Songes de la pueetle , avec la 
Fontaine d'amours, etc. Tome X : Formu- 
laire de Bredin le cocu . Tome XI : lee Adevi - 
neaux amoureux. Tome XIV : le Valet à 
tout faire , par Jacques Corbin , etc. ; le Bla- 
son des dans**, de Paradin . Tome XV : la 
Querelle de Tabarin et de Franciequme ; le* 
Amour* de Tabarin et d'Isabelle, et le* 
Quinze Joies du mariage. 1837, 2 volumes 
In-16. Cette publicaUon, faite sous la direction 
de M. M. L. Aimé Uartin, avait été annoncée 
par un prospectus de 28 pages donnant le dé- 
tail des pièces qui devaient être publiées, et 
qui auraient formé nu moins 50 volumes; niais 
les réimpressions faites concurremment par 
divers éditeurs et amateurs en oot réduit le 
nombre à 20 volumes. —Deux exemplaires ont 
été Urés sur véUn et l'un des deux a été dé- 
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Irait accidentellement k Londres ; Pauli* a été 
vendu, Croist, 451 fr. Las exemplaires ordi- 
naires ont toujours jusqu'ici augmente de râ- 
leur : Bnlle, 905 fr. ; Chédeau, 225 fr. ; Vei- 
nant, 295 fr. ; La Bédoykrt, 405 fr. ; de Chape» 
nay, 490 fr. 

Joyeux (lu) bouquot des belles 
chansons nouvel les, qu'on chante h pré» 
•en L Lyon, 1583, in» 16 de 02 pages. Rare. 
— La Fleur des chansons . qui est dans le 
même volume, a été réimprimée dans 
les Joyeusetez. — Bibliothèque natio- 
nale. Y, 6081. 

Joyaux (lu) bots tu -un-train , ou le 
Chansonnier grivois, par Piron, Collé, 
Gallet, Panard, etc. Paris, marchands de 
nouveautés, 1718, in-32. figures sur bois. 

Joyeux (lu) ohunuonnlur du jour 
des noces. Chansons spéciales...., pré- 
cédées delà physiologie du mariage, ou 
Ce que c'est que le mariage, pot-pourri, 
par B. Charles Chabot. Paris, Desloges, 
1853, in-18 ; Jorel, 3 fr. 

Joyeux (lu)duriu récréatif de l'es- 
prit troublé, contenant plusieurs bala- 
des, epislres. chansons, complaintes, 
rcscrilz, dizains, huitaine, epilaphes, 
rondeaux, et autres nouvdletcz. Paris, 
Alain Lolrian. in- IC. Édition citée par 
Duverdicr. — Paris, 1538. in-R. — Lyon, 
s. d. (vers 1538), Ol. Amoutlet, pet. in»8 
gothique de 72 fT. » Lyon. Benoist Ri- 
gnud et Jean Sauprain. 1555. in-16de 159 
pages (vendu 101 fr.cn 1844). — On peut 
attribuer ce recueil è Fr Cornai n. don l le 
nom (Cornait us lest en tête d'un quatrain 
latin au lecteur, placé au verso du titre. 

Joyaux fias) dansomanus. Paris, 
Delarue, s. d.. frontispice gravé, in-24. 
Rouveyrc. 1883,4 fr. Recueil de chansons 
très légères. 

Joyaux (leu) épigraxnmuu du sieur 
de la Giraud ière. Paris. Saucié, ou Blan- 
queteau, 1U34. pcL in-8 (Potier. 25 fr.; 
Veinant. 19 fr. 50;Lihri, en 1857. 16 fr. 
50; Dinaux. 14 fr.; Chaponav, 100 fr.; 
Nyon. n* 15550). 

fpigrammes on pou libres et fardes do jeax 
do mots qui ns sont pas toujours hsoroox. 

Joyaux (lu) passe-temps d’hiver, 
ou Recueil d'histoires facétieuses, fai- 
sant suite au nouveau Roger Bontemps. 
Paris, 1803, peL io-12, i figure par BineL 


I Joyaux (1m) propos de table, par 
L. Loire. Voir A necdoles sur Us femnm. 

Josan (le D’ Em ). Voir D'une causa 
fréquente d'épuisement prématuré . 

J usons ut Tyranna, ou Laquelle 
est ma femme ? traduit da l'anglais, par 
A J. B. De faucon prêt. Paris, Béchet,1816» 
4 vol. io-12. — Pigoreau. 

Judith, ou l'Amour da la patrie, tra- 
gédie (en 6 actes, en vers, par Antoine 
Girard Bouveau). S. 1. (Paris. Cl. Boude- 
ville), 1649, in-4* de 56 pages (Soleinne, 
1245). Très rare. 

Pfécsoè les pointes, tes coq-h-Tine stlssoaS- 
votés aboodonL 

Jugement arbitral entre très in- 
téressante et très jolie demoiselle Dési- 
rée de IL, demeurant è Ma ri y, et très 
aimable sieur F. P., demeurant è Paris, 
par Pilloo-Duchemin. Paris, 1808, ln-8. 
— Jannet (2687), 4 fr.; Lanetin, 9» ca- 
talogue, 4 fr. 

Jugement contre les danses, par un 
curé du diocèse de Narbonne (Tailhant 
curé de Souiatgé). Toulouse, 1693, in-8. 

Livra curieux ot singulier : « Danser, dit l'au- 
tour, vient do Dan, duquel Jacob prophétisa 
qu’il asroit co m m e un serpent qui mordrait te 
pied du cbevai, afin que te cavalier tombe k la 
renverra. Danser, c'est donc Imiter Dan; aussi 
voyons-nous que ceux qui dansent font comme 
tes serpents; Ils tordsnl leurs corps par des pos- 
tures et perdes tours ot dos détoura, «iss sui- 
vent sa serpentant tes uns les autres, a— s Las 
danseurs vendent leur droit d'alnorao, non pas 
à Jacob leur frère, pour une écueils de lentil- 
les, mais su diable, pour un léger plaisir bru- 
tal. t Noua nr pouvons citer les nombrauras 
excentricités <te est ouvrage. Noos indiquerons 
seulement te titre de quelques chapitres : La 
danse est défendue à cause de s kaisers, — è 
cause du mouvai* usaye des main », — à cause 
dee regard» qu'on y donne , » à cause de» 
sauts, des postures indécentes, de» crie et dee 
ris, — A cause des paroles immodeste» et à 
double sens , sic. (Note du catalogua Tecbtoer, 
1809, n* 153, où un exemplairs est à 

18 fr.x 

Jngsmsnt ;!•' d'amour. Voir //*•* 
loria de Grtset y JUirabeüa . 

J o gamont » la) d'amour , auq uel est 
recomptée {'histoire d'Aurelio et d’Isa- 
belle. fille du roy d'Ecosse, traduit de 
! l'espagnol de Juan de Flores. S. I., 1530, 

I pet. in-8 de 41 ff. (Aimé Martin, 35 fr.). 
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— Lyon, Arnoullet, 1532, in-16 (Mac-Car- 
thy, 24 fr. 50). — Paris, Bonnemèrc, s. 
d., 1533, 2 parties in-16 (Bearzi, 48 fr. ; 
Solar, 51 fr. ; Baron Seillièrc). — His- 
toire (TA urélio et Isabelle , fille du roy d'É- 
cotte, en italien, espagnol, français et 
anglais. Anvers, 1556, in-8. Rare (Du- 
quesnoy, 12 fr. ; Nyon, n* 10393). — Bru- 
xelles, J. Mommart, 1608, in-8 h 2 col. 

La mime Histoire , en espagnol et en 
français. Bruxelles, 1596, in-16 (Thierry, 
6 fr.). 

La mime Histoire d’Aurelio et d'Isa- 
belle, en laquelle est disputé qui baille 
plus d'occasion d'aymer, l’homme è la 
femme, ou la femme à l’homme (en ita- 
lien et en français, traduit par Gilles 
Corrozet). Paris, Arnoul l’Angelier, 1547, 
in-16 (Solar, 50 fr.). - Lyon, 1552. 1555 
(Mac-Carlhy, 8 fr. ; Veinant, 80 fr.), 1574, 
in-1G(Morel-Yindé, 15 fr. 50; Techencr, 
9 fr.). — Paris, 1548, 1553, 1581, in-10 
(Nyon, n* 10394). — Rouen, 1581, in-16. 
—Lyon, Rigaud.1574. 1582, in-16(Coste, 
49 fr.). — Bruxelles, 1668, peL in-8. 

Jugement (le) dam ours, auquel 
est racomptée l*hystoire de Ysabel. Allé 
du roy Dcscossc, translatée de langaige 
espaignol (de Jean de Flores) en nos ire 
langage vulgaire en langue françoysc,et 
plus! urs ioyeusctcz. — En ensuivant le 
jugement damours. Paris, 1533, 2 par- 
ties in-16. 

Volume rare, non cilé no Manuel du libraire . 

— La première partie, qui renferme la traduc- 
tion du joli roman do Juan de Flores, composé 
vers la fin du xv siècle ou au commencement 
du xvr . Hisioria de Aurelio y Isabela , hija 
del reyde Eteocia), compte 72 feuilles; la se- 
conde, qui n’a que 20 feuilles, est la réimpres- 
sion d'un peut poème de Jehan PiquJin. 

Jugement d’Arehidiane. Paris, 
Boüin, 1042, in-8. — Nyon, n* 8804. 

C'est le même ouvrage que les Amours d’Ar- 
chidianc . 

Jugement (le) de Daire , roy de 
Perse, donne par l’advis et délibération 
de son conseil, sur la dispute de trois 
archers de sa garde, touchant la préfé- 
rence du vin, du roy. des femmes et de 
vérité, par Pierre dp Borne. — Lyon, B. 
Rignud, 1507, in-8. Très rare, mais peu 
divertissant. — Ancien catalogue de la 
Bibliothèque du roy t Y, 4618. 


Jugement (le) de FAris, à cinq 
personnages, joué à Anguicn-le-Fran- 
çois, nommé ci-devant Nogenl-la-Roiroa 
(attribué par du Verdier à Florent Chré- 
tien; cependant l’épi tre dédicatoire est 
•ignée : N.D. R. H.), en vers. S. 1..1567, 
In-8. — La Vallièrc, 6 fr.; Soleinne, n* 
770; Lefebvre, 1878, 35 fr.; Rouquette, 
1879, 20 fr. ; Lepin, 1880, 50 fr. 

Ce poème, écrit Desessarte, fut une espèce 
de phénomène. Ce trait de la fàhle, si rebattu 
dans la poésie ancienne et souvent si faible- 
ment traité dons la poésie moderne, parut ra- 
jeuni tous la plume d’Imbert et enrichi d'une 
invention plus piquants et d'un nouveau res- 
sort qui produit le plus grand effet. Sans s'as- 
sujettir aux traditions de la mythologie, le 
génie d'Imbert crée son héros, et le caractère 
qu’il lui donna ost des mieux imaginés et des 
mieux soutenus. Rien de plus ingénieux et de 
plus simple que le pian de ce poème. Les trois 
déesses y sont représentées sous des couleurs 
riantes et très distinctes, selon les attributs que 
la fable leur e départis. L'élégaoce, le naturel 
et l'aménité répandent sur les détails un sir de 
vie qui égaie l'imagination, la fixe sur tous les 
objets et les lui rend sensibles. 

Jugement (le) d« Pâris. Paris, 

Guillemot, 1008, in-12. — Nyon, n* 8178. 

Jngemgnt (le) de Pâris elle ravis- 
sement d'Hélène, avec ses amours, par 
de la Serre. Paris, du Bray, 1617, in-12. 

— Nyon, n* 8179. 

Jugement (le) de Pâris et le Ra- 
vissement d’Hélène, tragi-comédie en 
5 actes et en vers; par Sallebray. Paris, 
1039. pet. in-4*, figure*.— Berlin, n* 787 ; 
Nyon, n* 17499; Techencr, 15 fr. ; So- 
leinue, n* 1177. 

Jugement (le) de Pâris, en vers 

burlesques; par C. D’Assoiirv. Paris, 
1648. avec figure grotesque des trois Grâ- 
ces. — Tccliener, l5fr.;N}on,n* 15223; 

— Lefebvre, 1880, 15 fr. 

C’est probablement le même poème qui se 
trouve dans la collection Leber, sous le n* 1820, 
ot sous le titre : Le iugement de Pârie tra- 
vesti. Paris, 1064, in-12. 

Jugement (le) de Pâris, poème 
en 4 chants, par Barlh. Imbert. Amster- 
dam (Paris), 1772. Froget, 1880, 35 fr. 
(Rouquette. 1880,50 fr.) (Nyon, n- 15224), 
1774 (Aubry, en 1800. 14 fr.). 1777 (Bibl. 
de Grenoble, n* 10272), 1784, in-8, fig. 
de Moreau (Chcdcau, n* 529; Cailliara, 
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t fr.). — Réimprimé en 1798 par Chai- 
goeau, in-18, 1 tilre et 4 Heures par Mo- 
reau, réduction des figures de l'édition 
de 1772 dans les oeuvres d Imbert et 
dans la Nouvelle Encyclopédie poétique, 
1819. tome 111. 

Jugement (la) da Pâria, comédie 
en prose. Londres, Codelle, 1778, in-8.— 
Soieinne, n* 8477. 

Jugement (le) da Pâria, opérette 
en 1 acte, par E. Alby et Commerson. 
Paris, 1859. in *8 (BouJTes-Pa ri siens). 

Jugement de toutes les putains 
françoises et de la reine des garces, par 
on envoyé do Père étemel. Imprimerie 
des Sérapbiot, s. d. (1793). io-8, 18 p. 
— Jmpr. imag.— A joindre aux ouvra* 
ges concernant Marie-An toi nette. Très 
rare. 

Jugement do bal et de la danse, 
par un professeur de théologie (dom 
Gerberon). S. 1. (Paris). 1678. in-12 de 
43 p. — Catalogue M~\ 1855. n* 84. 
Lemonnver,1878. 10 fr. Réimprimé avec 
quelques augmentations sous le titre : 
Jugement delà Comédie . du bal et de la 
dense, par un professeur de théologie, 
1888, in-8 de 44 p. 

Jugement (le) par jury, ou la Ven- 
geance d’une femme, par Dubergier. 
Paris, 1824, 2 vol. in-12, figures, 2 fr. 

Jugement (le) poétic de l’honneur 
féminin et séjour des illustres, claires 
et bonnes tes dames, par le Traverseur 
des voyes périlleuses (Jehan Bouchet). 
Poictiers, deMamef. 1538, pet. in-4* go- 
thique, figures sur bois. Pièce en vers 
de 10 syllabes. — Picart, 10 fr.; Le Duc, 
22 fr. ; Costa, 70 fr ; Bergeret, 105 fr.; 
Hanrolt, 2 liv. ; Hebcr, 1 lir. 10 sb.; 
Bibliothèque nationale, Y, 45)9; Amb.-F. 
Didot, 400 fr. 

Jugendjnbre, etc. (en allemand). 
La Jeunesse d’Albert, roman comique; 
par C. E. Bach. Berlin, 1812, in-8, avec 
gravures. 

Jules Fabien , par Pierre Lano. Pa- 
ris, OllendoriT, 1881 in-12. 3 fr. 50. 

Jules Fabien «et un roman des plus remar- 
quables, qui renferme des pages de premier or- 
dre, sinon comme style, du moins co m me 
conc ep tion. H y en a peu qui r enferment des 


situations plus neuves et plus dramatiques à la 
fois et qui soient plus consciencieusement pri- 
ses dans la vie réelle. Le mari trompé et 
qui rigoore si longtemps est d'une vérité 
cruelle dans la bonhomie de sa tendresse con- 
jugsle, subissant toutes les rebuffades sans se 
plaindre et demandant ai humblement l'aumô- 
ne de qoelquee baisera mente urs . Aussi quelle 
douleur narrante lorsque, sens le vouloir. Il 
surprend dans les bras l'un de l'autre la fem- 
me qu'il adore «t son ami le plus cher. LV 
cbemement que met l'épousa adultère h pour- 
suivre en tous lieux ton amant, alors que celui- 
ci ne l'aime plus, et la sourde colère do celui- 
ci cootrn uoe victime ennuyeuse sont aussi très 
exactement observés. En somme, nous avom 
en M. Lano un bon romancier de plot. (U LU 
art.) 

Jules «t Sophie , ou le Fils naturel, 
attribué à Diderot. Paris, 1797, 8 tomes 
in-12, figures. J. Gay, 1877, 20 fr. — 
Voir Le file naturel . 

Julie , ou l’Amour h Naples, par Guy, 
d’Agdc. Paris, Charpentier, 1885, 2 voL 
in-8, 12 fr. 

L'action do cerédt «et un champ do batailo 
où sa croisent et s'eatro-choquont toutes lee 
passions bonnes ou mauvaises, générauam eu 
perver ses . Voir la Revue détrônions, par Eu- 
aèba G***, tome 1, p. 820. — Guy, d*Agde, n 
donné sues! un roman an 4 vol. in-12, intitulé : 
ta Payeanne et te dandy . 

Julie, o la Kueva Helolsa, o castes 
de dot amantes, etc., recogidas y publi- 
cadas por J. -J. Rousseau, traducidas 
del francés al caslillano, por A. B. D. V. 
B. 2* édition corrigée et augmentée. Bor- 
deaux. Beaurae. 1820. 4 vol. in 12, 12 fr. 

Autre traduction espagnole, par J. Marcho- 
ns. Toulouse, 1821, 4 vol. in-12, figuras. — Au- 
tre traduction, par D. M. V. M., lmp. Jacob, h 
Versailles, 1824, 4 vol. in-12. 

Julie, or I hâve saved my rose. Lon- 
don (vers 1840), in-8, 188 p., figures. Tra- 
duction de Julie , ou J'ai eauvé ma rose. 

Julie, ou le Mariage sans femme, 
folie-vaudeville en 1 acte, ms. in4*. écri- 
ture de la fin du xvur siècle; pièce so- 
tadique; M. P. Lacroix l'attribue h de 
Sade. — Un déguisement forme le noeud 
de cette folie-vaudeville , qui rappelle 
d'ailleurs l’intrigue d’une des comédies 
de l'Arélin {Il Nareecaleo). Soieinne, 
n* 3879. 

Julio , nouvelle galanleeUmourcuse. 
Paris. Loyson, 1871 (Nyon, n* 9082; Te- 
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chener, 120 fr.), 1673, in-12. De Vusage 
de* romans . — Est-ce le même ouvrage 
que : Les Amours de la belle Julie, Colo- 
gne, 1676, in-12 (Scüeible, n’IV de 1648)? 

Julie , etc. (en allemand). Julie, ou 
Légèreté et égarements, histoire comi- 
que. Quedlinbourg,18!2, in-8. 

Julie Beneon , ou l'Innocence op- 
primée. histoire où l'on montre par des 
faits authentiques le danger des pas- 
sions déréglées et du ressentiment des 
femmes, trad. de l'anglais. Rotterdam, 
1780, 2 parties en 1 vol. in-8. — Nyon, 
n* 10756. Leflllcul, 1879, 5 fr. 

Julie de Malbonne, ou les Mal- 
heurs d'une honnête femme, par l'au- 
teur de la Religieuse vénitienne. Paris, 
1810* 2 vol. in-12, figures. — Barra ud, 
en 1870, 2 fr. 

Julie de Mersan , ou Trop de com- 
plaisance entraine souvent bien des 
malheurs, par F.-T. Delbare. Paris, 1 804, 
2 vol: in-12. Catalogue 1877, 2 fr. 50. 

Julie de Saint-Olmont , ou les 
Premières illusions de l'amour, publié 
par Gaillard, par M»* de Fauqueux, née 
Montyon. Paris, Dentu,1805,3 vol. in-12. 
— Pigoreau. — Jean Gay, 1877, 3 fr. Qué- 
rard ( France littéraire) dit publié par 
M- Gallon. 

Julie de Saint-Fol, ou les Dangers 
de l'amour. Paris, Tiger, 1 vol. In-12 br., 
1 figure. Baillieu, 4 fr. 

Julie et Colin, ou le Tribut du sen- 
timent, comédie en 2 actes, en prose, 
mêlée de vaudeville, par le chevalier de 
L.... (Langeac). S. n., 1786, in-12 de64 p. 
Rare. — Soleinne, n* 3558. 

Julie et Ludolphe , ou les Combats 
de l'amour etdu devoir, drame (par Ch - 
Ph. Bonnafonl). Manheim, 1802, in-8. 
( Dictionnaire des anonymes.) 

Julie, oder Lieber.... (Julie ou les 
maux de l'amour), par F. Scibold. Fran- 
ken thaï, 1798, ln-8 (ou in-12;, 30 kr. 

Julie, ou J'ai sauvé ma rose (par 
M** Gu yot, publiée* par Rougemont). 
• La mère en défendra la lecture h sa 
fille. » Nouvelle éditiun revue et corri- 
gée. A Hambourg et se trouve è Paris, 
1807, 2 vol. in-12. Rare. — Fontaine, en 


1870, 150 fr. ; Belin, 1881, 7$ fr.; Lefil- 
teul, 1881, 30 fr.; Tumin, 1882, 15 fr. — 
Hambourg (Paris), 1821, 2 vol. in-12 de 
245 et 282 p. 

Roman libre et fiai Kant per des scènes d'a- 
mour lesbien extrêmement vives ; U a été at- 
tribué à tort à M~ de Cboteeuî-üeuse, ainsi 
qu’un autre roman filant de M— Guyot : Amé- 
lie de Saint-Fer , ou la Fatale erreur , 1806. 
Condamné le 5 août 1828. B a été traduit an an- 
glais. Londres,1840, in-18, figures, et réimprimé 
par Gay. Bruxelles, 1882, 2 voL in-12, famtispi- 
ess à l'eau-forte (10 Dr.». Julie est une demoi- 
selle qui arrive à sa trentième année après s'être 
livrée à un odieux libertinage, sans p est e r 
d'être vierge dans l'acception physiologique do 
mot En somme, ni spirituel ni gai. 

Jolie , ou l’Heureux repentir, histoire 
anglaise, par Baculard d’Arnaud. Paris, 
Lesclapart, 1 767, in-8 (France littéraire). 

Julio, ou la Nouvelle Héloïse, ou 
Lettres de deux amants habitants d'une 
petite ville au pied des Alpes, recueil- 
lies et publiées (composées) par J. -J. 
Rousseau . Amsterdam, Marc Michel Rey, 
1761, 6 vol. in-12, figures de Gravelot; 
édi tion originale, peu corn mu ne. — Cette 
édition a paru sous le titre : Lettres de 
deux amans habitons , etc. (Nyon. n*9774; 
Solar, 60 fr.). — Nombreuses réimpres- 
sions, dont voici les principales : Ams- 
terdam. 1776. - Paris, 1764. - Paris, 
P. Didot, 1806,1812,4 vol. in-18 et in-12 
(Potier, 20 fr). — Avec les Amours 
d*Ed. Bomslon. Avignon, 1816, 4 vol. 
in-18 —Édition illustrée par T. Johan- 
not, Em. Watlier, etc. Paris, impr. La- 
crampe, 1844, 2 vol. gr. in-8, 25 fr. Ca- 
tien, 1880. 25 fr.; Baillieu. 1880, 18 fr. 
— Paris, Garnier. 1868, 1871, in-18 Jé- 
sus, xx-664 p., 3 fr. 

Roman •enUmtntol, bien écrit et dans lequel, 
sans aventures romanesques, sens épisodes 
tragiques, l'intérêt concentré sur trois per- 
sonnes se soutient jusqu’à la fin de l'ouvrage. 
Son succès, lors de es première publication, 
fut excessif. Les libraires ne pouvaient suffire 
aux demandes, et on le donnait en lecture à 
raison de doute sous l'heure. Aujourd'hui, 
quoique cette fougue d’admiration nous pa- 
raisse ridicule, la Nouvelle Hil&ise est de- 
meurée un livre qui ne saurait être omis dans 
une bibliothèque un peu complète. L'intention 
de Rousseau parait avoir été de criUquer d’une 
manière mordants les mœurs de ses protec- 
teurs : les d’Epinay, les d'Houdetot, etc., en 
composant cette histoire d'une jeune personne 
faible svont d’être mariée, mais qui, lorsqu'elle 
l'est, résiste à son amant, bien que leur passion 
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M toit ptt élsints. Ou petit encore soppottr 
fm BooMia, qui tv*H loooé contre Ira Uvree 
sflêœiaés qui respire >eot Itmour et U mo liesse, 
voulut prouver qu'il saurait écrire aussi un li- 
vre de ce genre ; mais, sous ce rapport, il au- 
rait échoué, car sou livre ne se Ht plus, tandis 
que le Sopha, les Bijoux indiscrets, Candide, 
Manon , etc., se lieeot toujours. Nous citerons 
quelques publications relatives à cet ouvrage ; 
d'abord, une facétie piquante de Grimât, sali- 
lisant, en 5 ou 6 pages, le roman et son au- 
teur, et lotltulé : Prédiction tirée rtm vieux 
manuscrit. — Oeu vr e «a (anagramme du 
Rousseau), ou le Nouvel Abattant , comédie 
en Sectes, en prose, traduite de l'allemand (com- 
posée par Cailleeu) ; Paris, 1761, In-iS ; Potier. 
Sfr. — Les Amour s et aventura* d'Édouard 
Bcmstcn . pour servir de fuite à lu Nouvelle 
HéUAss (traduction de l'original allemand, de 
F.-A.-C. Werthes, paru 4 Allenbourg (en 1742?), 
attribuée à M-Narie-Êlisabetb de Potier, cha- 
noin e sn ) ; Liège, 1781 ; Lausanne, 1780 ; Avi- 
gnon, 1798, in-12. — n existe une espèce de 
parodie en vers de la Nouvelle Hétoi**, ro- 
mancé en 57 couplets sur Pair : Qui «te $u*~ 
j* la fougère? ln-8, sans lieu ni date. Pour ee 
qui c o n c erne les traductions en langues étran- 
gères dé cet ouvrage, consulter le Manuel. 

Lû mémo, Didot, 1818, 8 roi. in-8, 5 
fr. 50. 

Voir Ca b an, pour les éditions publiées avec 
illustrations au xvup siècle. 

Julie, ou la Religieuse de Kismet, 
drame historique, en I acte et en prose, 
per Ch. Pougens. Parie, Dupont, en IV, 

1 vol. in-12 br. Beillieu, 1879, 8 fr. 

Julie , ou la sœur ingrate. Paris, 1801 , 

2 vol. in-12, figures, 2 fr. 50. 

Julie , ou les Caprices de l'amour, poè- 
me en 8 chants, par Orner Angoville. 
Caen, 1819, in-18de 108 p. — La France 
littéraire dit : ln-8 de 48 pages. 

Julie philosophe, ou le Bon pa- 
triote. S. 1., 1791, 2 vol. in-18. — Cata- 
logue de Dresde, en 1834, n* 579. Lcfll- 
leul, 1879, 40 fr.; Tumin, en 1860, avec 
figures libres, 150 fr. 

Dns t a c o n d t édition dt ost ouvrait a paru 
mus le Utra : Julie philosophe, ou Histoire 
êTune cit oy e nn e active et libertine ; 1792, t 
va L in-18, gravures. Rart. Catalogua Noël. — 
Voir cj-damoui 

Julie philosophe, histoire 4 peu 
près véridique d'une citoyenne active 
et libertine qui e été tour à tour agent 
et victime dans les dernières révolutions. 
Tirage à 150 exemplaires, réimprimé 4 


Londres sur l'édition Caxin, Paris, 1791. 
1 vol. de 500 p., papier mince, 10 fr. 

Julie philoeophe, imprimé ot vendu du- 
dmüoemont pour U pr ornière Mo on ptoioo Ré- 
volution, n’en oui pea moins ua vil succès do 
acandalo, al la* libraires d'slora, aaealllia de 
demande», en profilèrent pour débiter ce livre 
4 do» prix vraiment fabuleux. 11 y avait du 
root* du danger, 4 celle époque troublée, 4 
vendra pareille marchandise, car U font tenir 
compta qua et roman détictuaux fourmilla de 
renseignements sur de Caioooe, la comtesse de 
Lamothe, le chevalier de Morandc, Mirabeau, 
Van der Noot et nombre de personnages alors 
très an vus. Aurai ce livra appartient-il 4 l'his- 
toire, et sera-t-fi toujours la et recherché 
lorsqu» beaucoup d'autres productions éroti- 
que» et frivoles auront disparu de la circula- 
tion et seront oub b é ra . 

Julian nt Justin#, ou Encore des 
ingénus, U b Issu villageois, par Ch. Des- 
noyers et Davesna. Paris, Bezou, 1828, 

in-8. 

J ultra , ou les Délices du libertinage. 
Cy Ibère, 1790, in-12. — lioman très rare. 

Julienne Petit, ou la Voleur al la 
gri telle, par Marie Aycard. Paris, La- 
chapelle, 1836, 2 vol. in-8, 15 fr. 

Juliette et Dalmor , ou les Amants 
des Cévennes, par Ricard Saint-Hilaire. 
Pane, Pougens, an Vil (1799), 2 tomes 
in- 12 , avec 2 gravures. — Scheible, 4 fr. 

Juliette Orenwill, ou Histoire du 
cœur humain. — Tiré de l'anglais de 
H. Brooke par Cilbert Garnier. Paris, 
1801, 2 vol. in-12, figures (Pigoreau). 

Juliette, Oder geheime Geschichte 
aines Fraueniimmers von GefOhl und 
Wellkennlnies (Juliette, ou Histoire se- 
crète d'une femme de tact et connais- 
sant le monde). Allona, 1791, 2 tomes 
in-12. — Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. 

Juliette, ou les Malheurs, etc. Voir 
Lucelle. ou le* Progrès du libertinage. 

Juliette, ou le Seul de la pucelle, 
nouvelle, par C. A. B. Douiilon. Dole, 
1813, in-12, broché, 3 fr. 50. Ciaudin, 
1879. 

Julius et Rhea, drame (en alle- 
mand). Paphos (Linti), de l’imprimerie 
de l'Amour, 1782, 1784, In-12. — /mpri- 
marias imaginaire*. 
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Junonie. Voir : Histoire de Madame 
de Bagneux . 

Jupes troussées, par E. D., auleur 
de la Comtesse de Lesbos. Londrcs(Ams- 
terdam), lmp. de la Société des Biblio- 
philes cosmopolites, 1889, in-12 de 178 p. , 
tiré à 500 exemplaires sur pap. vergé 
(10 fr.). 

De 1a collection du Musée secret du BiblUh 
philé anglais. 

Jupiter (le) de Candie , par G. de 
T. Paris, l'Angelier, 1601, in-12. — Nyon, 
8171. 

Jupiter en bonne fortune , suivi 
de pièces fugitives ; par Olivier la Blai- 
rie. Paris, Gueffler, 1802, in-12. 1 gra- 
vure. — Payn,n*484. Lemonnyer, 1878, 
8 fr. 

Jupiter et Danaé , poème héroï-co- 
mique, par Durousset. S. 1., 1764. in-8. 
— LaJarrie,n* 1958 ; Nyon, n • 15216 

Jupiter et Léda, poème traduitde 
l'iialien (en prose), de F. Gianni, en 
français,, par Blanvillain. Paris, 1800, 
in-12 (BoUsonade, n • 2914). — Paris, 
1812. in-12 (Van den Zande, n* 1869).— 
Italien et français. 

Jurisprudence du mariage, par An- 
dré Kougarède. Paris, 1817, in-8. 

Just(a)and reasonable reprehension 
of nakcd breasl and shoulders, by Ed- 
ward Cooke. 1678, ln-8. 

Ouvrage dirigé contre la nudité des épaules 
et de la gorge des dames de la cour de Char- 
les 11. Ainsi qu'on peut le voir dans les por- 
traits du temps, la comtesse d'Ossory, miss 
Prince, etc., et surtout la fameuse Nelly 
Gwynn, qui, de marchande d'oranges, devint 
maîtresse du roi, pouvaient soulever, en effet, 
leurs rivales moins bien partagées, leurs 
aman ta rebutés et les sermonnairessélés. Rare. 

Just Lhermenier, par Paria Kori- 
gan. Paris, OilendorfT, 1 884, in-1 2, 3 fr. 50. 

S'appeler Paria Korigan et nous narrer 
rhixtoire de deux ménages campagnards et 
bourgeois! Parles-moi des bayadéres, des fa- 
kirs. de llnde merveilleuse et redoutable, 6 
Paria I Et toi, Korigan, dis-nous les secrets de 
la terre où fleurissent les dolmens, les crom- 
lechs et les menhirs. (Goudzmj, Echo de Pa- 
ria.) Roman à la manière noire, mais très atta- 
chant. C'est la vie de deux ménages, l'un hum- 
ble, l'autre riche, se côtoyant du commence- 


ment à la fin. Un des héros do drame, simple 
garde-chasse, qui aime sans oser rien dire la 
femme de son maître, tue celui-ci, être bestial 
et brutal. Aucun soupçon ne plane sur loi, 
mais pour sauver un innocent, il se livre lul- 
mèoie. (Lyoa, Evénement.) Nous avons rare- 
ment trouvé plus de délicatesse et de sincérité 
que dans les ouvres de Paria Korigan. A la 
floesse de touche féminine se Joint toujours un 
accent de vérité, de réalité champêtre incon- 
testable. Nous ne croyons pas qu'on puisse 
peindre avec un plus vif sentiment de la na- 
ture ces mœurs paysannes si curieuses, si bi- 
bliques dans leur simplicité et rudesse native. 
(Le Livre.) 

Juste-milieu (le) de Cvthère (en 
vers). Paris, 1833, in-8 de 4 pages lilh. 
Rare. 

Justes plaintes (les) du sieur Ta- 
barin sur les troubles et divisions de ce 
temps. 1621. Jardin, recueil, trésor, 
abrégé de secrets, jeux, facéties, gaus- 
series,passelemps composez, fabriquez, 
expérimentez et mis en lumière par vo- 
tre serviteur Tabarin de Valburlcsquc. 
16 pages pel. in-8, tiré à 62 exemplaires. 

— Réimpression faite en 1850 par M. Vei- 
nant. 

Justification du beau sexe, par 
M— Hortensia. A Gingins, à l'enseigne 
de la Victoire, s. d. (Genève, vers 1595;, 
in-8. — Imprimeries imaginaires . 

Justina , ou les Malheurs de la vertu 
(parDonatien-Alph.-Franç., marquis de 
Sade, né à Paris en 1740, mort à Charen- 
ton .en décembre 1 81 4).En Hollande,chez 
les libraires associés. 1701,2 vol. in-8, le 
l e, de283 pages et le 2* de 191 pages (Pixé- 
récourl). — Autre édition, en Hollande, 
chez les libraires associés, 1791, 2 vol. 
in-12, le 1*' de 339 p. et le 2 e de 228 p. 

— Londres. 1792,2vol. in-8de20) et 308 
p., avec 6 figures obscènes. 

La première rédaction, tout abominable 
qu'elle soit, l'est un peu moins que la seconde, 
dans laquelle les horreurs de Bressae, par 
exemple, sont commises sur sa lente, au lieu 
de sa mère. Troisième édition, corrigée et aug- 
mentée : Philadelphie, 1794, 2 vol. in-18, avee 
6 gravures. — En Hollande, 1800, 4 vol. in-18, 
avec 4 ou 12 figures bien gravées, 130, 130, 
134 et 132 pages. Il en existe deux réimpres- 
sions faites vers 1830, l'une avec des figures 
lithographiées et une autre faite à Bruxelles, 
avec des figures sur acier, et depuis réimpri- 
mée en Belgique. 

La Nouvelle Justine, ou les Malheurs de 
la vertu, suivie de l’Histoire de Juliette, sa 
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MMr, ou tes Proêpérité» du vice, ouvragé orné 
d'un frontispice at ds eemt sujets gravés tv«c 
•o in. Hollande (Parte, Bsrtrsndcl?), 1797, 10 
volnmes In-IS (Scheible, «n 1W0. 41 fl.) U y a 
deux éditions tout te date ds 1797. L'ont fat 
saisis ; die tst très mrt ; Uutrs est mal tié> 
entés. Uns réimpression teiu sens te Diroctoi- 
rs par Iss soins ds Colost (A'o<* ds Bérard\ — 
Troéeiéms rédaction, dans laqnsiis la marquis 
ds 8sds s ponssé las atrocités sa do r n i s r p4- 
riodo. L'aotsnr, dü-on, imprima luHnéms ton 
ouvrage dans on ooatsrrain. On dit qos Saint- 
Jist, ds la Convention, la lisait pour s'exciter 
à la cruauté. L'auteur sa a d ressa on sxamptei- 
rs car pnpésr réüo à chacun dos m smbrts da 
Diroetoérs. On doit trouver, à te fin du toms VI, 
nodicatioo ta relieur, contenant l'ordre dss 
g ravur e s , sa 4 pages, qoi a été enlevé dans 
bs ao co u p d'exemplaires. Cstts indication sut 
a é c ssaa h t pour vérifier la nombre dss gravu- 
res. inco m plot dans 1a plupart dos exemplai- 
res, tantôt pour q u elques us— dss figures, 
tantôt pour d'aotrss. - J* '«ut, ou la Suite 
ds Justme, avait para pour la première fois 
oo 1796, on 4 vol in -4 (Voir Barbior, Diction* 
noirs des anonymes, n* MÎT). Dans r édition 
do 1797 (KsM, sans figures, 00 fr.) ot estts ds 
1799, eAe oocopa 9 rai. in- 19, a roc 60 Apuras. 
— Uns édition prssqus tout sotièrs ds Justine 
et ds Juliette (an 10 v«L ot a roc 100 Ag.), fut 
saisis par la polies, et rameur arrêté tai-mème 
la A mars 1901. » Un bibltephüe nous remet 
la nota suivante : « Je crois qu*U exista d'au- 
tres édbisas portant la mémo Utro qos l'édition 
de Hollande. 1797, mais peut-être n'est -ce que 
cotte édition avec dss pre rares différentes. J’ai 
tu plusieurs exemplaires d’ene édition dont iss 
pl anches, copiées exact em ent sur celles de l'é- 
dition ds 1797, sont moins bien exécutées, ot 
dans tous las exemplaires qos j’ai vus, il n’y a 
que 100 Apuras, y compris Is frontispice. La 
Apure du toms II, P- tH da l'édition de 1797, 
re pr és e n ta n t uns parodia dss cérémootes reli- 
pi e uses, astomies. Dans uns autre édition. Iss 
Apuras sont llthoprapbiéss et souvent modifiées. 
Je crois que la nombre ds cas lithographies 
est moins considérable. Sa sus des trois sé- 
rias de Apures, que j'ai vues, j'ai uns portion 
d'une suite de gr a v ur e s semblables à celles de 
l’édition de 1797 ; la planche que je viens d’in- 
diquer s'y trouve. Cea Apurât sont presque no 
tmit; peut-être fout-il y reconnaître un tirage 
dss planches originales avant qu'sttss tussent 
été terminées. » — Toutes tes éditions de cet 
ouvrage sont rares et ebères, et un exemplai- 
re complet et bien conesrvé ne se cède guère 
aujourd'hui à moins deêOO 4 000 Dr. — > U y a 
su, pour Justin*, une condamnation le 19 mti 
1915, et une autre condamnation s été Insé- 
rée eu UanUmtr do 15 décembre 1949. Justi- 
ne est un récit d'atrocités et de folies ssnpui- 
nalrot btoocsup pies qu'érotiques ; te difficulté 
de comprendre le motif qui avait pu dicter 
cet ouvrage e fait qealqua f ola e up poss r la folia 
cbesson auteur. Cependant, c os m o s le fo fi ob- 


/d4 


•errer |f . Paul Lacroix, dans la 5* ds sas Dis- 
striations sur divers pointé curieux dé /'Ait- 
totre ds France plusieurs personnages oot pu 
lui servir ds modèle, st notamment le maré- 
chal de Beu, étranglé sous Louis XI, et qui 
avait sxécuté uns partis ds ce que de Sade e 
décrit. Justine et Jutiett* réunies deviennent 
une thèse philosophique un peu plus discuta- 
bis, si cependant, chose singulière, Juliette 
est plus rare qua J usons. — La duc d'épar* 
non, favori ds Henri III, trouvait un aiguillon 
de volupté dans te sang daa jaunts enfants 
(Maytr, Galerie philosophique du XVII* siè- 
cle, toms I, p. iss), hutte part, dit-on, tes 
mmurs n 'étaient plus mauvaises qu'à Lyon. 
Ce n e* pas per hasard que te plus affreux de 
nos romanciers, écrivant en 1790, a pincé dans 
cttte Sodoma te dernier épisode de soo épou- 
vantabte il vre. (Mjcmbixt, Histoire de lu Jtévo- 
futum, toms VI, p. 179.) — s Uo honnête hom- 
me doit toujours avoir uo volume du marquis 
da Sadt danasa pocha, » dit Fatras Sorti dans 
Modems Futtphar. G, est probabtemsnt pour 
penser sans cessa à r horreur du crime et an 
dangers ds le folie. — Consulter sur le mar- 
qués de ftede et son ouvrage, dans tes Cafa- 
combet ds Jutes Jante, toms I- (1999, 7 voL 
ln-19), uo article qui avait déjà paru dans la 
Jtesue de Paris, et qui a été traduit sa allemand. 
Leipzig, 1935, te-*. - Voir aussi la Revue ré - 
tros pactise, toms I~,la Dissertation da M. 
Paul Lacroix: ta Vérité sur les deux procès 
criminel» du marquis de Sade, 1989, St le 
Marquis de Sade , l’homme st ses écrits. As- 
dopolis (Bruxelles, vers 1866), par Gustave 
Bnwat. Eoûo sous te titra de Liber Sadlcut , 
Liseux, an 1891, a donné uns reproduction tex- 
tuelle ds l'édition originels (Hollande 17M). 
Elis forme un vol. lo-9 ds 940 pages, CrontU- 
pict. —Le tirage a été de 150 exemplaires; pris, 
50 fr. 

Justin* «t Julinttn, parle marquis 
de Sade. 10 v%#l. in-18, papier vergé, avec 
104 figures libres, sur acier, 300 fl. Jus- 
tine seule, 4 roi et 44 figures., 100 fl. 
Juliette seule, 9 vol. et 60 figures, 200 fl- 

Ouvrage te plus obscène st le plus criminel 
qui existe ; à part este, ce roman célèbre est 
mal écrit, avec figuras Urées an sanguins da 
csa dtux ouvrages. 

Justine , ou les Malheurs de la vertu, 
de de Sade. 

Condamné pour attaque «vers te respect 
dû aux loto, apologie de faite qualifiés crimes 
per la loi pénale, e x cit a t ion dss citoyens au 
mépris et à te bain# contre plusieurs dîmes 
déjà société, enfin, outrages à la morale publi- 
que et religieuse. (Dhujok.) 

Indépendamment das saisies d'éditions en- 
tières da Justine fûtes par te polies on 1797 
ai en 1901, la dsstruetion de cette effroyable 
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production a été ordonnée per arrêt de la cour 
royale de Parie du 19 mai 1815; pas d’insertion 
au Moniteur. — Hollande, 1797, 4 voL ln-18, doe 
maroquin bleu, coins, tranches daréea, 40 figu- 
rât, 150 ûr. Tumin, 1890. — Philadelphie, 1794, 
2 vol. io-18, maroquin rouge, tranches dorées, 
6 figures libres, 800 Dr. Tumin, 1882. 

Justine, ou les Malheurs de la vertu 
(par Fr.-M -J. Bordeaux), avec une pré- 
face, par le marquis de Sade (ou plutôt 
un extrait de la préface mise par de 
Sade à son fameux ouvrage). Paris, Oli- 
vier, impr. de Malteste, 1835, 2 vol. in-8. 

Cet ouvrage, quoique portant le même titre 
que la précédent, est tout différent et, à tous 
égards, infiniment moins répréhensible. Cette 
spéculation de l'éditeur ne fut pas heureuse, 
car il Ait condamné, par arrêt du 15 mars 1886, 
à six mois de prison et 8,000 Dr. d'amende. 
Les passages condamnée sont indiqués au Mo- 
niteur du 26 juin 1886. Voir aussi une note du 
Moniteur du c omm erce du 7 décembre 1885. 
— Le catalogue de la vente Mooselet (par Pin- 
cebourde, en 1879), n* 96, attribue la compo- 
sition de cet ouvrage à Raban. 

Justine and Juliette. Voir cata- 
logue Galitzin, n* 882. 

J a vénal (le) irançois, composé 
par Jacques Le Gorlier (gentilhomme 


champenois). Paris, Cl. Collet, 1624, in-8, 
frontispice gravé par Melchior Tavernier 
et beau portrait de Fauteur. Rare. Au- 
villain, 1865, 5 fr. 50. 

Ce n'est pas une traduction de Juvénal, 
comme le titre pourrait le faire supposer ; ce 
sont des satires en vers et en proes contre les 
mœurs elles gens du temps: — Contre les co- 
cus volontaire». — Contre les dîneur» exces- 
sif» et des maladie» qui euivent ta gour - 
mandiee. — Équipage de choses des dame» 
d'amour. — Meute de chasseuses .— Ptaiean- 
Cs chusse de troie dame» qui ne prirent rien. 
— Raillerie contre un jeune homme qui con- 
tente le» lubrique» déeire d’une viedle. — 
Réprimande pour ceux qui ne ee cachent 
pas en leurs plaisir» vinériquee. — Misères 
de ces bons marie qui croient que leurs 
femmes le» encornent par nécessité. — Cu- 
rieuse recherche comme le cocuage est hono- 
rable presque chez toute sorts de nations, etc. 
(Lusarcbe, n* 2280, 88 fr. ; Aubry, an 1857, 
28 fr.) Citons seulement un quatrain en échan- 
tillon de ce livre curieux 

Ecoutez de grandes merveilles : 

Ces hommes aux habits nouveaux 
Ne sont en fraise que des veaux 
Et que de» aenee en oreilles. 

Juvénile (the) a Aventures of miss 
RiUy F. ? (Fisher.) Londres, 1759, 2 vol. 
in-12 (Lowndea). 
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Xabtlta und Uebtchaflen der 
Tbronbebemcherinnen des allen Roms. 
Brfurt, 1810, in-8.— Catalogue de Dresde, 
1884, n* 100.— Intrigues et amours des 
souverains de l'ancienne Rome. — C’est 
sans doute la traduction d'un ouvrage 
français. 

lehinet (dus) der Liebe und Bhe, 
par W. F. Jung. Berlin. 1823, in-8. — 
Sdieible, en 1807, 1 fi. 12 kr. 

liittmlcb (dns), galante und in- 
triguante Liebes und Uofgeschich tcn aus 
den Jahren 1805-1815 (L'Empire, histoi- 
res galantes et intrigues amoureuses de 
la cour, de 1805 à 1815). Leipug, 1837, 4 
vol. in-8.— Scheibie, en 1807, 4 fl. 48 kr. 

Knleldoakope(the)ofvice, or True 
anecdotes of m y amours wilh profetsfo* 
nal beauties, ladies and Udled tribades. 
2 1. 2 sh. 

Xtlesder der Liebe und Bhe (Calen- 
drier de l'amour et de l'hymen), publié 
par l'Amour. l'Hymen et Compagnie. 
Leipzig, 1853-1855, 3 peL vol. in-10 illus- 
trés. 

lams Oatra (Use) of Vatsyayana, 
translated frora the Sanscrit wilh pré- 
facé, introduction and concluding re- 
marks. Bénarès, 1883, printed for the 
Hindoo Kama Sastra Society, for private 
circulation only. Ouvrage complet en 
7 fascicules in-8 (100 fr.). — Une seconde 
édition anglaise a paru la même année 
sous le titre suivant : T tu Kama Sulra 
of Valtyayana, translated from the sans- 
crit, in seven parts, with préfacé, intro- 


duction and concluding remarks. Cos- 
mopoli, 1883, 1 vol. in-8 (2 Uv. 2 sh.). 

H existe de ce très carieux ouvrage deux 
t r adu ct io ns françaises : 

Lu Kama Sutrm éê V attya ya na ; Manuel 
d*érotoéofie hindoue, rédigé an aaaaerit vert 
la cinquième aééeèa da rére chrétienne. Tra- 
duit av la première version anglaise (Béa*, 
rés, 1883) per Isidore Uoeux. Péris, Liseax, 
1885, in-* de xnv-m pages, tiré à U0 axa m- 
pUiraa (100 fr.). Édition très fidèle et tria 
complète. 

1a Kama Soufra, réglas da l'amour de Ve- 
tayayana (Morale ds Brahmanes), traduit par 
B. 1 a m al r aaas. Paria. G. Carré, 1801, 1 voL 
gr. in-8 (0 fr.). — Édition abrégée, mais ac- 
compa gn és da cammmtmirm tria piquants. 

Cet ouvrage extnerdiualre, le prlndpel 
dans son fenrs qoo . possède la littdreture sans- 
crite, n'existe, aux Indaa meme, qu'eo «anus- 
•rit; •» coooatt à pains quelques copias, 
aoifn tu a ea a n t cac hées aux profanas dont Isa 
bi faéie t hèqua» de Bénaria, Calcutta et fiiaypour. 

< Lee pondifc, ou Br thm enee lettrée, s dit 
lord Alaceulay,< oot teuioura vu avec «ma ex- 
trême défiance Ica efforts tentés par Isa étran- 
gers pour pénétrer lot mystères que recèle le 
dialecte sacré, s 

Mais, fort heureusement, rien ne résiste à 
la patience et aux fuioécs anglaises. La 
traduction des Kama Battra, enfin parue à 
Bénarès, an 1883, a été Mita avec le concours 
de ces mêmes pandit s. Imprimée à un nom- 
bre Infiniment restreint d'exemplaires, /br pré- 
voie circulation only , alla est à peu pria in- 
trouvable. 

îa Livre, dans son numéro da décembre 18M, 
a cdnsacré un long article à ce curieux ouvrage. 
Noos en extrayons les passages solvants : 

« Cs livre, dont le titre signifie: Aphoris- 
mes sur rameur, par Vatsyayana, «et une des 
pro du ctions les plus curieuses et les plus 
éto on a nt es de la littérature sanscrite. Dans 
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tontes les langues, dans tous les pays il existe 
des écrits spéciaux sur rameur, et, naturelle- 
ment, suivant les contrées et les peuples, ce 
sujet y est traité sous des formes et sous des 
points de vue bien différents. Toutefois, nulle 
part plus que dans l’Inde ancienne, l'amour n'a 
été envisagé sous des aspects plus surprenants 
pour nous autres Occidentaux. 

c Tout d'abord, qu'on ne s'imagine pas qu'il 
ait été composé dans une idée de libertinage. 
Yatsyayana, bomme savant et pieux, eut uni- 
quement en vue de codifier, pour ainsi dire, 
les préceptes relatifs à l'amour d'après les 
principes, les idées et les mesura de sa religion, 
de son temps et de son pays. 

« Son livre est divisé en 7 chapitres. 

c 1. Des matières générales, de la vertu, du 
bien-être, de l'amour. 

c H. De l'union des sexes. 

c III. De la recherche d'une femme. 

c IV. Des devoirs de la femme. 

c V.. Des courtisanes. 

« VI. Des moyens de gagner l'amour des 
femmes mariées. 

« VII. Des moyens de plaire et de séduire. 

« Ce dernier chapitre contient des préceptes 
d'hygiène et des conseils pour la toilette ainsi 
que des recettes aphrodisiaques, naturelles ou 
magiques, bien curieuses à parcourir; c’est 
peut-être le chapitre le plus intraduisible. 

« Tel est sommairement le contenu du Ka- 
ma-Sutra , livre surprenant dont nous n'avons 
l'équivalent complet ni dans notre littérature 
médicale ni dans nos livres érotiques. » 

Kammerrath Himmelreich , 
oder.... L'Empire du ciel, ou Histoire 
des fiançailles ci de la vie conjugale d'un 
bel homme; pendant aux histoires de 
famille d'Aug. Lafontaine. Leipzig, s. d., 
in-12. 

Kandleri ( J.-Frid.) , de promiscua 
utriusque texus usurpations liber. Lip- 
siœ, 1702. pel. in-4*. Rare. 

Dissertation singulière sur un sujet rarement 
traité. L'auteur Invoque toutes les autorités 
ecclésiastiques ou païennes, pour nous prou- 
ver l'indécence de certaines habitudes qui n'at- 
tirent panasses, dit-il, l'attention des pères de 
famille et des magistrats. Une partie de cet 
opuscule est évidemment une censure indirec- 
te des travestissements du carnaval. On y voit 
les cas particulieis où il est permis k un sexe 
d'usurper, provisoirement le réie et costume de 
l'autre. A ce sujet, on lit avec intérêt quelques 
anecdotes, telles que l'exemple de la vierge 
Théodore, qui usa d'un Singulier et heureux 
stratagème, lorsqu'elle fut traînée aux lieux in- 
fâmes. (Luxarche, n* 1010. ) 

Kanthariden (Les Cantharides). 
Rome, chez Giovanni Tassoni, 1785, in-8, 


avec frontispice. — Scheible, 2 fl. 42 kr. 

— Ouvrage érotique. 

Kara-Mnetapba (neveu du grand 
vizir Acbmel-Kiiprogü et page du (ils de 
l'empereur Ibrahim, vers 1650) el Bath~ 
Lavi (par Fromagel). Amsterdam (Pa- 
ris), 1750, in-12. 

Amours de Kart-Mustapha avec la princesse 
Bash-Levi, avec la favorite Zencoub, remar- 
quable chasse eu cousin de cette dernière ; 
épisode insipide de Mtnulitme. Clément, Cinq 
années littéraires, lettre 47. 

Kate Handoook,ora Toung Giri's 
Introduction to fast life. Privatcly prin- 
ted. 1882. in-32 de 27 pages, avec4 figu- 
res libres coloriées. Amsterdam, L. 0-3-0. 
L^édition anglaise se cote L. 1-5-0. 

Katinka , suivie des Deux amis, par 
(VSquarr. Bruxelles, 2 vol. Catalogue 
Sluys, 1875-1876, 2 fr. 

Encore un cêié des masure parisiennes, mê- 
lées d'amour et de vertu, arrivent à un heureux 
dénouement, bien que le héros ait été menacé 
du danger de tomber entre les moins des fille* 
de marbre . 

Keepsaks (the) , or Book of beauty, 
edi lcd by the countess of Blessington. 
Annuaire publié è Londres elh Paris de 
1837 è 1849, environ 10 vol. gr. in-8avec 
vignettes charmantes repnUentant les 
beautés de l'Angleterre contemporaine. 

— Ce recueil est recherché et se trouve 
rarement complet et en belles épreuves. 

— Voir te Lvnx de beauté . 

Kermesses, par Georges Eckhoud. 
Bruxelles, Kislemaeckcrs, 1884, in-12, 
5 fr. 

Trop da recherches de mots étranges: l'au- 
teur manque, autant qu'il est possible, de sim- 
plicité dans la forme. 11 est bizarre, contourné, 
contorsionné. Le livre a parfois l'air d'ètre écrit 
en flamand avec, de ci. de là, des citations 
françaises. 11 appellera une femme, une diras. 
Œuvre d'art, malgré tout, et très au-dessus de 
la moyenne, — vous savez, cette fameuse 
moyenne. (Goudeau, Écho de Paris.) Série 
de nouvelles flamandes, d’une très vive cou- 
leur locale el d'un grand intérêt. Curieux 
échantillon des mœurs beiges illustré avec soin 
par M. Franz vun Kuyz. (Le Livre.) 

Kern der lusligrn und scherzhaflen 
Erzalilungen des Boccaz. Choix des con- 
tes gais cl joyeux de Boccace. S. 1 ,1772, 
in-8, avec des gravures sur cuivre. 
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K«rnunterschiedener Hcc h le. abson- 
dcrlich des Jungfcrnrecbts. (Extrait de 
divers droits, et particulièrement du 
droit virginal.) Francfort, 1721, in-$. 

KentscherLiebesSpiegiL... Mi- 
roir du chaste amour, ou Histoire de la 
généreuse Caliste et de son fidèle Ly san- 
dre, par George Neumarck. Thorn, 1649, 
in-8. 

Khi-hoa, par Le Verdier et Maubri- 
Jant (OHendorfT, 1884), in-12, ) fr. 80. 

D'une forme très lâchés, so nn et obscure , 
■mis cootlent des détails Intéressants sur la vis 
snasmits. Cest du reportage. (Oouocau, Êoho 
dé Paris.) 

lia Ping Mal (ce titre fait allusion 
aux trois principales héroïnes do ro- 
man). Edition imprimée en Chine, en 
1695. 3 vol. in-4\avec 100 doubles gravu- 
res (une à chaque livre) représentant les 
principales scènes du roman. Kiaproth, 
116 fr. 

Sous ls rapport littéraire, les Chinois regar- 
dent ls Kln Ping Mai comme on ebef-d’eruvre. 
C’est l'histoire d’on riche droguiste et de ses 
intrigues amoureuses. Toute uns compagnie 
d'hommes et ds femmes y set présentés dans 
les différents rapports qui ne iss sot ds le ris 
sodulc, et on les voit passer successivement 
per toutes les situations que l’homme civilisé 
péut parcourir. La traduction d'un pareil livre 
rendrait super Au tout autre ouvrage sur les 
habitudes des Chinois ; o»alb#ureueement, U 
renferme trop de passages licencieux pour que 
nos savants osent l'entreprendre. Les scènes 
qui y sont décrites sont d une nature telle que 
l'empereur Khang Hi lança un décret de pro- 
hibition contre l'ouvrage lorsqu’il parut pour 
le première fois en 16U6, circonstance qui, du 
reste, n’a fait qu’accroître ea célébrité et le 
faire rechercher davantage. Le frère meme de 
l'empereur qui venait de lancer ce décret en Ûl 
une traduction on langue mandchoue (Gin 
Phink Mai bUkhc), traduction qui. pour la 
beauté du style, no le cède en rien, dil-on. è 
l'ouvrage original, et qui fut imprimée en Chi- 
ne, vers ITOU, eu 7 vol. in-é*. — Kiaproth, 
n* 24 1 . — L. de Rosny (l'Épouse d* outre tom- 
be, conte cbtoois, dit, page 40, que 

Af. Bazin, dans U Siècle des Youen , ou Ta - 
Menu historique de ta littérature chinoise 
(Paria, 1t£0, in-8, Imprimerie nationale, tiré è 
80 exemplaires), a publié un épisode d’aUleura 
assez me! choisi de et roman, et que quelques 
éditions renferment des dessins qui ns ls cè- 
dent ea rien an texte pour la licence. 

Lee J apooais sont également amateurs d'ima- 
ges réprouvées par la décence, on lit dans le 
Japon en 1867, par IL de Leyrit, capitaine de 


frégate (Revue des Deux Mondes, 1868, to- 
me 1~, p. 651) : «An centre de la ville de Jeddo 
est un pont, le Ntpon-Hashi ; des boutiques 
volantes se dressent des deux côtés ; sur de 
petites tables sont des stéréoscopes et des pho- 
tographies. On voudrait croire qu’il y a dans 
quelques coins du monde une officine secrète, 
où et fabriquent les nudités étalées là. Non ; 
les marques en sont françaises, anglaises, al- 
lemands», suisses. Chaque pays, chaque peu- 
ple contribue pour ea part à cet étalage. Lee 
Japonais p a ss en t un à un, donnent une petite 
pièce de monnaie, regardent et rient le plus 
cyniquement du mooda. Devant de pareèie spé- 
cimens des meturs européennes, U serait inu- 
tile et ridicule de chercher à persuader h ces 
curieux qu'en matière de décence, lit doivent 
s’ioopérer de notre exempta. La première foie 
que fai visité Jeddo, le co m m erce d'importa- 
tion existait à peine ; on ne voyait dans les nies 
ni bines, ni draps européens, mais les mar- 
chands du Nipon Hashi étaient déjà à leur 
poste avec leurs photographies ; ('étaient les 
premiers produits qui eussent pénétré sur une 
grande échelle. » 

Kioelighnd uden Stremper (l'Amour 
tans lias, tragédie comique, de 11. Wes- 
tel). Riel, 1838. 

Cette pièce e été traduite du danois en fran- 
çais par U. Jos.-Hsnri de Buchwald. 

Kim, par V. Rouslane. Paris, Plon, 
188*, in-12, 3 fr. 50. 

Histoire assaz eurisuss d'uns Jeune Russe 
élevée à b sauvage par ses parents et à la- 
quelle on donne tout à coup une gouvernante 
française, qui n'arrive pas à lui enlever ses ha- 
bitudes ds Tsrtare indomptée. Il y e on peu de 
l'illuminée dans b pauvre enfant, qui finit par 
mourir, usée par sa propre exaltation. Livre 
intéressant per les détails nombreux qull don- 
ne sur les mœurs intimes de b Russie, et b 
fable set suffisamment touchante pour émou- 
voir Iss lectrices, t Ls Livre.) 

Kirschnn l die) (Les Cerises), poème, 
par J.-W. Ilcin »c. Berlin, 1773, in-8. — 
C'est probablement une traduction du 
conte de DoraL 

Kitabi Kulsom Nameh, ou le Li- 
vre des dames de la Perse, contenant la 
règle de leurs mœurs, usages et supers- 
titions d'intérieur; traduit en français 
par J. Thonnelier. Paris, 1 845 (impr. Don- 
dey Dupré), in-12 de 6 feuilles 1/2. Nou- 
velle édition. Paris, Leroux, I882,1n-I8, 
150 p. 

Ce livre donne une triste idée des mœurs fé- 
mbloes de l'Orient. Il parait cependant qu'il 
est fort lu des femmes de Perse, et, à ce titre, 
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Il offre un véritable Intérêt de curiosité. Le triste 
tableau de l'ignorance, de la superstition, de 
l'immoralité des femmes de l'Orient n'a nulle 
part été représenté en traits aussi impudem- 
ment naïfs. (Renan, Journal asiatique , 7« sé- 
rie, t. XX (Juillet 1882 ), p. 63.) 

Kittel (P.)« Ucbcr den Ursprung des 
Lingokullur in Indien (de l'origine du 
culte du Linge dans l'Inde). Mangalire, 
1876, 42 pages in-8. 

La Revue critique , 1877, 1. 1, p. 2*9, a rendu 
un compte favorable de ce travail. Le culte du 
Linga ou du phallus dans l'Inde a donné Ueu 
à beaucoup d'assertions peu exactes. On a re- 
connu que les plus anciens monuments reli- 
gieux de l'Inde n'en faisaient pas mention ; les 
images actuelles du Linga ne rappellent que de 
très loin ce qu'elles sont censées représenter, 
bien différentes en cela du même symbole ches 
d'autres peuples, tel qu'il s'étale par exemple 
sur les murailles de Pompéi. 

M. Kittel parait d'ailleurs faire tousse route 
quand il suppose que le culte du Linge pour- 
rait être venu des Grecs; on trouve, il est 
vrai, chez les Grecs, et dès l'époque d'Hésiode, 
des mythes phalliques, il est aussi fait men- 
tion de divinités ou d'images étbypbaUes, no- 
tamment de vieux fétiches, objet de religions 
locales. Quant à l'emblème lui-même, il figure 
comme accessoire dans certains cultes, princi- 
palement celui de Racchus, mais ces élé- 
ments n'ont pu être transportés sur les bords 
du Gange et y faire naître le culte du Linga. 

Kjttrlightd vsd Hollet (P À m our à 
U cour), comédie en 5 actes, par Fréd. 
Paludan-MOIler. Copenhague, 1832, in-8. 
— Vapereau. 

Kl ara du Plessis und Klairant Ge- 
schich le zwcier Liebenden , par A. Lafon- 
taine. Berlin. 1798. in-8, figures. Schei- 
blc, en 1867, 1 fl. 30 kr. 

Klein# Oemmlde aus der grosscn 
Welt, oder Spicgel der Galanterie und 
Intrigue. Petits tableaux du grand mon- 
de, ou Miroir de la galanterie eide l'in- 
trigue. Leipzig, 1802, in-8. 

Klein# Romane, etc Petits romans, 
publiés par Jules de Voss. Berlin. 1811, 
4 vol. in-8. — Le dernier volume con- 
tient la 2* pièce dïÈdmond Pleaswx. ou 
les Douze premières nuits du mariage, his- 
toire comme il n'y en a point. 

Kloster (des\ mcist aus derüllcrn 
deutschen Volkswundei* Curiosilülen 
und Vorzugsweisc komisclien Literalur, 
von J. Scheible. Stuttgart, 1845, 12 vol 


peu in-8, remplis de gravures très cu- 
rieuses. 

M. OcL Delcpierre (Essai sur la pa- 
rodie . p. 73) dit que cet ouvrage est une 
collection d'opuscules curieux sur la lit- 
térature comique de l'Allemagne, sur 
Thomas Murner, sur Johan Fischart, etc. 

— Scheible a aussi publié deux suites 
à ce recueil : Dos Scalljahr , en 5 vol., 
même format; l'autre : Der SchaUyrae- 
ber , en 4 vol , 1846. 

Komisohe Erzsehlnngen.... Con- 
tes comiques, en vers. S. I., 1775, in-12. 

— Scheible, en 1867, 1 û. 12 kr. — Ces 
contes, assez libres, son t attribués àYYie- 
land ; il en existe une traduction fran- 
çaise. 

Komiaehe Rets# eines kleinen 
Amors. (Voyage comique d'un petit 
amour.) S. 1., 1792, in-8. 

Kosnig Jérôme Napoléon nnd 
sein Capri(Die berQchligten Orgien des 
ci-devant Kônigs von Westphalen), von 
E. M. Octtinger. S. 1. (Dresde) n. d., 3 vol. 
in-12. — C'est un roman écrit avec faci- 
lité, mais sans beaucoup de soin. 

Kœnigsmauer (die). Ein Bel tragzo 
den galanten Geheimnissen von Berlin 
(Le Mur royal, supplément aux mystères 
galants de Berlin). Allons, s. d., in-16. 

Krach (le), mœurs du jour, par Char- 
les Mérouvel. Paris, Dentu, 1882, in-12, 
3 fr. 50. 

Dtns ce volume, II. Mérouvel e décrit la der- 
nière bataille à coupa de million*, dans laquelle 
tant de spéculateurs ont succombé. Il y met en 
scène toute la tourbe criarde qui vit du jeu et 
en meurt quelquefois. Son tableau n'est guère 
flatteur. Parmi ces renards et cos loupe de la 
bourse et mêlé à leur existence, un journaliste 
figure dans ce roman en qualité de comparse 
ou plutôt de complice Plume vénale et qui 
écrit, scion l’occurrence et son propre Intérêt, 
blanc aujourd'hui et demain noir, tans autre 
conviction que celle de sa poche ni d’autre dieu 
que le biUet de banque. Ce type, dans sa lai- 
deur, est fort réussi. (Le Livre.) 

Kunst (die) der Koketlerie. Wien, 
1791, in 8. — Catalogue de Dresde, en 
1834, n*97. 

Kunst (die) mil Mfinnern.... (l'Art 
d'étre heureux avec les hommes). Berlin, 
1800, in-12. avec 5 planches coloriées. — 
Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. 
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Kunst (dis) dit Weiber getreuen sa 
machen (l'Art de rendre les femmes fidè- 
les). traduit du français. Leipzig. 1783, 
S tomes in-8 de 298 pages. Scheible, en 
1867. 1 fl. 45 kr. 

Kunst (dis) mit Weibern giùcklich 
ta sein.... (l'Art d’élre heureux avec les 
femmes). Be rli n, 1800. in 5 figures co- 
loriées. — Scheible, en 1867, 1 fl. 13 kr. 

Kunst zu lichen.... (TArt d'aimer), 
poème en 8 chants. Berlin, 1794, in-8. 
- Scheible, 2 fl. 24 kr. 


Kunst su lieben.... (l'Art d'aimer, 
etc.), d’après l'Art d'aimer, d'Ovide; ou* 
vrage trouvé dans les papiers du comte de 
S # "). Berlin. 1825, in-1 2.— Scheible, 1 fl. 

Kupldo, die Kunst bel Damen GIQek 
zu machen.... (Cupidon.l'artde faire for- 
tune auprès des dames). S. I. n. d., in-8. 

Kurse Abhandlung jedoch aus* 
fOhrliche von Eneugung der Xlenschen 
und dem Kindergebèren.... (Traité abré- 
gé mais complet de la génération de 
l'homme). Francfort, 1700; in-8. 
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Là-bas, par J. -K. Huysraans. Paria, 
Tresse et Stock, 1892, in-12 de 441 p. 
(3.fr. 50.) 

Laberintp (il) d'amore. — Texte : 

Invectiva di metter Giovanni Boccaccio 
contra una malvagia donna , decto Lobe- 
rinto d'amore et altrimenti il Corbaccio. 
Firenze, B. di Francesco, 1487, pet. in -4* 
(Hibbert,! lir. 12 sh.). — S. 1. n. d. (Flo- 
rence, vers 1490), in-4* de 42 (T. (Libri, 
76 fr.). — Éditions sous le titre de II Lar 
berinto d'amore; Venczia, Aless. Pagani- 
no, 1515, in-32. Très rare.— Venetiis, Al. 
Paganini. 1516 —Bologne. 1516. in-32 de 
70 1T„ caractères italiques (Rira, 100 fr.). 

— Firenze, 1516 (Libri. 20 fr.), 1525. in-8 
de 72 (T. (Floncel, 5 fr. ; Nyon, n* 10564). 

— Venise. 1525 (Nyon, n* 10564), 1529, 
1532. 1536, 1545 (Mac-Carthy, 10 fr.), 
1558,1563, 1584, 1586, 1611, pet. in-8et 
pet. in-12 (Du Roure, 5 fr.). — S. 1 n. d. 
(xvt* siècle), pet. in-8 de 68 (T . (Crozet, 11 
fr.) — Éditions sous le titre : Il Cor- 
baccio. Paris, F. Morello, 1509, pet. in-8 
(Floncel, 0 fr.; Riva, 17 fr.; Nyon, n* 
10566). Édition estimée à cause des no- 
tes de Jac. Corbinelli, el de l'orthogra- 
phe ancienne qui y est conservée. — 

— Florence.Giunta, 1594,in-8(Renouard, 
16 fr. ; Nyon. n* 10568). — Parma, 1800, 
in-8. — Satire fort libre, considérée 
comme une des plus élégantes produc- 
tions de Boccace. 

Voir, pour les traductions françaises. Le La- 
byrinthe d'amour et Le Songe de Boccace. 

Labirinto (il) de* mal mari» ali, ot- 
tavedi Fr. Draghetti. Bologne, 1621, in-8. 

— Libri, 7 fr. 50. On peut y joindre com- 


me contraste une autre facétie des mê- 
mes au leurs, lieu, date et format : Il 
Horto delitioso délit epotinovcUi . 4 IT. — 
Libri, séparément, 10 fr. 

Labirynth (tic) (la) de fortune et se 
| iour des trois nobles dames compose 
par la f cteur des renars trarersans | et 
loups ravis | sanssurnomele traverseur 
de voves périlleuses | par Jean Bou- 
chet../. Et sont & vendre & Paris, en la 
rue Saict Jacques devant | saint Yves et 
è Poiclicrs devant le pallays au pelli- 
can par | Enguilbertde Marnef el a lira- 
pri merle a ta celle et de | vant les Cor- 
deliers par Jacques Bouchet, imprimeur. 

| (A la On :) Imprimé à Poictiers par 
Jacques Bouchet | le xxvi de mars mil 
cinq cens xxiiij | (1524); in-4* gothique 
de 172 (T. non chiffrés. Techener, 1892, 
200fr., reliure maroquin de Chambolle. 

Celte édition, que nous croyons être la se- 
conde, est très bien décrite eu Manuel (1, 
1157). La première est de 1522, avec 171 IT. 

Labyrinthe (le) d’amour, autre- 
ment Invective contre une mauvaise 
femme, traduit de l'italien de Boccace, 
par Fr. de Bclleforest. Nodier, 29 fr. — 
Cigongnc, n* 1571 ; Nyon, n* 10569. — 
Voir Labcrinlo d'amore. 

Labyrinthe (le) d’amour, opéra- 
comique. par T. (Taconel). Amsterdam 
et Paris, Cuissart, 1757, in-8.— Soleinne, 
n* 3422 (Supercheries litléixüree.) 

Labyrinthe (le) d’amour , ou Suite 
des Muses fotastres, divisé en 3 livres. 
Rouen, 1603, 1610 (catalogue de Dresde, 
n* 361), 1614, 1615. petit in-16 (Nodier, 
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46 fr. ; Debure, 50 fr.). — Lyon, B. Ad- 
celin, 1611, io-16 (Chédeau, n* 563; 
Nyon,n # 13455; Rouquette, 1879. 150 fr.). 
— Recueil différent du Labyrinthe de 
récréation. — (Joe réimpression à cent 
exemple! res en a été faite à Bruxelles, 
en 1863, pet in lien 3 parties de 88, 06 
et 76 pages. — Bruxelles, Mertens, 1863, 
3 parties en 1 vol. io-11, dos maroquin, 
avec coins, 16 fr. ; Belin, 1870. Chez Au- 
bry, en 1870, maroquin citron, 16 fr. — 
3 parties en 1 vol. in-11 broché, 15 fr. ; 
Rouquette, 1878, peau vélin, 30 fr.; Rou- 
quette, 1878. — 1615, in-11 broché (ré- 
imprimé), 11 fr. 50. — 1615, maroquin 
rouge, dos de toile, tranches dorées, 
175 fr. ; V. Auvillain, 1865. 

Labyrinthe (le) de récréation , 
divisé en 3 livres. Rouen, Cl. Le Vilain, 
1601, 3 parties en un vol. pet in-14 (Bi- 
gnon, 10 fr.; Cigongne, n* 1161; Soiar, 
40 fr.). — Recueil composé presque ex- 
clusivement, au moins pour les deux 
premières parties, de pièces de Durant 
de la Bergerie, imitées de Bonnefons. 

Laoédéxnoniennea (les) et Lycur- 
gue, comédie en vers et en 3 actes, par 
Gabriel Maflhol. Paris, Duchesne, 1754, 
io-11. — Soldons, n* 1060. 

Lacets (les) de Vénus. Paris, Bail- 
ly (1787), in-16, titre et 11 jolies figures 
de coiffures coloriées. — Destailleurs, 
115 fr. 

Laohende (die) Sehnle.... L’École 
joyeuse, choix d’histoires rares, diver- 
tissantes, inédites, par G. C. Ruckard. 
1736, in-18. — Facéties et contes éroti- 
ques, en allemand. 

Lacrimosa norella di due aroanli 
genovesi (Paolo de Fornari et Minette 
Doria), per Giara batiste de Udine. Ve- 
nexia, 1551, in-8. Très rare (Heber, 1 lir. 
1 sh.). — S. 1. n. d., in-8 (Venise, xvi* 
siècle). — Udine, 1818, io-8, tiré à 30 
exemplaires. 

Ladies (the) library , by Mrs Child. 
Boston, 1831-1833, 3 vol. in-8. 

Tama I : Vie» de M •• de Staël et éê AP* Ro- 
land; lame II : Vice do lady Ru—cU et de 
MI** Guyon ; tome III : Visa de» bonne» cpou - 
est, lady Feuebawe, madame Flaxman 
(femme du eeuipteur) ; femme» de Luther, de 
Klopetock, de WietawL, de SchiUer, etc. 

T. U. 


L adi es (the) Taies, evempliûed in 
the virtues and vices of the quality. Wilh 
reûections, tille and lest leaf mounted. 
In-11, 46 d., reliure demi-veau. Curieux. 

Lady don Jnan , par Gustave Clau- 
dio. Paris, Dentu, 1883, in-11, 3fr. 

Une riche héritière, Yaautt de Marigny, gui- 
dée par ton onde le eolooel, et par une douai- 
rière des plue expérimentées, finit par époo- 
•er, entre les nombreux prétendeau eccoaras 
à ton château de la Jarretière, la moina asti- 
mabla da tous, Louis da Feraay, qui a séduit 
une jeunesse, lui a lait deux aoJânU et l'a aban- 
donnés. Au moment où la marisga vient d’étre 
bénit, la fiUa s é du it e apperatt avec set deux 
mioches. Indignation générale; L. da Paraay, 
provoqué par le eolooei, te déroba et toit an 
Amérique. Voilà Y «toit épousa, vierge et veuve 
d'un mari vivant, qui va pleurer at prier sa 
eouvent. Maie ni oraleooe ni livras pieux ne 
parient plue à Moemur, et pour combattre les 
annule du dotera et donner le change à em ar- 
deurs, aile Ut des romans, entre autres 4P* de 
Maupin. Puis alla rentre dam la monda, où 
eSe lait daaravagaa, gràceàsa beauté merveü- 
leuaa et à sas toilettes étourdissantes, mais 
sans vouloir partager au cu ne des pateinm 
qu elle allume. Heureusement que sur cm en- 
trefaites, L. de Feraay revient fort repentant, 
et ils retournant e n s em bl e à four château con- 
sommer leur marisga. Ce volume plaira aux 
Qui n’aiment pas à être trop fortement 
Impraasinnnés. On la Ut sam ennui, mata amai 
sans grand plaisir. (Le Livre.) 

Lady Fauvette , par M- Van de 
Voit. Paris, Charpentier, 1884, in-11, 
3fr. 50. 

On no saurait ritn imaginer de pim fraie, de 
plut délicat al da plut charmant que les deux 
nourcll et intitulées Lady FuueeUe et r#f«- 
totre d‘ un méneye. C est uo mélange asaes 
btursux des deux manières d’A. Daudet et de 
O. Drox, assaisooné d on peu de Dickens, com- 
binées par une plume légère, papillonnante et 
fadle, qui te pots, de phrase en phrase, comme 
uo papillon sur les fleurs. U peu de continuité 
dans las idées, nUogtsme et le style haché de 
preeque tout las chapitres sont des défauts 
chez les autres écrivait*. Van da Viole a 
su en faire des qualités. Elle en tire un parti 
extraordinaire et arrive à une certaine inten- 
sité d'émotion, malgré un abus sensible du pro- 
cédé et ee manque d'originalité qui, en plut 
d'un endroit, met immédiatement au cerveau 
du lecteur les noms des écrivains connus dont 
routeur subit l'influence. (Le Livre.) 

Lady Roxana , ou l'Heureuse maî- 
tresse, par Daniel de Foe ; traduit de l’an- 
glais par B.-H.-G. de Saint-Heraye. Pa- 
ris, 1885, gr. in-8, figures, 7 fr. 

25 
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Oo Ignore assez généralement, en France, 
que l'auteur de Robinson Crusoé a écrit deux 
cent cinquante volume* ou brochures, parmi 
lesquels cinq ou six romans de longue haleine. 
Lady Roxana est le premier qu'on ait essayé 
de traduire (à part une mauvaise imitation de 
MoU Flandcr*) ; c'est une curiosité, mais il 
n'ajoutera rien k la gloire do de Foe. Le récit est 
prolixe, d’un Intérêt peu soutenu, et il s'arrête 
brusquement sans qu'on sache pourquoi. L’au- 
teur préparait sans doute une suite, à laquelle 
l'insuccès du livre l’a lait renoncer. 

M. H. G. de SaJnt-Heraye, un bibliophile long- 
temps exilé, croyons-nous, sous le ciel de Ro- 
bert Burns, aurait pu mieux choisir dans la 
littérature anglaise. Cette lady Roxana, qui, 
sans avoir plus d’un amant à la fois, ne s’en 
croit pu moins la dernière du catins. est un 
peu fatigante avec su accès de vertu dont la 
cupidité a toujours raison. 

Le volume affecte trop la forme du romans 
populaires illustrés; tel qu’il est cependant, il 
a son prix pour lu curieux. 

La fontaina des amoureux. Pa- 
ris, Alain Lotrian, s. d.(vers 1531), pet. 
in-4* gothique à 2 colonnes, figures sur 
bois surle titre et à la fin. J. Pichon, en 
1869, n* 452, 160 fr. 

C’est le même ouvrage que la Fontaina du 
amoureux de science, par J. de La Fontaine. 

La fontaina des amoureux de 
science (par Jean de La Fontaine). — 
Lyon, J. de Tournes, 1545, figures. Édi- 
tion citée par LacroixduMaine. —Lyon, 
J. de Tournes, 1547. — Paris, Jehan Ja- 
not, s. d..pet. in-4* gothique de 24 (T. à 
2 colonnes. — Laire, 26 fr. ; La Yallière, 
8 fr. — Revue, etc., par maistre Ant. Du- 
moulin. Lyon, J. de Tournes, 1571, in-8 
de 03 pages. — La Yallière, 12 fr. ; Vei- 
nant, 40 fr. — Lyon.Rigaud, 1590, in-10, 
caractères italiques.— Paris, 1801, in-18. 
Lanclin, en 1871, 2 fr. — Lyon, 1CJ8, 
in-8. Baron d’Heis, 6 fr. 

A été réimprimé à la suite de plusieurs édi- 
tions du Rofnau de la Rose. L’ouvrage est 
suivi de l&Complainte de Sarcles us, sorte 
de moralité & trois personnages, et de rondeaux 
et ballade* que fait l’amoureux en se plongeant 
dans la fontaine d'umour. Quelques vers, k la 
Un de l'ouvrage, font savoir que Jean de La 
Fontaine l’u terminé k Montpellier, en janvier 
1413, k l’âge de trente-deux ans. 

Voir la Fontaine de» devis amoureux 
(pour les éditions de 1002 et 1572) et De la 
transformation métallique (pour l'édition de 
15W). 

La fontaina das davis amon- 
raux pour la réjouissance des vravs 


amans, en rime françoise (par Jean de 
La Fontaine). — Lyon, Hughes Barbou, 
1562, in -12 de 62 IL, lettres rondes, figu- 
res sur bois. La Yallière, 5 fr. — Lvon, 
1572, in-12. De Préfond, 9 f r. 

Même ouvrage que la Fontaine dos amou- 
reux de science. Voir oe titre. 

La fontaina , Schw&nke und ll&hr- 
chen.... (Contes et récits joyeux de La 
Fontaine, traduction métrique, par un 
vieuxWelch6).Boston(Beriin),1811,2vol. 
in-12, 8 fl. 30 kr. — Traduction estimée. 

Lai dlgnaurès , en vers du xn* siè- 
cle, par Renaut, suivi des Lais de Me- 
lion et du Triot, publiés pour la pre- 
mière fois d’après deux manuscrits uni- 
ques par L.-J.-N. Monmerqué et Francis- 
que Michel. Paris, Silvestre, 1832, in-8. 
Tiré è 125 exemplaires. 

Ignanrès est un beau chevalier qui fait se- 
crètement la cour à douze femmes de aee 
amis et qui obUent leurs faveurs. Bien qu’ap- 
prenant par l’adresse d’une d’elles l'infidélité 
de leur amant commun, elles lui pardonnant, le 
cèdent en partage à celle qu’il préfère, et qui 
se trouve être précisément la plus jalouse, mais 
qu’il suppose être la plus aimante. La fidélité 
qu’il lui porte attire les soupçons du mari de 
celle-ci. Il parvient à connaître la conduite 
dlgnaurès, et H détermine les marie aee com- 
pagnons d’infortune, à assassiner Ignaurès. Les 
douze femmes sont rassemblées dans un festin 
où on leur frit manger, parmi d’autres mets, le 
cœur d’ignaurès. Instruites bientôt ds la nature 
de leur affreux repas, les malheureuses -fem- 
mes jurent que ce sera le dernier qu’elles fe- 
ront, et ellea tiennent parole. ( Bibliothèque 
poétique , p. 52). - Parole 1 on n’en trouve 
plus de dames comme celles-là. 

Laideur (la) aimable et les dan- 
gers de la beauté, histoire véritable (par 
de La Place). Londres et Paris, Rollin, 
1752, 2 vol. in-12 (N von, n*9385; Clau- 
din, en 1871, 2 fr. 50). — Paris, 1709, 
in-12. 

Laideur et beauté, ou le Nouveau 
Lovelace. Paris, 1825, in-12, 2 fr. 50. 

Laïdion , ou les Mystères d’Êleusis 
(par J.-J.-G. Heinse, mort en 1803), 1773, 
1774. 

Le titre de cet ouvrage, qui expose 1a philo- 
sophie des filles de joie et des maisons de plai- 
sir, parait venir du nom de la célèbre Laïs. 
Heinse montra toujours un penchant décidé 
pour les jouissances physiques. Dans son prin- 
cipal ouvrage, le roman à'Ardingltcllo (1787), 
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O d ével oppe k doctriii di féme ndpsilrm de 
k cbair, rnumt Gmxkow l'« kit pfoe tard du» 
•oa malin d« WaUy ; mate HiIdn a plot da 
po érit «t da MtUacnl Oa lai doit aotai ka 
A eeitiiraed'Ancotjri ne d'après Pétrooe (1773); 
lat Contât pour lot jeune» dama» (1775), aa> 
préfets d’uue (rirotité immorale, aie. (Grasses, 
daaa aoa Histoire lUiérairw unmereelH.) 

C’ait peut-être k ptoa décédé dao penseurs 
mod s mes. Oa trouve daaak Nouvelle Mopm* 
pète gé nér a it, taaw XIX, coioaaa 790, k liste 
ése#tsrteuviegM de cet auteur, daat Laaba 
a pabtté lat Œuvre» oomplèm à Laépsif aa 
im Boa styte ait aa général chaleureux, 
énergique at d'en coloria brilaaL ArdinghéUê 
et le» II»» fortuné»» a été traduit aa français 
parWelxtenet Paye jeune. Parte, 1900. 

Lais da Gorinths , d'après un ma- 
nuscrit grec, at Ninon da Lenclos, bio- 
graphia anacdotiqoe de cas deux fem- 
mes célèbres, par A. Debey. Paris, Den- 
ts, 1855,1808, in-12, 8 fr. 

Lais stPhryné, poème en 4 chants. 
Paris, Paockoucke, 1767, io-8 (Nyon, n* 
15959). — Londres, 1767 (Belin, 1881, 40 
fr.),1768, io-8 de 96 pages. 

Aventures assit libres, mate racontées aa 
pan testldlenesmeut - Une nota da Bulletin 
éu MUiopkile (1899, 774 p.) lignais est écrit, 
daat fauteur sot inconnu, com a » très eoriaux 
at très intfrMMnl pour rblstoira littéraire. 
Csat saas daat a aa po è aa allégorique sur ks 
amsars da k msrqetee du Ch àt akt avec Vri- 
tairs at Balat-Lambert. Voltaire m nomma 
PhiHnte dans k poème, at Saint-Lambert Mir- 
tile; M- da Cbêt ste l est Lato; qaant à Pkrv- 
né, c'est «ne rivale que Salat-Lambart lai avait 
doaaéa, et daat aik sa pkdat souvent dans da 
cbarmaatee lettres que possédai t oa amateu r 
déttaat at savant, Isa il. raaillat da Ooo cb s t 

Lais (la) philosopha , ou Mémoires 
de Madame D*~et ses discours à M. de 
Voltaire sur son impiété, sa mauvaise 
conduite et sa folie, avec une suite. 
Bouillon, 1760, io-8 (CUudin, en 1858, 
5 fr.). — Bouillon. Limier, 1761 , t parties 
in-12 (Nyoo, n* 17896). 

M. Paul Lacroix pensa que es pamphlet a 
été écrit à riastlgatloo de M*** Duooytr, pour 
m vi a g er da Yettaire, dont aka avait >té k 
makreme at qui fcbaadonoa. 

n existe «as c o a ti a o aü oo da cet ouvrage 
aoas k titra da La U philoeoph», ou Senti - 
ment» du repentir de Si* 4 D"~, iméliUoo du 
Bot profite (sic) pénitent , nouvelle édition 
augmentée d'autres exemples da cuoverrious 
llluairas (du même auteur). Bouillon, 1701, pat. 
ia-6 datS p. Quérard {France littéraire , t IX) 
daaaa cas Utrm aoas k nom da Tbaléa (Cnna* 


hoda),qui aoot ks non» que partaient, comme 
bergère d’Arcadie, k princesse lfark-Antoi- 
natta WalpurgU de Bavière, princesse da Po- 
kgae (Dictionnaire de» OftCMginM). 

Lsls (die) Ton 8nym.... (Lais de 
Smyrne, ou Notice sur la vie de Psyché- 
non). Smyrne, 1776, pcL io-8. — Cata- 
logue de Dresde, en 1884, n* 1 14. 

Laitière (la) da Barcy, anecdote 
historique du siècle de Louis XIV (per 
M** Guénerd). Paris, 1817, 9 vol. in-12, 
figures. — Pigoreau. 

Laitière (la) da Monttarmail , par 
Cb.-Paul de Rock. Paria, Dupont, 1897; 
Barba, 1890, 1836, 5 vol. in-12. — 1842, 
in-12, avec 1 planche. 

Lalla Rookh , ou la Princesse rao- 
gole, histoire orientale, par Th. Moore, 
traduite par Am. PichoL Paris, Pon- 
thieu, 1820, 2 vol. in-12. 

Roman an styk poétique. La balle LaUa 
Rookh, fltk du Grand Mogol, part avae toute 
•a cour pour Kacbaayr, dont aUa doit épouser 
k jaune roi. Pour U distraira daa ennuis du 
voyage, ua poêla, jaune at beau, Feramorx, 
lui récita plusieurs poèmes. Lalla Rookh an 
devient amoureuse at éprouva un vif chagrin 
da k quitter, lorsque, beureuM surprise, elle 
reconnaît dans ton époux Feramorx lui-mèma 
qui avait, tous ua humble déguisement, con- 
quis l'amour da sa fianoée. 

Lamentation* (les) de la Duriédc 
Sainl-Cloux (entremetteuse), touchant 
le siège dt Paris (en vers). Paris, 1G49, 
in-4* de 8 pages. — Veinant, n* 87G. 

Lamentations , ou Renaissance so- 
ciale, par Marcellin de Bonnet. Parie, 
1841. 2 vol. in-8. — Avec un pareil litre, 
cet ouvrage a trouvé moyen de se faire 
condamner comme outrageant los 
mœurs (Voir Mionileur du 12 novembre 
1842), pour divers passages, eux pages 
281 et suivantes du tome II (catalogue 
Monselet, p. 122). 

Lamsnto d’une cortigiana ferra rcsc, 
quale per bavere il mal franzeae si con- 
duise andare in carrelle. 1536, pet. in-8, 
figures sur bois. — Hibberl, 18 sh. 

Cette hcétie te vers a été réimprimée plu- 
sieurs fok avec d’autres pièces du même genre 
tous k titre de Vente delta oortegiana. (Voir 
ces mou.) — Deux autres éditions sont por- 
té» sur l'ancien catalogue de la Bibliothèque 
du Roi, B ettes - lett res, I, Y, 1370 et «371, sous 
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les titres suivants : Lamento d*una eortigiana 
ferrarese , quais per havere il mal franeese 
si conduxe andare in carrecta, e il purga- 
torio delle cortigiane aggluntovl di nuovo; 
composte per maestro Andrea , Vinitiano, e 
altri eonectijConuna cantona sopra al dieto 
lamento, da un altro authore. Siens, 1546, 
pet. In-8. — Purgatorlo delle cortigiane , re- 
cilato in Borna per Andrea , pittore, nelle 
feete di eamovaie, veetito da Povaro con le 
croçde, et un eampanéUo in mono; e due 
eonetti ; e una cansona sopra Ü detto purga- 
torio. Siens. 1546, in-8. — Guü. Msnsi s pu- 
blié ce poème comme inédit, dans ses reste di 
lingua inédits, trattl da codiei délia Vart- 
cana. Roms, 1816, tn-8, p. 85-88. 

Lamento d’uns gentildonna p&do- 
vana verso il suo amante, colla riposta 
di questo (in terza rima). Padova, 1554, 
pet. io-8. — Manuel , 111, 794. 

Lamonto del tribulato Strascino, 
sopra il male francese, il quale tratta 
délia patienza e impatienza, etc. (par 
■Nie. Campani, de l'Académie des Rozzi, 
de Sienne). Sienne, s. d., pet. in-8 de 24 
lî., avec une figure curieuse. 

PeUt poème libre et fecétleux, eu stances de 
8 vers, vendu Libri, 40 fr. - Réimprimé à Ve- 
nise par Zoppino, avec une augmentation de 
80 stances, sous le tttre : Lamento di quel tri- 
bolato di Strascino, etc., en 1521 et en 1523, 
pet in-8 de 28 feuilles, avec un frontispice 
gravé sur bois. — Leber, n* 1107; Libri, 24 tr. ; 
2* catalogue Relna, 17 £r. 50. 

Lamonto delle putane quai nara la 
sua vite e miserie e disgratie e malatie 
e morte, con una canzona alla napolitana 
quai narra la forza d'amore. Venetia, 
Salvador, 1588, 4 (T. pet. in-8, figure sur 
le titre. 

Lamento di una vecchia innamora- 
ta, canzonetta eu ri osa ; in-4% sans date 
(vers 1810). 

Laneelot-Montagn » ou le Résul- 
tat des bonnes fortunes, par Char- 
lotte Malarmc, née de Boumon. Paris, 
Pigoreau, 1816,3 vol. in-12, 6 fr. ( France 
littéraire.) 

Lancini Cnrtii Epi gram maton li- 
bri decem. Mediolani, Ph. Fovol, 1521, 
2 vol. in-fol. 

Parmi cet épigrammos de Lancinas, il y en 
a de fort libres, et pour fond des choses et 
pour les mou. — Auvillain, n* 489. 

Land (the) ol love , a poem. London, 
1717, in-12. — Boulard, tome V, n* 1704. 


Lande (la) on llonra, par André 
Alexandre, avec préface d'An. Theuriet. 
Paris, OUendorfT, 1884, ln*12. 

Œuvra simple ; les vers vont à Pâme, parcs 
qu’ils viennent de l'Ame. (Gayda, ÊvénsmenL) 

Langage (lo) do l'amour , ou Choix 
des plus jolies pensées en prose et en 
vers sur l'amour, les femmes, etc., par 
Ch.-J. ChambeL 2* édition. Paris, 1825, 
in-18 de 4 feuilles, frontispice gravé. 

Langage (lo) muet. Cologne, 1718, 
in-18, demi-reliure, 4 fr. ; Cahen, 1880. 

Langage (le) mnet, ou l'Art de 
faire l'amour sans parler, sans écrire, 
sans se voir ; nouvelle galante, par D. 

L. C. (Du Vignau). A Middelbourg, 1688, 
in-16. — Bignon, 5 fr. 25 ; Aubry, 1880, 
10 fr.; Cohen, 1880, 4 fr. — Un exem- 
plaire à la Bibliothèque Sainte-Gene- 
viève. — Cet ouvrage n'est qu’un extrait 
du Secrétaire turc, du même auteur. 

Langage (le) des muets, ou les 
Promenades angloises, nouvelle galante 
et comique. Londres (Hollande), chez 
Paul l'amoureux, 1707, in-12. — Nyon, 
n* 10259. 

Langrognet ans enfers (par l’ab- 
bé Talbert). Imprimé à Antiboine, de 
l'imprimerie de Pincefllleux, à la plume 
de fer, 1760, in-12. 

Satire très violente contre M. de Boynet, 
premier président du parlement de Dijon. Elle 
est fort rare, surtout avec lot six gravures bur- 
lesques qui raccompagnent Le livre fut con- 
damné au feu par le parlement de Besançon. 
Voir Ch. Nodier, Mélanges d’une petite bi- 
bliothèque. 

Langue (la) (par Bordelon). Paris, 
1712,2 vol. in-12. 

Parmi les 27 chapitres consacrés aux diverses 
langues, il y a la langue des femmes élis lan- 
gue de l'amour. 

Lanterne (la) magique, ou laMa- 
tinée et la soirée d'une jolie femme ; 
poème en 4 chants, par le comte Bussy. 
Paris', Didot, 1833, in-12.— Aubry, 8 fr. 

Lanterne (la) magique , par Théo- 
dore de Banville. Paris, Charpentier, 
1883, in-12, 3 fr. 50. 

C'est en effet un véritable kaléidoscope que 

M. de Banville nous présente, où défilent suc- 
cessivement 120 petits tableaux qui sont autant 
de poèmes en prose. On y volt M. le Soleil et 
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r* te Low, M. la Veut M N M lâ Pluie, tes 
sept péchés capitaux, Polichinelle, le Jutf-ér- 
rant aides tables expias moderne s . Cee tab l eaux 
de genr e mm écrits dus txn style qui rappelle 
celui de Labruyérs, par exemple, les chapitres 
intitulés la Gourmandise, l'Art poétique, le Co- 
médies, etc. Aprèe s'être fait montreur de lan- 
terna magique, M. de Banville, dans le seconde 
partie de son livre, mous revient fabricant et 
marchand de ceiméee U nous ee dire beau- 
coup, de ceo ramées; U en a près de 200, 
sur lesquels sont gravés des profils ooomas : 
MM. Renan, OoisoC Daudet, V. Hugo, Dela- 
croix, O. 8and, Tbiers, Duponloup, etc. etc., 
Tb. Gautier >ugeail ces camées merveilleux, 
et les lecteurs seront de son avis. (Le Livre.) 

Lanterne magique, curieuse, et 
plus que galaote. 86 scènes érotiques 
photographiées, gr. in-8. Scheible(1861, 
p. 900), 10 0. 80 kr. (2* fr. 50). — U 
Créole. — Elle est prise. — Quoique vo- 
lage, je la conserverai et je veux deve- 
nir, etc. — Le Repentir. — La Rose mal 
défendue, etc. 

Lanterne (la) magique nationale 
(par Bon. Riquetti, vicomte de Mira- 
beau). 8. 1. (Paris), 1789, 8 numéros in-8. 

Lanterne (la) magique du Palais- 
Royal, pièce curieuse, vers 1885. » Al- 
bum de 12 gravures (obscènes) en taille- 
douce, plus le titra, ln-8 obioog. 

Destruction or d o n nés. Moniteur du 7 no» 
vsmbre 1S25. 

Lanterne (la)magique du Régen L 
In-fol. ou grand in-4*. 

Cet o uvr ag e , dit-on, est orné do800 gravures 
qui rapréaantael ce qui sa faisait voir à uoo 
grand# lanterne magique qu’avait la régont 
Philippe d'Orléans. Presque toutes Isa expli- 
cations sont du marquis de la Fera ou de l’abbé 
do Cbaubao. Beaucoup sont an ver» ; ü y a entra 
autres un quatrain de la composition du Régont. 

Lanternes (les), histoire de l'an- 
cien éclairage de Paris, par Ed. Four- 
nier; suivi delà réimpression de quel- 
ques poèmes rares : Les Ambulant* A 
la brune, etc. Paris, 1854, in-8. — Au- 
bry, en 1868, 10 fr. 

Larbin (le) de Madame , par Paul 
Bluysen. Bruxelles, Kislemeckert. 

Larmes (les) d*Aronthesur l'infidé- 
lité de Qorigène, récit pastoral divisé 
en cinq journées, par P. Colas. Lyon, J. 
Lautret, 1680, in-12. — Tcchener, 38 fr. ; 
N >on, n* 15008. 


Volume rare que M. Brunet classe par er- 
reur au Théâtre. Outra le poème annoncé au 
titre, U contient encore : Le Songe d’Êricc, 
i Ombre d'Aleis , les AUure t de CloeUs, et 
d'autres poésies parmi iesquaüts on remarqua 
daa stances Contre une qui dit au peintre de 
ht* faire lee tétons durs. — (Nota du catalo- 
que Didot , 187t.) 

Larmes (Iss) de la Reine et du car- 
dinal Laudriguet. — Voir Maiarinadet. 

Lasdvious Hypocrite (the) , or 
the Triompha of vice; in-13, on hand- 
made paper. Dont at Cythera, by the 
Keeper of the temple, 1890, 1 livre sL 

Lande dalle donne Bdognese (di An- 
gelo Claudio Tolomeo). Bologne, 1514, 
in4* de 48 fî., figures sur bois. — Riva, 
61 fr. ; Libri, 10 sh. 6 d. — Poème cu- 
rieux, partagé en 3 livres. 

Lande de le belle donne perusine, 
perCaxnilloda Porti. Perosia, 1586, peL 
in-8. — Heber, 6 sh. 6 d. 

Lankhard F. CL — Corilla Dooati- 
ni, oder Geschichteeiner empfindsamen 
Buhlerin (Corille Dooatini, ou Histoire 
d'une courtisane sensible). Halle, 1804, 
in-8. 

L a n ni go Winter Mfthrchen (Contes 
amusants d'hiver à raconter en route). 
8. L, 1780, in-8, 883 pages et 4 pages pour 
la table. 

Ce volume contient 44 eootts en vers; quoi- 
queo-anssoat Imités du français. Le Mari oon- 
fesseur at la BaUs Arsène; Ce qui pkdt aux 
dames; Asoian ; r Éducation d'un prince , 
d'après Voltaira; fOculisU victime de en 
science , d'après Bouffis»; ta Pèlerine , d'a- 
près Vtrgier. — n y a aussi las Launige Som- 
mer Mahrchen, Contes d’été amusants. Contes 
at poésies dan* I a genre da Boceacs et do Gré- 
court 

Lattre , oderder Russ in seinem Wir* 
kungen (Laura, ou Un baiser et toutes 
scs conséquences). Berlin, 1792, in-12, 
figures. 

Laura , das schOne Harburger Fa- 
brikm&dchen, oder Leidenschaft und 
Liebe (Laure, la belle ouvrière de Har- 
bourg, ou Passion et Amour). Altona, s. 
d., in-16. 

Laura, ou l'Italie contemporaine, par 
Marc DebriL Charpentier, 1862, in-12 
broché. Testard, 1879, 1 fr. 50. 
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Laura Middleton , ber brolher and 
her lover. Ere lie scenes from an unpu- 
blished mes. ; 2 vol.in-12 on handmade 
paper, 1 livr. st. 

Privately prioted, BrusseU, 1890. 

Laure , ou l'Amour et les systèmes 
(par Samuel Constant). Paris. IMS. 6 to- 
mes en 3 vol. in-18, demi-reliure, jolies 
vignettes de Dunker. Tumin, 1880.12 fr. 

La 6* partie contient le dictionnaire d'anec- 
dotes suinea. 

Laure , ou Lettres de quelques per- 
sonnes de Suisse (par Samuel Constant). 
Londres (Paris, Cazin). 1787, 5 vol. in-18, 
figures. — De Blaesere, 15 fr.— Genève, 
Barde.et Paris, Buisson, 1787, 7 vol.in-12. 
(Dictionnaire de s anonymes.) 

Réimprimé sons le titre : Laure, ou V Amour 
et le» Système», Paris, 1809, 5 voL in-18. — 
Catalogue de Dresde, en 1834, n* 441. 

Laure , ou la Fem me vend ue. Épisode 
historique de la vie d'un sénateur de 
l'Empire, par Lemaine, avocat. Bruxel- 
les, Vital Puissant, 1871,in-12; Tumin, 
1881, 15 fr. 

Laure (la) de Pétrarque, l'illustre 
ch&telaine des environs de Vaucluse. — 
Dissertation et examen critique des di- 
verses opinions des écrivains qui se 
sont occupés de la belle Laure, par d’O- 
livier Vilalis. Paris, Techener, 1842, 
beau vol. in-8, papier vélin, broché. Ca- 
talogue Vital Puissant, 1873, 5 fr. 

Édition soignée d'un charmant livre su texte 
encadré, orné de neurons, de 8 gravures sur 
acier, de 8 portraits différente de Laure, et 
d'un portrait de Pétrarque ; lo tout tiré k part 

Laura d'Avignon. — Voir Œuvre» 
de Pétrarque. 

Laura d’Estell, par M** *** (Sophie 
Gav). Paris, Pougens, 1802, 3 vol. in-12 
brôch. Catalogue Lemonnier, 1874, 6 fr. 

Édition originale du premier roman de Sophie 
Gay. 

Laura etFélino , ou l'Innocent con- 
damné, nouvelle italienne, avec figures, 
Paris, Ouvrier, 1768, in-16. 

Selon la Bibliothèque dés roman», avril 1781 , 
le manuscrit de cct ouvrage, antérieur à 1713, 
serait conservé à la Bibliothèque nationale, et 
ce roman paraîtrait avoir fourni à J.-J. Rous- 
seau Pidée de la Nouvelle Héloïse. La scène 


est k Sienne, dans le xnr siècle, et le dénoue- 
ment est tragique. — L'ouvrage suivant est-tt 
le même que celui dont nous venons de perler? 

Laura at Félino ; Leçons d'amour, 
ou les Dix tableaux; Cabestalng; par 
Mayer. Nouvelle édition ; Paris, Valade 
(Cazin), 1784, in-18. Rare. Catalogue Mon- 
selet, p. 67; Scheible, en 1868, 1 th. 12 
sgr. ; Bihn, 1880, 6 fr. ; Baillieu. 1878, 4 
fr.; la même, Paris, 1708, Marinier, 
1878, 0 fr. 75 ; Forgel, 1879, broché ma- 
roquin ancien, 15 fr. — Ch.-Jos. Mayer 
était un des rédacteurs de la Bibliothè- 
que universelle des romans. 

Laura parsécutéa , tragi-comédie 
en 5 actes, en vers, par de Rotrou. Pa- 
ris, Toussaint Quinet, 1639, 1646, in-4* 
(Nyon, n* 17407).— Lyon, Cl. La Rivière, 
1654, in-8 (Soleinne, n* 1062). — L’ana- 
lyse de cette pièce est donnée dans le 
tome 11, p. 227 à 231 de la Bibliothèque 
du théâtre français. 

Laurence at Mathilde , ou l'Amour 
qui lue, par Lemaine. Bruxelles (Vital 
Puissant), 1871, in-8de!00p.,l fr. 50. 

Lauretta , ossia il Sogno délia ver- 
gine raccontato da essa Blessa. Parigi, 
s. d., in-16 de 124 pages, 8 figures (Cata- 
logue Ottino). 

Lauretta Piaana. Leber einer ita- 
lienischen Buhlerin (Laurelte Pisana ; 
vie d'une courtisane italienne), par E. 
Albrecht. Hambourg, s. d., ou 1814, 2 
vol. in-8. — Scheible, en 1867,2 fl.42kr. 

Lauretta, par Marmontel. Paris, 
Maresc, 1849, in-4* de 6 feuilles, avec des- 
sins de Beriall, etc., gravés par Lavieille. 

Cette petite nouvelle, qui avait paru dans les 
Contes moraux (en 1761), a donné lieu aux 
doux petites pièces suivantes : 

Lauretta , comédie en 1 acte, en 
prose (par Dudover de Gaslels). Paris, 
Cailleau, 1777, in-8. 

Lauretta, opéra-comique (par de 
D&nzel), musique de Méreaux. Paris, 
Cailleau, 1777, in-8. — Soleinne, 3860. 

Lauretta , ou la Grange Saint-Louis 
(par M** de Saint-Venant). Paris, 1802, 
2 vol. in-12, figures. 

Lauriers (les) des trois nymphes, 
avec les plaidoyers elharangues d'icelles, 
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parle S. de Raynaud. Parie, 1607, in-12. 
— Pigel, n* 1880. 

Lauriers (las) ecclésiastique*, ou 
Campagnes de l'abbé de T*** (parle che- 
valier de La Moriière). Lux uro polis, de 
rimprimerie ordinaire du clergé, 1748 
(une édition faite en Allemagne porte au 
frontispice: édition corrigée et augmen- 
tée, Luxuropolis,1748. Scheible,en 1868, 
1 II. 12 kr.); 1749, 1760, 1774 (Tumin. en 
1892, 10 fr.); 1776 (Ravanat, 18 fr ); 1777, 
1779, 1782. 1783, 1788, 1793. pet. in-12, 6 
figures (Tumin, en 1892, 40 fr.). — Selon 
Quérard, il y aurait une édition sous le 
titre de : Campagnes de Cabbé T~. S. 1., 
1747, in-12. » Les éditions de 1760 et 
suivantes sont ordinairement suivies 
des Délie et du cloUre, ou la Nonne éclair 
ré*. — Les éditions de 1779 (in-12 de 164 
pages) et suivantes sont augmentées de 
6jolies gravures d'après les dessins du 
fameux P. B. (Fr. Boucher, peintre du 
Roi). — Réimprimé sous le titre sui- 
vant avec quelques modifications : Met 
espiègleries , ou Campagne t d* rabàé d* 
T~\ Paris, 1797, in-18, figures (Claudio, 
en 1866, 8 fr.). — Réimprimé par Gay. 
Bruxelles, in-12, papier vergé, frontis- 
pice à l'eau-forte (5 fr.). 

D'après une nete de M. le marquis de Paul- 
«y. b* 6138 de sa bibliothèque, l abbé de T*** 
serait l'abbé Terray, alors connu par tes fie- 
daines de Js e osis s , et fcvori de ll~ de Pocn- 
padour. Joe.-3!arie Terrey était né es 1715, de 
Jean Terray, fermier général, et 0 mourut en 
1778. En 1768, il se & no mm er contrôleur gé- 
néral des finances. Peu de ministres se sont 
trouvés dans uns position plus dlfncfls st plus 
oragsuas. Il déclara au roi qu'on ne pouvait 
angmenier les impéta, que c'était per les réfor- 
mas, les éeonomiea et la s u pp r e m loa des abus 
quH fallait maintenir déeormaia an même ni- 
veau la recette et la dépense, et prévenir le re- 
tour dns désordres quH avait réparés. Ses comp- 
tes de 1770,1778 et 1774, i mp rimés danois eot- 
toctioo des comptes reodus depuis 1758 Jusqu'en 
1787, sont des modèles d’ordre, de précision 
et de darté. A la mort de Louis XV, eu 1774, 
B doses se démission, et en retire dons une 
de ses terres, oè il fut poursuivi par la ven- 
geance ds ceux dont H avait Maaaé las Intérêts 
particuliers, et par les jésuites, à l'expulsion 
desquels Bavait contribué on 1762, eomms (nom- 
bre du Parlement. 

Laus Asi&L., • Auctore Daniels Hein- 
tîo. Lugduni BaUvorum, Elzevir, 1829, 
in-24. Tumin, 1883, reliure maroquin, 
40 pages. (Ouvrage licencieux.) 


Lausun , par Paul de Musset Paris, 
1835-1836,2 vol. in-8, 15 fr. — Paris, Bar* 
ha, 1852, in-4* de 8 feuilles 1/2 ( Romans 
populaires illustré*). — C'est le Lauzun 
du xvii« siècle. 

Laraorum oonsoianti as. Augus- 
te, J. Schensperger, 1492, pet in-4 # go- 
thique. Traité de morale théologique 
rempli d'anecdotes et de légendes an- 
ciennes qui tempèrent singulièrement 
la gravité de l'ouvrage. 

Lavai ar (la) des dames, ou l'Art de 
connaître les femmes sur leur physio- 
nomie. 1808, 1809, in-18, avec 33 plan- 
ches coloriées. — Scheible, eo 1855, 1 fl. 
13 kr. ; Deman, 1889, 14 fr. ; Conque t 
1877. • fr. ; le même, Sain tin, 1812 ; Rou 
quelle, 1879, 7 fr. 

Laratar (la) des dames, ou l'Art de 
connaître les femmes sur leur physiono- 
mie, suivi d'uo essai sur les moyens de 
procréerdesenfanud'esprit; 5* édition 
augmentée d'une Notice sur le cartel ère 
des femmes des divers pays de l'Europe. 

Laratar (1a) des tempéraments et 
des constitutions, ou l'Art de les bien 
distinguer par des signes infaillibles, 
etc., par Morel de Bubempré. Paris, 1828, 
in-18, 2 fr. 50. 

LavaUr(le) historique des fem- 
mes célèbres des temps anciens et mo- 
dernes (par Nie. Ponce). Paris. Didot, 
1809, in-18. ( Dictionnaire des anonymat.) 

LasariUe da Tormes, traduit de 
l'espagnol par l'abbé de Charnes. — Voir 
La Vida de Lazarillo de Tormet. 

Léandre at Héro, ode burlesque, 
par Scarron. Paris, de Somma ville, 1656, 
in-4*. — Nyon, n* 15217. 

Léandre at Isabelle, ou le Pres- 
qu'Abeilard, comédie-parade en 2 actes, 
avec vaudevilles. Paris, an VII, in-18 de 
108 p., figures. Cetle pièce avait été re- 
fusée en 1792 par plusieurs directeurs de 
théâtre comme trop libre. — Soleinne, 
n* 3880; Claudin, en 1865, 3 fr. 50; Te- 
chener,4fr.; Tumin, avec figures, 1879, 
10 fr.; 1882, 80 fr. 

Léandre marié, battu et content, 
ou Quitte pour tapeur, pantomime bour- 
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geoiseen 1 acte, par Jules Choux. Impr. 
Guermonprez, à Lille, 1855, in-12 de 
12 p., tiré à 100 exemplaires. (Lemon- 
nyer, 1878, 2 fr. 50.) 

Léandre-Nanatt* , ou le Double 
quiproquo, parade en 1 acte en vers et 
en vaudevilles (par Grandval fils). Cli- 
gnancourt, s. d., in-12, et 1756, in-8 de 
39 p. Rare. — Soleinne, n* 3851; Nyon, 
n* 18400. — Réimprimé dans le Recueil 
de comédies, etc., 1775. 

Léandres et Isabelle», par Adrien 
Robert (Charles Basset). Paris, Cadot, 
1857, in-16. 

Leaves, from lhe autobiography of 
aPage.In-12,8schellings. Privately prin- 
ted, 1890, only 150 copies. 

Leben der Madame Schuwitz. Cy- 
th ère, 1792, in-12.— Catalogue de Dresde, 
en 1834. n* 205. 

Leben der weltberühmlen.... (Vie de 
la célèbre Christine, reine de Suède, 
ses intrigues les plus secrètes, etc.). 
Leipzig. 1705, pet. in-8 de 460 p. 

Laben einer Runstlerin, etc. (Vie 
d’une femme artiste) ; roman. Erfurt, 
1812, in-8, environ 4 fr. 

Leben, Heldenthaten und Liebes- 
abenteuer eines Gûnstlings der Damen 
(Vie, faits héroïques et aventures d'un 
favori des dames). Rome et Paris, s. d., 
in-8. 

Laben (das) und die lustigen Be- 
gebenheilen einer KQrnberger RauflT- 
manns (Vie et aventures joyeuses d'un 
marchand de Nuremberg). Francfort, 
1 764, in-8. — Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. 

Leben (das) und Lieben der Loret- 
tenwelt(La Vie et les amours du monde 
deslorcltes), esquisses parisiennes, avec 
2 chromolithographies, par Alfred De- 
lorque. Sondershausen, 1861, in-16. 

Leben und Lieben in Frankfurt a. 
M. ; aus dem Skizzen-Buche einer flâ- 
neur (La Vie etl'amour à Francfort-su r- 
Mein, du portefeuille d'un flâneur). Al- 
tona, s. d., in-16. 

Leben und seltsame Begebenheiten 
der Dona Ruflne, einer beruflenen spa- 
nischen Courtisane (Vie et aventures cu- 
rieuses de dona Ruflne, célèbre courti- 


sane espagnole). Francfort, 1732, in-8 
avec figures. 

Leben und Thaten derberflhmtesten 
Englischen Roque tien und Maitressen, 
etc. (Vies et actions des coquettes, maî- 
tresses, etc., les plus célèbres d'Angle- 
terre). Londres, 1721, in-8 de 556 p. 

Lebende Bilder (tableaux vivants), 
in-4* oblong. 

Sous ce titra on a réuni en Allemagne 24 gra- 
vures à l'eau-forte, légèrement ombrées et re- 
présentant, les unes, des femmes bien décolle- 
tées, les autres, des scènes décidément éroti- 
ques, dont les sujets sont empruntés soft à la re- 
présentation des amours de personnages fameux 
dans la tragédie allemande (Don Carlos et la 
princesse d'Erlhi, Max et Agathe, etc.), soit àdee 
scènes d'intérieur (la Leçon inattendue, la Ba- 
lançoire, etc.). Le dessin de ces planches ne 
manque ni de correction ni de vivacité; on 7 
reconnaît la main exercée d'un artiste qui, la 
chose va sans dire, ns s'est point nommé. 

Lebensgescbichte merkwurdige 
der Anna Marie von M&illy, favori tin Lud- 
wigs XV (Histoire mémorable de la vie 
d’Anne -Marie de Mailly, favorite de 
Louis XV), 1746, in-8 (portrait). 

Lebenswandel, Schwackeiten 
und.... (Égarements, faiblesses et repen- 
tirs d’une femme), traduit du français. 
S. I., 1787, in-12. 

L»çon (la) des jeunes gens à marier, 
plus un advis certain pour se bien ma- 
rier, 1603, in-8. — Leber, n* 1720. 

Leçons (les) conjugales, contes 
lestes, par A. Saulière. Paris, Dentu, 
1879, in-12. vignettes et eaux-fortes 
de Henry* Soram (10 fr.). — Édition sans 
les eaux-fortes. Paris, Dentu, 1882 
(3 fr. 50). 

Leçons (les) d'amour. Chanson- 
nier nouveau, pour la présente année. 
S. 1., Aubry*, s. d., in-12, 10 fr. 

Leçons (les) de la volupté , ou la 
Jeunesse du chevalier de Moron ville. Cv- 
thère, de l'imprimerie de l'Amour, 1775. 
in-8, figures. — Scheible, en 1870, 5 thaï. 
— Voir Confession générale du chevalier 
de mifort. 

Leçons (les) de volupté , suite de 
gravures coloriées portant : I" leçon de 
volupté, 2*, 3 # , 4 # , etc. — La Lecture in ter- 
rompue. — La Résistance à la mode, etc. 
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Leçons putoralM des favoris du 
Dieu des coeurs, ou l'École de U ten- 
dresse. Paris, chez Janet, an IV ; in-84. 
Techeaer, 1690, reliure maroquin rouge 
ancienne, 60 fr. 

Joli a lm a n a c h orné d'un frootiopice et de 
1S charmâmes fig u ras. 

Lectionen der Liebe , oder die 
Knnst zu lieben fûr jetzige Zeilen (Le* 
çons d'amour, ou l'Art d'aimer potfr l'épo- 
que actuelle). Paris, s. d., in*6. — Cata- 
logue de Dresde, en 1834, n* 89. 

Leotioaes théologie* de ma tri- 
rnooio que in suis scholis habet sacra 
facultés Naoceiensis. Nanceii et Parislis, 
1785, in-18. — Ouvrage curieux. 

Lecture (le) divertissante, ou Re- 
cueil d'histoires, bons mots et discours 
plaisants, etc. — Imprimé dans la belle 
saisoo, par Jacques le Oaillard, s. d., 
pet in-42 (Hollande, vers 16)0). — Po- 
tier, 8 fr. ; Tripier, n*59l,8 fr.; Nyon, 
n* 10669; Claudia, 1888, 85 fr. 

Lec t ur es amusantes , ou les Dé- 
lassements de l'esprit. La Haye, 1789, 
8vol. in-18. — Nyon, n* 10387. 

Cootona nt : Discoure mtr I es noueeUee; — 
Armmdm, ou la Fdux ch eo o Hs r de Bmmt» 
Jacques ; - lesÊtrangm auenturee ;— l'Am- 
bition s ec ondé e par I a fortune; — VOrgueil 
puni, oui* Fourbe trompé; — le Mauvaise 
réputation cet une tache que ta mort n'efface 
point; — Tout dépend de ta manière; — 
Don Félix, ou CHomme qui cherche eon pro- 
pre malheur; - Don Ignace fAealoe . 

Lectures amusantes, ou Choix 
varié de romans et anecdotes histori- 
ques, par une société littéraire de jolies 
femmes. Amsterdam et Paris, 1771, 
4 parties en 8 vol. in-18. — Aubry, 3 fr. ; 
Nyon, n* 10389. 

Contenant: Lee Faeeure du sommeil ;—lee 
Hommee de Prométiièc ; — A deux de jeu; 
— Anecdote tirée de f histoire d'Angleterre; 
— Du vrai et parfait amour ; — la Cor- 
beilte ; — Histoire de OuUoume et du roi 
dee Génies ; — le Songe utile; — Prémieta s, 
histoire secrète de Pologne ; — Chartes-Mar - 
tel; - Dette et laide , conta; — Mémoires de 
la marquise de ZT~ ; - Histoire de Nourgo- 
han et de Damakc 

Lectures relatives à la police médi- 
cale faites au conseil de salubrité de 
Lyon, pendant les années 1888,1887 et 
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1688, par EL Sainte-Marie. Paris, 1889, 
in-8 ; p. 55-74 : prostitution et visite des 
Allés publiques ; p. 75-87 : de l'avorte- 
ment artificiel. 

Lectures sérieuses et amumstes. 
Geoève, Philibert, 1758, 6 vol. in-tî. — 
Nyon, n* 10388. 

Contenant : La Force detamitié; — Lettres 
de Dumontier; — le Prince Noisg, DUS* et 
la parodie;- Cléomélie ; — Tnomphe de la 
constance ; — t. Amant capricieux; — les 
Amoursde Manon ;— C Heureux enlèeement; 
— Apologie dm femmm;— laFée Lemoette 
et Minet Mau, conta, par M- rognes ; —His- 
toire de la félicité; — Hietoire de JP* d*"\ 
par Rémond de Saiat-Mard; - Amour* in- 
fortunée de JuHette et de Bornéo ; le comte 
ée VMmére ; Mmmêier m le Furet; — Bèssaére 
de Camille; - C Ambitieux puni:— la Pog- 
eanne généreuse; - Hietoire drÈUmbMk de 
8T ; —t Amant anobli par l'amour; — la 
Force de rhonnaur ; — Réflexions maraèm de 
milord Bolingbroke ; - le Pour et oontreeur 
t éducation dm demoieeUee ;— Remise pour 
les dammqul ont dm marie infiéèlm; — le 
Puits delà oérité, 

Lsgsoy (a) for the Ladies, or 
Charte lers of the women of the âge, by 
Thomas Brown. London, 1705, in-g. 

Légat (le) de la vache à Colas. Pa- 
ris, 1868 (184 p.), in-18 broché, 8 tr. 50, 
Dofossé, 1878 ; 4 fr., Flammarion, 1878; 
8 fr., Rouveyre, 1877; demi-maroqoin 
rouge, coins, dos en toile, 10 fr., Lefil- 
leul, 1678. 

Légende (la) d’amour, contes et 
poèmes, par Maurice Germa. Paris, Gi- 
raud, 1854, in-18 de 64 pages, 1 fr. — Ca- 
talogue Monselet, n* 187. Conquct,li77, 
1 fr. 50; Lemonnyer, 1678, 8fr. 56. 

Contient : La Willi chrétienne , poème. —Le 
Clerc, le diable et la fillette , conte. 0 devait 
paraître six volumes» maie H n’en a oana dente 
peru qu’un. 

Légende de la Vierge de Muns- 
ter, per Quetrelles; illustrations de 
Courboin,in-8; Charpentier, 1881, 15 fr. 

Void certainement la plot boau livre Masstvé 
pubtié depuis longtemps ; l'émouvante ot pionne 
légende de la Vtoy de Minuter est coulée par 
QuatraBaa d'une mani èr e charmante. Maie que 
dire dtamanraflkuT domine éoM.E.Comt Mu? 
Ce «ont de véritables cuivres d'art d'une exé- 
cuüon admlrabla Deeeine eu trait d*nnohnmi 
rit déhdauea, ftmaine d'une allure maghSrale, 
cote rte lampe et fieuro» d'un arcbeUme oa- 
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vint, le jeune maître a prodigué toutes les res- 
sources d'une imagination originale et féconde 
et d'une main exercée. (Le Livre.) 

Légende (la) de maislre Jean Poisle, 
etc. Imprimé Tan de gr&ce 1576. 

Avertissement et discoure des chefs d'ac- 
cusation et points principaux du procès cri • 
minet fait & Jean Poisle , S. l. y 1562. — Fac- 
tum pour Jean Poisle contre M. Rouillié. S. 
1. n. d. — Arrest de la cour du Parlement 
de Paris contre maistre Jean Poisle. 1562. 
— Recueil de pièces satiriques et rares, ven- 
dues, réunies en uo volume pet in-8, 101 fr. 
Mac-Carthy; 79 Or. Croxet. 

Légende de saint Antoine. His- 
toire cocasse de ses tentations, vol. 
in-lS, broché, orné de 76 gravures hu- 
moristiques du genre archaïque, mais 
très drôles. Catalogue Sluys, 1876, 5 fr. 

Légende (la) de saint Bran- 
daine. Paris, 1836, in-8 broché, 12 fr., 
Détaillé, 1877. 

Légende (la) des sexes, poèmes 
hystériques, par le sire de Chambley 
(Edmond H....). Imprimé à Bruxelles 
pour l'auteur. A la (in : Achevé d'im- 
primer le 15 avril 1883. Un vol. in-8 de 
150 p. 

t II a été tiré de cet ouvrage 900 exemplaires 
en deux séries, et 12 exemplaires sur japon. 
Ces volumes, tous numérotés et paraphés par 
l'auteur, ne pourront être vendus, a 
Telle est la note qui te trouve au verso du 
titre de tous les exemplaires de ce curieux vo- 
lume. L'édition fut publiée par souscription, 
au prix de 90 fr., et les noms des souscripteurs 
inscrits par l'auteur au verso des titres, avec la 
signature manuscrite : Edmond Haraucourt. 

Nous ne pouvons guère citer que les pre- 
mières lignes de la Préface : 
c Ce livre est l'épopée du bas-ventre, 
c Ce n'est point une parodie, c'est un com- 
plément de la Légende des siècles. 

c Prenant l'étre, Victor Hugo le regarda sous 
trois faces et crut l'avoir vu tout entier, 

« Il l’avoue : il vit l'Homme, Il vit le Mal, U 
vit l'Infini ; le progressif, le relatif, l'absolu. Et 
il en fit trois chants : la Légende des siècles, 
la Fin de Satan , Dieu. 

c Entendes bien ceci : il vit l’Homme, le pro- 
gressif.... * 

t Mais l’homme progresse-t-il tout entier? 
N’est-il pas en lui des Facultés et des Sens, 
des parties de l'ilme, si j’ose dire, qui eurent 
dès la première heure toute la puissance du 
plein développement ; des perfections innées 
et instinctives; des modes de faire qui atteigni- 


rent d’un bond es hauteurs que les races épu- 
rées n’ont pu et ne pourront dépasser? 

c Certes, il en existe : tels l’Art et la Science 
du Rut et du Coït 

t Qui le nierait? Qu'avons-nous ajouté au 

passé? 

c Rien! — Je suis comme Faust: J’ai tra- 
vaillé beaucoup, beaucoup étudié, et je ne sais 
rien de plus que mes aïeux. » 

Ce volume est devenu très rare et se vend 
aujourd’hui de 70 à 80 fr. 

Légende (la) dorée des prostrés et 
des moines descouvrant leurs impiétez 
secrètes (en vers de 10 syllabes), par A. 
Chanorrier. Imprimé l'an de grâce 1560, 
in-8, 8 (T. et 80 p., figure représentant 
une chandelle, autour de laquelle on lit : 
On n'allume pas la chandelle pour la 
mettre sous le muy, mais sur le chandel- 
lier . — Très rare. —La Vallière, 30 fr ; 
Méon, 24 fr. 

Ant. Chanorrier a été pasteur successive- 
ment à Genève, à Blois, en 1553, puis à Or- 
léans l’année suivants. Il publia la première 
édition de son poème de la Légende dorée à 
Genève, en 1556, in-16. — H ne faut pas con- 
fondre cette Légende dorée avec celle de Jac- 
ques de Voraglne, ainai nommé du lieu de aa 
naissance, dans l'État de Gènes; né à Varag- 
gio vers 1230, mort en 1296 ; d’abord domial- 
cain, puis provincial de ion ordre, il devint en 
1292 archevêque de Gênes. Il est auteur de la 
célèbre Légende dorée (Aurea legenda Sanc- 
torum , très souvent imprimée dans le xv siè- 
cle ; voir le Manuel su mot Yoragine ), chef- 
d'œuvre d'une imbécile extravagance. Dana 
ses histoires légendaires de martyrs et de 
vierges, Voraglne ajouta des dialogues si naïfs, 
des miracles si singuliers, des traits de pu- 
deur si frappants, que le lecteur flotte indécis 
entre le scandale et l’édification (ils ont été 
traduits en français par J son Batailler, Lyon, 
1476, par Jean de Vignay,en1488, per M. Gus- 
tave Brunet, en 1643). c Si tu me fais violer 
contre ma volonté, fait-il dira à sainte Luce 
parlant au consul Paschas, tu doubleras ma 
chasteté, et tu me feras obtenir la couronne de 
la virginité, s Alors le consul appelle tous les 
ribnuds et les Invite à se ruer sur cette fille, 
c Faites, leur dit-il, jusqu'à ee qu'elle en 
meure. » — Le saint évêque envoie toujours 
ses vierges dans un dishonesto loco : Sainte 
Agnès y est à l'ûge de treize sns ; on b met 
toute nue, mais ses cheveux s'allongent, se 
multiplient et lui couvrent tout le corps, etc. — 
Sainte Julienne épouse le prévôt de Kieomé- 
die, mais elle ne veut pas souffrir qu’il con- 
somme son mariage, etc. Quoi qu’a raconte 
toutefois, le bon évêque est ennuyeux et ridi- 
cule. — Le célèbre poète américain Longfeilow 
est aussi l'auteur d'un poème qui porte le même 
Utrc (The Golden kgend t 1651), dont le sujet 
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est pris ta Pauvre Henri de Hartmann, mais 
qsi, pour la Jbsd comme pour la titre, Ut de 
larges aapnats à Vcragtac. Ce poésie a été 
traduit en français per Peml Btier : La Uqende 
dorée et poèmrn eur Vesctavage, de H.-W. 
LoogMtow. Parle, Gey, 1864, M de x-208 p. 
Noos s'en parlerons pas, car oo a*y trouve 
guèrede galanteries et encore Moine de fcodtiee. 

Lépends (la) doréa , ou Diction- 
naire des tel nies, par Sylvain Maréchal. 
Rome, s. d. (Paris, 1780}. 2 peL in-12, 
demi-reliure maroquin, dos en toile, 
S fr., Aubry, 1878. 

Uganda (la) dorée, ou Histoire des 
ordres mendiants. — Amsterdam, 1734, 
In-12, vélin, 5 fr., BailUeu; 6 fr., Choe- 
soonery, 1878. 

Zjéganda (la) doréa et Poèmes sur 
Peseta vafe, de Longfellow, traduits en 
français par Paul Blier et Ed. Macdoo- 
naît Paris, J. Gay, in-8 de 204 pages 
(prix : 3 fr.), 1884, plus 25 exemplaires 
tirés sur papier vélin (7 fr. 50). 

U g an d a (la) joyeuse , on les Cent 
une leçons de Lampsaque, avec la suite. 
Londres, chez Pinne, au Cornichon 
(France), 1740-1750, 3 parties en 1 vol. 
paL in-12, figures. 

R ecueil d'épégrammes et de petits contes 
érotiques, aysat de S à le vers, et de divers 
poètes eoo n o s : J.-B. Rousseau, Ferrand, Gré- 
court, Pires, etc. Il est gravé sur cuivre. CIm- 
cuae des deux premières parties a 101 pages 
et renferme 101 épigremmss. La S* partie, sous 
le titre de Seconde suite de ta Légende 
joyeuse, a 105 p. Vendu, Aubry, en 1801, 
20 fr. ; Airarès, en octobre 1863, 90 fr. ; Clau- 
dia, 1878. 15 fr.; LeOlleul, 1879, en 3 vol., 
50 fr. — Ré im prim é en 1758, en 1700, io-8 de 
156 p., y compri s le titre (Catalogue Lang, 
a* 1212), Lamoaqoe, 1704 et a d. (ces derniè- 
res en 3 parties de 52 pages chacune et sans 
ligures). Twain, 1881, 20 fr. — Loodres, Pyone, 
1794, et Paris, 15 janvier 1797, io-12 de 108 p. 
(édition qui contient un supplément de 8 épi- 
gr am me s aux 101 ds la première pertie). — 
Réimprimé aussi récsmmeot on Allemagne 
sous le litre: La Légende foyeuse, ou le» Trois 
cent trois leçons des hommes st dm femme» 
impudiques, la MaqusrcUe , ou les Femme s 
d ébou c h ées . Entretiens voluptueux de Ju- 
liette et de Natalie , putains italismnss. Ro- 
me-Londres, 1804. io-18 : peu de valeur. — 
Une édition du xvir siècle est intitulée : Le 
Bijou de société, ou t Amusement disgrâces; 
et une autre : Le Cabinet de Lampsaque. 
(Voir ces titres.) Une édition s. d. figure au ca- 
talogue D.... (Deneux), r dû (texte gravé, 
lo-18 (figurée). 


Des exemplaires de ce recueil obscène qui, 
pour être complet, doit et composer de S por- 
tice de 101 leçons chacune, eut été condamnée 
à la destruction per jugement du tribunal de 
la Seine du 12 mai 1865. Loodres, 1753, in-12, 
broché. Tumin, 1860, 18 fr. — Lampsaque, 
1764, Rouquette, 1880, 12 fr. 

Légan do (la) joyeuso de maistre 
Pierre Faifeu, contenante plusieurs sin- 
gularité! et veniez. La gentillesse et sub- 
tilité de son esprit avecques les passe- 
temps qu'il a faite en ce monde, etc. 
(par Charles Bourdigné). S. I., 1526, io-4* 
gothique. Rare (Heber, 3 liv. 14 sh.). — 
Angers, 1531, pet. in-4* gothique. — Bi- 
bliothèque nationale, T, 44534459.— An- 
gers, 1532; Amb. F. Didol, 1873, 750 fr. 

— Paris, 1723, pet in-8. 

La librairie des Bibliophilie (Jooaust) a 
aussi donné une réimpression de est ouvrage : 
s Légende en vers nsïfc pleins d'une délecta- 
ble gsüUrdiee, dans le goét des repues tren- 
ches de Villon. » Ce sont des contes souvent 
indécents, mais égayés de traits si plaisants 
qu'on oublie vite le prêtre peur lire le poète 
(Bibliographie dérico-çaianle ). D'autre part, 
’ls Livre annooee cette réimpression, In-12, du 
prix de 10 fr., en ces termes : La légende de 
P. Faifeu, imi t a t eu r de Villon, promise bien des 
fois, sans voir le jour, vient de paraître ebes 
Jouaust. Il faut lire l' ex cell en t e préfeee du bi- 
bliophile Jacob, qui sert de début à cette 
joyeuse légende contenant la singularité, la 
g e u t mte ee et subtilité d'esprit de es char- 
mant rimeur de bohème. 

Xjégondo singulière du sieur Gen- 
goule et de sa femme la IUbaude, qui 
pétait toujours. Voir l'exemplaire Lcber 
et la Lettre de Lebeuf, B. N. Manuscrit 
in-8. orné d'une miniature représentant 
le miracle. — Lebcr, n* 8386*. 

Lngondns amouretuei de l'Italie, 
par Paul Perret Paris, Denlu, 1861, 
in-32 de 160 p. Slargard, Berlin, 1 880, 1 fr. 

Légères (1ms) amours , comédie en 
1 acte, en vers, per G*“ M'" (Gabriel 
Michel). S. 1 n. d. (Marseille, 1784). in-8. 

— Soleinne, n* 2979. — Supercheries 
littéraires. 

Logos connublnlos . pro conte- 
quendo ac conserva ndo opta tissimo con- 
Jugio... Voir Gamatogia régulas . 

ZiOggi o momorin venete sulla 
prostituzionc, fino ella cad u la défia Re** 
pubblica. A spese dei Conte di Orford. 


Digitized by v^ooQle 



701 


LÉGION — LEONARDI. 


792 


Veneria, 1870*1873, in-4* de m-404 pages, 
plus le litre en feuilles. 

Cet ouvrage, exécuté aux frais de lord Or- 
fard, n'a été tiré qu'à 150 exemplaires numé- 
rotés (non mis dans le commerce). 

Légion (la) d'amour (en vers), par 
Auguste Bardel. Grenoble, 1806, in-8.— 
Bibliothèque de Grenoble, n* 16388. 

Législation du divorce , par De 
Cerfvol, précédé du Cri d'un honnête 
homme qui te croit fondé en droit natu- 
rel et divin à répudier sa femme , par 
Philibert. Londres, 1769, 1770, pet. in-8. 
— Scheible, en 1870, 1 thaï. 10 sgr.; 
Lanctin, en 1871,10 fr. ; Techener,18 fr. 

Le Cri d'un honnête homme avait déjà paru 
séparément en 1768 et en 1769, sous le titre : 
Cri d'un honnête homme qui te croit fondé 
en droit naturel et divin à représenter à la 
lêgielation tes motif e dejuetice tant ecdêeiae- 
tique que civile , qui mlllteroient pour la 
dieeolulion du mariage dont de certaine» 
circonetancet données. La Vallière, 4 lir. 5 
■ois. 

Légitimes (les) amours et fortu- 
nes guerrières de Doris, par F. F. D. R. 
Paris, 1600, 1603, in-12 (Nyon, n- 8954 
et 8955). 

Legs (le) du cousin Drack, par A. 
Beaumont. Paris, Hennuyer, 1881, in-12, 
Sfr. 50. 

Ce* une série de nouvelles suffisamment 
amusantes et humoristiques, parfois emprein- 
tes d'un fort caractère anglais. Écrites avec 
facilité et bien mouvementées, ces nouvelles 
sont assurées de plaire et de distraire. (Le 
Livre.) 

Leiohtfertigo Schwaenke , im 

Geschmacke des Boccaccio (Contes 
joyeux dans le genre de Boccace). Colo- 
gne, P. Hammer, s. d.,in-8. — Piquant. 

Leipzig (das) nach der Moral bes- 
chriebene galante (Leipzig galant décrit 
moralement). Eleuthéropolis, 1769, in-8. 

Leitstomo im Leben und Lieben 
der Frauen (Étoiles conductrices dans 
la vie et dans l'amour des femmes), par 
H. Dau). Leipzig. 1869, 4 vol. Jn-16. — 
Polybiblion , V, n» 1409. 

Lélia , par George Sand. Paris, Dupuv, 
1833, 2 vol. in-8. 

Huit jours tprès l'apparition do cet ouvrage, 
la Bibliographie de la France en annonçait 


une 2* édition ; mais il n’y avait que les titres 
et faux titres de nouveaux. — 2* édition aug- 
mentée d'une partie inédite. Paris, Bonnaire, 
1839, 3 vol. in-8. — Paris, Michel Lévy. 1869, 
8 vol. in-18 Jésus, 670 p., 8 fr. ; ou in-4* à 
8 col., 144 p., vignettes, 1 fr*. 95. 

c M. Gustave Planche, qu'à tort ou à raison 
on s dit être un admirateur passionné de 
G. Sand, a Doit un éloge pompeux de Lélia, 
dans la Revue dee Deux Mondes. M. Capo de 
Feuillide a aussi publié, dans l’Europe litté- 
raire, un article tant soit peu acerbe sur ce 
roman licencieux. Cet article renfermait une 
allusion blessante pour M. Gustave Planche, 
qui crut devoir en demander raison à son au- 
teur. n s'ensuivit un combat au pistolet, où 
heureusement personne ne frit blessé. » (Qué- 
rard, Supercheriee Uttérairee.) 

Lélila, ou la Femme socialiste, poème 
en 4 nuits, suivi de satires politiques, 
parGabr.-Alex. Dufaï. Paris, 1851, in-12. 
— Satire du roman de George Sand. 

La Métal (Ant.), s r d'Ouville. Voir 
Ouville . 

Landamstin (la) daa nooaa , on A 
quelque chose malheur est bon, comé- 
die en 2 actes, prose, suite du Mariage 
de Figaro. Paris, Cailleau, 1787, in-8. — 
Soleinne, n* 2106. 

Lendemains (les) de bonheur, 

par Albert Leroy. Paris, Frinzine et 
Klein, 1884, in-12, 3 fr. 50. 

M. A. Leroy, le Joyeux conteur dont la répu- 
tation touche presque à la popularité, publie 
sous ce titre un recueil do nouvelles, écrites 
avec ce charme délicat qui n'exclut ni l'obser- 
vation ni ce grain de philosophie dont perle 
Voltaire et que vieonent rehausser une verve et 
une humeur jamais prises au dépourvu. D'au- 
cuns trouveront peut-être risquées quelques- 
unes de ces nouvelles, mais ces privautés que 
s'est permises M. Leroy ne dépassent Jamais le 
ton do la bonne gauloiserie qui ne descend Je- 
mois aux brutalités et se garde des trivialités 
crues et des érotomanies. Plusieurs des contes 
sortent vraiment bon de cadre ; citons le Boi- 
ser, le Pire d'Armandc, la Ballade du phar- 
macien, la Poupée , Maître la Tulipe , etc. 
(Jbak Bernard, la France libre.) 

Léon at Justine, ou le Mariage 
équivoque, par B....n. Paris, Lecoinle, 
1822, 4 vol. in-12, 10 fr. 

Loonardi ▲retint , viri doclissimi 
et oraloris clarissimi libellus, seu Epis- 
lola de duobus amanlibus Guiscardo et 
Sigismunda, filia Tancredi, principis 
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Salerniuni, u Boocatlo. Voir De duobut 
amanlibus. 

Léonard et Gertrude. Traduit de 
l'allemand de Pestaloczi (par U" 9 la ba- 
ronne de Guimpe). Genève, 1827, in-12, 
br., rare. Catalogue Allenspach, 8 fr. 

Leoaida (la), eommedla (5 actes et 
prologue, prose), di Booeto Gbirardi. 
Venetia, P. UeieUo, 1589, io-8 de • ff. 
et 188 p. — Softeinne, n* 4382. 

Seule édition d'une comédie oè Toe voit su 
Mène le nfllcmo Nertaoe, la ruffian* La- 
cüa, la oartîfiena Deralke, dee èmvi, aie. 

Léonin Chambard , par Paul Vi- 

r iet. Parie, Charpentier, 1888, in-12, 
fr. 50. 

A a'ea pea damer, l'auteur de aa remaa eet 
un Jeune, un débutent- On la sent Immédiate* 
ment, rien qu’à aa mue-titre : Hietoére d’un 
m a âme. Son héros Art btaarre, presque au- 
tant que lestyfte, fond sur les oafée, assaille les 
paras de chemin de fer, franchit des départe- 
ments sur la tr oupe du monstre d’akmio. De 
plue, le style eet téMgnphlquo; las phrases 
eet rarement plue d'une figue, souvent moins 
ut ne es composent que de substentib mués 
dbdJcetJfc, fort peu de verbes, pus d’articles. 
Impossible d'entrer pim tvaat dans cette hte- 
toéra d’tmear et de sa mettra plue longtemps 
en lète è-t ete avec L. Chambard. (Le Livre.) 

Léoallls, nouvelle, par H*— (M* de 
Lubert). Nancy, Thomas, 1755, 2 vol. 
in-8. — Nyoo, n # 8042. 

Leonis AJUtii conlutatlo tebuln 
de Joenné papissà, etc. — Voir La Pa* 
pee$e Jeanne. 

Lnonin Hubrssi, doctissimi atque 
•apitnlissimi virî, de Amore dialogi 
très, nuper a Joanne Car. Saraceno pu- 
rissima, etc. Vanatlie, ap. Fr. Senon- 
aem, 1584, pat. in-8. — B** Seillière, 
8fr. 

Leonora (la), ragiooamanto topra 
la vcra belles#, dl M. Giuseppe Belussi. 
Lucca, 1557, pet. in-8, frontispice gravé. 
— Nodier, 14 fr. 50. 

On a payé 18 fr. à la renie Beo d eto cqu e , an 
1860, u exemplaire de ce volume rare, eyant 
une note autographe de Ch. Nodier différente 
de celle qui figure an catalogue imprimé de 
1847 : « U ar oeb efi i et Feotanini mtttant ce 
• petit volume eu nombr e des livras rares. 
« Haym le qualifie d’aeeai rare. Il a oele de 
e curieux qu'on y trouve n o mm é e» les plue 


* belles femmes qui vécurent en Italie à Pépo- 
t que du Betusl, et particuliérement sa mal- 
c tresse, p. 16. Betussi était élève et ami de 
c l’Arétin. » La forme eet un dialogue savant 
et curieux sur les conditions de la vraie beauté. 

Léontine ntln religieuM , ou les 
les Fusions du duc de Melster, par 
II* Fleury. Puis, Hubert, 1822, 4 vol. 
in-12, 10 fr. (France littéraire.) 

Lnnbin mil tresse d'école, par 8. P. 
H. (Gendelellre Gascon). 1 vol. in-18 pa- 
pier vergé, 7 fr. 

Lot aventurât rel at ée s dans cet opuscule 
•ont Urées, dit t'autuur, d'événements récents 
et perfaitement authentiqua. 

Le fait «et qu’efies sent raeontéee avec la 
plu entière sincérité et ua luxe de détails 
qui, seul, en trahirait l’indéniabls vrateem- 
blanee. La titre dit eeeex le sujet du roman : 
ce aent dea scènes de tribadisme et déroulant 
dans un pensionnat de Jeunes filles. Bien en- 
tendu meeeire Godmicbé eet A té comme il 
eoovioot dans es milieu, et c'est plaisir d'en- 
tendre raconter tes multiples combinaisons 
auxquelles 0 es prête, à le plu grande Joie 
du Jolies pensionnaires et de leur digne maî- 
tresse. 

Lassons ot love, or Bawdy dialo- 
gues; adultery and fornication defen- 
ded. 8. I. o. d. (Londres, vers 1830), fi- 
gures. 

Lnttnr (a) front M. dibber to M. Pope 
inquiring loto tbe motive that might 
indue# him in bit satyrical works to be 
sofrequently fond of M. Cibbers's nama. 
3 e édition. Glasgow, W. Macpharson (la 
lettra ut datée du 7 juillet 1742), in-8 
de72p ;figure représentant uo homme 
tirant par la jambe un personnage cou- 
ché sur une femme. 

Lettere amorose d’&oisa e Abei- 
lard, con la vit# de medesimi. Parigi, 
1782, 1 volume petit in-12 veau, 2 por- 
traits. Catalogue, 1877, 3 fr. 

Lettere amorose del mag. Aluise 
Pasquaügo, nelle quali, sotto maravi- 
glioaicooceUi, si contengono tutti U ac- 
cident) d’amore Veniu, 1570(Dup1essis, 
n* 1145), 1573 (Luurche, n # 3383), 1581 
(Bibliothèque de Grenoble, n* 18088), 
1584 (Longuemare, n* 1457), 1587 (Tecbe- 
ner, 6 fr.), 1807, in-18 (Piget, n* 2027). 

Lettere amorose délia signora 
hlargberlta Costa Homana, dedicate al 
prenc. Gio. Carlo di Toscan#. Venise, 
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1639. in-4* (Catalogue de Dresde, 1834, 
n* 73). — Venise, Turini, 1643, in-12. 

Lettere amoroso di Cesare Orsini 
(con oltoidilli). Venezia, 1622, in-8; une 
édition de 1639 est indiquée comme la 
sixième, ce qui attesterait le succès de 
ce litre. L'édition de 1639 est indiquée 
dans le catalogue de la vente faite à 
Dresde en 1834 (n* 42), sous ce titre : 
Epitlole amorose di Cetare Onini (Ve- 
nise, 1639, 6 parties in- J 6). 

Lettert amoroso di divers! huomi- 
ni illustri (recueil formé par Fr. Santo- 
vino). Venise, 1563, 1574, 1606, in-8. — 
Libri, 5 fr. 

Lettres d'Ann. Caro, de Boccace, de Gul- 
dicdoni, du cardinal Bembo, etc., mêlées de 
quelques nouvelles et de quelques pièces de 
vers. Ce recueil est proba bl em e nt le même 
que le suivant : Dette letcere «morose di di- 
verti /iûomini, libri nove, ntUe quali si I##* 
gono nobilitsimi e leggiadri concetti, in 
mu le materit carrerai nf'cati famore, 
du i pii t eeceUmli ingegni dtt templ nottri 
serine. Venetia, gU beredl di Al. OrifQ, 1587, 
ln-8 (Nyon, n* 12198). 

Lettere amoroso di Girolamo Pa- 
rabosco. Milan, 1558, pet. in-8. 

Les quatre livres des lettres de Paraboeco 
avalent déjà paru séparément à Venise : le 1 e * 
en IMS, 1547, 1558 et 1556 ; le 2* en *1548, 
1508 et 1556 ; le 8* en 1553 et 1555; le 4* en 
1554 et 1556. Réimprimé plus tard sous le titre 
de Quattro libri dtUê lettere amoroee. Vise* 
gia, Giolito, 1561, 1567, 1569, in-12. — Vene- 
tia, Valentini, 1617, ln-8. — Libri, 6 fr. — Ce 
volume renferme divers petits poèmes en ou 
lava rima : les Slanzt in Iode di aleune gen- 
tildonne venetiane ; VAdcne , et deux livres 
des Romanzl , poème de chevalerie, qui n'a 
pas été terminé. 

H.-Ph. de VUliers a traduit en français les 
Lettres amoureuses de Girolam Parabosque. 
Lyon, Ch. Pesnot, 1555, in-4*. — Anvers, Chr. 
Plantin, 1556, in-12. — Paris, Galiot Comnet, 
s. d., in-16 de 218 et 6 O. 

Lettere amoroso di madonna Ce- 
lia, gentildonna romana, scritte al auo 
amante. Venise, 1565, 1584, et Trévise, 
1600, pet. in-8. — Libri, n* 2276; Du- 
plessis, n* 1145; Bibliothèque de Gre- 
noble, n** 19091-92. 

Lottoro di Fr. Sansovino sopra le 
diece giornale del Decameronc di Boc- 
caccio. S. 1., 1543, in-8. — Libri, 6 fr. 

Recueil intéressant, contenant quelques pe- 
tites nouvelles et quelques anecdotes cu- 


rieuses dirigées contre las hypocrites, les 
moines, les religieuses, etc. 

Lottoro di Gio. Fr. Loredano. In Ge- 
neva, 1669, 2 vol. in-12. — B. de Greno- 
ble, 19120. 

Lottoro di messer Pietro Arelino. 
Venise, 1537-1557, 6 vol. pet in-8. — 
Paris, 1609, 6 vol. peL in-8 (Nyon, 
n*' 12197 et 12198; Mac-Carthy, 34 fr.; 
Libri, 70 fr.). Pour que la collection soit 
complète, il faut ajouter les Letlere 
tcrille a P. A relino da molli signot'i , etc. 
Venise, 1551-1552, 2 vol. pet. in-8. — Gai- 
gnat, 84 fr. ; Libri, 76 fr. ; Solar, 80 fr. ; 
Cailhava, 149 fr.; La Bédoyère, 220 fr. ; 
Mac-Carthy, 251 fr. 

On peut considérer l'Arétin comme l'inven- 
teur du ioumattsme modems, car ses lettres, 
qui étaient une chronique des événements 
contemporains, furent le premier Journal pro- 
prement dit. Le premier volume (ht réimprimé 
6 fois en deux ans (3 fois en 1588), et eut, en 
sept ans, 9 éditions; les volumes suivants ob- 
tinrent un succès analogue. Cette vogue mon- 
tre de quelle célébrité jouissait alors l'auteur 
de cette correspondance. Los 5 premiers volu- 
mes furent publiés du vivant de l'Arétin ainsi 
que les deux volumes des Lettere qui lui sont 
adressées ; et certes, il y a très peu d'exem- 
ples dans l'histoire littéraire d'une correspon- 
dance aussi volumineuse livrée à l'impression 
avant la mort du personnage qui l'a écrite. 11 
n'existe peut-être pas un livre plus propre à 
donner une Juste Idée de la vie des hommes 
de lettres au xvi* siècle; les lettres de I’Aré- 
tin sont de véritables confessions pleines de 
racontars sans vergogne, où fourmillent des 
anecdotes familières, des curiosités histori- 
ques, et diverses pièces de vers de l'Arétin, 
qui n'ont pas été imprimées ailleurs. Indépen- 
damment des lettres imprimées en recueils à 
Venise et à Paris, on en trouve d'autres dissé- 
minées dans diverses collections, et notam- 
ment dans les Lettere pittoriche; Roms, 1557- 
66. Parmi les correspondants de l'Arétin, on 
compte des courtisanes (la Zafletta, la Zufoli- 
na, etc. Dans le 4* volume, p. 159, une lettre 
alla Zufolina est fort libre), des papes (Clé- 
ment Vil, etc.), une foule de cardinaux, l’em- 
pereur, l'impératrice, les rois de Francs, 
d'Angleterre, etc., Michel-Ange, Vasari, Anni- 
bal Caro, le Titien, etc., et généralement les 
hommes les plus distingués de l’époque. 
Quelques-unes de ces lettres mériteraient, 
par leur liberté, d'ètre insérées dons les Ra- 
gionamenti. Plusieurs lettres de Jean de Vaux- 
celles sont en français ; d'autres lettres sont en 
espagnol. — Dons les lettres adressées par di- 
vers personnages remarquables (Ann. Goto, 
Speroni, sic.) à l'auteur des fameux tonetti , 
on remarque la suscription : Al dignittimo 
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Pietro AreMmo; oa Ty appelle : Font* et di- 
9 nketkmo momarca di vin*. Ou n'amftt plus 
rende de tels lowwn à rxréUn tes le tié- 
di sabrant, oè la pedibooderie mit prit, m 
même ttmpa ft lt proUtUMitmt, « grand 
essor, et où Int rélmpreatlont d« enfin corres- 
pondance, coaslélrabl— t diodmén, étalant 
jnlliodtt (pnrcn qu’ou n'otnit plut mémo pra- 
ntnntr Ira mm dn Machiavel, dn Pierre A ré- 
tin, me.), Letiere di Partmio EUro (Vanité, 
1687, tn-6; Nyon, ■* 12199; Ufari, t fr. 50). — 
Voir, pour ptat dn ddtnlln, In Notice dn 
M. Chasles sur l*Arétin, Bemm deeDeux Men- 
ée*, «g octobre, 1- nnvnbrt ne 15 déc— 
bre UN, d Int nnint gai cent (p. ix nt selv.) 
«n taie dn Dialogue de VArétkn, réimprimé 
par In torié té dnt Bibliophile! Cosmopolites, 
Undrai, 1571, pnt In-it dn Lundi p. 

LttUrt fncele «d amoroso, di M. JL 
Calme. nn la vulgnr nn ligua longue ve- 
mUl Vinagia, 1572, 4 tomes peL in-S 
(Lozarcbe, m* 2014). — Venetia, 1580, 
ta-8 (À. 8., en 1855). 

U Beelduo éeUe letiere faoete e piaceeoli»- 
*km* amoreee, cotte motte occaeUmi de ii»- 
n mm or mm enti, concinqumnta etmnaealpro- 
pentto <MT opéra, par And. Cnlmo. Viongin, 
Dom. Fa/rt, a d., lad. — Nyoo,n* 11316. Voir, 
pour plot dn délallt. In Manuel, I, 1497. * 

LttUrt facette chi ri bizzose, in len- 
gun antigua vennliana, el una alln Crn- 
liana, con alguni sonelli e canton i pia- 
cevoli Tnniliaoi • toscan i, e nel Ont 
IranUviUaoelle a divers! signori e donne 
Luccheti et al tri, el Uillo compotto da 
Vincenxo Belando, tic detto Cataldo (en 
prose et en vert). Paris, Abel Langelier, 
1588, i n*12 de 150 lî. — N y on, 10901 ;Gra- 
tiano, n* 088, 50 fr. ; Nodier, 75 fr.; U- 
bri, 98 fr. 

Ce rientO contient, dit Gamba dans an Bi- 
bbographis da pnloit vénitien, autant d’obn- 
céoitéa que Int dialoguât dn l’Arétin, al eaux 
dn Franco. Tendit que qodqont-ttnnt dnt 
péèent dn en raennü tout nd rnt té t t aux phan 
grands pnraounag nt , tait que la du cb ttna dn 
hais, me., d'autres sont dédiées à dnt cour- 
ussent. Lt Seméo fementi (p. 124) t dont 
ai eeopre pM octntcttiomcnti.... che fmno le 
pu ttan* » est bien digne da feire tuile nadt- 
glonamento éi Zeppine . Ou trouve quelques 
extraits de en livra peu connu dans le Bulle- 
tin du bibliophile belge, tome 11, p. 453, dans 
la Bi b l iothèque bibliophUo-fmcétieuee des 
frère* Gébêodé. Londres, 1854, peL in-8; m 
dans Int FanUtitie* bibliographique*, par 
ILGutL Brunet, p. 19 à». 

Lettire facete et piacevoll di diverti 
grandi buomini.... raccolie per O. Ata- 
nagi. Venetia, Bolognino Zaltieri, 1561- 


1575, 2 vol. in-8 (Nyon, n* 12191). — Ve- 
netia, Zopini fratelli, 1582, in-8 (Libri, 
28 fr. 50; Gancia, en 1852, 37 fr. 50). — 
Venise, Altobello Salicato, 1601, in-8. 

Recueil facétieux où l'on remarque : dnt 
lettres dn F. Berni ; une lettre d'un inconnu 
dam Itqotüt en raconte rbistoéra du Jugement 
dn Pària ; una Isttra da B. Casügliont, où II 
ont question do la Calandre da Divisio, )ooée 
avec dan dames bisarrat; des lettres de Bini; 
m surtout la lattra da PaociaUco al furfanl* 
re delta furfenteria, pièce très libre, et qui a 
seuls plus de 20 p. 

Létttrs scritte da donna di tenno e 
di tpirito per aramaestramento del suo 
amante. V édition. Firanta, 1758, in-8 
(Schnible,en 1870,20 tgr ). — Venezia, 
1764, in-6 (Farrenc, n*14l7). 

Ltttere varie di compliment! amo- 
roso e giocose,col Cupido tecretario, etc , 
par Basso. Venezia, 1679, in-16. — Schei- 
bit, an 1868, 20 tgr. 

Lttitrt from Laura and Eveline ; gi- 
vingan accounlof Uieir m oc k- marri âge 
wedding-trip, etc., publisbed as an ap- 
pandix lo tha tins of tbe citiet. 4 1. 4 ah. 
Voir Catalogua Galitzin, n* 579. 

I#attem of tbe marquise Du DefTand. 
Londres, 1810,4 vol. in-12. Édition ori- 
ginale publiée par miss Berry. Cas let- 
tres, écrites b Uor. Walpole da 1760 à 
1780, sont an français; les litres, pré- 
face et nous sont an anglais ; cette édi- 
tion est intégrale, tandis que les réim- 
pressions françaises da 1811, 1812, 1824 
al 1827 ont été mutilées parla censure. 
— La Bédoyère, édition de 1827, 40 fr. 

Du Daflbad (la marquise) naquit en 1000 m 
mourut au 1700. Elle te sépara d'avec Du Def» 
tend très jeune encore, et te lit remarquer per 
l’éclat de tes galanteries. De- venue aveugle, 
elle te mit à recevoir ebes clic les écrivains 
les plut distingués. 8a correspondance litté- 
raire m fût publiée qu'aprèt ta mort 

Léttsn on marriage, on tha causas 
of matrimonial inûdelily, and on tha 
reci procal relations of the sexes, by H. 
T. Kilchener. London, 1812. 2 vol. peL 
in-8. — L'auteur entre dans des déuils 
scabreux sur ces matières délicates. — 
Catalogue François, 1864, n # 631. 

Lettioni sopra la deOnitlonc d'a- 
more, di Girol. 8orboii. Slodena, 1590) 
fn-4*. — Llbrl, 8 fr. 
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Lettre à M"* de—, contenant la rela- 
tion d’une rérolulion arrivée à Cythèrc. 
In-12. — LaVallière, n* 3912* 7 . 

Lettre à M, de.... sur une confidence 
amoureuse et jalouse. Paris et Versail- 
les, s. d. (1778), 1 fr. 5 Jean Gay, 1877. 

Lettre h Mylord.... sur Baron et la 
demoiselle le Couvreur, par J. Wink 
(l’abbé d’Allainvel). — Lettre du souf- 
fleur de la comédie de Rouen au garçon 
de café, par du Mas d'Aigueberre, par 
J. Bonnassies. Paris, Willem, 1870, in-12, 
titre rouge et noir, broché. 8 fr. — Ca- 
talogue Gay et Doucé, 187 fr. 

Lettre à une jeune dame nouvelle- 
ment mariée, par l’abbé G.-F. Coyer. S. 

1. (1749), in-4 # , 8 pages. (Dictionnaire des 
anonymes.) 

Lettre amoureuse d’HéJoïse h Abai- 
lard, traduction libre de Pope, par 
M. C. (Colardeau). Au Paradet, 1758, 
in-8. Cette traduction en vers français 
a été souvent réimprimée ; on distingue 
l'édition de Paris, Duchesne, 1706, gr. 
in-8, avec un frontispice et une figure 
gravés par Massard, d’après Eisen. 

Lettre (la) au Cardinal Burlesque. 
— Voir Alazarinades. 

Lettre au citoyen Millotsur son sys- 
tème de la génération. Paris, 1802, in-18. 

Lettre critique à M. Boissonade sur 
Antonius Liberalis, Parthenius et Aris- 
ténète. Paris, Heinrichs, 1805, in-8. — 
Renouard, 20 fr. — Celte dissertation 
sur quelques auteurs érotiques anciens 
est peu commune aujourd'hui. — Fréd.- 
Jacq. Bast, né & Darmstadt vers 1772, 
a été correspondant de rinstilut, et est 
mort en 1811. 

Lettre d’Alcibiade à Glycère, bou- 
quetière d’Athènes, suivie d'une lettre 
de Vénus à Péris et d’une épitre à la 
maîtresse que j’aurai (par Cl.-Jos. Do- 
rât). Genève et Paris, 1704,1768, in-8, fig. 
d’Eisen. — Techener, 3 fr. 50. Pairault, 
1878, 12 fr. 

Lettre d'Ariste à tiéonte, contenant 
l’apologie de l’iiisloire du temps, ou la 
Défense du royaume de Coquetterie, 
par l’abbé F. Uédelin d’Aubignac. Paris, 


Langlois, 1659, in-12, et 1660. — Pièce à 
joindre à Vffistoire du temps , ou Rela- 
tion du royaume de Coquetterie . — Al- 
varès, 1858, n* 201 1 ; Nyon, n* 9749. 

Lettre de Carabi deCappadoce à son 
cher camarade Carabo de Palestine, 
adressée à Cassel, dédiée à M. l'abbé Ca- 
ricaca(par P. S. Caron).Capoue, chez Cas- 
caret, à l'enseigne de la Catacoua, 1777 
(ou 1787), in-8 de 4 (T. — Leber, n* 2533. 

Cette lettre n'e que 8 pages. Le sd de cet 
opuscule consiste dans la répétition de le syl- 
labe eu, multipliée avec une abondance nau- 
séabonde jusqu’à rentier épuisement du dic- 
tionnaire. Cette mauvaise facétie est certaine- 
ment composée à limitation du Carium cum 
eatis eertamm carminé compoeUum, cur- 
rente calamo , et de quelques autres ouvrages 
du même genre; mais elle n'en rappelle en 
rien l'agrément, et notre langue n'a pas même 
permis au malencontreux parodiste de rache- 
ter l’insipidité de ses plaisanteries par le triste 
mérite de la difficulté vaincue. Les lignes sui- 
vantes suffiront pour donner une idée de cette 
pauvreté : c Cher camarade à trente-six ca- 
rats, Je t'écris sans caiembourgs et sans calem- 
bredaines, soit que tu t'absentes pour tout le 
carême, que tu fasses tes caravanes et cours la 
Calabre, en cabriolet, en carriole, par le cara- 
bes, en calèche ou dans ton carrosse. «(Nodier.) 

Lettre (la) de Corairflerie, impri- 
mée nouvellement (Paris, Silveslre, vers 
1842, peL in-12 gothique de 6 IL, figures 
sur bois). Détaillé, 1877, 5 fr. 

Fac-similé d'une édition ancienne introuva- 
ble, exécuté en lithographie par H. Jouy et tiré 
à 30 exemplaires seulement, dont 4 sur chine, 
2 sur vélin, et le reste papier ordinaire (Tri- 
pier, n* 556, 5 fr. ; Nodier, exemplaire véün, 
89 fr.). —Selon Du Verdier, cette pièce est de 
Jean d'Abondance et elle a été imprimée à 
Lyon. (Voir Moyens d’éviter Merencoiic et 
Outnse signes.) H a paru plus tard une pièce 
en prose dont le titre et quelques détails se 
rapprochent do celle ci-dessus : Lettre d'écor- 
nifflerie et dédaraUon (en vers) de ceux qui 
n'en doivent jouyr. Paris, P. Ménier, s. d., 
pet in-8 de 8 ff. — Cette dernière, réimpri- 
mée, avec des notes, dans le 4* volume (p. 47 à 
57 ) des Variétés de U. Ed. Fournier, est une 
facétie bachique. 

. Lettre d’Êrolhée à Néogame, ou 
d’une Jeune espousée à son espoux qui 
l'a abandonnée la première nuict de ses 
noces. (Paris), 1624, pet. in-8 de 15 p. 

On ajoute : Réponse de Kiogame à Êro~ 
thé e, 'eœcueant de ee qu'il Va quittée et 
laissée seule dans son lit la nuict de ses 
nopccs, pet. in-8 de 16 p. Facéties devenues 
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nm. On a dU qu'aliaa fokalant iHailon à 
Loué» XIII et à ta fammo. - Catalogua Pixè- 
réeourt, p. IN. 

Latira d’Héloïse à Abailard, réponse 
d'Abailard à Héloïse. A Tours, chez 
Louis Vaoquer, 1605, in-12. Par Nie. 
Remood des Cours, Tourangeau. Êdi- 
lion rare. Rouquette, 1870, 6 fr. 

Lattra düélolse A Abailard, Iraduile 
du latin (par Des Cours). Amsterdam 
(Rouen), P. Cbayer, 1605, in-12 {Impri- 
meries imaginaires). Pour l’iodicatioo 
des différentes éditions des mêmes let- 
• très imprimées de 1601 à 1697, voir 
TEzttmên des Diciionmirm historiques, 
par Barbier, p. 484. 

La tir* de Flora à Pompée, sur ce 
qu’il l'avoit abandonnée pour son ami. 
— Voir La Cauchoise. 

Lottradt Julie d’Étange à son amant, 
à l'instant où elle va épouser Wolmar...., 
par de VauverL Paris, 1772, in-8. {Dic- 
lionnaire des anonymes.) 

Lettre de la comtesse Valois de la 
Mothe à la reine de France. Oxford, 
18 octobre (1789). L’année séculaire de 
la destruction du colosse de Rhodes, 
16 p. in-8. — Catalogue du marquis de 
H...., 1871, n* 1005. 

Pièce rarissime, la ph» ignoble p sel l in de 
celles attriboéss à le comtesse de La Moue- 
Valois et p ub liées sons son nom, contra Mario- 
Antoinette 

Lattre de la duchesse de La Vallière 
à Louis XIV, par Blain de Sainmore. 
Londres et Paris, 1778, ln>8, 1 figure. — 
Catalogue de Dresde, 1831, n* 598. 

Lettre de la petite Nichon du Marais 
à M. le prince de Coudé. — Lettre de ré- 
plique delà petite Nichon . 1649, 8 pièces 
in-4*. — A. 8., en 1855. 

On ajouts à ces pièces la ItéveUte-metin des 
curieux touchant Iss regrets de la petite tfi- 
ckon, 1600. — La IsUre de la Poilu Nfchoo si 
la Lettre de réplique ont été rél m p ri més a dans 
Iss Pièces désopilante s (do 1866), p. S97 4394. 

Lettre de la signora Foutakina à 
messe r Julio Mazari ni, louchant l'arme- 
ment des Berduches pour donner se- 
cours à Son Excellence ; en vers burles- 
ques. S. I. n. d., in-4*. — La Vallièro, 
n* 52I9 U ; Le ber, n* 4602, portefeuille 11; 

T. U. 


J. Pichon, en 18G9, n* 625, 20 fr. — Ré- 
imprimé dans le volume des Pièces dé - 
so pilantes , public en 1866, p. 235 à 239. 

Lettre de M** de*** à une de ses 
amies, où elle lui communique des dé- 
couvertes nouvelles sur l'amour et 
l'amitié. Amsterdam, 1754, in-12, 27 pa- 
ges, 5 fr. (Turoin, 1880, 5 fr.) 

Lattre de M** de Polignac. Saint- 
Marcel, éditeur, rue Percée, if 21. S. I., 
impr. de Valley re l'alné, s. d. (1789), 
in-8 de 4 p. — La Jarrie, n* 5885; mar- 
quis da M...., 1871, n* 1946. — Durel, 
1877, 1 fr. 50. 

Lettre d’Ovide à Julie (en vers), per 
le marquis de Pezey. S. I., 1767, in-8, fi- 
gures d’Eisen. » Potier, en 1870, n* 1000. 

Lettre de Pétrarque à Laure, suivie 
de remarques sur ce poète, et de la tra- 
duction de quelques-unes de ses plus 
jolies pièces (par Romet). Paris, Jorrv, 
1765. in-8, figuras de Gravelot. 

Nk. AnL Remet, poète, né ta Champagne 
•n 1741 ; U devint maître dee requête» du 
cornu d'Artois. On a de lui un poème inUtulé : 
le Printemps, ITM, ln-8, et quelques piéeat 
fugitives Imprimées dans les journaux du 


Lettre de saint Vincent de Paul au 
cardinal de U Rochefoucauld, sur l’état 
de dépravation de l’abbaye de Long- 
champs. En latin, avec la traduction 
française et des notes, por J. L. (Laboti- 
derie). Paris, Farcy, 1827, in-8 de 23 p. 

Lattre de Sapho 5 Pliaon, précédée 
d'une épilre A Rosine, d’une vie de Sa- 
plio, etc., par Blin de Sainmore. Paris, 
Sébastien Jorry, 1707. in-8, 1 figure par 
Gravelot, gravée par'Aliainet, I vignette 
per Eisen, gravée par de Ghendt, et 
1 cul-de-lampe par Clioffard (II. Colienu 

La leur» da Sapbo avait déjà été publiée en 
1750, sous la titre dé Supho à Pliaon, hérokde. 
(franco littéraire.) 

Lettre d’un cavalier à sa maîtresse, 
en vers burlesques. Paris, 1046, pet. in-4* 
de 10 pages. — Veinant, n* 489 ; La Val- 
lière, n* 4373 ,é ;B. Sainte-Geneviève, L, 
80-000. — Forge t, 1880, 0 fr. 

Réimprimée dons le vohimt des Pièces dé- 
sopilantes, publié ta 1806; elle est libre, et 
occupe les pages 45452. Ella commence ainsi : 

26 
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Madame, plu» chatte qu’un einge, 

Plu» honnit» qu’un sale linge. 

Plu» vertueutc qu’un démon , 

Et plu» belle qu’un vieux gaignon , 
Agrées la prévenu lettre 
Qui vou » pourra faire eognoi»tre 
Vo» faute» etvoe manquement 
Etvo»»ale» déportemen», etc. 

Lettre d’un docteur de Sorbonne à 
une dame de qualité touchant les do- 
rures des habits des femmes, par Hilaire 
Dumas. Paris, Fréd. Léonard, 1690. pet. 
in-12 de 68 pages. — Potier, 1872, n*149. 

Lettre d'un ecclésiastique (le P. Pas- 
quior Quesnel, de l'Oratoire) aux reli- 
gieuses qui ont soin de l'éducation des 
filles, pour les exhorter à seconder les 
intentions du pape (Innocent XI) tou- 
chant les nudités. S. 1 , 1685, in-8. 

Voyex Bayle, Œuvre», 1787, tome I, p. 519 
et soir. Des exemplaires portent la rubrique 
supposée : Liège. — Supercherie» littéraire», 
1969, tome I~, col. 1201. 

Lettre d’un fameux courtisan à la 
plus illustre coquette du monde. Paris, 
1649. — U Vallière, n* 4373”. 

Lettre d'un gentilhoinme de la Val- 
leline.jrignée Denis Tibi, envoyée au 
grand maistre des cocus réformez nou- 
vellement establis à Paris, pour savoir 
comment il se doit gouverner et la rei- 
gle qu’il doit tenir pour le grand nom- 
bre qui est en son pays. S. I., 1624, peL 
in-8 de 44 pages. Rare. —Le ber, n* 2503*. 

Lettre d’un gentilhomme françois à 
dame Jacquelte Clément, princesse boi- 
teuse de la ligue. De Saint-Denis en 
France, le 25 aoust 1590, in-8 de 32 p. — 
Rarissime. 

Satire très violente contre la duchesse de 
Montpensicr. Madame de Montpensier boitait 
légèrement, et de là le titre de princesse 
boiteuse. Quelques personnes du parti con- 
traire au sien l'accusaient de s'étre prostituée 
au moine Jacques Clément pour le déterminer 
ü l'assassinat de Henri 111. — Leber (voir sa 
note), n* 4015. — Voir le Bulletin du hihlitf 
phile, 1" série, n* 9, p. 16. Réimprimée dans 
les Variétés do 11. £d. Fournier, X, 55-76. 

Lottrod’un médecin arabeau fameux 
professeur de l’université de Halle, en 
Saxe, sur les reproches failsè Mahomet 
de son recours aux armes, de la plura- 
lité de ses femmes, de l'en trelien de scs 
concubines et de l’idée de son paradis, 


traduite de l’arabe. S. 1., 1713, In-8. 
Rare. — Bergere t, 2* partie, n* 328; 
Claudin, en 1869, 6fr. 

Lotir* d'un provincial à un de ses 
amis, sur le célibat ecclésiastique. La 
Haye, chez Gosse, 1778, in-8. 

Lettre d’un Russe, ou Simple réponse 
au pamphletde M M laduebesse d’Abran- 
tès, Intitulé Catherine II, par Jacques 
Tolstoy. Paris, 1835, in-8 de 111 pages. 
— Voir Catherine //, par la duchesse 
d’Abrantès. 

Lettre d’un Sicilien à un de ses 
amis, contenant une agréable critique 
de Paris et des François. A Chambéri, 
chez Pierre Maubal, in-12 broché, 6 fr. 
Catalogue Forget, 1880. 

Petit volume rarissime essentiellement sa- 
tirique et rempli de piquantes appréciations 
•tir le Barreau, las Famines et la Société de 
Parla à oette époque. 

Lettre d'un vieux religieux à une 
jeune convertie. S. 1. n. d., 2 p. in-8. — 
Réimprimée à Bruxelles en 1865. 

Lettre banale si alla est lus dans son en- 
semble, et qui, pliée en deux, donne un sens 
obscène pour b première moitié. 

Lettre d’une comédienne retirée du 
spectacle. Amsterdam, 1751, in-12. — 
Nyon, n* 9759. 

Lettre d’une demoiselle entretenue 
à son amant. Cologne, P. Marteau. 1749, 
in-12. — Radziwill, n* 1078; Claudin, 1878, 

1 fr. 50. 

Lettre de remerciement au cardinal 
Mazarin. — Voir Afazarinades. 

Lettre de Phryné h Xénocraie, en 
vers (par Dorât). Thèbes, 1769, in-8, li- 
gures. 

Lettre de Valcour h son père, pour 
servir de suite au roman de ZéÜa, pré- 
cédée d’une apologie de l’HéroIde, en 
vers. Paris, Jorry, 1 767, in-8, fig.— N von, 
n* 15307. (Voir Cohen ) 

Lettre (en vers) de Zéîla. jeune sau- 
vage, esclave à Constantinople, à Val- 
cour, officier français, etc., par Cl.-Jos. 
Dorât. Paris, 1764, in-8, figures d’après 
Eiscn (Nyon, n* 15300). —3- édition. Pa- 
ris, Bauche, 1766, in-8 (Nyon, n* 15307). 
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Littrt des dames de la paroisse de 
Saint-Louis au Père Le Perre, jésuite, 
en date du 30 mai 1734, 4 l'occasion du 
sermon qu'il prêcha dans cette paroisse 
le londy de Pâques, où il a prétendu 
prourer qu’il n'était pas permis aux fem- 
mes de parler de religion. S. I n.d.,in4*. 

Lettre des femmes publiques du Pa- 
lais-Égalité à tous les jeunes gens de Pa- 
ris (par J.-P.-H. Quignon). (Paris) Phi- 
lippe, 1790, in-8. — Pixérécoart, p. 388. 

Lettre du diable à la plus grande pu- 
tain de Paris. — La reconnaissez vous ! 
Paris (vers 1701), in-8 de 8 p. (Leber, 
IV, p. 333 ; Deneux, n # 335). — Pièce très 
rare, dirigée contre II"* TalUen. On peut 
y joindre : Réponse de Conge Michel é la 
lettre du diable, etc. S. I. n. d., in-8. — 
La Jarrie, n** 4079 et 4080. 

Lettre du diable au pape, sur la sup- 
pression des règles daos les communau- 
tés de filles. Aux Enfers, par Iforomon 
(Monmoro), imprimerie du diable, 1700, 
in-8 de 33 pages. — Pseaume, a* 1173; 
Leber,o*5044*; Claudio, juin 185Mfr*50. 

Lettre du docteur Pancrace I la si- 
gnora Vittoria, sur la prééminence de 
rbomme sur la femme. Aux Petites-Mai- 
sons, 1754, in-8 de 30 pages. — Leber. J, 
n* 3700 ; Méon, n* 3919. - Il faut y joindre 
la Réponse de la lignera ViUoria , ou le 
Sexevengé . A. Bros* 1744, in-8, 18 pages. 
Encore plus rare que l'article précédent 

Lettre du marquis de Vistempenard 
au baron d'Anconaris. 1033, in-4*. 

Opuscule feeélieax cké per M. Puulio PSrie 
deee ses noies sur les Histcrieum de Telle- 
ment dus Aéeux, team II, p. 304 II est d’on * 
nommé Sauvage, que Tellement appelle oo 
« goinfre fort agréable, et qui, de Bruxelles où 
U s'était retiré, envoyait des grattas plei nes 
de chimères. » 

Luttru écrite à M** la comtesse Ta- 
lion par le sieurde Bois-fiotté, étudiant 
en droit-fil, traduite de l'anglais (com- 
posée parle marquis de Bièvre). Amster- 
dam (Paris), aux dépens de la Compa- 
gnie des* Perdreaux, 1770, in-8, fig. * 
Crozet, 4 fr. 40; N y on. n* 10870. Banr, 
1878, 4 fr. ; Belin, 1878, 13 fr. ; Rouquette, 
1877, 13 fr. ; Cbossonnery, 1881, 10 fr. 

Luttru écrite par un Gascon, etc. — 
Voir Histoire amoureuse ai badine, cle. 


Lotira en vers sur les mariages de 
M“* de Rohan avec M de Chabot, de 
M** de Rambouillet avec M. de Montau- 
sier, et de M 11, de Brissacavcc Sabatier, 
1545. — Réimpression par Aubry, Paris, 
1863, in-8 (Benxon, exemplaire sur vé- 
lin, 05 fr.). 

Lotira en vers de Gabrielle de Vergy 
à le comtesse de Raoul, sœur de Raoul 
de Coucy, par M. Mailhei ; suivie de la 
romance sur les amours infortunés de 
Gabrielle de Vergy et de Raoul de Coucy, 
attribuée 4 M. le duc de (le due de La 
Vallière). A Paris, Ducbesnc, 1750, in-8, 
85 fr.; Rouquette, 1880, 35 fr. 

Flgerea d'flean ta grand papiar. 

Lettre gelante et divertissante 
pour régler les vies et mœurs des chats 
friands et voleurs, adressée 4 Frioletle, 
belle et scientifique chatte. Paris, Val- 
feyre, 1730, i n- 1 3.— La Vallière, n* 301 3*; 
N y on, n* 14443. 

Lettre inédite d'Abailard 4 Héloïse, 
avec ta traduction (par Alexandre Le 
Noble). Paris, Didot, s. d. (1841), in-8, 
13 pages. 

Lettre, ou Conseils d'une dame de 
Paris 4 une demoiselle de province sur 
le choix d'un époux, par J. B. F. C. Da- 
vid. A Cytbère, au Palais de l'Hymen, 
1740, in-8 de 33 pages. 

Lettre philosophique sur 1*4 me, 
parti, de V~ (Voltaire), avec plusieurs 
pièces galantes et nouvelles de différents 
auteurs. La Haye, 1744, in-13 (on y 
trouve la Comtasea d'* donna, en 4 actes). 
— Paris, 1745, pet. in-8 de 337 pages 
(contenant la Comtesse tCOlontie , en un 
acte, ainsi que dans les éditions sui- 
vantes). — Une édition de La Uaye, 
Pierre Poppy (Rouen;, 1739. in-13, est 
Intitulée : Lettres de AJ. de V% mats 
elle ne contient également que la 30* let- 
tre sur les Anglais, où il est traité de 
l'ème, et suivie de poésies légères , de 
contes, etc., de Voltaire, Piron, G recourt 
et autres. Un exemplaire relié en veau, 
aux armes deM~*de Pompadour,83fr., 
Pichon, n* 633, et 1 15 fr. ; Potier, en 
1870*, n* 1057. — Londres, 1757 (il y a 
dans cette édition un frontispice ordu- 
rier qui n'est pas dans les autres édi- 
tions, 1700, In-13, Tumin,t0 fr., 337 p.; 
en 1774, 1775, 1776, In-13, 315p. — Ber- 


Digitized by v^ooQle 



807 


LETTRE — LETTRES. 


808 


lin, 1775, Durel, 7 fr. ; 1755, 1774, in-8, 
151 p. — Le volume renferme l 'Ode à 
Priape, le Nez ei les pincettes , Y Y grec . 
la liougie de Noël, Y Élection du génétxil 
des Cordeliers , YAzetef....’, et une série 
de cbosesde ipêmc philosophie. — Nyon, 
n* 15G59. 

< Beau volume, bien imprimé, composé de 
toutes les pièces les plus remarquables de 
cette époque, en prose dite philosophique, et 
en poésie lubrique, de Voltaire, Piron, Robbé 
de Beauviset, etc. • (Viollct-Leduc.) 

Lettre 'pour la défense et la conser- 
vation des parties (génitales) les plus es- 
sentielles à l'homme et à l’État Genève, 
Bomm, 1750, in-8. — Nyon, n* 5058. 

Lettre sur la galanterie des jeunes 
conseillers au Parlemenlde Paris, écrite 
àun avocat de province, parti. D.... (par 
Sorhouet). Londres, 1750, in-12, tig. — 
Lemonnyer,1880, 3 fr.;Claudin, 1879,8 fr. 

Lettre sur le concubinage chez les 
Romains, par Pierth.. Paris, 1805, in-8. 
— Extrait de la Reçue historique du 
droit français et étranger . 

Lettre sur l’entretien suivant de trois 
demoiselles aux Tuileries (sur l'incons- 
tance et l’intérêt de deux cavaliers qui 
les recherchaient en mariage). Paris, 
1749, in-12. Claudin, en 1858, 5 fr. 50. 

Lettre sur le roman intitulé Justine , 
ou les Maltiturs de la vertu , ‘par Ch. 
Viilers. Paris, Baur, 1877, in-12 de 24 p.; 
150 exemplaires papier vergé. 

Lettre sur les dangers de l’onanisme, 
et Conseils relatifs au traitement des 
maladies qui en résultent, par Doussin- 
Dubreuil. 1* édition. Chèteouroux, 1825, 
in-12 (Finance littéraire.) 

Lettre sur les grûces et la beauté 
(par F.-J. de la Serrie, ou par Blan- 
chard de La Musse). Paris, de l'imprime- 
rie des Grâces, 1809, in-8, IC pages K Üic- 
tionnaire des anonymes.) 

Lettre surprise écrite itMoxarin par 
ses nicpccs burlesques. Paris, Guillery, 
1049, 8 p. in-4“. — Veinant, n* 876„ 

Lettres 5 Amélie sur le mariage, par 
Kap. Landais. Paris, 1845, gr. in-18. Au- 
bry, en 1874, 5 fr. 50. Conquet, en 1877, 
1 fr. 50. 


Lettres à Émilie sur la mythologie 
(en prose et en vers, par Ch.-Alb. De- 
moustier). Paris, Grangé, 1786-1798, 
6 parties in-8. — Celte première édi- 
tion est fort rare complète. 

Réimprimées sa 1792, 1794,1801, 1801, 1806, 
1809, 1812, etc., en 0 parties ou 8 vol. in-12 
ou ln-18, quelques-unes de ces éditions avec 8, 
6 ou 86 figures, d'après Moreau, ou avec 18 fi- 
gures, d'après Desenne, et un portrait — Lo- 
ber, n* 1964, édition de Renouard,1809, figure 
de Moreau. Ces éditions se vendent de 20 à 
40 Dr., selon la beauté et la condition des 
exemplaires. Pour les édiUons 1816-1818 et 
1284, les figures sont an nombre de 62 «ra- 
bord et ensuite de 69. Cet ouvrage a obtenu 
trente à quarante éditions, mais la plupart sont 
très médiocres. Il y a même des éditions des- 
tinées A la jeunesse, et dans lesquelles on a 
remplacé , adouci ou supprimé tous les pas- 
sages qui pouvaient rendre la lecture de ce 
livre dangereuse. 1801, Rouquette, 1880, 
exemplaire non rogné, 50 fr. ; 1816, Delaroque, 
1870, 10 fr.; Rouquette, 1880, 25 fr.; 1619, 
Greppe.1880, 4 fr. 50 ; 1832, Baillieu, 1880, 8 fr. 
— Ce charmant, cet aimable Demoustier, à qui 
l'on ne saurait guère reprocher qu'un peu 
d'afféterie, a bien manqué toutefois de foire 
mentir le proverbe : On ne saurait plaire à 
tout le monde. 

Lettres à M** la comtesse de ***, 
par Fréron. Paris, 1746, in-12. 

Fréroa commença sa carrière par la publi- 
cation de ce petit Journal littéraire, introuvable 
aujourd'hui, et qui fut bientôt supprimé. Ce 
fut le prélude de son Année littéraire , qui ne 
prit ce nom qu'en 1754. 

Lettres à Miladv ••• sur l'influence 
qne les femmes pourvoient avoir dans 
l’éducation des hommes. Amsterdam et 
Paris, 1784, 2 vol. in-18, brochés. Prix : 
5 fr. Jean Gay. 1877. 

Lettres è Sophie. Voir Lettres origi- 
nales de Mirabeau , etc. 

Lettres à une honnête femme, par 
Quatrellcs. Paris. 

Si le charmant conteur qui signe Quatrelles 
•'était contenté de jeter è la quaue-leu-lea, 
sur son papier, les réflexions humoristiques 
que lui ont Inspirées la fête du 14 juillet, le vote 
du divorce, la campagne, les bains de mer, la 
statue de G. Sand, etc., U eût fait un livre in- 
téressant, mais cela ne lui a pas suffi. Il a pi- 
qué tous ces faits épars sur une trame atten- 
drissante : l'amour d'un brave liomme et d'une 
femme distinguée, belle, qui se sont chéris 
seise années et qui finissent par mettre en 
commun leurs destinées. Ce nouveau livre est 
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exquis. Il y a plaisir à eoostatar qu'a dous 
reste — c or a <*Jqu— conteurs persistent à 
cher ch er Inn y wo— g tt ailleurs qpe dans 
Iss begnee, «sr ks trolloirs an an fond das 
bépitanx spéciaux. ( U Matin .) 

Lattras alltmandas, traduites en 
français. La Haye, s. d. t in-12 de 223 p. 
— Ouvrage érotique; rare. 

Lattras amoureuses d'un Frère à 
son élève. Alexandrie (Bruxelles, Gay), 
187$, in-12, papier vergé (10 fr.).— Quel- 
ques exemplaires sur japon. 15 fr. Mo- 
rel, 1881, papier Japon, 85 fr. 

Cas lettres set été r é t H a m ant écrits* par un 
galant sccléslaetlqos à son élève. Une fanas 
survint, enleva la néophyte an pro f**— u r . st 
es dernier, pouaaé par la jalousie, exerça sor 
la garçon mm cr ut l lt vengeance. La victime 
de est attentat, par r eprésai l les . livra alors à 
la publicité la c orr— poodancs socratique dn 
Révérend Père an Dieu. 

Lettres amourousoo de divers au- 
tbeurs de ce temps. Paris. Aol. Courbé, 
1841, pet. in-8. — Bearzi, n* 8804. 

ZiSttrss amourousoo d'Emilie et 
de Sain val, suivies de quelques poésies 
fugitives (par Dusausoir). Paris, 1808, 
io-18. 

Lettres amoureuses d'Estienne 
du Troochet, avec sepUnte aonneU tra- 
duits du divin Pétrarque. Paris, L. 
Breyer. 1575, ln-16. — Paris, Abel l'An- 
gelier, 1588, ln-16. — Paris, Nie. Bon- 
fons, 1589, in-16. — Paris, Barth. Le 
Franc. 1597. in-16. — Lyon, 1593 (Solar, 
36 fr.), 1608, 1618, 2 parties in-16. La pre- 
mière partie a pour litre : Lotira dou- 
cas, plaines do désir* et imagination* d'a- 
mour Rouen, Mallard. s. d. (vers 1600). 
Techencr, 10 fr., en 1858 — Autre édi- 
tion : Rouen, Cl. Villain, 1608, pet. in-12. 

Lettres amoureuses de Girolamo 
Parabosco, traduites de l'italien en fran- 
çais par Hubert de Villiera. Paris, Cor- 
roxet,s d., in-16 (Potier, 5 fr). — Lyon, 
Pesnol, 1555. in-4*. Catalogue W. et A. 
A. I n • 1191). — Anvers, Plantin, 1556, 
in *12. B* 0 Seillière, 80 fr. 

Lettres amoureuses de Julio è 
Ovide et d'Ovide à Julie, précédées d'une 
notice sur la vie de ce poète. Rome (Pa- 
ris), 1753. in-12. — Lotira galanUs.rlc- 
Paris, 1774, in-18. — Paris, an V (1797) 
et 1803, in-13. — Édition suivis d» CArt 


d'tümtr (TOoidc. traduction nouvelle 
par J. S.; Paris, Tardieu, 1888, in-18 de 
7 feuilles. 

Bfaa quo rèdiUoo do fin V indique Mar» 
moolol comme auteur de cet ouvrage, U est 
dû à la marqui— do Lasay-Marncsla, née 
Charlotte- AntoioeUe de Bros— y, morte en 
1785. — Ces lotir— eont supposées; eU— of- 
frent d— tables ux un peu vils; la cou— de 
l'exil d'Ovide est Indiquée d'une manière nou- 
velle ; M** de llamesia nous epprend que le 
poète aveit surpris l'empereur dans un état de 
faibles— hu m il i a n ts auprès de deux belles. 
Due— uH, Aunatoo littéraires, ton— V, — 
moque un peu de cette explication. Réimpri- 
mé dans fa Recueil de CaJJI—u intitulé : Lof- 
er— éê tondra»— m d'amour. 

Lettres amoureuses de la dame 
Lescombat al du sieur Mongeot, et 
histoire de leurs criminelles amours. 
Troyes, veuve Garnier, s. d. (1755), in-12; 
et La Haye et Paris, 1755, in-12. — 
Kvon, n* 9788; Sandrat, 9 fr. 

On sait que la L —ra bo t , exécutée en 
1755. pour complicité de r—sassftnat de son 
me ri av— Louis Mongeot, «on amant, était 
ont d— plue bail— femm— de son tempe; le 
piètre de sa mate — trouve encore aujourd'hui 
dans tous I— altUors da peinture. — Il existe 
une pièce de théâtre intitulée : La Mort do 
Loooombat. La Haye, 1755, in-8. 

Lsttrss smoursusss de Rosandre 
et Calidor, par du Cabinol. Paris, Bou- 
tonné, 1630, in-$. — Kyon, n* 9801. 

Lsttrss smoursusss d'une dame 
portugaise. — Voir Lottro t jtoriugai*e* t 
éd. de 1677. 

Lsttrss smoursusss; ensemble la 
traduction de toutes les épitres d'Ovide, 
par le sieur de Dcimier. Paris G. Se- 
vctlrc, 1612, in-8. — Manuel, 11, 560. 

Lsttrss smoursusss et morales 
des beaux esprits de ce temps, par F. de 
R. (de Rosset). Paris, Abel Langelicr, 
1612. in-12 (Ciaudin. en 1858, 5 fr. ;Te- 
cltener, 38 fr.). * 3* édition. Paris, 1616 
(Techener, 1860, maroquin rouge, 40 fr.), 
1618, in-8 (Claudln. en 1867, 5 fr.). — 
Paris, Thiboust, 1680 (Nyon, n* 12100), 
1725, in-6 (Méon, n* 3112). 

Ce recueil de lettres est un d— premiers de 
os ftore; la rhétorique, et uns msurai— rhé- 
torique, a dicté e— discourt «t épitres dont 1— 
amours no sont point désignés pour la plu- 
part, et qui) est as— x naturel d'attribuer au 
•leur de Roasot, quia bien pu — prendre pour 
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un des beaux esprits de son temps, et peut- 
être se croire en droit d'ajouter son nom à 
ceux des écrivains qu'il cite pour leur mérite 
épistolaire, tels que Du perron, Desportes, Ber- 
tout, Sigogne, Malherbe. Ce volume contient 
quelques lettres de ces auteurs. La première 
est de Dupenron et adressée à l'amiral de 
Joyeuse pour le consoler de la mort de sa maî- 
tresse, et mettre à son service les larmes im- 
mortelles des Muses. La seconde, qui est aussi 
une lettre de consolation à un mari qui a perdu 
sa femme, est digne d'aller de pair avec le 
compliment que Molière prête à Thomas Dia- 
foinis : Js mm consolerai comme cachant 
que tout ainsi que la lumière du eoleil est 
empêchée par l'opposition de la lune , ou la 
clarté de la lune par l'ombre de la terre , 
que votre raison tout de même souffre une 
éclipse par la rencontre de votre passion; 
et comme certains peuples ont de coutume 
de faire un grand bruit en frappant sur des 
vaisseaux d'airain ou de cuivre lorsque 
Véclipse de Ume survient , afin de rappeler la 
lumière perdue, je m'efforcerai pareillement 
dé ramctier votre prudence éclipsée par le 
son de cette méf ne lettre. Franchement, est-ce 
que cette éclipse de lune ne vaut pas la sta- 
tue de Memnon? 

Desportes est, parmi les auteurs cités, celui 
que Rosset a le plus mis à contribution : notre 
volume nous donne vingt-huit lettres de lui, 
toutes fort courtes, et sous forme de simples 
billets. Un y reconnaît ce style doux-coulant 
qui, passant de ses vers dans sa prose, y a en- 
traîné disjecti membra poetm, des hémistiches, 
des vers entiers, comme dans ce congé qu'il 
prend de sa maîtresse : Mon ème, lui dit-il. 

Ira dam votre cœur comme & son paradis , 

Plus loin, à propos de la fortune dont toutes 
les promesses ne sauraient lui faire changer 
de sentiment, il dit que cette même ème 

Est toute de laurier aux coups de son ton - 

4 [nerre. 

On sait que, dans la vieille religion poétique, le 
laurier avait le privilège de ne pouvoir être 
frappé de la foudre. Desportes a cru ici faire 
delà prose; mais apparemment qu'il en était 
de lui comme d'Ovide : 

Quidquid tentabat scriberc versus erat. 

Dans toute cette correspondance- galante, le 
gentil poète montre plus d'esprit que de pas- 
sion. Dans la lettre 42* (regrets d'avoir quitté 
sa maîtresse porr suivre la cour). Il dit à cette 
maîtresse : « Comme les Images au temple ser- 
vent pour nous faire ressouvenir des saints 
qu'elles représentent: ainsi en ce grand tem- 
ple du monde, le ciel me sert a me ressouve- 
nir de vos beautés. » Admirez cotte paraphrase 
du Cceli enarrant gloriam Del. Voici les 
eieux qui racontent la beauté de Philis. La 
lettre G3* est amusante à analyser. 11 s'agit 


encore d'un départ; c'est où Desportes triom- 
phe, et où triomphe avec lui sa rhétorique 
amoureuse. Je n'arriverai jamais au jour 
de demain qui est un jour commandé par 
l'Église pour le repos , que ce ne soit mon 
travail commandé par l'amour. Je demeure 
te }üus intéressé en cet éloignement de vos 
beaux yeux dont l'ardeur est capable de vé- 
rifier l'Écriture qui dit que la consomma- 
tion du monde se fera par le feu. Mais si les 
yeux de sa maltresse sont pleins de flammes, 
les siens, k lui, sont pleins de larmes, et ces 
larmes, par leur abondance, lui représentent 
le déluge, et ainsi U trouve le moyen de mêler 
à son amour les plus terribles tableaux de dé- 
solation dans le passé et dans l'avenir, le dé- 
luge et la fin du monde. 

De Desportes passons à Duvair, dont nous 
Usons, page 137, une lettre è M"* de Montlor, 
lettre ingénieuse et éloquente. Il ne veut pus 
que U** de Montlor alourdisse on les détrem- 
pent de larmes les ailes qui doivent porter son 
esprit au séjour où l'attend son meri. Ces ai- 
les, ce sont ses pansées. Après quoi, il ajouts : 
Que si échauffées par la sacrée flamme de 
cette amitié qu'il y a en vous, épurées de la 
contagion des désirs de ce bas monde , vous 
leur donnez le vol par l’entière étendue de 
votre âme calme et tranquille , vous rattein - 
drez sans doute ce qui s’est enfui d'auprès 
de vous, embrasserez cette belle et heureuse 
âme , empoignerez cette splendeur de lu- 
mière éternelle dont elle' est revécue, et elle, 
consentant. à votre religieux effort , redes- 
cendra tout du long de votre pensée comme 
par une fusée pour voue donner une réjouis- 
sance de eoy plus parfaite que vous ne la 
sauriez imaginer. Quelques taches déparent 
ce morceau : cette lumière qui est empoignée 
n'est pas une expression heureuse ; mais cela 
n'empêche pas qu'il n*y ait de la grâce dans 
cette comparaison, et comme un air de ces 
belles journées d'automne où l'on volt flotter 
les fils de la Vierge. Duvair ne pouvait, parmi 
les objets du mouds matériel, en choisir un 
plus léger, plus diaphane, pour figurer l'invi- 
sible et immatérielle communicatioo des 
âmes, et il nous sembla que le çiel ne pouvait 
descendes sur terre dans une plus aimable 
phrase et dans une plus gracieuse image. 

(Marquis DE G.) 

Lettres amusantes et critiques 
sur les romans en général, angkris et 
françois, tant anciens que modernes, 
parF.-A. Auber tde La Chenavede6 Bois. 
Paris, Cissey, 1743, S parties in-12. ( Dic- 
tionnaire des anonymes .) 

Lettres anglaisas, ou Histoire de 
Clarisse Harlowe, traduites de l'anglais 
(de Richardson) par l'abbé Prévost, tan- 
ères (Paris), 1751 et années suivantes. 
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12 tomes en 0 vol. in-12 (Nyon, 10805). 
Traduction peu estimée, perce qu'elle 
est ebrégée, — Réimprimé, Paris, Boulé, 
1845, io-8, sous le titre : Claris* Bar- 
lôwc.—V otr Bisioryofmi ss Clarista Mar- 
io**. Édition Caprin, 1784, 10 vol. veau 
plein. Tumin, 1880. 22 fr. ; Baillieu, 
1880. 8 fr.— Le même ouvrage, augroen té 
dt\' Éloge de Richardson tlàu Tstlamanl 
ds Claris* , forme 11 vol in-18 avec 
portraits et figures. 

Lsttrss aaoDyase, par J.-A. Le 
Luraz. Leyde (Paris), 1750. in 12 (Nyon, 
n* 12150). - 8. L, 1754, io-12 (Nyon, 
n* 12154). 

Coûtera* : lettres #i m inconnu à son 
ami. — Lsttrss ds Julie à Ovide. — lettres 
de Julie à CUtanére. — lettres galante» et 
morales, avec les réponses. 

Lettres athénienne* extraites du 
portefeuille d*Alcibiade, par Crébilloo 
fils. Paris. Delalaio,177M772. Marinier, 
1879, 5 fr. 50.4 tomes en 2 vol. in-12.— 
N von, n # 9750. Maastricht, .1779; Belin, 
1878, 0 fr. 

Lettre* au chevalier de Luzeineour 
par une jeune veuve, la marquise de 
Belve, M^Ducrast, cousine germaine de 
M** des Genets. Londres, 1789, in-8. — 
Catalogue de Dresde, en 1884, n*854. 

Lettres au chevalier par la mar- 
quise de M~*,au sujet de celles qu'il a 
écrites sur les femmes. — Voir Les 
Femmes, ou Lettr es du chevalier de AT*** 
au marquis de 

Lettres au sujet du différend do 
marquis de Tavannes avec le marquis 
de Brun, par l'abbé Péran. Sans nom 
de lieu, 1752. in-12, 48 et 48 pages — 
Affaire de séduction et de rapt, details 
curieux. 

Lettres autographes de M"* Ro- 
land, adressées à Bancal-des-lsearU, 
membre de la Convention, et précédées 
d'une Introduction par Sainte-Beuve. 
Paris, Renduel, 1885. in-8 broché ; Dor* 
bon, 1879, 4 fr. 

Lettres aux belles femmes de Paris 
et de la provipce, par Balzac, de Beau- 
voir, Émile Deschamps, Bsquiros, Th. 
Gautier. Houssaye, V. Hugo, J. Janln, 
etc. 1 vol. in-8. — Aubry, en 1858. 


Lettres aux femmes mariées, par 
Charlotte Smith. poêle anglais, morte 
en 1787. Yverdon, 1770. in-8. — Catalo- 
gue Van Bavière. 1826, n* 910. 

Lettres bourguignonnes, ou le 
Danger de compter sur une femme. Pa- 
ris, marchands de nouveautés, 1829, 
ln-12, 9 feuilles 1/2. 

Lettres ch i n oi s es , ou Correspon- 
dance philosophique, historique et cri- 
tique entre un Chinois voyageur et ses 
correspondants, atc. La Haye. Paupie, 
1789, 1742, 1755, 6 vol. in-12. Jean Gay, 
novembre 1776, 6 fr. 

Cet ouvrage a été mis à rindax an juillet 
1742. - La France littéraire, à rartide An- 
osxa (J.-B. da Boyer, marquis d*), dit qu'il 
ou a été toit une réim p r ess ion an 8 vol. sa 1779. 

Lsttrss choisies de Christine, reine 
de Suède (composées par Lacombe), 
Viüefranche, 1759, 2 parties in-12. — 
Scheibit, 5 fr. — Voir Lettre» secrét* de 
Christine. 

Lsttrss choisies de M. de 1s Ri- 
vière. gendre de M. le comte de Bussi- 
Rsbutin, avec on abrégé de sa vie et la 
relation du procès qu'il eut avec son 
épouse. Paris. Debure, 1751, 2 vol. in-12. 
— Potier, 10 fr. 

Lsttrss ohoisiss de M** de Sévi- 
gné. Édition ornée de 18 jolies eaux- 
fortes de Foulquier. Marne, 1871, gr. 
in-8 broché, papier de Hollande. Cata- 
logue 1877, 35 fr. 

Lettres ohoisiss de Tyssot de Pa- 
toi, écrites depuis sa jeunesse jusqu'à 
un Age fort avancé, à différentes per- 
sonnes et sur toutes sortes de sujets. 
La Haye, 1727, 2 vol. ln-12 de 550 et 600 
pages. — Vital-Puiaaant, an 1873, 10 fr. 

Lattras satiriques, critiquas, scientifiques, 
philosophiques et spécialement curieuses, ba- 
dines, burlesques, licencieuses et galantes, 
écrites de main de maître. B y a aurai quel- 
ques dissertations scabreuses sur divers su- 
jets. entre autres sur les débauches et les fai- 
blesses des ec clés ia s tiques de l’époque. L'au- 
teur fait preuve de beaucoup de franchise ; il 
déclare, dans n préface, qu’il « trouve en gé- 
néral ton ouvrage ai licencieux qull en est 
surpris lui-mème, * et à l'instar de Frédéric II 
dans ara Aforitiéra, Il avoue avec une admi- 
rable bonhomie, dans Pane de ara lettres, 
qull • a toujours été araes libertin pour Mhrre 
sa pente naturelle. » (Nota da Vltal-PiiisnaL) 
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Lettres curieuses, instructives et 
amusantes, ou Correspondance histori- 
que, galante, etc., entre une dame de 
Paris et une dame de province, par 
M** Marie Le Prince de Beaumont. La 
Haye, 1759, 4 parties in-8. (France litté- 
raire.) 

Lettres ourieuses sur divers su- 
jets, par François Duval. Paris, Nicolas 
Pepie, 1795, 9 yol. in-19. 

Cet ouvrage a reparu sous le titre do : A’ou- 
veUee lettre» curieuse» et galantes, per M"\ 
Amsterdam, Brunei, 1727, 2 vol. In-12. (Dic- 
tionnaire de» anonyme » .) 

Lettres d’Abai lard et d'Héloïse, nou- 
vellement traduites en prose avec le 
texte à côté? par J. Fr. Bastien. Paris, 
1789, 9 vol. in-19. — Potier,. exemplaire 
sur vélin, 150 fr.; de La Bédoyère, 91 fr. 
Traduction estimée et/très Adèle. 

Lettres d’Abailard et d'Héloïse, tra- 
duites en vers français, anglais et alle- 
mands, par Colardeau, Pope et Itoinslew. 
Zurich, 1808, 1801, in-4% 4 gravures par 
Watson. 

Lettres d'Abailard et d'Héloïse, tra- 
duites par Oddoul, précédées d'un Essai 
historique par M- et M"* Guixot, illustré 
parGigoux. Paris, Houdaille, 1837 & 1889, 
2 vol. gr. In«8, lig., 20 fr. (Aubry/en 1866, 
15 fr.). — Cet ouvrage a été publié de 
nouveau sous le titre : A bailard et Hé- 
lof» e. Paris, Didier, 1858, gr. in-8, avec 
40 vignettes de Gigoux, 10 fr. ; in-8, 5fr., 
et 1856, in-19, 3 fr. 50. — Dorbori, 1879, 
18 fr. 

Ce volume contient : 1* un Entai historique 
«ur la via et las écrits d'Abailard et d’Hdlcübe 
commencé par M— Guisot, et, après sa mort, 
terminé par M. Guisot? 2* une préface de 
M. Oddoul, le nouveau traducteur des Lettres; 
8* lesdites lettres, au nombre de 12, 8 d’Abai- 
fard et 4 d'HéloSse; 4* quelques lotiras et les 
principaux témoignages des écrivains anciens 
concernant Absilard et Héloïse ; et 5* l'histoire 
des translations successives des restes d'Abai- 
lard et d'Héloïse, qui, réunis su Poradct, à la 
mort d’Héloïse en 1168, reposent, depuis te 6 
novembre 1817, su Père-Lachaise, dans l'élé- 
gante chapelle sépulcrale construite per Alex. 
Lenolr, avec les plus beaux débris du Parade! 
et de l'abbayo de Saint-Denis. Dans cet ta nou- 
velle édition de sa traduction, M. Oddoul a 
ajouté la Règle de» religieuse» et quelques 
complaintes bibliques d'Abailard. En résumé, 
le vriume est plutôt un monument d'érudition 


et dldstoiro tliéologiqoo qu'un ouvrage do lec- 
ture facile. 

Lettres d’Abailard et d'Héloïse, tra- 
duction littérale parle bibliophile Jacob, 
précédée d’unq Notice par Villenavc. 
Parie, Gosselin, 1840, in-18, 3 fr. 50. 

Lettres (les) d'A ma bed, traduites par 
l'abbé Tamponct, revues et corrigées 
(comp. par Voltaire). Genève, 1769, in-8. 
» Londres, 1772, in 8 (Voir France litté- 
raire , art; Voltaire * n* 159 e ). — Homan 
philosophique et licencieux, condamné 
par décret de la cour de Rome du 96 mai 
1779. — Se Iropve dans le tome P* des 
Chose» utile» et agréable » du môme. 

Lettres d'amour, chef-d'œuvre de 
style épistolaire choisis dans les plus 
grands écrivains. Nouvelle édition. Pa- 
ris. Garnier, 1857, 1864, 1872, in-32 de 
575 pages, 3 f r. 

Lettres d'amour de Henri IV. Pa- 
ris, librairie des bibliophiles, 1886, in-18, 
4 f r. 

• ✓ 

Lettres d’amour de Mirabeau, avec 
une étude . sur Mirabeau, par Mario 
Prolh. Paris,» Dentu, 1861, 1869, In-19, 
avec un portrait de Sophie Meunier. — 
Vol r Lettre» originales de Mirabeau . etc. 
— Chex Boy-Estellon, en 1875, demi- 
chagrin, 5 fr. 50. / 

Lettres d'amour d'une religieuse, 
portugaise (Marianne Âlcaforadu); écri- 
tes au chevalier de C., officier françois 
en Portugal (trad. en français par Guil- 
leragues), enrichies et augmentées de 
plusieurs nouvelles lettres fort tendres 
et passionnées de la présidente F. à M. 
le baron de B. La Haye, 1697, in-18, veau 
(une gravure représentant la religieuse 
écrivant les lettres). On a ajouté, à la 
An du % volume, en manuscrit, écriture 
de l’époque : la Clé , c'est-è-dire : Anec- 
dote de lliistoire de M”* la présidente 
Ferrand avec M. le baron de Brelcuil. 
Ce manuscrit contient 36 pages. Trèscu- 
rieux, 8 fr. 

La première édition dos Lettre» d'amour 
d'une retigieuee est de Le Haye, 1SU6, in-12. 
avec frontispice gravé. 

Lettres d’amour du chevalier de *** 
(J. F. de Bastide). La llayc, 1752, 4 par- 
ties in-12 —Londres (Paris), 1752,4 par- 
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lien co S roi. in-1! (Njron, n # 9756). — 
Réimprimées en porilc dans U BibU o- 
Ihèque unioereellê de» romane , octobre 

1796. lomc I, p. I9G. 

LiUm (d'sntoori écrites en 1796 et 

1797. par la princesse Louise de Condé 
au jeune marquis de Gerrai**?#, avec 
noies par Ballanche. Paris. 1839, in-8 
broché, orné d*unc lettre fac-similé de 
la princesse. Itéré. Catalogue Sluys, 1975. 
5 fr. 

La princesse hitto en Tain contre le penchant 
qui rontraloo ; olle aime son petit marquis, et 
pourtant. ... 

Lsttrss d’amo wt et d*a0àires écri- 
tes per Catherine, comtesse de 8al- 
mour. marquise de Bnlbian. au margrave 
Charles de Br. Turin, 1776. in-8. — Ca- 
talogue de Dresde, en 1994, n* 699. 

Lettres d'Angélique à Thérèse, per 
C -K. Pesselier. Paris, 1799, in -11. (Die* 
tio* maire «1rs anonyme*.) 

Lettres d’Aristénèle et lettres choi- 
sie? d'Aleiphron. Iradnitns du grec. 
Londres. 1739, pet. ln-11. — Catalogue 
de Dresde, ee 1931, n* 1067.* 

Lettres d'Aspasto, traduites du grec 
(rnmp. psr Mchegao). Amsterdam (Pa- 
ris), 1750, ie-11. — Van den Zandc, 
n* 1900. - Ctaudln, 1879, 4 fr. 

Lettres de BaheL arec les Lettres 
d'unedamé de qualité à pou amant (par 
Crébillon fils). Amsterdam, 1768, ln-11 
(Catalogue de Dreede, en 1994, n* 1099). 

Amsterdam, 1781, in-11. — De Blae- 
serc. 6 fr. ; Conquet, 1999, 7 fr. 

Lettres de Cécile à Julie, ou les Com- 
bats de la nature (per B. Farmian do 
R*>m»i. dit Dnrosoi). Amsterdam ot Pa- 
ris. 176t. ln-11. — Paris, Gatigticry, 1760, 
1 vol. in-lî. — Nvon, n** 0751-9755. — 
Bildiographie alsacienne, 1969, 1 fr. 

Lettres de Charlotte pendant sa 
liaison avec Werther, traduites de l'an- 
glais par M. D. D. 8. G. (J.-J.-A. David 
«le Saint-George); avec un extrait 
d'Eléonore, autre ouvrage anglais, con- 
tenant les premières aventures de Wer- 
ther. Londres et Paris (Roy ex), 1787, 
1 vol. in- 18. Gay et Doucé. 1980, 4 fr. 
^Dictionnaire dm anonyme».) 


Lettresde Cotombiae. Paris, Denlu, 
1964, in-19, cartonné. 

Cas le ttr e s , penne dais rendsn h*i§mro 
In 1* .ont obtenu un s u cc è s censMérablo. 

Lettres de deux amans, habitons 
d*une petits ville au pied des Alpes, par 
J.-J. Rousseau. Amsterdam. Marc-Mich. 
Rey. 1761, 6 tomes en 9 vol. in-11, re- 
liure veeu marbré. Vaton, 1877, 15 fr. 

Lettres de deux amants, habitants 
de Lyon, contenant l'histoire tragique 
de Thérèse eldsfeldoni, par N.-G. léo- 
nard.. Londres et Paris, 1793, 3 vol. 
ln-11 - 1793. 1 vol. in-18. 1799, 

in-1 — 9* édition. Lyon et Paris. 1815, 
1 vol. in-18. — Bruxelles, 1799. Lemén- 
nyer, 1871, 3 fr. 

Ne pss esnfoodrs avec les Lettres de deux 
amante habitante fume petite oUle ou pied 
due Alpee, es qui est le eocood titre de Julie, 
eu la Nouvelle UHedee de Housomu. Fnldoni, 
qui a un srtkfto dans la Dictionnaire de 
Vamour, était (en 1770) un maître d'armes 
Italien amoureux d*une Jeune Lyonaafae. Les 
psrents le lui ayant rsftaoée an mariait, Il sa 
détruisit avac sa baie, qui voulut bien sa lals- 
asr fcias. Cal aventure, omet commune est 
afiosgée par Léoaeid, rautaur das Idylle» mo- 
rales, ee qui, akui quo aea deux poèmes : la 
DeUgion et le Temple de Onlde, (l'ajouta pas 
fraad’eboae à as gloire. 

Lettres de doux amants détenus 
pendant le règne da la Terreur, per 
Bodin (Dcnis-Joeepta-Claude Lefèvre). 
Paris, Chaigneau, 1913, 1 vol. in-11. — 
Voir la [tonie encyclopédique, tome XIX, 
p. 159 Supercherie» Ulléraire», 111/113. 

Lettres de deux Circassiennes, ou 
le Sultan généreux, suivies de poésies 
fugitives, parDusausoir. Paris, Michaud, 
1815, in-8 de 6 feuilles, tiré à 100 exem- 
plaires. C’est uhe réimpression de Le 
Sultan indéci*. 

Lettres d'elle al de lui, par une dame 
de le cour qui o'est pas d'une acadé- 
mie (roman). Lood res (Paris), 1771. ln-11. 
— Nyon, n* 9764 ; Saint-Mauris, n* 1149. 

Lettres (les) (et œuvres meslées) 
d*Estienne Pasquier. Paris, Jean Petit- 
Pas. 1619, 9 vol. in4, portrait. — Potier, 
en 1970, n* 1793. 

Les deux pruniers volumes contiennent les 
Lettres, si le 9* les Œuvres «Restées, c'est-à- 
dire le MonopkUe, Iss Colloque» d'amour, 
le s Lettres amo ureu ee e , «te. 
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Lettres de Henri IV à la Comtesse 
de Guiche, sa mailresse. Amsterdam, 
1788, in-12. Peu commun. — Vcrbeyst, 
n* 4386. 

Lettres de Henry VIII a Anne de 
Boulen, avec la traduction ; précédées 
d’une notice historique signée Crapelet. 
Paris. 1826, 1835, gr. in-8, avec 2 por- 
traits. Ce volume est terminé par une 
histoire d’Anne de Boleyn écrite par un 
contemporain (Ant. Crispin ou Crespin. 
sieur de Minerve). On peut joindre è ce 
volume: Lettre de M. Peignot à AJ. 
Amant on sur V ouvrage intitulé Lettre» 
de Henry VUI à Anne Bolsyn. Paris, 
in-8 de 24 p., tiré à 67 exemplaires. 
Rouquette, 1880, 10 fr. 

Lettres de Julie à Eulalie, ou Ta- 
bleau du libertinage de Paris. — Lon- 
dres, 1784, in-8 de 175 p. 

La S* édlUon est augmentée de plusieurs 
lettres, eta pour Utre : Correspondancs 
lalis, ou Tableau du libertinage de Pari », 
avec la vie de plueieure fltlee célébrée de ce 
siècle. Londres, 1785, 2 vol. in-12 de 214 et 
148 p. Ce sont les lettres d'une courtisane, qui, 
après de longs dérèglements, épouse un lord 
anglais, et devient une femme vertueuse. 

Ita conversion (roman par lettres). A Stam- 
boul, de l’imprimerie des Odalisques, 1783, 
in-12 de 191 p., plus 2 ff. pour le titre qui est 
rapporté. — Le Utre daté de 1783 ne saurait 
avoir été Sait pour ce volume, car la dernière 
des lettres qui y sont contenues est datée : Na- 
ples. 12 janvier 1784. De plus, le papier n’est 
pas le même que celui du corps de l’ouvrage : 
il est plus blanc et d’une vergeure différente. 
Cependant, il parait avoir été imprimé par les 
mêmes presses (peut-être celles de Malassis, 4 
Alençon). Cest le même ouvrage que les 
Lettre» de Julie, et c’en est probablement la 
1" édition avec un Utre que l'on n’aura 
pas jugé asses piquant Ici, les deux amies 
s’appellent Uortense et Raimonde. — L’au- 
teur de cet ouvrage est inconnu ; c'est peut- 
être le même que celui de Ma conversion, ou 
le Libertin de qualité ; roman qui est annoncé 
dans le corps de l'ouvrage, et que, pour en fa- 
voriser la vente, on attribue à un homme déjà 
célèbre alors, au comte de Mirabeau. 

Lsttrei delà comtesse de Sancerre, 
suivies d’Aloïse de Livarot, par M^Ric- 
coboni. — Paris, Didot, J814, 2 vol. Ca- 
talogués 2 fr. 50 en 1880. . 

Lettres de la duchesse de *'* au duc 
dc* é \ parCréhillon. Londres, 1768,2 vol. 
in-12 (Catalogue de Dresde, en 1834. 
n*408). — Paris, Merlin, 1769,2 vol. in-12 


(Nvon, n* 9763). — Rast, 1779, in-8. Le- 
monnyer, 1879, 12 fr. Maêstricht, 1779, 
in-12 broché, 6 fr. Techener, 1878. 

Un de ces romans qui peignent au naturelle 
société raffinée et corrompue du xvnr siècle. 

Lettres de la Fillon (parCoustellier). 
Cologne, Pierre Marteau (Paris), 1751, 
1753, in-12. — Noël. n*823; La Jarrie, 
n-3552; Nvon, n*9767. Cologne, 1751, 
in-12 brociié, 5 fr.Baillieu, 1878, in-12 
bas., 5 fr. ; in-8, maroquin, tranches do- 
rées, 88 fr. ; Marinier, 1878 

Ces lettres sont curieuses. Le quatrain sui- 
vant donne une Idée du livre : 

Toujours compatissante aux faiblesses hu- 

[mainse. 

Mon art sçut aplanir la route des plaisirs; 
Lamour ns forma plus dlnutiles désirs. 

Je réformai ses lois, je supprimai ses peines. 

La Fillon était une entremetteuse fort con- 
nues Paris, è l’époque delà Régence. EUo eut 
part à la découverte de la conspiration contre 
le Régent, par l'ambassadeur d'Espagne, Ceb 
lamare, ce qui augmenta ta célébrité. 

Lettres de la Grenouillère, entre 
M. Jérôme Dubois, pécheur du Gros- 
Caillou, et M^Nanette Dubul, blanchis- 
seuse de linge fin (par de Caylus, Vadé, 
etc.) A la Grenouillère et à Paris, chez 
Duchesne, s. d. (1749), 2partiespeL in-12. 
Ces deux parties sont paginées séparé- 
ment. La première ne contient qu*un 
monologue sous le titre de La Paquet 
de Mouchoirs , par Panard ; les Lettres 
composent exclusivement la deuxième 
partie. — Paris, Duchesne, 1755, in-8 de 
56 p. — A la Grenouillère et à Paris, 
Duchesne (1756), in-12 (Claudio, 1860, 
p 146, 6 fr. 50; Bergeret, n* 1207). - 
La Haye, 1757, in-12 (Scheible, 2 fr.). 

Lettrss de la marquise de M*** au 
comte de R* ## (par Crébillon fils). La 
Haye, 1732,1738, 1739 (J. Pichon,n*735, 
41 fr ), 1746, 1748, 1749, 2 parties in-12. 
(Boissonade, n* 3759). — Paris, 1735, 2 
parties in-12 (Aubry, en 1866, 5fr.). — 
Âmterdnm, 1753, 2 tomes in-12. — l-on- 
dres. 1767,2vol. pet in-12.La Haye, 1737, 

2 tomes en 6volumes in-12, v. m., 6 fr. 
Pairault, 1875, 1738, in-12, veau brun ; 

3 fr. Détaillé, 1827, 2 fr. Marinier, 6 fr. 
Flammarion, 1 739, vélin maroquin, 8 fr., 
Techeoer, 1858, veau fauve tranches do- 
rées. 28 fr. Techener. 1858. 1774, in-12. 
vélin, 3 fr. 50, Bailleu, 1878. 4 fr. LefiUeul. 
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1 fr. ÎÔ, Marinier, 1878. 1748, in-fî. vé- 
lin, 8 fr. Techensr. 1858 1749,5 fr. Ritli, 
1877. Amsterdam. 1758, in-lî. vaau, îfr., 
Denis, 1478. La Haye, 1771, in-lî, vêtu, 
8 fr. 50, Ritli, 1878. 

Lettres d'Érolhée à Kéogame, ou 
d*uoe jeune espousée à son eapoux, qui 
l*s abandonnée la première nuictdeses 
nopees. S. I., 18Î4. — Response de Néo- 
game à Érolhée s'excusant de ce qu'il 
l'a quittée, et laissée seule dans son Uct 
la nuicl de ses nopees. S. 1 , 18Î4, pet 
in-8. — Pièces de toute rareté. 

Lettres de femmes, parM~* AUxd'Ar- 
ligues. Paris, Charpentier, 1881, in-lî, 
8 fr. 50. 

Bien qu'en général j'aie nne méflance pré- 
ventive contre les romens mm forme de let- 
trée, je n'ai po ouvrir le livre de H— d'Artt 
gnea mas me sentir immédiatement empoi- 
gné par la libre enrôlée de tes lettres de fom- 
mes et la correction de ses phraeee. Bien pêne, 
l'intérêt y est grandissant à mesure qa'on Ut 
Curieux et très amusant, cet échange de let- 
tres entre ans républicaine libre penseuse et 
une légitimiste cléricale, avec son court aperçu 
da rexécnüon daa décrets et de l'expulsion des 
c o ngr é gati on s non autorisées, (te livre.) 

Lattre» d'Hélolse ci d'Ahai lard ,mises 
en vers, par de Beauchamps. Paris, 17 14, 
17Î4, In-lî (Potier, 20 fr.). 

Lettres d'Hélolse et d'Abailard (texte 
latin ao regard, traduites par dom Oer- 
vaise, avec une notice par de Laulnaye). 
Paris, Fournier, imprimerie de Didot 
Jeune, an IV (1798), 8 vol. er. in-4*, 8 li- 
gures de Moreau jeune. — Li Bédoyère, 
87 fr.; Pixérécourl, 89 fr. Les exem- 
plaires sans gravures n'ont nulle va- 
leur. D. Gervaise a moins fait une tra- 
duction littérale qu'une paraphrasa de 
ces lettres. — Cette traduction avait été 
imprimée pour la l^fois sous lo Utre : 
Véritable* lettres . etc. Paris, 17Î3, î vol. 
in-12. Lopin, 1880, papier vélin, demi-re- 
liure, maroquin . tranches jaspées, 60 fr. 

Lotiras d'Hélolse et d'Abailard, tra- 
duites du latin, précédées d'une nou- 
velle préface, parM. E. Marlineault. Pa- 
ris, Ledoyen, 1840, in-18. 

Lettres d'Hélolse et d'Abailard, pré- 
cédées d'on travail historique at litté- 
raire par M. Villenave. publiées par le 
bibliophile Jacob (Paul L.) Paris, 1882, 


£2 

1 vol. in-12, broché, n. c. (papier de Hol- 
lande). Dorbon, 1880, 8 fr. 

Lettres de l'abbé P. à une religieuse 
sur la chasteté. Deneux, 1554. 

MaaeeerH curieux, d*uee éerHare très IMMs. 

Lettres de L.-B. LaursgaisàM***** 
(la duchesse d'Ursel). dans lesquelleson 
trouve des jugements sur quelques ou- 
vrages de l'abbé de Voisenon, une con- 
versation de Chamfortsur l'abbé Sieyès, 
•t un fragment historique de Mémoires 
de M"* de B rances sur Louis XV et 
M** de Chàteauroux. Paris, F. Buisson, 
an X (1802), in-8 de nr-250 p. Claudin, 
1872, 8 fr. 

RévélaUom curieuses sur les petits abbés, 
sur Iss scaeéeles de le ville et de la cour, sur 
les menrasseï de Louis XV, etc., etc. 

Lettres de la baronne de Kollerise, 
jeune veuve, au chevalier de Luzeincour ; 
parMérard Saint Just.1768, in-8.(Fr^neg 
littéraire. ) 

Lettres de la marquise du Deffhnd, 
à Walpole. depuis comte d'Oxford (pu- 
bliées permis» Berry «éditaurdes œuvres 
de Walpole). Londres, 1810. 4 vol. in-lî. 
— Réimprimées en 1811, 1812 et 1824 
(une édition datée de 1827 est celle de 
1824 à laquelle on a remis de nouveaux 
titres) ; mais ces éditions sont mutilées 
par la censure impériale. 

Lettres de lord Chesterfleld à son 
fils Phi). Stanhopa, traduites de l'anglais. 
Amsterdam et Paris, 1770, 1785, 4 vol. 
in-12; — Paris, Volland, 1812,4 vol. 
in-12 ; et Paris. Labitte, 1842, 2 vol. in-18 
Jésus. Traduction estimée. 

Ces lettres furent d'abord publiées à Lon- 
dres, en anglais, en 2 volumes in-4*, auxquel- 
les on joint un supplément émit en 1777 ; elles 
ont été publiées plusieurs foie en 4 vol. h»-*. 
L'édition la plus compléta est intitulée : The 
Ltttertand Works o/the eu ri of CheeterfM, 
inctudkng , etc. London, Bentley, UM5-68, 
5 vol. In-*, avec portraits, 00 ah. — La fUs de 
CbesterAdd était un enfant naturel, né d'une 
Française. Il lui donoe das conseils sur sa 
conduite dons le moode pendent son séjour sur 
le eonUoeot. Ces lettres sont uses libres. Mal- 
heureusement, dans la traduction française, 
ou a fait quelques suppressions. 

Lettres de Madame (duchesse d'Or- 
léansV — Voir Fragments de lettres ort- 
ginates. 
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Lettres de Madame de Coulanges et 
de Ninon de Lenclos, accompagnées de 
noies, etc., el suivies de la Coquette ven- 
gée. par Ninon de Lenclos. Paris, 1823, 
in-12. 

Lettres de M"* de Monlpensier, de 
M** de Molleville, etc.— Paris, Colin, 1 809, 
in-12. — Polier, 3 fr. 

LettresdeM m *deScudéry,deSalvan, 
de Saliez, etc., Paris, Collin, 1806, ln-12. 

— Potier, 3 fr. 

Lettres de M"* de Sévigné, de sa fa- 
mille el de ses amis, recueillies et anno- 
tées par M. Monmerqué. Paris, 1862-1866, 
14 vol. in-8, avec un album. Catalogue. 
1877, 60 fr. 

Collection des c Grands écrivains de France, » 
publiée sons la direction de M. Ad. Régnier. 

Lettres de M"* de Villars, de La- 
fayette, de Tencin, de Coulanges, de Ni- 
non de Lenclos et de M 11 * Alssé. Paris, 
Collin, 1805, 1806, 3 vol. in-12. — Potier, 
7 fr 50. 

Lettres de M"* la comtesse des Bar- 
res à M- la marquise de Lambert. A 
Bruxelles, chez François Foppens, 1736, 
in-12. Labilte 1876, 75 fr. 

Lettres de M"* la comtesse duBarry, 
avec celles des princes, seigneurs, minis- 
tres et autres qui lui ont écrit et qu’on 
a pu recueillir. Londres, 1779, in-8, br. 
Dorbon, 1880, b fr. 

Lettres de madame la marquise de 
Pompadour, depuis 1740 jusqu'en 1762. 
Londres, ti. Owen et T. Cadell, 1771-72, 
4 parties ou volumes pet. in-8. conte* 
nant en totalité 212 lettres dans les qua- 
tre parties. 

Cos lettres eurent une grande vogue et fu- 
rent très souvent réimprimées ; la 1'* édition 
ne contient que 85 lettres; la 2*, 1G2; celle en 
4 volumes, 212; celle de 1811 ne contient que 
170 lettres; eUes sont bien écrites, décentes, 
et ont souvent des aperçus politiques judicieux. 

— Une édition estimée, qui est au moins la 
vingtième, et qui est enrichie d'une intéressante 
notice sur M"* de Pompadour. a été publiée à 
Paris, en 1811. en 2 volumes ln-12, par le li- 
braire Loogchamps (de 4 à 6 fr.). — Ces lettres 
ont été traduites en anglais en 17CC, en alle- 
mand en 1774. 

L'édition do 1772, in-12, relié, 4 fr. On at- 
tribua dans le temps ces lettres à Créblllon 
fils. Depuis, et comme elles sont très bien écri- 


tes, on les regarde comme un ouvrage, de jeu- 
nesse du marquis de Barbé-Marbois, né en 
1745 et mort en 1837. Ce qu*il y a de vrai, 
c'est que l'auteur, quel qu'on le suppose, ne 
pouvait être qu'un homme de beaucoup d'es- 
prit. 

Lettres de madame la marquise de 
Pompadour. Paris, F. Didot, 1825, in-8; 
lettres authentiques; il n*en a été tiré 
à part que 25 exemplaires; elles font 
partie du sixième volume des Mélanges 
de la Société des Bibliophiles français. 
Elles sont au nombre de 14 et sont 
adressées à M"* de Lutzelbourg et à 
M. Paris-Duverne. 

Lettres de M"* P., néeC.,èlaGrapdc- 
Rivière, et habitante au Trou, quartier 
du Cap-Français, isle Saint-Domingue, à 
M L., habitant au Cap-Français. Au Cap- 
Français, 1782, in-12 de 30 p., plus un 
feuillet blanc. — Libri, n» 2525, 65 fr. 

Livret imprimé aux colonies et où l'amour 
sa montre dans une nudité plus que créole. La 
1" de ces lettres est datée du 17 septembre 
1780, à bord. « Je m'éloigne, mon cher ami, 
d'un pays où la mécbsncsté des hommes et la 
jalousie des femmes donnent les couleurs Iss 
plus noires aux simples mouvements de la ns- 
ture. Une femme ne saurait a*y livrer à l'im- 
pulsion de ses sens; elle est déchirée impi- 
toyablement. 9 M** P. débarque à Cadix, y 
gagne une maladie qu'au ne nomme pet en 
bonne société ; elle sa rend ensuits à Paria, si 
s’y livre au libertinage. — Ces lettres ont-eUss 
été réellement écrites ou sont-elles sup po sé e s ? 

Lettres de M** Riccoboni et de Cho- 
derlos de Laclos. Anal. Nouvelle Biblio- 
thèque dee romans , 1” année, tomeX. 

Lettres de M 11 * Alssé à M"* C ... (Ca- 
landrini), qui contiennent plusieurs 
anecdotes de l'histoire du tems. Parts, 
1787, in-12. Première édition. Boillicti, 
1878 (Potier, 30 fr.) —5* édition, revue 
et annotée par J. Ravenel et notes de 
Sainle-Beuve : Paris, Dentu, 1840. in-12. 
Rouquette, 1880, 6 fr. Cahen, 1880, 3 fr. 

Les mêmes Lausanne. 1788, Baillieu, 
1877, 3 fr. 

Lettres de M* de Lespi nasse, écrites 
de 1773 à 1776 (publiées par M** Louise- 
Alexandrine de Guiberl, avec une pré- 
face par B. Barcre de Vieuzac) Paris, 
Léopold Collin, 1809, 2 vol. in-8 (Schei- 
ble, en 1867, 1 fl. 30 kr.). 1812. 2 vol. 
in-12 ^Dictionnaire des anonymes). Paris, 
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s.d., Belinet Rouquette, 187t. ? fr. Édi- 
tion de 1809. Baillieu, 1877, & fr. ; Relin, 
1878, 8 fr. 

Lettres de M^'de Scudéry à II Go- 
deau, évêque de Venee, publiées par de 
Monmerqué. Paris, Levavatseur, 1835, 
in-8. Potier, 3 fr. 

Lettre* de Marguerite d’Angouléme, 
sœur de François I", reine de Navarre ; 
publiées par F. Génio. Paris, Renouard. 
1841-41 3 volumes grand in-8 (le 3* vo- 
lume porte pour titre : Nouvelle s lellres 
de la rainé de A 'avaria adressées au roi 
François /** son frire). Du Roure, 7 fr. 

Dana «a très pâlit nombre d'exemplaires du 
f> volume de ces lettree, se trouve uoe préface 
de l'éditeur utile à connaître, mais qui ne fut 
paa sooeptêe par le comité de publication de 
b Société de l'histoire de France, aux (rais do 
bquaie fourrage était publié. 

Lettres de Uarie de Valois, fille de 
Charles VII et d'Agnès Sorel, à Olivier 
de Coeliry, seigneur de Taillebourg» soo 
mari, 1458-1473. Us Roches-Baritaud, 
1875, 1 volume grand in-8 broché, papier 
à bras. Qousot, 1877, 4 fr. 

Cette oorraapsedaf s srigintb et b plus cu- 
rieuse de toutes celles que le duc de La Tré- 
mouillo a découvertes dans sou chartrier. EUe 
amatre eommeat vivait uoe jeune châtelaine 
de rooest de b Fiaaee, tandis que son mari 
était h l'armée eu à b cour ; qoeb étaient ses 
passe temps, ses habitudes, ses préoccupa- 
tions; c o mmen t ette entendait ses devoirs de 
grande dame, d'épouse et de mère. On ne con- 
naît guère b vie privée des femmes su ir siè- 
cle, que d'après les romans de chevalerie, les 
fcblbux, Iss contes et même les lettres de rC- 
adssba, qui mttiont surtout on rolief b côté 
(ailée de leur sexe. Ici nous avons vrakasotb 
aoturs prisa sur b fait; ot les t ém oignages 
naib et éloquents du caractère de ccUe qui 
parte sont confirmés par plusieurs actes d’une 
irrécusable eutkcoücité. Le nom des corres- 
pondants ajoute d’elüeert un nouvel intérêt 
aax lettres du cbsrtrbr de Tbouert. 

Marie de Valois était b seconde filb d'Agnès 
Serai et de Charles Vil. Xtcconoue psr soit 
pure au moment où elle se maria avec le sire 
de Taillebourg, elb fol très heureuse durant 
b vie de sou père, mais ton tort changea à 
l'avènement de Louis XI qui, non content de 
lui enlever ltoyan et Morose, b chassa eooora 
de Taillebourg 

Aux premières recherches sur Agnès Sorel 
publiées en 1SIU per Vallet de Yiriville, on a 
été ai mal renseigné sur M** de Taillebourg, 
que tous les historiens b n o mmaien t Margue- 
rite. Dorénavant, grâce k an oo cm s p onda n co. 


eüe sera une dee femmes do xv* sbcb les 

mieux commet. 

La correspondance est suivie de diverses let- 
tres de Chariot VII à sa fille si à son gendre, 
des inventaires du mobilier du château de 
Taillebourg, de b garde-robe de Marie de Va- 
lois, etc. 

Littres de Marie Rebu lin- Chantal 
marquise de Sévigné, à M** la comtesse 
de Grignan, se fille. 8. I., 1738, 3 vol. 
in-13. Edition originale contenant 371 p. 
pour le premier volume et 339 pour b 
second ; Rouquette, 1880, 100 fr. 

Les mêmes , 3 vol. in-13, basane. Clau- 
din, 1879, 50 fr. 

Une des éditions eriginabs publiée s sous 
cette date. EUe pesât pouravoir éld imprimées 
Rouen. En tête se trouve b préface de Bussy. 
FM pages pour 1e premier volume et 90 pages 
pour beecood. Les titras aoot su rouge et noir. 

Lettres de messire Roger de Rabu- 
tln, comte de Bussy. 1** partie. Paris, 
Delauloe, 1897 ; 3* partie, 1709,3 volumes; 
en tout 7 volumes in-13 (Schelble, 11 fr.). 

— Pari* (Hollande), 1711, 5 volumes 
in-13. » Éditioo augmentée de 34 let- 
tres; Paris (Hollande), 1714, 5 vol. 
in-13. — Amsterdam, 1731, 6 volumes 
in-13 (Scheible, 10 fr.). — Paris, veuve 
Dclaulne, 1737, 7 volumes in-13 (Tache- 
ner. 28 fr. ; Potier. 30 fr. j. — Paris, Char- 
pentier, 1858, 8 volumes in-18 Jésus. 

U y • un volume très rare intitulé : Smp- 
Piémont eues Mémoires et lettres de M. le 
comte de Bussy-Rabulin, pour servir ds 
suite A toutes Iss éditions de ses ouvrages. 
Au Moode (Paris T), 7539117 (peut-être 1753), 
S parties en 1 volume ln-12(Gey,eu 1873, 8 fr.). 
Recueil fort intéressant 11 est dit sur b titre 
que bs pièces renfermées dans bs deux par- 
tbs sont axtraitte des manuscrits originaux de 
l'auteur en 10 volumes tn-4*. 

Lettres de milady '** sur l'influence 
que les femmes pourraient avoir dans 
l'éducation* des hommes (par Louis Da- 
moura). Amsterdam et Paris, veuve Du- 
cliesne, 1784, 1788, 3 vol. in-13. ( Diction- 
naire des anonymes.) 

Lettres de milady Juliette Catcsbv 5 
milady Henriette Campley (par Rie- 
coboni). Amsterdam (Paris). 1759, in-13 
(N von, 10804). — C'est l'édition origi- 
nale de eet ouvrage, l'on des premiers 
essais de Fauteur. Souvent réimprimé. 

— Leipzig, 1762, in-8 (Catalogue de 
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Dresde, en 1834, n* 962). — Amsterdam, 
1772, in-12 (Scheible, 2 fr. 50). Édition 
suivie d 'Brmwlim (parla même); Paris, 
Werdet, 1826, in-32 de 268 p., avec une 
gravure d'après Desenne ( Collection des 
meilleurs romans français , dédiée aux 
dames).— Petit roman sentimental, bien 
écrit et devenu classique.' 

Le Dictionnaire des anonymes dit par Ma- 
rie de ST" (Méslères). 

Lettres de Miladv Lindsey, ou l'É- 
pouse pacifique, par M** Charlotte Ma- 
larme, née de Bournon. Londres et Pa- 
ris, Cailleau, 1780, 2 part, in-12. — Réim- 
primées sous le titre de Alitady Lindsey , 
ou V Epouse pacifique . Paris, Lepetit, 
an VU (1799), 2 vol. pet. in-12, 2 fr. 50. 
( France littéraire.) 

Lettres de Mistress Fanny BuUer à 
Milord Charles Alfred de Caitombridge, 
par M~ Riccoboni. Paris, 1756, 1757, 
in -12. — Avec Y Histoire du marquis de 
Cressy, etc. Paris, Desrez, 1835, in-12 de 
11 feuilles 1/2, 1 fr. 30. 

Les lettres de Fanny paraissent être authen- 
tiques, et l’on pense qu'elles se rapportent aux 
premières amours de l'auteur ; eeulement le 
lieu de la scène, les noms des personnages et 
les circonstances qui auraient pu les faire re- 
connaître, ont été déguisés. Écrit avec une 
gaieté et une Jeunesse qui ne se trouvent pas 
dans les autres ouvrages de M** Riccoboni. 
M. Boissonade a révélé cette particularité 
connue de peu de personnes ; les lettres de 
Fanny Butler, données sous forme d'un ro- 
man. doivent leur origine à une liaison 
d’amour très réelle, et furent adressées à 
M. de Malllebois, dont elle était folle, et qui la 
quitte fort brusquement. 

Lettres de M. de Fronsac, fils du duc 
de Richelieu, au chevalier Dumas, ou son 
histoire de quelques mois à la cour de 
Russie (par Barbet). Paris, 1861, 1802, 
2 vol. in-12, portr. — 11 y a des passages 
libres. — Volume rare. De 4 à 40 fr. sui- 
vant condition. 

Lettres de M. de V., avec plusieurs 
pièces de différents auteurs. La Haye, 
1738, in-12 veau. 10 fr. Tumin, 1882. 

Lettres de Montmartre, parJeannol 
Georgin (AnL-Urbain Coustelier). Lon- 
dres (Paris), 1750, in-12, 101 p. — Kyon, 
n« 10871. 

Suivant Jomat; ««tu poil Moanarfo, -écrit* on 
stylo poissard ot & laquelle Nicolas Jouln, au- 


teur des Sarcdades, aurait eu part, a le mérite 
d’avoir lait rire Voltaire. 

Lettres de Kanine à Sinphal (par 
M"* Kecker, plus tard M** de Steel). Pa- 
risetLyon, Delaunav, 1818, in-12. J. Gay, 
1877, 5 fr. 

L'auteur composa cet ouvrage à l*àge de 
dix-huit ans. Ces lettres, de la première à la 
dernière pege, n’offrent que la peinture des 
émotions de l'amour. Elles sont d'un style un 
peu affecté. On ne les a pas comprises dans les 
Œuvres ds M~ de Steél. M. Bohaire, libraire 
de Lyon, propriétaire du manuscrit, a fait in- 
sérer dans le Journal da la librairie, en 1818, 
une lettre dans laquelle il soutient que l'ou- 
vrage est bien de M* Kecker. 

Lsttrss de Nédiin Coggia, secrétaire 
de l'ambassade de Mehemed Effendi è 
la cour de France, el autres lettres tur- 
ques, par de Sainte-Foix. Amsterdam, 
P. Mortier, 1732, In-12 (Nyon, n* 9757). 

— Amsterdam (Paris), 1750, in-I2(Nvon, 
n* 9758). 

V. Clément, lettre 08, et sa citation da rite 
d’Esca dans la Mar Noire et du Kloste où est 
enfermée pendant un mois toute flUe qui n’a 
qu'un seul amant A la On du volume, il y a 
uns comédie intitulée : tes Veuves turques , 
où le même homme veut épouser les deux ri- 
vales, dont il est également amoureux. 

Lettres (su pposées) de Ninon de Len- 
clos au marquis de Sévigné (par Da- 
mours). Amsterdam (Paris), 1750, 2 parL 
en 1 vol. in-16 (Nyon, n* 12151;. — La 
Haye, 1750, in-12 — Lepin, 1880, ma- 
roquin, reliure de Bellz.Mcdréc,40fr.— 
Amsterdam, 1757, 2 vol. in-12. portraits. 

— Paris, Bleuet, 1793, 2 tomesin-18, por- 
traits. — llenouard, n* 2558; La Bé- 
doyère, 33 fr. — Amsterdam, 1757, S 
in-12 v., 6 fr. Belin, 1878. 1709. 2 parties 
en 1 vol. in-12 bas., 4 fr. Baillieu, 1877. 
Londres, 1782 (Cazin), v. tr. d., 8 fr. 
Baillieu, 1877, 6 fr. Claudia, 1878. — Pa- 
ris, 1813, 2 in-12 v. 5 fr. llitli, 1877. 

— Avec sa vie \par bailleurs} : Ams- 
terdam, 1768, 2 vol. pci. in-12. portraits. 
Crozcl, 5 fr. 50. 

— Avec sa vie, par M. B** # : Amster- 
dam, 1770, 2 t. in-12. Scheible, 3 fr. 50. 

— Avec sa vie. Londres, 1782, 2 vol. 
pet. in-18. Ed. Cazin, Scheible, 2fr. 50. 

— Bcrgerct, 2' partie. 

— Avec sa vie. par Damotirs ; Paris, 
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Bleuet, 1798, S L in-18, portraits. Be- 
nouard, n* 255S. 

— Avec tarie : Périt, 1805, 5 toi. in-18, 
portr. Scheible, 8 fr. 50. 

» Arec te vie, per Guyot-Desherbiers 
et Aug. de Lebooitee, une notice histo- 
rique per Bret, etc Périt, 1800, 8 vol. 
in-18, figures en taille-douce, Scheible. 
5 fr. Arigoon, 1810, 8 roi. in-18. Périt, 
Ledcntu, 1850, S vol. in-18, 8 fr. 

Souveot r é imprim é. Quérard, Superckerim 
littéraires, ludique quelquss o o e de cm édi- 
tion». Pw de valeur. 11 a été bit de ce vo- 
hee des traductions : a ll e m a n d s (en 17»), an- 
flaiee (en 1781), hettandai ee (en 1798), eape- 
geeftt (ea 1814). - Le» eeulet lettres qui ret- 
teet véritablement de Niooe ee tre u vent mm 
les CEurree de Saint-Evrtmoad; Amsterdam 
(Paria), 1740, 10 veiumee in-li; eUee oeot 
écrites avec plue de délicat eeee et moine d'ap- 
prêt. Le chapitre X de la Notice de Ch. Gi- 
raud sur Saiot-Bvremond (Œuvr. choie., 1868, 
I, p. oclv-occx xxx nu) est consacré à Ni- 
non. Ces lettres, attriboéeeà Dam n er a, e e rai e n t 
de CrébMon flta, d*apréa Voltaire. Voir lot 
lettrea d*ne voyageur anglais da S c h ari o ck. 
Dialogue A Perney entre raulenr et Voltaire. — 
M“* de Landes a bien écrit des lettrea ? — V. 
— Elle n’en a )amate écrit ont; c'était ea 
malheureux Crebllloo. 

U en a même pamooe nouveie édition, en- 
richir de notes hietoriquee et explicative eur 
chaque lettre (par Goyet dee Herbier* ft Aug. 
de Labooieee), et terminée par fhietQire de 
Marion Delorme, amie intime de Ninon (ré- 
digée per de Labvrde). Parle, 1800, 8 vot In-18; 
en 1806,8 vol. ie-IL L'édition en 8 votâmes a 
trois jolis portraits. - Depuis, U an a paru en- 
eore uns nouvelle édition, précédée d'une n o- 
tios eur Ninon de benotoe, par L.-&. Auger. 
Paria, Léop. Collin, 1808, 2 voL ln-11 

Lettres de Béa Delcroix, per Me rie 
Desyllet. Péris, Didier, in-18. 

Voici un livra mystérieux dont on peut so 
demandor s'il cet plue que de le littérature et 
et ce ne serait pat de la vie — de le vie réelle, 
qui aurait palpité et brûlé IA dedans? Eel-oe 
un roman ou une histoire? Oo ne mil quel 
mystère l'enveloppe, que le succès peut-être 
un jour déchirera. Je viens d'écrire ooe titre. 
Il pareil que ce nom do Marie DosyUec, dont 
U est étoilé, oe serait pee le véritable étoile. 
Ces lettres d'une Hée Delcroix incoooue, si- 
gnées d'une Marie Deayües inconnue, pseudo- 
nyme tous peoudonymo, masque sur maeque, 
eont-eUts vraiment dee lottret d'amour, do 
ces lettres qu on ne publie ja m ai s , qui restant 
au fond dos tiroirs « dos cassettes ImtoUblat, 
A moins que quelque main indiscrète ne les 
arrache au cercueil qui devrait toujours les 


emporter? Lee lettrée do M**de léuplæooo, 
mono on 1776, qui étaient des lettres d'a- 
mour, écrites A un homme qu elle avait ar- 
demment et croettemeat aimé, n’ont été pu- 
bliée» qu'on 1808. On mit do tempe à Aire 
Indiscret. Maie las ladres de Réa Delcroix 
auront moins attendu. (J. Bonenv DAtmX- 
VIXAY.) 

Ce recue i l de lettres a éU sauvé # uoe mai- 
son de cempegoe brAUe per Isa Prumtena; Il 
•‘T «rouve certaines lacunes belles A combler, 
ateis tel qua ce volume sa présente, U n'es 
est pas moins uoe des plus remarquables pro- 
ductions de ces dern i er» temps. C'est le chef- 
d'œuvre d’un cœur amo ur eux qui trouve, pour 
peindre tes e e otimee ts. des expreeeiooe exqui- 
see, délicates et géniales. Quelle profondeur 
de peoeée dans ces lettres! Quelle vie! Quelle 
passion! Ni dans les épitrn de M~ de Sabran 
au chevalier de BouCBers, ai dans Isa peges 
Isa phm cbaudw da U- da Staff, on aa trouva 
des élans plus vrais et une iotensité d'amour 
euaei forte. Tous les ooprits délicats, tout 
•aux qui aimeat A aantir vibrer b sincérité, 
liront ces lettrea adora bles dans hrtqntUti 
celte qui les écrivit ae laisse voir tour A tour 
eérieuoo, enjoué#, puérile, coquette, pleine 
d'ardeur et d'ebaadoo. Ces lettres resteront 
Inimitabl e » dans cette bibliothèque choisie de 
femmes qui b is s èren t b grâce de leur sexe 
dans leur style, même sans dissimuler leur 
jambe de Dbne dans l borribb réseau d'un 
bas bleu. {Le Livre.) 

Lettrés de Botihèoe A Sophie (per 
Pougeux, fils naturel do prince deConti). 
Péris, Desoêr, 1851, in-18. 

Romea ayant do raaalogb avec b Nouvelle 
Hétoiee, mab offrant des peinturai asoos 
votuptueuooo. 

Lettres de Stéphanie, ou (Héroïsme 
du sentiment, roman historique, perle 
comte d'Escheroy. Péris, 1778, 8 vol. 
in-8. — Nyon, n* 9810. — Chez Baiüieu, 
en 1880, reliure vêtu, 4 fr. 

Le ce blogue Nyon du par Dorai, et b Dic- 
fiotwtair* «les anonymm, per M— Penny de 
p ut uharm b. 

Lettres de tendresse et d'amour. Pa- 
ris, Cailleeu. 1780, 5 vol. pet. In-i,5grev. 
Claudio, 1880, 4 fr. 50. Ametbonle, 1781, 
2 vol. in-15. — Paris, 1808, 3 vol. in-12 
(Scheible, en 1870, S thel. 50 sgr.). Péris, 
Collin, 1808. Claudin, 1879, 9 fr. 

Con ten a n t : Lettres de Julie à Ovide — 
Lettres portugaises — Lettres de £al*t, avec 
bs réponses de son amant, par DoumuU — 
Lettres famour d'une dame philosophe — 
De s anecdotes amoureuses, et «ne ÈpUrt de 
Julien Ovide, par Dont. 
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Xjetires de Thérèse ou Mémoires 
d'une jeune demoiselle de province pen- 
dant son séjour à Paris, par Brida rd de 
La Garde. La Haye (Paris;, 1737. — La 
Haye, Neaulme, 1739, in-12 (Âlvarès, en 
1858, 3 fr. 50). — La Haye (Rouen), 1740- 
42, 6 parties en 2 ou 3 vol. in-12 (Nyon, 
if 9814). Claudin, 1873, 4 ftp. 50. — Ams- 
terdam, 1741,1746, 6 parties en 3 tomes 
in-12 (Scheible. 2 fr. 50). — Édition de 
1739. Rouquette, 1877, 6 fr.; Lefllleul, 
1879, 6 fr. 

Style précieux et non exempt de néologis- 
mes, selon Quérard. 

Lettres de Tyrcis à Sylvie, par Phil. 
Fabri. Strasbourg, 1658, in-8. — Catalo- 
gue de Dresde, n* 1215. 

Lettres d'un jeune lord à une reli- 
gieuse italienne, imitées de l'anglais par 
M*\... (Suard). Paris, 1788, in-12. ( Dic- 
tionnaire des anonymes.) 

Lettres d'un Indien à Paris, à son 
ami Glazir, sur les mœurs françaises.... 
par l'auteur des Lettres récréatives et mo- 
rates (L.-A.Caraccioli). Paris, 1788, 2 vol. 
in-12. {Dictionnaire des anonymes.) 

Lettres d'un mauvais jeune homme 
à sa nini. par L. Rossignol, avec une 
préface d'Aurélien Scholl. Paris, Faure, 
1866, in-12, br. Catalogue 1877, 5 fr. 

A paru en partie dans le Tintamarre — Voir 
aussi les Ptaisirs de Paris , par A. Delvau. 
Épuisé. 

Lettres d’un Provençal è son épouse, 
ou Critique des jolies femmes des prin- 
cipaux bordels maisons auxiliaires de 
Paris, par M. II — y (Hankev?) Paris, 
Palais-ltoyal. 1805, in-18 (Blanche, à 
Bruxelles, 1807) Prix : in-18 pap. de Holl., 
8 fr.; in-8, pap. de Holl., 12 fr.; in-8 
chine, 13 fr. Tumin, 1882, 20 fr. Produc- 
tion abracadabrante.... très rare, jolie 
petite édition in-32, tirée à 64 exem- 
plaires sur papier anglais, illustrée de 
vignettes libres par F. R.... et d'autres 
artistes, intercalées dans le texte. Prix: 
10 fr. — 5 exemplaires sur papier japon 
h 15 fr. 

Lettres d'une Champenoise à une 
dame de qualité à La Haye. Amsterdam, 
1749, in-8. — Catalogue de Dresde, 
n*U3C. 


Lettres d'une femme du xiv« siècle, 
traduites del'allemand par Paul Slellen. 
Paris, Nyon, 1788, 1 vol. in-18 veau vert 
Ül. tr. doré. 1 frontispice el 9 jolies li- 
gures non signées. Clouzot, 1880, 8 fr. ; 
Lefevre, 1880,10 fr.$ Tumin, 1880, 10 fr. 

Lettres d'une chanoinesse de Lis- 
bonne à Melcour, officier français (en 
vers, par Dorât). Paris, Lambert, 1770, 
in-12, fig. (Scheible, 3 fr 25; Nyon. 
n* 15309) —La Haye et Paris, 1771, i‘n-8, 
fig. et vign. d'Eisen et de Marinier (Au- 
bry, en 1866, 5 fr. ; Dinaux, n* 2777).— 
La Haye el Paris, 1775, in-12 (Scheible, 
3 fr. 50). — Paris, 1780, in-8 (Scheible, 
en 1867, 1 fl.). — Imitation des fameuses 
Lettres portugaises. 

Lettres d'une demoiselle entretenue 
à son amant (par CousLellier). Cologne 
(Paris), 1749, pet. in-8. — J. B. de B., 
n*1452; Nyon, n* 9761. Cat. Galitxin, 618. 
Claudin, 1878, 3 fr. 

Lettres d'une fille à son père. Paris, 
Edme, 1772, In-12. — Nyon, n m 9739. 

Contenant : la Cigale et la fourmi , fable 
dramatique en prose. — Le Jugement de Pû- 
ris , comédie-ballet en prose. — Il recule pour 
mieux sauter , proverbe et conte en vers. — 
Contr'avis aux gens de lettres sur leurs vé- 
ritables intérêts. - Sur Y Ambigu comique. 
Cest le 5* volume d’Adèle de Comminges (Voir 
ce titre). — On trouve quelquefois les 5 parties 
réunies sous le titre d-dessus et avec la date 
de 1777 ; voir la France littéi'tùre, à l'article 
Rcttif. Quérard prétend que Rétif comptait 
éclipser avec cet ouvrage Y Émile de J. -J. 
Rousseau. 

Lotiras d'une Péruvienne (par Fran- 
çoise d'Issembourg d'Happon court, da- 
me de Graffigny). A Peine, s. d. (1747), 
pci. in-12. — Aimé Martin, 25 fr. : Solar, 
40 fr. Tumin,1880,15 fr. — Gouin. 1874, 
25 fr. 

Édition originale de ce roman qui a au tant 
de vogue au moment de sa publication. Cette 
édition très rare, inconnue, contient deux par- 
ties d’une pagination différente : la 1" se com- 
pose de 337 pages, non compris le titre ni i 'aver- 
tissement ; et la 2*, qui n eu pour titre : Lettres 
d’Aza, ou d’un Péruvien , conclusion des 
Lettres pêruviennes % s. 1., 1749, mise à l’index 
le 28 juillet 1705, avec les mêmes caractères, 
18C p., non compris le litre el l'avertissement. 
Ces lettres ont eu un grand nombre d'éditions, 
et ont été traduites en plusieurs langues. Nous 
ne citerons que les édifions principales : Lau- 
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MM, Boueqaet, 1748, in-12 (Nyon, m 8794). 
— 1738, 3 tomae petit i*-12 (Soiar, 16 fr. ; Au- 
bry, «l 1861, 5fr). * Paris, 1754, 2 vol. In-12, 
Ikroaoi frenttepk# gravé* par Et non (Aubry, en 
1898, 8 fr.). — Paris, P. Dédot, 1781, 2 vol. 
ia-18, portraits par Garaod ai figuras da Lofe» 
wt (J. Pfebon, balla raléura, 215 fr.). — Tra- 
duction UaBenae da M. Daodati (texte an re- 
gard). Parts, imprimerie da Mignerot, 1797, 
to-8, vign. par La Barbier (La Bédeyèrt, 
225 fr. ; Soiar, 168 fr. ; Labar, v 2061). Catalo- 
gua 1880, 1 fr. 60. — Paris, an V, 1797, 2 vol. 
ia-18 (Aubry, an 1866, 15 fr.; Cigoogas, 
s* 1917). ln-8, v. p!., 10 figuras da Labarbéar, 
25 fr., Ritti, 1878. Voir )o guida Cobaa pour Isa 
Üustratiooa. — Las Lettres étâm m sont 
point da M** da Graffigay, mais d'un certain 
M. Laa ar e ba C o ormoo t C'ast un petit roman, 
plus ennuye ux aneora qu'il n'ast court. 

Lattras d’una raligiausa portugaise. 
Voir Lettres portugoim. 

Lsttrss d’une Turque à Paris, écrites 
à sa sœur au 8éraii, pour servir de sup- 
plément aux Lettres persanes (par Poul- 
lainde Sainte-Foix). Amsterdam, P. Mor- 
tier, 1730, in-12 (Nyon, n*98IÔ; Biblio- 
thèque de Grenoble, n* 19066). —Colo- 
gne, P. Marteau, 1731, in-12 (Alvarès, en 
décembre 1661, 6fir.50}. Cbedeau, 12 fr. 
— Réflexions badines et critiques et 
peintures de l'amour chez les différents 
peuples. 

Lettres dTorick b Ella, et d’Eliza 
à Torick, par Sterne, traduites de l'an- 
glois, augmentées de l'éloge d'Eliza per 
M. l'abbé Raynal. Londres, 1784, 1 vol. 
in-18(Ctzin). ClouzoL 1879, 2 fr. 

Lotiras des jolies femmes du Palais- 
Égalité au consul Bonaparte sur leur ar- 
restation et leur déportation en Égypte 
(par J. P. H. Quignon,. (Paris), an VIII, 
in-8. — l'ixérécourt, p. 368. 

ABosion k on des attentats les plus odieux 
do la ItévotuUoo contre b liberté individuelle. 
Ce n'était pas la première lob cependant qu’en 
France, des famines, non seulement proeti- 
tuées, mais aussi de montra chastes, furent 
enlevées et transportées aux colonies. Cela 
avait déjà eu Ueu précédemment sous le ré- 
gent pour b eotooisaiion de se* terras en Amé- 
rique. sous Louis XIV, etc. La Louisiane, b 
Guyane, le Canada, etc., reçurent de la Mé- 
tropole ces infortunées enlevées sans motif 
avouable, subrepticement, souvent secrète- 
ment, à leur pays, 4 leur» familles, à leurs af- 
fections, et destinées la plupart du tempe à 
mourir de mloOrt et de msbdlea dans tes dé- 
mets eft elles étaient transportées. 

T. II. 


Lsttrss et Épi très amoureuses d'Hé- 
loïse et d'Abeilard. Paris, 1805. in-8. — 
A la suite des lettres se trouvent des imi- 
tations en vers de Be&uchamp, Colar- 
deau, Douxigné et Saurin. 

Les Lettres et épltree amoureu» m *Hi- 
fotee et d'Abeilard, traduitm librement m 
wr» et en prose, par JdM. de Batty-Babu- 
tin, de Beauchampe, Pope, Cdardeau, Do- 
rât, Feutry, etc. Nouvelle édition corrigée et 
augmentée. Au Paradet (Paris, 1774), 2 vol. 
ia-12 do xvi-197 et 214 p. — Recueil fait perle 
libraire Caifieau et réimprimé très souvent et 
jusque dans les dernières années, an 2 vol. 
ia-18, pour le colportage. Lee anciennes édi- 
tions sont las plus boUes et loe plus complètes, 
et U s'en trouve qui ont des figures. Uns édi- 
tion do Paris, 1798, tel eu 8 vol. in-18. 

Lettres du cardinal Mazarin à la 
reine, à la princesse Palatine, etc., écri- 
tes en 1651 et 1652, avec notes par Re- 
vend. Paris, Renouard, 1836, in-8 de 
83 feuilles, • fr. 

Lettres du chevalier Dorigny à son 
ami MercourL Paris, 1771, 2 parties en 
I vol. in-12. CtL Durai, en 1876,3 fr. 50. 

Roman badin, non cité dans les précédentes 
éditions de la Bibliographie des ouvrages rela- 
tlfo à l’amour. Rare. 

LdttrBS du chevalier de Saint-Alme 
et de M* de Melcourt (par M M de Colle- 
ville). Amsterdam et Paris, veuve Du- 
chesne, 1781, in-12. — Catalogue de 
Dresde, 1834, n* 1123. 

Lettres du commandeur de ***, à 
M** de **% avec les réponses, par le che- 
valier de Mouhy. Paris, Jorry, 1753, 3 vol. 
in-12. — Nyon, n* 9760. 

Lsttrss du comte d'Orabel. Les mé- 
prises ou les illusions du plaisir; rédigé 
par M. Nougaret Berlin et Paris, chez 
1. F. Bastien, 1781, in-12, 2 vol. Arrigoni, 
2fr. 

Lsttrss du maréchal de Saxe, pu- 
bliées par la Société des bibliophiles. 
1831. 13 lettres. — Us 10% il» et 12% 
datées de 1747, n'offrent que des confi- 
dences fort scabreuses. On dirait un 
pacha donnant des nouvelles de son 
harem. 

Lsttrss du marquis d'Argens avec 
Isa répons#*. La H#v«, 1788, pet. In-8. — 
Cet prétendues lettres ne traitent que 
27 
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des aventures scandaleuses des filles de 
théâtre. 

Lettres du marquis d'Argeos et mé- 
moires sur sa rie. Londres (Rouen)» 
1737; La Haye, 1738, pet. in-8? Paris, 
1748. 

Livre écrit ptr d'Argeos dans sa jeunesse, 
plein d'anecdotes et de faits relatifs à des per- 
sonnes remarquables, racontés d’une manière 
naturelle et sans prétention. On y trouve nom- 
bre de rédts galante, d'histoires de courtisa- 
nes, etc. Cet ouvrage, étant devenu peu com- 
mun, a été réimprimé en 1807 sous le titre : 
Mémoires du marquie d'Arçene, etc. 

Lettres du marquis de Roselle, par 
M~ B. de B. (ÊUe de Beaumont). Lon- 
dres et Paris, Cellot, 1764, 2 vol. in-12. 

— 8* édition, 1765, 8 vol. in-12 (Diction- 
nairt des anonymes ). — Londres et Pa- 
ris, 1775, 2 parües in-12. — Paris, Dau- 
therèau, 1829, 2 vol. in-32, 2 fr. 50. 

Respire la morale lapins pure (F. B.). 

Lettres écrites en 1786-87, publiées 
par Ballanche. Paris, Dldot, 1834, in-12. 
Gay et Doucé, 1879, 3 fr. 50. 

Cette correspondance amoureuse est de Si- 
te princesse de Coudé, elle est adressée au 
marquis de 1a Gervaisals. 

Lettres , en parUe inédites, de M M Ro- 
land (M* Phlipon), aux demoiselles 
Cannet, suivies des lettres de M“* Ro- 
land à Bote, Servan, Lanthenas, Robes- 
pierre, etc., et de documente inédite, 
avec introducUon et des notes, par 
C. A. Dauban. Paris, Plon, 1807, 2 vol. 
in-8. Journal de la librairie , n* 569. 

Lettres en vers et œuvres mélées, 
par Ch-Jos. Dorât. Paris, 1766, 1767, 2 
parties in-8, figures d'Eisen. — Nvon, 
n* 15662. —Bibliographe alsacien, 1865, 
3 fr. 

Contenant : Lettres de Bamevelt; — du 
comte de Comminges ; — de PkUomèle à 
Prognè; — deZeUa , et réponse de Valeour ; 

— Lettre de Valeour à son père ; — Octavie 
à Antoine;— Héro à Léandre ; — Abailard 
à HUoise ; — Lettres de Julie; — les Tour- 
terelles de Zelmis; - Êpltre à Catherine II; 

— te Pot-pourri;— les Trois frères; — Flo - 
rieourt. 

Lettres et billets galante. Paris, Cl. 
Barbin, 1668, in-12. — Scheible, 2 fr. 50. 
Techener, 1893,9 fr. —Ce volume, sous 
un Utre insignifiant, offre en parUe la 


correspondance de W Arragonius, une 
des Précieuses , avec Izarn. Voir une note 
signée P. L. au Bulletin du bibliophile , 
1860, p. 1424. 

Lettres et chansons de Céphise et 
dUranie, par M"* Lévéque, née Louise 
Cavelier. Paris, Ballard, 1731, in-8 (Dic- 
tionnaire des anonymes). Forget 1880. 

Lettres etfipttres amoureuses d'Hé- 
loïse et d'Abélard. Paris, 1809, 2 voL 
in-18. Forget, 1880, 5 fr. 

Frontispice représentent la singulière ven- 
geance du chanoine Fulbert. Rare en cette 
condition. 

Lettres et mémoires de Marie, reine 
d'Angleterre, épouse de Guillaume III. 
In-12. (La Haye.) Bossange, 1880, 5 fr. 

Lettres et poésies (galantes) de M"* la 
comtesse de Brégy. Voir Le* Œuvres ga- 
lantes de M~* la comtesse de Brégy . 

Lettres facétieuses de Fonta- 
nelle, qui n'ont jamais été imprimées 
dans ses œuvres. Bagdad, 1808, in-16. 

Ce recueil, qui est de toute rareté, com- 
prend trois opuscules dont voici la description 
détaillée : 2 ff. pour le faux titre et le Utre 
donnés plus haut — I. Relation de l'islb 
de Bornéo. En Europe, 1807, 47 p. — Cette 
relation, réimprimée par Didot l'alné à 100 
exemplaires, se compose d'une préface, d'une 
lettre sur l'islede Bornéo et de trois lettres. La 
première estde Fontanelle, te seconde de Gab. 
Peignot, et la troisième, qui contient 1a def, est 
signée Judmus Apella. — II. Lettre de Foktx- 
KELLE AU MARQUIS DE LA F ARE, SUT laréSUT- 

recUon. En Europe, 1807, 20 p. — Cette pièce, 
d'après Brunet, a été exécutée dans l'impri- 
merie particulièi* d'un M. Tbomassin, de Be- 
sançon ; elle a été tirée à 60 exemplaires, et 
contient, en outre de la lettre de Fontanelle, 
une lettre additionnelle sur le même sujet, 
signée Giovani Plesantino (Gabriel Peignot). 

- III. La Création et le Paradis perdu, 
pot-pourri par un Bourguignon (Gabriel Pei- 
gnot). A Bagdad, s. d. (1807), 20 p. — Cette 
pièce facétieuse. Urée à 60 exemplaires, est 
composée d'une épitre dédicatoire en vers, et 
de couplets burlesques sur la création et l’his- 
toire d'Adam et d'Eve. 

U n'existe, paralt-n, que trois exemplaires 
de ce recueil, avec le Utre général : Lettres 
facétieuses. (Note du catalogue Lebigre, 
2* vente, n* 8820.) 

Lettres et Mémoires du baron de 
PoellniU. Amsterdam, 1727,4 vol. in-12. 

— Yassé, n* 36. — Ouvrage rare, quoi- 
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quH ait obtenu plusieurs éditioos : la 
9% Amsterdam, 1717, 5 rot in-12; la 9*, 
Londres, J. Noorse, 1747, 9 soi. in-12. 


marquise de P (de Peroe), en prose et 
en sers. Paris, 1724, 2 tomes en 1 sol. 
in-12. — Nyon, n* 9772. 


Uttm laoétiousos et subtiles de 
César Rao. traduites en françols par 
Gabriel Chappoys. Lyon, 19S4, in-19. — 
De Bure, n* 9917 ; Bibliothèque natio- 
nale, Z-1099. — Voir le Maauol au mot 
Rao (Cesare). 


Lettres lamlllèrss et galantes de 
Fabre d'Égiantioe. Hambourg et Paris, 
Palais-Égalité, 1799, 9 soi. in-18, xlsi et 
919, 222 et 214 p. 

La notice préttalnalremoetteVbbre d*tfUn- 
Une «eus un aepeet trée^^sMUifem^^to 

ê^mMTmar^miê ; oon v o n M nta la prison, 
fl penrtaat toujours à échapper «a juste ebâü- 
SMUt qui le moneoo; Il taMglne eu jour de oe 
fclro peeesr p eur solde afl n d'épon mt ne jeu- 

fuésTéSmôoqué à tampo, il e* tenté asee 


, Marie J., nue actrice; lapfeopert 
ne seul pus ds t éss; suslquss eues le sent de 
1787 et 1789; étant «unité un r e cu efl de 89 
lettres de Fabre à Marie, 


autographes ; eOes respirent le peerion ta ptae 
rira, emlnqulétnên, ete.Le métanga iaa «ms 


et des tu est eeeee rsemrqusbls. » Quérard 
dit que c'est une rSapresaion delaCerrespeit- 
deues emcuremt de frirt é'Éfimttém, Velr 


lettres lamillèr—, galantes et au- 
tres sur toutes sortes de sqjets, etc., 
par René Milleran. Bruxelles, Jean Léo- 
nard, 1097, In-12. — Potier, en 1871, 
n* 1924. 

Un autre recueil a sulri estai oi : lettres 
(nouveUm) familières de MM. de t Académie 
frmnçmiM. A— tardam, 1709, et Bruxelles, 
1709,ln4S. 

Lettres galantos, billets tendres, 
et réponses, de M. Girault D. 8. (de Sein- 
Tille). Paris, Nie. le Gras, 1088, in-12. - 
Nyon, n* 12110; Claudin, 1801, 2 fr. - 
En Ters et en prose. Boy, 1879, 4 fr. 

Lettre* galantes, comiques et ré- 
créatives du S' de ***, mêlées de descrip- 
tions burlesques, de traits de morale, 
etc., 1708, in-12, veau. Claudin, 1878, 
4 fr. 

Lettres galante* curieuses et 
morales, et poésies diverses de Al** la 


Lettres galantesd'Aristénète( trad. 
par Lesage). Rotterdam (Chartres), 1099, 
1 parties pat. in-8. — Les mêmes, ot*c 
les Lettres choisi* d* A Iciphron (elles Dia- 
loguas dos courtisanes, trad. du grec de 
Lucien). Londres, 1799, peL in-12 (Bi- 
gnon, 9 tr. 25). — Lille, s. d., in-18 (Di- 
naux, n* 9048). 

Lettres galantesd*Aristénète, trad. 
par Moreau. Cologoe (à la Sphère), 1792, 
in-12; peu commun. 

Bicoque la traduction soit tnrompléls, ose 
lettres coattaonaat éee a neodole e quelquefois 
æees Mbres ; elles appartiennent phatêt è la 
ctaeee éee romans qu'à celle éee épéstolâiroe, 
dans laquelle, cependant, on lcc place ordi- 


Lettres ge l an tes de Cléante et de 
Béüse. V. Bisloire dos amours da Cléaata. 

Lettres galantos de deux dames 
ds notre temps. Liège, 1702, in-8. —Gau- 
din, en 1809, 8fr. 00; Bibl. de Grenoble, 
19092. Jean Gay, 1877, 5 fr. 

Lettres ge l an tes do Julie à Ovide, 
par M. M— (M - * Charlotte-An L, marquise 
de Loxay-Marnéxia). Paris, Bastien, 1774, 
in-12. ( Dictionnaire des anonywm.) 

Lettres galantes de Philostrate, 
traduites en français par Stéphane de 
RouTille. Paris, Rouquette, 1876, in-12, 
broché, 2 fr. 

Ces lettres ssnt co m posées dans un styte 
brflUnt et coloré, qui no menquo ni do oheraao 
ni d'éléfsnos. Blot ont do phw ta mérita do 
nous donnor uno M4o do le manière dont on Où- 


Lettres galantes du chevalier 

d’Her (Herrieux) par Fontenelle. 

Lyon, 1083. Paris, 1689, 1099, 1708 (Nyon, 
n*9771), in-12. — Londres, 1700. Ams- 
terdam, 1712, 1727, in-12. — U Haye, 
1725; édition 1725, Claudin, 1800, 5fr. 
1790, in-12. — Leipxig, 1740, 1704, in-12. 

La BOdioîhèqus françoiee ds do Ssuast 
donna ces lettres au sieur d'Hcnnainvfllt, ba- 
ron delà Tromrière, quia protesté do contraire 
dans une lettre datée de Pont-de-Veyta, 16no- 
rembre 1734. (Dictionnaire dos anonymes J 
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X«ettres galantes d’un précepteur 
ecclésiastique 4 son élève. Sodome,20 fr. 

Cet lettres ont été réellement écrites per un 
gelant ecclésiastique à son élève. 

Une femme survint, enleva le néophyte eu 
professeur, et ce dernier, poussé par la jalou- 
sie, exerça sur le garçon une cruelle vengeance. 
La victime de cet attentat, pour se venger, li- 
vra alors à le publicité le correspondance so- 
cratique du Révérend Père en Dieu. 

Lettres galantes et historiques 
d'un chevalier de Malte. Avignon, 1766, 
in-12. — Claudin, en 1867, 8 fr. 

Lettres galantes et morales, par 
J.-B. Lacoste. (Dijon), 1754, in-12. 

Lettres galantes et morales du 
marquis de *** (A.-G. Mouslier de Moissy). 
La Haye et Paris, 1757, in-12. [Superche- 
ries littéraires , 111, 1049.) 

Lettres galantes et philosophi- 
ques, par M"* de '** (par Rémond de 
SainUMard). La Haye, Scheuleer, et Co- 
logne, P. Marteau, 1721, 1725, in-12 
(Vassé, n* 73). — La 1- édition a pour 
titre : Lettres philosophiques et galantes 
de A/“* de.... 

Lettres galantes et philosophiques 
de deux nonnes, publiées par un apôtre 
du libertinage, avec des notes (tes notes, 
mises au bas des pages, sont assez nom- 
breuses. Correspondance entre sœur 
Christine, ursuline, et sœur Agathe, 
carmélite). — Au Paraclet, 1777, in-8 
de 8 et 172 p. Auvillain, n* 1071 ; Clau- 
din, déc. 1858, 3 fr. 50 ; Auvillain, 1865, 
in-8, maroquin rouge, tranches dorées, 
22 fr. ; Tumin, 1880, exemplaire non 
rogué, 40 fr. ; 1881, in-12, cartonné Bra- 
del, 20 fr. ; et in-8, cartonné, 30 fr.; 
1882, 40 fr. — Réimprimées : Paris, 
an 11, in-18, grav. (Duprat, 7 fr. 50;.; — 
Rome. 1797, in-18, ligures. — Bruxelles, 
1865, in-18, avec 4 ligures libres., papier 
de Hollande (12 fr.). Morel, 1881, demi- 
reliure, 15 fr. : Tumin, 1883, broché, 
20 fr. 

Ce n'c*t po* le même ouvrage que les Pu- 
tains cfoifrées, un vol. in-18, avec figure» 
obscènes, imprimé ver» 1702, et dont une con- 
damnation est insérée au Jfoniteur t 2ü mars 
1826. 

Pour galantes, ces lettres le sont: c'est uu défi 
de doux béguines sur leurs relations avec leurs 
directeurs respectif». Scènes fort érotiques. 


Lettres greoques, par le rhéteur 
Alciphron, ou Anecdotes sur tes mœurs 
et les usages de la Grèce, tes courtisa- 
nes, tes parasites, etc. (traduites par 
Pabbé Richard). Paris, 1785, et Amster- 
dam, 1795, 3 vol. in-12. — Catalogue 
François, 1864, n* 909. 

Traduction assez exacte. Quérard dit que, en 
1793, Gay et Gide y ont mis un nouveau titre : 
tes Courtisanes de la Grèce. 

Lettres historiques et critiques 
sur les spectacles, adressées à M°* Clai- 
ron, dans lesquelles on prouve que les 
spectacles sont contraires aux bonnes 
mœurs, parte P. Romain Joly, capucin. 
Avignon (Paris), 1762, in-8. (Dictionnaire 
des anonymes.) 

Lettres historiques et galantes de 
deux dames de qualité, Tune à Paris, 
l'autre en province. Amsterdam, Brunet, 
1819, 4 vol. in-12, veau, gr. 5 fr. V"Pai- 
rault, 1878. 

Lettres historiques et galantes de 
M** de C'** (de M -# Du Noyer, suivies 
de ses Mémoires). Cologne, 1704, 1711, 
1714, 1733, 7 vol. pet. in-12. — Amster- 
dam, 1732.— Londres, Nourse (Trévoux), 
1739, 1741, 0 vol in-12, 11g. (Potier, 25 tr.). 
Londres, 1757, 9 vol. in-12. Les 6 pre- 
miers volumes contiennent les lettres; te 
7 e , tes mémoires de M. Dunoyer et une 
comédie en 3 actes intitulée : le Mariage 
précipité ; les 8* et 9* vol., tes mémoires 
de M"* Dunoyer et une table générale. 
— La Bédoyère, 22 fr. 50. — La Haye, 
P. Husson.1701, 7 vol. pet. in-12, fron- 
tispice et figures (J. Pichon, 1869,0*841, 
300 fr.). — Paris, 1790, 12 vol, in-18 (L. 
Tripier, n* 709, 30 fr.). Claudin, 1880, 
6 fr. 

Dunoyer, capitaine eu régiment de Toulouse, 
épousa M 1 ** Petit, née & Mmes, dons h reli- 
gion protestante, et qui, après avoir voyagé on 
Suisse, en Angleterre, etc., vint k Paris, hit 
enfermée dans un couvent et fit abjuration. Dé- 
pourvue des agréments de son sexe, elle ne 
put engager M. Dunoyer à l’épouser qu'à cause 
de sa fortune et d’une pension do 900 francs 
que te roi lui faisait 11 espérait, au surplus, être 
à l’abri des dangers qui menacent l'honneur 
d’un mari, en raison de lu figure peu séduisante 
de son épouse ; mais 11 éprouva, comme tant 
d’autres, qu’une femme laide n'est pas toujours 
un remède efficace contre le cocuage. Laissoos- 
le raconter lui-même sa triste mésaventure. 

« H faut avouer, dit-il, que nous autres Pari- 
siens nous sommes de bons humains. Nous 
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aimons à avoir les coudées franches ; la Jalou- 
sie n'est pas notre vice dominant, nous lâchons 
librement la bride sur le cou de nos femmes, 
et Je puis avec justice avancer que Paris est 
le centre des bons maris. J’avais cependant 
l’œil à mes affaires : j'appris que ma femme 
ne bougeait de l'église des grands Cordeliers, 
et que deux religieux de ce couvent, visages à 
moi tris inconnus, venaient quelquefois au lo- 
gis. Je consentais bien que les moines parta- 
geassent les charmes de mon épouse; mais 
comme ces sortes de commerces, surtout avec 
de laides femmes, se trouvent toujours beau, 
coup plus dangereux pour la bourse que pour 
cet honneur que les hommes y ont attribué, 
je fis sentinelle à tout. Qu’ils bussent mon vin, 
mangeassent ma soupe, je traitais cela de ba- 
gatelle ; mais M** Dunoyer ne s'en tenaitpoint 
là : je voyais tous les jours mon argent dimi- 
nuer, ma table rognée, quelques diamants éga- 
rés, et insensiblement, si je n'y eusse mis or- 
dre, je crois que la maison aurait été bientôt 
démeublée. Je lui enfla de très vives plaintes; 
die me répondit d'un air simple et modeste 
que je n’ignorais pas que le principal chemin 
du ciel, dans notre religion, était de foire du 
bien à l’église, qu'elle avait eu quelque appari- 
tion du bienheureux saint François d’ Assise; 
qu’elle s'était engagée à faire du bien à ses 
disciples; que depuis qu’elle avait mis en pra- 
tique ces sortes de bonnes couvres, elle avait 
ressenti une grâce toute singulière, et qn’enfln 
elle ne doutait nullement que le temps et les 
exhortations de ces vénérables Pères ne dé- 
truisissent entièrement le peu de penchant qui 
lui restait pour le calvinisme. 

« Ce pernicieux et diabolique commerce ne 
parut que trop tôt. M— Dunoyer le ressentit 
vivement : son teint rembruni devint livide et 
abattu ; elle était accablée de maux de tète, 
do reins, et quelquefois si fort que j'eus peur 
d’une paralysie; mais l'épilepsie étant venue 
au secours, je conjectural d'abord de la véri- 
té de ses maux; j'envoyai chercher médecins 
et chirurgiens; elle ne voulut point avouer la 
dette, cependant il fallut en convenir; mais ce 
ne fut qu’après avoir traité cela de vision; 
après avoir dit qu’elle es portait très bien ; 
après avoir juré par tous les saints et sain- 
tes du paradis, qu'elle était la femme du mon- 
de la moins infidèle, et enfin qu’elle était la 
plus malheureuse de toutes les créatures. • 

11 est asees ordinaire qu’une femme qui sc 
conduit comme M - ' Dunoyer ferme les yeux 
sur la conduite de son mari, use envers lui de 
toute l’indulgence dont elle a besoin elle-même 
et souvent même le comble de caresses; c’est 
cc qui a fait dire qu’il n’y a rien de si heureux 
qu’un cocu. M** Dunoyer s’écarta de cette rè- 
gle générale; elle s'avisa d'être jalouse de son 
mari, et, malgré les libertés qu'elle se permet- 
tait avec quelques enfants do saint François, 
elle sentait, de temps en temps, renaître sa 
jalousie, si elle apprenait que M. Dunoyer 
allât d’habitude chez quelque femme. Cela 


donna lieu à une scène très plaisante pour le 
public, mais fâcheuse et plus que désagréable 
pour la jalouse. Cc sera encore son mari qui 
en fera le récit. 

c Elle me délaclia, dit-il, quelques espions 
qui lui confirmèrent mes fréquentes visites 
chez M** Boulanger ; elle s'imagina que j'étais 
fort avant dans las bonnes grâces de cette aima- 
ble dame, et elle se trompait Que fait catto 
folle ? elle va un matin à la friperie, y achète 
un habit de livrée complet, et, sur le soir, ainsi 
déguisée, elle vient à la porte de cette dame, 
se glisse dans la cour, lorsqu’un carrosse y en- 
trait, et va sc cacher dans une écurie, non pas 
si à couvert qu’un cocher, en y entrant, no 
l’aperçût. 

« Le cocher n'en fit aucun semblant ; la peur 
même le saisit : il ferma les portes, assembla 
les domestiques, et d’un air égaré, monta A 
l’appartement de Madame, où nous étions : Au 
secours! nous crit-t-U, au secours, Messieurs ! 
la maison est pleine de voleurs, je les tiens 
enfermés dans mon écurie. 

« Les dames se crurent perdues ; les robins 
et les financiers ne savaient où se fourrer: 
pour moi qui, autrefois, svais affronté le canon 
et le mousquet, je me déclarai le chef des ex- 
terminateurs de tous les voleurs qui étaient 
cachés; je pris un bon fusil, je fis armer les do- 
mestiques; chacun prit ce qu'il rencontra sous 
sa main : le cocher nous conduisit à récarie; 
tous les combattants tombèrent dessus à grands 
coups de fourches et de bâtons; le voleur 
tomba bientôt les quatre fors en J'alr. criant 
miséricorde : ot qui était ce voleur? M~ Du- 
noyer. Sa voix, que Jo sus aussitôt distinguer, 
me Jeta dans 1a dernière surprise : je fis cesser 
les coups, mais non pas si promptement qu’elle 
n’en reçût encore quelques-uns qui la mirent 
hors de connaissance ; je fis retirer tous les do- 
mestiques, et appeler mes gens: mon carrosso 
était per bonheur dans la cour ; je le fis porter 
et mettre comme un sec de blé dedans : on la 
mit ensuite au lit et elle y resu trois bonnes 
iteures sans sentiment » 

Celte femme singulière ne pouvant, ou ne 
voulant plus vivre avec ton mari, qui vraisem- 
blablement la méprisait et b négligeait, quitta 
la France, avec ses deux filles, et embrassa de 
nouveau la religion protestante. Ce fut dunx 
•es courses errantes de pays en pays qu'elle 
composa ses Lettres historiques et galante* 
de A/** rti* C. — M** Dunoyer mourut en 17*20. 

Voltaire, dtant encore jeune, devint amou- 
reux, en Hollande, d'une des deux filles do 
M** Dunoyer. ( Dictionnaire de l’amour , 11, 
318 .) 

Lettres inédites de Dianne de Poy- 
tiers, portrait, publiées par G. GuillVcy. 
Paris, Renouant, 1806, grand in-8, pa- 
pier teinté, imprimé par Perrin de Lyon, 
demi-maroquin rouge, coins, tète dorée, 
n. r. Rouquette, 1870, 20 fr. 
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Lettres inédites de Henri H, Diane 
de Poitiers, Marie Stuart, etc., ou Cor- 
respondance secrète de la cour sous 
Henri II, publiées par J.-B. Gail. Paris, 
1818, in-8 ; 1827, in-8, arec 18 pi., et édi- 
tion suivie de lettres de Louis XVI, de* 
Marie-Antoinette, etc. Paris, 1828, in-8. 
—Van den Zande, n*3057. Claudin, 1878, 
3 fr. 50. 

Lettres inédites de la marquise de 
Crequi à Senac de Meilhan (1782-1780), 
mises en ordre etannotées par Ed. Four- 
nier, avec une introduction par Sainte- 
Beuve. Paris, Potier, 1858, in-12, demi- 
maroquin vert, coins, tête dorée, non 
rogné (fielz-Kiedrée.) Rouquette, 1880, 
25 fr. 

Exemplaire en grand papier. 

Lettres inédites de la princesse dès 
Ursins. Paris, Didier, 1859, 1 vol. in-8, 
par Geoffroy, 3 fr. 

Lettres inédites de M ,u Phlipon 
(Manon-Jeanne Phlipon, dame Roland 
de la Platière, 1754-1703), adressées aux 
demoiselles Cannet, de 1772 à 1780; pu- 
bliées par Aug. Breuil. Paris, Coque- 
bert, 1840, 2 vol. in-8. 

Lettres pleines d'osprit, de naturel et de 
grâce. Voir un article de Sainte-Beuve dans 
la Revue des Deux Mondes, 15 novembre 1840. 

Lettres inédites de M“* de Sévigné 
publiées nar Capmas. Paris, Hachette, 
1876, 2 vol. gr. in-8 br. Complément in- 
dispensable aux souscripteurs à l'édition 
des grands écrivains. 

U existe un tirage sur papier de Hollande 
publiéà 40 exemplaires. 

Lettres inédites de Marie-Antoi- 
nette et de Marie-Clotiide de France, par 
le comte de Reiset, gravures par Lerat. 
Paris, 1876. ln-12, broché. Ouvrage tiré 
à 500 exemplaires. Henry, 1877, 8 fr. 

Lettres inédites de Marie Stuart, 
1558-1587, publiées par le prince A. La- 
banoff, in-8 br. Paris, 1839, 2 fr. 50. Cat. 
Lemarchand, 1880; Morel, 1880, 3 fr. 

Lettres iniemsden , ou les Tisons 
aux enfers. Aur Enfers, 1740, in-12. — 
Nyon, n« 0770; Noël, n* 823. — Satire 
sur les mœurs du temps de la Régence. 
Aux pages 66 et suivantes, on trouve un 
catalogue de livres nouveaux (imaginai- 


res), de l'imprimerie Souterraine. Clau- 
din, 1878, 1 *fr. 50. 

Lettres intimes de W u de Condé 
à M. dé la Gervaisais (1786),* avec une 
préface de Ballanche, une introduction 
etdes notes par Paul Viollet. 3* édition, 
1870, ornée de 2 portraits et accompagnée 
d’un fac-similé. In-12, xcix-264 p. Châ- 
teau roux, imp. Nuret et fils; Paris, lib. 
Didier et C*% 4 fr. 

Lettres iroquoises (par J.-H. Hau- 
bert). A Irocopolis (Amsterdam), 1752, 
2 tomes en 1 vol. pet in-8 (Boulard, I, 
n* 1506). — Irocopolis, 1755. 2 vol. in-12 
{Petit Manuel , 4 fr.). Irocopolis, 1 752, 2 to- 
mes en 1 vol. in-12, bas.,1 fr. 50. Baillieu, 
1878. 1755, 2 parties in-12, br., 4 fr. Bail- 
lieu, 1878 ; in-12 v. 8 fr. Durel, 1877.— Ou- 
vrage libre, ou plutôt irréligieux, laissé 
en blanc dans le catalogue Rochebrune. 

Lettres nouvelles, accompagnées 
de fables, de contes, d’épi grammes, de 
bons mots, etc., avec treize lettres amou- 
reuses d'une dame à un cavalier, par 
Edme Boursault. Paris, 1697, 1698, 1699, 
in-12 ; et Paris, 1709 (Nyon, 12122),$ vol. 
in-12; — 1722 (Nyon, 12123), 2 vol. in-12. 
Reader, 1880, 15 fr. 

Lettres nouvelles contenantes le 
privilège et auctorité d'avoir deux fem- 
mes, concédé à tous ceulx qui désirent 
estre mariez deux fois : datées du pénul- 
tième jour dapvril mil cinq cents trente 
six. S. 1., M. D. XXXVI. 

Facétie en prose très rare, réimprimée dans 
les Joyeustfez, 10 pages, y compris la Com- 
plainte du jeune marié (en vers), et dans le 
tome 111 des Variétés de M. Fournier, p. 141-146. 

Lettres nouvelles et inédites de la 
princesse Palatine. — Voir Fragmente 
de lettres originales. 

Lettres nouvelles, galantes, his- 
toriques, comiques, etc. Nimes, 1713, 
in-12. — Scheibte, 1867, p. 127. 

Lettres nouvelles , galantes, his- 
toriques, morales, critiques, etc., de 
Madame D***. A Nimes, sur le Pont-au- 
Change, 1713, in-16. Cat. Dorbon, 1880, 
7 fr. 

Lettres nouvelles sur le mariage. 
Londres, 1752, in-12.— Claudin, en 1858, 
4 fr. 50. 
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Lettres originales de H** la com- 
tesse do Berry, arec celles des prin- 
ces. etc., qui lui ont écrit (comp. par 
de Morende, ou Pidansat de Mairobert). 
Londres, 1779, in-12. — Saiat-Mauris, 
n* 2395, arec les Anocdol * , !5 fr. 50 ; 
Chédeau, n* 1325. Claudio, 1879, 3 fr. 50. 
Forge t, 1880, exemplaire non rogné, 
10 fr. 


Lettres originales de Mirabeau, 
écrites du donjon de Vincennes de 1777 
à 1780, contenant les détails sur sa rie 
prirée et ses amours arec Sophie Ruf- 
fei, marquise de Monnier. Paris, 1792, 
4 roi. in-12. — Les mêmes, 1794, 4 roi. 
— 1803, 8 tomes in-12, ou in-18, publiés 
chez Barba. — (Sous le titre : Lotir* à 
Sophiê, écrit* du donjon do Vinccnn*.) 
Paris. Deutbereau, 1828, 8 roi. in-82. — 
1835, 9 roi fn-8. Édition 1828, «roi. 2 fr. 
75. Aurlllain, 1865. Baur, 1874. 30 fr. 


Ce» lettres met aut hentiq u a s Pas pa s saie nt 
d'abord mes les yeux de Leaoér, lieu ten a n t 
de police, et k marquise de Monnier était obb- 
géede le» r e n voyer au eecrétariat dusmgte* 
trsL Ce (Ut là que Lcrie-Pierre Manuel, pro- 
cureur syMlle de 1» eonanun» de Pari», déroba 
ce» manusrrit» et en flt l'objet d'une opécuia- 
Ueu ouïe» pubttaat en 1792. » N'ayant point 
été écrite» pour le publie, mal» adressées à 
coopère et à m ms tirasse, elle» Met counettre 
et appréder faverabtoaMnt la caractère de cet 
boom» fameux. 8oua le rapport du e on Um o n t , 
c'oat roumgo épletolairo la plu» admirable 
que ron prise» citer. - On ta a Mit une nou- 
velle ré impr essio n , mal» part l t lt ■ sulim s et, on 
1891. Paria. Dente, aoua le titre: Leone» d'n- 


Ntténrtr* (95 uor. 1881) ne fait paa rétogede oe 
travail Lemarqulade Meunier, ancien p r ésid en t 
de la oser des eemptea de Dijon, oe vteUterd 
m p tu ag én al r o babitaU Pontartier leraque Mira- 
beau, enfermé d'abord an château d’if, pué» au 
fonde Jeux, obtint rauterimtioo de résider 
dans cette ville. D était le mari d'une femme 
Jaune, apiri tuaie et gracieuse; c'était cette 
Sophie que aa Haiacn avec la célèbre arateur, 
alors obscur, devait Mire con n a î t r a à la posté- 
rité. BUe était née la 9 Janvier 1754, et à dix- 
sept an» otta avait, o b éiem nl à la volonté de 
em parente, pria pour époux un vieilard mo- 
rose qui se remariait pour oe venger d*une fille 
unique, laquelle avait, de son côté, cont ra ct é 
une union qui lui déplaisait Cette union fut ce 
qu'elle devait être ; Sophie eutauocaaelvonaeat 


ne bit qu'épieiolaire, la s econd s afia beaucoup 
plue loin. Mirabeau survint ? fi oublia quTl était 
marié et M- de Meunier s'en souvint tout aussi 
peu; IM vooluran i vivra fan pour l'autre. 


Us s'en füirent d'abord en irisse, puis en Bol- 
lande, mais U» tarent mrètéa à Amsterdam. Le 8 
Jota 1777, Mirabeau entrait an donjon de Vlncen- 
nea; c'oat de oette prison qu'est datée sa cor- 
respondance célébra, témoignage de M pas- 
sion tt plus ardente. 

De aon côté, Sophie avait été enfermée dans 
un couvent à Oien; devenue Übro par la mort 
do ooo mari, eOeee refroidit peur Mirabeau et 
lui doom plusieurs suoeaaseurs; elle s'éprit 
de M. de Pothrat, oapttalne de cavalerie, qui 
mourut poitrinaire à l*ige de trente cinq ans, 
le 8 septembre 1788. t apà ée, Uvrée an déses- 
poir, s'asphyxia le lendamala.M. Sainte-Beuve, 
qui a o o n e acré à J fim ba au etSepMe un article 
danelee Cmu*ri*éu bm éi (team IV). observe 
que Mirabeau n'avait ni séduit ni enlevé oette 
fe mme , qu'il ne M délaissa point, mais qu'elle 
s'était Jetée vers lui par un naturel transport; 
il ravalt enivrée d'émetioaa fortes, et B lui 
Mima, outt quittant, Miebe dévorante du Oro- 
taure, l'ardeur Mtale qui ne S’éteint plus. So- 
phie, tefie que M dépeint Mirabeau, étaltd'une 
belle taflte, le front noble et élevé, tes yeux 
doux, tes cheveux noirs. Quant à M. de Mon- 
nier, noua ne pomédsne point son portrait, 
mais U mérite d'occuper un rang fort distingué 
dans M galerie queneua rotiageue. 

Lotiras pnrsgüans. Amsterdam (Pa- 
ris). 1721, 2 vol. in-12. 

Ces lettres célèbres, réimprimées et tradui- 
tes plus de cent fris, ont été misse à Rades, 
par mesure de potioe, le 15 nombre 180. 

La principal o u vrag e et le pfeas intéressant 
de Montesquieu, celui qui le fit nommer de 
r Académie fronçâtes, le plus fréquemment 
réimprimé, oelui qui as Ht encore le ptas au- 
jourd'hui, ce n'est pas TEcprit des lois, ce 
sent les Lettres p e r sane»; é m a terd s m (Paris), 
1721, 2 volumes ln-12. Ellm tarent réimprimées 
troisou quatre fois la mèam année (Walkeaaer, 
10 fr. ; et Jusqu'à 76 fr. Bertia). — Une édition 
de 18», Paria, ln-18, est accompagnée d'une 
préface et de notes historiques et critiques de 
Collin de Planey et de notes d*Ed. Gautier 
sur tes formes et les mots orientaux employés 
par Montesquieu. Sur un exemplaire de cet 
ouvrage (Cologne, 1767) ou Usait la note ma- 
nuscrite suivante: * Trois parm cn e s ont tra- 
vaillé à cas fameuses lettres. Montesquieu est 
auteur de celles qui rouleat sur la politique; 
Bel, conseiller au pa rl eme nt , a écrit les let- 
tres badines; et un président nommé Baibot, 
tes morales. » D y on a peu, parmi toutes ces 
lettres, qui In tér esse nt notre hMtagmphte ; nous 

une foule de bounos pksteanterias centre te ma- 
riage et contes tes maris Jaloux. 


Lnttrun persanes. Lettres d’une 
Turque écrites à sa sœur au sérail, pour 
servir de supplément aux Lettres per- 
sanes. Cologne, chat Pierre Marteau, 
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1746, 2ouv. en 1 vol., demi-mar. Forget, 
1880, 15 fr. 

Édition recherchée et très rare. 

Lettres philosophiques, par M. de 
V***, avec plusieurs pièces galantes et 
nouvelles de différons auteurs critiques 
et satvriques, suivies de l'Ode à Priape, 
de l’Épi tre à Uranie, du chapitre des Cor- * 
deliers, etc. Augmentées de la comédie 
galante (la comtesse d'Olonne) de M. de 
Bussi, etc. Londres, 1777, in-8 de 184 p. 
v. m. Baillieu, 1880, 15 fr. 

Lettres pleines de belles concep- 
tions d'amour. Paris, 1612, pet. in-12. 
Rare. » Techener, cat. de 1869, n* 2305 
(un exemplaire relié’avec les Amours de 
Constant et de la belle Carile , par Ber- 
nard, natif de Mon taigu- les-Cora brail- 
les. Paris, 1608), 25 fr. — À la suite des 
Lettree sont 5 épltres d'Ovide traduites 
en français et un Discoure à Diane sur 
V amour. 

Lettres politiques, morales et 
amoureuses, tirées des anciens, par 
Marcassus. Paris, 1629 et!638 (ou 16367), 
in *8 (Dictionnaire des anonymes ). 


dans un but de spéculation de librairie. Les 
cinq premières lettres ont été traduites, près- 
que littéralement, d’après un original portugais ; 
la construction de plusieurs phrases est telle 
que si on les retraduisait mot h mot dans cette 
langue» elles se trouveraient toutes dans le 
génie et le caractère de l’idiome portugais. Au 
contraire, les sept autres lettres sont entière- 
ment françaises, et ne portent aucune empreinte 
de style étranger ; elles sont écrites avec (rai- 
deur et trivialité; c'est un mélange d'affecta- 
tion, de recherche, de galimatias, en contra- 
diction avec les usages portugais. Les Répon- 
eea, publiées à Paris, chez Loyson, en 1009, 
sont très insignifiantes et très mal écrites; 
c’est une autre spéculation de librairie. — H 
serait absolument intérêt de donner ici la 
longue nom e nclature de toutes les réimpres- 
sions de ce peut ouvrage ; nous en indiquerons 
seulement trois, auxquelles ont été ajoutées des 
pièces étrangères : Lettres portugaises, aug- 
mentées de plusieurs lettres de la présidente 
F. à M. le baron de H. ; La Haye, 1002,1088, 
l^,1090(Leher,n-2315),1091, 1 « 8 , 109* iSl, 
1707, pet in-12, avec frontispice gravé (de 5 h 
8 Or.). — Edition sous le titre : Les Emporte- 
ments amoureux de la religieuse étrangère. 

1W7 ’ P* l»-«(ArcA. du 
bibliophile, 1809, p. 156, 0 fr.). — La Haye, 
Van-Dole, 1742, 2 vol. In-12 (Nyon, 0799). Cette 
édition renferme plusieurs autres pièces, telles 
que le Voyage de nie d'amour, etc. 


Lattre* portugaises (ou Lettres 
d'amour d’une religieuse portugaise, 
écrites vers 1663, par Marianc Alcafo ro- 
da, religieuse à Béja, et adressées au 
comte de Chamilïy; traduites en fronçais 
parle comte de la Vergne de Guillero- 
gues ou plutôlpar l'avocat Subligny. L'é- 
dition originale est de Paris, 1669, in-12. 
Rare. » Cologne, P. du Marteau (Hol- 
lande, Elzévir, édition avec les réponses, 
rare), pet. in-12 (25 fr., Pixérécourl). — 
Amsterdam, 1677, pet. in-12 de 186 p. 
(Nyon, n* 9797).— Très souvent réimpri- 
mées.Les anciennes éditions valent de 20 
à 40 fr.; celles postérieures à 1700, 5 à 
6 fr. seulement; celle de Paris, 1806, in-8, 
réimp. en 1807, in-12, contient une notice 
bibliographique de l'abbé Mercier de 
Saint-Léger et de Barbier et des Imita- 
tions en vers, par Dorai. — La meilleure 
édition est celle donnée parM. de Souza. 
Paris. F. Didot, 1824, in-12. — Elle a été 
réimprimée par Jannet, à Paris, en 1853, 
in-16 de 96 p. 

Contrairement à l’opinion de Barbier, de 
Mercier de Saint-Léger et de M. Brunet, le» 
sept lettres de la seconde partie paraissent k 
M. de Souza fabriquées par un écrivain français 


Lettres récréatives et morales 
sur les mœurs du temps (par Caraccioli). 
Paris, Nyon, 1767, 4 parties en 2 vol. 
in-12. — Nyon, n* 12173. 

Caraccioli (Louis-Ant), élevé chez les Orato- 
riens, et qui fit, dans sa jeunesse, l'éducation 
d'un prince polonais, conserva toujours dans 
ses écrits une teinte religieuse. Les Lettres in- 
téressantes dupape Clément XIV, écrites avec 
goût et respirant une philosophie douce (Paris, 
1775, 3 vol. In-12), sont l'ouvrage qui lui fit le 
plus de réputation; toutefois, quoique apocry- 
phes en grando partio, ces lettres en renferment 
quelques-unes qui sont indubitablement de 
Oanganelli. M. Henri de Latoucbe fit de nou- 
veau paraître cette correspondance en 1827, en 
l’enrichissant de notes historiques, et elle ob- 
tint 4 ou 5 éditions. 

Lettres secrètes de Christine, 
reine de Suède, aux personnes de son 
sexe (fabriquées par Lacombe). Ams- 
terdam, 1749, in-12. — Genève et Pa- 
ris, 1762, in-12. — Voir Lettres choisies 
de Christine . 

Lettres secrètes et amoureuses 
de deux personnages célèbres de nos 
jours. — Voir Recueil de lettres de deux 
amants . 
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Lcttni tur U galanterie des jeunet 
gens de Parts, par N. D. — Londres 
(Paris), 1750, in-12 (Nyon, n« 15152). 

Lattres sur la syphilis, par Ph. Ri* 
eord, avec une introduction, par Am. 
Latour. S* édition. Paris, 1856. in-12, 
4 fr. — Paris, Baillière,! 862, in-18 jésus. 

Lettres sur l'amour, adressées à 
M"* A. D.... (Aurore Dudevanl), par C. R. 
(Narcisse-Honoré Cellier, connu aussi 
sous le nom de Cellier Du Fayel). Paris, 
liaison. 1837, in-8, 7 fr. — Paris, Delau- 
nay, 1887, in-12. Gilliet,1882,3 fr.50.Le- 
monnyer, 1878, 6 fr. 

Luttruu sur la moralité, la dignité et 
la destination de la femme, par M** Wil- 
helm. HalberstadL Lubeck, Niemann, 
1816, in-18, 4fr. (Franc* lütémire). 

Lettres sur le célibat des prêtres, 
par un jeuoe homme A qui cette insti- 
tution a fait quitter l'état ecclésiastique 
(par Lefèvre de Meaux). 1780, in-8. — 
Franc* lilléra ire (de 4 à 8 francs) v 

lettres sur le désir de plaire, suivies 
de C* gu* c'est gu* l'occasion, conte mo- 
ral, par l'auteur des Brr*urt d'une jo- 
li* f*mm* (M- Benoist, M- F.-A. Puxin 
de la Martinière — dame Benoist). 8 1., 
1786, in-15. — Claudia, en 1863, 3 fr. Dé- 
taillé, 1876, 4 fr. 

Luttruu sur l’éducation des Allés; 
par 11** de Mainlenon, publiées sur les 
manuscrits, par Th. Lavallée. Paris, 
Charpentier, 1854, in-15. 

Lettres sur le mariage. Londres, 
1758. pet. in-8. — CeL B. D. a (Potier, 
1847), n* 530; La Jarrie, 3630. Baillieu, 
1880, 4 fr. 

Lettres sur le pouvoir de l'imagina- 
tion des femmes enceintes. Paris, t744, 
in-15. Joly, 1880, 3 fr. 

Lettras sur les dangers de l'onanis- 
me. par Doussin-Dubreuil. Paris, 1813, 
1825, in-15. 

LéTitu au) d’Ephralm, sujet de l'E- 
criture sainte, traduit en vers français, 
par J.-B.-J. Aubertin. Metz, 1815, in-8 
d'une feuille 1/5, tiré à 500 exemplaires. 

Lèvres du velours, suite de la 
Comtesse de Lesbos, par E. D., auteur 


de Jupes troussées. Paris, sous les ga- 
leries du Palais-Royal, chez la petite Lo- 
lotte, 1880, in-16 de 150 pages. 

Scènes d'étranges voluptés qui se sabrent 
avec un taxe de détail», une vigueur de etyte 
que d'aucuns pourront trouver excessifs, moo- 
trant aaaas que les ardentes Sappiios de nos 
jours re n d r aient des points à celles de l'an- 
tiquité. Ce volume lût suite k la comtesse de 
Lesbos, parle même auteur. 

Le Trotte (la) en paletot, par Chà- 
tillon. S. 1. n. d., gr. in-8 en feuilles, 
Belin, 1880, 5 fr. 

7 planches gr avées I teau-êorte avec texte. 

Liaisons (1 us) dangereuses, lettres 
recueillies dans une société (comp. par 
Choderlos de Laclos). — Amsterdam et 
Paris, 1782, 4 tomes petit in-8 (0 fr. 
Belin, 1877, 4 tomes, en 2 vol. d.-rel.; 
12 fr. Détaillé, 1877, rel. bas. ; 15 fr. 
Conquet, 1878; 15 fr. Henry Lepin, 
1878, v. éc. ; 6 fr. Gouin, 1870). — Ams- 
terdam, 1788, 4 vol. in-8 (20 fr. Tumin, 
1878, br.). - Neuchâtel, 1782, 2 vol. in-8 
(15 fr. Rouveyre, 1877). — Genève, 1784, 
4 vol. in-16 (7 A. 12 kr. Scheible, 1866). 
— Genève, 1786. — Genève, 1702, 4 vol. 
in-18, 8 figures de Le Barbier, Marinier 
(30 fr. Rouquette, 1877 ; 35 fr. Rouveyre, 
1882). — Genève, 1703. 4 tomes en 2 vol. 
in-18, figures (10 fr. Conquet, 1878). — 
Genève, 1 704 (25 fr. Conquet, 1878, d. ch. 
tr. dorées). — Paris, 1703. — Paris, 1704, 
Maradan, 4 vol. in-18 avec 8 gravures 
d’après Le Barbier (60 fr. Bozérian ; 
150 fr. Potier, 1870). — Londres (Pans), 
1706, 2 vol. in-8 avec 2 frontispices et 13 
planches, d’après Fragonard fils, Mon- 
net et M 11 * Gérard (c’est la plus belle 
édition de cet ouvrage) (67 fr. La Bé- 
dovère ; 650 fr. Solar (vélin); 130 fr. Pil- 
let, 1877 ; 120 fr. Belin, 1878; 200 fr. 
Rouquette. 1878; 115 fr. Conquet. 1878, 
demi-mar. bl. coins; 300 fr. Tumin. 1880, 
rel. maroquin de Quinet). — Genève, 
1801,4 tomes en 2 vol.in-18,8 figures de 
Le Barbier (25 fr. Pairault. m. bl. cl. ; 
30 fr. Tumin, 1878; 12 fr. Lefilleul, 1870, 
d. v. gr.). — Paris, 1812, Duprat, 4 vol. 
in-18. — Paris, 1820, Bossange, 4 parties 
en 2 vol. in-18 et in-8, 4 figures (14 fr. 
Lefilleul, 1878. d. ch. bl.). — Paris. 1823. 
Constant-Chantpie, 2 vol. in-18, figures 
de Deveria (15 fr. Lepin, 1881 ; 12 fr. 
Lefilleul, 1870, br.). Réimprimé en 1828, 
1833, etc. — Amsterdam, 1828, 2 tomes 
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en 1 toI. in-18, figures (4 fr. 50. Dufossé, 
1877).— Il en a été fait à Bruxelles, chez 
Rozez, en 1869, une contrefaçon portant 
la même date que l'édition contrefaite, 
et dans laquelle les figures portent l’in- 
dication des pages où elles doivent être 
placées; elle est en 2 vol. in-8, et valait 
8 à 10 fr. 

Cet ouvrage ayant été condamné le 22 fé- 
vrier 1824, on le met à l'index la plupart du 
tempe dans les ventes bûtes en France, n faut 
convenir qu'il doit font son succès à sa bruta- 
lité : loin de déguiser le vice, U l’exagère, le 
peint des plus noires couleurs, ne volt rien au- 
tre chose. Ce roman parut en 1782; routeur, 
trop grand admirateur et partisan de Rousseau, 
voulut faire peur à la France de la légèreté 
galante et de la frdlité de mœurs qui avaient 
jusqu'alors régné, et il traça cet horrible com- 
mentaire des contes voluptueux, gaxés ou sen- 
timentaux, h la mode jusqu’alors. Ce choc fut 
un de ceux qui contribuèrent à jeter notre so- 
ciété polie dans l’ablme révolutionnaire. — Voici 
l’appréciation un peu sévère de Chartes Nodier : 
c Peinture de moeurs si l'on veut, mais de 
moeurs tellement exceptionnelles, qu’on aurait 
pu se dispenser de les peindre sans laisser une 
lacune sensible dans l'histoire honteuse de nos 
travers; l'ennui, plus puissant que la décence, 
et le goût devraient dès longte mp s avoir fait 
justice de ce satyricon de garnison. > — Voici 
maintenant ce que dit M. £. Du Pasquet dans 
le Roman en Franco, travail couronné en 1802 
par l'Académie française : c Les Liaisons dan - 
gersttsss, coupable roman, où se trouve un 
grand talent, mais où la corruption s'étale trop 
au grand jour pour produire l’effet moral qu'en 
attendait l'auteur. » — On a prétendu que les 
portraits de la marquise de Verteufi et du vi- 
comte de Valmont faisaient allusion à M* de 
Sousa, femme de l'ambassadeur de Portugal à 
Paris, et au chevalier de ChoiseuL Mais, avant 
de se marier en secondes noces, M** de 
6ouxa avait épousé un militaire, M. de Fla- 
haut; Iss dictionnaires biographiques nous ap- 
prennent que cette union mal assortie ne fut 
point heureuse, les époux se séparèrent, mais 
la jeune femme, née en 1761, avait à peine 
vingt et un ans lorsque parut en 1782 le ro- 
man de Laclos, et cet ége semble incompatible 
aveo la rouerie expérimentée et froide de la 
marquise. D’ailleurs les compositions gracieuses 
sorties de la plume de M** de Sousa, et qui 
lui ont assigné un rang distingué dans la litté- 
rature française, ces peintures fraîches et ins- 
pirées par une douce tendresse, offrent le con- 
traste le plus marqué avec les principes de l'hé- 
roïne de Laclos. On a prétendu que celul-d 
s’était vanté souvent de s’ètre dépeint lui-même 
sous les traits de l’odieux Valmont; mais U est 
permis de voir là dedans une de ces fanfaron- 
nades de vice, qui font l'orgueil de quelques 
fats. — D’un autre eêté, voici ce que dit M. Al- 


lut dans son livra intitulé : Aloysia Sigea et 
Nie. Chortor (Lyon, 4882, p. 61) : e Laclos 
avait donné à son père, officier comme lui dans 
un régiment en garnison à Grenoble, un exem- 
plaire de son roman sur les marges duquel il 
avait écrit le nom de chacun de ©eux, homme s 
ou femmes, qu'il avait mis en scène, et qui 
tous appartenaient aux plus hantes classes de 
la société cette ville ; les aventures et les 
orgies étaient connues, l'auteur n'avait eu qu'à 
les raconter sous des noms d'emprunts, s — 
Quoi qull en soit, l'ouvrage est d’une lecture 
mes intéressante pour que les ZÂaioont dan- 
oersusss aient été traduites dans presque toutes 
les langues de l'Europe. - Voici ce que dit 
M. H. Cohen relativement aux gravures 4« Sé- 
dition de 1796 : c Les exemplaires en papier 
vélin, avec figura avant la lettre, sont très 
rares. Il faut, dans ces exemplaires, que chaque 
figure soit accompagnée d'un carré de papier 
de soie, où ee trouve imprimé le sujet de l'es- 
tampe. Un exemplaire en papier vélin avec les 
figures de Monnet en double épreuve avant la 
lettre et les légendes sur papier de soie elles 
saux-fortes, 2,800 fr. Une réimpression ou con- 
trefaçon avec la même date de 1796 a été frite 
vers 1812. Quoique belle, on la reconnaît à ce 
que le papier vélin est plus mince, que des 
caches ont été mises sur la lettre, que Ton a 
généralement gratté les numéros qui sont en 
haut des figures, et enfin que le carré de papier 
de sole ne s’y trouve pas. » — Une partie de 
ces figures, telles que la lettre écrite sur les 
reins d'une courtisane, la femmc.dc ch a m bre 
réveillée, la porte enfoncée d'un coup de pied, 
la jeune fille endormie, etc., sont voluptueuses. 

Liaisons (les) dangereuses, drame 
en 3 actes, par Ancelot et Xavier (Vau- 
deville). Paria, 1834, in-8. 

Liaisons (les) dangereuses d'au- 
jourd'hui, par Valéry Vernier. Paris, 
Dentu, 1884, in-12, Sfr. 

Un recueil de nouvelles, contes et historiet- 
tes, bon à lire en voyage (Goudeeu, Echo de 
Parié). Présentées sous une forme légère et fr- 
cüe, les nouvelles de V. V. ont un fond sérieux 
qui les fait goûter encore plue. Nous ne sau- 
rions citer les plus curieuses de oee historiet- 
tes, qui ont chacune Itur saveur particulière, 
leur charme et leur idée philosophique. Il faut 
les lire toutes pour n'en rien perdre. (Le Livre.) 

Libellas ad Lucam de morbo gallico. 
Juan Almenar, auteur de cet écrit, pré- 
tend qu'en certains cas, la maladie dont 
il parle est la suite de la corruption de 
l’air : Aer çuum causant pie c redendum 
est in prtsbyUris et rsligiosis svivisse. 

Libellas de epidemia, quam vulgo 
morbuxn gallicum vocant, par Nie. Leo- 
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nicanas. VtatUis, Aldus Manutios, 1497, 
in-4* de 99 ff. — Médial., 1497, in-4\ 
Réimprimé dans le recueil de Luisions, 
t 1, p. 14. 

Libellai de feleis prophelis. De ce- 
libelu secerdoUim et de metrimooio 
eorum mmm mouecborum exilicioram 
(tic), per Bertbotommoide Usingen. Br- 
phordim, 1595, io-4*. 

Libellai de honore malierum com 
gratis et priviiegio impveeeue. Venetla, 
1500, in-0. - Picard, es 1710, n* 046, 
4 fr. 75. 

Mfcellae heud inconctanè de felleci 
et lubrico muliercularum itato com po- 
li tas, a PasquiUo Mero Germaoo apoe- 
tolico posté, et in oeam eommodumqae 
edoiescentom et juniorura homioum, 
oondum sab jago et temone metrimonii 
ligatoram eoeommodatas. Impr. anno 
IMS, in-S. - De Bure, n* 400t. 

Libellas Joeephi Orunbeckii deMeo- 
tulagra alias morbo gallico. 8. 1. n. 
d. (Mcmmiogen, commeocemeot do 
xvr siècle), io-4* gothique de 14 ff. 

Liber Amoris, or the new Pyg- 
malion, lOSt, io-8, par Harlitt'(W). 

Liber cui titulus est : Belle mulie- 
rum, par J. Riemer. Weiesen-Cslsm, Bruh- 
leus, 1676, io-4*. — De Bure, o* 400t. 

Liber de morbo compoeito rulgo 
gallico appellato, auctore (J. Pascale), 
ouisespo. Keapoli, 1504, io-4*. 


Liber de remedio amoris irrationa- 
lis, auct. Christ. Thomasius. Halm, 1706, 
in-0. » Un exemplaire à la Bibliothèque 
publique de Bordeaux. 

Liber Johannis Boecacii de Certaldo 
de Claris mulieribus. S. I. n. d. (Stras- 
bourg, v. 1470), in-fol. gothique de 40 ff. 
dont le premier est blanc. V. Hain, As» 
pertorium, tome 1**, n* 89S7 (Perret, en 
1160. a* 014). — 1. Cceiner de Reutlin- 
gen, 1470, in-fol. gothique, arec 01 figu- 
res sur bois (Renouard, n* 0550, 005 fr.). 
— S. 1. n. d. (Strasbourg, vers 1475), in-fol. 
(Renouard, n* 0551). Louvain, 1404, 1407, 
in-fol. — Berne, 1539, pet. in-fol., figu- 
res sur bois. On remarque dans ces 
éditions une gravure représentant la 
papesse Jeanne accouchant. Baron Seil- 
lière, ISO fr. 

Pour l« tnèMtkoi français—, voir : Boe- 
, Lm Damm de renom. - Le Livre de 
Jehan Booaem, 4e la louange et vertu dee wo- 
btee et etaree Damm. — Le Piaieanl Hvre de 
noble homme J. Bec — . 

U as— si ététradoit ptasfcun loéa an Italien, 
en — pagnol et en alemand. (Voir le ManueL) 
— L'âne d— tiadueUooe ItaUenn— 1— plus ra- 
res est la sohranta : L'Opéra de mieeer Oiov. 
Boeeaeio de malieribue otarie (Tradotta in 
ItaMaao da Vinc. BagH). In Vsoetia, p— Zuan- 
ne de Trino, 1505, in-4* de 154 ff. non chiffrés, 
flgur— snr bois. — Dans baauooup d'exem- 
plair— rnUds de Giovanna anglicha Pa- 
pes— a été rigo u re us ement supprimé. — 
Scflttèie, exemplairs complet, relié par Chem- 
bolle-Duru, 900 fr. 

Liber Joh. Boccacli de Claris mu- 
lieribus. Voir : Vie s dee damm galantes. 


Liber de morbo gallico, auct. Petrus 
Maynardus. Venetiis, 1509. 

Ced ouvrage, ré i mprim é de— le reoueB de 
Lnishms, tes- 1, p. 036, a peur but de de— 
à la syphilis ont origine astrotogtqae; fauteur 
attribue le « mal I m m eode > à ont certaine 
— njoocUon d— planée— , et il oaloule qu'il dis- 
paraîtra — l'an 1504. On a tout litu do croire 
q— —tto prédiction —s'est p— réalisée. 

Liber de ornalu mulierum. 

Traité curieux ; O coudent d— détails très 
les tréctlh sur I— artifices — aptoyéa par I— 
f—e du moy— âge pour corriger tes débuts 
de la nature — r épar er l'eutrage d— ans. Ou 
a da— est écrit le maimsl co m plet d*u— 
f— — — coquette et mémo d*u— tas— gelante 
— tempe de PbiMppe le BeL 0 n'a p— — ute- 
)a telle— pour objet, mais no— n'ossrio— 
pas frirai* plut vag-aü-ten à ce q—reaftrw 
maaftquriqo— paragraphes. 


Liber Xeooaboroth, seu poetica- 
rum compositionum, hebrtico. Brixim, 
anno 5959 orbis conditi (1491), in-4*, 
159 ff. 

Cet ouvrage, du rabbin Emma nos! ban Salo- 
mon. se compo— de 98 pièc— ou pro— ou — 
vsn. L'autour traita d— sujets — rapportant à 
rsmour ou tu plaisir, stil — respecte p— tou- 
jours 1— lois ds It déosnct. Cs— édition est 
très rare; il existe d— rdimpr—sione, Constan- 
tinople, 8986 (1555), ibkt, 1540, et avec d— 
pséstes de le. Satemoo. Berlin, 1795, ln-4*. 
(Ora— — , TYésor dee lier— rares.) 

Liber Xonnstioeram , auct. J. 
Wandnri. Recueil de 1,860 épigram- 
mes, etc. ; Il s'en trouve de fort libres; 
les maris surtout ont exercé la verve de 
l'auteur; il les met souvent en scène, 
leur rappelant sans cessa Tacddant au- 
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qoel ils sont exposés. Montibus, 1641, 
pet. in*8. Rare. Voir le Bulletin du bi- 
bliophile, 1855, p. 301. 

Liber moralis it&licâ linguà, qui 
dicitur : Puell&rum Décor. Voir ces deux 
derniers mots. 

Liber Sadicus. Voir catalogue 6a- 
lilzin, n* 918. 

Liber utrum deceat sapientem du- 
cere uxorera an in coelibatu Tivere (par 
Antonio Vinciguerra). Bononi», 1495, 
in-4*. L’auteur se prononce rivement 
contre le mariage. 

Liberté (la) assiégée par l’Amour, 
par Cerauld Roux. Paris, Reié, 1609, 
in-12. — Nyon, n* 9387. 

Liberté (la) dans le mariage par l'é- 
galité des enfants devant la mère, par 
Emile de Girardin. Paris, librairie Nou- 
velle, 1854. 1 vol. in-12, broché, 2 fr. 
Conquet, 1877. 

Liberté (la) des dames. Paris, Rémy, 
1685, in-12. — Bignon; Hope, n* 363; 
Leber, IV, n* 321 ; Claudin, en 1871, 6 fr. 
— Lenglet-Dufresnoy dit qu’il y a eu, à 
la même date, une édition de Cologne. 

Dans la vente J. Plchon, en 1869, ce petit 
ouvrage était relié (ta* 817) avec les Entretient 
d*«m abbé et d'un cavalier (Voir ce titre), etle 
tout s’est vendu 6 fr. 

Liberté (la) du cloître, poème. Pa- 
ris, 1196* in-8. — Catalogue de Dresde, 
1834, n* 295. 

Libertin (le) de bonne compagnie, 
recueil rédigé pour l’instruction de la 
jeunesse, par A. T. — Paris, an X (1801), 
in-12 de 287 pages. — Claudin, 1869, 
5 fr. ; Dinaux, n* 3366; catalogue Au- 
villain, Dec. 1865, non rogné, 17 fr. 

Le volume se compose de contes en prose et 
en vers, d’anecdotes, d'épigrommes, de chan- 
sons, etc., recueillis de J. -B. Rousseau, Vol- 
taire, Gréeourt,etc. Ce choix, dit Viollet-Leduc, 
est assez bien fait, et d'une gaieté assez décente. 

Libertin (le) de qualité, ou le Li- 
bertin de ce siècle. — Voir : Ma con- 
verti on. In-18 avec 5 gravures libres, 
15 fr. 

Libertin (le) devenu vertueux, ou 
Mémoires du comte de (rédigés par 
Domairon). Londres et Paris, veuve Du- 
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chesne, 1777, 2 vol. in-12. — Nyon, 
n* 9707; De Blaesere, 5 fr. ; Claudin, en 
1859, 3 fr.; Belin, 1880, 5 fr. 

Libertin (le) par fatalité. Voir Mon - 
rote. 

Libertin (le) puni, comédie en vers, 
par Legrand. Voir Le Luxurieux. 

Libertinage (le) combattu par le 
témoignage des auteurs profanes, par 
un bénédictin (Dom Remi Desmonts). 
Charleville, 1747, 4 vol. in-12. — Ver- 
beyst, n* 417 ; Bibliothèque de Grenoble, 
n* 466. 

Libertinage (le) du grand monde, 
ou la Nouvelle Gamiani. Brun, 1871, 
in-8 broché, 40 fr.Tumin,1881.— Vital- 
Puissant, 10 fr. 

Manuscrit trouvé, paralt-il, dans las papiers 
d'une ex-dame d'honneur de l'Impératrice Eu- 
génie. Si cette origine est exacte, cela prouve 
tout au moins que les dames do la cour impé- 
riale ne détestaient pas les épices, car ce petit 
récit en est surabondamment relevé. Noos re- 
commandons au lecteur la première partie de 
ce roman, particulièrement délicieuse. 

Libertinage (la) du grand monde, 
ou la Nouvelle Gamiani; suivi de la Mai- 
son des jolies Ailes, par Lemoine. Paris 
et Bruxelles (Vital-Puissant), 1871-1872, 
in-12. 

Ce volume avait paru sous le titre : La femme 
aux 30 amante. Sans Intérêt et sans grande 
valeur. 

Libertinage (la), ou les Mœurs 
telles qu’elles sont, satire (en vers), par 
Morel. Paris, 1809, in-8. 

Libertinage (la) secret du cloître, 
ou l’Éducation des nonnes; avec un 
discours préliminaire, précédé d’une 
notice bibliographique. Cologne, 1683, 
in-18 (6 fr. Vital-Puissant, 1871, papier 
Hollande). Réimprimé, Bruxelles, 1872. 

Nous ignorons quelle édition de est ouvrage 
obscène a été risée parle jugement du tribunal 
correctionnel de la Seine, qui en a ordonné la 
destruction, le 25 juin 1869. 

Libertins (las) de Genève en 1553, 
drame en 5 actes et 9 tableaux, par Marc 
Fournier. 1848. Paris, in-8 broché, en- 
viron 3 fr. 

Libertins (les) en campagne, mé- 
moires tirés du P. La Joye, ancien au- 
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mônier de U reine dTvetoL Au Quar- 
tier-Bore! (Hollande, à la Sphère). — 
1710, pet. In-12, 1 figure (17 fr. 50 Vei- 
nant; 40 fr. Nodier; 18 fi r. Desq ; 80 fr. 
Lefilleul, 1880 ; 30 fr. vente d'un biblio- 
phile normand, 1883, m. ht levant, tr. 
dor.). 1717 — 1744 — 1745 (Hollande, à 
la Sphère), peUt in-12, 1 figure (25 fr. 
Ritti, 1877 ; 15 fr. Choeionnery, 1882, 
2 tomes en 1 vol. in-12, d. v. f.). — 1870. 
Turin, Gay (réimpression textuelle), 
in-12 broché, 12 fr. (Rouquette, 1879. 
25fr.Tumin, 1881,demi-mar. c. tr. dor,)* 

Ca petit marna a été réimprimé textuellement 
•or l’édiüoa originale de 1710 et augmenté 
d'une courte notice hibttogmpMqoe. Turin, 
J. Cay et tts, 1370, ln-16 de yiiM9î pegee, tiré 
à 100 exemplaires, 12 flr. — Lenteur, qui était 
riniintmim un protestant, eetreeté inconnu. 

Libartin* (lea), par Bug. de Mire- 
court. Paris, de Potier, 1855, 2 vol. in-8, 
9 fr. 

Libertine* (lea) , poésies dédiées à 
celles qui les voudront, par E. Sansot. 
Toulouse, Lib. des poètes, in-18, 1 fr. 

Libraria (la) de! Donl. — vinegia, 
Giolito, 1550, in-12 de 72'fT., dootl blanc, 
édition originale (Giolito a donné une 
2* édition la même année). Libri, 8 fr. 
— Vinegia, Giolito, 1557, in-8 de 290 p., 
avec portrait gravé sur bois; et 1558, 
in-8, figures sur bois. — Libri, 15 fr. 

Contient des biographies et des portraits in- 
téreseanude Dante, de Pétrarque, de Boccace, 
de l’Arioste, de TAréUn, etc., et Indique leurs 
ouvrages, même ceux inédits ; maie ici Donl ee 
livre à ton imagination satirique. U a introduit 
qo livre plusieurs contes fort amus a n ts, 
BotaoMnent dans l’édition de 1558, qui e a très 
augme nt é e . Voir le lionne i, II, 814. 

Libra (Ion) graa , recoumandatlons 
d'Augié Gailbard (sic) pools de Rabes- 
lens, en Albigex. al Uey, per eslrc mes 
en cabalperlasiollagestaL Lyon, s. d., 
io-$. — Â/anucl, 11, 1443. — Introuvable. 

Libres (la*; prèohanra, devan- 
ciers de Luther cl de Uabelais. Elude 
historique, critique et sur les hommes 
des xiv*, xv* cl xvi* siècles, par Anlony 
Ht ray. Seconde édition entièrement re- 
fondue et considérablement augmentée. 
2 très beaux volumes petit in-8 écu, 
papier vergé fabriqué exprès, impres- 
sion de luxe en caractères antiques par 
llotleroz, titres rouges et noirs, fleu- 


rons, en-té tes et lettres ornées gravés 
par Léon Lemaire, 2 planches d'illus- 
trations an fac-similé d'après des docu- 
ments iconographiques du temps. — 
Prix des deux volumes, 10 fr. 

Cotte secondé édiUoo dos Libres Prêcheurs, 
depuis longtemps désirés des bibttophiteo, est 
tout à frit différente do la première. Cost uoo 
dooplus pèttorooqeos ot dos phascariouoso élu- 
das do mmors quittant été fritos sorte moyoe 
âge. Col ouvrage remarquable, après ex a men 
d*une rmnmlitton. a été honoré d*uoe sous- 
crits» do 25 o xom pla i roo par te miotetre 
do rinstnicttea publique pour tes prindpeiot 
bibliothèques do Franco. Voéd un ox trait do 
te tabla dos matières qui mettra te lecteur 
è mémo do juger do l’intérêt des questions 
qui y sont traitées : Los Trouvères pronnsntte 
froc. - Los moines aux prises avec les prioces 
temporels. — Les eornss do la reine Isabsau. 
— Los Moines tendeurs dee princes ecclésiasti- 
ques. - La frire aux B énéfl cos . — Las pré- 
curseurs da te R éfor ma . — La foire aux indul- 
gence*. — Le tarif des pécbée. — Con fess ion» 
gaillardes. — Excommunication pour une peire 
d'éperons. — Intorventioas suraetureites. — 
Talismans chrétiens. — Anges et démeoe eer- 
Tantde domestiques . de confidenuet d’amants. 

— Incubes et succubes. — Satyres et Lycan- 
tbropee. — Descente aux enfers do Laiare et 
de Tongaldus. — Purgatoire de Saint-Patrice. 

— Conteurs et fabulistes de te chaire. — Lee 
oies du fTêre Philippe. — Délicate position de 
la Vierge. — Processions bizarres. — Dansas, 
jeux et orgies dans tes églises. - Reliques do 
l'ànooM légendaire c ono tr véa o à Vérone. * 
Miniatures satiriques des livres d’heures si 
sculpturss comiques des cathédrales. — Los 
précurseurs ds Rabelais. - Paroles grasses, 
railltusss, épicéas, descriptions dangereuses, 
censuras immodestes — Lo sort dos ssrvsntes 
d'auberge. — Diatribs oontro te mariags. - 
Portrait cynique dos attraits d'une reine. — 
Procès d'impuissance. - Hôtelleries et voya- 
geurs. — Justiciers si leurs morars. - Les 
théâtres : Mystères, moralités st soutes. — Ré- 
vélations des oon f ee skm neis et péoiteoltels. — 
Médecins et recottee médicales. — Étuves chan- 
gées en tupenars. — Los mots, abus des épices. 

— lllasphèmas.— Avortement. — Mariages par 
courtiers et entrepreneurs, etc., etc. 

— Le même ouvrage , véritable grand 
papier de Hollande, avec changement 
de marges, format in-8, de bibliothèque. 
Prix des deux volumes : 25 fr. (catalogue 
Claudio, en 1879). Paris, Claudin, 1850, 
in-18 broché, 3 fr. Morel, 1878, 15 fr. 
Rouquette. 1878, 15 fr. Claudin, 1878, 
d. ch., 15 fr. Henry Lepin, 1877. 

Libri ira de Orlando innamorato. 

— Voir Orlando innamoralo. 
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Libro (il) chiamalo Nimphale nel 
quale sicontienerinnamoramento d’Af- 
frico et di Mensola, poème par Giov. Boc- 
caccio. — Voir Ninfale fiesolano. 

Libro chiamalo Quatriregio del de- 
cursu de la Vita humanà, de messer 
Frederico (Frezzi). Perouse, 1481, in-fol. 
Poème singulier et obscur, composé à 
Hmitation de la Divina commedia de 
Dante, et plusieurs fois réimprimé. (Voir 
la note au n* 087 du catalogue Libri, 
1847.) Il est divisé en quatre livres. Le 
premier est intitulé : JM regno deUo dio 
Cuptdo. 

Libro d f arme e d f amore chiamalo 
Gisberto da Mascona, nel quale si con- 
tiens diversi e amorosi bagordi, giostre 
e torniamenti (compost! per Francesco 
Lutio da Trevi). Perosia , s. d., in4* go- 
thique, figures. — Heber, 8 liv. 8 sh. 

Libro d’ arme e d’ amore, chiamalo 
Leândra, figliuola del gran Soldano di 
Babilonia, là quale per amore si pred- 
piti giù da un alla torre, nel quale si 
narra li gran fait! di Rinaldo e Orlan- 
do, etc. In Lucca, s. d., in-8 à 8 colonnes, 
figures sur bois. — Luzarche, n* 8888. — 
Roman et poème de chevalerie, tiré de 
la Chronique de Turpin. 

Libro d v arme e d* amore nomato 
Manbriano, composte per Fr. Cieco da 
Ferra ra. — Ferrara, 1509, pet in4* à 8 
colonnes, figures sur bois. Très rare 
(Bibliothèque nationale, T, 8409; Libri, 
en 1859, 8 liv.). * Venise, G. de Rusco- 
ni, 1511, 1518, in4 c , figures sur bois. 
Rares. — Milan, 1517, in-8 à 8 colonnes, 
figures sur bois (Heber, 5 liv. 5 sh.). — 
Venise, Bindoni, 1518, in-8. — Venise, 
1580, in4 # , figures sur bois (Libri, en 
1859, 8 liv. 15 sh. ; PoÜer, 800 fr.). — 
Venise, Bindoni, 1583, in-8 gothique à 
8 colonnes, figures sur bois (La Vallière, 
6 fr.). — Venise, Bindoni, 1588, petit in-8 
(Hibbert, 1 liv. 1 sh.). — Venise, Aur. 
Pincio, 1588, 1588, in-8 à 8 colonnes (De 
Bure, n* 8389). — Venise, BarjLolommeo 
dettoTlmperadore, 1549, in-8 gothique à 
2 colonnes, figures sur bois (Libri, en 
1847. 78 fr. ; en 1859, 1 liv. 14 sh.). 

Libro d 9 arma e d' amore intitolato 
Philogino.... nel quale se traita di Ha- 
driano et di Nardsa delle giostre et 
guerre faite per lui, et di moite altrecose 


amorose et degne, composte per Andrea 
Baiardo de Parma. Venise, 1580, 1535, 
1537 (Gancia, 12 sh.), 1547, in-8 à 2 col. 
(Libri, 6 fr.). 

Le 1” livre de ee romsn de chevalerie a pa- 
ra d'abord sous le fifre : TraUato a morom dê 
HadrUmoe de Nardsa. S. L n. d. (vers 1500), 
ia4* (Gaignat, 18 fir. 50) ; puis sous le fifre: Il 
/Vitfopyns. Panas, 1507, in-4\ Le second livre, 
en cinq chants, a été imprimé à Parme en 
1506. Les deux livres réunis, Hibbert, 8 livres 
10 sh. 

Libro de entretenimien to de lapicara 
Justina, en el cual debaxo de gradosos 
discursos se enderran provechosos avi- 
sos, par F. Ubeda. Brucellas, 1608, in-8. 
Sanchez, 1877, 150 réas. 

Libro de la ventura b vero de le 
sorte. — Voir Libro delle sorti . 

Libro (lo) de las transformadons del 
poeta Ovidi. — Voir Ovide, traductions 
espagnoles. 

Libro (il) del Cortegiano, del conte 
Baldessar Castiglione. — Voir II Corle- 
giano. 

Libro del Métamorphosera y fa- 
bulas. — Voir Guidé, traductions espa- 
gnoles. 

Libro (il) del Perché , la PastoreQa 
del cav. Marinoe la Novella dell* Angelo 
Gabriello. Prima edizione. In Pelusio, 
8514 (Paris, Grangé, 1757, ce qui est la 
moitié de 3514), in-16 de 91 pages (No- 
dier, avec unautrearL, 10 fr.).— Peking, 
nel xvm secolo (in-18, d. rd. m. r. nerfs, 

10 fr., Claudin, 1879; in-18 cart., n. r., 
20 fr., Lemonnyer, 1878; perc., flg., n. 
r., 75 fr., Lemonnyer, 1878). — Pékin, 
nd xvm secolo, in-8 (v. auL, tr. d. 83, 
v. b. tr. d., 13 fr. ; m. r., tr. d., 10 tr.; 
d. m. r., coins, 14 fr. ; br., 5 fr. 50, 

11 fr. 50). — Nullibi et ubique, in-18 (m. 
r., tr. d., 9 fr. 50). — Pékin, xvm sec., 
1 fig. lib. (br., 13 fr., AuviUain,1865.— 
Peking, 1784; Henry, 1877, 25 fr.). 

Coll * aggiunta délia Membrianeide. Nullibi 
et ubique, nel XVIII secolo, petit in-12 de 12* 
pages (Nodier, 11 fr.). — Les mêmes ouvrages, 
suivis de la Puttana errante di P. Arttino , 
l’Ode a Priapo , il Vendemmiatore diL. Tan- 
eillo , etc. Peking (Londres), nel XVin secolo 
(1784, pour le compte de Xlolini, libraire à Pa- 
ris), in-12, tiré à 200 exemplaires (Bignon, 
86 fr. ; Mae-Carthy, 70 fr. ; Ch à t ea u gtroa, 
48 fr.; La Bédoyère, 100 fr.; Solar, 140 fr.; 
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Chapooay.lSfr.; Abatte, en WM, 56 fr. ; Dè- 
ata, Sfr. 00). Ls §m& titre* a mm dernière 
édition oat : RoeeoUm di poésie tt prom éi dU 
mroimutorî «mtichi 9 mmitmi. On porte à dix 
te «i^ci 4m ni htm tirés sur vélin. Voir 
Va» Praet, oatstofus, tome IV, p. IM. 1* El- 
bHül è qi iHoili m paaeldi n Myfa à b 
WiUdi Morchrdsteinl Léger. » JIMèro il 
p UTC A S Ml MM b U l s tten en Ven, frite par M 
Mm Idooqm, di k CcsmHa, tk> 

Benne m proos, - L'auteur 4a la NovéUa dtt* 
tamgtto Qmbriêtlo, d'où, o omm m sait, aal 
UN la poèBM 4a Pmrmpiüm, aal inoouna. 

Ubrodal P tr ag ii no di J. Ctfkto. 

— Voir H Ptrtffrino. 

Idbro(il) dnl Fhilooolo. - Voir II 
Philocolo. 

MM mm (il) da U epistote di Ovidio. — 
Voir Ovidt, traductions italiaanes. 

Libro (il) dalla balla donna, da 
Fad. Luigigni, da Udine. Venise, 1644, 
in-6 (Libri, 10 fr. 50 ; Nyon, n* 10545). 
Hisloriatlas sur las qualités qos doit 
possédar uns balte famma. 

Libro (il) dallaballassa, alla donna 
italien a, par FilippoCompaire. Firenxe, 
1671, in-6, 74 pages, S fr. 

Libro dalla origina dalla volgari pro- 
varbi. — Voir Origint, aie. 

Libro dalla sorti diLoranso Spirite. 
(Viceoxa), s, d. (1476), pat. io-fol., figuras 
sur bois. Très rare. 

Auguste Psru sb , ftteph. AvaadM 4a Hmt- 
broch «l Paul Maehler, «l par Qbsrmrdo TkooM 
4a Akak oompagal, 1462, l»-fol., flgvw sur 
bote Brescia, 1466, Io-fol. Milan, 1467, 1000, 
Mot La Mmmutl du Ubrairt dta 4m édlUooa 
sous b titra : UJbrodt te vantera o mro dt la 
porta. Mûan, 1006, tn-foi., figura. Bologne, 150S, 
te-foL Pérouse, 1062, lo-lol. Boom, 1085, pat 
In-foL, flg«M. Vaatoa, 1544, Moi goubbo, 
a* 2716, 21 fr. 50. In Broaa, par Lodov. Britan- 
nteo, 1544, to-4», figuras. Mao-Cartbf, 12 fr. 
Braada, Ludovtoo Britaoofeo, 1058, kte 

Libro di Catollo, tradotto in versi 
italiani da L. Sublayras. Borna, Maria- 
no, 1612, in-12, 2 fr. 50. 

Libro (il) di Florioa di Bianiafiora. 

- Voir II PhUocoio. 

Libro di nmtura d' amort (di Ma- 
rio Equicote). Vanisa, 1565, ln-4*; s, L, 
1525, in-6 (Dinaux, 6277) ; — Vanisa. 1531 , 


1554. 1552,1556. 1566, 1567, In-6 ou in-12 
(Nyon, 3615, 6617). 

Voir pour la traduction fraasaba : Im V/ li- 
vrât 4a Mario Xgtrfcoto fMmto ; Da b na- 
ture Itecur. 

Libro di novalla at di bal pariar 
gantite, ale., con aggiunla di quattro 
altra nal fine, at con una dichiaration* 
d'aleune dalla vod più antieba (da Vin- 
eanxo Borghini). Fiorenxa, GiunU, 1572, 
in-4*. Rare (Geltert, 26 fr.). — Firtnze, 
1724. in-6 (Nyon, n* 10545). — Voir te 
Ccnlo novtUt antikt. 

Libro iotiteteto : U Farchè, tradotto 
di tetioo in italiano da G. da Manfrsdi. 
Vanatia, 1505. paL in-6 (A. H. n* 400).— 
Vanatia, 1507, in-12 (Scheibla, 5 fr.). 

il Percé* 4a Manfradi, 1474. Cas! una torts 
4*sneydopé4te an prose, et c'est tout autieeboss 

sua b Ptrchè Uoeodeux. Manfradi a ua article 
daM b Bibliographie unèmrttUt, au suppid» 

Libro noto d* amors ebiamalo 
Ardalia, par BaldassarOlympo da Sasso 
Ferra te. Vanatia, 1524, peL in-6. — Re- 
cueil da poésies très rare. — Tachener, 
reliure da Trautx-Bauxonnet, 75 fr. 

L i br e novo d’ amora ebiamalo 
Olympia, composte par Baldassare Olim- 
po. Vanatia, s. a. f In-6, Ütre rouge at 
noir, a?ec una gravure sur bois. C'est 
une réimpression augmentée dUuroro 
(voir ce mot). — Tecbener, 24 fr. 

Libro nnoro d’ amora , doé il Lin- 
guaggio, l'Ardelia, la Camilla, la Parlbe- 
nia, l'Olimpia, etc. (comp. par tfaldas- 
sare OUmpo). Vanatia, 1555, in-6. 

Tootm cm pièces, 4 l'exception da b Co- 
mte*, m trouvant dans tes Optrt dimrtt po+ 
ticht, du aima auteur. Lm o u vrag e s d'OUm- 
po avaient ûÿk paru séparéme nt . 

Libre (il) primo di Florio a di Bien- 

safiora ebiamalo Pbilocolo Voir II 

PhUocoio. 

Libro oegundo da la quarts ygran 
parte dd axeelanta prindpa don Plori- 
tel de Niquas, an que sa irais prindpal- 
menla de los amores dal prindpa don 
Rogal, y da te muy barmosa Archisi- 
dea, etc. — Voir Amadit d$ Gaulé, XI* 
livre. 
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XaibusMi reine de Bohême, par 
Ur Guénard. Paris, 1825, 3 vol. in-12, 

6 fr. (France littéraire .) I 

Lict (le) d’honneur de Chariclée, 
où sont introduites les infortunées et. 
tragiques amours du comte de Melisse, 
par Jean d’Intras. Paris, Fouet, 1609, . 
pet. in-12, figures. — Desq, 10 fr. ; Nyon, 
n* 3887 ; Techener, 1878, 15 fr.; Rou- 
quette, 1877, maroquin, 50 fr.— Char-- 
mante gravure sur cuivre sur le titre, 
dans laquelle on remarque de curieux 
costumes du temps. 

Liéb-rose, ou l’Épreuve de la vertu, 
histoire scythe, traduite de l’allemand. 
Paris, Delalain, 1770, 3 parties en 1 vol. j 
in-12. — Nyon, n« 10689. 

Xdaba (dit). Bine Briefsammlung. 
Leipxig, 1791, 2parties in-8.— Catalogue 
de Dresde, n* 204. 

Xileba.... (das Ton dar) (Le Poème 
pastoral de l'amour pratiqué à l’usage 
des amants et des époux, par J. C. Hall- 
mann). Augsbourg, 1750, in-4 # , avec figu- 
res, par TheloL 

Liaba akademische . . . . (Les 
Amours académiques, ou Histoire de 
RosschenetdeFritxschen). Stettin,1783, 
in-8. 

Xdaba anf Erden (l’Amour sur la 
terre), par SUlling jeune. Erfurt, 1819, 
in-8. 

Liaba (dar) ‘déutscher Ffirslen, par 
Kinder. Lübhen., 1811, in-8. —Catalogue 
. de Dresde, n* 85. 

Xdaba in Gallakleide und Négligé, 
oder.... (L’Amouren grande toilette et en 
négligé, ou Petite Chronique des amou- 
reux). Leipxig, 1788, in-g. — Scheible, en 

1866. 1 11. 12 kir. 

Idebe, Krieg.... (Amour, guerre et 
solUsé). Francfort, 1800, in-8. 

Lieba , launen, list, etc. (Amour, ruse 
et gaieté, tableau extrait d’une galerie 
des caractères féminins). Hambourg, 

1788. 2 tomes in-8. — Scheible, en 1807, 

1 fi, 12 kr. 

Liaba (dia) ohna Varnunft, oder 
Geschichte der Lals(L’Amuur sans raison 
ou Histoire de Lais). Bostock, 1776, in-8. 


Xdaba und Eha.... (L’Amour et le 
* mariage sous là cape de la folie, et sous 
le manteau de la philosophie, par un 
vieillard). Breslau, 1786, in-8. 

Xdaba uiidEha.Enthailte.... (Amour 
et hymen. Secrets de la cohabitation, 
de la grossesse, etc., dévoilés). Zurich, 
1849, in-12. — Scheible, 54 kr. 

Xdaba und Genuoa, Skizze einer 
grOssernWahrhaften Romans (Amour et 
Jouissance. Esquisse d’uà Roman plus 
étendu et véritable). Venise (Berlin), 
1802, in-12. 

Xdaba (dia) ungl&ckliohe.... (Les. 
Amours malheureux d’une Brunswic- 
koise). BerMo, 1791, in-8. 

Xdaba und lotriguen unterschicdener 
Maitressen vornehmer Potentaten. Coin, 
P. Marteau, 1703, in-8. 

Ideba und Prostitution. Altona, 
1861, in-12. — Scheible, en 1866, 36 kr. 

Xdaba und Hache .... (Amour et ven- 
geance, ou Voilà où mène souvent la 
légèreté des femmes); Berlin, 1791,2 vol. 
in-8. 

Xdaba undTreue.'... (Amour et fidé- 
lité, par Ch. Grosse). Halle, 1790, 2 vol. 
in-8. 

Xdaba auf den verschiedenstton Stu- 
fen ihrerReinheit und WQrdo. Leipxig, 

1802, 2 vol. in-8. — Catalogue de Dresde, 
n* 88. 

Xdaba (dia erste) (Lo premier 
amour).Genève (Heidelberg), 1799, in-12. 

Idebe, Eifersuoht.... (Amour, ja- 
lousie et désespoir). Leipxig, 1607, in-8. 

Xdaba und Varbraohan. ... (Amour 
et crime, ou une Année de la vie d’É- 
douard), par F. Rolberg. Qucülira bourg, 
1809, in-8. 

Xdaba und Trannung.... (Amour 
et séparation, où Histoire remarquable 
des amours malheureux de personnes 
princières de notre époque). Weissen- 
fais, 1798, in-8. 

Idebe, Wein und Manchcrlei. Persi- 
sche Lieder nach Dschami’s Text, xum 
erstenmal deutsch gegeben von Moriz 
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Wickerhauser. Leipzig, 1855, in-ît, x- 
204 pages. 

LUbtnAin (dis), sia arkad. Ro- 
mao aus dam Engl, des dlsraeli. Ltip- 
xig v 1802, ia-12. » Calalogue de Dresde, 
n* 217. 

Liebensw&rdige (die) europie rin 
Conslantine, in eJnerwahrhafligen und 
anmuUiigeo Liebesgesebiehle. Franc- 
fort, 1734, in-8, ûg. - Scheible, en 1807, 
1 fl. 

Liebenswûrdigen (des) Scbifers 
Floridor und der scbôoen schiferin Flo- 
rentine wunderbare Liebesgescbichte. 
Francfort et Leipzig, 1758, in-8. — Ca- 
talogue de Dresde, n* 115. 

Itl eb e s ebentetaer der schOnen 
Minne (Aventures amoureuseede la belle 
Miona, racootées par elle-même et mises 
au jour par un de ses amis). Keustadt, 
1850, 1860, in-18, 04 p. — Catalogue G. B. 

Lisbss eb e ntbe u er in Althing’s 
Manier (Aventures amoureuses dans le 
genre d'Althing). Giesen, s. d., in-8. 

L ie bus abentener.... (Arentures 
amoureuses d*un jeune Viennois). Vien- 
ne, 1704, in-8. 

Ltsbss-Asentarea und -derersel- 
ben curieusen Intriguen unterschiede- 
ner Maitressen hoherPotentaten io Eu- 
rope. Cologne, 1718, in-8, figures.— Ca- 
talogue de Dresde, n* 048. 

Liebus Cabinet derDamen, par Ta- 
lander (pseudonyme d'A. Bohse). Leip- 
zig, 1085. — Catalogue G. B. 

Llebesbegebenbeiten der. Anna 
▼on Oesterreicb.... (Histoires amoureu- 
ses d*Anne d'Autriche, reine deFrance), 
traduit de l'anglais. Amsterdam, 1705, 
in-8. — Catalogue G. B. 

Llebesbegebenbeiten der Herzo- 
ginton Ahremberg.... (Intrigues amou- 
reuses de la duchesse d'Ahremberg). 
Leipzig, 1700 ou 1706, in-8. 

Llebesbegebenbeiten des Wide- 
gulcrdfunflbezend, ROnigs der Zofran- 
seo. Aus dem arab Obéra. Amsterdam, 
1740, in-8. — Catalogue deDresde, n* 108. 

Liebesbriei (dur) (la Lettre d'a- 
mour), comédie, par Benedix. 
t. n. 


Jultoa-Rodcrkb B ene d ix est m poète eo- 
mique, né à Leipsig en 1011. - Étant devenu 
directeur de théâtre, it a fait de nombrtutee 
piOcee. 

Liebeab rieie der ROnlgin Maria von 
Scbotilaod an Jacob Cari von Bothwell. 
Aut dem engl. des Hugh Campbell. Leip- 
zig, 1825, 2 tomes en 1 vol. in-8. — Ca- 
talogue de Dresde, n* 207. 

Lleb e sdl o htsr (der), par J.-W. 
Gârtner. Pesth, 1820, in-8. —Catalogue 
de Dresde, n* 84. 

Llebeegesoblobte . . . . (Histoire 
amoureuse de la cour des Indes). Ham- 
bourg, 1744, 2 vol. in-8. — Catalogua G. B. 

L ie b es gescb l obte . . . . (Histoire 
amoureuse des princesses de l'Europe, 
per M- de ~). Delitsch, 1750, in-8. — 
Catalogue G. B. 

Liabeageschichte . . . . (Histoire 
amoureuse du comte de R***). Francfort 
(Brème), 1775, in-8. 

Llebesgesobiobta •eea (Histoire des 
amours des potentats Iss plus élsrés de 
l'Europe, arec leurs portraits). Cologne, 
1720, in-8. 

Llsbesgsstaendnisse galanur 

Frauenzimmer (Confessions d'emour de 
quelquesdemes gâtantes, en six contes). 
Au Caire, 1790, pet. in-g. 

Llebsslntiignsn (dis) der baro- 
naase ron Daganfald, par L. von Am- 
beert. Francfort et Leipzig, 1785, in-8. 
— Catalogue de Dresde, n* 157. 

Liabeslntxiguen eines jungen Edel- 
menas, par Pascal COIestin. Leipzig, 
1858, 8 tomes in-8. — Scheible, en 1867, 
1 fi. 48 kr. 

Lisbss-irrsgsrtsn (der), par Ta- 
lander. Wissembourg, 1724, in-8. — Ca- 
talogue de Dresde, n* 170. 

Liabaslust und gheglûck (Plaisir 
d'amour et bonheur, manuel des amants 
et des époux). Berlin, 1847, in-8, 1 pi., 
86 kr. 

Liabasnascbte , Geheimoisse der 
Teusend und einen Nacht einer schO- 
nen Frau (Nuits d'amour; mystères des 
mille et une nuits d'une jolie femme). 
Altooa, s. d., in-10. 
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UabM-SehwaiüL* , ErxAblungen 
der Konigin Msrgeretha vos ' ** v *"?’ 

undNovelIcn Ludwig »de*XI' on Frank 

reich (Nouvelle* amoureuses, contes de 
la reine Marguerite de Navarre et . nou- 
velles de Louis XI de France. Berlin, s. 
d., in-16. 

Liebes tentai (der) , eine apanische 
Erzühlung Bile, 1780, in-8.- Catalogue 
de Dresde, n*171. 

Liebhaber (de*) Dsutsolien.... 
(L’Amant allemand et la Jeune Fran- 
çaise, histoire véritable). Vienne, 1784, 
in-8. 

Uebhaber (der) nach der Mode.... 
(L’Amant h la mode, histoire divertis- 
sante pour servir à l’histoire des mœurs 
de l’époque actuelle). Francfort, 1 157, 
in-8. 

LiebnohaftenderFreudenmtdchen 
im Palais-Royal(Amours des filles de joie 
du Palais-Royal). Strasbourg, 1791, 8 
parties in-8. 

Lifibsobafitn derKdnige von Frank- 
reich «nd ihre Grossen. .. (Amours des 
rois de France et de leurs grands). Jena, 
1785» in-8. 

. Rstrce le même ouvrage que: Lisbschaften 
und Galanterien 

et galaoteries des Régents et des Aristocrates 
de la France des temps *nden. et n4odern^ 
tiré de sources remarquables)? Lelpsig, 17vn > 
in-8. 

Liebscbaften der schônen Singe- 
rin Funny.... (Amours de la belle chan- 
teuse Fanny à Hambourg, Leipzig et 
Berlin). Altona, s. d.< in-i6. 

Uebeohaîten Kdnig Augusls von 
Polen (Amours du roi Auguste de Po- 
logne). Berlin, 1784, in-12 de 844 pages, 
1 figure érotique. - H est sans doute 
question d’Auguste lll '1696-1703), élec- 
teur de Saxe cl roi de Pologne. — cata- 
logue de Dresde, n* 129. 

Liebscbaltem und KnifTe der jclzi- 
gen ROnigin von Spanien Marin Ludo- 
vika, geb. Prinzessin von Parma. Aus 
dem span. Riga* 1797, in-8. — Catalogue 
de Dresde, n* 212. 

Lied der Liebe (le Cantique de l'a- 
mour, le plus ancien et le plus beau des 


chants de Portent), par Herder. Leipzig, 
1778, in-8. — Scheible, en 1867, 36 kr. 

Lieder und Anekdoten In P riap’6 Ma- 
nier (Chansons et Anecdotes dans le 
genre priapique). S. 1. n. d., in-12. 

B y s aussi une autre édition avec cette ob- 
servation: Anecdotes lascives, poésieee* con- 
tes érotiques inédits. Paris, s. d., In-12. 

Lieder zum Theil ... (Chansons co- 
miques, en partie en patois bavarois), 
par P. M. Sturm. S. 1., 1819, in-12. 

Lieder zweier liebenden, par L. F. 

G. Gdcking. Leipzig, 1819, in-8. — Schei- 
ble, en 1867, 48 kr. 

Lieds d'amour. Pages intimes, par- 
Alfred Gabrié. Marseille, 1869, in-16, 
81 pages. 

Tiré à 100 exemplaires. 

Liens d’amours, de' verty et de 
bonheur, publiés pour la première fois 

d'après un manuscrit de la Bibliothèque 

royale de Bruxelles, par Jules Petit. 
Bruxelles, 1868, 2 vol. gr. in-8, papier 
vergé. Durel, 1878. 15 fr. 

Lieutenant, capitaine et comman- 
dant, par Georges Kandel. Paris, Ollen- 
dorff, 1884, in-12. 

Joyeux récit des incidents dont les escapades 
et les amoureuses aventures parsèment, dans 
ces trois étapes de sa carrière, la vie do 
l*ofQcier. (Oxyda, événement.) 

Lieutenant (la) Cupidon, par II. 
de L\ne. Paris, Munnier, in-8 cavalier, 
illustrations deJeanniol. (Publié à5fr. 
papier ordinaire ; 3U exemplaires sur 
japon à 20 fr.) 

De la Collection joyeuse. 

Lieutenant et comédien, souvenirs 
galants d’un homme du monde, par 
Emile-Marco de Saint-Hilaire. Paris, 
1844, 2 vol. in-8. 

Cet ouvrage n'est pas de Saint-Hilaire, bien 
qu'il porte «ou iioiu. Supercheries littéraires , 
111, 584. 

Lieux communs et très élégantes 
sentences, avec plusieurs comparaisons 
et similitudes sur une partie d’icelles 
ausquelz sont comprins les plus beaux 
. irsiets dont on peut user en amour. 
! Lyon, P. Colomby, pet. in-iS. 
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Life (th*) f ad ven turcs and amours 
of sir R. P. (Richard Pengt). London, 
1770, in-S. 

Lifo (tho) and advendures of Silas 
Shovewell. wrilten by himself Londres, 
1001, 2 vol. in-12, avec 20 figures éroti- 
ques. — Cest une traduction en anglais 
du Portier des Chartreux, avec quel- 
ques changements. On croit qu'elle a 
été faite en Amérique. — Autre édition 
(Paris, ou Bruxelles, vers 1S30), 2 sol. 
in-18. 20. fig. 

Lifo (tha) aod dealh of Jane Shore, 
with sevcral ancien t lowe poems. Lon- 
don, 1714, in-4*. 

Lifo and amours of countde Tu renne. 
1672, ha-12. 

Lift and Intrigues of the laie célé- 
bra ted Mar/ Pair! more, the tull-mlllioer 
of Change Alley. London, 1720, in-8. — 
Indiqué dans, la BiblioUteca Qrenvil- 
liana, parL II, p. 840. 

Ldie (the) and memoirs of Elisabeth 
Cbudl6tgh,aflerwardsMrs Berwey, alias 
couoless of Bristol, but commonly cal- 
led duchgss of Kingston. London, 1788, 
in-4*, arec 2 portr. 

Z die (tha) and opinions ofTristram 
Sliandy, gentleman. Londres, 1703-1 767, 
0 tomes en 5 vol. in-12, ligures (Biblio- 
thèque de Grenoble, n* 17730). Edition 
complète et très belle. Les figures, en 
manière noire, sont remarquables. — 
Il y a eu plusieurs traductions françaises 
de cet ouvrage. — Voir La Vie et le* opi- 
nion * de Trieiram S/tandy, 

Zdla (tba) , and political opinions of 
the laie Sam. House, interspersed with 
curious anecdotes and amorous intri- 
gues of this singular and distinguishad 
cita racler. London (sans date}, in-8. 

Zdla (tha)of Donna Rosina, beiog a 
plcasant account of the artifices and 
impostures of a beauliful woman who 
jilied and cheated the mosl experienced 
sharpers. London (s. d), in-12. 

Lift (the) of Robert earl of Leices- 
ter, the favourite of Q. Elisabeth. Lon- 
don, 1727, ln-8. — Bibliothèque royale 
de Bruxelles, Acer. II-2, p. 78. 


Lifo (the) of the laie célébra ted Mrs. 
Elizabeth Wisebourne, vulgarly called 
Motber\Vybourn,containing Secret Me- 
moirs of Several Ladies of the First 
Quali ty who hcld an essctnbly at her 
home, etc., small in-8, boards, 8 $h. % 

IMm et Colette, par Catulle Men- 
dès. Paris, Monnier, in-8, illustrations 
par Roy, avec des vignettes en couleur. 
(Publié à 5 fr. papier ordinaire ; 30 exem- 
plaires sur Japon à 20 fr.) 

De la fmimii 

mrw WVfPVtwn )Vnve9S« 

Lilasit, ou la Beauté outragée par 
dle-méme (par Caraccioli). 1703, in-12. 

— France littéraire, II, p. 48. 

Line, histoire vraie, par Jules Car- 
dose. Cher tous les libraires, 1860,in-32, 
tiré à petit nombre. 

Œuvre d uo Jeant Bordelais qui a signé quel- 
qaes vaudevilles. Lias commence ainsi: 

A* trmtnn mm mm, /mit é mm i m mmUtr 

Tritêt, mUr, Mmm, «mi mm SM m trtùi éw m, 

AH* Ms* Sm i S r *t , MT M wümtm pmUtr. 

Smmn, «ri »M tmtt. A ftùm — tm mémm. 

Per le corn ■ ta et a t nt , Jufts du reste 1 Celte 
histoire est dédiée à Léon Cogulerd. (Catalogue 
Mo a ssit, n* 186.) 

Llndt , par André d'Arrèze. Paris, C. 
Lévy, 1880, in-18, 3 fr. 30. 

Ltoda et l'histoire d’un docteur qui jette ta 
propre maire s se dans les bras d'un ami pour 
obtenir plut fa dltm ea t la main d uos jeune 
Aile du monde courtisés par ce meme ami. 
« Uudan'et certes pas une oravrs banale, quoi- 
« que la fable très simple soit torturée outre 
« mesure t compliquée par des procédés beau. 
• coup trop poussés au neir. Elit mérite d'étre 
« lue, grâce à des considérations de style qui 
« en foot une «ouvre véritablement littéraire, 
« M. d'Arrète petsédantbàen ta tangue t s'en 
« servant habilement. > (Le Livre.) 

Llndamirt, histoire indienne, tirée 
de l'espagnol, par Baudoin. Paris, Roco- 
iet, 1638, in-8. Nyon, n* 10382 ; comtesse 
de Verrue, 12 H y. 

Nous ne savons si l'ouvrage suivant e quel- 
que rapport avec le précédent : Undamir*, ou 
C Optimisme dune le» paye chaude. Londres, 
177*, 2 parties in-12 ds 1*0 et Iftl pages, figures. 

— Epigraphe : < innocuo» censura potest per- 
mutera tuent. • (Martial.) - L'auteur débute 
ainsi : t li sst d'un usage fort suivi et très an- 
« dan ds mettre ans préface k le tète d'un ou- 

< vrage. Ju ma donnorai doue bien de garde do 

< le suivre. » — L'héritas raoonteeon histoire ; 
elle est élevée dans un couvent ; elle en est 
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chassée; elle cotre dans une maison peu hon- 
nête, et elle décrit les scènes qui s’y passent. 

— Depuis la page 83 do la 8* partie Jusqu'à la 
fin, de prétendus contes moraux en ver*, imi- 
té* du Moyen de parvenir. Ouvrage maussade ; 
vers détestables. En voici un échantillon : 

Ieabelle portait des eottet 
Et le beau Lucas des culottée , 

pour dire qulsabelle était fille et le beau Lu- 
cas gprçon, ce qui s'entendait bien sans oela. 

— Il a été fait une traduction allemande qui est 
aussi rare que l'ouvrage français : IÀndamire , 
oder die bette Weit in warmen Landen (Un- 
damire, ou le Paradis dans les pays chauds). 
Rome (Munich), 1778, s. d., 3 vol. in-8 — Rou- 
veyre, 1888, 80 fr. 

Lindor, Seiteostück su F. Schlegels 
Ludnde (Lindor, contre-partie & la Att- 
einte de F.8chlegel). Hamburg,1801, in-8. 

Lindor, ou les Excès de l'amour. Pa- 
ris, Vente, 1772, in-12. — N y on, n*9048. 

Linea amoris, sive Commentarium 
in versiculum gloss» amoris, etc. (auct 
Koraraanno). Francfort, 1610, in-12 (Van 
Hippe, n # 303). — Colonise, 1765, in-8 
(Deneux). 

Entassement sans choix et sans ordre des au- 
torités les plus respectées, citations des Pères, 
des décrets des conciles, des décrétales des 
papes, transcrites avec le plus grand sérieux et 
mêlées à des récits gaillards. 

Lingèra (la), parodie de la MU Ar* 
séné, comédie en 2 actes et en prose par 
N. de Saint-Aubin (Cam maille Saint- 
Aubin). Amsterdam et Paris, Cailleau, 
1782, in-8. 

Lingèra (la), roman, par A. Signol. 
Paris, 1830, 5 vol. in-12. — Paris, Pou- 
gin, 1838, 2 vol. in-8, 2 gravures, 15 fr. 

Linguatiana, suivi de l’Éloge d'un 
coiffeur de femmes, publié par Cousin 
d'A vallon. Paris, 1801. Durel, 1879, in-18, 

2 fr. 

Linval, ou l'Amant timide, oonte 
moral Lcnormand, 1812. in-18 carton né, 
non rogné. Lefillcul, 1879, 8 fr. 

Curieux roman galant 

Lion (la) amoureux, par Frédéric 
Soulié. Paris, 1847, 2 vçl. in-8. — Réim- 
primé très souvent en un vol. in-16 de 
96 pages, 1 fr. ; ou in-4*à 2 colonnes, 55 
pages et vignettes, 50 cenL — Édition 
suivie de : Un maUteur compUl , et Un 


rêve d’amour, du même ; Paria, 1867, 
1868, 1869, in-4* à 2 colonnes, de 69 pa- 
ges, 1 fr. 20. 

L'éditeur Conquête donné, en 1882, une char- 
mant* réimpression In-12 Illustrée de cet ou- 
vrage. Elle est devenue très rare et recher- 
chée ; elle est ornée de 10 vignettes par Sahlb, 
et possède une notice historique et littéraire par 
Ludovic Halévy. 

Lion (la) amoureux , comédie en 
5 actes en vers, par François Ponsard, 
16* édition. Paris, Michel Lévy, 1867, 
in-18 Jésus, 120 pages, 2 fr. — (Théâtre- 
Français, janvier 1866.) 

Lion (le)d’Angélie , histoire amou- 
reuse et tragique, par Pierre-Corneille 
Blessebois (roman suivi du TcmpU de 
Mareiae, en vers).Co!ogne (Hollande), Si- 
mon l'Africain, 1676, 2 parties en 1 vol. 
pet. in-12. — LaVallière, 10 fr.; Pixéré- 
court, 105 fr. ; Nodier, 131 fr. ; Chaponay, 
265 fr. ' • 

Réimprimé textuellement avec uoe notice sur 
l'auteur et sur ses ouvrages, par M. Paul La- 
croix; Paris, J. Oay, 1862, pet in-12, tiré à 
115 exemplaires, xxiv et J82 pages, devenu 
rare. F. Henry, 1877, 15 fr.; Détaillé, 1880, 
90 fr. ; Bruxelles, s. d., in-12 br., 5 fr. Rou- 
quette, 1878, 6 fr. ; Pairault, 1878. Turin, Oay, 
1862, in-12 broché, 8 fr. Rouquette, 1878, peau 
vélin, 20 fr. ; Rouquette, 1878. Bruxelles, in-8, 
d. m. r. d. ent 6 fr. Baranger, 1879. Mis à l'In- 
dex à la vente Auviliain, 1865, ayant été con- 
damné et détruit par Jugement du tribunal 
correctionnel de la Seine, en 1863, pour trois 
passages. Le premier se trouve dans la No- 
tice, à la page xiv. Le second passage con- 
damné, os sont les 3 pages terminant le roman 
du Lion dTAngélie où l’héroïne est violée et 
tuée, et le château incendié. Eofin, le 3* passage 
est l'innocent quatrain que voici 0>- 130) dudit 
volume : 

.... Cmmm «m 90 Ù m êtrpati étkt j pe r »m tUm 
Qu’il a hmftemp» «ne* tu* •ffétit fli rt tiw. 

Et dater i m m»kik muprU ét la htrjért 
Qm U trtUrt a iktWk aa pitd Cm» fmtfir». 

Lion (le) d'Angélie , par P. C. Bles- 
sebois. Précédé d'une notice sur le style 
romanesque, parM.de Mon lifaud. Bruxel- 
les. Lacroix, s. d., in-12, mar. laval, dent, 
inlér., tête d or., non rogné. Deman, 1880, 
10 fr. 

Lionne (la) , par Frédéric Soulié. Pa- 
ris, 1856, in-12, demi-reliure, 2 fr. 50. 

Lionne (la) amoureuse , par For- 
tunio (Paulin Kiboyet).Pliotographie par 
Frank, d'après un portrait au pastel de 
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M** Koggerath. Paris, Dentu, 1154, in-18 
Jésus, 3 j tapages, 3 fr. 

Lioaass (1m) ds Paris, par feu la 
prince de ~ (M- la co musse Merlin). 
Paris, Amyot, 1845. 3 vol. in-8. — Voir 
les Sup€rch$riêt lüéémirm , 111. col. 1187. 

LIo&ms (1m) pauvres, comédie 
en 5 acus en prose, par £m. Augier ei 
Ed. Poussier. Paris, 1858, in-8. — Paris, 
M. Lévy. 1858, gr. in-18, xvi-33 p., î fr. 
(Vaudeville.) 

Lions (1m) dm Jour, physionomies 
parisiennes, par Alfred Delvau. Paris, 
Dentu, 1855, in-18 Jésus, 884 p., 8 fr. 

ZAsardièrs (la), roman conlempo- 
rain, par le vicomte de Bornier. Paris, 
Denlu, 1883, in-13, 3 fr. 

Me un JoH gvçeu, pan ne mmmm Job, 
mois noble a artiste jmqe'su boni des ongles, 
atfc flte d'us séoetonr roturier, mois arebi- 
■SHoasaire, Il y a teujoera moyen de s'enten- 
dre. M. ds Bornier a versé à plaines mains 
enr eette peelorale à tendres s e ntim ent s des 
trésors ds bésnveWsnoo a d'amabilité. Los 
psrssnnsfesso sont cboneants an possible, de 
mesura douces, do caractères a flèhks , doués 
de emura générons a patriotiques. Tout os ré- 
cit sa édifiant, coulé à ravir, agencé avec ans 
cotants scénique dns phao adroites, encadré 
dans des paysages ds Touraine vaporeux a 
poétiques; mais, an ssmms, ods sa fr us. Es 
admettant même qo* routeur ait rotraeé là des 
sonvonéra ds J snn ssss, ainsi qu’au nous ras- 
sors, U n'en a pas moins fort embetti Iss fotts 
d Idéalisé les phy si onomies, à commencer par 
fo aman. (As Liera.) 

Liriei a&tlohi terii e giocoti fl no al 
secoto xvi. Yencsia, AnL ZaUa a flgll, 
1784, in-13 de 357 pages. — Sonnets et 
eutres poésies de 41 auteurs anciens. Le 
B*lla Mono occupe les 133 premières 
peges. 

LUandre, nouvelle, par M"* des Jar- 
dins (depuis M"* de Villedieu). Paris, 
Barbin, 1553, in-13. — Nyon, n* 3051. 

Lise nt Golin , ou la Surveillance 
inutile, opéra en 3 actes, prose, par J.- 
B.-E. Hus, musique de Gaveau. Paris, 
an IV, in-8. — Soleinne, n* 8433. 

Lisutte (U) de Béranger, histoire vé- 
ritable de ses amours, ses plaisirs, ses 
aventures, etc., par A. Ricard. Paris, Re- 
nault, 1S45. in-18 de 3 feuilles. 


On a publié ami sous es titre : Lu Lisette 
ds Bérougsr, pré c édés d'une chausse, etc. ; 
par Ad. Péeelier. Paris, veuve Parlote, 1845, 
1833, in-18 de t fouillas. 

Lisette (1s) de Béranger. Souvenirs 
intimes par Thalès Bernard. Eau-forte 
par G. Slaal. Paris, 1554. ln-83, papier 
vergé, broché, 3 fr. Rouveyre, 1880. 

Lise Fleuron, par Georges Ohnet. 
Paris, OUeodoriT, 1884, in-13. Sfr. 50. 

Assurément mas Idées persennellee sur la 
littérature m général a le roman su particu- 
lier sont radicalement opposées à osttss ds 
M. Ohnat. Cependant Je dois avouer que, s’il 
n'a pas las bantss visées esthétiques que Je dé- 
sirerais lui voir, il a un grand charme ds con- 
teur a un merveilleux talent d*arrengeer dra- 
matique auxquels)# me trouve pria, malgré mes 
préventions. Tons sas personnages, Serge Pu- 
nior, le Maître do forge, le comtesse Ssrab. Lise 
Fleuron»)# les connais, un peu fontoebss évi- 
dsmmsnMmls intéressants quoi qrtnybnUt 
déploro tant de qualités •‘usant à p a rco uri r nos 
routa depuis a lon gtem ps tracés un Han d’en* 
mysr d’ouvrir uns vois nouvelle. (Gatda, Êvé* 
usmsf it.) D'une douos m oaoto ols , malgré son 
Intérieur de théâtre parisien, évidemment vu 
ds près, esquissas ds portraits; la d er ni ère res- 
semblance garantis; Usa Fleuron, artiste de 
1» ordre, comédienne accom p li e , meurt d'avoir 
été sou p Qontiés . par son premier et unique 
amant, do ravoir trompé ! pus boooeoup réaliste, 
mais pas bea u coup amusant (Goudcau, Écho 
dê Porte.) — L'ouvre ds Georges Ohnet s'sst 
accrue d’in étude qu'il devait bnmanqeabte- 
msnt foira, rétuds ds es monde de tbéàtrs ou 
B s obteou sos plus brillante et Inoonttslâbtes 
succès. Dans es milieu, qui étoulforait Iss plus 
solides poumons, lit Jeté uns Jeans Bits simple, 
para, innocente. Lies Fleuron, nos Ingénus de 
théâtre qui est aussi uns ingénus do moods vé- 
ritable. Il la heurte à tontes Iss Ivresses, 4 
toutes las souffrances, Jusqu’au marnent où le 
emur ds le pauvre petite se brtee contre les 
angles Impleoablts de cet entourage, an centre 
duquel elle tente de vivre, avec tonte (Inno- 
cence et la naïveté ds son àme. Ds nette mul- 
titude bigarrés, fontes et omette, la douce 
image oedégage comme tnvsloppés d’une au- 
réole qui la rend intéressante Jusque dans sa 
foute. (L# Livra.) 

Lira nt Valoourt, ou la Bénédic- 
tin, par la cil G* M (Guénard). Paris, 
Pigoreau, an VU (1733), 3 voL in-18, 
1 fr. 50. 

LUimèno, ou la Jeune bergère, pas- 
torale en 5 actes, en vers, par Boyer. Pa- 
ris, P. le Monnier, 1573, in-13.— Nyon, 
n* 17560. 




875 


LIST - LITTÉRATURE. 


876 


List und Liebesbegebenheiten der 
grossultanischen Pallastes (Intrigues et 
galanteries du palais du Grand Seigneur, 
par Malebranche). Dresden et Leipzig, 
1740, in-8.— Catalogue de Dresde, n # 177. 

Liste de tous les prêtres trouvés en 
flagrant délit ehez les filles publiques de 
Paris, sous l'ancien régime, 1790, avec 
une gravure, 48 pages. 

Liste de toutes les jolies femmes qui 
se trouvent à Longchamps. (Paris) Gau- 
thier, 1790, in-8. — Pixérécourt, p. 389. 

Liste des femmes et des filles d'émi- 
grés qui trafiquent ouvertement de 
leurs charmes pour avoir du pain, leurs 
noms, leurs demeures et leurs prix. S. 
I. n. d., in-8 de 8 pages. 

Liste des maisons de jeux, acadé- 
mies, tripots, banquiers, croupiers, 
bailleurs de fonds, joueurs de profes- 
sion, honnêtes ou fripons, grecs, demi- 
grecs, racoleurs de dupes ; avec le détail 
de tout ce qui se passe dans ces mai- 
sons, les ruses qu’on y emploie elle nom 
des femmes que Ton met en avant pour 
amorcer les dupes, par un Joueur rui- 
né De l'impr.du Blribi,1791,in-8de8p. 

Lista des publications faites depuis le 
l* r janvier 1861 jusqu'à fin mai 1875, par 
Jules Gay, J. Gay et fils, et par la Société 
des bibliophiles cosmopolites. Bordi- 
ghère, imp.RancheretC*, In-I2de 40p., 
format écu, tiré à 200 exemplaires seu- 
lement, tous sur papier teinté. — 1 fr. 
(pour les exemplaires vendus séparé- 
ment du Procès ). 

Liste , noms, adresses de maris trom- 
pés (ou cocus) et de leurs femmes cor- 
nettes. Paris, banlieue, départements. 
Ouvrage indispensable aux maris et à 
leurs femmes, par un mari battu. Paris, 
imp. Sétier, et rue de Grenelle-Sainl- 
Honoré, 29, 1832, in-8 de 1/4 de feuille. 

Facétie prétendue, ne donnant aucun nom 
de maris ni de femmes. 

Lista , ou les Ténèbres du jour, avec 
le portrait impartial de la beauté de ces 
dames, de leur luxe. (Paris) Dunaka, 
in-8. — Catalogue Pixérécourt, p. 389. 

t 

Lista des sœurs et dévotes qui ont 
été fouettées par les dames du marché 


en différents quartiers de Paris, avec ie 
détail de leurs aventures avec les cu- 
rés, etc. — S. 1. n. d., in-8. (Leber, t. IV, 

p. 221.) 

C'est probablement le même opuscule que : 
Grand détail concernant les dévots et les dé- 
votes gui ont été fouettés par les dames de la 
Halls à Paris. A Paris, cbes Baudouin, s. d., 
in-8 de 4 pages. — Cet opuscule a été réimprimé 
en 1872 dans ta X* livraison de la Bibliothèque 
libre, et en occupe les pages 17 4 22. 

Lit (la) .da nooas, ou les Nuits du 
docteur Pyrico-Proto-PatouphlcL— S. 1. 
(Paris), 1791, in-8. — Bignon, 3 fr. ; Du- 
plessis, n* 859 ; Alvarès, en 1861 , 4 fr. 50; 
Leber, n" 2446. Pairault, 1878. 10 fr.; 
Bibliophile normand, 5fr. 50; Lefèvre, 
1880, 5 fr. 

Ne serait-ce pas le même ouvrage que Les 
LUs babillards f Imitation peu spirituelle du 
genre des contes de Voltaire. L'auteur, qui se 
cache sous le nom de Patouphlet, raconte que, 
a'étant livré aux sciences occultes, il obtint le 
talent de taire parler les bols de lit Ils lui ra- 
contèrent quelques historiettes gaillardes. H 
parcourut l'Italie et une partie de l'Europe; tait 
prisonnier des Algériens, il fat conduit au Ma- 
roc, où on le réduisit è l'état d'eunuque, etc. 

Lita amorosa, egloga nuova com- 
posta per M. Francesco di Jacopo Con- 
trini. S. 1. n. d. , pet. in-8 de 24 ff., le 
dernier blanc. 

Très rare, le seul ouvrage connu de ContrinL 
Édition non citée par la DrammcUurgia. Neuf 
interlocuteurs dont deux parlent espagnol. So» 
leinne, 4176. 

Il y en a d’autres édilioos : Sienne, 1550; 
Venise, 1568 ; Florence, 1572. 

Lits (las) babillards. Paris, imp. 
Dautcl, rue Pavée, 1797, in-18 de 73 p., 
avec 2 gravures très mauvaises et non 
libres. — Noël, n # 826 ; Alvarès, en 1861, 
5 fr. 50; Claudin, en 1867, 7 fr. 

Littérature (la) amoureuse : 
Inde, Orient, Grèce, par G. Saint-Yves. 
Paris, Marpon et Flammarion, 1887. 
in-18, 3 fr. 50. 

Littérature légère , ou Recueil de 
vers, chansons anciennes, contes tant 
en prose qu’en vers, etc. (le premier vo- 
lume porte pour premier litre : Variétés 
littéraires ). en prose et en vers. Paris, 
rue Meslav, 59, 1780, in-8 composé de 
nombreux cahiers, ayant chacun une 
feuille ou 16 pages d'impression. Espèce 
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da Âlercure galant oo de revue rétros- 
pective. 

Utile Grimaldi 9 or Clown'» dish 
of ail sorts. Comic songe. London, 0. 
Hodgson, s. d.. in-7î de 144 p. v avec 
L gr. et 1 figure coloriée. — Recueil de 
chansonnettes remarquable surtout par 
la petitesse de son format, qui est de 
6 centimètres i/î sur 4 1/1 de largeur. 

— Voir Hodgson* e Cachet of comie sangs, 
qui est un recueil de chaosons analogue. 

Livras of célébra ted Female Sove- 
reigns, by Mrs Anna Jameson. Londres, 
1*31, 1 vol. in-*. — *• édition, 1*40, 
1 vol. in-g. 

Uvla Faust! (Andrelinl) posta iau- 
reati. Elegie Faust! Paris, Guiot Mar- 
chant, 1490, in-4» gothique. — Porrhi- 
siis. s. <1. (vers 1900), in-4* (PoUer,10 fr.; 
deChaponay,1863. n*911, 8fr.). — Dans 
es poème eo 4 livres, Fauteur célèbre 
ses amours avec Livie dans uo style très 
érotique. 

Um (le) à la mode. A Verte- 
Feuille, de rimprimerie du printemps, 
au Perroquet, l'année nouvelle (Paris), 
in-12, imprimé en verL — Ls Livre à la 
modo, nouvelle édition, marquetés, polie 
et vernissée. En Europe (Paris), chez les 
libraires, 1000700900, in-11, imprimé 
en encre rouge. — Le Livre de quatre 
couleurs. Aus quatre Éléments, de rim- 
primerie des Quatre Saisons (Paris, Du- 
chesne), 4444 (1760), in-11, imprimé en 
rouge, bleu, orangé et violet. — Leber, 
n** 1449.44 et4&; Cigongne, 1143 et!144. 
Paris, 1740, br., 4 fr. Conqoet, 1878; — 
5 fr. 1*79; cart.. 6 fr. Lefilleul, 1*7*; — 
v. 3 fr. RiUi, 1*7*; — in-12 broché. 4 fr. 
Rouquette, 1*77 — cartonné, * fr. Belin, 
1*78; - d. rel., 3 fr. 50. Baillieu, 1873; 

— rel. vé!., 7 fr. 50. Rouveyre, 1*77. 

Ces trois vo l u m e s facétieux aaaes froids, dus 

à CaracdoU, n'ont pos un grand prix séparé- 
ment, et a n'eet pas rare de las reocootrer à 
3 oo 4 fr. le votons ; mais U vaut mieux les 
avoir réunis tous les trois. 

Ce livre contient un traité bien mer l'éventail, 
un outra violet sur un meubla no mm é toi latte, 
uns histoire rouge sur la diversité de l’éttquet- 
ts dans les différents pays du monde, etenftn 
le testament orange du chevalier de Murcoio- 
ris. Oo peut frire dans la lecture de ces utili- 
tés, qui ne manquent pas d'un oertain «prit, 
d« étudm dt messes fort curieu aw. (Viollxt- 
Lsduc.) 


Je no mis pourquoi es livra vert al vermUteo 
est iotitulé livre à le mode, è moins que co ne 
•oit pour l'étrangeté de « couleur ; car c*mt 
su contraire une «lire contre 1« usag«, I m 
«sers et la mode de son tempe. (Viollst- 
Lbouc.) 

Livre (In) Camaron, autrement 
surnommé le prince Caillot. Voir II De- 
canterons. Paris, Jean Petit, 1534, In-* 
gothique. Dufry, en 1725, 11 fr. — Nyoo, 
n* 10615. — Paris, 1537, in-* gothique. 
Berge rel, 45 fr. 

n y a dans cette édition trois coot « qui ne 
•ont point do Boccaco, mais qui w trouvent 
dans réditioo d'Alde de 1522 et dans celles dm 
Juntés de 15te. 

L« éditions suivantm portent le titre : U Ca- 
méron, autrement dit Im Cent nouvelles, etc. 

Livre d'amour. Péris, 1*4*, In-11. — 
Lemonnyer, en 1*79, exemplaire en ma. 
roquin, 150 fr. 

Nous ne pouvons donner que la description 
bibliographique de ce livre rarissime : « lé» 
geode Intime ne saurait être §d dévoilée. 

Vers ran de grâce 1843, — et d'aprée tes 
■muvatew tengô«, — Sainte-Beuve était 
amoureux do la femme d’un de s« plue illus- 
tre «n fr èr w en Apollon. Tout le inonde lettré 
eonnalt eette histoire, et nous nous garderons 
bien de t'apprendre è eaux qui l'ignorent 
Cm t è cette époque qu’il publia, en l’honneur 
de « dame et pour les intiraw seulement, un 
polit volumo qu’il intitula: Livre f amour. 
D'après Barbier (Anonymes), ee recueil de 
poéetes lut tiré à 900 exemplaires qui furent 
tous détruite par l'auteur, è l'exception de 
Douxx exemplaire, dont sept ont été corrigés 
et annotés do « main et reliés è la suite de di- 
vers ouvrages du même format, dont le titre 
seul AguraH sur le d« de te reliure. 

Le fermât «t in-12 un peu allongé, la cou- 
verture en papier verdâtre. Le titre porte sim- 
plement en beat de te page : Livre d'amour , 
et eu bas : Paris, 1643. Au v er so du titre, on 
Ut au bas de te page: Imprimerie de Pomme » 
ret et Ouénot, rue Mignon, 2. — Uo feuillet 
précède te titre. Sur te recto, on lit en feux 
titre : Livre d'amour. — Sur te verao, au mi- 
lieu de la page, cette épigraphe : 

Amor, ch'a nullo «moto, amer perdona. 

Dsm 

Ce petit volume w co mp os e de iv-t07 pa- 
gm de texte et d’une pege de table, n contient 
41 pfemsde poésiw et 4 piéem finales. 

Alphonse Karr, dans e« Guépm (avril 1*45), 
exécute de mais de maître l’amoureux Sainte- 
Beuve: 

« n s’agit tout simplement d’une grande la- 
« frmte que prépare dans l'ombre un poète 
« béat et ooufit, un talot homme de poète. 
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« Ledit poète ont fort lakl. n a rêvé une 

< foie dans «a vie qu’il était l'amant d'une belle 
c et charmante femme. Pour ceux qui connals- 
c eent les deux personnage*, la eboee serait 
« vraie qu'elle n'en serait pas moins invrai- 
c semblable et impossible. 

c II a réuni dans an volume de 110 pages 
« toutes sortes do vers, qu'il a faite sur ses 
* amours. Il a eu soin d*»*n faire un dnsiiior 
e avec pièces à l'appui, pour laisser sur la vie 
c do cette femme la trace luisante et visquou- 
s se que laisse sur une rose le passage d'une 
c limace. 

« Non seulement il a eu soin de relater 
c dans eee vers toutes les circonstances de 
« femille et d'habitudes, qui ne permettent pas 
c d'avoir le moindre doute sur la personne 
c qu*U a voulu désigner, mais encore U l*a nom- 
c mée & diverses reprises. 

c Ce livre de haine est appelé par fauteur: 
« Livre d'Amour. 

< Pour que ce personnage sache bien qu'il y 
« a un honnête 1 tomme qui le regarde et qui 
c sait co qu'il fait, je vols transcrire id une 
s des pièces du recucir qui ne désigno por- 

< sonne, mais qui lui montrera, h lui, quo fai 
c son secret tout entier entre les maint. 

Livre d'Amour. 

XXX* Sonnet 
{Aux Champe-Êlysécs.) 

• Lai»»» la tête amie , etc. 

< Ceci ne fait que raèonter, d'une manière 
i laidement érotique, une promenade en fiacre 
« avec une femme ; male trois pages avant 

< cette femme est clairement désignée; trois 
c pages après, elle est nommée. 

c On trouve dans co recueil et les jours de 

< rendes-vous,et la* maison où l'on es réunls- 
c sait, avec le quartier et la rue ; on peut y 
e aller tout droit : rien no manque au doe- 

• « «1er.... t 

Cette pageiotime de le vie de Sainte-Beuve 
est rapportée tout au long et complétés dans 
une ravissante petite brochure d'Alfred MU 
cbMs, intitulée: tes Nouvelle» fourberie» de 
Scapin . Perle, Moreau, 1847, in-12 de 86 
W* 

Livre d’amour, ou Folastrerics du 
vieux temps (Choix de lays, rondels, 
virelays et balades les plus jolis dea xi*- 
xv* siècles), publié par Ch. Halo. Paris, 
Janet, 1821, in-12 de 8 feuilles, avec 6 
gravures coloriées. Alverès, en 1858, 
3 fr. 50; Aubry, même année, Sfr. 50. 
— Deman, 1892, 28 fr. — Réimprimé en 
1826,chezle même libraire, sous le titre: 
Livre Mignard , ou la Fleur de» fabliaux. 
Paris, Janet, s. d., in-12, 7 fig., v. tr. 
d. 12 fr. Conquet, 1878; d. m. hl. coins 
d. en 1. 10 fr. Rouquette, 1878;— v. rose 


tr. d. 16fr. SainbDeniselMallei. — Paris, 
Didot, s. d., in-12, 1 front. 6 mign. m. 
bl. tr. d. 20 fr. Conquet, 1878; — cari, 
n.r., 12 fr. Conquet, 1878; —moire viol, 
tr. d. 7 fr. ; cuir de Russie, coins d. m. t. 
7 fr. 50. — Voir Auvillein, 1885. 

Contient entro autres: Histoire de» sutyrrn 
et dm nymphes de Diane, par Marguerite de 
Navarre. — Question, par Coquillard. /— Bai- 
eer, par deBooyf. — Foy depuceUe, par Clotilde 
ds Surville. — Stance t sur le sein, par Bols- 
Robert — Chaneon sur le» téton » de Jean- 
nette, par Claude de Pontoux. — La Puce, per 
EUenne Pasquler. — Selon lq catalogue de la 
vante de Potier, 1872, n* 1020, le Livre mi- 
gnard serait un autre ouvrage que le Livre 
d’amour . 

Livre d'amour» auquel est relatée 
Le grant amour st façon par laquelle 
PaniphUle peut jouyr de Galathée 
Et le moyen qu‘en fit la maqueretlc. 

Paraphrasé en vers français du poème latin 
de Pamphllus Maurillanus, texte latin mis en 
marge. Paris, Antoine Vértrd, 1491, In-fol. go- 
thique de 77 £, figuras sur bols. (La Vallière, 
50 fr. ; Oalgnat, M fr. ; Whlte Knlghte, 10 Uv. 
15 ah.) — La Bibliothèque nationaloen possède 
2 exemplaires sur véüo, mais qui ne sont p es 
paifsltemeot semblables. - Paris, Jsanno ds 
Marncf, 1545, pot. in-8 do 104 IL. figures sur 
bols. (LaValttèro, 94 fr. ; baron dflletes, 25 fr.) 

Livre d’amours du chevalier et de 
la dame chastelaine Du Vergicr, com- 
prenant l’état de leur amour, et com- 
ment elle fût continuée jusqu’à la mort. 
Paris, s. d. (vers 1510), in-16, ligures.— 
La Vallière, 52 fr. — Poème en versde 
huit syllabes et en dialogues, rare. 

Livre (le) de beauté. Paris, Janet, 
1834, in-8 de 238 p. 

Co volume, publié avec un certain luxe, tom- 
ba au rabais ; U tel plut tard republié avec une 
couverture nouvelle, st sans les gravures qui 
l'accompagnaient d'abord. 

L'idée do l'ouvrage, que le titra n’exprime 
pas suffisamment, était une sorto.de Panthéon 
élevé aux femmes, au moysn d'une collection 
d'études biographiques, glorifiant io sexe dans 
sss divers attributs, beauté, vertus, grâce, etc. ; 
c'était l'Idée de Legouvé, reprise, élargie, el. 
pour tout dire, déniaisée. La collection, a *sez 
variée et Intéressante, était néanmoins fort in- 
complète. On a (oit mieux depuis sn réunis- 
sant dans une édition illustrée les Portraits 
d» femme» ds Sainte-Beuve. — /» Lier» de 
beauté (qui avait uns édition anghüso intitulée: 
Book of beauty) était édité par la comlesso do 
Bleasingtoo. i 

Nodier avait inséré «n tète du Livre de 
beauté une notice Intitulée : Le » Femme», la 
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beauté « tam êu r ; cette notice a été réimpri- 
mée dam le Bulletin du bibliophile, Mit 
1867, p. 813. Noue ne pouvons transcrire td 
ces quelques piges oô Ton retrouve le style 
heureux de nofféaleux académicien, mais do 
motos noos eo citerons le début : 

« La Fontaine a dit eo plusieurs «droits 
qoll l'était point de sujet plus rebattu que la 
satire des femmes. Le Footaioe s'est beureo- 
osmeni tromoé ; U y « a un mille fois plus re- 
battu «cors ; c’est tour éloge. 

« On ne comprendrait pas qu’il « fût autre- 
ment. Les expre ss ions peuvent s'user à les 
louer, mais le sentiment qo'ettos Inspirent se 
renouvelle à toutes les générations. Tous les 
autres objets de nos sympathies sont mobiles 
et divers comme nos goûts, mais II n'y aura 
jamais de protection plos tendre que celle d’une 
mère, d'amitié plus sûre que celle d'une épou- 
se, de bonheur plue parlait que l'amour. » 

Lim (le) de eeat nouvelles 
nouvelles, composé pour l'amuse- 
ment du roi Louis XI, lorsqu'il n'était 
encore que doc de Bourgogne. Ils. sur 
vélin, io-fol., eo lettres gothiques, daté 
de 1462, décoré de petites miniatures 
de Geignat, 100 fr. 

Livre ds chansons pour dancer et 
pour boire. Paris, Ballard, 1627, in-6. 
Rare. — Bibliothèque de Bruxelles. 

Livre (le) de Clamades ♦ fils du 
roy d’Bepaigne, et de la belle Clermonde, 
fille du rov Cannant, traduit de l'espa- 
gnol (par Ph. Camus). — Voir Le Me- 
lon* êrt muy valienle y esforpado ce- 
vaUero dé Clamadet , etc. 

Livre (le) de Glesiadus et de la 
belle Meliadice, fille au roy d'Angleterre. 
Paris, AnL Vérard, 1405, in -fol. gothi- 
que. Le seul exemplaire connu de cette 
édition a été acheté 1,250 fr. par Tenta- 
nte, de Lyon, qui l'a fait richement re- 
lier par Bauzonnet-Trautz. Revendu 
10,000 fr. — Paris. Michel Le Noir, 1514, 
in-4* gothique. Très rare. (Vendu 200fr. 
en 1815.) — Paris, à l'enseigne de la 
Rose blanche, s. d. (vers 1521), in-4* go- 
thique. — Péris. Pierre Sergent, s. d., 
in-4* gothique. (Heber, 12 lir. ; Bertin, 
180 fr.)— Lyon, Olivier Arnoullet, 1520, 
in-4* gothique, figures sur bois. (La Val- 
libre, 8 fr.; d'Essling, 275 fr. ; Giraud, 
305 fr.). — Voir, pour plus de détails, 
le Manuel, 11, 104. 

Livrv (lu) du lu génératiuB du 
l'homme, recueilli des anc. aulheurs. 


per J. Sylvius. — livre d? Hippocrate . 
de t* pénilure de l'homme. — Livre de 
la nature du moytdes femmee , par J. Syl- 
vius; le tout traduit en français, par 
Guill. Chrestian. Paris, 1550, 1500. pet. 
in-8. Chédeau, 105 fr. ; Potier, en 1870, 
470 fr.; Benzon, 520 fr., 1500, pet in-8. 
Seillière, 875 fr. 

Livre «Tune grande rareté et fort curieux. 11 
est divisé sa trois parties : La première, De la 
génération de l’homme, est dédiée à Henri 11 ; 
la deuxième, Livre d’Hippocrate , de t* géné- 
ration do Chomme , est dédiée au Dauphin-roi 
(François II) ; la troisième, intitulée : Livre de 
la nature et utilité dee moye dm femmee et 
de ta curation dm maladioe qui en eurv ien - 
mut, est dédiée à Diane de Poéttora; c'est la 
plus oorieues. Daas l'épltre dédicatoire qui la 
précéda, l'autour ne craint pas de disserter 
longuement sur es qui en toit le sujet On y 
voit aussi de s in g uli ers détail» sur les soins que 
Diane prenait, nen aeutoman t de la santé du 
Roi ai de laB tout, mais aussi de leurs enfcats: 
« Car non eeulsment. dit-U. vous aves « soie 
de le conc ep tion et nativité dlceux, mais autel 
à les foire deuement nourrir par faunes nour- 
rices v i go ur euses, saines et bien eomptoxioo- 
nées. > (Catalogue Cbddeeu, n* 297.) Note ré- 
imprimée en catalogue Baillière. 

Livrû (le) de la toute belle sans pair, 
qui est la Vierge Marie, de laquelle est 
escripte la formoaité et beauté spiri- 
tuelle, à ls sdmilité de la spéciosité cor- 
porelle. Paris, Jehan Petit, 1516 (Lang, 
1 liv. 12 ah.), st s. d. (vert 1525), pet in-8 
gothique. — Traité mystique curiaux. 
— Voir le Bulletin du bibliophile , janv. 
1837. 

On trouve dans es livre des titres de chapi- 
tres fort singuliers, tels que, par exempta : Mé- 
ditation dévote du nez de ta vierge Marie; — 
Comme le eoeré ventre de ta vierge cet la 
fontaine de vie; — Méditation aux cuitem 
qui sont force et espérance, tic. 

Ch. Nodier consacre un article de eee Mélan- 
gée extraite d'une petite biblioUièque (p. 220 
b un livret très rare : Dévote ealutation aux 
membree eacre z du corpe de la glorieuoe Mo- 
rte, mère de Dieu , par R. P. 1. H. capucin. 
Paris, 1678, in-16. Entre autres ouvrages singu- 
liers du même genre, « peut dur les Dëvotee 
eonceptione de K. de Levilto. Louvain. 1650 
(ouvrage en vers où se trouvent des détails 
d'une étrange naïveté sur les beautés da la 
Vierge), et l'Amour triomphant eur la croix. 
Paris, 1654, to-6, qui, entre autres pièces de 
veve, en présente une : Du ventre glorieux de 
la sainte Vierge (p. 13 et eulv.). Signalons 
aussi : rBpistre de la beauté et estât de la 
sacrée vierge Marte, per d'Auriote. Tbetoae, 
1500. — >1. Charles Nisard (Livrmpopulairm 
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tome II, p. 48) die une salutation aux membres 
de la Vierge que l'on trouve dans un bouquin 
imprimé à Lyon, en 1616, in-4* : La Mère de 
vie à V amour parfait, par René Gros deSaint- 
Joyre. On rencontre en ee genre des vers ridi- 
cules que M. Pericaud a signalés : Lyon eoue 
Louis XIII, p. 75. 

Livre (le) de Matbéolus 

Qui nous monstre sans varier 
Les biens et aussi les vertus 
Qui viennent pour soy marier. 

El à tous faits considérer , 

Il dit que V homme n'est pas saige 
$y se tourne remarier 
Quant prins a esté au passage. 

Trois éditions sans date (Paris, Vérard, 
vers 1492', pet.in-fol. et pet. in-4*goth 
à 2 colonnes, 74. 67 et 80 ff., figures sur 
bois(Crozet, 150 fr. ; Nodier, 157 fr. ; Tri- 
pier, 80 fr.; Solar, 435 fr.). — Lyon, 01. 
Arnoullet, s. d., in-4* gothique à 2 colon- 
nes, de 68ÏÏ., figures sur bois (Lang, 5 liv. 
12 sh. ; Heber, 11 liv.). — Voir aussi, au 
Catalogue La Vallière, 1" partie, les 
n M 2774, 75 et 76 relatifs à cet ouvrage, 
et le Supplément (au tome I er ) dudit Ca- 
talogue, p. 60. 

Grand poème, divisé en 4 chants, rare, peu 
connu, très curieux et satirique contre les fem- 
mes et le mariage. L’auteur, nommé Malhéo- 
lus, qui vivait à la fin du xni* siècle, était de 
Boulogne-eurtMer. D était ami de l’évèque de 
Thérouanne, ville de l'Artois, qui fût h pou près 
détruite en 1553. Étant veuf, il se remaria, puis 
s'en repentit et écrivit son célèbre poème en 
latin. 11 mourut malheureux. Jehan Lefèvre, 
que l'on a supposé être né h Thérouanne, mais 
qui était Picard, était Jeune alors. 11 avait 
connu Matbéolus ; il le plaignait, et, comme U 
admirait beaucoup son ouvrage, Il entreprit d'en 
donner une traduction exacte en vers français. 
Le latin devenait une langue étrangère en 
France, et l'œuvre de Matbéolus s’est perdue 
& ce point qu'on n'en retrouve plus depuis cette 
époque un seul manuscrit, quoiqu'on puisse 
supposer qu'il en fut fait plusieurs copies. Du 
reste, les passions s'étaient soulevées contre 
Matbéolus. Christine de Pisan avait commencé 
contre loi, dans sa Cité des dames , une guerre 
que soutinrent derrière elle Martin Franc dans 
son Champion des dames , ramant dans la 
forest de tristesse (pièce anonyme composée eo 
1459). te Chevalier aux dames (en IMG), etc. 
— Dans la pièce de 1459, un siècle après la 
mort de Matbéolus, on le traite en criminel; 
on condamne sa personne au gibet et son livre 
au feu. Il faut reconnaître qqe cette dernière 
partie de la sentence a véritablement été exé- 
cutée. Quant è Jean Lefèvre, le prologue de sa 
traduction de Matbéolus montre que lu! aussi 
s'était marié, et qui! en était fort marri : 


Mieux me vausist dedans Isère 
Ou dedans Seyne estre noyé. 

Matbéolus n'existait plus lorsque Lefèvre tra- 
duisit son livre : Maistre Matieu dont Dits v 
ait Pâme, dit-il dans son prologue. Il est pro- 
bable qu'il commença cette traduction vers 
l'an 1350. Jehan Lefèvre a frit, du reste, beau- 
coup d'autres traductions d'ouvrages latins, mais 
c'était toujours d’ouvrages sérieux. — Quant 
au Rebours de Mathéolue (Voir ce mot) que 
l'on a aussi attribué gratuitement è Jean Lefè- 
vre, afin de le montrer critiquant lui-même son 
premier travail, c'est un ouvrage plus moderne 
que lui, et dont le style est plus facile et beau- 
coup moins gothique que sa traduction de Ma- 
théolus. — Pour la paternité du Livre de Ma - 
théotus, ses éditions anciennes, ses principales 
imitations et réfutations, U est utile de consulter 
une brochure publiée è Boulogne-sur-Mer, en 
1861, et intitulée : Mathiolus et son traduc- 
teur Jean Lefèvre (Inè de 26 pages). — Réim- 
pression moderne : Le Livre de Mathéolue, 
poème français du XIV '* siècle , par Jean Le- 
fèvre, nouvelle édition , revue sur les manus- 
crits et sur les éditions gothiques. Bruxelles, 
imp. Mertens (pour J. Gay), 1816 (au Ueu de 
1864), 2 parties pet in-12 d'ensemble 4C5 pages. 
—Le poème va de la page 1 à la page 845: l'er- 
rata, de la page 847 à la page 850; les varian- 
tes, 851-488 ; et enfin la notice sur ses auteurs, 
de la page 489 è la fin. C'est M. Ed. Tricotai 
qui est l'auteur de ce travail important Tiré à 
100 exemplaires numérotés, pet. in-12, et 80 
seulement dans le format ln-8, ce volume est 
peu commun, surtout complet, et vaut alors au 
moins 20 è 80 fr. 

Livre (le) de Mathéolue , par Jean 
Le Fèvre. Avec notes et commentaires, 
par Ed. Trlcotel. Bruxelles, impr. Mer- 
tens et fils (pour J. Gay, iv-497 p.. tiré 
à 136 exemplaires dont 30 exemplaires 
in-8 (à 80 fr.), et 106 exemplaires pet. in-12 
(dont 2 sur peau vélin, et 4 sur Chine), 
20 fr. Boy Eslelion, 1875, 22 fr. — Cbos- 
sonnery,1877, 20 fr. — Lemonnyer, 1878, 
25 fr. 

Livre (le) d'heures de l'amour, 
par Jean Aicard. Paris, Lemerre, 1887. 
in-18 (3 fr. 50). 

Livre d'heures du comte de Bussy- 
Rabulin. — La Vallière, 5235 (tome 111 
du catalogue, 1* partie, p. 265 À 269). 
vendu 2,400 fr. Ce même manuscrite été 
revendu è la vente du marquis de L., 
13 janvier 1872, 15,550 fr. à M. Ambroise- 
Firmin Didot. 

On lit, au sujet de ce manuscrit, dans les 
œuvres de Bussy-Rabutin, une note qui eo 
explique le sens : t Le comte de Bussy-Rabu- 
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tin avait felf un pult Unt, rtüé proprement «n 
manière d*Hetjr«f, où, au lieu des images que 
i oe mot dont lot livre* de prières, étoient les 
portraits en miniature de quelques hommes de 
le cour doot les femmes étaient soupçonnées de 
galanterie; et, ee que dans le suite il e lul- 
mème condamné tout U premier, Q evoit mis 
eu bes de chaque portrait un petit discours en 
ferme d'oraison eu de prière accommodé eu su- 
» 

VoircatakcM U Valu*™. 

tmthmme w y— tu ! 

fW», par me m tmmm* mm mfrmtt» méa r ti , 

m mmn em rm$ém mit * » f tèUkr* J mtf! 

(Bmlkac, bol vm, vert 40 et suiv.) 

Llrre (le) d'heures satyrique et li- 
bertin. Bruxelles, Kislemaeckert, s. d., 
in-0 de 100 pages entourées de bordures 
Urées en couleur, 40 fr.; Daoon, 1001, 
12 fa 

Une (le) de Jehan Booasae de 
la louange et vertu des nobles et clares 
dames, translaté en françois. Paris, AnL 
Vérard, 1403, in-fol. gothique de 144 ff.; 
Hibbert.8liv.6sh. Des exemplaires avec 
figures coloriées se trouvent à le Biblio- 
thèque nationale et au Musée britaoni* 
que. 

Livre (le) de l'amour (citations, 
axiomes, etc.) recueilli et mis en ordre 
par L. de Monlcbamp (Jacques Sorel). 
Péris, Delehays, 1830, in-32 de 90 pages, 
50 cent. 

Uvre (le) de l'amour, de Tirou- 
vellouva, traduit du tamoul par G. de 
BerriguedeFontainieu. Paris, Lamarre, 
1009, in-16, 3 fr. 50, gravures à l'eau- 
forte. 

Livre (le) de Famonr , sonnets ena- 
créon tiques, per J. Poisle-Desgrsnges. 
Paris, Bachelin-Deflorenne, 1075, in-0 
de 19 pages, frontispice h l’eau-forte. 

Livra (la) d# la Diablerie, par 
Éloy Damerval. Paris, Michel Le Noir, 
1500, pet in-fol., caractères gothiques 
à 2 colonnes, figures sur bois. Rare. — 
La Roche-Lacarelie, 335 fr.; baron Seil- 
lière, 300 fr. 

Ouvrage en vers, écrit en forme de dialogue 
entre Lucifer et Satan. Oelan passe en revue 
toos les étais de h vie, et expoee à Lucifer 
tout les vices et abus qu'U y a remarquée. Plu- 
sieurs longs chapitres sont coneecrét aux fera- 
mes ; on y trouve des détails curieux sur les 
modes du temps ; une nouvelle édition e été 
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doonée per G. Burrel en 1000, tout le titre de 
te Grande Diablerie d*Êtoi d'Amerval. 

Livra da la disciplina de l’amour 
divine, la répétition de la disciple, avec 
les propriétés d’amour séraphique. A la 
fin : Fait a paris ce xxviu. iourde noue- 
bre pour regnault chaudière, etc. Lan 
mil v. x. cxix (1519), in-8 gotb. d. rel. 
mod. Cobn, 1076, 21 marks. 

Livra (la) da la lontaina péril- 
leuse, evec ia chartre d'amours, autre- 
ment intitulé le Songe du verger; ouvre 
très excellent de poésie antique conte- 
nant la stéganographie des m\ stères se- 
crets de la science minérale, avec com- 
mentaire pnrl. G. P. (Jacques Gohory). 
Péris, Jean Ruelle. 1572, pet. in-0, rel. 
(Padeloup). Labilte,*1883, 180 fr . 

Gohory s'est trompé en crêpai voir un 
poème hermétique dans ee livre d'amour, dont 
void le sujet t Un Jaune homme ee désaltère è 
la fentalaa périllauaa da l'amour ; ua vtettlard 
le eaodult dana la ehurtr* (priaoo) d'amour, où 
la voa daa Infortunée atteints da eatte paasion 
inspira an Jonvenoaan daa Idées pins aagaa. 
(Note du oatalogue DidoL ) 

Livre (le) d’or des Femmes (Les Da- 
mes françaises), par Édouard Plouvier. 
Paris, 1870, 1 vol. gr. in-0, 112 portraits, 
20 fr. - Gilliet, en 1000, 10 fr. 

Livre de plusieurs pièces. Péris, 
G. Corroie t, 1540, in-16de 144 R. 

Parmi las divan écrite qui formant ee re- 
cueil. on peut citer la Déploration de Vénus 
sur te mort du bel Adonis. — Conformité de 
t amour au navigag*. — La Mort el te résur- 
rection d* Amour. U existe une réim p res s ion, 
Lyon, 1510, dans laquelle on a retranché deux 
morceaux. Un exemplaire relié en maroquin 
de f édition originale. Veinant, 128 fr., en dé- 
cembre 1067 ; Nyon, n* 10141. — Le même re- 
cueil, augmenté. Lyon, Thibault Payes, 1319, 
in-16. — Nyon, n* 10412. 

Livre (le) d# volupté (Bah-Nameh). 
traduit du turc, par Abdul-Hagg EfTendi. 
Erzeroum, chez Qizmich-Aga, libraire- 
éditeur. S. d. (Bruxelles, vert 1070), in-0 v 
vergé, de 127 pages, avec 12 figures co- 
loriées. 17 fr. 50; Gav, 1000, 10 fr.; Tu- 
min. 1001, 40 fr. 

Ouvrage très érotique, dans le genre des pos- 
tures de Pierre Arétin, écrit pour h première 
fois en arabe, traduit en turc, sutographié è 
Erzeroum, l'an de l'hégire 1292 (1077), et mis 
en français en 1000. 
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Livre (le) des Connoilles , ou le* 
Évangile* de* Quenouilles, 'tradition* po- 
pulaires recueillies parFoucarlde Cam- 
bray, Antoine Du Val et Jean d'Arras, 
dit Caron. 

L’édition réputée la plue ancienne est celle 
sans nom de lieu, et sans date, eortie des pres- 
sée de Colard Mansion qui était imprimeur à 
Bruges de 1475 à 1481. Petit in-fol. gothique de 
21 ff. - Une autre édiUon aussi rare, qui pa- 
rait sortie des presses lyonnaises vers 1480, a 
été vendue 1,500 Dr. (Yémenix, n* 2100); s. 1. 
n. d., pet In-4* gothique de 88 ff. — Il y a en- 
core 7 ou 8 autres éditions anciennes en grands 
ou en petits formats; en voir le détail au Ma- 
nusl , II, 1125. Ce volume a été deux fois ré- 
imprimé dans les temps modernes : 1* dans la 
collection des Joyeutetez, dont il forme le 
tome I er (d'après l'édition de Lyon, 1188, 2 ff. 
et 181 pages, caractères gothiques) ; — 2* dans 
la Bibliothèque Ehévirienne de Janet (1855, 
in-10 de xvi-168 pages, 5 fi 1 .). Cette dernière 
réimpression donne le texte de Colard Mansion, 
complété d'après l’édiUon de Raulin Gaultier, 
de Rouen, et les manuscrits, et elle est aug- 
mentée d’une préface ot d'un Glosssaire. — 
Belin, 1878, 4 fr. ; Flammarion, 1878, 6 fr. 

Le livre des Connoilles est on recueil de pro- 
pos de vieilles femmes, parlant de tout et d'au- 
tre chose encore, de Dieu et du diable, de la 
pluie et du beau temps, de sorcières et de 
lutins, de philtres, dé charmes, de secrets, de 
tout ce qui peut tomber dans la conversation 
d'une assemblée de vieilles femmes. Ce que 
des siècles d'observation ont consacré se mêle 
aux préjugés les plus étranges et les plus inad- 
missibles, et de ce mélange résulte le réper- 
toire le plus curieux des croyances, des erreurs 
et des préjugés répandus à cette époque parmi 
le peuple. Rien n'est tenace comme un pré- 
jugé; presque toutes les erreurs enregistrées 
dans les Évangiles des Quenouilles subsistent 
encore dans les campagnes. Les bonnes vieilles 
qui dictent leurs évangiles n'oublient pas le 
mot pour rire; elles ne reculent pas devant les 
questions délicates, puis le chapitre amène les 
gloses; ces gloses sont pleines de malice et de 
sel, et donnent souvent une tournure bouffonne 
aux idées les moins susceptibles de provoquer 
l'hilarité. Ainsi, par exemple, Abonde Du Four, 
l'une des présidentes « qui avoit été en ses 
jones jours marchande de luxure à détail et de- 
puis en avoit tenu boutide en gros * Bruges, » 
dit : • Je vous dy pour évangile que nul qui 
veut gaigner au jeu des dez, ne se doyt jamais 
asseoir pour jouer, son dos devers la lune, où 
qu'elle soit lors, aies luy doit tourner le visage, 
ou sinon, jamais 11 n'en lèvera sans qu'il perde. 
— Glose ; Micbelette üoehue dist à cc propos 
que qui veut gaigner aux des par Jour, Il con- 
vient faire le contraire, car U fouit tourner le 
dos au soleil. » , 

Ces évangiles sont divisées en six veillées, 
pour chaque jour de la semaine, et présidées 


par les six matrones. - Voici la petite analyse 
que donne du volume Viollot-Leduc ( Supplé - 
ment à la Bibliothèque poétique, p. 128) : 

t Les évangiles des Connoilles, ou Quenouil- 
les, sont venus, selon la préface, et par tradi- 
tion, du roi Zoroastre, le premier qui trouva 
l'art de nygromantie, « duquel art il montra et 
enseigna partie à la Royne ea femme, nommée 
Hermaphrodite. » Pour que ces leçons orales 
ne se perdissent pas entièrement, ou, ce qui 
est bien pis, ne fassent citées c plus par déri- 
sion et moquerie que autrement, s six pru- 
dentes matrones réunies en veillées avec leurs 
voisines, et recueillant leurs souvenirs, chargè- 
rent un secrétaire de consigner leurs dires. 
Telle est l’origine de l'évangile des Quenouilles. 

Ce livre est fort curieux, en ce qu'il constate 
et consacre une foule de dietoni , de proverbes, 
de préjugés et de remèdes populaires encore 
en usage dans nos campagnes, au moins pour 
quelques-uns, et qui sont présentés comme 
vérité» d'Évangüe» par l'une des six matrones, 
tour à tour. » 

— Le Livre des Connoilles a été traduit ou 
imité en anglais sous le titre : The Goepelle» 
of dyttane» ; London Wynkyn de Worde, s. 
d., in-4* gothique de 80 ff., figures sur bols. — 
Heber, 15 liv. 5 sh. 

Livra (le) du passe-temps de la 
fortune desdez ingénieusement compilé 
par maistre Laurent Lesperit, pour res- 
ponce de vingt questions par plusieurs 
souventes fois f&ictes etdeslrées sçavoir, 
qui sont spéciûéesau retour dece feuillet 
en la roue de fortune, desquelles, selon le 
nombre des points d'ung trait de trois 
dez, les responses sont par subtilles cal- 
culations, selon lordonnance de prati- 
quer ce petit volume apres le renvoy des 
signes aux spheres de ce présent livre, 
mis en profeties, situés apres lesdictes 
spberes comme se peult facilement ap- 
percevoir. Translaté d italien en frençoys 
par maistre Anthitus Faure, lequel a 
esté nouuellement visité et diligemment 
corrigé de plusieurs faultes qui esloient 
en icelui. S. 1. n. d., 1328, pet. in-4» go- 
thique de 44 1T. Iléon, 15 fr. ; Morel- 
Vindé, 35 fr.; en 1829, 61 fr. ; en 1840, 
20 fr. — Lyon, Benoist Rigaud, 1583, 
in-4* de 44 (T., figures sur bois. Laura- 
guais, 20 fr. ; La Vallière, 11 fr. ; Coste, 
22 fr.; Libri, 2 liv. 0 sh. — Paris, Jean 
d*Ongoys, 1574, in-4*. — Lyon, 1576 et 
1582, in-4*. — Paris, 1585.— Paris, Ch. 
Seveslre, 1634. Libri, 1 liv. 4 sh. — Paris, 
Jacq. Dallin, in-4*. Veinant, 15 fr. 

Panser indique une édition sans date quli 
place parmi les éditions du xv* siècle et à la 
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vente Ubrl-Ctfeed, 0 l'wt trouvé qm autre 
édition te- fol. proba bl ame nt plut ancienne que 
cette de 1538. 

Du» cette traduction de l'ouvrage dt Spirite 
(jÀbro dette sorti), les réponses sont en petite 
vert, et souvent il y régne une gaieté qu'on 
^admettrait plut au)ourd*bul ; es voici quelques 

• Situ ts marées, j’ai oognsu 

Sûrement que stras oomu. » 

0 Situ prends femme, s omm e tout te, 

CoupauU seras, sans nuits doute. • 

f Prends un bon mary jeune et vert 

Qui le rsschauffsra Vyver. » 

Lim (1«) des e«nt ballades , con- 
lenaot des conseils à un chevalierpour 
aimer loialemenlet les réponses aux bal- 
lades ; d'après trois manuscrite, avec une 
introduction par M. de Queux de Saint- 
Hilaire. Paris, 1868, 1 vol. In-8. Baillieu, 
1877, 12 fr. 

Très joli volume imprimé è Lyon per Perrin 
sur papier vergé de Hoisnde, texte encadré 
d ue filet rouge. 

Livra (la) dos deux amena Guis- 
card et Sigismonde, trûuitdu latin de 
Léoo Àrétln, par J. Fleury. Paris, Mi- 
chel Lenoir, s. d. (vers 1500), pet. in-4* 
gothique de 14 ff. — De Bure, 81 fr. ; 
Techener, 225 fr. 

Livra (la) dos époux et des épou- 
ses, ou Des moyens d'étre heureux en 
mariage dans toutes les classes de la so- 
ciété, par M. Léopold, ancien avocat 
Paris, 1817, in-12. 

Livra (la) das femmes, choix de 
morceaux extraite des meilleurs écri- 
vains français, sur le caractère, les 
mœurs et l'esprit des femmes, par 
M"* Dufrénoyet M** Araahie Tastu. Pa- 
ris, Ponthieu, 1823, 2 vol. ln-18, 4 por- 
traits lithographiés. 

Livra (la) des fiancées et lettres 
sur la peinture.par Octave Féré et R. Val- 
lon tin. Paris, De V reste, 1868, gr. in-8, 
870 p.. avec bois dans le texte et 8 gra- 
vures sur acier hors texte, 10 fr. 

Livra (la) das Jaunes mères , tra- 
duit de l'anglais par 11** Eugénie Ni- 
boyeL Paris, 1888, in-8. 

Livra (la) das mères de famille 

et des institutrices sur l'éducation pra- 
tique des femmes, par M"* Nathalie de 


Lejolais. Paris, Didier, 1844, 1 vol. in-12. 
Clouxot, 1880, 2 fr. 

Livra (la) das quatre oouleurs. 

— Voir le Livre à ta mode. 

Livra das singularités. Dijon, 
1805. in-12. Dijon, 1841, in-8. —L'édition 
de 1805, in-12 cartonné, Dufotsé, 1878, 
8 fr. 50; 1841, in-8. Bot in, 1877, 12 fr. ; 
BailUeu, 1877, 10 fr.; Saint-Denis et llal- 
let, 1878, 14 fr. ; Ritti, 1877, 6 fr. 

Dn* singulier de rauterité eceèésiasüqus en 
Angtetene, Coénard d uns nouvelle espèce. En- 
vie de teams g rosse, sic. 

Livrs (le) dss Tétas ds bols. Pa- 
ris, Charpentier, 1883, in-8 orné de des- 
sins et d'eaux-fortes. 

Ce livre c eettent 33 nouvelles ou pièces de 
vers et une trèe spirituelle préteoe «ignée Saint 
Juin, Indiquant l'origine du dinar des Tètes de 
Bols. H y a de nombreux naturalistes ebes les 
Tétas de bols. Le style de ces écrivains est 
toujours travaillé, tourmenté. On y volt l'effort 
et le recherche de l'étrange. Le volume est il- 
lustré de 13 deerine, dont un da Henner, at de 
16 eaux-tertee, parmi lasqoeUat on remarqua 
celles de M. Dardoise. Au point de vue typo- 
graphique, f ouvrage est d'une parfaite exécu- 
tion. (Lé Livre.) 

Livra (le) du chevalisr de laTour- 
Land ry pour l'anseignemeo t de ses 1) Iles, 
publié d'après las manuscrite, par AnaL 
de Montaiglon. Paris, iannet, 1854, 
in-16, 5 fr. 

Bonne édition. Le texte est précédé d une 
préface curieuse et a c compagné de variantes 
et de notes. — Cet ouvrage est fort singulier 
et U mériterait d'étre plus connu. Voici le petit 
compte rendu qu'sa donne Gudin dans son Ht* • 
toirs dm contes , p. 101 et suivantes: 

« Le chevalier Geoffroy de la Tour-Landri 
était un homme de qualité, per conséquent 
mieux élevé que le vulgaire. 11 écrivit en 1371, 
environ vingt-cinq ans après Boccacc. 

« S'A ne conoaiaaeit pas le Dicamèron, il 
avait lu certainement le Castoyement et le 
Dotopatos. U tes Imite visiblement Cest la 
même intention. D n’en diffère qu’en adressant 
à aet filiea das instructions que tes auteurs de 
cet deux ouvrages avalent destinées à leurs 
file, à dm jeunes gens. 

« Son recueil appartient de plus près à l'his- 
toire des moters. U s'agit de former l'esprit et 
lecomr des jeunes filles bien nées; de les pré- 
parer è devenir dm mères de famille respec- 
tables. C'est un pète qui leur parle. 

« Pour leur enseignera ae conduire décem- 
ment dans tes églises. Il fiait choix d'une histoi- 
re propre à four taire connaître le pouvoir de 
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Dieu, et à leur faire juger comme il se venge 
quand on l’outrage. Elle paraîtra peut-être un 
peu farouche aux oreilles de nos dames; mais 
elle peiot les moeurs du temps, la naïveté du 
langage ; enfla, c'est un miracle. 

« Dan $ l'abbaye de Beau-Lieu en Poitou , bel- 
les fi lies, ü y eut un jour un moine qui entra 
en besogne avec une femme sur un autel ; 
si bien qu'ils s'entreprirent et s'entrebrassè* 
rent comme chiens , de sorte qu'ils y frirent 
assez, près de toute la journée ; et que ceux 
de l'église et ceux du pays eurent assez de 
loisir pour les venir voir. Ils ne pouvoient ee 
départir; et il fut connu qu'il fallait venir 
en procession autour d'eux, et prier Dieu 
pour eux. Ce qui réussit. Car enfin Us ee dé- 
partirent. 

c Afin d'engager ses filles à ne pas perdre 
leurs Joursà leur toilette, il leur cite un miracle 
d’une autre espèce. Une grande dame qui passait 
son temps à se psrer, tandis qu’on l’attendait 
pour dire la messe, vit tout à coup dansla glace 
oû elle se mirait, l’ennemi du genre humain, 
le diable qui lui montrolt son cul, mais si 
laid, si dlfibnne qu'elle en sauta de sa place, 
et qu'elle en fut longtemps malade. 

< Appuyant ses contes historiques par des 
contes tbéologfques, ce bon père rappelle à ses 
filles comment les filles de Loth, voyant leur 
père sons braies, tout nu, en furent tentées, 
l'enivrèrent, le mirent à fornication, tant qufll 
lesdepucela. Ces termes techniques sont ses 
propres expressions. U ne dissimule rien à ses 
filles, Il ne veut point qu’elles pèchent faute 
d’iostruction. 

c II leur rappelle encore bien d'autres his- 
toires de la Bible, celle de Dina, et celle d’O- 
nan, et celle de Joeeph, près d’ètre violé par 
la femme de Putiphar, qu'il prend pour la 
raine d'Égypte, feiume de Pharaon; tandis 
qu'elle n'était que celle d'un eunuque de ce roi. 

< Entremêlant d'histoires profanes tous ces 
récits sacrés, et consacrés, il fait à ses filles 
cent contes que vingt auteurs modernes nous 
ont fait connaître, entre autres celui d’uo mari 
qui revenant coucher avec sa femme sans être 
attendu, et se levant avant le jour, prend, au 
lieu de sa culotte, celle que le prieur d'un mo- 
nastère avait oubliée près de son lit en lui cé- 
dant la place à l’improviste. Mais voici ce qu'il 
en arriva selon hil, et ce qu’il conte à ses filles : 

c La femme s’étant aperçue du troc, court 
trouver sa commère, femme experte, qui l'avait 
déjà tirée de plusieurs embarras. 

« Cette commère lui fait mettre des culottes 
et en met elle-même, puis elle xqü 1 « rencon- 
tre de son mari. Elle l'aborde, lui parle nou- 
velles, l'assure que toutes les femmes de la 
ville, qui ont de la pudeur, ont pris depuis peu 
l’usage de mettre des culottes, afin de se ga- 
rantir des ribauds, qui attaquent les femmes 
Inopinément Pour l'en convaincre, elle trousse 
ses jupes, lui montre qu’elle en a, et le laisse 
convaincu qu'il a pris le matin celles de sa 
femme. 


« Je ne sels assurément pas si mesdemoi- 
selles de la Toui'-Landri en furent plut cir- 
conspectes, plus décentes, plus chastes, plus 
fidèles à la loi conjugale ; mais certes elles 
furent fort instruites, et si elles péchèrent, ce 
ne fut pas par ignorance. » 

Livre (le)dn chevalier de la Tour- 
Landry. 1864, in-8, maroquin rouge, 
tranches dorées, 85 fr. ; Marinier, 1879. 

Contre l'usage de cette époque, on ne trouve 
dans ce volume ni allégories bizarres ni per- 
sonnifications métaphysiques. C’est la bonne 
vio bourgeoise et châtelaine dans toute son In- 
tégrité. Le seigneur Geoffroy-Landry a perdu 
une femme qu'il aimait; il va rêver le solraous 
un grand arbre de son jardin et ee demande 
ee que deviendront ses trois filles. Comment 
échapper à la licence jd*ùn temps où la galan- 
terie la plus audacieuse se permit des couleurs 
de la chevalerie et de l'héroïsme t Quels con- 
seils, quelle éducation leur donner ? Landry, 
qui a été jeune et chevalier libertin, ee souvient 
des tours qu'lia joués dans son tempe; com- 
ment U t'en allait chevauchant à travers la 
Poitou, escorté de plusieurs jeunet gens aussi 
entreprenants que lui, faisant l'amour à toutes 
les belles, trompant les maris, enlevant les 
damoteelles et s'embarrassant peu des résul- 
tats de ses prouesses. Qu'on nous accordât on 
non, dit-il, le don d'amoureux merci, nousn'en 
répandions pas moins le bruit de nos succès 
vrais ou supposés, et c'est ainsi que noue dé- 
çûmes gentilles dames et damoiaelles. — Par- 
venu à l'âge mûr, Landry ee souvenait avec 
douleur des fredaines de sa jeunette et redou- 
tait pour ses filles l'influence de l'Immoralité 
générale. U résolut donc de composer un traité 
destiné à les prémunir contre les influences de 
la adduction. Landry se plaint de l'Ignorance 
où on laissait les femmes. Plus d'un chevalier, 
dit-il, refusa d'épouser une jeune personne, 
jolie et riche, uniquement parce qu'elle savait 
lire. En effet, ajoute le seigneur angevin, les 
ouvrages dont on se sert pour leur instruction 
sont des enseignements amoureux,romaos licen- 
cieux, fabliaux graveleux et entres récits oû 
Il n'est question que de lascivités. Lee dames 
et les demoiselles se conduisaient fort mal â 
l’église. Geoffroy Landry leur reproche amè- 
rement l'indécence de leur conduite et de leurs 
propos. — A celte époque, si religieuse, les 
chevaliers suivis de leurs chiens de chasse, les 
femmes, escortées de leurs valets portant le 
faucon sur le poing, faisaient de la makon de 
Dieu une espèce de foire et de bol. On riait, on 
causait : les intrigues se nouaient devant l’autel ; 
la coquetterie des Tommes, la vanité des hom- 
mes, n'avaient pas de théâtre plus commode. 
On se promenait de long en large pendant le 
service ; plus d’uo duel et plus d'une liaison 
d’amour datèrent de l'Intrelt ou de l'Offertoire. 

Lee femmes du moyen fige qui, comme on 
le voit, avaient tout les défauts d’une époque 
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pki avancés, poiwilit phm loto gus nos da- 
■m l'amour ét la parure et k luxa des habits. 
On te! obligé d'srrètar par des lois somptuaires, 
qui aoram pau d'eftet, cette prodigalilé ruineu- 
aa. Geoffroy rapporte à oa sujet mm léganda 
esses curkusa. üaa jeune dame venait da 
mourir, tsa Sam monta au cial; saint Michel at 
kdkbk aa dte p m èr aa t aapoaaaa a lo fi . Ladkbk 
tenait uoa bakaca, daaa rua daa pk l aa a x da 
laqua** il avait dépoté l'Orne avec tootaa saa 
boaaaa actions; daaa l'outra plataau aa trou- 
vaient les mauvaises ac t i on s da la dama. Voua 
voyas bien, dit Satan à saint Michel, qoe cette 
Ammbs est à ami. Ella avait dix robes da cou- 
leurs différentes at autant da Japeas, at voua 
a'ignoras pas qu'une aauk da cas robaa bro- 
dées aurait pu nourrir vingt à trente pauvres 
qui eontmorte da (aim at de froid. Saint Michel 
fit entrer dans k plataau daa boaaaa actions 
plusieurs actes da charité, jeûnas at mort! Sen- 
tions, qui rétablirent l'équilibre. Mais k diable 
aSa chercher à osa tour un paquet da baguaa 
at da cottars qu'eik avait acoaptés da sas ga- 
lants at dont k poids remporta da beaucoup 
sur celui da l'autre plataau. Il saisit alors k 
dama par k gorge at kjela dans k graod 
puits d*eafer. 

En cas tsa^s heureux, en ne portait point de 
chomkss. Gbavalkrs at damokalka. oa cou- 
vraient da sak at da brocarts d'or. Alors, 
oomme aux temps corromp us da k monarchie 
aa décadence, k jalooak d’un époux k cou- 
vrait da ridlcok. La mode était, à k fin da 
tout banquet at da toute fête, d’éteindre les lu- 
mières, at Dieu sait, dit Landry, ce qui sa pas- 
sait alors. Sans être Dieu, je m'ea douta un 
peu. — Dès qu’uaa femme voulait s’absenter de 
k maison conjugale, eUe prétextait un pèleri- 
nage. Elk avait fait un vont. Personne ne pou- 
vait s’y oppose r . EUe disparaissait ainsi pen- 
dant plusieurs jours sans que nul y trouvât à 
redve. — Sous riafluaoca du ca t hol icism e k 
plus ardent, k lien du mariage était absolu- 
ment relâché at méprisé. Toute femme mariée 
avait son servant; oa sigkbékma universal 
régnait dans tes châteaux. Landry raconta l’his- 
toire d’une femme très pieuse qui ne as don- 
nait â son amant qu’une fote par semaine et 
qui, pour agacer k péché, jeûnait las deux 
jours suivants. Un jour, an allant au rendet- 
vous,elk tomba dans uns citerne. Mais k Vier- 
ge envoya deux anges qui k tirèrent de l’eau 
at te conduisirent â son amant. Ik ne k quit- 
tèrent qu'après l'avoir vue heureuse dan» tes 
bras. (Aurélien Scholl.) 

Livre dm) da Fnalcon des dames. 

— Voir La faulcon damourt. 

Livre (le) du nouveau Tristan, 
prince da Leonnok. chevalier de la Ta* 
ble ronde, et d'Yseulte, princesse dTr- 
lande, royne de Cornouaille. Fait Cran- 
çois, per Jean Maugin, dit l'Angevin. A 


Lyon, par Benoist lUgaod, 1577, 2 vol. 
*o-16. — U Vallière, n* 4019, re l v. b., 
12 fr. 

Livre du voir dit de Guillaume de 
Machaul, où sont contées les amours de 
messire Guillaume Machaul et de Pé- 
ronnelle, dame d'Armen libres, avec les 
Lettres et les Réponses, les Ballades, 
Lois et Rondeaux dudit Guillaume et de 
ladite Peronnelle ; publié sur trois ma- 
nuscrits du xxv* siècle, avec une notice 
sur le Voir dit, notes et glossaire, par 
M. Paulin Paris, i vol. in-8 de xxxvi et 
408 pages, papier vergé de Hollande, orné 
de deux planches gravées et d'un air 
noté. — Aubry, 1179, 15 fr. 

Livre échoppé ou déluge. Sirap, 
1784, in-18 broché, 5 fr.. Pairs u U, 1878; 

— in-12, d. re!., Marinier, i878; — br., 
8 fr., Choesonnery, 1878; — in-18, d. 
rel.,4 fr., Baillieu, 1877 ; — v. f., 12 fr., 
Claudio, 1878 ; — v. f., 5 fr., Chosaonne- 
ry, 1882. 

Livre (le) Jeune. Brochure à la 
mode, bien dessinée, bien peinte. A Co- 
cupoli, l'on du cocuage d'Adam 5759 
(1759), pet in-12, imprimé en encre 
jaune. — Croset, 7 fr. ; Duriex, 41 fr. 50; 
un exemplaire brochée été aussi vendu 
80 fr. à l'une des ventes de De Bure. 

Le catalogne Bignon, 1819, or 909, en Indi- 
que nos édition do 1748. — Voir sur ce livre 
singulier, k Coneerwaieur, ou Collection do 
morceaux rorvs, otc. (Paris, 1758 à 60, 88 to- 
mes «n 10 vol. in-12. Lober, n* €524), dé dé- 
cembre 1757, et Du Rourt, Anatecta Biblion, 
tome II, p. 400. 

Livre (le) mignord , ou la Fleurdes 
fabliaux. Figures coloriées. Paris, Jan- 
nel, s. d , in-12. Rouquette, 1879, 12 fr. 
et beaucoup plus aujourd'hui, suivant 
la condition. 

Livre notable sou* tenant l’honneur 
des dames, composé par Guillaume Joly. 
Lion, dieux Grand Jacques Moderne, s. 
d. (vers 1540). pci. in-8 gothique de 88 IT. 

— Hcbcr, 84 fr. ; Code, 130 fr. 

Opuscule en vers devenu fort rare. Le 

dernier tf.. blanc su recto, contient au verso 
deux petit* portraits gravés sur bois. — i/o- 
nus*; 111, MO. 

Livre gai guarilt de loue maulx 
et de plusieurs aullres. Avec plusieurs 
rondeaux et balkdes. Paris (vers 1520), 
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pet in-8 gothique, 4 JT. — Cette facétie, 
écrite en vers, renferme 6 rondeaux 
fort libres. 

Livra sans nom , divisé en cinq 
dialogues (par Cololendi). Paris, Michel 
Brunet, 1695. in-12, frontispice gravé 
( Archives du bibliophile, 1867, n* 29859, 
18 fr.; Luiarche, n* 8093). — Amster- 
dam, 1711, 2 vol. in-12. — Chollet, 1883, 

5 fr. 

Livre curieux et singulier dont la matière 
n'est guère que de galanterie et de médisance. 
Les Intrigues des femmes espagnoles y ont la 
plus large part. On y trouve de jolies anecdotes, 
des observations malignes, des reparties plai- 
santas. Voici les titres de quelques articles : 
Droite d' Arlequin sur ses sujets. — Bon 
mot sur la vertu des /«les. — Les Comédies 
des Italiens ont été les originaux des pièces 
de Molière . — Manière libertine défaire l’a- 
mour en Espagne . — Plaisante histoire d’un 
moine , consolateur des veuves. — Arresl don- 
né en vers , en faveur de deux femmes qui 
faisoient galanterie sons avoir pu en être 
convaincues. — Avis aux maris qui ont des 
femmes naturelles. — Froideur d’un nou- 
veau marié pour sa femme, le jour de ses 
noces. — Plaisanterie dite sur les filles de 
Montpellier. — Voyage à Avignon. — His- 
toire de M— de Ganges. — La Femme aux 
différentes têtes. - Histoire dfune femme 
vieille , laide et méchante. - Ce que deux 
filles dirent en voyant, dans les jardins de 
Fontainebleau, deux jeunes courtisans. — 
De deux dames et plusieurs choses jolies di- 
tes par la fuie d’une d'elles, etc. — Cet ou- 
vrage a été aussi attribué à l'abbé Bordelon. 

Livre (le) sans titre. Paris, 1775, 
in-12, d. rel., 5 fr. Baillieu, 1878; — 
in-18, 1 jol. vign.; Moreau, cart. rel., tr. 
r. t 6 fr., Leûlleul, 1879. - 8 fr., Clau- 
din, 1879. 

Le livre sans titre, à l'usage de ceux qui 
sont éveillés pour les endormir et de ceux qui 
sont endormis pour les éveiller, par M. Contant, 
contient des contes et anecdotes galantes : Sur- 
prise imprévue; — Esprit g&lé; -Défiez-vous- 
en; — 11 était temps; - Songe grotesque; 11 
fUt puni, etc. 

Livre (la) sans titre. Paris, Audio, 
1830, in-12 br., 15 figures coloriées, 8 fr. ; 
Lemonnyer, 1878. 

Les épigraphes de ee livre laissent compren- 
dre le sujet assez scabreux que l'auteur a voulu 
traiter : « Et Onan lUt maudit de Dieu h cause 
de son péché. — Cette funeste habitude fait 
mourir seule plus de jeunes gens que toutes 
tes maladies ensemble. » - lia suite des 15 gra- 
vures grossières qui illustrent ce livre repré- 


sente les phases diverses par où passe le 
jeune homme qui ee livre à la masturbation. 
Quant au texte qui accompagne ces gravures, 

O ne se compose que de réflexions générales 
ayant à peine rapport au sujet et absolument 
insignifiantes. Le livre est rare et se rencontre 
difficilement. 

Livre très bon , plaisant et salu- 
taire de rinslitution de la femme chré- 
tienne, tant en son enfance que mariage 
et viduité, aussi de l’office du mary, 
naguère* composé en latin par Jehan 
Loys Vivès et nouvellement traduit en 
langue françoyse par Pierre de Changy. 
Pari*, J. Fezandat pour J. Rerver, 1543, 
pet. in-8, lettres rondes. Rare. — B** Seil- 
lière, 80 fr. 

Livre (le) singulier, à l’usage des 
esprits bizarres. Paris, Debray, an IX 
(1801). Curieuses figures. Lefilleul, 1879, 

7 fr. 

Recueil d'anecdotes, d’historiettes, de bons 
mots, d’éplgrammes, que l'on peut considérer 
««WM modernes comparativement à celles 
contenues dans ces sortes de recueils; mais 
malgré tous les efforts du collecteur pour ap- 
porter de la variété dans son ouvrage, on est 
forcé de convenir que le siècle ne commençait 
pas gaiement (Viollet-Leouc.) Rare. 

Livres (les) cartonnés, par Phi- 
lomneste junior (Gustave Brunet). — 
Bruxelles, Gay, 1878; Chollet, 1883, 
3 fr. 50. 

Livres du boudoir de la reine Ma- 
rie-Antoinette; catalogue authentique 
et original publié pour la première fois, 
avec préface et notes, par Louis Lacour. 
Paris, J. Gay, 1862, pet. in-12 de lxyi- 
144 pages, tiré à 317 exemplaires. 

Cette liste d'ouvrages légers composant la 
bibliothèque de Marie-Antoinette à Trianon 
scandalisa certains partisans bien connus de 
cette malheureuse reine ; ils firent saisir le vo- 
lume et poursuivre rigoureusement les éditeurs, 
MSI. Lacour et Gay. Cependant, ce qui arrive 
rarement en ces sortes d'affaires, leur zèle ne 
fut pas bien récompensé, car la publication des 
Livres du boudoir fut acquittée. Ce volume 
qui a été publié & 5 fr., mais qui est devenu 
rare, est surtout recherché pour la préface pi- 
quante qui est en tète, et qui se divise en trois 
chapitres ; 1* le Boudoir ; 2* le Génie familier 
du boudoir ; et 3* la Bibliotltèque du boudoir. 
Voici, par exemple, les observations de Besen- 
val : « L'éducation de la reine est nulle sous 
le rapport de l’instruction. Hors quelques ro- 
mans, elle n’a jamais ouvert un livre et ne re- 
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CktfdMpMBAOM tes notions que 1s société 
psot doHMr; dès qu'un* matière prend ua* 
conteur sérieuse, l'ennui ss montre sur son vi- 
ssft st fiscs rentrsUtn. 8s eonverssboo sst 
dé cou sus, sommante et voltige d'objet en objet 
Sens encan fond de fsteté personnelle. eie s'a- 
mass de fbistortette da jour, de petites libertés 
fuées este adressa, et sortent de U mèdtesnce 
comme en te prépare à te cour. Voilà ce qui 
tel 'ptelt » M- Cam pe s confirme pteteemet 
cette sppréctetten : < On s'apsrçut btenlèt de 
esn ifsorance à te cour de France, et de là 
vient l'opinion esses généralement répandue 
qu’elle manquait d'esprit » 

Le succès des Lèvres dm boudoir amena, 
famée eui vante, la d*un Mima 

tout à lait anategueè celui de M. Loate La- 
cour : BtbUothèque delà reine JimriaAntoa 
netteauPeUl Trimnan , d'après finventaire 
originel dr e ozé par ordrs delà Convention; 
caUtegui avec des notât lnéditas da m ar qri a 
de Paularf, mis ta ordre et publié par M. Ptal 
Lscreix, Parte, J. Gay, 1863, pet in-12 dsxxvui- 
ISt peges, tiré à 117 exemplaires. U prêtées 
ée ce volume s te forme d'une lettre adressée 
à M. Jules lento. M. Lacroix explique qu'il pu- 
blie Mari un do cummt historique qui sert à 
prouver que Mario- A n toine tte possédait, pour 
•ou mage particulter, d’autres livres que tes 
romans cités dans tes Lieras du boudoir, ot 
que te plupart da cas Unes, marqués dm tni- 
ttetes C T. (Cbèttsu de Triaooo), «ont soeors 
aujourd'hui dans tes bibliothèques publiques 
da département de S ei ne-et-Otoe. Il excuse 
Mario -A ntoin et te d'avoir aimé les livres légers, 
qeH trouve motet mauvais et moins dangereux 
intte feés, par tes ettete qaTle produisent, que 
l imite et le Contrat oocial de JeuKleequm. 

Ce curieux petit line, aujourd'hui fort rare et 
fort recherché, a tek l'objet d'un procès, non an 
point de vue dea outragea à la morale publi- 
que, bien que quelques-uns des ouvrages qui 
y soot dtés eoieut plus que légers, mais au 
point da vu# d'une question de propriété lit- 
téraire. 11 faut lire, à ce sujet, le brochure 
publiée per M. Louis Lacour ai rédigés par tes 
soins de ton défenseur, M* GalUen, sous te ti- 
tra : Procè s rotatif è la pnMicatim du cata- 
logué intitulé : Livres du boudoir do Marie- 
Antoinotu, prétendue contrefaçon Imputés 
aux éditeurs sur 1a plainte de M. J. Ttscbo- 
rmu, ad ministrateur de te bibliothèque Impé- 
riale. Le jugement rendu per te tribunal de 
te Seine, te 28 mai 18u8, mit hors de ctuet, pour 
cet ouvrage, MM. Goy et Lacour. Gay, 1802, 
fta4* papier de H ollande, d. m. bL tt. t 20 flr. 
LefiUeul, 18S1. 

Livres historiques de l'Ancien 
Testament, ornée de peintures orienta- 
les. gravées pur F.-A. David, 1- livre 
conienenl le Canligue de* canliguet. Pa- 
ris, 1819, in-8de 82 p., plus 6 planches. 

Livres (lus; ssorsts des confes- 
T. U. 


seurt dévoilés aux pères de famille. Pa- 
ris, Colons bon et Brulé, 85, rue des Éco- 
les, 1884, in-8 carré de 82 pages et por- 
trait. 

ÊdiUM MU p*t M. ttott, « oooformt tu 
traités dt luxure en ussgs dam les séminaires. 

Livret de folastriss à Jannot, Pa- 
risien (par Ronsard). Parig, de Laporte, 
1853, peL in-8 de 71 pages (Chalabre, 
exemplaire incomplet, 88 fr.; Nyon. 
n* 12984). — Édition avec 2 nouvelles 
pièces libres, p. 70 et 71 ; s. I., 1584, 
pet. in-12de 71 pages. Répétition de l'é- 
dition de 1558. Cette édition a da plus, 
aux pages 70 et 71, deux pièces libres 
(Solar, 310 fr. ; Tripier, 800 fr.). 

Poésies insérées demies enivres de Ronsard 
(dam l'édition de 1017, se il tomes pet. in-12, 
avec tes pièces ret ra n ch é es , sous te titra : Lez 
Gagnez), moins te troisième folâtrerie, qui sst 
te plus piquants. La pièce la pim curieuse de 
ce volume, le Dithyrambe chanté au boue de 
Jodetle, n'est pts de Homard, mate de Ber- 
trand Berger. Sous le titre : Les Foiaztriez de 
la bonne chambrière h Jtmot Parizien, Pi- 
nard a réimprimé te 8* folâtrerie, qui oommence 
par ce vora: 

En cepen d an t que la jeuneeee 

k te suite da Banquet de$ chambrière* — Le 
Livret de folâtriez a été réimprimé à Pa- 
rte, en 1882 (J. Gay, fai-18, xx et 58 pages, 
tiré à 100 exemplaires). L'avant-propos ren- 
ferme d'intéressants détails biographique* et 
littéraires. — Ce petit volume a été condamné 
à Paria, an 1808. — Auvilteln, en 1865, 18 fr. 

Livrst dn folastriss à Janot, Pa- 
risien, plus quelques épigrammet grecs 
et des dithyrambes chantés au Bouc de 
E. Jodelle, poète tragique, reveu et aug- 
menté en cesle édition (par P. Ronsard). 
S. 1., 1584, in-12.— U Uoche-Lacarelle, 
250 fr. 

Opuscule extrêmement rare, brûlé par ordre 
, du Parlement 

Livret contenant plusieurs bonnet- 
tes demandes et responses sur le fait et 
meatier d'amour, et aussi touchant le 
fait des dames. S. 1. n. d., in-fol. gothi- 
que, figures (De Bure, n* 8008). 

Cst opuscule a été Imprimé è la suite da 
tAkuoé on court, VI— w, un. (SttUethéque 
dn roi, Y 0171* et Y 2 108.) 

Lode (la) dette Peteta. 8. 1. n. d., 
pet. in-8 de 14 /T., arec une estampe re- 
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présentant une femme dans l'attitude 
d'un barbier. Facétie fort rare. — La 
Vallière, n* 3931, 30 fr. — Au-dessous 
de la figure se lisent ces deux vers : 

Questo et barbier che dona la Pelota 
Suiza rasoio et senzasavonata. 

Lode delle donne brutte (en vers). 
Fiorenza, 1589, pet in-8.— Leber, n* 2398. 

Lode delle nobili ed illustri donne 
romane, raccolte e composte in otlava 
rima, per Giuseppe Santafiore. — Roma, 
Ant. Blado, 1551, in-8 de 27 ff., flg. sur 
bois. — La Vallière, 9 fr. — Poème en 
trois chants, en ottava rima. 

Lodi (le) sopra il cacaloro. In Londra, 
1786, in-8. — Bibliolheca scalol. , n* 34. 

L'auteur de ces poésies trouve son sujet si 
heureux et si digne d'envie, qu'il s'étonne 
grandement que Jupiter, an Ueu de se changer 
en taureau, en cygne, etc. , n’ait pas pris la forme 
d'une chaise percée. 

Mi stupiscodi Giove fortement * , 

Che essendosi converse in cigno e in toro, 
Per goderei e on altri aUegramente , 

Non abbia preso mai di caoatoro 
La forma , che goduto ctrtamente 
Avrebbe più d'altor, che divenn*oro; 

Dana * , Europe , et Leda poi rubare 
Poteva, quando andavano a cacare. 

Logique (la) des amants , ou 

l'Amour logicien, par de Caillières (ou 
de Calière) le fils. Paris, 1668 (Kyon, 
1669-1671, n*3957), 1678, in-!2(Deneux; 
Gancia, 15 sh. ; Techener, en 1858, 4 fr.). 
— Suivant la copie (à la Sphère). 1669, 
pet. in-1 2, frontispice gravé. — Claudin, 
en 1860, 6 fr. ; Dinaux, n* 3386. — Bail- 
lieu, 1880, 10 fr. ; Gay, 1880, 10 fr. ; Clau- 
din, 1879, 4 fr. 

Loi (la) d’amour , par H. Polder. 
Librairie des Bibliophiles, 1872, in-8. 
Baranger, 1879, 1 fr. 50. 

Loi nouvelle du mariage, projet 
rédigé en 1847, par René Eugène (R. E. 
Sauvage). Paris, 1802, in-12. 

Loin du bonheur , par Monnier de 
La Moue. Paris, Ghio, 1884, in-12. 

Récit plein d'intérêt et de passion, dont le 
héros, après les ltési tâtions les plus douloureu- 
ses, refuse, par un prodige de probité et de dé- 
licatesse bien rare à nôtre époque, le bonheur 
qui, sous les formes les plus séduisantes, était 
venu s'offrir h lui. (Gayda, Événement.) 


Lois (les) de la galanterie (1644), 
publiées avec inlroducUon et notes par 
Lud. Lalanne. Paris, Aubry, 1855. Pet. 
in-8, sur papier vergé, cartonné en per- 
caline. Clermont, 1879, Léotard, 3 fr. 

Lois (les) de la galanterie. S. 1., 
1644, in-12. — Réimprimé. Paris, de 
Sercy, 1658, 1659, avec la Loterie d’a- 
mour, la Carte du royaume d'amour, etc., 
et seul, en 1855, par Aubry, avec intro- 
duction par L. Lalanne, petit in-8 de 
40 pages, 2 fr. 50. 

Une courte préface accompagne ce singulier 
petit écrit, demi-sérieux, demi-badin, et où se 
reflètent, sans prétention, les mœurs élégantes 
du xvii* siècle. Des explications très courtes 
viennent çà et là éclaircir le texte sans le sur- 
charger. 

Lois dn mariage et du divorce, de- 
puis leur origine dans le droit romain, 
par Kougarède. 2* édition. Paris, Lenor- 
mant, 1816, in-8. 

Lois et mystères de l'amour, tra- 
duit de l'hébreu par Alex. Weill. Paris, 
Denlu, 1880, in-12, 3 fr. 

Loisir (le) d'un Jeune savant, 

ou collection de contes ridicules et d’his- 
toires véritables, etc., traduit de l'alle- 
mand. Londres, 1775, in-12. Eckstein, 
1877, 6 fr. 

Avec une épltre dédlcatoire aux vieilles fem- 
mes. Très leste et graveleux. 

Loisirs (les) d’une femme du 
monde, par la comtesse Merlin. 
Paris, Ladvocat, 1838, 2 vol. in-8 avec 
un portrait. 

Loisirs (les) d’une Jeune dame 

(par Marie-Jos. de Lescun, d'abord 
M"* Monlbard et plus tard M* # Sydow). 
Berlin, Decker, 1770, in-12. — Scheible, 

2 fr. 50;Nvon, n 9 15630.— Réimprimé 
à Breslau, 1784, pet. in-8. ( Dictionnaire 
de* anonymes.) 

Loisirs d’une Jolie femme , ou Re- 
cueil de chansons, romances et ariettes 
les plus nouvelles. Rouen, 1809, 1 vol. 
in-12 br. 1 figure. Catalogué en 1876, 
Sfr. 

Loisirs (les) du beau sexe , alma- 
nach. Paris, Tiger, 1812, in-32 d'une 
demi-feuille. A été aussi publié avec les 
litres suivants : Le passe-temps des grâces . 
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— La Madina. — Le petit pécheur. — 
La partie carrée. — La vestale. 

Loisirs (1 m) du ohsTslisr d’Êon, 
Amsterdam» 1775, in-8. Simon, 187$, 14 fr. 

Loisirs (los) , oo Contes et poésies 
diverses, par Pons, de Verdun. Paris, 
1107, in-8. — La Bédoyère, 15 fr.; Alté- 
rés, en 1801,4 fr 50. — A été réimpri- 
mé en 1808. Edition de 1807. Flamma- 
rion, 1878, 8 fr. Rouquette, 1877 ; G. Be- 
Un, 1878, 5 fr. 

Pons était avocat en 1800 et déjà ooooo par 
des poésies légères i ns éré es dans rjUmaatch 
des me sse et antres recueils. Il adopta avec 
chaleur les Idées révolutionnaires. Les teotev 
épigrammatiques de Pons sont la plupart excel- 
lents. Ils ent nos concision et nos originalité 
d'e a p re sslone r em ar q u ables. (Yiouxt-Lhouc.) 

Loin et Mario» par la comtesse 
Merlin. Paris, dé Potier, 1843, S vol. 
in-8, cartonnés, non rognés. Catalogue 
1877, 20 fr. 

Cet ouvrage, deveou très rare, est, oo lésait. 
Histoire complète de la Malibraa. . 

Lola Montés. Aventures de la cé- 
lèbre danseuse, racontées par elle- 
même, avec son portrait et un fac-similé 
de son écriture. Paris, impr. Baudruche» 
1847, io-lS de 30 p. 

Lola Montés, mémoires accompa- 
gnés de lettres intimes de 8. M. le roi 
(Louis) de B(avière) et de L. Montés 
(par Auguste Papon). Geoève, 1819, in-8. 

Lola Montés, biographie, par Eug. 
de MirecourL Paris, 1857, 1858, 1859, 
in -32 de 93 p. et portrait. 

Lola Montas (par OEltinger). Leip- 
zig, 1847, in-18. 

Lola Montas und die Jesuiten, par 
P. Erdmann. Hambourg, 1847, in-8. — 
Scbeible, en 1867, 1 fl. 13 kr. 

Lolotta at Fanfan, ou les Aventu- 
res de deux enfants abandonnés dans 
une lie déserte. — Bruxelles, 1789, 4 par- 
ties en 1 vol. in-8, d. v. front 6 fr. Tu- 
min, 1678. 

Lolottas (las). Histoire de Carma- 
gnole, souvenirs du quartier latin. Paris, 
1861. in-18. br.. 3 fr. 

London- Bawd (tho) , wilh hcrcha- 
racterand life, discovering the various 


and subtile intrigues of lewd women. 
4* édition. London, John Gwillim,17it, 
in-18 de plus de 178 p. 

London onokolds» a comedy, by 
Th. Ravenseroft. 1683, in-8. 

Long (la) das rues, par Léon Cha- 
pron. Paris, OUendorff, 1883, in -12, 
3 fr. 50. 

Entre las traita d'esprit acérés at vibrants 
é*A. ScboU at las aménités littéraires de Mou- 
aalst, SU Cbaprca s'est créé, à l'Événement, 
«m plaça vraiment à lui, at qu'il occupa avec 
succès. Ses articles, réunis dans os volume, 
noos io représentent tout à fait à son avantage 
deos oa réie de cbroolquaur nmodaln. Sas 
idées sont justes ai U les exprima sans uoa 
ferme caustique, de manière à douter su bon 
sans U saveur du paradoxe. On trouverait bien 
à reprendre quelque chose par-ci par-là, cer- 
taine recherche d'effet qui n'aboutit pas tou- 
jours, trop do compUiaaoee à l’égard das opi- 
nions reçues, dos façons ds parler plutôt bouls- 
vardièros que populaires. Hais oe sont là 
défauts que l'on pardonne à une causerie fa- 
milière. (U Livre.) 

Long! paotoraliuxn de Dephnide 
et Chloa libri quatuor grâce at latine, 
editio nova cum amandalionibut uncis 
indusis (cura Joan.Steph. Bernard). Lu- 
tetia Parisiorum (Amsleladami), 1754, 
petit in-4 e , mar. vert, fil. tr. dor., an- 
cienne reliure, frontispice et figures 
d’Audran, vignettes et culs-de-lamped’Ei- 
seo. Cahen, 1881, 75 fr. — 1825, in-16, 
3 fr. Catalogue Jean Gav, 1876. Traduc- 
tion latine de Daphnie $t Chloé. 

Long! Mophistaa pat toralia lesbia- 
ca,sivede Amoribus Daplinidiset Cblœs, 
etc., poème traduit du texte grec en 
vers latins par Petit Itadel. Paris, 1869, 
in-8, 240 pages et 8 pages pour le frag- 
ment retrouvé par Courier. — Longue- 
mare, n* 1344. 

Lopoa ot Délia, par Prudent Le- 
gay. Paris, 1824, 2 vol. in-12. 

LoruUu(la), par Edm. et Jules de 
Goncourl. Paris, Den tu, 1853, 1854, 1855, 
1856. in-32 de 64 pages, figures de Ga- 
ranti. Réimprimé en 1883, chez Char- 
pentier, in-16» 8 fr. 

Loretta (la), par Maur. Alboy. Pa- 
ris, Aubert, 1856, in-4* de 10 pages à 3 
colonnes, avec 60 vignettes par Gavarni. 
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Loretta (die) von Berlin. Berlin, 
in-12, 1 figure. 

Loretten, Grisellen und Demi-Mon- 
de Russland's, von Andrej J\vanow(Lo- 
rettes, grisetles el demi-monde en Rut- 
tic). London. Renard and Go., 1802, 2 
vol. in-16. 

Lorettes (les). Suile de lithogra- 
phiée. — Le Bain de pied. — Le Cham- 
pagne. — Le Coucher. — Le Médaillon. 
— Paris, N. Leclercq, 1856. 

Lorettes et vieilles filles. Lettre 
à M“* Marguerite, par Jeanne Cordel. 
Marseille, 1866, in-8, 15 pages. 

Lorettes (les), les grisetles et les 
amoureux, types, mœurs et excentri- 
cités. Paris, Desloges, in-12, vignettes 
sur bois; Aubry, 1879, 3 fr. 50. 

Lorgnette (la) des spectacles, 

par un journaliste, etc. (Fabien Pillet 
et autres). Paris, HollUr, an VU, in-18, 
292 pages. (Dictionnaire des anonyme».) 

Loterie (la) d’amour, ou la Méta- 
morphose de Philis en amour (en prose 
et en vers). Paris. Ribou, 1601, in-12; 
avec une longue épitre dédicalolre a la 
duchesse de Chatillon, désignée sous le 
nom de Philis. — Solar, 43 fr.; Dosq, 
42 fr. 

N’est-ce pas est ouvrage qui a été réimprimé 
sous la Utre suivant:. La Loterie céleste, ta 
maecarade d'amour, etc ., avec cinquante 
lettre s & de» dame» sur divere sit/efs ;par D. 
8. — Paris, 1863, pet. in-12 ? — 11 y a aussi 
dans la Nouvelle Bibliothèque de» roman», 
8* année, tome VI, une analyse d'un ouvrage 
InUtulé: La Loterie de famour. 

Loterie galante, étrennes aux 
amants. Lyon, 1778, 2 parties in-12. — 
Costa, n* 17113. . 

Loterie (la), fête galante, par M***. 
Paris, Babuty, 1713, in-12. — Nyon, 
n* 9389. 

Loachebem (les). Flétrie ! par E-- 
J.-M. Blain et H. Sombre. Paris, Simon 
et C u , 1888, in-12, 3 fr. 50. 

Lonenge (la) de mariage et re- 
cueil des histoires des bonnes, vertueu- 
ses et illustres femmes, composée par 
P. de Lesnauderie. Paris, Fr. Régnault, 
1523, pet. in-4* gothique, figures sur bois 


(Leber, n* 2739). — Paris, Lotrian, in-4* 
gothique (Nyon, n* 2291). — Paris, Ré- 
gnault, 1525, pet. in-4* (Lambert, 6fr.). 

— Paris, Jehan Saint-Denis, s. d., in-4* 
gothique (Solar, 100 fr ). — Livre rare et 
curieux fait en faveur du mariage. — 
L’édition de 1525 a pour titre : Le Livre 
de t d louenge de mariage , etc. 

Louange (la) des femmes , inven- 
tion extraite du commentaire de Pan- 
tagruel sur l'Androgyne de Platon, par 
Misogyne (attribuée à Rabelais, par 
M. P. Lacroix). Lyon, de Tournes, 1551, 
pet in-8 de 54 pages. Nodier, 42 fr. ; So- 
lar, 200 fr. ; Bachelin-Deflorcnne, en 
1870, 120 fr. ; Nyon, n* 15441. — Potier, 
1855, 90 fr. -Édition de 1554, s. d. Auvil- 
laln, 1865, 6 fr. 50. 

11 a été MU de ce Joli volume une réimpres- 
sion a 101 exemplaires à Bruxelles, A. Mertens 
et fils (pour J. Gay),18ü3, lo-18 de 63 pages. 
Rouquette, 1618, peau de vélin, 12fir. Betin, 1881 . 
5 Or. Dorbon, 1681, 8 fr. Les trois dernières pa- 
ges sont occupées par uno note sur ce livret 
très rare. M. Paul Lacroix lui a consacré un ar- 
Udo dans lo Bulletin du bibliophile. Il ponso 
que Faiiteur de ces poésies satiriques n'est au- 
tre que Rabelais, et qu'il a eu en vue, en les 
écrivant, doux femmes italiennes auxquelles 
font allusion les cinq derniers vers du volume. 

— L'ouvrage contient: une dédicace badine à 
honneete et vertueuee doute Coeliede Itomir* 
ville; le blason do la fournie; une épistre <lo 
mossire André Misogyne, gentilhomme floren- 
tin, envoyée au seigneur Pamphile Feliarclie, 
qui tuy avoit demandé conseil sur le propos de 
se marier, traduit dltallen en français; Des- 
cription d'amour, par dialogues; Définition d'a- 
mour; 84 épigrammes touchant toutes les 
mœurs, conditions et natures des femmes, 
précédées d'un sonnet, et accompagnées d'une 
énigme et d'un envoi aux dames. Ce tissu d’in- 
vectives se termine ainsi: 

Fama malum , 

Famee peiue , 

Femina peeeimum. 

Louange (la) el Beaullé des dames 
(la Louenge est en vers : Dames sont le 
jardin fertile , etc. ; la Beauté est en 
prose). S. I. n. d. (Paris, vers 1500), put. 
In-4* gothique de 10 IL, figures sur bois 
(Baudelocque, 149 fr. ; Nodier, 310 fr. ; 
Chaponay, 400 fr.). 

Lu Beauté ries dame» est la traduction d'une 
ancienne poésie lutine, dans laquelle le traduc- 
teur ainsi que l'auteur latiu ont bravé tlioiiiiétc- 
té dans les mots. L'autour y énumère toutes 
les perfections que doit avoir une belle femme. 
Ces perfections se présentent toutes par trois. Il 
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fart Mb longs: k ms, êt km, k eormigc ; 
Ms courts. Ms btoacs, etc. Cette noœeacto- 
ture, dsm toqusUt eocuot partit da eorpa 
a’eet onhi, ncnmmrnrt vingt « une foi», In- 
séré dam le tome vn do Recueil M ooU lgto u. 
p. *7401 

Loueng— Am A>mt Les cent 
heureux et glorieux éloges do très ai- 
mable mu, an gavole à danse ronde, 
où régnent galamment, auprès de la 
belle qu'on apostrophe, en façon de tète 
à tète, les tendres enjouêmans des yeux, 
des mains, des bras -et de tout le eorpe, 
les charmans secours de la voix et des 
paroles galantes qui font voir, etc. 8. 
1. n. d., in-8 de St pages, tare. — Nyon, 
n* 15440. — Contient 101 couplets de 5 
▼ers, et une gravure où sont représen- 
tées six femmes. — L'auteur, qui amis 
son portrait gravé par Ficquet en tète 
du volume, s'appelle Michel Delacour 
Damooville, né en 1000. 

Louang— d— dam— , en prose et 
en vers, discours prononcé par M* Pe- 
rçue de la Babille, présidente de l’aca- 
démie des femmes savantes, en présence 
de 8a Hautesee M— Benroux, princesse 
do marché. Lyon, 1710, in-t de II pages. 
— Facétie agréable et qui a le mérite 
de ne pas se prolonger au delà de la 
mesure. — Leber, n 9 Î75S; Nodier, 
n* 051, avee les RéUmièm d$ Vému, 
14 fr. ; Nyon, n* 1544t. 

Louanges dan daman, en prose et 

en vers, discours, etc. 1770, in-t, d.-re)., 
10 fr. Gonin. 1070. 

Louis {la} d'or. A W* de Scodérr. 
Paris, A Courbé (ou £st Loison), 1001, 

S et. in-lS de 40 pages, plus un feuillet 
lanc (Nodier, 14 fr. ; Bignon, 1S fr.). 

Petit ouvrage eu pveee et en vers, et en 
forme de dialogue, qui avait d’abord pare tous 
le titre de: la Pktok parlante» eu la JMta- 
morphom du louis for. Paris, de Oerey, 1000, 
la-tS de 00 pages; et qui a été réimprimé dam 
le RêcuêU de pièem chatoies de B. de La 
Moonoye (eu S rei. Ia-t8). Lfeatsur, qui s*Sp- 
pelalt Oamosl Isar (eu Isard, ou bero, ou Imru), 
était né à Béliers «t vint à Paris en 1860 evee 
PiMi saou, een c smpa tri sls U mourut eu ISIS. 
Cet ouvrage a été réimprimé dam le recueil 
de pe éa i e e de M** de b Oise et dans Ma Ve» 
Hélés kistoriqum et littéraires. 

Louis (la) d'or politique et galant. 
Cologne, P. Marteau (Blxévir), 1005, pet. 


in-12 de 04 pages. — Crotet, It fr. ; Ché- 
nier, en 1011, 40 fr. ; La Bédoyère, SI fr. ; 
Desq, 15 fr.; Nyon, n 9 9190; Leber, 
n* SS54. — Pièce tatiHque et spirituelle 
relative au règne de Louis XIV. — Cest 
une espèce de roman en prose. L'auteur 
en est inconnu. 

Lonis XXV et sas smonrs. — 
Louis XIV et ses principaux ministres, 
galerie historique par de Bourbon - 
Conty. Paris, P. Didot, 10S5-S4, Urégr. 
in-4* et in-8, figures, avec 14 portraits 
et fleurons gravés par Roger. — Re- 
noua rd, n* 5090. 

Louis XIV , sa cour et le régent, 
per AnquetiL Paria, 1700, 4 vol. in-12. 
— 1705, 5 vol. in-lS. Nouvelle édition. 
Paris, Janet et Cotelle, 1010, S volumes 
in-8. — L'histoire de France d'Anquetll 
ne contient qu'un extrait da cet ou- 
vrage. 

Louis XV et Ur* de Pompedour, 
peints et Jugés per le lieutenant des 
chasses du Parc de Versailles. Péris, 
Baur, 187e, in-8, broché, papier vergé 
(8ardou, 1000, S fr.). 

Tiré à 100 exemplaires. Bümpreeeiottde rédl- 
tioo originale de 1008, précédée d'une notice 
per mulet Metemto 

Louis XV et la société du xvm 9 siè- 
cle, par Capafigué. Nouvelle édition 
améliorée. Paris, Amyot, 1854, in-12, 
8 fr. 50. 

Louis XV et le cardinal de Fleury, 
per Bignan. Paris, Werdet, 1884, in-8 ; 
et 1855, in-8. 

Csat l'histoire de* pre mi ère * infidélités de 
Louis XV à Marie Lscrinsfca, Fleury, afin da 
détourner ce Jeune roi dm Idées guerrières que 
lui inspirait es Poèooaise de femme, imagina de 
lui donner une maitresee. Ce ne fut point bel- 
le, car il avait été élevé anfeotinement comme 
on petit bourgeois. Male Marie Lsceinaha, qui 
se confessait toutes les semaines, eut un jour 
pour pénitence l’ordre d’interdire pendent un 
mole le couche nuptiale à ton époux. Louis XV 
se tâche de son obétomnes en co nf es seur et 
trouve promptement des maîtresses qui n’a- 
vaient pas de perafie scrupules. Sur es food 
historique, l’ecedémiden Bignan bèth tout un 

Louis XVI et Antoinette traités 
comme ils le méritent. Paris, s. d., in-8 
broché, Sfr. Belio,1878. 
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Louis*, ptr Auguste Fouray. Paris, 
Dumont, 1842, in-8 de 20 feuilles 1/4, 
7 fr. 50. 

Louis* , ou les Douleurs d’une fille 
de joie, par M. l’abbé Tiberge (pseudo- 
nyme). Paris, 1830, 2 parties in-18, vi- 
gneti.es- de Tony Johannot sur le titre. 
Saint-Mau ris, 3 fr.50. Rouquette, en 1874, 
30 fr. Lemonnyer, 1878, 4 fr. Dufossé, 
1880. 20 fr. — Ce roman a été attribué 
à Rey-Dusseuil ; mais il est d*Hipp. Ré- 
gnier-Destourbets, né à Langres Nou- 
velle édition en 1805, 3 fr. — Sardou, 
1879, 3 fr. 50. 

Louise 9 par M"* la duchesse de G*** 
(de Gontaut). Paris, ürb. Canel, 1832, 
in-18 de 7 feuilles et 1 lithographie. 

Louise , poème ; par Nie. Martin. Pa- 
ris, Masgana, 1842, in-32 de 80 pages. 

Louise de Blumeneau, ou His- 
toire d’un jésuite. Constantinople (Pra- 
gue), aux frais du sérail du sultan (en 
allemand), 1786, in-8. ( Imprimeries ima- 
ginaires.) 

Louise de V*lrose 9 ou Mémoi- 
res d’une Autrichienne, traduits de l’al- 
lemand sur la 3* édition. Paris, 1789, 
in-12 (très rare). Lefilleul, 1879, 2 to- 
mes en 1 volume, 8 fr. 

C'est une nouvelle édiUon déguisée du ro- 
man de M- de Tendn intitulé : les Malheurs 
de V amour. (Dictionnaire des anonymes.) 

Louise die b&rtige. Eine Skizze aus 
dem Leben einer bekaonten T&nzerin 
(Louise la barbue ; esquisses de la vie 
d’une danseuse très connue), par Emile 
Bosquet. Âltona, s. d., in-16. 

Louise CSolet , par Eugène de Mire- 
court (E. Jacquot). Paris, imprimerie 
Carion, 1870, in-32, 63 pages, 50 cent. 

Louise L*bé , ou la Belle cordière, 
épisode lyonnais en 3 actes, 4 tableaux, 
par G. Mayer et T. Lacroix (Théâtre 
des Céleslins). — Lyon, 1847, in-8. 

Louise , ou l*filive du Conservatoire, 
par Léonard Gallois. Paris, Ponthieu, 
1827, in-12, 3 fr. 

Louise , ou le Pouvoir de la vertu 
du sexe, traduit de l’allemand par Jun- 
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ker. Paris, de Hansy, 1771, in-12. — 
Nvon, n* 10690. 

Loup (le) galeux et la Jeune vieille, 
contes, parM** de V~ (attribué à M** de 
Villeneuve, ou au comte de Caylus). 
Leyde (Paris), 1744, in-12. — Nvon, n* 
10019; Leber, n* 2131. 

Loups (les) ravissons. 

Cestuy livre , 

Ou autrement doctrinal moral , 

Intitulé est: Qui délivre t 
Douze chapitres en générât , 

Ou chascun se brutle et rural, 

Nest par trop, il pourtn congnoistre 
Comment éviter viceel mal , . 

On doit et 1res vertueux estre. 

(A la fin) : Cy fine ce présent livre des 
loups ravissans, composé par Robert 
Gobin, prestre, doyen de Lai gn y-su r- 
Marne. Paris, pour A. Vérard, *s. d. 
(vers 1503), in-i* de 308 fT., caractères 
gothiques. — B- Seillière, 650 fr. 

Ouvrage rare et certainement un des plus cu- 
rieux que nous ayons en ce genre. L’auteur 
a voulu en foire un traité de morale ; mais, 
comme le dit Goujet (Bibliographie françai- 
se, tome X. p. 178) : c Rien de plus bizarre 
et de moins convenable à son but que le tour 
qu'il prand pour détourner du vice ceux qu’il 
avait dessein d'instruire. Les Loups ravis- 
sants parlent chez lui aussi souvent que sainte 
doctrine ; et que ne disent-ils pss ? Les maxi- 
mes les plus corrompues sont toujours dans 
leur bouche; leur école est celle du libertinage 
le plus outré : les peintures qu’on y fait des 
vices y sont extrêmement libres; tout y est 

montré sans voile ; tout y est dit sans énigme, a 

Note du catalogue du B" £ch. S***. 

Lova (tha) advantures of Abroco- 
mas and Anlhia, traduit du grec de 
Xénophon, par Rooke. 

Lova and baauty, a collection of 
poems, written by the beat aulhors. 
London, 1769, in-8. — Boulard, tome V, 
n* 1715. 

Lova (tha) and Complaynty 
behveen Mars and Venus. Westmins- 
ter, 1490, in-4*. 

Petit poème dénué de mérite littéraire, mais 
payé en Angleterre des prix excessifr, en rai- 
son ds ss rareté. Il s été adjugé 69 livres st, 
en 1812, à la vente du duc deRoxburghcet re- 
vendu 42 livr. st. 10 sh. à celle de Sykes, en 
1824, et seulement 22 livr. st 5 celle d’Heber. 
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Love and Madness, A «tory ioo 
irue in a tarie* of latters between par- 
tie* whose names would perbapt be 
mentioned, were Ibey le** known or 
lett lamented, by tir Herbert Croît. 
Loodon, 1780, in -8. 

Cette oomepoodence et rapparie à oa évé- 
MOMOt qulttl gnnd* mumUoo. Un mmm •©- 
^l^etUotte, Hsckmnno, éprit toile* 

mm d'une actrice (ntoe Reay), et cr ey aal 
eveirà ee plaindre d'elle, loi tira ua coup de 
piatolec 

Love at first sight, or the Gay in 
a flular, etc., and The melhod of cu- 
rinf onettelf of Ion. 1661, in-12. 

Loto in a village, a comte opé- 
ra (S acte* en prose, par Bickeretafl). 
London, 1771, in-8. Facétieux. - 8o- 
leinne, n* 4950. 

Lore in ail its shapes, illuttraled 
by tbe varions practice* of tbe jetuits 
with ladiet of quality. Londres, 1784. 

Lare in its smplro, illuttraled in 
•even noreit, by P. Cbamberiayn. Lon- 
don, 1781, in-8. - Catalogue de* Urre* 
légué* par Doucé à la bibliothèque Bod- 
léyanne, d'Oxford. 

Lara lattars between Polydorut 
and Messalina. Paris, 1089, in-8. — De 
Wynne, n* 972. 

Lara lattars between a nobletnan 
and hit aisUr, with the hitior) of their 
ad ventura*, in three paru. London, 
1708, in-8. 

Lara lattars between Àrabella and 
Flora of Veniteand Pari*. 94 pages, fron- 
tispice ei 8 lithographie* libre* coloriées. 
Réimpression faite à Londres, en 1804, 
d*un livre américain contenant cinq let- 
tres intimes dépourvue* de tout intérêt. 
Elles se retrouvent dans un autre ou- 
vrage d’origine américaine, IA* F etltocd 
of lo ee enclùuê in s strias oféialogum 
and amatory Uilert between Flora and 
AldaàeUa, by princes* Piccolomini,1800, 
214 pages. P. 1 à 80, réimpression de 
VAceompliehed Whor* avec les noms de 
Madelon et de Julia changés en Flora 
et Aldubella ; p. 87 à 114, les lettres ei- 
dessus indiquées. 

Love lattars from king Henry VIII 
to Anne Boleyn, sonie in french, and 


•orne in angUah. To which are added 
translations of tbose written in french ; 
with an appendix, containing two let- 
urs from Anne Boleyn to cardinal Wol- 
*ey, with her last to Henry the VIII. Lon- 
don, J. Churchill, 1714, in-8. Nyon, n 9 
10940. — Ce volume a été traduit an 
français (Voir: Lettre* de Henri VIII). 

Lara lattars on ail occasions lalely 
passed between persons of distinction, 
collected by H. Elira Haywood. London, 
1730, in-12. 

Love lattars.... (Lettres d’amour 
adressées à ma femme), par 8. Wood- 
house. London, 1800, in-8. 

Love lattars of MrsPiosxi (Lettres 
d’amour da H"* Piozzi, écrites lorsqu'elle 
avait 80 ans, à A. W. Conway). Londres, 
1843, in-8. 

Cm toltrw «ont lofai d’ètr* suthcatiqu**. U y 
a au de* tnUrpotoUoo*, des chsngeaieBtseoBai- 
dérabto*. M- Ptossi (Esthcr Lynch) toi ramie 
du célébra Samoal Johnson; alla a laissé di- 
vers oovrag** w ttm sbto *. Son autobiographie, 
•es lettre* et se* meilleur» écrits ont été édi- 
té* avec d*s notes et avec une notic* btogra- 
phiqoe et littéraire, par M. A. Hayward. Lon- 
dres, 1881, S vol. In-8. 

Lovo makts a msn, or the Fop’s 
fortune, a comedy (5 acUs, prologue et 
épilogue en vers), by Colley Cibber. Lon- 
don, 1751, in-12,flg. — Soleinne, n*4900. 

Lover (the) his own rival, a bal- 
lad opéra (en 1 acte, prologue et épilo- 
gue en prose et ariettes), by H. Langford. 
London, J. Wals, 1753, in-8 de 42 pa- 
ges. — Soleinne, n* 4949. 

Lover (the), to which is added the 
Boeder, by the same author (Richard 
Sleele). London, J. Tonson, 1715, gr. 
in-8. — 1- J- Debure, n* 254. 

Levers (the). Recueil de chansons, 
pet. in-12 de quelques pages sans com- 
mencement ni chiffres, reliées è la fin 
de London Bawd , chansons assez libres. 
— British Muséum. 

Lovers (the), or the Mémoire of 
lady Sara B.... and the counleas P.... 
publisbed byM.Treymlde Vergy.coun- 
seilor in tbe Parliament of Paris. Lon- 
don, 1769, 2 vol. in-8, figures. — Fran- 
çois, 1864, n* 780. — Nous ne connais- 
sons pas l’ouvrage original français. 
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Lover's (the) rart Bit; or an 
am orous morsel, such as net to be mal 
vith every day. S. 1. n. d., in-18. — 
François, 1864, n* 567. 

Love's Garland, 1674. — Un de ces 
petits volumes vendus autrefois sur le 
pont de Londres; adjugé à Londres» 
en juillet 1857, 153 fr. 

Love’* lyries, or Cupido’s carnaval ; 
by J. Scott Byerley. London, 1807, peL 
in-8. — Boulard, tome V, n* 1708. 

Love's rashness and revenge 

(La témérité de l'amour et la Vengean- 
ce). 1816, 3 vol. in-12 (roman). 

Lovas and advenlures of Clerio and 
Logia. London, 1655, in-8. — Roman 
peu connu. 

Lovas (the) of Hero and Leander 
(in english verse, with tbe greek text), 
trad.de Musée, par G.-C. Bedford. Lon- 
don, 1797, in-4* de 53 pages, tiré à pe- 
tit nombre. 

Lovas (the) of Mars and Venus, a 
play set to music, by Motteux. London, 
1696. pet. in-4*. — Peu commun. Voir 
le Manual de Lowodes. 11 en a été ven- 
du un exempt., en 1856, parTross. 

Lovas (the) of the Angels, a poem 
by Thomas Moore. Paris, Renouard, 1823, 
in-8 de 8 feuilles et 3 pl. — Voir, pour 
les traductions françaises, les Amours 
des anges . 

Lovas (the) of the poets, or Biogra- 
phical Sketches of Women celebraled 
in ancientand modem poetry; by the 
author of the Diary (par Mrs Anna Ja- 
meson). Londres, 1829, 2 vol. in-8. — 
3* édition en 1837, 2 vol. in-8. Publié 
derechef en 1842 sous le titre: Romance 
of biogwphy. — On trouve un article 
sur cet ouvrage dans le Westm inslet' 
Review d'octobre 1829. 

Lovas (the) of Venus, of the Young 
Wife's Confession, a true taie from real 
life. Dublin, 1881, in-18 de 46 pages, avec 
6 figures libres coloriées (2 livr.). 

Lova's School, or A new and merry 
book of compliments, being the langue- 
ge of love, 1674. — Voir: The Philobi- 
blion , New-York, 1862, p. 175. 


Lova's Tricks, by James Shirley 
(auteur dramatique célèbre, mort en 
1666). 1667 (Gracsse, Trésor). 

Lova's vocal Grova, or the Bucks 
in high humour being a choice collec- 
tion of Uie mosl Favourite songs of the 
town. Prinled ad the Hague this Year 
(vers 1710), in-12. — Collection de chan- 
sons gaillardes. Auvillain, n 9 926. 

Lova's poems, twenty seven love 
lelters in verse and prose. 1686, in-12. 

Lova's tall taie; the sailor’s yarn 
(or the Fucking countess), a delicious 
adventure in the bay of Naples, ln-32 
(5 shill.). — Autre édition (Londres), 
édition bijou, 6 gravures coloriées (1 
liv. Il schill. 6 p.). 

Lovasou, ou les Folies d'amour. Pa- 
ris, 1801, 2 vol. in-12, figures. — Scheible, 
4 fr.; François, 1864, n*731.— Lefllleul, 
1879, 15 fr. Belin, 1881, 8 fr. Baur, 12 
fr. — • Folies peu décentes, encadrées 
dans une suite d'événements incompré- 
hensibles. • Catalogue Monselel,p. 114. 

Loyales (las) et pudiques amours, 
à M“* de Boufflers ; par Scalion de Vir- 
bluneau. Paris, 1599, pet. in-12, figures 
et portrait. 

Ces œuvres d’un poète fort médiocre sont 
partagées en trois livres : le dernier a pour 
titre: Les Prospères et parfaites amours. Le 
volume renferme plusieurs emblèmes d'amour 
asses mal gravés. M. Théophile Gautier a con- 
sacré à Scalion une notice asses étendue dans 
la FTonce littéraire , notice qui a été repro- 
duite dans les Grotesques publiés par ce cri- 
Uque fantaisiste. 

Loyauté conscientieuse des taver- 
nières. par Arlus Désiré. S. I. n. d., in- 
16 de 37 (T. (en vers). — Voir le Pros- 
pecta* des Joyeusetes , p. 19, et le Manuel, 
111,1193. — Est-ce le même opuscule 
que : Loyauté consciencieuse des laver - 
nier*, avec Vhonnesle réception cl 'belle 
chère des hostes et hottes tes, Paris, 1602, 
pèt. in-8, opuscule en vers, porté à 6 liv. 
2 sols dans le catalogue Barré ? 

Loyauté (la) dos femmes, avec 
les neuf preux de gourmandise, et aussi 
une bonne recepte pour guérir les y vron- 
gnes;et(2) balades d'amour ; par J.Mo- 
linet. S. 1. n. d., pet. in-8 golh. de 8 ff. 
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n yt une autre édition, Béat format, faoii- 
tolée : liaMltf fa femmes . Toutes deux tout 
rem. « Réim p rimé du» te RocoeU 4a Moo- 
laJftoa, II, p. 1541. 

Lojtr (la) des faulses at folles 
amours, par Guillaume Crétin. Se troir» 
re à la suite de plusieurs éditions de 
la farce de Pathelin. 

Lesana (la) Andaieu (la gén- 
itif# A ndatouse), par Francisco Delicado, 
traduite pour la première fois en fran- 
çais, texte espagnol en regard, par Al- 
cide Bonneau. Paris, Liseux, 1892, 2 vol. 
peu in-8, tirage à 220 exemplaires, pa- 
pier vergé, numérotés (75 fr.), et 5 sur 
Japon (150 fr.). 

La Lotene Anéehaa , im pr im é» vtrt IM 
à Venise, oè faler, prêtre eepegael réeidaat 
à Berne, 4t ee réfugier aprèe le esc 4e cette 
▼Ole, était reetée complètement ioooaaae jue- 
qa*eal857, époque où le cuvant bibliophile Dom 
Pueooalde Geyaagos m révéla i'exieteaco dans 
la Bibllthéqoo impériale de Vienne. L'éditeur 
Rhraéeaeyre, 4e Madrid, en a donné, en 1871, 
une réhapreeaéoa à petit no mb r e , devenne efie- 

« Deiieedo a venta faire, dane ee roman die- 
lofné, le portrait d'une Andetooee, aa compa- 
triote, d'abord eoortkene, pute entr em at t eoee 
à Rame, dorant «et le règne de Léon X. An 
roboor» de la Meuse Céteeüne, le modèle daa 
entremet! emaa «magnétos, qui «efforcé de per- 
dre eee cbeate jeune fille; de le lUflaetta 
d'Aleeeendro Pkootominl, qui emploie tout ton 
ait à pervertir une femme meriée; de la Nou- 
as, de la Commère et de la Nourrice dos /topio- 
nam enti , pour qui Jeunes Allas, épous e », mè- 
res, veuves, relifiemea, sont teutas bonuea à 
prendra an filât, la Lesana n'aboucha eosem- 
bte que dee débauchée t des courtisanes....; 
male oembleu eeot veriéea t Intéreeeentee eee 
eequieeee rapides, eé l'auteur la mt oontinaet- 
lemant en «cène! » (Ave rtiss ement.) 

Lubricités. par Érosmane, 1 vol. 
inii2, papier Hollande, 5 fr. 

Réelle intimât t véridiques d'anecdotes ga- 
lante» extraite» dt la vie privée des célébrité» 

Lueonta (la) d i Eurela Misotcolo 
(Fr. Pona), con la Mesttlina di Scipio 
Glareano (di Fr. Pona). S. 1. (impr. an 
France, arec une fleur de lis sur le ti- 
tre}, 1625. — Venise, 1628, in-4* (Bolle, 
53 fr.). 

Anecdotes très fibres, racontées en 4 soirées, 
dont la 2* et uae imitation des dialogues de 
l'Arétia. Dans M petit roman intitulé: la If#»» 
ea ttna, on trouve des tableaux Uosodeux. la 


Uumi m • été eondsmnde nar nn ddert de la 

CoDgréfation de l'Index (du 4 févr. 1627).L'édi- 
«ton in-12, Paris, a. d.. Au vlUain, 1M5, 8 Or. 50. 

Luootta ot Lucas, comédie en 
prose, mêlée d'ariettes (par Forgool), 
musique de II 11 * D. Z. (Dexède). Péris, 
veuve Duchetne et Brunet, 1781, in-8. 
— Soldant, n* 8360. — Réimprimé à 
Amsterdam en 1787. 

Luootts , ou les Progrès du liberti- 
nage (per Nougaret). Londres, J. Nourse, 
1765, 8 parties in-12 (Charles V* , an 
1857, n* 1129; Scheibla, an 1866, 5 fl. 
24 kr.; Nyon, n* 9054; UflUaul, 1879, 
20 fr. ; Techener, 1898, 12 fr.). — Roman 
mal écrit at qui a été réimprimé tous 
les titres suivants : Smetle m Perrin, ou 
les Danger* de le séduction, 2 volumes, en 
1778 (Alvarès, en 1861, 6 fr. 50; Nyon, 
n* 921 9). —Juliette, ou le* Malheur* d'une 
vie coupable , en 1821. Lefiileul. 1879, 
8 fr. — Le* Danger* de ta *éduction et 
te* faux pat de ta beauté, ou Aventure* 
dune villageoise et de eon amant, en 
1846. LeOlleul, 1879, 8 fr. ; Claudin, 1880, 
5 fr. 50. — Très peu de valeur et de 
mérite. 

Destruction ordenuée per jug em e n t d u tribu- 
nal correctionnel de la Saint du 12 ami IIS. 

Luelsds (la) , ou l’Ane de Lucius de 
Patr&s (traduction français# par Paul- 
Louis Courier); avec le texte grec, revu 
sur plusieurs manuscrits. Paris, 1818, 
in-12, 6 fr. — Réimprimée en 1824. L’é- 
dition dt 1824 a pour titre : VAne de 
Luciu* de Patra* ; et en 1628,avecd’au- 
tres petits romans grecs. 

Yioüet-Loduc p oeaédal t un exemplaire con- 
tenta^ page 17, un passage laiaté an blanc 
comme lmp libre dans les autres. R éim p rimé 
en 1891, avec THietoir* véritable , de Laden, 
traduite per Et. Béquet, à la suite (tome XII 
de la Collection des romans groee). — la Lu- 
eiade se trouve dans las œuvres de Courier 
(Paris, 1836, 4 vol in-8), L II, p. 1-68. Las trois 
dernières pages renferment des note». L’avant- 
propos do traducteur mérite d’être tu. Il mon- 
tra qu'Apuléo n’a frit qu*ainpUOer en latin la 
récit grec de Lucien, récit qui offre uns vh* 
Image do monde tel quH était alan; tout est 
vrai dans des fictions si fri volts en ap p are n ce . 
Un exemplairs de l'édition de 1818, mis aa 
veotecbas Barraud, an mars 1872, contient 8 
figures et oot coté 10 fr., at aussi cbes Roovey- 
re «t LsAtteul, an 1879, et aussi chas Ballliso, aa 
1880. — Oo mit que Lucius de Fatras, auteur 
dt es livre, vivait au commencement du irsfé- 
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de. Lucien, écrivain grec né à Ssmosste vers 
l'an 120, en donna un extrait sous le titre de 
Lucius, ou la Métamorphose , et Apulée, éga- 
lement du même siède, en fit une excellente 
Imitation latine. — Depuis celle de Courier, il 
apura une autre traduction due à Aucher-Êloy, 
elle est intitulée : La Luciade, ou Y An e de 
Lucius de Fatras (suivie de Y Histoire vérita- 
ble de Lucien, traduction de Belio de Launay). ; 
Paris, 1827. in-16. Conquet, 1878, 8 fr. 50. 

Luoidi (1), comedia di Agnolo Finie- 
zuola. Florence, B. Giunta, 1540, 1552, 
in-4\ — Nyon, n* 18612. — Réimprimé 
à Naples, vers 1730, in-12. 

Lucie, histoire d'une fille perdue, 
par Arsène Houssaye. Paris, chez Dcn- 
tu, s. d. (1873), ln-18, figures, 3 fr. 50. 

Luoie, ouïes Erreurs de ma jeunesse. 
Rouen, 1860, in-18, 6 fr., figures. Tumin, 
1880, 25 fr. 

Lucie, ou le Système d'amour, co- 
médie en vers, par M. R*-. S. n., 1791, 
in-8. — Soleinne, n* 2972. 

Lucie Rodey, par Henri Gréville. 
Paris, Plon, 1880, in-18, 3 fr. 50. 

Ce roman obtiendra certainement le même 
succès que Dosia du même auteur; mille par- 
ticularités délicates trahissent le sexe de l'écri- 
vain, qui sait, avec son tact féminin le plus ha- 
bile, toucher la corde du cœur. Le roman est 
d’un intérêt très vif, passionnant par moments. 
On suit avec angoisse, dans son existence 
meurtrie et désolée, cette fière figure de Lucie 
Rodey, épouse pleine d'honneur, mère si dé- 
vouée, mariée à un homme volage et léger. Le 
style de Henri Gréville, peu descriptif, livré 
surtout au dialogue, est peut-être parfois (belle 
et superficiel ; mais le mouvement de l’action, 
les qualités très grandes de l'œuvre assurent 
le succès delivre. (Le Livre.) 

Luoien de Murey , ou le Jeune 
homme d’aujourd'hui, par P. L. B., au- 
teur de Chrysostomc, père de Jérôme 
(par M** Guénard). Paris, Locard cl Davi, 
1816, 2 vol. in-12. 4 fr. (France littéraire.) 

Lucien en belle humeur, ou 
Choix de ses dialogues les plus gais, en 
forme de scènes et en vers libres, par 
La Fresnée. Paris, Lerouge jeune, 1806, 
in-8. ( France littéraire .) 

Luoien en belle humeur , ou nou- 
velles conversations des morts, par 
Bruslé de Montpleinchamp. Amsterdam, 
Michiels, 1694. 2 vol. in-12, 2 frontispices 
gravés. Claudin, 1883, 3 fr. 50. 


Lucien en bonne humeur. Ams- 
terdam, 1691, in-12. Baillieu. 1878, 4 fr. 
— 1701, 2 vol. in-12. Belin, 1878, 8 fr.; 
Gouin, 1879, 8 fr. ; Chollet, 1883, 6 fr. 

Lucifer, par Ferdinand Fabre. Pa- 
ris, Charpentier, 1884. in-12, 3 fr. 50. 

M. Fabre, qui s’était égaré naguère, arec le 
Roi Ramire, dans le domaine de la fantaisie, 
revient aux œuvres sérieuses et fortes. Celle- 
ci même est plus qu'une œuvre forte, c’est une 
œuvre puissante. M. Fabre porte, per ce livre, 
un coup retentissant à l’esprit ultramontain, 
aux réguliers, aux Jésuites, aux congréganis- 
tes de toutes robes qui reçoivent le mot d’or- 
dre de Rome, aux monsigoori qui se glissent 
dans les évêchés pour gouverner le clergé et 
dominer l'évêque, tyrans à la voix douce, aux 
gestes onctueux, qui vous brisent ou vous ca- 
ressent et usent toute résistance par une guer- 
re sourde et opiniâtre. Son Lucifer est une œu- 
vre de combat C'était le nom donné par ses 
ennemis a» pape Grégoire VII. C’est le nom 
dont est stigmatisé, par tout le clergé de son 
diocèse, le vicaire Sourtier. Et pourquoi? par- 
ce que, Jaloux de ses droits de prêtre et de sa 
liberté d’homme, 0 se défend contre les enva- 
hissements des apôtres de l'ultramontanisme. 
Il lutte seul contre une armée, et vous voyes le 
chemin de la croix que va parcourir l'infortu- 
né. Et cependant ces épreuves vulgaires, II. 
Fabre n'en a pas voulu pour son héros. Par 
une conception plus hardie et bien autrement 
originale, et dont il faut le féliciter, il lui fait, 
au contraire, gravir les degrés de l'échelle Jus- 
qu’au sommet. Plus il s’élévo, plus il présente 
de surface aux coups de ses adversaires, plus 
la lutte devient terrible pour lui, (plus fi souffre 
de l'hostilité de ceux qui devraient combattre 
à ses côtés. Telle est cette torture quH se sui- 
cide un soir de découragement (Revue poli- 
tique et littéraire.) 

Lucile , ou les Archives d’une jolie 
femme, par Athier (Ath&nase Garnier, 
selon Quérard). Paris, J825, 2 vol. in-12. 

Lucilu , ou les Progrès de la vertu, 
par un mousquetaire (par Rétif de la 
Bretonne). Québec (Paris), 1768, in-18 
de 174 pages. — Solar, tOfr. 50; Nyon, 
n • 9656; Lebigre, 18 fr. 

Rétif nous apprend que ce livre est le récit 
des escapades de M"* Cadet Forterre, char- 
mante Auxerroise et fille d'un commissionnaire 
en vins. Il e replacé Lucile dans le & volume 
des Contemporaines avec un nouveau titre: 
Les Crises d'une jolie femme. — Réimpr. La 
Haye et Francfort, 1769, in-18 de 174 pages. 
Tumin, 1880, maroquin rouge, 55 fr. Réimpri- 
mé aussi sousies titres suivants: La Fille en- 
levée, prostituée et vertueuse, ou tes Progrès, 
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etc. La Haye et Parie, 1774, in-18 (Aubry, ea 
1881. 15 fr. Alvarèe,20fr.). L' Innocence en dan- 
per, ou les Événe m ents extraordma ires. Liège, 
1779, in-12 4a 134 pages. Pochai, 19 tr. — Zoé , 
ou les Montre de Porte, par Malençoo. Paria, 
an VI (1798), 1000, 2 vol in-12 de 119 et 118 pa- 
ges. figuras (Alrarèa, ea 1660, 90 fr. ). — Cette 
Zoé est la LocUe, aol pour mot, avec les 
noms travestis. Ce petit livre fat fait ea ciaq 
jours et payé trois loués 4 son auteur. 

Lnoina aine oonoubitu (Lucine af- 
franchie des lois du concourt). Lettre 
adressée à la Société royale de Londres, 
dans laquello on prouve, par une évi- 
dence incontestable, tirée de la raison 
et de la pratique, qu'une femme peut 
concevoir et accoucher sans avoir de 
commerce avec aucun homme. Traduit 
de l'anglais d'Abr. Johnson (de John Hill, 
par Moet). 8. I. — ConeubUue sût# Lu- 
cina, ou U Plaisir eane peins* Réponse à 
la Lettre intitulée : Lucina sût# coneu - 
bilu (traduit de l'anglais de Richard Roe, 
par de Combes). Londres, les S parties 
en 1 vol. in-8, 67 et 59 pages. Chaponay, 
14 fr.; Aubry, en 1858, 6 fr. Édition de 
1750. Rouquette, 1878, 6 fr.; Chosson- 
nery, 1878, 5 fr. ; Lemonnyer, 1878, 10 fr. 

Réimprimé mus k même titre, Loodres, 
édition de 1790. Rouquette, 1878, 0 tr. Cboa- 
eoooery. 1878,5 fr.;— Lem onn y er , 1878, 10 fr.; 
1752, 1778, 1788, Baor, 1874, lu-18, 10 fr., 
et 1795, Pafrault, 1879, 7 fr. Lemoooyer, 
1880; 4 fr., et sous k titre : Lucine offranehie 
dm lois du concoure (traduit do Bferdor do 
Compïègne), suivie de fragments do poème 
Amador et do A’ocrion, etc. Paris, en VII 
(1799), in-18 de 189 pages (Tripier, 8 fr.). Be- 
tte, 1878. 12 fr. Ces opuscules ont été réimpri- 
més avec dos changements dus 4 Sainte-Co- 
lombe. sous les tl 1res suivants : La Femme 
comme on n’en cotmali point , ou Primauté 
de la femme sur t Homme. Londres, 1780, 
in-12 de 183 pages (Leber, n* 1000); et la Pri~ 
• mutité de ta femme su#* l'homme, an X, in-12. 
- L'édition anglaisa originale, London, a. d., 
in-12, est do 17.70. Lowndcs se borne 4 indi- 
quer. comme véritable auteur do cet dcrit, 
F. Co venir}*, et ajoute qu'U a été reproduit 
dans le tome I** de le collection des Fugitives 
pièces, publiée par Dodsley. — Une nouvelle 
édition do Lucina eine concubitu a été pu- 
bliés par M. J. Aasosat, sous le titre de la Gé- 
nération eolitaire. Paris, 1805, io-16, xxxi-101 
pages. Durai, 1880, 3 fr. — Ce patH ouvrage 
est original et plut amusant 4 la lecture que 
asn titra latin ne le ferait supposer. 

Zmoinda, ou la Victime des circons- 
tances, roman historique. Parfis, Vau- 
quelin, in-18 de 2 feuilles 1/4, 1 fr. 


Lucinde, ein Roman von Fr. von 
Schlegel (Lucinde, roman de Frédéric 
de Schlegel). Berlin, 1799. in-8. 

Votai l'appréciation raide de M. K. Hildo- 
brand dans la Revue dee Deux Mondee (du 
15 mare 1870) : 

c Cet étrange remen n'est taire chose qu'un 
long dithyrambe fort ennuyeux et fort pédan- 
tesqua en l’honneur des sons, du caprtas si 
c dos droits de riodlvidu. » L'auteur l'appelle 
« une apologie de la natura et de (Innocence 
sous la forma d’on poème cyntao-eapphique. » 

t Lucinde dépassait tout ce que le sensua- 
lisme raisonné do l'Allemagne avait produit 
juaqu’id ; cet évangile de Pamour divinisait les 
sens sous prétexte de combattra tes préjugés. 
On tant que le romancier s'échauffe 4 froid, st 
qulln'a pas plus ds peasion qoo son héros; rien 
de plus voulu que cm «durions lyriques en 
l’honneur de te. nature, de l'amour, do l’io- 
conataneo, paradtnes qui ne sont pas même 
inventée pour excuser les pendons ; ils sont te 
résultat de te réflexion qui a voulu m guindtr 
pour être créatrice, et qui n'arrive qu’4 dé- 
montrer sa complète stérilité. » 

Luoiniada (la), ou l'Art des Accou- 
chements, poème didactique en 8chants; 
par J.-F. Sacombe. Paris, Garnery, 1792, 
in-8. 

Cet ouvrage a ou quatre éditions. La 2», en 
dix chanta, an VII (in-12 de 188 p.. avec por- 
trait), fut a ch etée en totalité 4 condition que 
l'auteur supprimerait dans tes éditions suivan- 
tes 10 vers qui déplaisaient 4 l'acheteur. La 
8*, Parte, 1799, In-12, eet augmentés de 8,000 
vers. La 4* est extern augmentée (Nîmes, 1815, 
in-8 do 330 p., 4 fr.). Ritti, 1877, 0 fr. 

Lucrèee , tragédie, par Du Ryer. Pa- 
ris, 1638, in-4v 

Sextus demande 4 Lucrèce 1a sacrifice de son 
honneur, sis refuse et s'sofuit dans te coulisse. 
On entend tes cris d'une femme. Elle revient 
peu de tempe après, toute on détordra, et site 
apprend aux spectateurs qu'allé vient d'ètre 
violée; etc. 

Lucrèoe, ou l'Optimisme des Pays- 
Bas. Au bien-êlre.1000706403 (1743), 2 par- 
ties en 1 vol. in-12, m. or. tr. d., 35 fr. 
Marinier, 1879; 2 in-18, papier vergé, 
11 gravures libres, 25 fr. ; papier vélin, 
20 fr., demi-maroquin, r.c. t, d..60fr.; 
Tumin, 1883. — Florence, t. d. (Bruxel- 
les, Christiaens, 1863), 2 vol. in-12 de 93 
et 85 p., 11 gravures. — Riesling, 22 fr. 
— C'esl le même ouvrage que Linda- 
mire , ou C Optimisme des paye chaude * 

Luorssia Florimni, par George 
Sand. Paris, imprimerie de Proux, 1846, 
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in-4*, 52 pages (journal la Presse). — 
3* édition. Paris, Desessart, 1847, 8 vo- 
lumes tn-8. — Suivi de Lavinia. Paris, 
Michel Lévy, 1869, in-18 Jésus, 384 pa- 
ges, 1 fr. — Suivi du Château dm Dé- 
sertes eide Lavinia . Paris, Michel Lévy, 
1869, gr. in-8 à 8 colonnes, 188 pages, 
vignettes, 1 fr. 75. 

Ludine, par Francis Poictevin. 
Bruxelles, Ristemaeckers, 1883, in-18, 
3 fr. 50. 


Ces sortes de productions, qui semblent un 
défi au goût et à la raison, n’ont par eUes-mè- 
mes aucune Importance. On leur en donne en 
en parlant plus qu'il ne convient (Le livre.} 

Lugantghtra (la), canton nuova, 
corne un giovane innaraoratod'essa, et- 
ienne il suo desiderio, con l'astutie da 
lui usate, da M. Desiderio Griffo. Ve- 
nise, 1610, pet. in-8, et Bologne, 1613, 3 ff. 

Singulier et rare. Ccst une Imitation de la 
Stmzzoea de Veniero. Libri, n* 1679. » On 
trouve dans la vente Potier, en 1870, la Nova 
ghirlanda dl cingareschs, per dire aile donne 
con tamigUarità ; de M. Desiderio Griflb. — On 
trouve aussi du même auteur dans le catalogue 
Libri, 1847, n* 1679, la Bella Scalettera , di 
Des. Griffo; Venise, 1610. 


Loi, roman contemporain, par 
M** Louise Colet Paris, M. Lévy, 1860, 
1864, etc., in-18 de 409 pages, 3 fr. 

Il y a eu 5ou G éditions, ou do moins, comme 
c'est la coutume en librairie, des titres Indi- 
quant cinq ou six éditions successives. — La 
Revue anecdotique, t IV, page 149, a donné 
la clef suivante de ce roman : 

« La marquise Stéphanie de Boetan : Rien 
qu’à voir la description de ses deux bras d'un 
modèle partait et d’une blancheur éblouissante, 
on a reconnu que M"* Colet parle d’cUe-mèmc. 
La Revue anecdotique a constaté déjà ce pro- 
cédé dans Mademoiselle de Leme. Si là il s'a- 
gissait des deux bras qui manquent à la Vénus 
de MUo, ici nous trouvons en jeu « sa taille 
svelte encore, son cou d'un blanc de marbre, 
sa belle tète expressive, son abondante cheve- 
lure d'un blond doré, a 


Le Maître de la maison 


Albert de Lincet (ld.). . 

Une jeune femme brune 
(id.) : . 

René Delmart (p. 14). . 

Prémont , V autocrate de 
la librairie , homme à 
la lourde cervelle (id.). 


Nodier. 

Alfred de Musset 

Marie Nodier. 

E. Deschamps. 


Charpentier. 


Ce vieux pédant de Du- 
chemin (p. iS). . . . VUlemain. 

Le vieux DuvergerQd.) . Béranger. 

Albert de Oerminy, le 
poète philosophique (Id.) Alfred de Vigny. • 
Le grand lyrique exilé 

(p. 17) Victor Hugo. 

Albert Natticr (p. 18) . . Tattet 

Lord Melbourne (id.) . Lord Seymour. 

Ce Léonce que j'aimais 

tant (p. 28) Gustave Flaubert. 

La princesse X , beau- 
té trop maigre, aux 
grands yeux extatiques 

CP-T8) P* M Belgiojoeo. 

La comtesse ou la mar- 
quise de Vemoult (p. 82 

M 287) C*** d’Àgoult 

Un de ces héros de clavier, 
ouHsssQ d.). .... LisU. 

Cette Antonia Bade qui 
apparaît un grand gé- 
nie A tous ceux qui 
ne sont pas du métier 


(p. 88). ...... George Sand. 

Un de ces virtuoses sans 
cerveau QA.) .... Chopin. 

Un fort bel Italien (Ut.) . Marllanl. 

Le gros philosophe Le- 
doux (p. 86) . . . . Pierre Leroux. 


Lejeune Horace, un assez 
beau cavalier (p. 86). . MalleflDe. 

Un avocat à r éloquence 

bornée QA.) Ledru-RoOin. 

Un de nos peintres moder- 
nes ou Dormois (p. 86 

et 886) E. Delacroix. 

La betle comtesse aimée 
deByron( p.88) . . . U GuicdoH. 
Deux ineptes poètes ou- 
vriers (p. 187). . . . Kaboul et Jasmin. 
Sainte-Rive (p. 886). • • Sainte-Beuve. 
Labaumée , très profond 
archéologue, cachant 
ton savoir sous son at- 
ticisme llttérairs (id.) . Mérimée. » 
D'autres ont pensé que Frémont était Bulox, 
Sansonnet Viennet, Daunis Empis, Ametot 
Ancelot, etc. 

Lui et Elle, par Paul de Musset; ré- 
plique à Elle et lui de George Sand. 
Paris, Hachette, 1859, in-18 de 316 pa- 
ges, 3 fr. 50. — Ce volume a eu 8 édi- 
tions (la dernière en 1878, in-32, chez 
Charpentier). Léotard, 1879, 6 fr. 

Luis vunerese curands ratio, par L. 
Bal&llo. Parisiis, 1563, in-8. — Scheibie, 
en 1867, 1 fl*. 

Luis venurese perfeclissimus trac- 
talus, ex ore Herculis Saxoniæ excep- 
tas lucique datas, opéra Andreghetti. 
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PaUvii, 1807, pet io-4*. Vente Tecbeoer 
dnlt mai 1859. 

Loni (la) ûm mini, de Louise de 
Comoue, par Noël Reirret, petit volu- 
me de 33 pages tiré à S00 exemplaires 
papier vergé, 4 fr. 50. 

Toutes les borisootales 4e marque tout te- 
nues 4e posséder ou exemplaire 4e cet ou- 
vrage. 

Lunettes à éclaircir la vue, ou Aven- 
ture singulière arrivée récemment à Pa- 
ria en un bétel garni et rapportée par 
M. D. L., sous le nom de Quidam, et 
cela pour le bien des maîtres des bétels 
et des honnêtes gens qui y logent.... La 
source vraie des passions, des nécessi- 
tés et des maux des deux sexes humains, 
eu., poème burlesque (par Coulon). 
Amsterdam, et se trouve à Paris, chez 
Humairt, 1709, io-13. — Luxarche, 21 fr. ; 
Nyoo, n* 15424; Leber, n* 2430» ; Teche- 
ner, en 1000, 8 fr. — Gaudin, 1878, 8 fr. 

Pièce eu vers. Cette piquante fceétta set peu 
commua». Il y cet traité pr i o cip al em ae t dm 
vkea 4aa f— mes : Incontinence dmfammm; 
— Dépit, maries et venge* «ce dm femmes; — 
Luxura, détour*, prudêri* et ooièrt dm t*m- 
mm; — Repentir, rtckut* ; — Rêprémuta- 
tiene et inviterions auxmaltrm d’kàitl de- 
voir fmU attr leurs dommtiqum, etc. Cest 
un tableau naïf et curieux 4ea vices d’uns cer- 
tains partie de la société 4u xmr sièds. 

Luaetts (1a) astronomique, ou 
Observations prophéli-criÜco-poliU-co- 
miques et galantes, faites sur les éphé- 
mérides de l'année 1143. Liège, J. Jacob, 
in-24. — Nyon, n* 14402. 

Lupsunaro (il), o il Mescalzonc pu- 
nito.drammain treatli.Parigi, 1840,1 861- 
1802, 4 flguraa,60 pages.— Traduction ita- 
lienne, publiée en Allemagne, du Bardai, 
oui* Jêan-f.... puni. Cest le n* 5 de la 
Bibliolêea galanlê. In-12, Tumio, 1881, 
6fr. 

Lupaals, histoire amoureuse de ce 
Umps (attribuée h Corneille Blessebois). 
Il y a deux éditions s. d., qui parais- 
sent être les plus anciennes, pet. in-12 
(Tripier, 30 fr. ; Solar, 12 fr. ; Techcner, 
décembre 1851, 58 fr. ; Lefèvre-Dalle- 
range). — Cologne (Hollande, Eizevir), 
1068; La Roche-Lacarelle, 50 fr.; 1600, 
peL in-12 (Renouard, 43 fr. 50; Bolle, 
07 fr. ; un amateur de Paris, 201 fr. ; 


Pixérécourt, 110 fr.). —Édition avec les 
Maxim** f amour (à la Tendresse, chez 
les amans), 1700, in-12 de 108 pages 
(Tripier, n* 475, 30 fr. ; Solar, 41 fr. ; 
Potier, en 1870, n* 1471, 100 fr. ; Fon- 
taine, en 1870, 150 fr.; Chédeau, 80 fr.). 

Scion une sou Insérée en catalogne Basin, 
n* 772, il l'y a pec dns Lupaniê, romen qui 
m rapporte à qu elque ménsge bourgeois eèe- 
eur, un mot qui, 4e près ou 4e loin, pui s » ce 
rapporter, comme ou l’a prétendu, à M** de 
Mootespan. n a cependant été réimprimé dans 
tee Amoun dm dam» t iUuttrm (Cologne, 
«68 0) eeus le titre : Aioeie, au les Amamra dê 
M-da M.T.P.;» séparément noua estai de : 
Soint-Garmain, au Im Amoun dê M. D. M. 
T. P., avec quatqum entres galanurim. 8. L 
n. d. (Hollande, Baévir), pet. in-12 de 1* p. 
(Pixérécourt, 21 fr. 50; D. N., eu 1881, 81 fr.). 
Très rare. — Ce roman satirique n'eot antre 
que la r éi mpr eee io n de Lupani*, maie, cette 
foie, dirigée contre M— de M outeepan. L’auteur 
eet-U Busay-ltabutta, lequel, cependa n t, dans 
‘ tte Carnaux couplets de Déodatu», est resté 
| btaa Iota du roodeau de lTneenriMe et du soo- 
i net sur le F.... à la mode, cont en us dans es 
votameT Ces vers ne et trouvent ni dans Lu- 
punie, ni même dans Aloai*, au les Amour* jus. 
— Quoi qu’il eu toit, le romen de Lupaniê (la 
louve), qui est rsrti humant la tanna la plus 
ancienne de oe livre, eet un pur et simple ré- 
cit de ecandalea obscurs d'un ménage bour- 
geois ; le mari était médacta. L'auteur de Lu- 
panie parait avoir été une sorte de cuistre qui 
eut l'idée de se venger ainsi des infidélités ds 
sa maîtresse. 81 ce petit bouquin a attiré aussi 
lortemaat rattentioa dus bibliophiles, c’tst dooc 
pares que, en outre d'ètre nos impresaioo cSsé» 

: virieane, ce qu'on ne peut lui retour, ou l’at- 
| tribuait ta u ee emmt à Ble e atboU et on le re- 
: gardait à tort comme un pamphlet politique, 
i ces deux derniers mérites lui étant enlevée, 

| fi eet probable que sa valeur décroîtra fort 
i dans l'avenir. — 11 n’en a pas moins été réim- 
primé deux fois dans les dernières anodes : 
1* par l'éditeur Poulet-Malassis, Lapant*, hi*~ 
taira amouraum dê m temps (1068), suivis 
dê la Btlation d’un voyage à Brimé «n 
vers burlesques, par CMment Ltyde (Bruxel- 
les), 1887, pet. in-16 de xn-160 pages, avec us 
frontispice è l sau-ferte, de Rops, 12 fr. - 
2» Lupaniê , etc. Paris (Bruxelles), 1600(1867), 
pat ln-8 de 65 pages, 7 francs. — Exemplairs 
de cette réimprtasioa sur China. — Santon, 
1880 , 80 francs. 

Le CMment dont il eet qnec t len était musi- 
cien français, au service du roi de Danemark, et 
de plus poète amateur. Bi se — b ol s ta rencontra 
dans un voyage è Cop enh ague, obtint son poème 
et s'en fit réditeur à sou retour en Hollande. Ce 
Ctamsnt avait dee sentiments catholiques, et il 
à la tète dee ministres calvinistes dm 
imprécations tant soit peu obscèoes ; 
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Veuille , lui dis-je, ta migraine 
Te terrer et prendre au collet 
Avec ton peste de follet , 

Si, pour ei mal parler du pape. 

Je ne voudrais que ton priape 
Pût sur des charbons bien rôti .... 

Je le mangerai» tout brandi. 

Cet opuscule est une des raretés de 1s litté- 
rature burlesque. 11 n'a eu qu'une seule édition, 
avec trois changements de titre : 1* Relation 
d'un voyage de Copenhague à Brême, etc. 
Leyde, 1676 (Bérard, 11 fr. 65); 8* Brème, 
1703(Bérard, 80 fr., et Nodier, 60 fr.) ; eiS' Re- 
lation du voyage de Brême, etc. Leyde, 1677 
(Nyon, n» 1567/). 

Condamné à la destruction, 1* par jugement 
du tribunal correctionnel de Lille, en date du 
6 mal 1866, inséré au Moniteur du 19 septem- 
bre suivant; 2* par jugement du tribunal cor- 
rectionnel de la Seine, du 12 décembre 1876, 
condamnant le nouvel éditeur, M“* Quivogne, 
dite Marc de MonUfaud, à huit jours de prison 
et 500 fr. d'amende, attendu, dit le jugement, 
que soit dans la préface, soit dans le corps de 
cet. ouvrage, se trouvaient presque k chaque 
page les scènes les plus licencieuses, racontées 
dans un style d'une obscénité révoltante et ren- 
fermant les outrages les plus graves aux bonnes 
moeurs. Bruxelles (1870), d. m., coins, d. cart., 
22 fr. Tumin, 1880. — 1867, in-18, 11g. lib. d. 
m. bl., c. t. d., 80 Cr. Tumin, 1881. — Réim- 
pression in-8 broché, 20 fr. Cahen,1881. Leyde, 
1867, d. m.mar., c. t d., 18 fr. Morel, 1882; 1870, 
broché, 6 fr. Chollet, 1883. 

Lustful (tha) Turk, or Ltsdvious 
scenes in lhe Harem. Faithfully and vi- 
vidly depicted in a sériés of le tiers frora 
a young and beauliful English Lady to 
hér Cousin in England, etc. London 
(Bruxelles), 1891, pet. in-8 de 156 pages, 
texte encadré, tiré à 200 exemplaires, 
1 liv. 1 sb. 

Réimpression textuelle de l'édition originale 
anglaise. Beiin, 1878, 40 fr. 

Lustful (the) Turk, or Scenes in 
the Harem of an eastern potontate, by 
E. Barlow. (Amsterdam), in-8, 1 liv. 
10 sh. 

Lustige(die) Gesellschait hocha- 
deliger Personen, in einer galanten 
Conversation zwischen Damen und Ca- 
valiers. Francfort, 1745, in-8. — Schei- 
ble, en 18G7, 1 fl. 45 kr. 

Lustige (der) Jurist. Darstellung 
violer lustigen Exempqln und kurzweili- 
gen Historien. Bremen, 1738, 8 tom. 
in-8. — Scheible, en 1867, 8 11. 36 kr. 
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Lustige (der) Philosophas.... (le 
Philosophe enjoué, distraction pour les 
esprits sévères et émules de Caton). Se 
trouve chez l'imprimeur, 1715, in-12, 
54 fr. 

Lustige (der) Weiber Procura- 
tor (Le Facétieux Procureur des fem- 
mes). Cologne, P. Marteau, 171Î, in-8. 

Lustiger Abendzei tvertreib eines Of- 
ficiers beym schOnen Geschlechte,Wein, 
Punscb und Bischoff.(Passetemps joyeux 
pour les soirées d'un officier auprès du 
beau sexe, du vin, du punch et du bis- 
chof.) S. 1., 1770, in-8. 

Lustseuehe (die) im Alterthum 
(L'Épidémie lascive dans l'antiquité), 
par le docteur J. Rosenbaum. Halle, 
1839, in-8. — Ouvrage d'une grande 
érudition. 

Luthérienne (la), ou la Famille 
morave, par V. Oucange. Paris, 1885, 
6 vol. in-18, avec planches. — Cet ou- 
vrage a été l'objet d'une condamnation. 

Lutins (les) du château de Rernosi, 
par la comtesse de M*** (Murat). Paris, 
le Febvre, 1710, in-12. — Leyde, 1717, 
2 vol. Nyon, n* 8894. Aventures amou- 
reuses relatives à l'histoire de France. 

Lutteur (le), ou le Petit-fils d*Her- 
cule. S. 1., 1787, in-18 de 153 pages, 1 
frontispice et 8 figures libres. Rare. 

Luxe (le) des femmes et la jeunes- 
se de l'époque (vers), par Louis Belmon- 
tel. Paris, Amyol, 1858, in-16 de 31 p. 

Luxe (le) des femmes. Réponse 
d'une femme à M. le procureur générai 
Dupin. Paris, Denlu, 1865, in-18, 36 pa- 
ges. — Le Luxe effréné de» hommes. 
Discours tenu dans un comité de fem- 
mes. Paris, Dentu, 1865, in-18, 36 pages. 

Ces deux brochures, ainsi que le volume de 
M. Ern. Feydeau intitulé : Du luxe des fem- 
mes, etc., sont des répliques au célébré dis- 
cours prononcé sur le même sujet, au Sénat, 
par Dupin aîné, et publié sous ce Utre : Opi- 
nion de M. le procureur général Dupin . 
sénateur, sur le luxe effréné des femmes, à 
l'occasion d'une pétition contre la prostitu- 
tion, rapportée parM. de Goulhot de Saint- 
Gennain, sénateur. Séance du Sénat du 
22 juin 1865. 3* et 4- éditions. Paris, Garnier 
frères, 1865, in-18, Il pages, 25 lent. 
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LuilU, ou U Foret de l'amour, par 
Paaeal de Legouthe, drame. Londres, 
177$, io-6. 

Drame composé tarie fin trafique de deux 
amenU qui ee tuèrent en 1T70 dam une éflite 
de Lyon, aa pied de l'autel. Rare. (Catalogue 
Taylor.) 

Luxurieux (lt) , comédie en vers, 
et divers contes piquants (par Legrand). 
S l. n d. (Paris, vers 1738), pet in-12. 
Très rare. — Catalogue Soleinoe, n* 2240; 
Al varès, 1862. 4 fr.50. » Londres, 1744, 
in-8 (Catalogue de Dresde, n* 246). 

Cette pièce a éU r é im p rim é e dan» lee Pikem 
Wbrmdê romand, daae VAMumr do noioot- 
fieOfdans le Tkéàtrt paillard, et dans lee 
Êtrm u m Kèo r t in ot pour 1742, oè dk est tott- 
taftée: Lt Ubtrün pmm. U s'en traave une ©c- 
pte dans 1er 266 des laaamcritt de la Bibiic- 
tMqoe de l'École de médecine de Montpellier, 
S vol. in-ê», contenant ante! la Comédie fé- 
lonie de M. de Boeey. et une traduction fran- 
çaise des Dialogues de l'ArdUn. (Voir Catalo- 
pm finirai dm mtmmerit» dm bibttothèqum 
dm diparummi», tP.p. 428.) 

Lyoaa et Ghlod, ou la Bergère co- 
quette et corrigée, par L. Damin. Paris, 
Desenne, an VU1 (1800), 2 parties in-12. 

D y ados eiamplslrsi avec le peeudooyme 

de Daniére sur le titre. (DicUannairt dm ano- 
nymes.) . 

Lyooris , ou la Courtisane grecque 
(par Brct). Amsterdam, 1745, in-8, figu- 
res, et 1746, 2 tomes pet ln-12.— Trueb- 
wasser, n* 1224 ; De Wynne, n* 854 ; Al- 
varès, en décembre 1858, 5 fr. ; Nyon, 
n* 8219; Claudin, en 1860, 2 fr. 50. » 
Édition de 1746, Marinier, 1878, 22 fr. 

Lyooris, ou l'Heureuse bergère, 
tragédie pastorale à 9 personnages, en 
5 actes, en vers (par Gên ais Baxircd’Àm- 
blainville). Paris, Ruelle, 104, pet. in-8 
(N> oo, n • 17228). — Troves, Nie. Oudot, 
1627, pet in-8 de 92 pages (Soleinne, 
4 fr.). — Paris, 1621, pet in-8. 

L'auteur de cette pièce Ta refaite et amétio» 
rée deux fois sous lee titres suivants : le Ber- 
ger inconnu et ta Princmm,au Chauraum 
bergère. — Voir cos titres. 

Lydia, ou Mémoires de milord D*~, 
imités de l'anglais, par de La Place. 
Bruxelles, de Boubers, 1772, 4 parties 
in-12 (Nyon, n 9 9064). Rouquette, 1880, 
40 fr. 4 planches gravées par Ant. Car- 
don, 4 en téta et une vignetta sur cha- 


que titre par De La Rua. Londres, 1772, 
in-12. figures. — De Blaesere, 4 fr. Bail- 
lieu, 1876, 4 fr.; le même, en 1882, 5 fr. 

Lydie , fable champestre imitée en 
partie de l'Aminte de Torquato Taeso, 
par la sieur Du Mas. Paris, Millot, 1680, 
pet in-8. — Nyon, n* 17809; Soleinne, 
11 fr. 

Lydie et Frans, ou les Maris par 
échange, traduit de l'allemand d'Aug. 
Lafontaine, par Louis And rie ux. Paris, 
Locard et Davi, 1821, 2 vol. in-12, 5 tr. 

Lyndamire, oo l'Optimisme des 
pays chauds. Sur la copie de Londres, 
1778. 2parlies en un volume in-12, 20fr. 

Cm la une des metteures prod u ctkms de 
la littérature ulUa-éroUque ; digne pendmtde 
rjfiifoin de don» Bougre, portiar dm Char» 
trous, et très probablement du même auteur. 

Ce curieux ouvrage fin traduit ta slsmsnrt. 
et sur cette tradocUoo il parut, vers 1888, une 
version française passablement médiocrs,souo 
le titre de Lucrèce, ou rOptimiamt dm Pmpt- 
Bas, qui ne peut aucuneme n t être comparé! 
k l'original. L'édition d-damua ranimât aami 
las contas et vers, fort libres, qui n tr o uvan t 
dans l'édition de 1778. 

Lyre (la) d'Anaeréon. Paris, 
an VIII, in-12. — Catalogue de Dresde, 
n* 871. 

Lyro (la) d'Apollon. Amsterdam, 
1656, in-16. — Chaponay, 50 fr. 

Il ya dans ce recueil des morceaux aérai 
libres. Nous pansons que c’est le même ou- 
vrage quels solvant: La Lgre d'Apollon, eu 
Poétics meefére et Ira mieux choisies de ce 
lempe, compoêém par un ZHandois, m ch**- 
sont, aire, rottdsaux. 2* édition revue, corri- 
gée et augmentée. Middelbourg, Pieter Van 
Gorttliem, 1GC7, pet. in-12 obloog de 422 pages 
(Cbédeau, n* C08, 70 fr. , Nyon, n* 12480 ; Pkboo, 
n* 640, 40 fr.). Recueil rare et curieux, oA ra 
trouvent quelques pièces très piquantes. 

Lyre (la) d'Apollon et le Flageolet 
de Pen, ou Recueil de chansons sérieu- 
ses et comiques. La Haye, 1744, in-12. 
Rare. — Scheibte, 2 fr. 25; Cigongne, 
n* 1244. Claudin, 1879, 20 fr. 

Lyro fia) d’Orphée , ou l'Entretien 
curieux de tous les plus beaux airs de 
cour à dancer, et autres chansons mu- 
sicales et pastorales, tant anciennes 
que modernes, etc. Paris, Nie. Boisset, 
s. d. (vers 1650), pet in-12, 240 pages. 
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Très rare. — Nyon, n* 15015; Potier, 
1870, n* 1076; Bignon, 10 fr. ; Farrenc, 
en 1866, 102 fr. 

Lyre (la) de Dorante. S. 1. n. d. 
(vers 1670), petit in-12, 12 fr. 

Recueil curieux de poésies en partie amian- 
tes, et non cité. H parait avoir été imprimé 
dans le Palatins t, pays auquel se rapportent 
nombre de ces poésies. (Note d’un catalogue 
d'Albert Cohn, de Berlin, 1874, 0*182.) 

Lyre (la) gaillarde, ou Nouveau 
recueil d’amusemens. Aux Porcherons, 
1776, in-12, 239 pages. Les 5 dernières 
occu|>enl la table. — Auvillain, n* 854, 
23 fr. ; Galitzin, 50 fr.; Techener, en 
1869, 100 fr. — Réimprimée en 1777, avec 
de grandes augmentations, sous le ti- 
tre : Mu$e gaillarde . Auvillain, 1865, 
15 fr. ; Tumin, 1882, 46 fr. — Recueil peu 
commun de chansons fort joyeuses. 

Parmi les 113 pièces de os recueil de poésies 
qui, pour le ton, ne le cèdent pas à celloe du 
Panier aux ordures , on remarque: La com- 
tesse d’Oionne. — L’Ode à Priape. — Le Pot- 
pourri de Loth. —Origine du cocuage. — Curé 
et novice. — Adam et Éve. — Pucelle parve- 
nue. —Chansons poissardes. — Chapitre géné- 
ral des Cordeliers. — Etc., etc. L'édition de 
1732 de ce Recueil, il Dr., vente Lebigre. 

Lyre (la) gaillarde, chansonnier 
anacréontique. Paris, Tiger, sans date, 
au Pilier littéraire, in-18 de 90 pages. — 
Paris, 1811, in-18 (Claudin, en 1864, 
5 fr. ; Ravanal, 1872, 12 fr.). 

La plupart des chansons qu'on y trouve sont 
passablement vives; U suffira d'indiquer le 
Grand Ira lata ; U Confrère Bonaventure , 
etc. — A été imprimé aussi sous le titre : TA- 
moureux des onze mille vierges. 


Lyre (the) of lord Byron. Scol- 
land, s. d. (imprimé aux États-Unis), 
avec 4 gravures libres. C’est peut-être 
une réimpression de The Privais lifsof 
lord Byron. (Voir ce titre.) 

Lyre (the) of love. London, 1806, 
2 tomes in-8, figures. — Catalogue 
(Bohaire, en 1839). 

Lysimène (la), tragi-comédie, par de 
Boisrobert. Voir : Pyrandre $1 Lysimène . 

Lysis, poème trouvé par un jeune 
Grec, etc., et traduit en vers (français). 
— La Veillée de Vénus , hymne traduit 
en vers (français), par J. V. L. *** (Joseph- 
Victor Leclerc), grec-français et latin- 
français. Paris, Delalain, 1813, in-8. (Su- 
percheries littéraires.) 

Lysistrata, ou les Athéniennes, 
comédie en prose, 1 acte (imitée d’Aris- 
tophane, par Hoffman). Paris, an X 
(1802), in-8. Celte pièce a été interdite. 
Soleinne, n* 2191. — Elle est réimprimée 
dans les Œuvres d'Hoffman. Paris, 
8 volumes in-8. 

Rlsn no murait mieux prouver le goût et 
l'habitude de l'obscénité que la Lysistrata , 
dont il est è peu près impossible d'exposer le 
sujet avec quelque étendue, même en se per- 
mettant la plus grande liberté de langage. 

Lytlo (a) and Brieio.... (Un petit 
et court traité intitulé : La Défense des 
femmes et spécialement des femmes 
anglaises), par Edouard More. Londres, 
1560, in-4. 

Livre fort rare, mais il a été réimprimé dans 
le recueil d’Utterson : Pièces of popular poe- 
fry, tome XII, p. M et suivantes. 
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Ma oomrarnion, ou le Libertin de 
qualité, par le conte de Mirabeau fila. 
1183. — Stamboul, 1783, in-12, dot ch. 
bl.o. r. 40 fr. LeOlleul, 1879, In-lî, bro- 
ché, 16 fr. Belin, 1881. — Stamboul, 
1784, in-12, 8 figures libres, y. m. 30 fr. 
Lefilleul, 1879, d. m. r., c. t. d., ISO fr. ; 
Tumin, 1881. - Londres, 1783, 1866, 
in*1S, papier vergé, 6 6g. lib.. d. m.T., 
L d., 30 fr.; Tumin, 1881. Suite de 
1 frontispice et 4 jolies figures n. sig. 
Ib fr. ; Lefilleul, 1881. — Larnaka, s. d., 
in-18, papier vergé, broché. 16fr. ; Morel, 
1881. 

Cest ici un singulier exemple des erreurs que 
Isa Intrigues, la passloo et le reuUae peuvent 
quel qu e f ois Mire commettre dane une science 
aueai minotietaee cependant qoe lu MbBogra- 
pbie. Le livre ci-de e e ue , indiqué per les Mé- 
moires eeoreuàa Bachaomont (5 février 1786), 
n'exiote que sous le eeeood titre, et n'est pas de 
Mirabeau, et cependant (sens perler de le Aio- 
qrapMe tmiwndli qui l'indique eoue le titre 
encere plue Mus de : Le Rubicon, ou Ma c on- 
version), tout le monde répète moutoooiérenient 
depoie près d'un eiéele cette reueeeet injurieuse 
qualification. Nous avons parié à l'article: Let- 
trée d* Julie à Kulali § d'une première édition 
de ce Urre iotitalé : Ma conversion, et où, bien 
quels votons soit daté de 1783, les lettres qui y 
fl f u r en t vont jusqu'au il janvier 1784. Eli bien, 
c'est probablement B le source de l'erreur. Le 
Libertin de qualité n'eet autre chose que le 
sujet de Ma co n ver si on traité d’une manière 
tout à lait licenci eus e et par le m ène auteur; 
auteur qui n'était pas aaae quelque esprit et 
sans quelque hardiesse, car bien des personna- 
ges connus y sont nonunée en toutes lettres. 
Pour favoriser la venu do Libertin H l’anaonoe 
comme accompagnant l'envoi do volume Ma 
conversion, et B ose r attribuer au pauvre Ga- 
briel qui, à p eine échappé de la B ae t li e où 

T. II. 


l'avait bit enfermer pendant quatre aos son ai- 
mable père, Misait tous ses efforts pour échap- 
per à ses persécutions en publiant des travaux 
administratif», financiers, ou historiques sérieux 
qui le rapprochassent du gouvernement, et en 
Misant à Pontarilerua procès en réhabilitation. 
U est triste de le dire, mais ne serait-ce pas 
son père lul-mètne, qui voulait passer pour le 
premier économiste de siècle, le premier phi- 
lanthrope, et qui craignait extrêmement le su- 
périorité de son fils avec lequel II était conti- 
nuellement en guerre, qui aurait été son calom- 
niateur en même temps que son tyran? Cet 
atroce marquis de Mirabeau, qui es surnom- 
mait lui-même l'Ami de a homme » , aussi mau- 
vais époux qoe mauvais père, n’était guère l’a- 
mi de sa famille, car il fatigua les tribunaux de 
procès contre les steos. et les ministres, afin 
d'en obtenir 54 lettres de cachet contre eux ! 
Pourquoi n’aurai t-ll pas aussi acheté un litté- 
rateur be s o gneu x, l'auteur de Ma conversion , 
pour lui faire publier ses productions dange- 
reuses, satiriques ou seulement obscènes, sous 
le nom de son fils? Ainsi, Ma conversion, ou 
te Libertin de qualité , ou le Rubicon, seraient 
la première étape de cette campagne. Puis, en 
l'aurait chargé successivement de : te Chien 
après tes moine»; — te Aideau levé, ou l'É- 
ducation de Laure ; — la Galerie de» État» 
Généraux et de» dame» fronçai ses; — THte- 
jtolre eecrètedela cour de Berlin, qu’il s tou- 
jours désavouée, etc. - Voici la citation de 
Becbaumoot, lettre du 3 janvier 1785: 

s .... Dans la rapoodie intitulée: Ma conver- 
sion, B es trouve une lettre du 4 mai 1788. 
Hortenoe envoie è lUdmonde un ouvrage in- 
titulé : Le Libertin de qualité; elle ou fait le 
plus grand éloge, et elle ajoute : «Tout le mon- 
de a deviné le prisonnier du château de Vln- 
oeoaes; c'est le comte de Mirabeau que ea fa- 
mille a fait enfermer, je erois, pour la troisième 
Mis. Cvst Mon le plus aimable libertin, le plus 
grand génie eu tout genre qui soit an monde. 
Il a fsit plusieurs ouvrages du plus grand mé- 
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rit* qui lui ont valu la haine de ta Camille et 
la persécution du gouvernement . » 

Bachaumont ajoute, page 96 : < Il parait très 
singulier que, dès mai 1783, on pariât d'un 
ouvrage qui n'a percé à Paris qu'à la 0n de 
1784, et qu'on lui donnât un titre qu'il n'a plus, 
car on ne peut douter que le Libertin de qua- 
lité dont il s'agit ici ne soit Ma conversion. 
Cela ferait présumer que l'auteur avait d'abord 
eu envie de prendre ce titre, et qu'il en a été 
détourné par la crainte de causer trop de scan- 
dale, à raison de portraits plus directs de fem- 
mes de haut parage sur qui le libertinde cour 
aurait fixé les yeuk plus décidément » 

Barbier, Dictionnaire des anonymes, n* 
10650, dit que Ma conversion , par Mirabeau, 
Londres, 1783, pet. in-8, a été réimprimé sous 
le titre de Libertin de qualité. Il prend sans 
doute son erreur dans Bachaumont Celui-ci, 
tome XXVIII, ^ages 16 et suivantes, sous la 
date du 3 janvier 1785, cite : c Ma conversion, 
par M. D. R. C. D. M. F. ; c'est-à-dire: par 
M. de Riquetti, comte de Mirabeau fils. » Puis 
U décrit en détail l'Épftre dédicatolre à M. Sa- 
tan, le frontispice et les 6 gravures contenues 
dans le volume. — Lettre du 8 janvier 1785, 
p. 21: < L'ouvrage intitulé: Ma confession 
(sic) a pour auteur un homme à la mode ; un 
Prêtée qui prend cent formes différentes, se 
monte à tous les tons pour duper les femmes 
qu'il veut rendre ses tributaires. Une foule de 
portraits sont très ressemblants, car la vérité 
est la première qualité du pinceau de l'auteur. 
Son héros est le prototype parfait de ceux du 
jour, de ce qu'on appelle énergiquement un 
Roué. » 

Le catalogue D***, n* 101, cite cette même 
édition de 1783 : « Ma conversion , par AT. D. 
R. C. D. M. F. (M. dé Riquetti, comtedeMlra- 
beau fils), avec figures en taille-douce. Londres, 
1783, in-18, édition fort rare. Le Libertin de qua- 
lité, ou Confidences d’un prisonnier au châ- 
teau de Vinccunes écrites par lui-même (épi- 
graphe : Auri sacra famés). A Stamboul, de 
l'imprimerie des Odalisques, mooclxxxiv, 
petit in-8 de 317 pages encadrées, et un feuillet : 
Avis au relieur pour placer les figures (elles 
sont au nombre de 8, en y comprenant le fron- 
tispice). - Tout porte à croire que cette pre- 
mière édition a, comme le petit volume Intitu- 
lé Ma conversion, été Imprimé à l'imprimerie 
clandestine de Malassw, à Alençon. — En 1791, 
les ennemis de Mirabeau étaient acharnés 
contre lui, au point que lorsqu'il expira, les 
partis s'accusèrent mutuellement de l'avoir fait 
empoisonner, on publiait alors contre lui la 
Vie publique et privée de H. -G. Riquetti , 
comte de Mirabeau (Paris, 1791, in-8), odieux 
libelle, et l'on y joignait sous le manteau, comme 
complément, ia Vie privée, libertine et scan- 
daleuse de feu H. G. R. ci-devant comte de 
Mirabeau; ii Paris, cites Vous ses oréandtrs, 
rue de l'Échelle, on Suisse, à Londres, en Prus- 
se et en Hollande; 1791, in-8 de rv-192 pages, 
avec portrait, frontispice et 5 planches, otin-18, 


avec son portrait en taille-douce, 6 et 199 pa- 
ges. Or, cette Vie privée, c'est tout simplement 
le Libertin de qualité que Pon osait réimpri- 
mer en autobiographie, et avec force insultes 
plus offensantes que jamais: S'il était besoin 
d'une preuve que Mirabeau n'est pour rien dans 
cet ouvrage, il suffirait de celle-là, car il est 
bien évident qu'on ne parle pas de soi-mème 
d'une manière aussi méprisante et sues! lmi- 
neuse que le (bit le héros de ce livre. — Min- 
beau mort, le titre changea : Le Libertin de ce 
siècle, ou l'Histoire galante et luxurieuse de 
M. Condiskros (Mirabeau). 3* édition, ornée de 
figures. A Confiant, 1793, 2 vol. in-18, figu- 
res.— Réimpressions du xix* siècle : l»Ot (1880), 

2 vol. in-18 de 189 et 142 peges, avec 12 litho- 
graphies obscènes. — Londres, 1802, in-18, 
figures. — La dernière réimpression et la plus 
présentable est celle fàlte à Bruxelles par M. P. 
M. : Le Libertin de qualité, ouMa conversion. 
Londres, 1866, ln-12, papier vergé, avec 5 figu- 
res gravées sur acier, 20 fr. — Oo dit que, 
sous la date de 1801, il y a deux imp r es si ons 
avec figures, mais l*une a 12 gravures et l'autre, 
plus récente, 12 lithographies. Elles se suivent 
ligne pour ligne. — Destruction ordonnée par 
arrêt de la cour d'assises de la Vienne, du 12 dé- 
cembre 1838, inséré au Moniteur du 9 juin 
suivant; par arrêt dt la cour d'assises de la Sei- 
ns, du 9 août 1842, inséré au Moniteur du 15 
décembre 1843. Réimprimé à Bruxelles, cbex 
Christiaens, éditeur, sur celle originale de 
1783, et ornée de cinq figures libres, gravées 
sur acier, 1 vol. in-18, papier vergé, 20 te. 

Chez le même : 5 figures libres sur acier, 
meme édition que ci-dessus (probablement),! 
voL papier vélin, 15 fr. 2 vot ornés de 12 gra- 
vures sur pierre (8 fr.), papier vélin. 

Ma dernière folie. Contes joyeux 
et autres poésies, par Aug. Martin. Pa- 
ris, Leroi, 1846, in-18 Jésus de 428 pages, 

3 fr. 50. 

Les Contes occupent les pages 1 à 179; les 
Apologues, pages 181 à 810 ; les Chaneons, 
pages 313 à 418. Le titre, à la page 1, eet ainsi 
conçu : Contes, anecdotes, bons mots, naine- 
tés, épi grammes. 

Me jeunesse, ou les Aventures du 
chevalier de ***, par l'auteur des Mémoi- 
res d* une jeune dame. Paris, Drosl. 1810, 

4 vol. in-12, figures. 

Mauvais roman de cabinet de lecture, sans 
style et sans intérêt Jean Gay, novembre 1870. 

Me jeunesse (Sur le faux titre, 
mais le titre manque). 

M. S. Lacroix m'a communiqué seulement le 
tome 11 de cet ouvrage, le tomo 1*' lui man- 
quant L'impreseion est du siècle de Louis XV ; 
le format, peut in-8. Ce tome 11 commence au 
milieu de la feuille J, c’est-à-dire à la page 137, 
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qui est Mlle du feux titre. Pois rient un fron- 
tispice représentant une muse de la peinture, 
et derrière elle, un butte avec ces trois lettres 
P. P. R. — A la page 130, on lit : Ma jeunesse. 
1 M partie. — A la page 271, commence la se- 
conde partie, laquelle se termine avec le mot 
fin à la page 301. Ce volume parait être une 
narratioo d'amourettes vulgaires esses Olan- 
dreeee, sans style, sans coupures et comme 
coulant par le robinet d’uoe fontaine. 

Ma RoeaUe, ou k Mariage des prê- 
tres (par T. T. E. ; adressé à M“* H. i. 
P. L.). — Paris, Moreau, 1147, in-18.— 
De Blaesere, 4 fr. 9 Barraud en 1870, 
1 fr. 00 ; Claudio, 1880, 3 fr. 50. 

Histoire q u elque peu égrillarde d'un jeune 
prêtre qui s'unit mystiquement avec une jeune 
ftfle, suivie de réflexions sur tes conséqu en ce s 
dé s Mt r e es M du célibat des prêtres, avec plu- 
sieurs histoire# à l'appui. 

Ma tant# Auror* , ou le Romeo 
impromptu, opéra bouffoo en 3 actes, 
an prose, par Ch. de Longchamps. Paris, 
an XI (1803), in-8 (Solainne, n* 8423). 
» La même, remise en 2 actes. Pans, 
Barba, 1805, 1808, 1827, in-8. 

Ma tant# Geneviève, ou Je l’ai 
échappé belle (par Dorvigny). Paris, 
Barba, 1800, 1801,1808, 4 volumes io-18, 
figures assez libres (Alvarès, en 1804, 
8 fr. 50; Scbeible, 5 fl. 34 kr.). 

Nouvelle édition en 1883, à Bruxelles, 
chez Gay et Doucé, 3 vol. in-13, ornés 
de 4 eaux-fortes de Chauvet, 10 fr. 

Ce roman est devenu asees rare, parce que 
1m moralietM ou Im moralieeurs français ont 
cru devoir le faire c on da m ne r , le 5 août 1828. 

La destruction de cet ouvrage, contenant dm 
outragea à la morale publique et religieuse, 
ainsi qu'aux bonnm mœurs, a été ordonnée : 
1* par arrêt de la cour royale de Paris du 
5 août 182* (pas d'insertion au Moniteur) ; 2* par 
jugement du tribunal correctionnel de la Seine 
tu date des U avril et 8 mai 1852. Cet ouvrage 
a, eo outre, été mis 4 l'index, par mesure de 
police, en 1825. Ce petit ouvrage facilement 
écrit, comme toutes les productions de l'auteur, 
est rempli de gaieté, de bonne liumcur, de 
bonhomie et parfois de fineesc. La donnée 
même du roman n'tst pas banale. Ce sont 1m 
aventures d une jeune fille d on tempérament 
ardent, qui sc trouve l'objet d'étrangm tenta- 
tions ai de tentatioos prsa a an ta s , cependant le 
vers de Parny : * Tu l as connu, ce péelié si 
charmant, » ne peut pas lui être appliqué, car 
à chaque nouveau danger, elle est sauvée par 
la eurveiUanot et l'intervention providentielle 
d'oos vieille tanta qui veille sur elle co m m e 
sur aa fille. Le caractère de celte tante, soo- 


tenu depuis le co mm encement Jusqu'à la fin, 
est admirable de coloria et de gaieté. C'oat, en 
un mot, mais traité plut lestement, le même 
sujet que celui de la PuceUe de BeUeviUs de 
Paul de Kock. C'est un roman un peu libre 
malt dont le fond n'est point mauvais. (Le Li- 
vre.) 

Voici Im litres de quelques-uns d aa chapi- 
tres, m qui pourra donner une Idée de la ma- 
nière de Dorvigny : 

Cmim XIII. — Monsieur de La/leur me 
conduit chez un peintre. - Je sers de mo- 
dèle pour sainte Suzanne. 

ClUPtm XX. — Grand embarras de mu 
tante. — Un boulanger lu i donne V hospitalité. 

Chapitre XXIX. - Suite de fhistoire de 
mu tente — Elle retrouve son directeur de 
comédie. — EUe est mariée. — EUe devient 
veuve. 

Chapitre XXXIX. » Sous sommss volés» 
sur le chemin. — Désespoir de mu fume. — 
Rencontre imprévue d'un voyageur. 

CHAPtTRE XL. — Qui était ce voyageur. — 
Intérêt qu’il prend à ma tante ; etc. 

Moosele! con sacr e une notice à Dorvigny 
dans ses Originaux du siècle dernier (pages 
257 à 274). Dorvigny produisit, durant près de 
50 années, un grand nombre de comédies et de 
farcM qui obtinrent un grand succès, cepen- 
dant fl mourut dans 1a misère. 11 avait, dès aa 
js u nssst, un grand défaut dont liât ae corrigea 
jamais, celui de trop boire. U produisit plus de 
200 piècM de théâtre, dont Im deux tien au 
moins n'ont pas été imprimées. On en peut 
voir la lista dans la catalogue Soiainne, n* 2107. 
Sa pièce de Janot (type qu'il a le premier mis 
au théâtre, ainsi que celui de Jocrisse), ou les 
Battus payent t’amende , jouée pour la pre- 
mière fois en 1770, obtint 500 représentations. 
Cos comédiM firent la fortune du petit théâtre 
dm Boulevards appelé Im Variétés amusan- 
tes, et même de quelqurn autres. 

Ma tanta Paronne , par Chain p- 
fieury. Paris, Faure, 1867, in-13. Sardou, 
1879, 6 fr. 

Édition originale devenue rare. 

Ma toiletta , manuscrit dérobé 5 
une vieille femme, suivie de quulrc 
nouvelles, par M** — (M** de Saluces). 
Paris, Ridan, 1819, S vol. in-13. ( Diction - 
noire des anonymes.) 

Ma vie de garçon. Voir : Les Con- 
fidences réciproques , ou Anecdotes , etc. 
Voir aussi : Le Roman pris par la queue. 

Livre rare et peu connu. Il s'agit encore une 
fois d uo grivois an herbe qui s’introduit dans 
un couvent sous fliabil d'une sœur converse. 
Cnndtmnf par arrêt de la cour en 4898, mis à 
l'index an 1WS, a été réimprimé en 1882. 
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Ma vie de garçon , avec avant-pro- 
pos de J. Richepin. Bruxelles, Kiste- 
maeckers, 1882, in-12, frontispice de 
Lynen. Publié k 4 fr. 

C'est une réimpression de la 8* parue des 
Confidences réciproques , Londres, 1774, inti- 
tulée : Faits et pestes du vicomte de Nantel , 
et réimprimée séparément en 1818 sous le Utre 
de : Ma vie de garçon . — Voir : Confidences 
réciproques . 

Maoariese , ou la reine deslsles For- 
tunées. Paris, 1864, 2 in-8, frontispice 
gravé, figures. Chauveau. (Bull. Boug. 
1858, 18 fr.) Paris, 1666, 2 in-8. —1678, 
2 in-8. 

Roman allégorique et galant, dans le genre 
Scudéry. Peintures de mœurs souvent lestes et 
même graveleuses. 

Macha,~par Paul d'Orcièrcs. Paris, 
Rouff, 1882, in-12, 8 fr. 

Il est étrangement sale, ce roman, et les in- 
dividus mis en scène auraient pu, sans incon- 
vénient d'aucune sorte, rester dans la coulisse 
fkngeuse où ils se plaisent M“* Fauconnet, 
outre ses débordements personnels, sert de 
proxénète k de vieilles femmes lubriques, sé- 
parées de leurs maris. Lorsqu'elle n'a plus 
d'autre ressource, elle vend sa propre fille 
Andrée. 8a maison tient de la forêt de Bondy, 
de l'église et duséraU. Espèce de Family. bouse 
interlope, d'bôtel garni transformé en lupanar, 
elle abrite Indistinctement des femmes du 
monde, des étrangers de distinction, des moi- 
nes, des clercs d'huissier rompus à toutes les 
infamies. Tout ce monde se livre k des actes 
si ignobles que M. d'Ordères en est réduit, 
pour ne pas nous révolter en les racontant, k 
remplir tes phrases de termes abstraits ou 
mythologiques. (Le Livre.) 

Macédoine , ou Poésies et chansons 
érotiques, badines et grivoises, par F. 
P. A. Léger. S. 1. n. d. (Paris, Béctiet 
ainé), 1819, in-18. - Aivarès, en 1858, 
2 fr. 50. — Baur, 1873, 3 fr. 

Léger, mort en 1838, était né en 1765. Il 
avait commencé par être abbé. Puis il devint 
auteur dramatique, directeur de spectacles et 
fondateur, avec Désaugiers et autres, des Dî- 
ners du Vaudeville et des Soupers de Mo* 
mus. 

Macédoina (la), ou Mélanges de 
littérature, contes, chansons, etc. Pa- 
ris, an VIII, in-18. 

Macatte (la) du sieur de l'Espine. 
Paris, Lemerre, 1875, in-18. (Conquet, 
1878, 4 fr. 50.) 


Machina intéressante à mouve- 
ment rotatoire continu, par M. B. Fos- 
sey, ingénieur-constructeur à Lasarte 
(Espagne), modifiée par Népomucène 
Chalon, grand confesseur des Visitan- 
dines de Breda (Le système modifié est 
breveté en France et 8 l'étranger). La- 
sarte, 1864, in-12 de 12 pages, titre. 

Cette facétie est annoncée comme tirée è 
50 exemplaires seulement. Elle a été imprimée 
à Londres en 1864, et c'est, nous le croyons, 
l'œuvre d'un Belge. 

Madas l'énamouré , par le comte 
de Puymaigre. Metz, 1869, brochure gr. 
in-8. Détaillé, 1876, 2 fr. 50. 

Maçons (las) de Cythère, poème, par 
J.-L. Brad. Paris, Caillot, 1813, in-18, 
figures. — Claudio, en 1869, 4 fr. — 
Lemonnyer, en 1880, 10 fr. Vénus ma- 
çonne — les Grâces maçonnes — f Amour 
maçon 9 etc. 

Madama , par G. Toudouze. Paris, 
Havard, 1884, in-12, 8 fr. 50. 

Etude sérieuse, bien fouillée, faite avec cons- 
cience. Dans ce livre où Madame est l*héroine. 
Il semble que fauteur ait, délibérément et 
d'un stylet cruel, immolé le sexe mêle sur 
l'autel de la divinité féminine. A part le déli- 
cieux épisode desamoure d'Angèle VenUgol etde 
Pierre Favier, l'éternel féminin évolue et do- 
mine dans toutes les sphères, excepté cette du 
sentiment En politique, en affaires, en littéra- 
ture, dans tous les domaines que l'homme con- 
sidère comme siens propres, la femme dirige et 
règne. A part deux hommes, un ambassadeur 
étranger et Pierre Favier, tous sont de hauts 
misérables ou de vulgaires coquins. Mais avec 
les femmes c'est une autre affaire; toutes sont 
Intelligentes, actives, douées de qualités et de 
vertus et planent à quelques milliers de lieues 
au-dessus de leurs maris, figés dans leur sot- 
tise ou vautrés dans la boue de leurs vices. (Le 
Livre.) 

Madame Angot, ou la Poissarde 
parvenue, opéra-comique en 2 actes (en 
prose), par Ant. Franç. Eve, dit Maillot. 
Paris, Barba, an V (1797), in-8. — So- 
leinne. n* 3240. 

Il faut joindre k cette pièce les deux sui- 
vante* du même auteur : Le Mariage de Na- 
non, ou Suite de Madame Angot, comédie en 
prose et en 1 ecte. Paris, an VII (1799), In-8. — 
Le Repentir de Madame Angot , ou le Mariage 
de Nicolas , comédie-folie en 2 actes (en prose) 
mêlés de chants. Paris, Marchand, an IX (1801), 
In-8. — Soleinne, n* 3210. » On peut joindre 
aussi les deux pièces suivantes, si l'on veut 
compléter la série des Angot 
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1* Madame Ango au Malabar , ou la Noe- 
vt Ile weuwc, oMll-tragi-parade en trois actes, per 
Joea Aude et Uon. - Péris, Pages, 1809. in-S. 
— t* Madame Ango au eérail de ConUaniL 
nopU, tragédie -farce-pentoroi me en 9 actes, 
per Jean Aude et Tissot Péris, Barba, en Vin 
(1808), ie-8 (SoieiniM, n* 3240). - Rltti, 1877, 
îfr. 60. 

Madame Bloc, ou llntrigante (per 
de Favarolle ou per MT Guénerd). Périt, 
1817, 4 volumes in-12, figures. 

Madame Botté, ou les Aventures 
d'Augustine, per Piquent Le noir (per 
Dorvigoy). Péris. Barba, 1800, 1803,4 vo- 
lumes in-18. Lemonnyer, 1878, 10 fr. 
Caban, 1882, 10 fr.; figures, el 2 volumes 
in-12. — Cetelogue Merc. 

Madame Bovary, per Guet Flau- 
bert Péris, M. Lévy fr., 1857, S volu- 
mes in-12 (Lanctio. en octobre 1871, 
8 fr. — Rouquette, 1880, 85 fr.). 

Cet o n vreg t IM peemivi cona m i immoral, 
eccnsetion qui ne parait nettement Justifiée; 
aussi ftu-fl acquitté. Cmt rhletolre d'une fem- 
sm romanesque et exaltée «de 4 un brave Som- 
me d'un esprit très simple. Ole néglige son 
minage, a des amants, et finateaseat s'empoi- 
sonne. Ceet en tableau effrayant et propre à 
détoeraer donaeondoMe; et c'est pré c isémen t 
poer eolaqell aooelové à la fbéa de profondes 
récrbninstioas et desadmiratione outrées. L'an- 
tser possède en incon t esta b le talent d'obeer- 
vaüon; U étndlo la notera sur le ait ; deeooé- 
aos de la vie de petite ville sont d'ans vérité 
rare, oepérieere qu el que f o is à salle de Baisse. 
On s dit que U. Flaubert était le Courbet de 
la Bttérature. Cet ouvrage a été souvent réim- 
primé. Lamarre, 1874, î voL petit ln-11 avec 8 
eaux-fortes de Bolivie, 11 fr. ; en 1877, in-11 
broebé avec le procès, 3 Dr. 80, chas A. Quen- 
tin, gr. In-8 avec Ofaasuetioas, à 1b fr. 

L'édition originale est salle de 1887 ont vol. 
avec pagination suivie. — Il y a divers états 
dos eaux-fortes. L'une d'eliea (celle de la 
chambre) a été retouchée comme trop décou- 
verts en p r omis r état. 

Madame Callban , par Alfred Bon- 
sergent. Paris, Cbaravay, 1883, in-11, 
3 fr. 50. 

Voue piaft-U de vous prome ner en compa- 
gnie d'un causeur qui esche dlecourtr longue- 
ment eane trop ennuyer son moode ? En ce cas. 
Uses Madame Caliban. Le sujet qu'il traite im- 
porte peu à M. Boneergent. U a pria le premier 
venu : une histoire que l conque de femme adul- 
tère. Louise Ouéria, mariée à un peintre, en r- 
aeeMué CaUhen, le t r empe evee le eemte d'Or- 
vflle. — tmprennnt le secret de sa 

bouta, en meurt du coup. Louise devient lotte 


et le comte retourne 4 ses galanteries inté- 
rieures. — Peu importe la fiction à M. Bonsor- 
gent; ce qu'il cherche, c'est 4 tirer des situa- 
tions qu'alla fournit, matièra 4 causerie, 4 
développements littéraires, artistiques, philoso- 
phiques. Cest l'écuoll du goure ; m onologues, 
gloses, commimatma, etc., dtouflbot le conte 
primitif et détournent trop s o u ven t l'attention. 
B M. P o n ea r gant c oos oatai té s'eflècsr hri-mèmt 
pour laltatr parler et agir tas pe r son n ages, 
nul doute que nilosioo ne fût plus co mp lèt e , le 
plaisir plus vif. (Le Livre.) 

Madame Capitaine, parL. Spint- 
François. Paris, Dreyfous, 1882, in-12, 
8 fr. 50. 

Cest un très amusant récusa de hntaMes 
et de soèeea parislmnee Nous dttroes parti- 
euttèrmmnt Madame Capitaine, l'humoristique 
rédt qui sert de titra général an vohtma; la 
dernier chapitra, la Toodeuse, pour no parier 
que dm plus Importante» et dm plut mouve- 
mentées; mais tout mérite d'êtra lu dans ce li- 
vre, et ou y rseco o tr t de fiom et curieuses 
observations (Le Livre.) 

Madame César, etc., par un ex- 
élève de Saint-Cyr, in-8, broebé. Catalo- 
gue Vital-Puissant, 1873, 25 cent 

Pièces satiriques très o ur le uem, ouvre d'un 
Jeune officier français que le botte Eugénie 
avait insolemment refusé, dans un bal dot 
Tuileries. 

Madame Dandin et Mademoiselle 

Phryné, par Arm. Silvgstre. Pari», Ol- 
lendorff, 1883, in-12, 3 fr. 50. 

A. Sllvastra poursuit Joyeuse men t, avec sa 
curieuse Insouciance de poète, le série dm vo- 
lumes rabelaisiens qull englobe sous le titre 
général de La Vie pour rire. Nous ne sau- 
rions refuser an chanteur éthéfé la don de 
grosse gaieté ; am histoires justifient pleinement 
le titre qu*a leur donne et ü ocrait impossible 
do rester morose et taciturne, fût-on do la plus 
méchants humeur du monde, une fois qu'on a 
mis le nos dans ce volume extraordinaire. (Le 
Livre.) 

Madame de Brérannea, ou la 

Haine dan» l'amour ; histoire d'une fa- 
mille. Par Hipp. Vallée. Paria, 1840, 2 vo- 
lumes in-8. 

Madame da Chevreuao. Études 
•ur les femmes illustres du xvui* siè- 
cle, par V. Cousin. Paria, Didier, 1850, 
in-8, portraits, 7 fr. » Delaroque, 1877, 
4 fr. 

Madame de Chaumont, ou les 
Soirées des Alpes, par M M Guénard. Pa- 
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rit, Dujardin, 1807, 4 vol. in-12, 1 gra- 
vure. ( France lUOraire ) 

Madame de Dreux, par Henri 
Gréville. Paris, Plon, 1881, in-12, 3 fr.50. 

Ce roman raconte l'histoire d’on mari pmMsé 
par une femme énergique dans la vie politique 
et maintenu par elle au rang d'homme éminent 
malgré aa nullité et son incapacité. 0 y a de 
charmants épisodes dans ce roman, dans cet 
amour aveugle qui va s'éteignant peu à peu à 
mesure que le mari, par un contraste dont sa 
femme seule a le secret, croit en grandeur po- 
litique et décroît en intelligence et en esprit. La 
mortde M. de Dreux, l'involontaire soupir de 
soulagement de la veuve, espérant un moment 
recouvrer sa liberté de peoeée et de vie et ee 
voyant ensuite, par la présence doses entent*, 
forcément rivée pour toujours au pieux men- 
songe dont-elle a enveloppé la nullité du défont, 
sont des pages remarquables et dignes des pré- 
cédentes œuvres de Henri Gréville. (Le Livre). 

Madame de Feroxmi , par Edgar 
Mon tel 1.* Paris, Charpentier, 1880, in-12, 
3 fr. 50. 

Malgré l'exaltation de son sujet et l'enragée 
politique voulue, ee livre serait un livre au-des- 
sous de l'ordinaire sons lee mots orduriers et 
inutiles dont son auteur semble l'avoir émail- 
lé à plaisir. Il s’agit du 2* empire, de l'exis- 
tence folle et effrontée des grandes dames de 
la cour, des crimes sanglants ou des honteuses 
débauches des Tuileries. Son héroïne n’est pas 
une figure commune ; elle Intéresse comme une 
martyre, cette femme pure, cette épouse sans 
tache, traînée par ton mariaux orgies que pré- 
sident des souverains, et qui se trouve réduite, 
pour sauver ton honneur, à ee défigurer avec 
du vitriol. Le talent et la vigueur fontdéfaut & 
l'euteur, malgré le soin pris per lui de mettre 
des nome fort transparent* et de raconter des 
aventures connues de tous, lln'e pu qu’effleurer 
et dessiner d'un trait indécis les figures ac- 
quises h l'histoire. L'étude s'arrête à mi-che- 
min ; là, où II eût fallu la virulence d'un Juvé- 
nol, la sobre autorité d'un Tacite, M. E. Non- 
tell n'a-t-ll pas poussé un peu loin la haine po- 
litique en prêtant une langue aussi ignoble à 
des ennemis de ses convictions t Le trait, en 
ce ces, tourne à la charge. C'est le défaut prin- 
cipal d'une œuvre pleine de qualités. Je b 
trouve cependant supérieure aux deux autres 
parties de b trilogie faite par N. Montai! et 
dont M* v de Ferroni est b dernière. (Ic Livre.) 

Materne Émile te Glrardin, sa 

vie cl ses œuvres, par M"* Marie de 
Solms, née Bonaparfje. Bruxelles, 1857, 
joli portrait. Jean Cay, 1877, 1 fr. 

Materne C. de Glrardin (Delphi- 
ne Gay), sa vie et ses œuvres, par Geor- 
ges dTIeilly. Paris, Bachclin-Deflorennc, 


1869. 1 volume format C&zin sur papier 
vergé, broché. Eau-forte par G. S liai. 
Léotard, 1879, 2 fr. 50. 

Madame de Glrardin, par J. de 
Saint-Amand, avec des lettres inédites 
de Lamartine, Chateaubriand, M 11 * Bâ- 
che!. 1875, in-12 broché. Joli portrait de 
Chatseriau. ld., papier de Hollande, 
6 fr. Gay et D., 1880, 1 fr. 75. 

Madame de Hauteiort, études 
sur les femmes illustres du xvn* siècle, 
par V. Cousin. Paris, Didier, 1856, in-8, 
portrait, Del&roque, 1877, 4 fr. 

Madame de Karael, par Henri' 
Amie. Paris, Ollendorff, 1880, in-18, 
3 fr. 50. 

M. Amie, dont b première œuvre, Renée, a 
été présentée eu public per G. Sand, en véri- 
table littérateur soucieux de b forme, se préoc- 
cupe de l’art à un certain point de vue idéal, 
tout en te rapprochant le plue possible de b 
vraisemblance. Nais il termine son roman è 
l'endroit même où un analyste du cœur humain 
et des positions terribles que peut amener b 
passion, eût commencé le sien. Il e ainsi évité 
des études difficiles où il a passé h côté du vé- 
ritable sujet Là seulement te vrai drame arri- 
vait, poignant, terrible, et l'intérêt fût devenu 
des plue puissants. (Le Livre.) 

Madame de La Guette. — Les 
Amours du chevalier de Planoches, par 
Peul de Musset. Paris, Magen, 1842, 
2 volumes in-8, 15 fr. 

Madame de Lamartine, par Ar- 
mand Lebailiy. Paris. Bachelin-Deflo- 
renne, 1864. 1 volume formai Cazin sur 
papier vergé, broché. Eau-forle par G. 
Sisal. Léotard, 1879, 2 fr. 50. 

Materne de la Sablière , par la 

comtesse Dash. Paris, Lévy 1865, in-8. 
Lavina, de Madrid, 1880, 6 fr. 

Madame de la Vallière à Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche, femme de 
Louis XIV, etc., par l'abbé Duclos. Pa- 
ris, 1870, 2 volumes in-8, brochés. Ve- 
to u, 1880, 7 fr. 

Madame de la Vallière, ou les 
Amours de Louis XIV, par J. M. G. — 
Paris, Vauquelin, in-18 de 3 feuilles, 
50 cent. — Alais, Martin, in-18. 

Madame de Lignollee, ou Fin 
des aventures de Faublas; manuscrit 
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inédit trouvé chez un ami de J. B. Lou- 
vet (par M** Marné de Monrille, dame 
de (tome). Paris, Pigoreau, 1815, 2 volu- 
mes in-12 (Quérard). Lefllleul, 1881 , 8 fr. 
— Pigoreau attribue cet ouvrage assez 
médiocre mais assez libre à N" Gué- 
nard. Il a été mis à l'index en 1825. 

Madame do Longueville f par 

Victor Cousin. Paris, Didier, 1853, in-8, 
avec 2 portraits. — Héimprimé plu- 
sieurs fois. — C'est la jeunesse de 
lft~ de Longueville. On y joint Jf- és 
LonguaviUê pondant la Frondi, 1859. 
ln-8. Citadin, 1880, 5 fr. 

Madame do M***, ou la Rentière, 
par M M de Colleville. Paris, Maradan, 
1802, 4 volumes in-12. 

Madame de Main tenon et sa fa- 
mille ; lettres et documents inédits pu- 
bliés avec une introduction, desnoteset 
une conclusion, par Honoré Bonhomme. 
Paris, Didier. 1803, in-12, de S fr. àl fr. 70. 

Madame de Melntenon peinte 
par elle-même. Paris, 1810, 1 volume in-8, 
432 pages, cartonné, dos toile, 1 fr. 50. 

Madame de Melntenon, pour 
servir de suite à l'histoire de la du- 
chesse de La Vallière par M“* de Gen- 
lis. Paris, 1806, in -8 demi-reliure bas. 
Aubry, 1879, 2 fr. 

Madame de Melntenon, par Re- 

goault-Warin. Paris, Frechet, 1806, 
4 volumes in-12, 9 fr. 

Madame de Monteepen et LouU 
XIV, étude historique, par Pierre Clé- 
ment, de l'Institut. Paris, Didier, 1868, 
1869, in-12. vm-471 pages, 3 fr. 50. 

Madame de Parabère, chroni- 
ques du Palais-Royal, par C. Guérin. 
Paris, 1836, 2 volumes in-18, 15 fr. 
Cehen, 1880, 8 fr. 

Madame de Pompadour, nouvelle 
édition revue et augmentée de lettres 
et documents inédits, illustrée de 55 re- 
productions sur cuivre par Dujardin, 
et de 2 planches en couleur, par Quin- 
sac, d'après des originaux de l'époque, 
par E. et J. de GoncourL Paris, F. Di- 
dot, 1888, in-4, litre rouge et noir, 40 fr. 
Un des cent exemplaires tirés sur papier 
du Japon, 85 fr., chez Deman, 1889. 


Madame de Warens et Claude 
Anet. Mémoires de M M de Warens et de 
Claude Anet pour servir de suite aux 
Confessions de J. -J. Rousseau. Paris, 
1780, in-8 carL Delà roque, 1880, 4 fr. 
Joii portrait gravé. 

Madame Delphine, per George Ca- 
ble. Paris, Calmano Lévy, 1884, in-12. 

Trois véritablaa pertes choisies dans la litté- 
rature étrangère composent ce volume et en 
font une précieuse mosaïque, aussi variée qu’o- 
riginale. Celui des récits qui donne son nom su 
recueil est le chef-d’awvre de G. Cable, un 
nouveau romancier américain, rival de Bret- 
Harte. (Liberté.) 

Madame Dorvigny, ou les Amours 
d'un colonel de cavalerie, per P. B. Du* 
pouy. Périt, 1633, 2 tomes in-8. — 
Scheible, en 1872, 1 th. 15 sgr. 

Madame Ducroisy, per Merc de 
llontifeud. Péris, Segnier, 1878, in-12, 
8 fr. 50. 

Ouvrage miel. » M*» de MonUfsud fit paraî- 
tra, en 1879, une brochure Justificative, intitu- 
lée : AI— Dmrefêy, le Presse et le Justice. 
Paris, chas l’auteur, 1879, In-12, 50 c. 

Madame Élise, par Édouard Cadol, 
comédie en S actes, in-12, 1874. Paris, 
Lévy frères, 3 fr. 50. 

Madame Engueule, ou les Accords 
poissards, comédie-parade en 1 acte (en 
prose, prologue eo vers); per Granval 
ou per Boudin. A Congo, 1750, 1754, 
in-8 (Soleinne, n* 8346). — S. 1. n. d., 
in-8 (Leber, n* 2493*}. — Cette pièce 
estinsérée dans le ThéAln de campagne. 
Nugopolis (Paris), 1767, in-ê. 

Madame et Monsieur Cardinal. 

— Le Rêve. » Le cheval de trompette. 

— Le dernier chapitre. — Quand on at- 
tend ses messes. — Histoire d'une robe 
de bel. — Antoinette. — Ni niche. — Le 
petite caille pluchcuse. —L’insurgé. — 
Mistingueet Langlumé; parLud Halévy. 

— Paris, Lévy fr.. 1872, 1873, in-12. avec 
12 vignettes par Edmond Morin. Prix: 
3 fr. 50. — ChezGay et Doucé, en1879. 
1 fr. 25. 

Madame Eugénie, par Champ- 
Heur}*. Charpentier, 1870, in-12 broché. 
Léotard, 1879, 1 fr. 75. 

Madame de Pompedour, per 

B. et J. de GoncourL Paris, Charpcn- 
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lier, 1878, in-18 broché, 3 fr. 60. Jolv, 
1880. 

Ouvrait trè« lnWre»«4Dl, contenant le ealalo* 
gue d« tes portraits, bottes et lnt»Uie», le livre- 
journal de Laure Duvaux et le catalogue de 
l'oeuvre gravé par M** de Pompadour. 

Madame de Pompadour et la 

cour de Louis XV au milieu du xvm* 
siècle; par Émile Campardon. Paris, 
Plon, 1867, in-8 dé nr-519 pages, avec 
un portrait gravé d*après le pastel delà 
Tour, et le fac-similé d'une lettre, 8 fr. 
Joly, 1880, 5 fr. 

Ouvrage curieux, rédigé avec soin et baaé 
principalement eu r les Mémoires de d’Argen- 
son et sur ceux du duc de Luÿnos. On y trouve 
de longs détails et des pièces Inédites relaU- 
ves au Théâm du petto cabinet». Ces repré- 
sentations, où M»* de Pompadour remplissait 
naturellement les principaux rôles, se compo- 
saient de pièces sérieuses : .Tartuffe, U Mé- 
chant, l'Oracle , la Mère Coquette, quelques 
opéras. Ragonde est la seule pièco un peu 
risquée que présente ce répertoire. — Le vo- 
lume est terminé par un catalogue des tableaux, 
dessins et miniatures vendus après la mort 
de W w de Pompadour. 

Madame do Sablé, par V. Cousin. 
Paris, Didier, 1854, in-8. 

Madame de Saint-Hermine, ou 
les Soirées napolitaines. Histoires d'Inès 
et de Clara, des Princes jumeaux, etc. 
Paris, 1811, 4 tomes en 2 vol. in-12, 4 
figures. 

Madame de Sédan, ou l'Intérieur 
de la cour de François 1", par de Fave- 
rolle ou par Madame Guénard. Paris, 
1811, 1821, 4 vol. in-12. 

Madamè de Staél et la grande-du- 
chesse Louise, par l'auteur des Souve- 
nirs de madame Récamier. Paris, 1862, 
fort vol. in-8, broché, 4 fr. 50. 

Madame de Tercy, ou l'Amour 
d’une femme, par Charlotte Desor (M- 
Eillaux. née Desormeaux). Paris, Lacha- 
pelle, 1836, 2 vol. in-8. — Des exemplai- 
res portent le titre de l'Amour (tune 
femme. 

Madame de Ville-Dieu (Œuvres 
de). 1740, 12 vol. in-12, Claudin. 1880, 
veau marbré, 15 fr. 

Édition très complète. Le journal amoureux. 
Les annales galantes. M ,te d'Alençon, nouvelle 
galante. — M 11 * de Touraon. — L'illustre Pari- 


| sienne, histoire galante. — Mémoires d'Heri- 
| riette-Sylvie de Molière. - Mémoires du Sérail. 
— Lee désordres de l'amour, etc., etc. 

Madame Félieia, par Ad. Racot. 
Paris, M. Dreyfous, in-18, 3 fr. (1880). 

Ce roman a paru dans la Figaro . Il sort du 
roman d'aventures habituel, et l'auteur, cher- 
chant habilement è secouer l'étroite tunique du 
roman-feuilleton, a fureté chez nos voisins 
d'outre-Msncbe. O a été modeste en InUtnlant 
aon livre roman imité da l'anglais. U n'y a 
d'anglais que las personnages ; le style, l'allure 
vive et émotionnante de l'action sont bien d'un 
Français, d'un Parisien et d'un écrivain. (Le 
Livre.) 1 

Madame Oibon et Madame Pothet, 
ou le Thé chez la ravaudeuse, pièce 
grivoise, vaudeville en 3 actes, par Du- 
mersan (Variétés). Paris, 1832, in-8. — 
Souvent réimprimée. 

Madame Heurteloup, par André 
Theuriet. Paris, Charpentier, 1882, 
in-12, 3 fr. 50. 

De tous laa types déjà si variés que l'auteur 
a produite, il n'en est pas qui soit mieux cam- 
pé que celui de la veuve Heurteloup, le bète 
noire, comme le dit le sous-titre, un rabat-joie 
femeUe des mieux réussis. Voilà un de ees ca- 
ractères qui se fixent dans la mémoire, parce 
qu'ils sortent vivants et réels du cerveau qui 
les créa. 11 (but féliciter l'auteur de oe menée 
et rendre particulièrement Justice à tes paysa- 
ges de Lorraine si admirablement décrite 
leur sévérité grandiose. (Le Livre.) 

Madame Hilaire, précédée d'une 
réponse à l'Amour de M. Michelet, par 
M- Mesnier, née Louise Vallory. Paris, 
1859, in-12. — Réimprimée plusieurs 
fois. 

Madame Isabelle. — Le Célibat 
ecclésiastique. — * A quoi servent les 
oncles, par PetrusBorel le Lycanlhrope. 
Paris, 1839, in-12. — Vital- Puissant, en 
1873, n* 441, 5 fr. 

M" Isabelle est le pendant de M-Putipbar. 
On comprend que ce livre est d'un réalisme 
sensuel aussi étrange que bruud. Écrivain d'une 
sauvage originalité, Dorai a composé dans un 
moment d’inconcevable caprice, long et brû- 
lant, ces histoires dont on ne peut guère expli- 
quer les scènes lubrifiantes. Jamais Imagina- 
tion de romancier n'a été plus loin, en Mit 
d'incandescence salacicolesbienne (note de Vi- 
tal-Pulseant). On dit que le volume originaire 
pubUé à Paris portait pour Utre: Après vêpres; 
par l'abbé Piroulaz. U na tarait pas l'œuvre de 
Pétrus Borel, d'après certains bibliographes. 
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en miniature. ou Abrégé critique de ses 
mémoires, per L. de Sévelinges. Paris, 
Dentu. 1836, §n-8 de 33 feuilles, 6 fr. 

M ada m e la comte — do Usure, 

se rie et se correspondance, suivies, 
etc., per Édouard de Barthélemy. Pa- 
ris, J Gay, 1863, in-18 de iv-384 pages, 
tiré 8500 ex., dont 4 sur papier rose (à 

7 fr. 50/ ; 4 sur papier vert (à 7 fr. 50); 
13 sur papier de Chine (à 7 fr. 50) ; 80 
sur papier vergé (à 7 fr. 50\ et 400 sur 
papier ordinaire (à 5 fr.). 

Madame la oemteeee do Barry, 

per Cepeflgue. Paris, Amyot, 1858, io-13, 

8 fr. 50. - Paris, 1863, in-18 Jésus de 
358 pages et portrait — On peut aussi 
consulter sur Du Barry une notice 
de M. Ed. Fournier, dans la Revue fran- 
çaise , tome XV. p. 481483. — Ce volu- 
me fait partie de la collection publiée 
sous le titre général : Les /ternes de la 
main gauche. 

Madame la daoheeoe de Bout* 
gogne, per iules de Saint-Félix. Paris, 
Desessart, 1837, in-8, 7 fr. 50. 

Madame la duebeeae de Lon- 
guérilla (épisode de la Fronde), par 
Jules de Saint-Félix. Paris, Desessart, 
1839, in-8 de 33 feuilles, 7 fr. 50. 

Madame la duebeeae de Free- 

lin. Cour des pairs, procédure, extraits 
de lettres, procès-verliel, rapport. Paris, 
1847. 4 vol. io4, brochés. Catalogue 1877, 
10 fr. 

Madame la marqulee de Pom- 

pedour, par Capaflgue. Paris, Amyot, 
1858, 1860, io-13. 

Madame la marquise, par Mé- 
rou ve). Paris, Dentu, 1 889. in-18 (3 fr. 50). 
— Voir : Les Vices du jour . 

Madame la présidente, par Odys- 
te Barot. Paris. Roure, I883.in-13,3fr.50. 

Ce n'est, à p ropreme n t parier, que le tome II 
du volume intitulé l'Inceste. — Au début de 
Hiisloire, Hufuetle de Tigny comm ence per 
être la moltreaee de Manrice DnuvUler, ton 
beao-père, i- ineeeU. — Da par ton mariage 
avec le magistral Toumeys, elle devient M- le 
présidents et, quoique car le retour, elle con- 
traint presque le vieomle de VUIeraia & devenir 
•on amant, 3* in ce st e , car le vicomte est le fruit 


de ss iiaieoa avec M. DenvUler. Peu s'en faut 
qu'un 9* inceste ne et commette. De tels sujets 
•ont révoltants. (Le Livre.) 

Madame Lambollo, parGusl. Tou- 
douze. Péris, Dentu, in-18. 

Madame LambeUe est une œuvre conçue 
dene un réalisme sobre et dent un milieu 
bourgeois qui, sans exclure la description mi- 
nutieuse dos détails, n'emprunte à l'école na- 
turaliste que ses procédés de déduction et m 
puissance de coloris. Ceet un document humain 
ai l'on veut, maie un document honnête qui 
provoque une émotion salutaire, sans la iss e r 
voir le moindre tableau repoussant M. Tou- 
doute est un écrivain da valeur qui ahne b 
ttttdratuiu pour olte-mèmc jusqu'à châtier son 
style avec fermeté. H a trouvé daaa ce lumen 
une forme que nous ne saurions trop rengager 
à conserver à revenir et prouvé qu'il n'étalt 
pas absolument utile de descendre sur le trot- 
toir pour Intéresser le publie. (Le Livre.) 

Madame Louise, par Lelion-Da- 
miens. Paria, De Soye, 1858. gr In-18 
de 388 pages. 

Madame Malibran, per la comtes- 
se Merlin. 3 roi. in -13, br. — Bruxelles, 
1858. 

Madame Mathurln. per Jéréme 
Monti. Péris. Serre, 1885, in-13,3 fr. — 
Nouvelle édiüon, Simon et C-, 1889, 
in-13, 1 fr. 50. 

Lorsque parut ce volume, l'auteur et l'édi- 
teur furent poursuivie, tous riocutpation d'ou- 
trages aux bonnet mœurs, mais le Jury de la 
Seine les e acquittée la 37 mars 1886. 

Madame Mère, par Édouard Syl- 
vin. Paris, Marpon et Flammarion, 1684, 
in-18, 3 fr. 50. 

Un roman comme 11 s’en publie beaucoup. 
Ni bon ni mauvais. Aucun défont exubérant, 
tous lequel se cache et se dessine, pour reve- 
nir, une qualité. Un peu robinet d'eau tiède, 
comme a dit un critique. Ceet le récit d'uoe 
intrigue ourdie per des êtres cupides et vio- 
lents; des araignées prennent dans leurs Alt 
une mouche Imprudente. Ceet beau, le style! 
(Goudbau, Écho de Parie.) 

Madame Napoléon. Bruxelles, 
1871, pet. in-8. Mathias, 1881, 5 fr. 

Pamphlet sorti de l*offlctoe Vttal-Puheant, 
publié à Sfr. 50 (Sou arrivée à Paris. — M- œ 
mère. — 8a parenté. — 8a première entrevue 
avec M. Napotéou. — Ses intrigues. — Bon 
mariage. - Sur m gr osse s se. — M. son 61s. 
- file., etc.) Bruxelles, 1071, brochure ln-8, 
3 fr. 50. 
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Madame Putiphar, par Petrus Bo- 
rel (le LvcaDlhrope). Paria, 1839, 2 vol. 
in-8, 2 vignettes. — Conquet, 1878, 45 
fr. Rouquette, 1878, 150 fr. Greppe, 1880, 
45 fr. 

Madame Putiphar, c'est M M de Pompadour. 
Une scène de quelques pages la met dans 
la situation de la fameuse Égyptienne. Il y a 
dans ce roman quelques passages un peu 
risqués ; mais on ne peut pas dire cependant 
que ce soit un ouvrage libre. — Une analyse 
de cet ouvrage se trouve dans un volume de 
Jutes Claretie, intitulé : Petrus Borel le lycan- 
thrope , sa vie et scs œuvres , 1865, p. 84-105. 
Des exemplaires de cet ouvrage qui se trou- 
vaient parmi les livres saisis b Pantin en no- 
vembre 1868 ont été condamnés à la destruction 
par jugement du tribunal correctionnel de la 
Seine du 25 juin 1888. (Voir YOfllciel du 
7 mai 1874.) 

Madame Putiphar, par Petrus 
Borel (le Lyeanthrope). Seconde édi- 
tion conforme à celle de 1839, préface 
de i. Claretie. Paris, Willem, 1877-1878, 
2 vol. in-8, figures. — Lebigre, 8 fr. — 
Voir Bibliographie romantique . 

Ils été fait une suite de 8 gravures sur acier 
par Michel Armajer. 

Madame Putiphar, ou Madame 
Isabelle. — A quoi servent les oncles, 
etc., par Petrus Borel le Lyeanthrope. 
Bruxelles, et Paris (vers 1839, Vital- 
Puissant), in-18 de 397 pages. 

C'est une nouvelle transformation de Ma- 
dame Isabelle, dont l'auteur n'est pas Petrus 
Borel, au dire de certains bibliographes. 

Madame Rabat-joie, par Paul Sau- 
nière. Paris, Dentu, 1881, in-12, 3 fr. 

Roman sans intérêt, bien inférieur aux autres 
oeuvres de cet auteur. 

Madame Ridnieff, par Krestovs- 
ky, traduit du russe par Victor Derély. 
Paris, Plon, 1883, in-12, 3 fr. 50. 

Ce livre semble des mieux laits pour donner 
une idée juste de la nature moscovite, si ru- 
dement endurcie à la souffrance par les ri- 
gueurs séculaires du csarisme et les gelées de 
l'hiver. Au milieu de la société à la surlace po- 
Ue, mais en réalité fruste et redevenant bar- 
bare dans la lutte pour l'existence, places une 
femme nerveuse sur qui le malheur s'acharne 
jusqu'au bout Elle sera fatalement sacrifiée. 
Victime d'elle-mème autant que des autres, 
M~ Ridnieff n'a dans le caractère ni assez de 
ressort pour résister à l'orage, ni asses de ré- 
signation pour courber la tète. Livre intéres- 
sant et bon b lire. (Le Livre.) 


Madame Verdâtre, tragédie en 
quatre farces, en prose, par Gros-Jean 
Dindon, membre de l'Académie des 
Sourds-muets. (Impr. de Hadamard, b 
Metz.) Paris, Corbet jeune, 1830, io-8, 
fig. — Soleinne, n* 2984. 

Madame Wheedle, or lhe fashio- 
nable Miss discovered with ber modest 
prelences and subtle stratagème, by 
Richard Head. London, 1878, in-8. 

Msedchenstreiehe ; SeitenstQck zu 
Studentenslreicben (Exploits de filles, 
pour faire pendant aux Exploits d*étu- 
diants). Leipzig, 1815, in-8, fig. 

Maddelena (la), sacra rappresen- 
tazione (5 actes et prologue, vers), da 
G.-B. And rein i. Man tous, 1017, in-4*de 
250 pages, titre gr. 

Pièce rare et singulière : la Madeleine s trois 
amants; les autres personnages sont un som- 
melier, un cuisinier, deux* nains, trois vieilles 
de mauvaise réputation. Madeleine ne s'occupe 
que d'amour, de galanterie et de bonne chère. 
Ce p endant, b la fin de la pièce, eUe se repent, 
fait pénitence et est enlevée par des anges. — 
Voir le catalogue Soleinne, n* 4018. 

Maddelena, la peccatrice converti ta, 
scenica rappresentazione (en 5 actes et 
prologue en vers), di G. Fr. Magnani, 
con quattro intermedii. Piacenza, G. Ba- 
zachi, 1050, petit in-12 de 215 pages. 
— Soleinne, n* 4053. 

Des chœurs d'anges et de démons. L'auteur 
a mis quatre amants de Madeleine sur la 
scène, sans compter Salomone, amante casto. 

Madeleine Baukanart, par Geor- 
ge Japy. Paris, Dreyrous, 1880, in-18, 3 fr. 

Voici comment l'auteur termine le dernier 
chapitre de son roman inUtulé PPC, et U serait 
malaisé de mieux dire : « En attendant, j’ai re- 
tracé ces épisodes et ces souvenirs de Blan- 
kenberghe, mêlés de rire, de lamentations, de 
plaintes, de saletés, d'indignations, de gau- 
drioles, de passion, d'analyse, de grossièreté, 
de science, de platitude, d'amitié, d’amour, de 
haine, de tendresse, comme la vie; et je les 
publie pour les classes dirigeantes, les cocottes 
et les diplomates, en leur présentant mes civi- 
lités. «Livre original (mais d'une originalité qui 
n'est pas de mauvais aioi), qu'il n'est pas possi- 
ble de raconter per le menu. Il y a, on effet, de 
tout dans ce livre et beaucoup de choses encore. 
Les 300 pages sont bourrées d’observations, 
d'imprévu et d'esprit. Les lecteurs y rencontrent 
des aventures, les raffinés du style, style ori- 
ginal, vif, alerte, paradoxal au besoin, toujours 
amusant. (Le Livre.) 
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Madnlnine Férat, par Émile Zola 
Paris. Lacroix, 1868. in-12 br. Forget, 
1880, édition originale. 5 fr. 

Madalaiiio la rapantia, roman 
intime ; par E. L. Guérin. Paria, Lacha- 
pelle. tm, 2 vol. in-8, 15 fr. 

Xadalalnas (las) rapantiaa, par 

Alexandre Dumas Alt. 2* édition. Paris. 
Dentu. 1869, in-18 Jésus, 36 pages, 1 fr. 
Joly, 1880, Ifr. 50. 

Madolina la sabotièra, comédie- 
vaudeville en 2 actes, par Bayard, La- 
fitte et Ch. Desnoyer. Paris, Marchant, 
1836, in-8. 

Madallaa, ou Mémoires d'une jeune 
Ecossaise, traduite de l'anglais de mis- 
tress Opie, par Mesdames Bené et Marie 
Roger (M**“ De sage* et Aragon). Paris, 
Collin de Plancy, 1822, 3 vol. in-IS, fig., 
7 fr. 50. 

Le même année U a para une autre traduc- 
tion du même ouvrage et sous le même titre 
que la précédente : Parie, Hautcour et Gayet, 
1822, 3 volumes io-12, 7 fr. 00 (Bibl. de Rrany). 
EUe est due à Collet, traductrice qu'U ne 
faut pas confondre avec M M Louise Colet. 

Mndnlon, par Ed. About. Paris, 1863, 
in-8, et 2 volumes in-18. La quatrième 
édition, in-18, chez Hachette, en 1865. 

Madalon Lescaut, cri du cœur, 
en 3 actes, sans enlr'actes, par Lamb. 
Thiboust (Variétés). Paris, 1856, io-8. 

Mademoiselle Beau - Sourire , 

par Alexis Bouvier. Paris, Rouff, 1880, 
io-18, 3 fr. 

n s'agit d'une remme qui empoieonoe son 
mari avec la complicité de son amant, de leur 
existence mouvementée, de leur châtiment 
Après tant de romans, tant de complications et 
d'horreurs, l'autsor, peur amuser ses lecteurs, 
a dû trouver des horreurs nouvelles, dt plue 
fortes complications, et une fois de plus, U est 
porrcnu h Intéresser. Naturellement, U n’est 
toujours pus question de littérature. (Le Livre.) 

Madomoiaollo Bismarck, par 

Henri Rocbcfort. Paris, Rouff, 1830, in-12, 
38 fr. 

C'est un livre curieux h plus d'un Ulrt, de 
récolc inaugurée par le Nabab, c’est-à-dire 
plein de masques qu'on aime à soulever, de 
portraits actuels dont il est amusant de deviner 
les originaux. Le Talaxac, quoique blond et 
mince, ne trompe guère, et on volt vite sous 


les traits que fournit es type la personnalité 
de Léon Gambette. De même le salon do 
M. Msmoir est connu de tout le monde. Cette 
M** Msmoir qui signe ses livres «lu pseudo- 
nyme de Philippe Semper. c'est M M Adam (Jo- 
li eue Loin ber) à peine défoioée. Et ainsi de 
bien d'autres dans es roman qoi, par là. tombe 
en pamphlet ; mais outre cet appât pour la cu- 
riosité et l'Indiscrétion, ce livre possède des 
charmes réels. Las caractères sont nettement 
dessinés. Las péripéties et l’intérêt sont do plus 
vif relief. Le dialogue est spirituel en diable. 
11 y manque pour que ce soit une vraie ou- 
vre, le soin, l’assidu travail, le je ne sais quoi 
que donnerait à l’auteur un loisir intellectuel 
qu’U n’s pas. (Le Livre.) 

MademoiaèUè Blaiaot, par Mario 
Uchard. Paria, C. Lévy, 1884, in-12, 
3 fr. 50. 

M. Uchard n*a rien écrit de plus vivant, de 
plus émouvant et de plus complet que ce récU, 
qui se développe dans un mittsu admirablement 
observé et dont l'intérêt grandit de page an 
page. Œuvra honnête, soins si vigoureuse. (Li- 
béria.) 

Mademoiselle Ghoin, comédie en 
3 actes, en prose ; par le comte G. de 
Villeneuve. Paris, Beck, 1858, gr. in-18, 

1 fr. 

Marie-ÊmUie Joly dt Choin était la maitrsssê, 
ou fommodu Dauphin, fils dt Louis XIV. 

Mademoiselle Glarens, par Em- 
manuel Denoy. Paria, OUendorff, 1880, 
in-18, 3 fr. 50. 

La sujet n’est pas sans analogie avec celui 
d'Inès Parker, mais 11 est plus Invra i se m bla b le 
encore. ¥"• dirons est vraiment une fantas- 
que personne ! Tout d’abord, tandis que Luc, 
l'homme qu'elle aime, veut l'épouser, elle s'y 
refuse et vaut seulement être sa maîtresse. 
Pourquoi ? perce qu’elle ne croit pas à l’éternité 
de l'amour. U fout Urslt curieuse scène de l'au- 
berge du Jaumaiu, où Luc a pris toutes ses 
précautions contre iss tentations possibles et où 
M»»* Clorons, eu contraire, s'ingénie à rendre 
vaine la combinaison des deux chambres sépa- 
rées. La péripétie est vive, plus que vive, 
même. Cest d'un charnel bien osé. Mais les in- 
vraisemblances ns s'arrêtant pas là. Cotte 
mémo diablesse devient tout à coup uo paran- 
gon de chasteté ; et dans quel monde ? Le mi- 
lieu où elle joue les salamandres n'est pas seu- 
lement du feu ; c sat de U cantharide; c'est 
même de la bout. Il fout avouer que l'auteur 
est plein de te lent et sait rendra intéressants 
ces héros singuliers et cette psychologie extra- 
ordinaire. Le figura de Luc est fouillée avec 

I précision ; les traits ferme» abondent ; les des- 
criptions sont colorées; lo style est parfumé 
d’esprit. (Le Lèvre.) 
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Mademoiselle Constance Mayer 

et Prudhon, par Ch. Gueulette. Pa- 
ris, 1880, gr. in-8 de 50 pages avec trois 
eaux-fortes, tirées hors texte, et 2 fac- 
similés, br. Détaillé, 1880, 3 fr. (Extrait 
de la Gazette des beaux-arts.) 

Mademoiselle d'Alençon, par P. 
Dortigue de Vaumorière. Paris, 1670, 
in-12. 

Ce roman a été Inséré mal à propos dans 
quelques éditions des Œuvres de M** de Vil- 
ledieu. Le Père Nlcéron, t. XXV, le donne à 
Vaumorière. C'est le même ouvrage qoe le 
Cotnte de Dunois , attribué à M- de Murat 
(Dictionnaire des anonymes.) 

Mademoiselle de Bagnols, par 

E. Texier et Lesenne. Paris, C. Lévy. 
1883, i n-1 2, 3 fr. 50. 

Les deux collaborateurs ont un peu enflé leur 
pipeau : ils ont mis des manchettes et choisi 
leur plume des dimanches pour écrire cette 
confession d’une belle enfant dont la nature 
franche et droite jure si étrangement avec tou- 
tes ces momies aristocratiques. Ce qui consti- 
tue l'originalité de ce volume, ce sont les senti- 
ments de Germaine deBagools, exprimés d’une 
fepmsi sincère et sa vie écoulée au milieu de 
cette collection de types surannés, comms un 
frais ruisseau sous une avenue de noyers sécu- 
Islm. L’analyse pénétrante de ce beau carac- 
tère de femme, ainsi que l’ironie douce et triste 
du récit, font beaucoup d’honneur aux deux 
écrivains et se distinguent heureusement de 
leur frire habituel. (Le Livre.) 

Mademoiselle de Breasier, par 

Albert Delpit, 1886, in -18, 3 fr. 50. 

Roman passionné, époque de la Commune. 

Mademoiselle de Belle-Xsle, 

drame en 5 actes, par Alexandre Dumas 
(Théâtre-Français). Paris, Dumont, 1839, 
in 8, 5 fr. 

Cette pièce repose sur une donnée physiolo- 
gique très hasardés et qui semble peu vraisem- 
blahle, quand on songe à la haute expérience, 
en fait d amour, du personnage mystifié. Mais, 
en revanche. l’Intrigue en est des plus habile- 
ment conduites, et U est peu de compositions 
dramatiques contemporaines qu’on puisse hii 
préférer, par l’esprit, U vivacité du dialogue et 
1 intérêt des situations. (fÀltérature contem- 
poraine.) 

Mademoiselle de Benonville, 

nouvelle galante. Liège, Mon tfort, 1686, 
pet. in-12 (Payn, n* 981). — Liège, Mont- 
fort, 1712, in-12 (Nyon, n* 8843).— His- 
toriette sans intérêt et mal écrite. — 

De V Usage des t'ornant. 


Mademoiselle de Clievrettse , 

épisode de la Fronde, par Victor Fou- 
cher. Rennes, 1841, tiré à 40 exemplai- 
res. N'a pas été mis dans le commerce. 
( Dictionnaire des anonymes.) 

Mademoiselle de Jarnao, nou- 
velle historique. Paris, Barbin, 1685, 
3 vol. in-12, par le Pesant, sieur de Bois- 
guilbert— Vassé, n" 53; Nyon, n« 8376. 

Mademoiselle de La Vallière et 
les Favori lesdes trois âges de Louis XIV, 
parCapefigue. Paris, Amyot, 1859, in-12 
de 15-276 pages. 3 fr. 50. CaL 1880, 4 fr. 

Mademoiselle de La Vallière et 
M""deMontespan, drame en 3 actes, par 
Benjamin (Benj. An lier) et Augustin 
Lagrange. Paris, Barba, 1831, in-8 de 
56 pages. 

Mademoiselle de La Vallière et 
Madame de Montespan, études, par Ars. 
Houssaye. 3* édition. Paris, Plon, 1860, 
in-8, portraits. Rouquette, 1872, 3 fr. 

Mademoiselle de Maxxpin , dou- 
bleamour ; par Théophile Gautier. Paris, 
1836, 2 volumes in-8, et 1845, 1851, 1850, 
1861, 1868, 1871, in-12, 3 fr. 50. — 1878. 

Édition de 1836. de 150 à 1, 000 fr., suivant con- 
dition. Conquet, 1877, exemplaire cartonné, 
rogné, 150 fr. Édition de 1878, ln-8, 2 vol. avec 
4 destins, par Giraud: Delaroque, 1880, 5 fr.ôO: 
Rouquette, édition 1878, In-12, 15 fr. 

Ouvrage fort libre, mais réservé d’expres- 
sions. Sainte-Beuve, dans ses Nouveaux lundis, 
tome VI, en parle ainsi : e C'est un livre de 
médecine et de pathologie. Tout médecin de 
l’âme, tout moraliste doit l’avoir sur une ta- 
blette du fond dans sa bibliothèque. Ce n’est 
pasce que la plupart r cherchent qui me frappe 
surtout, quoique l’idée première, cependant, 
soit aussi juste que vive.... Deux ou trois scè- 
nes, qui ont le tort de parler trop complaisam- 
ment aux sens, ont masqué la pensée philoso- 
phique de ce livre, qui est fait pour déconcerter 
plus d’un lecteur vulgaire. 

Réimprimé en 1883 par Conquet et Charpen- 
tier. 

Mademoiselle de Maupin, dou- 
ble amour, par Th. Gautier. Réimpres- 
sion textuelle de l'édition originale. No- 
tice bibliographique par M. Charles de 
Lovenjoul. Paris, L. Conquet et Charpen- 
tier, 1883, 2 volumes in-8. figures. 300 fr. 


Tiré k 350 exemplaires numérotés sur vélin 
à U cuve, renfermant les 2 portraits-fleurons 
de titres par Louis Leloir, et 1a suite des 18 
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compositions do Toudouxo, gravées par Cbam- 
poUkm, puis tes 4 pièces supprimées par Tou* 
doute et Jaanoiot. 

Mademoiselle di Knupin f dou- 
ble amour, par Th. Gautier. S. 1. n. d. 
(Corbeil, Crète fils), in-8 papier vergé, 
figures. 

Exemplaire unique composé aux Irais et 
pour le compte de M. de R M ‘, orné de 0 d e— ins 
à Pâquerette, non signés, dont un portrait ds 
Th. Gantier et un titre orneme n té sur Isquel 
es trouve la meation d- d i ssus. — Adjugé, * 
vente Lebigre, a* 1821, 156 fr., dans une belle 
reliure doublée. 

Madsmoisslli du Haapia, com- 
position inédite grevée à Peau-forte par 
Félicien Rops. 

Le eeèee représ sn tés se rapporte à ce pas- 
sage du livre: • Je suis satrécbex Rosette psr 
la fenêtre, ayant la def dans ms poche.... Ces 
pensées et beaucoup d'autres m'ont souvent 
donné, dans las mom to ts où U était le plus dé- 
placé, un air méditatif et rêveur qui.... » 

Nous connaissons ♦ épreuves ds cette iotéree» 
sanie composition. (La gravure mesure 96 sa/m. 
sur 136 m/m.) 

Void les prix auxquelles elles ss sont ven- 
dues : 

I. Eau-forte pure. Petit lo-4*sur Japon. 4$ fr. 

II. Épreuve d’étal intermédiaire. Avant le 
signature de Rops dans le dessin , Iss derniers 
travmux (notamment le planche r ) non terminés. 
Remorque spéciale (tète ds jeune femme) dons 
la marge. Petit io-4* sur vergé, sn bistre. 30 fr. 

III. Presque le mémo état, le plancher est 
un peu phw avancé 4 gauche, pas ds remorque. 
Très grand âo-4* sur vergé, en noir. tt fr. 

IV. T er m iné avant lettre. Remorque d’artiste 

dans le marge (T omm e nu s ouvrant un carton). 
In-é* sur Japon. » Ir. 

Mademoiselle de Montpenslnr, 

histoire du temps de la Fronde, 1652 ; 
par Th. C. Muret. Paris, Dupont, 1830, 
2 volumes in-8. 

Mademoiselle de Poneln , psr 

Paul Gaulol. Paris, 01lendorff,l883. in-12. 

Un Jeune homme avait été élevé eu province 
près d'une cousine qull aimait. 11 va à Paria 
a fait la connaissance d'une Jeune veuve des! 
U s'éprend et qull veut épouser. La mère s'op- 
pose au mariage. La veuve, pleine d'expé- 
rience et de manège, manœuvre assez habile- 
ment pour mettre le fils en révolte contre la 
mère. Celle-ci cède à la fin; a tusaJWt le 
Jeune homme s'aperçoit que sa pesdoo pour la 
vanro a'tst qu'uns surprise de est sens a que 
c'est sa cousine qull a toujours aimée. Tout 
s'arrange a la Parisienne «xpérimenlée se ra- 
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bel sur un vieux beau qu'au désespoir do 
cause ails épouse. Le récit sa rapide a Inté- 
ressant. L'auteur écrit en fr o nçais, ce qui n'est 
pes à dédaigner, a à part quelques invrai- 
semblantes, le plea, qui a'oOre rien de bien 
nouveau, n'a 'rien non plus qui soit choquent. 
(Le Livre.) 

Mademoiselle de Behaa , par le 

baron de Lamothe- Langon. Paria, La- 
chapelle, 183$, 2 volumes in-8, 1$ fr. 

Mademoiselle de Sautais, par 

Paul Juillerat Paris, Dentu, 1883, in-12, 
8 fr. 

M** de Sautais avait un peu trop légèrement 
accordée* main à un Américain, RoomrieÉmo- 
ry, qui avait pour maltreess la brune a aensuette 
Nadia, une ds ses amies. Leur liaison adultère 
continue au nas de Sldonie. Heureusement, 
Martial dt Neste, dont ails avait dédaigné les 
hommages, veilla ser ton bonheur a oblige 
r Américain à réintégrer le lit conjugal, a à 
devenir un époux fidèle. Plus tard, loraque 
Émory tara mort d'uns pleurésie contractés au 
sauvetage du fils qull a eu de sa maîtresse, il 
sera Selle à S veuve de se consoler en épou- 
sant son premier amoureux. Cette nouvelle l'est 
pas os qui réjouit le plus dam ce livre ; fl y en 
s une seconde, le docteur Flaioe, qui vaut 
mieux encore. Ce médecin septuagénaire, à 
qui un ami mourant a légué la tutelle de son 
fils a de se fille, s fort à faire pour les empê- 
cher de commatre des sottises. Il n'y réussit 
même qu'à moitié, tant chaque membre de la 
famille lui donne du fil à retordre. Cela fournit 
matière à quelques scènes vraiment plaisantes 
a d'uns brunis spirituals. Ces deux nouvelles 
sont agréables malgré plusieurs épigrammes 
décochées à contresens contre le démocratie. 
Quand on écrit des œuvre* comme celles de ce 
volume, on no devrait pas être ri hostile au 
seul gouvernement qui rit été, Jusqu’ici, favo- 
rable au divorce. (Le Livre.) 

Mademoiselle de Sçny, petite co- 
médie satirique (par P. Corneille Blesse- 
bois). Calais, Augustin Pasquier, 1084, 
peu in-12 de 4$ pages. (Ben ton. 103 fr.) 

Pièce fort rare a édition citée pour la pre- 
mière fris dans la catalogue L. Potier, 1872. 

Cette édition n'eri pas indiqués au Mmnuêl 
éu Hbrmrt ; etta ae ratrouvedana Iss Œuvres 
eaférifuee de fauteur pub l iées avec son nota» 
Leyde, 1676. 

Mademoiselle de Soudéry, sa 

vie et u correspondance, arec un choix 
de ses poésies par MM. Ralhery et Bou- 
tron. Paris, Techener, 18*3, in-8, demi- 
reliure veau, doré en tête, non rogné. 
Léotard, 1879, 10 fr. 

Tiré 4 paît nombre. • 
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Mademoiselle de Tournon (par 
d'Orligue de Vaumorière). Paris, Ch. 
Osmont, 1679, 2 part. pet. in-12. — Gan- 
cia, 15 fr.; Catalogue de Dresde, 1834, 
n* 974. 

Réimprimé dans la collection des œuvres de 
M— de Villedieu et dans une édition de Tou- 
louse, 1701. On Ut sur le frontispice de l’édition 
originale les lettres C. C., qui sont les initiales 
de Charles Cotolendi. Quelques bibliographes 
attribuent ce roman au marquis de la Chétar- 
die. 

Mademoiselle de Tournon a par 
l'auteur d'Adèle de Senange (M** Adèle 
de Souza). Paris, F. Didot, 1820, 2 vol. 
in-12. 

Mademoiselle Delyvoix , par 

Louis Dépret. Paris, Didier, 1880, in-12, 
3fr. 

Roman d'un réel intérêt, suivi de deux nou- 
velles également Intéressantes. Un Coup d'é- 
ventail et la Chasse au chien. Toutes les quaUtés 
de l'écrivain se retrouvent dans cette œuvre, 
que nul lettré ne voudra se dispenser de lire. (Le 
Uvre.) 

Mademoiselle Fiii, par Guy de 
Maupassant (portrait). Bruxelles, 1882, 
Kistemaeckers, in-16, 5 fr. 

Guy de Maupassant est un homme de talent 
d'une entière personnalité et qui a sa manière 
bien vigoureusement marquée au coin d'un bon 
style et dans une grande allure française. 
M 1 » FUI est un épisode saisissant de la guerre 
de 1870 et un adorable pendant h Boule de 
Suif. Les C nouvelles qui suivent : la Bouche, 
le Lit, un Réveillon, Mots d'amour, une Aven- 
ture parisienne et Marocca, indiquent la sou- 
plesse du talent de Maupassant et sa flnesse 
extrême dépenser et de dire. On sent qull y a 
une poitrine sous ce cerveau, un estomac ot le 
reste sous cette poitrine. M 11 * Fifi est un livro 
qu'il faut Ure. M. de Maupassant preodra une 
grande place dans le roman contemporain. (Le 
Livre.) 

Mademoiselle Filins, par Clé- 
mence Badcre. Paris, Ghio, 1882, in* 12, 
3 fr. 

Un ramassis de nouvelles sans queue ni tète, 
d'illisibles contes, des nouvelles à la main ab- 
solument nulle#, ot des vers incompréhensibles. 
Il eût mieux valu ne pas on parier, mais il est 
difficile de taire ce que l'oji ressent après la 
lecture indigeste d'un pareil fatras et de sem- 
blables insanités. (Le Livre.) 

Mademoiselle Francine tte, par 

Em. Raselli. Paris, Amyot, 1801, in-12, 
3 fr. 50. 


Mademoiselle Giraud ma femme, 
par Adolphe Belol. Paris, Dentu, 1870. 
in-18 jésus, 284 pages. 3 fr. — 8 éditions 
la même année ; la 41* a paru en 1874. 

On est redevable à M. Belot d'une adaptation 
qui ne se définit ni ne se justifie de la patho- 
logie à la littérature. Le cas de AP 1 * Giraud 
appelle les soins de la clinique. C’est une étude 
d'amours lesbiennes, (lievue contemporaine.) 

Mademoiselle Grinchard , étude 
provinciale, par Alfred Sirven ; édition 
illustrée. Paris, Dentu, 1880, in-18, 1 fr. 

Une pochade, une charge, c'eat drôle. Ccst 
une plaquette caricaturale qui renferme quel- 
ques traces d'observation juste et qui est shsex 
récréative. (Le Livre.) 

Mademoiselle Jarotte, ouvrage 
moral, écrit par elle-même et publié 
par une de ses amies (par Paul Barrelt, 
selon le catalogue Paulmy, n* 6083 dis). 
La Haye, J. Neaulme, 1757 (Alvarès, 
6 fr. 50), 1758, in-12 (Payn, n* 890). Pai- 
rault, 1878, 5 fr. Cahen,1882, avec figu- 
res, 20 fr.» Londres et Paris, 1762, in-8. 
— A Bicétre,1787, 1788, in:12, 87 pages 
(Scheible, 6 fr. ; Gaudin, en 1860, 
3 fr. 50). » Cahen, 1883, 10 fr. Bihn, 
1880, 4 fr. 

Laissé en blanc dans le catalogue de Roche- 
brune. — Réimprimés la suite de VHietoire du 
chevalier des Grieux et de Manon Lescaut , 
Londres (Paris), 1782, 2 vol. in-18. — C'est de 
cet ouvrage qu'a été prise VHietoire de ta Du • 
chapt, annexée ù Sainte-Nitouche ; mais ce 
dernier récit est un peu abrégé. Une note écrite 
à la main, sur un exemplaire de M"* J avoue, 
dit que l'héroïne du roman vivait & Paris, et 
qu'elle s'appelait Jeanne Godeau. GUle Godeau, 
son père, était de Dreux et de la même famille 
que Godeau, Antoine, évêque de Vence. C'était 
le fils d'un chapelier de Dreux. Le garde du 
corps cité, page 27, se nommait Bemier dit 
Bernières; U était bâtard du prince de Grim- 
berghen. 

Ce conte racélieux et un peu croustillant de 
Paul Barett a été réédité par Kistemaeckers, i 
Bruxelles, peL in-8 de 140 p., avec 04 dessins 
d'Amédée Lynen, en 1883 (10 fr.). 

Mademoiselle Javotte. Ouvrage 
moral écrit par elle-même et publié par 
une de ses amies. — Suivi de : Les 
Amours du comte de C***, par Paul Bar- 
rett, le tout illustré de 64 dessins par 
Am. Lynen. Bruxelles, Kistemaeckers, 
1883, pet. in-8 de 146 pages. 

Les Amours du comte de Clare sont réim- 
primées d’après l'édition d'Amsterdam, 1743. 
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Ce dernier oovraft est parsemé de contes gri- 
roi» en vers fort joliment tournés. 

Justine de Li- 
res» nouvelle, par Deléchir.e. Paris, 
Gosselin, 1832. in-*, 7 fr. Baillieu, 6 fr. 

Cette nouvelle a obtenu un grand succès au- 
près des esprits délicats. Ouelques personnes 
ont prétendu que M. DelécHue n'était pour 
rien dans la rédaction de l’ouvrage, et qu’il 
n'avait fait qua prêter complaisamment son 
nom à on sien ami trop modeste pour signer. 
Quoi qu'U en soit de cette anecdote, Mademoi- 
selle éo Là rem est un des plus sgréables ro- 
mans de notre époque. (Littérature contem- 
poraine.) 

Mademoiselle Laoour, par Henry 
Morel. Paris, Charpentier, 1880, in- 18, 
S fr.50. 

C*est rhistoére d’une fille-mère. qui sous les 
dsecripllsns fo U gsntes, qui sentent le procédé 
et rattachent l'auteur eu groupe de ceux qui 
prétendent faire do naturalisme, ont atteint le 
degré d’émotion, qui manque à chaque instant 
d’en jaillir, comme un cri constamment refoulé 
per la sécheresse de le matière. Ce livra doit 
être le, parce que l'auteur est un artiste, un 
amoureux do style et de le vraie littérature si 
qu'U s'y trouve des scènes habi l e m e n t étudiées 
quoique trop brèves. (Le Livre.) 

Mat U mol— l ie ma mère» per 

Edouard Cadol. Paris, Dentu, 1882, 
in-12, 3 fr. 

MademoieeUema mère se distingue dtspre- 
dectfons précédentes d'Ed. Cadol per uoe étude 
de caractère qui dénote le talent de l'auteur 
csmiqo s . Sans recourir cette fois è le charge, 
au grossissement qui lui est trop fomilfor, 
SI. Cadol a réussi è prendre au naturel un 
vrai fils de bourgeois, ssses distingué, passa- 
blement instruit et inteUigeat. et qui, sans mé- 
chanceté aucune, per pur égoïsme, en suivant 
la pente et les idées de son milieu, en vient à 
commettre uoe sorte d'infamie. Oui, cet avocat 
soi-disant libérai refuse de reconnaître le Irait 
d’on pr emi er amour, l'enfant qu'U a eu d'une 
maîtresse vierge et chaste, et qui s'est livrés è 
lui, confiante en sa parole, avec un parfait dé- 
sintéressement. 11 faudrait n'avoir Jamais Iode 
roman contemporain pour ne pee prévoir qoo 
est enfant deviendra le châtiment de son père. 
Toute cette dernière partie sonne faux et gâte 
la saine impression dos cent premières pages. 
(Le Livre.) 

Mademoiselle Man ei sa cour, 
parOEtÜnger(E. Il ). Paris et Bruxelles, 
1838, 8 in* 18, broché. Va ton, 1880, 5 fr. 

Détails «usants sur la fin du mur siècle. 
La Botugoéng, Grimod de la Reyniére, etc. 


Mademoiselle Ximi- Pinson, 

profil de gri selle, par Alfr. de Musset. 
Paris, E. Didier, 1838, in-16. Eüilion 
originale. 

Madamoftaolle Ximi -Pinson ; 

suivie de : Hitloin $ d’un marie blanc , par 
Alfred de Musset. Paris, Lévy, 1858, 
in-32, chez Rouquette, en 1880, 3 fr. 

Mademoiselle Olympe (ancienne 
maison Palmyre), par A Bouvier. 

Les ouvrages de eette catégorie ne relèvent 
à aucun degré d'aucune littérature, pas même 
de la mauvaise. C’est une mixture d'ordurières 
amours, d’sMènts volés, de cadavres violée, de 
grossières provocations de tous genres, mani- 
pulés è froid en vue d'amorcer une certaine 
clientèle. La personnage gai de cette machine 
sans nom est une brute de cocher qui répète 
continuellement, comme un gâteux, le mot 
exprès. Ce n'est pas drôle. (U Livre.) 

KadamoUalle Boas ; par Arsène 
Houssaye. Paris, Lévy, 1882, in-12, 

3 fr. 50. 

Cest un post-scriptum è l'Histoire de ma 
plume. Cest un appendice encore à la robe de 
la mariée, où U est question de M*— Cécile et 
Orptüse, saura do M** Rota. Ce livre est char- 
mant et inénarrable. Une fois qu'on sa mot à 
suivre M* Kosa, en galant filmar de femmea, 
en ne la quitta plus : sur ses pas on traversa 
tous Iss moodes. On dirait d’uns Bouvarde et 
Pecuchetts, si et n'est que M'* Rosa ne distille 
pas l’eoeui comme le roman de Flaubert. Le 
chapitre où rbéraïoe est demoltsllt de compa- 
gnie chez le mystificateur Vidui est exquis de 
paris Isolant et de gaioté. Pour grossir l'ou- 
vrage le romancier a introduit son confrère le 
portraitiste-conférencier, qui, dans un chapitre, 
ser les grandes amoureuses, nous peint de main 
-w» gi«ir»u m*** de Lsspinasse, M** d'Hoodetot 
et l'oiseau bleu de Molière. Impossible do trou- 
ver un plue gracieux b aisser de rideau. (Le Li- 
vre.) 

Mademoiselle Vastria, par Er- 
nest Daudet. Paris, Plon, 1884, in-12. 

Histoire d’une orpheline depuis sa naissance. 
L’héroïne, sur qui luit une bonne étoile, gran- 
dit sans traverse et conquiert le bonheur. Don- 
née simple, Intérêt peu palpitant. Tout ce que 
Je puis sa dira, c’est que la mère ou permettra 
la lecture à sa Alla. Ainsi soit-il ! (Gayda, Évé- 
nement.) 

Madrigaux (les) amoureux du 

cavalier Gtmrini, traduits en vers par 
P. (Anlb. Picot, baron du Puisct). Pa- 
ris, de Luvne, 1684, in-8. — Nyon, 
o* 14949. 
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Madrigaux de M. D. L. S. (de La 

Sablière). Paris. Cl. Barbin. 1680, pet. 
in-12de4 ff. et 167 pages (Veinant, 05 fr.). 
— Suivant la copie imprimée à Paris 
(Hollaode), 1680, pet. in-12 de 78 pages 
(Potier, 25 fr.). Labitte, 1883, maroquin 
bleu, 180 fr. — Amsterdam, 1705, peL 
in-12. — Paris, Duchésne, 1758, pet 
in-12 de 172 pages. 

Délicatesse, mais afféterie. Dans l'édition 
de 1080, le feuillet aiitt, contenant un madrigal 
un peu gaillard, a été, dans beaucoup d'exem- 
plaires, remplacé par un carton, ce qui Ote à 
ces exemplaires une grande partie de leur va- 
leur. Voici un échantillon de ces jolies poésies: 

Qu'on puisse oublier ce qu'on ointe, 

Et qu'un fatal éloignement 

Ebranle le cœur d'un amant. 

Non, cela ne se peut ; j'en juge par moi-méme. 
Je songe & mon Iris et ta nuit et le jour. 

Je soupire après son retour; 

Et je cannois bien que Cabsence 

Est un prétexte à V inconstance 

Plutôt qu'un remède à l'amour. 

Maedchen-plicht ofie ampt der 
ionck-urouwen.... (Le devoir de la 
jeune fille, ou remploi des vierges dans 
la vie honnête). Officium pueltarum in 
caslis amoribus embtemate expressunu 
Middeiburgh, 1618, in-4% figures très 
belles (Noël). — Édition sans lieu ni 
date, petit format oblong, avec figures 
d'emblèmes de la composition de Jacob 
Catz (Dinaux, n # 1750, 2 fr. 75). 

Magakou, histoire japonaise (par 
de Chevrier) Goa (Paris), 1752, pet. 
in-12. - Nyon, n* 8721. — Se trouve 
quelquefois relié avec Cela eit singulier. 
Dufossé, 1879, 3 fr. ; Lefilleul. 1879, 12 fr. 

Magasin des modernes, prose et 
vers, Almanach curieux, ou l'on trouve 
autant d’esprit qu'il en faut pour se 


faire une réputation auprès des fem- 
mes. Paris, veuve Duchesne r 1767, 
in-16. — Nyon, n* 18372. 

Contient . Que ne peut Vamourf comédie 
lyrique en 1 acte, en prose et vers. 

Magasin (le) , ou Recueil des plus 
belles chansons de ce temps. Rouen, 
Ferrand, 1635, in-12. — Nyon, n # 15030. 

Magdeleine (la) , par Achille Rous- 
seau. Paris, Desessarts, 1835, 2 volumes 
in-8. 

1. La Magdeleine courtisane. — II. La 
Magdeleine pardonnée. — L'auteur an- 
nonçait deux autres volumes : La Mag- 
deleine apôtre ; — La Magdeleine au dé- 
sert. Ces deux derniers n’ont pas été 
publiés. 

Magdeleine (la), de F. Remi de 
Beauvais, capucin, Tournay, Ch. Martin. 
1617, pet. in-8, figures. — Poème sin- 
gulier et dont les exemplaires sont rares. 
— Crozet, environ 14 fr. ; Hôtel Bullion, 
en 1785, 30 fr. ; F. Didot, en 1810, 63 fr. 

Magdeleine (la) au désert de la 
Sainte-Baume, en Provence, poème 
spirituel et chrétien, par le P. Pierre de 
Saint-Louis, religieux carme de la pro- 
vince de Provence. Lyon, 1668, 1669, 
1694, in-12; et Paris (ou Lyon), 1700, 
in-12. — Peu de valeur. 

Théopli. Gautier analyse ce poème birarre 
dans ses Grotesques, p. 185 ù 151. — Le Père 
Louis, qui avait la passion des anagramn.es, 
fait ainsi celui de son héroïne : 

Sancta Maria Magdalena 
Magna et dara Dei amans. 

Ce poème a 12 chant*, n est plein d’anlilbè- 
ses, deconcetU, d'hyperbole*, de rébus qui en 
rendent la lecture fort difficile. 



Digitized by v^ooQle 


Digitized by v^ooQle 



Digitized by v^ooQle 




Digitized by v^ooQle 



Digitized by v^ooQle 


Digitized by v^ooQle 





Digitized by v^ooQle 





